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LETTRE 

JEAN  D  E  P  A  L  AFOX 

DE  MENDOZA, 

Eucfque  d'Angelopolis  dans  rAmerique«& 
Doyen  du  Coolèil  des  Indes» 

A  V 

PAPE  INNOCENT  X. 

Du  8«  l4min  i^j^g* 

Traduite  fur  TOriginal  Latin. 

TrissaintPere, 

Près  m'cftre  proftcrnc  aux  pieds  de  VoUre  Sainte- 
té, je  commenceray  cette  Lettre  par  des  a«!>ions  ds 
grâces  infinies  à  Dieu  &  au  Sjc2:c  Apoitol44ue  de 
ce  cjuc  vous  aviez  rcceu  û  fauorablcnicnt  le  Do- 
(ftcur  Syluerc  de  Pineda  ,  que  j'ay  cauoyé  vers 
V.  S.  Car  j'auouc  que  je  n'ay  pû  T.  S.  P.  m'cm- 
pcfchfr  de  verfer  des  larmes  Liejoye,ck  donner  dans  vn  fentf-» 
lîicnc  extraordinaire  tic  rcconnOill.incc>  voy  ant  qu'encore  qu'il 
Juy  ajt  fallu  traucrfcr  l'vne  .3c  l'autre  nier  ,  l'occanc  tk  lamcdi- 
tcrranéc,ricilie,  l'El-ugne,  &  PAmenquc  ,  il  m'a  raporré  néan- 
moins en  fi  peu  de  temps  une  rcponic  de  V.  S.  qui  par  Toracle 
U  idgeflc  rcfout  tous  nos  duuic^^corrigc  les  fautes  qui  ont  cfté 
faites,  S:,calmc  nos  diuinons. 

2.  Car  qui  peut  (ans  joyc  &  fans  e'tonncmcnt  voirqd'ayant 
propoic  d  V.  S.,  vingt  Ux  queftioas  eccleûa(li<iues  qui  eftpient 
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en  di(putc  i  on  ait  dans  rcfpacc  de  quati;e  mois  entendu  aa  long 
toutes  let'parties»  k  veu  tous  les  aâes  dans  vnc  Congregatioii  m 
Cardinaux  très  eminent  en  fitfefle  &  en  vertus,  &  &  Prélats  de 


expcd 

Cela  a  fait«  T.  S.  P.  qu'en  imitant  <:ette  femme  de  l'Euan^e  qui 
conuîa  fes  amies  de  venir  prendre  pan  àfajoy  e,  j 'ay  fait  i  çauoir 
ce  qui  i'c(ï  pzfCé  aux  autres  Enaquef  de  l'Amérique  »  eu  kur 
criant  à  (on  exemple  :  Réjoui fiz  *v9$ti  muc  nuy  «  fareejuf  j'^ 
trmuêi  Udrackm  fm j'agis  fmrdtu.  Car  je  ne  puis  (burrir  que 
l'on  ignore  auec  combien  de  diligencei  dedouceur>5c  d'hum.ini- 
té  le  fîcge  A|to(loiique  &  voftre  fagefllè  &  vigilance  paftorale 
éclair«fi(f  deux  qui  doutent  »  remet  dans  le  bon  chemin  ceux  qui 
s'égarent,    cohfbfc  oeu  X  qui  (ont  alSi^ei. 

3.  Mais  helas,  T.  S.  P.  j  'c'prouuay  bietitoft  que  dans  cette  vie 
morcelle  &  miiêrablc  la  joye  cfl  toujours  fuiuie  de  trilieflc  »  &  le 
calme  de  Porage:  PËfprit  diuin  nous  enfeignant  dana  PEfcriture 

SuelesrejrouiâsiBces  iîniflênt  d'ordinaire  par  des  afHiélions  Sc 
es  douleurs.  Je  reconnus  auffi  en  mefme  temps  que  la  fragilité 
de  Pefprit  Humain  eft  û  grande  t  qu'eHe  a  toujou  rs  befom  de 
nouuéaux  remèdes,  &  )e  vis  de nouuellesplayesfuccederaux 
premferesqui  n'eiloientpas  encoretoutes  refermées,  quoique 
V.  S.  euib  commencé  iies  guérir  par  l'huile  de  iîtcharké  &  de  & 
fageHe. 

4.  Les  Ecclefiaftiqucs  quej'auois  cnuoye^  à  Rome  vers  V.  S, 
6c  pour  vifiter  les  facrcz  tombeaux  des  Apoftrcs  ,  vous  ont  rap- 
porte, T.  S.  P.  comme  les  Confcruaceurs  que  les  Réguliers,  & 
parriculicrcment  k?s  Jcfiiitcs  ,  fc  font  fait  donner  ,  foUz  prétexte 
de  maintenir  leurs  pnuilcgcs  ,  m'auoicnt  excommunie  ,  qu'i^^ 
m'auoicnt  fait  vnc  infinité  d'outr.igcs,  &  eiioicnt  inifTcx  encore 
à  d'autres  fcandalcs  ,  fans  que  nulle  autre  raifon  les  y  eull  poul- 
ies, que  parceque  je  trauaillois  auec  foin  pour  le  bien  des  amcs, 
pour  la  defenfe  de  lajurisdi£lion  ccclefiaftique  ,  &  pour  l'cxccu- 
rion  des  Décrets  du  faint  Concile  de  Trente  ,  ainfy  que  la  ^'J* 
gregation  établie  par  V.  S. pour  k  jugemeuc  de  cettç  atoiCj  1  a 
reconnu  clairement.  '  . 

$.  Mais  lorfque  ces  Ecclcfiaftiques  furent  partis  ,  les  J^^it» 
excitèrent  encore  de  plus  grands  troubles  contre  ma  pcr|onneec 
ma  dignité  :  émeûrent  de  plus  violentes  Ibditions  :  me  decbirc* 
rcnt  par  des  outrages  plus  atroces  ;  &  perfccutant  ^^^^ f!??^ 
tant  mon  Clergé  que  mon  peuple  (  car  je  puis  bien  dire  a^V. 
qu'ils  ont  bien  voulu  faire  )  ils  reduilîrcntmon  dioceledail* 
cllat  encore  plus  violent  &  plus  miferable  qu*auparauanc. 

6.  Ces  Religieux  que  i'ay  aimez  d'abord  en  NoftK  5cig^^^^^^ 
comme  cftant  mes  amis ,  &  qQc^'aimciujourdhuy  plw  j^ç^t 
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ment  par  J'cfpritciu  mcfrac  Seigneur  ,  comme  cflant  mes  cnnc» 
mis  ,  voyant  T,  S.  P.  que  mon  peuple  n'cftoit  point  touché  des 
cxcommnaicnîoiu  nallesfcimalidesdeiConferuat^  de  leurs 
priuilcges  ;  mais  qa  au  contraire  leur  amour  pour  leurParteur, 
dont  ils reconnoiuoient  la  voix  dans  mes  ^-^rduonances  »  iesac- 
fachoicinlêinrablementàmoy  ,  ils  s'emportèrent  d'une  ftir€ar 
fî  aucuplc  &  fi  violente, parce  qu'ils  penfoicnt  qu'on  Icsme'pri- 
foif,  (]u'ils  coACCÛrentledefleio  d'emprilonner  leur  Ettcf<)uê  •  û 
je  ne  mereîotuoiséellniinettre  Ptittoritédema  chaargeSc  tadi> 
gntté.demonminidere  à  leur  ambition  dcmefurce. 

7.  Mats  connoifTant  qu'ils  ne  pourroicnt  pa-;  cxcoiiterces  def- 
(ein  auec  lafacilitéqu  1J5  defîroient,  parcequc  iaic-ulc  horreur  de 
cet  attentat  pofftoit  les  peuples  à  la  deftolè  de  leur  Pafleur ,  Us  ne 
fe  contentèrent  pas  d'animer  contre  moy  les  autres  Réguliers  de 
mon  dioce(ê,  en  leur  pciiuadant  que  cette  caulè  leur  eftoit  com- 
mune; maisce  qui  eil  encore  plus  criminel ,  iU  necraigoirene 
point  d'agir  d'vne  manière  toute  profane  dans  vnc  affaire  pure- 
ment cccieiîaftiquc,  en  armant  contre  moy  l'autorirc  Icculicre. 
Car  r^aclunt  que  le  Comte  de  Sauueterrc  noftrc  Viccroy  me 
ha  iïToic  moRellement ,  parce  que  dans  la  charge  que  j'auois  de 
Vifîreur  gênerai  de  tout  le  Royaumedes  Indes  ,  je  trauailiois  de 
tout  monpouuoir  àprotcger  les  pauures  Indiens  contre  les  vior 
lenoet  de  les  etaâions  de  lès  Miniftres  )  its  fbrent  tHkt  hardis 

f»our  acheter  faF'iuear  auec  vne  grande  (bmmc  d'argent ,  afin  de 
'attirer  à  leur  party^Sc  aflc?.  tcmcraircs  pour  entreprendre  d'cujc 
mcfmes  de  le  rendre  exempt  de  la  ioumiilion  qu'il  deuil  à  mon 
sotorité  Epifcopale.  Ainff  déclarant  la  guerre» ma  dignité,  i 
maperfonnc.  i  mon  troupeau,  ils  employèrent  contre  iiouî  les 
armes  &  U  violence  :  ils  traifoerent  en^rifon  des  Ecciclulti- 
«inet  8e  des  Séculiers ,  8c  nous  fliantlbanir  mille  indignitez  8c 

mille  in'iurcs. 

Ils  pairerent encore  plus  auant;  car  ils  afTemblerent  vnc  trou- 
pe de  gens  armez,  compolce  des  plus  médians  hommes  Se  des 
plus  fcelerats  qu'ils  pTircnt  trouuer  ,  afin  de  s'en  feruir  pour  me 
prendre, pourme  depoiiiilerde  ma  dignité  ,  &  pour  diffiper  mon 
troupeau ,  choififTant  pour  cela  le  jour  de  la  Felle  du  S.  Sacre- 
ment, comme  par  vne  prouidence divine  ;  puifque  pourprendre 
Tn  Ebcfque  ,  ileftoit  raifbnnable  dechoifir  le  mcrmc  jour  au- 
quel l'Egefque  des  Euefques  auoitcftc  pris.  Ils  employèrent  en 
mefrae  temps  la  iurifdiftion  des  Inquiuteurs  »  qui loui  prétexte 
de  ce  que  les  peuples  de  mon  diocefe  fiûfoieptpea  d*eftat  dcsex- 
communications  nulles  des  Conferuateurs ,  firent  cmprifonner 
plu  fleurs  laïques  Scfeculiers,  £c  les  menacèrent  d'vn  traittement 
èncorephis  mde  s'ils  n'abeïfloieht. 

8.  Tandis  que  les  kfuitcsJesConfcruatcursA'lcsînquifiteiirs 

vois  eii^mble  agiffoienc  de  cette  forte  >  quoique  je  me  trouuaflb 
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fênl»  je  fie  laiflay  pu  oe  tranaillertiitant  que  je  pûs  par  VtfRRan* 

ce  de  Dieu  ,  pour  la  confcriiation  démon  troupeau  ,  de  la  foy 
Catholique,  de  la  jurildidion  Epifcopale ,  de  l'autorité  du  Con- 
cile de  Trcute,  6c  des  Conilitunons  Se  Règles  Apolloliques.  Car 
noniêiilement  jcproceday  contre  les  Réguliers  par  des  Ccnfures 
très  fcueres,  afin  de  les  ctonncr;  &  employant  contre  les  feculicrs 
le$  mefmesibudres  de  l'Eglife,  joints  a  nies  Ordonnances  »  à  mes 
Lettres,  8c  aux  exhortations  que  je  Icar  fis  de  Thie  voix ,  afin  d« 
les  retenir  dans  leur  dcuoir,&  les  obliger  à  me  rendre  l'obc  (Tm- 
ce  qu'ils  me  doiuent  ;  mais  voyant  que  tout  cela  ciloit  inuciiei 
parcequc  les  Icfuites  mcprifoient  les  Cenlùres  Ecclcliailiques 
qui  les  rendoienc  liez ,  fulpcndus ,  Se  irrcguliers.  Se  ne  laiflÔM&C 
pas  maigre  leur  Eucfque  de  célébrer  la  Meflc  publiquement  i 
o'aaminillrcr  les  lacrcroens.  de  confcflcr  les  fecuUers  ,  &  de  pré- 
dier  meTme  dansd'antres  Egliles  que  dans  les  leurs  ;  je  deputay 
quelques  vii<;  de  mon  Chapitre  vers  !c  Viceroy  8c  les  Auditeurs 
Royaux  ,  ahii  que  ces  diifercns  Se  ces  troubles  s' appailafTeot  par 
quelque  fage  cemperamenr  Se  auelque  remède  doux,  en  rcferuant 
neannuMOià  V.5.  lafuprcme  deciuon  del'affairc  i  Se  que  cepeil* 
dant ,  cette  agitation  publique  de  l'eftat  fcculier  fe  calmait  en- 
tièrement, que  l'Eglife  demeurai!  en  paix  ,  Se  que  dans  cette  fuf- 
peafioà  dtf  dpritt,  on  attaadift  le  jugement  Apoftolique  qui  re- 
gieroittoot. 

9.  Mais  les  lefuites-»  T.  S.  P.  fe  voyant  armeid'vacofié  du 
liras  (êculier ,  Se  Ce  confiant  de  l'autre  fur  ce  que  lean  de  Mon- 
notça  Archeuefque  de  Mexique  non  (êulement  les  &uorifiH(| 
mais  clloit  l'auteur  Se  le  cher  de  leur  failion  j  8c  fur  ce  que  par 
diuers  ariifices  ils  s'cftoieoc  rendus  maiHres  de  l'cTprit  de  la  plos 
part  des  Officiers  de  tout  les  Tribanauz  royaox,ilc  ne  voulorait^ 
écouter  aucune  proporuion  d'iL-commodement.ils  renuoycren^» 
ou  pQur  mieux  dire,  ils  chalTcrent  honteufcment  cesCoramjflâ'' 
res  Ecclelia/liques  par  moy  députez,  ils  rejettercnt  toute  paixK 
coatecréoe,  me  déclarant  yneÈuerretres&ngtentetfije  ne  fou- 
mettois  ma  perfonne,  ma  jurildi£lion  ,  8c  mon  autorité  Epilco- 
palcà  leur  bonplaifirSe  àceluyde  leurs  Conferuatcurs  »  que 
j'auois  excommuniez,  comme  eftantks  premiers  tuteurs  de  ce 
dcplorahle  &  malheureux  fchifmc  ;  Se  ils  me  menaceront  njc 
ne  le  ftuibis,  d'en  venir  aux  emprdbnnemens ,  aux  exil*»*"* 
proicriptions,  Se  mefme  jufqu  'â  des  effufions  de  fang. 

10.  Ainty  ces  Pères  aytnt  rejette  les  propofitions  (|c 
commodément  fi  raifonnable,  que  le  defir  d'empeichcrde  11 
grands  icandales  m'auoit  6it rechercher, ^ ils rccommeoceient 
auccencoreplus  d'ardeur  la  guerre  qu'ils  auoient  déclarée  a  ma 
d  fîn  itc  ,1  mon  peuple  C  u  ils  traifiierent  en  prifôn  aucc  voc 
violence  nompareille  ,  &  par  la  force  du  bras  feculier  plu»e°^ 
Ecclcliailiqucg,  entre  les  principaux  dcr<^uçl«fttt  nW 
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gênerai  cleu  Euefque  deHunduras,  homme  de  très  grande  do- 
mine &  d'emincnte  vertu.  Ils  periccutcrent  au  fTy  mon  troupca» 
m  mille  maniérée  anecToe  cruauté  barbare  i  il  n'y  eut  point  , 
4'iQuention  ny  d'artifice  qu'ils  n'employaTTcnt  atwc  vaeclukar 
incroyable  pour  me  mettre  moy  mcCkueenpciiiaiitMatimoiBt 
|K>ur  me  reléguer  hors  de  la  prou  mec. 

■  I.  Ceteonepniêsfacnl^s  ayant,  T.  S.P. de  nouueau  ^meu 
les  peuples,  qui  ne  pouuoienc  fouiîFrir  fans  indignation  de  voir  fi 
outrageuTemcnt  traitcer  leur  Eueii^ue ,  lequel  ils  aiaoieac  aucc 
tendmië»  &  qui  peu  auparaaaat  eftoit  «ufly  learViocroy  flc 
Gouuerneur  de  tout  le  pays ,  ils  accoururent  en  foule  à  ma  ilc- 
lenfè,  &  témoignèrent  d'cilrcprefts  de  donner  leur  vie  pourfau- 
tier celle  dclcur  Pailcur  &  du  Mimllrede  leur  Roy.Ainfy  le» 
liL^ftrats  fecolieit ,  les  lefuites,  &  les  Conferuateurs  ellanc 
joints  cnfcmble  contre  rEucfque  &  contre  la  jurifdidion  Eccle- 
iiailiouc  j  Se  d'autre  colle  )e peuple  £c  le  Clergé  fe  trouuanc  vnii 
pour  la  defêolè  de  l'm  6c  de  l'autre,  le  royaume  (è  vie  dinifé  en 
deux  partis,  &  dans  vn  très  grand  péril. 

1 2.  Mon  c(prit  eftoit  agite  &  irrefolu  parmy  de  fi  grandes  ex- 
trémité:: i  &  nefçachant  quel  coiifcil  prendre  ,  je  demaadois  i 
Dieu  auec  larmes  de  me  vouloir  ouurir  vnc  voye  pour  arreder 
les  deOcins  de  ceux  quitroubloient  ainfy  la  tranquillité  publique, 

a ai  ruiooieoc  mon  autorité ,  6c  eotreprenotenc  lùr  nu  vie.  Car 
melèmlildit  que  e'e^ajc  tnieaftioii  oottieaiêd'kbtndoiiiier  Ii£> 
chemcntaux  Jefuites  lajurifdiâion  Ecclefîadique  &  l'autorité 
Epifcopale:  que  c'eftoit  vne  entreprife  funefte  8c  tragique  de  dé- 
fendre laju(lice  de  ma  caule  par  les  armes  ,dc  l'eifuiion  du  fang 
de  mes  enfâna  fpirituels  ;  3c  que  p*eAoieaiifly  vne  extrême  im- 
prudence &  vn  grand  crime,  de  demeurer  fans  agir  ,  5c  d'expofèr 

S-  ce  moyen  nu  dignité  fie  ma  perlonne  à  la  violence  des  Con- 
oatears. 

H-  Car  qui  eftPEoe^ue,  T.  S.  P.  qui  pour  roi  t  fans  crime 
cftreaflez,  lafche  ;  pour  abandonner  le  bafton  Paflor.il ,  quieft 
comme  le  glaiue  fpirituel  que  Dieu  luy  a  mis  en  main  ?  Ou  qui  • 
«imtnc  fi  ardemment  fes  brebis,  qu'il  (erditpreft  de  mou  nr  pov 
elles,  pourroit  les  voir  s'engager  dans  vne  guerre  ciuilc  ,  Bc  s'cn- 
trecuer  les  unes  les  autres ,  (ans  que  fes  encraïUestulfent  déchi* 
rëei  f  Commoitefiaat  leur  père  cemmun ,  le  les  alma«t  tootet 
tendrement,  auroit-il  pft  voir  vn  combat  très  funefte  Se  très  fan- 
glant,  oii  ily  auroircii  vn  malheur  déplorable  à  cftre  vaincu  ,  ^V: 
vne  cruaucc  barbare  a  cllre  victorieux  r  Et  qui  en  fin  pourroit  ic 
tefirodrc  ou  à  acquérir  ta  paix  par  le  maiTacrc  de  tant  de  perfim- 
nes,  ou  à  perdre  la  vie  en  n'oxaai(è  de&ndtecoatmlafiireM 
de  iès  ennemis? 

14.  Gommej'eftittf  dent  cet  eftat,  êc  que  je  ne  voyois  detods 
09aê(  qœdfi  uyetid'appiçhCDfien  9c  de  peril»il  mcAmbltt  que 
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j'entcndois  retentiràmes  oreilles  ces  paroles  deNodreSeîgimiR 
LoHquc  les  hommes  vous  pcritfcuteront  dans  vnc  villç ,  retire* 
vous  dans  V ne  autre;  par  ou  il  infini it  (es  Apoftrcs  &  (es  Diici- 
plet,4|ii'en  ces  rencontres  l'efprit  Ecdefiafbqoe  vcalmt  qu'bâ 
farmontad  fcs  ennemis  en  fuyant ,  &  non  pas  qu'on  expofad  les 
peuples  à  la  mort  en  fc  défendant  auec  les  armes.  le  me  refolos 
ooncdc  coolênier  platoft  mt  vie  ftmt  ëîgnittf  par  Tiie  larte«|iû 
nepouaoicenrcouecreshonoefte,  puis  qu'elle  efloic  fi  confbr- 
me  aux  rcglesdci 'F\nngile  ,  que  d'engager  mes  cnfàns  à  trea- 
pcr  cruellement  Icu    lîums  dans  le  (âne  les  vna  des  autres. 

I  ; .  Car  j 'anois  reconnu  que  le  dewin  de  mes  ennem  is  ten> 
doit  principalement  à  me  prendre  ou  à  me  tuer  dans  quelque 
ineûée,  afin  qu'ellanc  venus  à  bout  de  l'vn  ou  de  l'autre  ,ils  puf- 
fenc  triompher  de  ma  dignité*  démon  peuple ,  8c  de  la  joftioe  «it 
Sna  cauiè.  Car  les  brebis  iè  dirperfentaifément  lorfque  Je  Pafledr 
eft  frappe-  à  mort,  &  après  qu'ils  m'auroient  tué. la  vérité  de  mon 
innocence-'  t]ui  nv  lcro;t  plus  défendue  ,  &ma  réputation  qui  ic- 
ro.t  abandon  iR-L',auroicnt  edé  noircies  par  de  fauiTes  preuucs.pir 
les  imp oHurcs  &  les  plaintes  de  mes  aducrfairct  t eUci IcrOMnt 
demeurées  enieuelies  auec  mon  corps. 

1 6. 4e  confîdemis  encore  que  leslefiiites  ne  le  portoîent  i  cet 
aâions  n  irregulieres>que  par  pa(Tu>n ,  Se  non  par  ration.  Cequi 
ire  fiJo  t  juger  qu'vne  perfecution  fi  furieulc  pafTeroit  bienroll; 
parcequc  la  colcic  a  accoutumé  d'eftre  d'autant  plus  coune', 
qo'elle  eft  plus  violente. 

1  7  Ayant  donc  refolu  defàuuer  l'F.ftat  par  ma  fuite,  8c  de  dif- 
iîper,  on  au  moins  d'adoucir  la  rage  de  mes  ennemis  en  fouffranc 
la  peine  de  leur  orifne»  plutoft  que  de  permettre  qn^elle  tombell 
fur  ce  pauare peuple  qôi  en  eftoic  innocent,  &  n'auoit  nulle  parc 
aux  fautes  qui  auoicnt  pû  rOrc  comraifes  de  part  8c  d'iutreije  rt- 
commenday  mon  tç^upcau  au  Pafteur  éternel  des  ames  :  je  lail- 
fiiydans  la  ville  trois  Yieairesgeoeraux  ,  afinqueiî  quelqu'vn 
d'eux eftoir  .obti  nt ,  ou  ne  pouuoit  exercer  fes  fon£lions ,  ils  puf- 
'fenten  l'ibfencel'va  de  l'ancre  défendre  la  jurildi^ion  EccJe- 
fiaÎKque:  &  j'écriais  rnh  letttei  mon  Chi^itre ,  par  laquelle  je 
lu  y  fis  entendre  les  raifons  oui  m'pbligeoient  à  me  r        ■  3c 
l'cxhi-rrois  auffy  à  la  defenfe  de  h  caufedc  l'Eglifc.Ic  ncgarday 
que  deux  de  mes  Officiers  i  mon  ConfefTèur  »  &  mou  Secrétaire} 
Icj'emioyiy  tous  mes  domeftiqoes par djaersdimins  «  afin  que 
cette  confunon  des  différentes  routes  qu'ils  auoient  pril'es  ,  ein» 

Kfchaft  mes  ennemis  de  decouunr  le  heu  ou  je  me  icrois  caché, 
m'enfiiis  dans  les  montagnes ,  &  jecherdiajr  dans  là  compa- 
gnie des  fcorpions,  des  ferpens,  &  des  autres  animaux  venimeux 
dont  cette  région  cft  très  abondante,  la  fcitrctc  &  la  pai*  qu^je 
u'auois  pû  trouucr  dans  cette  cruelle  Compagnie  de  Relig'W*» 
}  8.  àpré9  auoir ainfy  palTé  yiogc  joqr#  «lecgmid  perU  àt  ai» 

Vv 
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YÎc,  êc  vn  tel  bcfoin  de  nourrirure ,  que  nous  eftions  quelque  fois 
réduits  à  n'aiîoir  pour  tout  mets  ^  pour  tout  breuuagc  que  le 
Icul  paJn  de  l'a-ffijciioii  l'eau  de  nos  hrmcs  ;  en  fin  nous  trou- 
Uiinics  vne  petite  cabane  ,  où  je  fus  cache  prés  de  quatre  mois. 
Ce^cndinr  les  lefuiics  n'oublièrent  rien  pour  me  faire  chercher 
de  roiis  collez,  6c  employèrent  pour  cela  oeaucoup  d'irgcnt,dans 
J'elbcruncc  li  on  me  trouuoit ,  de  rac  contraindre  ii'*bindoûner 
ma  dignité,  ou  Je  me  faire  mourir. 

19.  A  ml  y  par  l'cxtrcmttc  ou  )C  fus  rcduit ,  &  parles  périls  où 
je  m'expufay ,  le  publtc  futfauué  de  ccc  orage  ,  &  U  ti  anquilhtc 
temporelle  rendue  à  tout  vn  royaume.  Carpourccqui  cil  delà 
Ipiritaelle«  T.  S.  F  ,  lorfque  l'on  a  les  lefuites  pour  ennemis,  il 
nfyzqae  lefus  Chrifl  mcihie  ,ou  V.  S.  comme  ion  Vicaire  ,  qui 
Ibic  capable  delà  rendre£c de  Pécablir.  Leur  puillknoe ett  âujoQr<» 
àhtij  il  terrible  dans  l'Rgliie  vamerfelie,  &  elle  n'eft  nSmnéc  96 
repnmëe:  leurs  rîehefllès  font  figfiiide$:lear  crédit  eft  fi  extraor* 
dineire;  êc  h  deferencé  qu'on  leur  rend  fi  ablblue,  qu'ils  s'é- 
leuentau  deflîts  de  toutes  les  dîgnitn«  de  toutes  les  loix»  de  tons 
les  Conciiesy  Se  de  toute  les  Conftitutions  Apoftoliquesj  en  (ortn 
que  les  Euefques  (au  moins  dans  cette  partie  du  monde)  ibnc 
réduits  ou  à  mourir  8c  à  fiiccomber  en  combattant  pour  leur  di* 

fuicë»  ou  i  (aire  laichcment  tout  ce  quMs  défirent  $  00  au  moine 
atmdve  l'enenement  doutienx  d'vne  caule  très  juftedctre» 
fainte,  en  s'expofimt  à  vne  infinité  de  bazaids^d'incommoditex» 
flc  de  dëpeniès»  8c  en  demeurant  dans  un  péril  continuel  d'eftto 
accablez  par  leurs  ftuJSes  accufiitions. 

zo.  Leslefiiites  voyant  donc  que  c'eftoiten  vain  qu'ils  me 
dierchoient  pour  me  mettre  en  pniôn»  ils  relblsfenc  de  perièco* 
ter,  d'affliger,  &  de  tourmenter  cmellenient  mon  troapeaii  :  8e 
voicy  dé  quelle ibne  ils  l^escaciytereAcauee  vn  très  grand  fcanda* 
lede  tout  Je  peuple. 

£1.  Premièrement  ils  firent  venir  de  h  ville  de  Mexico  leurs 
^retendus  Conièruatenrs»  qui  (ont deux  Religieux  Dominieains, 
qacj'auoisTnpênauparaaant,  comme  jel'ay  dit,  frappez  d'à- 
nachemepar  mon  excommunication  $  &  ayant  rafTemblégrand 
nombre  de  carroflês  pour  aller  au  deuant  d'eux  ,  ils  les  amenè- 
rent auec  vne  pompe  incroyabledaos  la  ville  d'AngelopoIis  ,  qui 
efllelicu  de  ma  Cathédrale f  atfcompa^ez  d'vne  tre.s grande 
troupe  tant  d'autres  Dominicains  >  que  cic  Icfuites  ;  &  quelques 
vus  de  ces  derniers  allant  à  cheual  par  les  carrefours  &  par  les 
placcT  publiques ,  crioient  à  haure  voiX  au  peuple  tout  lurpris 
d'vnc  {\  eltrange  nouueaurë  ,  de  le  incrrrc  à  genoux  deuant  ces 
deux  Conlcruateurs  ,  l'afl'ciirant  que  c'cftoicnt  des  Papes  &  des 
fouucrams  Pontifes.  Er  afin  de  le  mieux  fiirc  croire  a  tout  lo 
monde, lis  ne  Ce  contentèrent  pas  de  les  Ç.vrc  rcccuoir  procefîion- 
ncUcmeoc par k^Fs^cs  de  ïqh  Qrdre» eu  faUanc  porcer  la  Croix 

^  S  deuaas 
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deuanteux:  mais  ils  leur  pcduadcrcnc,  ou  pour  mieux  dire  ,  Icar 
commandèrent  d'cleucr  vn  Tribunal,  &  de crccr des  Promo<- 
teurs,  des  Huiffiers,  &  des  Notaires. 

il.  Puis  leur  ayant  mis  fur  la  tcfte  des  chapeaux  de  tafcra* 
violet,  lis  les  mcncreni  auec  grande  magnificence  par  toutes  le» 
places  publiques,  Se  mcfme  julqu'auprés  du  palais  Epifcopal,  afin 
de  triompher  auec  encore  plus  de  mépris  de  ma  dignité  :  Se  va. 
nombre  extraordmaircdcRcguliers  qui  eftoient  dans  des  carrof- 
fes  les  accompagnant  auec  leurs  HuilTicrs  Se  leurs  autres  O/iî- 
cicrs,  ces  fauxConfcruateurs  qui  s'etloient  intrus  d'eux  mcfmcst 
entreprirent  de  leur  propre  authoritc  tout  ce  que  le  Concile  do 
Trente  défend  aux  véritables  Conferuatcurs. 

zj.lis  fircntcnfuittcaucc non  moins d 'appareil  qu'auparauant» 
cleuer  vn  Tribunal  I  puis  tourmentèrent  en  plulieurs  manières 
tous  les  Ecclcfiaftiques,  &  de  pauures  feculicrs  ;  excommuniant 
les  vns ,  confil'quant  le  bien  des  autres  ,  &  fe  fcruant  de  l'entrc- 
xnile  du  bras  fcculier  pour  les  bannir.empnlbnner  ,  outrager ,  tc 
pour  perfccuter  par  toutes  fortes  de  voycs  &  d'artifices  ceux  qui 
a'cdoicnt  pas  de  leur  fadion. 

14.  Car  ils  employèrent  des  maihs  profanes  pour  chafler  hort 
de  l'Eglife  &  du  diocefe  les  fieurs  Manuel  Brauo  de  Gombre- 
montc  Threforier  de  l'Eglife  Cathédrale,  le  Do£lcur  Louis  de 
Bongora  trdancien  Chanoine  ,  le  Docteur  Nicolas  de  Afperilla 
(êmiprcbcndc,  qui  font  tous  de  vertueux  &  fçauans  Preftrcs  ils 
obligèrent  le  ficur  lldefonfc  de  Cueuas  &  d'Aualo*  Doflcur  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  le  fieur  Pierre  De  Angulo 
Liceniie,  André  de  Zuci  Dodcur ,  &  François  de  Rcquefia  Ba- 
chelier, tous  Preftres    Chanoines  de  mon  Chapitre  ,  &  perfon- 
nes pleines  d'érudition  &  de  fageffc  ,  de  chercher  leur  falut  dans 
la  fuittc.  Ils  emprifonnerent  aufly  d'autres  Prcftres  &  des  fecu- 
licrs:il5  en  rclcffucrcnt ou  empnlbnnercnt  d'autrcs,&  reduifirenC 
le  rcftc  à  fe  cacher  ou  ils  purent:  puis  ils  employèrent  toute  forte 
de  menaces  Se  de  cruauté?. pour  obliger  le  peuple  de  fe  foumcttre 
à  leurs  Cenfures  &  à  leurs  Ordonnances  ,  quoi.qu'clics  fù/TcnC 
abfolument  nulles. 

ZS-  Ces  Moines  Conferuateurs  trauaillerenr  en  fuite  à  donner 
lafentencc  prétendue  qui  deuoit  décider  toute  cette  affaire  i  & 
comme  lic'curt  elle  vn  cdit  public  &  fclemncl,  ils  prononcèrent 
&  déclarèrent  que  l'Euelque  ,  ôcfon  Prouifcur  Vicaire  général 
auoient  fait  tort  aux  Icfuites,  &  les  auoient  traitiez  injuftemcnt, 
en  voulant  qu'ils  leur  dcmandalTcnt  la  permiflion  de  prcfcher  & 
d'entendre  les  ConfcflSons  des  feculicrs ,  &cn  leur  défendant  de 
le  faire  jufqu'à  ce  qu'ils  eulTcnt  reprcfcnté  les  pcrmiffions  qu'ils 
en  auoient  :  ce  qui  n'cftoir  pas  en  leur  pouuoir  ;  puifque  jcfçar 
très  certainement  que  les  lei'uitcsqui  s'ingcroicnt  de  prcfcher» 
de  confeflcr,  n'en  auoient  aucune  ny  de  moy  ny  de  mes  P'^P^' 
çcITcuri.  ztf" 
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i.6.  Cette  fentence  ayant  cfté  rendue  8C  publiée  lOXprofiiei 

dans  les  Eglifes,  >ls  paflerent  à  des  choies  encore  plus  énormes. 
Car  ayant  recours  au  bras  icculicr,  ils  employèrent  les  menaces» 
les  pronieflês,&  toute  forte  d'artifices  pour  porter  lesQumoiiieab 
&  mefme  contraindre  quelques  vns  d'eux  à  dcckrcr  mon  fic£^ 
vacant,  quoique  je  fuiTe  dans  mon  dtoceic  ,  Se  que  j'y  eufTe  noa 
ôwlement  vn  Pronifti»  Vicaire  gênera) }  maia  qoe  en  eufls 
j ufqucs  à  crois.  Ce  qai  n'cmprirha  pai  qoe  le  Chapitte nededt* 
rail  le  fiege  varint. 

27.  Les  Iciuitcs  cflant  ainiy  venus  à  bouc  du  denfein  ,poar 
l'éxecution  duquel  ils  auoienc  tait  joiier  tant  de  reflfimiyils  vfnrk 
pcrcnt  hautemnit  1 1  )uri(i.^i£l!onEcclefiaftique:ils  commirent  vn 
adultère  Ipiriiuci:  ils  cicuerent  vn autel  làcnlege  contre  vn  autel 
légitime  :  ils  établirent  d'aocres  officiaux  1  vn  antre  Proaifintr 
Vicaire  gênerai  ^  &  roefme  vn  Vicaire  pour  les  Religieufês  :  ils 
chafferent ceux  que  ')';iuois  nomme?:;  dedans  ccrtc  prétendue  va- 
cance ,  ils  prdc-iitercnt  a  ce  Chapitre  oui  leur  ciloit  entièrement 
deuoLié, quelques perraiflions de  confeOTer  &  déprécier  qu'ils 
auoicnt  obtenues  d'autres  Eucfques ,  &  dont  il  n'y  en  auoit  que 
quatre  qui  euflcnt  elle  données  par  mes  predeceflTears  1  comme 
aufly  quelques  priuileges  qui  leur  anotent  efté  accordes  pour 
trauailicr  dans  les  terres  des  infidèles  (  ce  que  ceUesrcy  oe(bn( 
nullement  par  la  mifcriccrrdc  de  Dieu)  &  qui  n'edoient  que  pour 
vn  temps  dtja  expire  »  pi-elcncant  ainfy  par  vne  procédure  nulle 
&  facriiege  à  vn  Chapitre  où  il  n'eftoit  reftc  que  les  peifiNiUi 
qu'ils  auoicnt  voulu,  &  pendant  la  vie  de  l'Eueique  quigouucr- 
noit  le  diocefc,  ces  pièces  fi  mformes  9c  û  inutiles»  qu'ils  auoient 
tottjoursreraC^depftfeoter&cemdiiie  Eodque  légitime,  Acè 
fon  Vicaire  gemsal. 

li  Après  que  ces  priuileges  8c  ces  permifTions de quelqoes 
Euefquesdes  autres  diuceies  eurent  cflé  veus ,  ce  Chapitre  uma 
nul  pouttoir,  pnif^u'il  fuppofiut&ufTement  que  le  fiegîe  Epiico* 
pal  cilo!t  vacant,  ht  publier  aux  profncs  de  toutes  les  Ee;\i(cs  vne 
Ordonnance  qui  auoit  çftc  drefleeenfecretpar  les  leAiites»  par 
laquelle  on  lâiroitri^ootr  à  toas  les  fidèles*  qoe  les  kfimes  à  can* 
fc  de  leurs  priuileges  n'auoicnt  point  befoin  de  lapcrmiflion  des 
Euciijuesdesdiocelèsou  ils  demeurent  pour  entendre  les  Con- 
*fi:ffion5  des  feculiers  :  qu'au  cas  qu'ils  en  enflent  befoin,  ils  les 
woîem  Çût  voir  au  Chapitre  «  9l  que  quand  mefme  ils  n'en  an* 
roient  point,  ou  qu'elles  ne  feroicntpas  valables  ,  il  leur  en  don- 
noit  très  volontiers  vne  générale,  fans  mdfme  qu'ils  fulTcat  obli-  ^ 
g<x  de  (ê  faire  examiner^  déclarant  oQ'îleftoitn  aflêîiré  de  leur 
grande  capacité ,  qu'il  n'y  auroit  nul  lieu  de  croire  qu'ils  euflcnt 
voulu  entendre  les  Confeflîons  des  fccul  !ers ,  fans  en  auoir  eii  vn 
titre  &  vn  pouuoir  légitime  II  y  auoit  aufly  d'autres  cboftsdsitt 
cette  Oiidoi|iian««tics  piti«i4i€nbl«iàkjtirifilîâio«  EpiToopa» 
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zp.  Apres  cela  ilsbiffcrenr, emponercnt ,  déchirèrent  pu- 
Uiqucaicnt  les  Ccnliiics  Ecclclulbques  faites  par  mon  Vicaire 
senertl  oontfeles  Conlêruatcurs  &  les  lefuices  qui  entenâoîent 
Tes  Confcfîiorw  des  fcculicrs  fans  en  auoir  obtenu  lapermilTion  ds 
l'Ëuefquc diocelâiaA^«^iicrent  publiquement  celles  qa'auoient 
données  cet  Confervateurs ,  qui  s'elleicnt  intrus  eux  meftnes 
contre  leur  propre  Eucfque  fcTonGrind  Vicaire  ,  quoiqu'elles 
fuflfent  induoitiolemenr  nulles  I  ainfy  queV  S  l'a  déclaré. Ce  qui 
ne  fit  pas  feulement  gcniir  tous  ceux  qui  efloicnt  zclez  pour  J« 
«lifeipline  de  l'Eelife}  maisaufly  les  peuples  qui  témoignoietic 
parleurs  cris  h  douleur  qu'ils  rcflenrotcnt  des  outrag|^qtt'oi| 
£àii6it  à  leur  Euci^ue  qu'ils  ay  moieoc  paflTionncmenc. 

90.  Ealvictt  ee  mme  fàoxCliapitre  étahXj  contre  l'Euefqaet 
te  dont  les  Ie(nitet  picnoient  la  c  on dmte ,  oomme  •'ils  enflent 

eflédc  ce  Corps  ,  reuoqua  toute;  It^  Ordonnanrcs  qucj'auois 
faucs  touchant  les  mœurs  &  U  rciunnucion  tant  des  Ecckiiaib- 
qaes  que  des  séculiers. 

51.  Contre  ccquej'auois  défendu  de  boire  8c  de  man2:frdcs 
viandes  promues  dans  les  Eglifes  >  ils  permirent  de  renouucller 
cet  abus ,  &  profanèrent  ainfy  ces  lpiCt$.  Ils  approanercnt  les 
Ecclefudiques  &  les  Rc^liers  à  qui  j'^ois  défendu  d'cnteodre 
les  Confèrnons  des  (ccuhers.  Ils  maltraittercnt  des  Prc/lres  trcs 
gens  de  bien, très  mode(les,&  trcs  fpintucls,  dont  j'auois  recoro- 
penic  la  vertu.  Ils  perfecutercnc  ceux  qucj'auois  commis  à  Jt 
Conduite  de  mes  collèges  5c  de  mes  fcminaires ,  que  j'entrctcnoîs 
&  élcuois  auec  vn  amour  paternel }  comme  les  iugeant  fort  f  otçf 
à  leroir  l'Egliiè  de  Dieu;  8c  ib  délibérèrent  de  les  lupprimer  en- 
ticremcnt. 

3Z.  Ils  ne  permirent  pis  feulement,  ce  qui  eft  horrible ,  à  des 
Vierges  ReUgieufes,  quj  enfuitte  de  mes  Ordonnances  &  de  mes 
exhortations  demeuroient  très  volontiers  renfermées  dans  leurs 
Monafteres,  comme  leur  profefljon  les  y  oblige  ,  de  recommen- 
cer d'auoir  des  entretiens  fufpo^ls  auec  des  feculiers ,  des  Régu- 
liers, 8e  des  Preftres:  mais  ce  qui  èft  pins  criminel  qu  'on  ne  ffMi- 
ro:t  du  c,  ils  les  y  exhortèrent  publiquement  :  ils  accordèrent  vn 
nombre  innombrable  de  pcrmiffions  à  déjeunes  Religieux  pour 
entendre  les  Contenions  des  femmes; 8c  comme  l'on  eftetfiîi"*"* 
prodigue  du  bien  d'autruy  ,  ils  diflSpereac  eiiiaiUe  manieresie 
thrcfor  de  ma  jurildidion  Ecclefiaftique. 

33.  Toutes  ces  chofes,  T.  S.  P.  ne  m'ciloicnt  pas  inconoty*' 
Car  la  petite  cabane  ou  je  me  proAemois  en  la  prefeoce  de  Idu^ 
Chrift  crucifie,  ?c  rc'pandois  fanscelTe  des  larmes  pour  Iccon- 
jurer  d'auoir  pitic  de  mon  troupeau  fi  erucllcmciit  pcrfccuie» 
eftoic  comme  vue  guçnic  U  ou  je  voypis  dilpciftr  ^^J^^ 
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d'Inhumanité  mes  pauurcs  brebis  ,  déchirer  auec  tant  d'impiété 
l'Eglilc  mi  très  cherc  époufe  ,  mettre  en  pièces  ma  Crofic  Epif- 
copalc,  qui  eft  comme  la  houlette  famic  des  Paftcurs  des  ames,  & 
fouler  aux  pieds  ma  mitre  facrée:Dclà  je  répondois  par  mes  Ibu- 
pirs  aux  Ibupirs  de  mes  ouailles,  par  mes  cns,8c  par  mes  plaintes 
à  leurs  plaintes:  &  quoique  je  me  trouuanc  icul ,  couche  contre 
terre,  fans  armes  ,  &  fans  aucunes  forces  ,  je  ne  Uiffois  pas  cftant 
appuie  fur  l'vnique  fecours  deDieu  de  continuer  toujours  à  prca^ 
drc  loin  de  mon  troupeau. 

34.  Car  à  l'imitation  de  ces  grands  Eucfques  des  premiers 
ficclcs,  bien  que  ce  ne  fait  pas  auec  la  mcimc  ycrtu,  je  trauaillots 
de  ma  cabane,  ainfy  qu'ils  taifoient  de  leurs prifons, pour  affiftcr, 
exhorter  ,  conlciUcr  ,  &  confolcr  mon  cher  peuple  par  des  per- 
fonnes  confidentes,  parmesauis,  8c  par  mes  lettres  palloraJes; 
afinque  demeurant  fermes  dans  la  charité  &  dans  1 1  foy  ,  ils  (ur- 
montafTent  leurs  fou  ffrances  par  leur  courage,  leurs  aiïliâions 
par  leur  confiance,  leurs  perlecutions  parleur  patience  ^  dcqu'ils 
en  4e  ccnfefrafrent  point  a  ceux  à  qui  je  n'auois  point  donné  le 
pouuoirde  lesouir,&  n'afTiflafTent  point  aux  prédications  de 
ceux  qui  montoient  en  chaire  fans  ma  permiffion.  En  quoy  par 
la  milcncorde  de  Dieu,  &  non  par  mes  foibles  forces,  je  vis  mon 
fouhair  prefquc  entièrement  accomply  ,  s'cllant  trouué  très  peu 
de  pcrfonncs  parmy  cette  multitude  innombrable  de  peuple, 
que  la  terreur  de  tant  d'emprifonncmcns  &  de  bannifTcmens  aie 
pû  faire  refondre  d'ajoufter  foy  aux  Icfuitcs ,  ny  à  ces  prétendus 
Conleruareurî,  ny  à  fe  ranger  de  leur  party, 

Î5"  Mais  ces  Religieux  h  habiles  en  d'autres  chofes  ,  voulant 
défendre  par  autorité  l'autorité  qu'ils  s'eftoient  fi  mjuflement 
attribuée,  8c  tombant  ainfy  d'vn  abyfme  dans  vn  autre  abyfme, 
tant  ils  cfloient  tranfporter  de  depit  &  de  colère,  de  voir  que 
tous  les  efforts  q^u' ils  faifbient  pour  détacher  les  peuples  de  l'ane- 
£tioji  qu'ils  auoicnt  pour  leur  Palpeur  ,  ne  failbicnt  au  contraire 
que  les  aigrir  8c  les  animer  contr'euxj  ils  gagnèrent  des  luges  (c- 
culiers  auec  de  très  grandes  femmes  d'argent  :  8c  comme  on  a 
toujours  vcu,  T.  S.  P.  à  commencer  mefmc  du  temps  de  Noflro 
Sauucur ,  qui  fur  calomnie  en  mille  manières  depuis  la  Galilée 
julqu'en  lerulalcm  ,  que  l'on  accufe  de  lèdition  8c  de  vouloir 
émouuoir  des  troubles,  les  Prélats  qui  veillent  auec  foin  fur  la 
conduite  des  ames,  fit  qui  défendent  auec  courage  la  jurifdiélioii 
Ecclefiafliquc^  CCS  luges  ainfy  corrompus  commencèrent  à  in- 
firuire  vn  procès  criminel  contre  raoy .contraignant  des  pcrfon^ 
nés  pjr  toute  forte  de  violences  de  le  rendre  témoins  contre 
moy:  gagnèrent  les  vns  par  argent ,  perfuadcrent  les  autres  par 
artifîccsi  8c  attirèrent  les  autres  par  des  flatteries  5c  par  des  pro- 
mefTcs }  afin  de  leur  faire  depofcr  mefme  par  ferment  que  j'auois 
entrepris  contre  le  bien  del'Eflat,  quoiqu'il  m'cuil  toujours 
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Lettre  de  Jean  de  Palafox  de  Mekdoza  ^ 
plus  cher  que  ma  propre  vie.  Et  le  pouuoir  des  lefbîtef  (ê 
trotiua  dire  fi  grjiiJ,  que  dans  mon  propre  dioccfc  ,  îc  i^ins  ii^a 
v.llc  £pitcopalc  ijcfus  mo^-  meime&mon  troupeau  aucj'aimc 
aucc  vne  li  grande  tendreflc ,  traicté  indignement  par  (epc  luges, 
l^amoirces  trois  iêculienenaoycz  par  le  Viccroy  ,  deux  Re^- 
Jjcrs  qui  font  les  ConTeruircurs  ,  &  deux  Prcftrcs  Commiflatrcs 
de  l'Inquifitiun.chancz.  autrefois  de  la  Société  des  lefuites^  tou- 
tes pcrlonncs ,  T.  S.  P.  û  corrompiitt  dans  leon  morart ,  qne la 
charité  &  U  modcdic  chreftieoncne  mepttmcccaitpas  d'en  dire 
dauaniage  fur  ce  fujet. 

*6.  Mais  je  rends  det  aâiont  de  grâces  infinuei  à  Dieu  ,  lequel 
refiAc  aux  iuperbes  8c défend  les  humbles  qui  fi>ufFrent  aucc  pa* 

ticncc  d'cilrc  ncrfccurcT  pour  l'amour  de  lu  y  ,  de  ce  qu'encore 

Îiuc  tant  déluges  ce  tant  de  témoins  non  il-uiement  eulîcnt  con* 
piréenfcmblejpour  m'accabler;  mais  eu ffcnt  me(me  concerté 
toutes  les  t^politions  &  tous  les  iclcs ,  afin  Je  les  rendre  confor- 
mes, il  ne  fut  pas  en  leur  pouuoir  dans  cette  procédure  fi  violen- 
te &  pleine  de  tant  dennllitez»  denwconiiûnere  d'aooir  rien 
làitqui  fùd  indigne  de  mon  caraâeffC.  Tout  ce  qu'ils  purent»ittC 
deramafTcr  plufîcurs  dcci  irations  vagties  &  confufes  de  gens  de 
néant,  par  lefqucUcs  lU  diioicnt  en  gênerai  que  j 'au  ois  excité 
vne  très  grande  fedition^C  outragé  terriblement  les  leAiites,  le- 

Îuel  ourraE:c  confilloit  en  ce  que  je  leur  :u!ois  défendu  d'cntcn- 
re  les  Confcdions  des  iêculiers  (ans  en  auoir  ma  pcrmiilion  i  Se 
de  cequ'en  pfsxedant  (êton  les  règles  ordinaires  k  canoniaectf 
j'auois  voulu  les  obliger  à  obftruer  le  Concile  de  Tceate»  aies 
Conflttutions  du  Pape  Grégoire  XV. 

37.  Ce  procès  crimmci  qu'ils  m'auoient  fi  malicicuiçmenC 
laïcité ,  s'en  eftant  donc  dié  en  fiimée ,  te  les  leîiiites  voyant 
qu'ils  n'auoientpû  rien  prouucr ,  ny  remporter  contre  moy  au- 
cun auantage  par  toutes  ces  entrepnics  criminelles  i  mais  qu'an 
contraire  les  peuples  (fe  détachotent  d'eux  deplasenplos«l<t 
auoienten  auerlion  ;  8c  s 'attachant  aux  confcUs  A»  aux  infini- 
âions  (  lîurnircs  de  leur  Padeur ,  fe  dccliroicnr  ouuertcmciit 
pour  nu  dcfenfc  :  alors  paflant  au  delà  de  toutes  Ici  bornes  de* 
podenrreligieuiê  Se  de  la  modération  chrétienne,  ibtmuilic- 
rent  d'vnc  minière  encore  plus  barbare  qu'auparauanc  àdcd»»* 
rcr  ma  reputation,maperronne,&  ma  dignité.  ' 

î«.  Car  fboK  prétexte  de  iôlemnirer  lafefte  de  S.  Ignace  leur 
fondateur  (  t]otic  l'amc  rrcs  fiiiitc  ne  fçauroit  ne  point  abhorrer 
toutes  cesaciions)  ils  affcmblcrenr  lcursEcoHcr<;>'c]u'iU  dcuoicnt 
inftruirc d'vnc  autre  ibnc  )  pour  rciuîre  meprii-iblc  ma  di^>W» 
maperibnneJBctoos  les  Prellres  Je  mon  dioccte  les  plus  cmmcni 
par  leur  vertu.  &  cntr'autrcs  ii:lu'rci1c  Pmcth  ''^'^^^  ^f^'^^^jl 
prés  de  V.  S.&  qui  jOuilToit  alors  a  Rome  de  l'honneur  de  vollie 
prdàice:  tb  firent  des  danCes  crimineUes ,  ^ue  les  B^P^i"^^ 
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pcllent  mafcarades ,  où  par  des  rcprcfcntations  horribles  &  des 
poftures  abominables,  ils  fe  moquèrent  publiquement  de  l'Euef- 
quc  ,  des  Preftres ,  des  Religicufcs  ,  de  ladign^'c  Fpifcopalc,  & 
mefrac  de  la  Religion  Catholique,  toutes  ccsooateules  ezcfaua» 
gaaces  n'allant  qu'à  la  rendre  ridicule. 

3p.  Ces  Ecoliers  eftant  mafquez  8c  fonant  de  la  maifon  niefin» 
des  lefuites,  coarurent  en  pleinjour  par  toute  la  ville,  en  rcpre- 
iêncant  ces  petibonesfàcréet mues  d^rae  manière  honteufe  i  àc 
par  vn  étranf^  facrilege  meflant  des  paroles  pro&nes  aucc  la 
très  fainte  Oraifon  du  Seigneur,8c  la  faiutation  Angélique,  ils  let 
cbantoient  iofolemment  >  leur  impudence  ne  craignant  point  de 
commeccrecootfePEglîfedeDicu ,  contre  desEuefques  ftdet 
Preftres,  dans  vne  terre  Chrcftienne  &  très  catholique ,  de» 
boufonncries  de  théâtre  »  dignes  fealemcnt  de  pajcns  &  d'hereti* 
ques. 

40.  Qgelqae»  vm  d'entr'eux ,  T.  S.  P.  meflant  ces  chan<ÔBi^ 
infâmes  en  l'Oraifon  du  Seigneur ,  au  lieu  de  la  finir  en  difant: 
£t  délivrez  «eus  du  mal  »  ils  difoient  :  Et  délivrer,  mus  de  Palafex: 
netraittint  ainfyàcaulc  ^e  je  m'eftois  efforcé  de  Aliurer In 
lefuites  du  mal,  en  les  ramenant  dans  Tordre  5c  les  retenant  dans 
les  bornes  de  leur  profeffion.  Ils  pro£ànerenc  aafiyde  Jamefine 
ïorte  b  ftlotedon  Angélique. 

41.  D'autres  paffant  encore  plus  loin  que  n'ont  jamais  fait 
les  Idolâtres  contre  les  Chrcftiens,  faifoient  fur  eux  à  la  veiie  de 
tout  le  monde  comme  des  iîgnes  de  Croix  aucc  des  cornes  de 

'  beuf,&  en  les  montrant  ainfy  qu'ils  anroiene montré  latres  fain* 
te  Croix,  ilscrioienttoiichaiit:fWbAv«niiis/«ii  'UmtMêà^ 
forfait  ChtiptH, 

4%,  Vn  autre  ponant  en  wut  main  l'image  de  l'BQftnt  Jefus, 
tenoit  en  l'autre  vne  chofe  qu'on  n'ofe  nommer,  expofant  ainfy 
à  la  riféc  des  libertins  la  dcuotion  que  Ton  a  pourTenfonce  du 

•  Sauuear  du  mondc^  oour  ce  nom  adorable  quieil  i'vn  des  plus 
fiÎDtt  olgect  de  la  pieté  des  fidc  k  s. 

43.  Vn  autre  portoit  vne  Crofle  pendante  à  la  queiic  de  fon 
dieuai»  &rvir  ics  étrien  vne  mitre  peinte ,  pour  marquer  comme 

la  Ibuloknraux  piedt. 

44,  Ils  répandirent  en  (bitte  parmj  le  peuple  contre  le  Cler- 
gé &  les  Eucfqucs  des  vers  fatyriqucs,  qui  eftoient  in(blens  & 
ncrilc^cs  audelà  de  ce  qu'un  peut  penfer ,  dont  le  fujet  eftoit  le 
trophée  que  les  lefuites  fiûfôîcnt  d'auoir  vaincu  leur  Eucfque  êc 
d'auoir  triomphe  de  luy  ;  quoiqu'à  parler  dans  la  vérité  c'eftoit 
eux  meTmes  quiaaoieot  edé  vamcus  par  leur  violente  pafTion» 
laquelle  auoittriomplië  d'eux  en  tant  «e  manières.  Il»  donnèrent 
aufTy  plufîcnrs  epigrammesElpagnoles  à  ceux  qui  Ce  trouucrcnt 
prcicns  a  ce  Ipcdtacle  ,  par  lefqucilcs  ils  déchiroient  ma  réputa- 
tion &  çcilc  de  mon  Clergé^  5cj'cilime»  T.  S.  P.  qu'il  oc  fera  pas 


mal  a  propos  de  rapporter  celiccy  cntr'autrcs  ,  par  ce  qu'elle  fait 
voir  clairement  quel  cil  l'excès  des  Icfuices,  de  ne  pouuoir  touf« 
frirquelcs  Euefques  les  retienaeac  datu  Jet  bornes  quclenn 
Coonitutions  leur  prelcriuent:  . 

plijr il  Sor'até  cho\fte 
•      S'opptjrr  (fur/veufeMetiS 

4r.  Voila ,  T.  S,  P.  inrqucs  où  n  pifTc  cet  ancor^îcment  tîe  îeof 
efprit.  Car  comme  ic  dcfcndois  IclàiQC  Concile  de  Trente  ,  les 
Conllitucions  Apolioliques,  les  Décrets  des  Papes  ,  &le  iàtut  des 
mies  qui  raerontcommii'eS{fcquc  toutes  cescho(ês  kt  reticn-» 
nent  i5cle5  erfocnt,  ils  s'cfTorccnt  Jepcriuader  mr  peuples  qae 
ce  ibot  des  herejiis,  &  ils  les  aflurenc  en  mcfme  temps  ou'il  n'y  a 
rien  de  plus  juridique ,  de  plus  cadiolique  »  &  de  plus  faint ,  que 
decombattre  les  Conftitutions  Apolloliqucs,  ac  mcYritcr  les 
Décrets  du  Concile  Oecumentque  de  Trente  ,  de  renucrlèr  les 
^decifioQ*  des  Papes»  d'enuahir  m diocelê, d'employer Iirbrai 
feculier  pour  chaflêr  vn  EtKfi)ue  de  Ibn  »de  l 'attaquer  non 
feulement  luec  des  injures,  mais  aucc  les  armes  ,  8c  en  fin  de  le 
déshonorer  par  des  moqueries,  des  railleries  ,  &  des  mcdiùaceSi 
tcauec  luy  tout  vn  Clerîrc  ,  Scncfme  la  Religion  chreftienne. 

45.  Cependant  les  èonferuatcurs  ne  deshonnoroient  pas 
moins  de  leur  codé  par  leurs  aâions  la  dignité  Pontificale  donc 
îlslèfaiitoiefitd'eftrereiwfttit.  Car  an  lieu  de  la  tepreiênrer  ea 
quelque  chofe  par  la  pureté  de  leurs  mœurs ,  par  la  fageflc  de . 
leurs  difcours,  «  par  vne  forme  de  vie  religieufe  ,  ils  le  troii- 
uoient  aux  comédies  , aux banoucrs  publics*  auxacadcraies  da 
jeu,  aux  danlèidet femmes  débauchées,aux  coocms  de  mofi* 

3ue,  &à  tous  ces  autres  diuertiflcmcns  qui  portent  à  l'impo- 
,  icité  &  à  la  luxure.  Tellement  qu'on  voy  oit  ceux  «juife glori- 
fioientdMtkunOrdmnaiicesde  repre(eoter  voftre  penonae 
Apofloliqae«  &  de  participer  à  l'éclat  devoflre  dienité  (âcr^e» 
non  feulement  ne  point  imiter  lapuretcde  la  vie  8c  les  vertus dtt 
très  faints  Chets  de  l'Eglifeimais  loiiiller  l'image  fcinre  qu'ils  ea 
portoier.t ,  par  les  vices  des  plus  débauchez  &  des  plus  perdasj 
raifantainly  vnc  injure  publique  siU  laint  fiege.  Car  la  dignité 
Apoftoltque»  lors  mcfme  qu'elle  n'eftpasi^itimement  reprefep- 
tés^  nais  lâuilèment,8c  par  des  peHbnnes  qui  n'ont  nul  poauoir» 
doit  pourtant  edre  accompagnée  de  bienfeance  &  de  vertu,  pour 
paroiftrc  aux  ycnx  des  fidèles  ,  8c  principnlementdes  NcopbjtCS 
dans  ces  part  ici  tJc  ia  terre  icsplus  recuiccs. 

47-  Prés  de  quatre  mois  s'eftant  pafTcz,  durant  lefquelsles 
lefuitcs  bienquc  Religieux  auoicnt  fi  peu  religieurement  fait 
jouer  tant  de  machines  pour  m'accabler  >  la  flotte  royalie  arnua 
d'ETpagne,  êc  apporta  rordre  de  v^flèr  dans  l'Amérique  Men- 
iicQile  aaCefue  deSumeienc  Viocioy,  leqndl  fimonfoit  u 
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iHeufflemenè  les  Iefttites>qa'an  liea  d^agir  eo  Gounerneor  à  leur 
^gafd, il  fe  laiiïbic goutiernerpar eux  <bns  leur  propre cauièt:  M 
jMf  lemefmeordrc  le  Roy  Catholique  Juy  dotinoit  pourfîtc** 
cefTeur  TEueique  de  Liicarane ,  jufqocaaceqti'illbft  vena  auflf 
TnCommilTairepour  s'informer  des  premieis  attentats  faits  con- 
tre ruurorire  de  mi  charge  >  dont  i'auoîs  porté  mes  plaintes  i 
V.S. Car  quant  aut  dernières,  iln*y  auoit pas  encore  code 
tcrtips  podr  en  informer  le  Roy  &ron  Confcil  Royal  des  Indes. 

48.  Cc<,  noiuîcîlcs  arreftcrent  vn  peu  la  fureur  de  h  pcrfecu- 
ti<)n  ou*on  me faifoir,  8c  l'Fuefquc  cic  Lncatane  elïanc  déjà  ar- 
i*iu^  dan*^  îc  Royaume,  quoique  pour  certaines  raifbns  îe  Coir.^c 
de  Siuueterre  Vjceroy  ne  luy  cuil  pas  encore  remis  l'admim- 
flration  ,j'eliimay  ne  dcuoir  pas  différer  d;u7nnt'ag:c  a  retourner 
dans  mon  Egl  ife  gui  m*elt  ii  chère,  &  à  réjoiiir  mes  bien  aimcx 
enfans  pir  ma  pre(ence,ainry  que  durant  mon  abfence  je  les  coa* 
{bloisparmcs  Lettres. 

49.  Apres  auoir  pris  cette  rcfointion  ,  i*ccriuis  au  Comte  Vi- 
ceroy  ,&  aux  Auditeurs  royaux  qui  n'eftoient  éloignez  que  de 
deux  journées  de  mon  diocefc.  PuisconHderant  d'vn  collé  quel- 
le jovc  ce  feroit  à  mon  peuple  que  de  me  reuoir  ,  &  n'ignorant 
pas  ac  Taurrc  que  la  malice  &  les  artifices  de  mes  ennemis  don- 
nant vne  mauuaife  interprétation  aux  a£Hons  les  plus  jurt-es  5c 
les  plus  faintes  ,  ils  ne  manqueroicnt  pas  de  vouloir  faire  paflcr 
Cette  réjouilTance  publique  fi  loiiable  en  elle  mefme  ,  pour  vne 

'  fedition  crimiricUc  ,  je  choifis  le  filence  de  la  nuit  pour  rentrer 
û  iusmon  paUîs  Epifcopal.  Mais  mon  peuple  qui  après  m'.iuoîr 
tantdcfiré,  Se  répandu  tant  de  larmes  pour  mon  retour,  fouhait- 
toit  auec  vne  ardeur  incroyable  de  me  reuoir ,  n'eut  pas  plutod: 
appris  que j 'éllois  venn«  que  dés  la  pointe  dtt  joar  ils  YÎnitiit  en 
louleàmapoResearompirentles  Terrouils«  H  Mefltût  letirs* 
plenrs  leari  tm  de  j6y  e  me  filîierentsm'embraiTerenf ,&  dttranc 
^aatre  jours  entiers  ne  pouaant  m'empefelier  de  ine  hift  ?oirà 
ais, je  confblay  parmaprtfenceplusoelîx  miUe  pér&nnes  de 
toQt  ièxe  êcde  toat  Ige,  qaicourotent  de  tous  cdftei  à  mon  pa- 
kis. 

50.  LesIeTaîtesvgfantatiecvne  ettréme  doUletir ce  peuple 
t^trmetronaeren  roule  »&qnetbttt  le  monde  courant  ainf]f 
^»>rés  moj»  tous  lenn  efforts  auoienf  efté  inutiles»  ils  s'dteucreirs 
oe  nouueau  contre  ma  per(bnne6cma^ dignité  par  de  nouudtes 
accuûtions  plus  noires  encore  que  les  présentes. 

5t.  Car  recouran  t  derechef  au  Viceroy  »  ils  n'oublièrent  rifii 
^Q^r  l'afTurer  8c  pour  Idy  perfuader  quecegrand  eoncéurs  de 
peuple  eftoit  yne  véritable  fedition  :  que  tout  le  royaume  pre- 
jioît  mon  party  &  fe  rejouifibit  de  mon  retour  «quoique je  foile 
Penncmy  déclaré  delà  paix  publiques  &  que  mo  manquant 
^e  le  nom  de  Roy  »  en  jie  pouuutc  me  rétablir  dons  ma  Cathe-* 
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drale  5c  dans  ma  junldiclion  Kccldulliquc  ,  dont  les  Confcrua- 
ceurs  m'auoicnt  dcpoiitllc  ,1'aiis  rendre  va  trcs  mauuais  office  au 
Roy,  &  mettre  l'EiUt  en  pcril. 

Sz.  Parce  moyen  ils  obtinrent  des  lettres  du  Viceroy,  par  le$- 
uelles  il  dcfcndoit  au  Cha-^uirc  autorifc  par  les  lefuites  ,  comme 
1  le  fiegccud  eftc  vacant.dc  rendre  i  leur  proprcPaftcur  la}(irif- 
^iciion  qu'ils  luy  aaoïcnt  vl'urpce.Cc  qui  ne  piit  cmpcrcher  que 
la  plus  grande  &  la  plus  fainc  partie  ncs  Chanoines  qui  cfloit 
dcja  rcucniie  de  ion  exil,  ne  me  rendill  l'obci  (Tance  qu'ils  me 
dcuoienr,  nonobllant  l'opiniallrctc  de  l'autre  partie  ,  qui  quoi- 
qur  moindre  ,  aima  mieux  rciirtcr  à  Ton  propre  Euclque  pour 
fuiurc  la  pifTion  des  Icfuites. 

f  3.  Voicy  donc,  T.  S.  P.  de  nouucllcs  difHcultez.vn  nouucau 
fchilmc  ,  &  de  nouuclles  tribulations,  dont  les  eaux,  fclon  le  lan- 
gage figure  du  Prophète,  ont  pénètre  jufques  dans  mon  ame.  Le 
peuple  (butcnoit  fon  Eucfquc  ,  &  le  Viceroy  lesleluitcs.  Ccux- 
cy  prcffant  continuellement  le  Viceroy  de  ne  point  fouffnr  que 
fc  rentraflc  dans  l'adminillration  de  mon  diocele  ,  fi  je  ne  luy 
donnois  auparauant  vne  parole  formelle  de  ne  rien  innoucr  fur 
leur  fujet,  je  confidcray  en  moy  mefmc  après  auoir  confultc  des 
perfounes  fort  fages  &  fort  fçauantes  ,  oue  comme  il  cft  quelque 
fois  ncccffairc  de  retrancher  vn  mcmure  galle  pour  fauuerlc 
reilc  du  corps;  on  doit  aufTy  tolérer  en  certaines  rencontres  ce 
qui  ne  feroit  pas  tolcrable  en  vn  autre  temps  ,  afin  d'euiter  par  li 
ie  fcandale.ainfy  queKoftrc  Seigneur  le  dit  à  S. Pierre  lors  qu'où 
luy  dcmaiidoit  le  tribut.  Et  voyant  de  plus  que  ladifcipline 
Ecclefiartique  eftoit  toute  renuerfec:  que  les  Mona.lleres  des  Re- 
ligieufcs  que  j'auois  laifTcz  dans  la  reforme  s'eftoient  relafchct: 
que  monCIcrgc  qui  clloit  auparauant  fi  flcurinant  par    vertu  & 
par  le  lien  de  paix  &  de  charité  qui  les  vnifl'oit  enfemblc ,  auoit 
perdu  tout  cet  cclat,  &  cftoit  tombé  dans  la  confulion  5c  ài^i  le 
mépris,  n'cftant  plus  retenu  par  la  puiflancc  légitime  de  J'Egl'^^ 
&  qu  'en  fin  ce  malheureux  fchifinc  auoit  caufé  tant  de  delbrdres 
dans  tout  le  diocefe,  que  les  Sacretncns  n'y  cftoient  plus  légiti- 
mement adminillrez,  que  l'équité  dcsjugcmens  ecclefiaftiquf* 
f  eftoit  corrompue,  8c  que  rien  n 'elloit  di^s  l'ordre  où  il  dcuoiC 
cftrej  je  crcu  eftre oblige  pour  le  bien  public  de  la  paix  i  àc  pro- 
mettre après  auoir  fait  juridiquement  mes  proteftations  lur  tou- 
tes ces  choies,  &  contre  l'injulle  procédé  des  Conferuatcurs.quc 
jcn'innoueroisricn  en  ce  qui  rcgardoitles  Icfuites ,  jul'qucs a  ce 
que  V.  S.  cull  prononcé  fur  cette  affaire. 

5-4.  Peu  de  mois  après  que  j 'eu  fait  qptte  promeiTc  ,  »l  arriua 
d'Efpagne  vn  autre  vaiflcau  qui  aportoit  des  lettres  du  RoY 
ce  fujet ,  par  leiquelles  fa  Maicllé  commandoit  très  exprcir»-^n^c"J 
au  Comte  Viceroy  de  remettre  fa  cliarge  entre  les  '"•^'"^ 
l'Eueli^ucde  Lucatane,  S;  de  ionir  de  laprouiocc,  luy  ^^"^^^ 
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liant  de  plus  en  des  termes  fom  8c  fcueres  ,  auoir  trouué  trc» 
manvds  que  contre  «mte  forte  d'equ lté  Se  de  raifbn  ,  êcmefzne 
contrelesloixduroyanmeilanoïttuiay  Scfoutenu  fi  aueuglé' 
ment  la  pafTion  des  Icfaitcs  dans  laplus  injuftc  caufc  du  monde, 
êc  m'auoit  fi  cruellement  pcrfccutc  en  tant  de  manières,  quoique 
je  fuffe  l'vn  des  Mini  ares  dA(âMaie(l<^,  8t  Doyen  defonConfctl 
des  Indes  ;  que  j'eufre  aiwanuianceftc  Viceroy  ,  8c  que  c mn» 
Eaciiiue  de  lefus  Chrift  >  je  trauailiaire  de  tout  m^n  pouuoir 
pottrfefidotdetamesqnimelbateoaimiftt.Leltoy  trcsCatho-  ^ 
fiquemon  bon  mnidre  écriuoit  auffy  en  des  termes  qui  tcmoi- 
gnçient  encore  plus  (on  indignation  ,  à  ces  Conferuatean  pré- 


tendus, &  aux  Prouinciaux  des  Dominicains  8c  des  lefutces ,  ^ui 
t'étoient  emportez  à  de  tels  excès  ,  &  auoienc  ellé  les  aatCBR^dl'». 
cette  caballe.  II  decbroit  nul  par  les  mefmes  lettres  tout  ce 
^u'auoic  âit  le  Viceroy  en  faueurdes  lefuitea»  quoique  S.  M. 
a'eoft  encore  attlleconnoiflkiet  de  leart  deraieits  eacrepriict 
Ccdetaouucaux  crimes  qu'ils  auoient  commis. 

ff.  Mais  comme  les  lefuices  necombattoient  nr  pour  la  reri« 
té»ny  ^ourlafoy ,  Scpeofoient  feulement  i  écaoIirScà  main* 
tenir  leur  réputation  dans  l'efprir  des  peuples ,  nonieulemenc  ils 
ft'obcïrent  point  à  ces  Ordres,  &  à  ces  Lctrresfi  cxpreffes  du 
Rov}  mais  lis  ne  voulurent  jamais  auouer  qu'elles  leureuficnc 
eftéteaduet»  Se  kt  fopprimerent  datent  tout  le  temps  que  le 
Viceroy  demeura  en  charge.  Ils  furent  mefmc  afin  hardis  pour 
fuppo(èr8c  publier  de  ^ufTes  Lettres  toutes  contraires»  fâifant 
croire  tn  peuple  ^tb  eftoient  denaenrex  Tiétorieux ,  8c  aooiear 
tcioaqphtfdefluiydaaieecieceafiti  fcteienant  ainfy  dansl'err 
rtur  ceux  ^'ib  y  tnoioicjeciéKper  leois  artiâces  8c  leun  trooi* 
peries. 

t6»  Maifs^résqnel'EuefqnedeLneetneeot  prisleg«iiiM0- 

nementdu  Royaume,la  vérité, quoiqu'vn  peu  obfcurcie  parles 
lefaites»  ne  laiOa  pas  de  commencer  à  eftre plus enideatc  :  la  ju- 
ftke  de  ma  caniè  parut  auec  plus  d'éclat*  cK  lei  Ofdreidu  Roy 
firent  plus  d'imprcffion  dans  l'elfric  de  tout  le  noode.  Ainfy  la 
jurirdiûion  cccicfiaftiauc  recoaura  vne  partie  de  fa  vigueur  ;  Se 
après  auoir  veu  aucc  larmes  &  le  cœur  outré  de  douleur  ma 
tunique  £pi(copale  déchirée,mon  autorité  meprifiScIa  difcijpUno 
îclafchée,  mon  baflon  paftoral  mis  en  pièces,  ma  mitre  foulée 
•ox  pieds  >  8c  l'anneau  qui  eft  la  nurque  de  mon  mariage  fpirÀ* 
nd  auec  mon  Eslife,  arraché  de  mondoi^  auec  violence;  je  re» 
cueillis  cous  ces  fragmcns  de  ma  dignité  outragée ,  je  les  rçjoi* 
pus  enfcrable.je  les  affermisjeles  reTcuay,5c  rcracdiay  le  mieux 
qucje  pus  à  tant  de  playes  que  mon  Eglife  auoir  receiies. 
.  S^j.  leloiiaylaconfnncedeplufieurs  EcclefiafHqnes  8cfecQ- 
licrs,  qui  auoient  fouffcrt  genereufemcnt  la  perfecution  qu'on 
Icurauoic  iiutc»  8c  j'ta  recompcniây  mefine  quelques  tss.  lo 
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parHonnay  à  ceux  qui  auoicnt  faïUy  plutoft  par  fragilité  que  par 
inaltce  ,  en  leur  pardonnant  je  me  pardonniy  à  moy  nicfme, 
qui  luis  le  plus  fbible  Se  le  plus  fru'^ilc  de  tous.  le  punis,  quoi 
qu'aucc  vne  modération  ccclcfiartiquc  ,  Scrcnuoyay  abl'ous  ceux 
qui  auoicnt  confpirc  contre  mon  autorité  ou  par  vne  cupidité 
violente ,  ou  par  vrre  ambition  delbrdonncc,  ou  par  la  haine 
qu'ils  me  portoicnt,  ou  par  l'inclination  qu'ils  auoieac  à  flatter 
lapuinanceièculicre. 

58.  Quant  à  ceux  qui  après  s'eftrc  iaiffc'  corrompre  par  l'ar- 
gent qu'ils  auoicnt  receu  des  lefuites  defendoient  aucc  opinia- 
llreté  leurs  égaremens;  qui  non  feulement  e(loient,mais  fc  glori- 
fîoientd'cllrc  les  chefscnmmcIsdeccfchifmeSc  de  cette  fedjtion 
contre  l'autorité  ecclefiaftiquc  j  &  qui  bien  loin  de  rcconnoiftre 
leur  crirae  &  d'écouter  la  voix  de  leur  Payeur  qui  les  appelloic 
&  les  prioit  nicfmc  de  rentrer  dans  la  voyede  la  vente ,publioient 
de  dedans  les  Mailons  des  lefuites  où  ils  ertoient  réfugiez  ,  mille 
calomnies  contre  ma  dignité  Sema  pcrfonne  j  je  leur  As  faire  ju- 
ridiquement leur  procès  par  contumace;  Se  fuiuant  les  Conflitu- 
lions  canoniques,  Se  les  faints  Décrets  Apodoliques  ,  je  donnay 
chargea  t'Eucfque  élcu  de  Honduras  mon  Prouifcur,  de  les  fou- 
mcttre  aux  pcuies  Se  aux  cenfures  qu'ils  auoicnt  fijuHeinent  en- 
courues. 

$9.  Huis  autantqne  mon  pctr  tfecapacité  me  lepfit  f)ermeftre, 
je  trauaillay  de  viuc  voix  Se  par  mes  lettres,  mes  ordonnances,  ?C 
mes  prédications,  à  rétablir  tant  les  EccleHalliqucs,  que  les  (ècu- 
Itersaui  tbnt  de  ma juriidiâion,  dans  l'cllat  ou  ils  dcuoient  eftre 
pour  le  plus  grand  bien  des  amcs  que  Icfos  Chrift  m'a  confiées, 

6q.  Mais  quant  aux  Réguliers  exempts ,  c'eft  à  dire ,  les  Con- 
(eruateurs,  les  lefuites,  6c  leurs  adherans,  je  ne  pû  du  tout  y  rien 
gaçner;  puifque  dcpuismefmele  Bref  de  V.  S.  du  16  May  1648. 
qui  m'a  cfté  apporté  par  le  Dodcur  Syluerc  de  Pincda  ,  Se  que  je 
leur  ay  fait  fignifier.  Se  depuis  les  déclarations  de  fa  Majeftc  Ca- 
tholique qui  fiircnt  apportées  par  la  flore  royale  au  mois  de  Sep- 
tembre,Se  qui  leur  onteftc  atiHy  fignifiées;  les  lefuites ,  comme 
je  le  diray  cy  après  ,  ont  toujours  pcrfcueré  dans  leur  faute,  Se 
quoiqu 'excommuniez ,  irrcguliers,  Se  fufpcns ,  ils  difcnt  la  Méf- 
ie publiquement. 

6 1 .  Car  ils  ne  manquent  pas  de  répondre  à  ce  Bref  de  V.  S.  oC 
à  cet  Ordre  du  Roy.  Ils  dilent  que  ce  Bref  doit  eftre  coofiderc 
comme  nul:  premièrement  parce  qu'il  n'a  pas  cftc  approuuc  pir 
le  Confeil  des  Indes.  Et  ils  allèguent  cecy  pour  eux,  quoique  les 
ordonnances  du  Roy  portent  formellement  le  contraire  j  pu'^ 

3u'clles  n'obligent  pas  deprcfentcr  à  ceConfcil  les  Brefs  quilont 
onncz  en  Cour  de  Rome  ,  lorfque  les  parties  y  ont  cftc  appc'- 
Iccc,  Scquelc  jugement  a  cfté  contradictoire:  mais  (culcinenC 
ceux  qu»  regardent  le  Patronnage  ,  afin  que  fi  l'on  en  a  '*"^^"|_ 
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miclqu'yn  fnbrepriccment ,  qui  loïc  contraire  aux  grâces  que 
V.  S»  &  vos  PrcdeccfTcurs  ont  t'auorablcîiient  jccordccs  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagnc,  V.  S.  le  piiine  chaiii^cr  ,  après auoir  écoute  les 
pnercs  de  les  niions  du  Roy  ues- Catholique»  ^  de  ce  très  pieux 
£lz  de  rEj^lifc  Romaine. 

61.  Anily  je  demanday  de  viuc  voix  aux  lefuitcs,  &lcs  fo.m- 
may  de  me  repondre  fi  ces  paroles  que  Noilre  Seigneur  dit  à  S. 
Pjcrrc  fur  le  riuage  de  la  mer  Tibcnadc:  P y  ntgs  brebis ,  ont  cfté 
approuuées  par  le  tonfeil  du  Royrfî  l'orailon  Dominicale,  la  iia- 
lucâtion  Angélique,  les  arricles  de  la  foy,Ie  fymboledes  Apoitrcs; 
&  en  fin  toute  la  foy  Catholique  &  Romaine  ont  bclom  en  quel- 
que article  que  ccfoit  d'cftre  approuuc/,  au  Conleil  du  Roy  ca 
vertu  de  CCS  Ordonnances  qu'ils  allcn^ucnt. 

6\.  C\ir  ayant  eu  l'honneur  tie  ici  mr  viurant  vingt  ans  S.  M. 
Catholique  dans  lesConfcilsjje  reconnois  par  expérience  h  gran- 
deur de  la  picfc  &  de  Ion  refpci^  pour  le  SaintSiegc,&  (a  confian- 
ce inébranlable  à  défendre  la  chaire  de  S.  Pierrc,concre  let  mit* 
deles,  les  hemiquesy  &  les  rchifmatiques»  jufqu'à  donner  melhie 
deibnfings*ile(loiebdbtii.£tje  puis  dire  «nec  cerdcodcaoe' 
ce  Rojtrcfxeligteiit^ms  pieux»  ficMeffienrs  de  (on  Conleil 
dci  Iodes  qui  D*ont  pas  moi^  de  probité  qiie  de  Ibience  •  o'ap* 
prouoencpasfeolemenc;  maîf  recoronieodent  le  ikoorifent  dé 
tout  leur  poaooôr  toutes  les  cbolcs  qui  regardent  la  Foy  &  l'au^5> 
aentadoo  de  k  Religion  Catholique,  le  uilut  des  ames .  l'admi* 
oiftmion  des  Sacièmens»  Mncrodoâion  8c  la  conferuatioo  d'va 
ordre  oarfidc  4aos  le  gounernemenc  de  l'Eglift»  8t  en  fin  la  Ibitte 
di|  mal»  êc  la  pratcique  du  bien:ie  Icay >  dis-je  »  qu^ils  firaoriiênt 
toutes  ces  cho(è$,  H  en  pariant  de  vitte  yoix  »  le  en  empruntant 
l'autorité  des  loix  do  royaume  »  6(  n'épargnant  pas  ifiefine  leur 
argent  pour  cet  efiêt. 

^4.  Les  lefu  ites  allegiient  en  fecond  1  ieu  ,ponr  montrer  que  le 
Brefde  V.  S.  c(l  nul ,  que  leurs  priuilcges  leur  ayant  elle  accor^ 
dcz  par  le  S.  Sicge  icatife  de  leursj^rands  fenitcestil  les  faut  con« 
iîderer  comme  vn  contraâj  &  ainiy  leur  donner  phitoft  le  nom 
de  oad  ,  que  de  prini|iig)es  :  ce  qui  (ait  qu'il  n'eft  pas  au  pouuôir 
de  V.  S.  de  les  rcuoquer. 

6$.  Leur  troi^me  raifon ,  oui  n'efl  prcfque  que  la  précéden- 
te» efl  qu'il  y  a  vncclauic  dans  cés  priuilçges  ,  qui  porte  que 
quand  bien  on  y  dcrogeroit  mot  pour  mot ,  ils  ne  peuuent  toute 
fois  cftrc  reuoquex  ;  &  que  par  confequcnt  V.  S.  nelefçiuroic 
fiire,  ainfy  que  Paul  V.  l'a  ordonné  daps  la fittlle qui  cpmmencq 
par  ces  mors;  ^'^ijntmn  Reî'ts^io. 

66.  llsdilbnt  pour  quatrième  5c  dernière  railpn  que  lc<;  lettres 
écrites  par  V.  S.  touchant  cette  affaire  ,  &  les  ConlViçutions  des 
Papes  Grégoire  XV.Ôc  Vrbain  VllI.  dont  il  efl:  fait  mention  dans 

(Çfleufcs»  n'ont  poîn^  cftfieocuesde  l'EgUie»  nyautonfers 
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parl'vfige;  &  que  l'on  ne  met  point  au  nombre  des  loix  celle* 
qui  ne  font  pas  recciics.  Voila,  T.  S.  P.  cequc  les  leluiics  ofent 

{mblier  contre  le  Bref  de  V,  S.  &  qu'ils  ofcnt  défendre  de  tout 
cur  pouuoir. 

67.  Cette  manière  dont  les  lefuites  ijiterpretent  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques  &  les  privilèges,  n'eft  pas  feulcmeut  odieu- 
fe  &  mauuaiie  en  elle  mefmc  ;  mats  elle  efl  encore  très  préjudi- 
ciable &  très  injurieufctant  à  la  doi>rine  de  h  foy,  qu'à  l'autori- 
tc  ifc  aU  dignité  du  S. Sicgc  Apoftoliquc  :  puifqu 'elle  anéantit  la 
puiifanccdcs  SouuerainsPontifes,trouble  la  conduitedc  l'Eglifc* 
afloiblit  entièrement  voftrcjurifdiéiion  facrce  ;  5c  ccqui  cit  en- 
core plus  criminel ,  réduit  a  vne  vame  &  fimple  apparence  de 
loy,  prefquc  toutes  les  Conftitutions  que  nous  voyons  tous  les 
jours  partir  do  Saint  Siège  Apoftolique,  8c  dont  la  Republique 
Chrcftiennc  rc<;oit  vne  fi  grande  vtiliic. 

6i.  Car  il  c(l  fans  douce  que  le  pouuoir  du  Chef  del'Eglife 
efl  nonlculemcntreflcrrc,  mais  diminue.fi  le  Pape  Vrbam  VIII. 
n'a  pas  autant  de  pouuoir  de  rcuoquer  ce  qu'il  juge  le  deuoir 
cllrc  pour  le  bien  de  l'Eglife  Catholique,  £c  l'uuantagc  de  cous 
les  fidèles,  que  Paul  V.  en  aeii  de  l'ordonner. 

65».  Que  s'il  n'crtoit  pas  permis  aux  derniers  Papes  de  refor- 
mer ce  que  leurs  prcdeceflburs  ont  faintcment  eftably  ;  mais  qui 

1>ar  la  iiiittc  du  temps,  &  les  diucrfcs  mutations  qui  arriucnc  dans 
c  monde,  a  bcfoin  de  reformation  ou  de  changement ,  Se  qu'eux 
mcfmes  reformeroient  s'ils  cdoient  encore  en  vie,  il  s'enfuiuroit 
que  le  dernier  Pape  feroic  inférieur  aux  autres  en  dignité,  en  au- 
torité, &  en  puiflance;  &  que  dans  les  maux  qui  ont  befoin  de 
remèdes, le  Chef  de  l'Eglifc  uniuerfelle  fe  trouucroit  hors  d'eftae 
d'y  apporter  en  qualité  déjuge  fiiprcmc  ceux  qui  feroient  necef- 
faircs:  d'où  il  arnueroit  que  les  Papes  ne  feroicnt  pas  tant  les  lu- 
ges Se  les  ordonnateurs  fouuerains  en  ce  qui  regarde  la  foy,  que 
les  fimples  exécuteurs  des  loix  6c  des  Conftitutions  des  Papes 
leurs  prcdeceniurs,  ce  que  l'on  ne  fçauroit  fouienir  fans  fe  ren- 
dre coupable  d'vn  horrible  crime. 

70.  Auiïy  nul  Catholiquejufques  icy  n'a  ofé  nier,qu'excepté 
en  ce  qui  regarde  la  loy  naturelle  &  h  loy  diuine,  il  n'y  a  point 
de  Pape  qui  en  qualité  de  Vicaire  du  lefus  Chnll  nepuififc  aucc 
vn  pouuoir  égal  à  celuy  de  tous  les  autres  fouuerains  Pontifvs» 
&  fans  aucune  reftricèion  établir  des  loix  6c  les  publier ,  en  rcuo- 
quer d'autres  ou  les  modérer,  6c généralement  obliger  tout  le 
monde,  tant  les  feculicrs  que  les  Ecclefiaftiqucs  à  Icsobferuer. 
Et  cpqui  fait  voir  plus  clairement  l'abfurdité  du  raifonnement 
des  leluttes,  eft  que  comme  il  n'y  a  prcfque  point  de  maifons  ec- 
clefiaIliques,d'Eglifes  Cathédrales,  de  Priorez. ,  6cde  lieux  régu- 
liers, dont  les  priuileges  ne  ponent  les  mefmcs  claufes  que  ceux 
deslefuiccs,  c'cil  à  dire  qui  ne  leur  aycntcdc  accordez  auITy 
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fcîcn  qa'aax  IcTuitesen  confiderafion  de  leurs  Icniîreç,  il  sVn- 
iuturoic  ridiculement  que  les  Souuerains  Poatiiês  n'auroienf  pas 
le  poaooir  de  changer  nul  detms  ces  priuihyi ,  m  pmMUDt  pat 

dianger  ecux  des  lefuites. 

.  71.  Ce  qui  feroïc  certes  vne  choie  très  aMorde }  paiiqnekt 
tnotnt  ft^oms  n'ignoftat  fai  ooe  éu»  tott  les  mandement 

Apoftoîiques ,  fîans  toutes  les  Conftitutions ,  8c  dans  tous  les 
priuil^es  il  y  a  vne  claufe  ronientendue ,  qui  pour  edre  cach^ 
ne  laiffc  pis  d'eftrc  plus  forte  que  tous  les  autres ,  puifqa'elle  ne 
peut  jamais  mourir;  Se  cette  claufe  eft  cdlecy  :  Saille  plus  jirand 
Hen  êU  tEglife  immerfette^  df  la Jupréme  aKtvrité  da  S.  Siere  ApoJJo' 
lèfue:  laquelle  neparoift  ea  rien  C8nt,qu'encc  pouuoir/l'accorder 
OQ  de  feaoqnenl»  Coitftiwtions»  <t  Kepriaik gcs  qu'elle  donner 
71.  Et  quant  à  ccquc  les  Iduitcs  ofcnr  allcguer  que  CCS  Con- 
ftitutions Apofloliques  n'ont  pas  edc  rccciies  parl'Eglife,  c'e/l 
â  dire  par  eux  (cela  ne  fe  pouuant  interpréter  d'vne  autre  (brte) 
à  caufe  qa'tlki  tout  contraires  à  leart  imvUeget  (  cir  antremeat 
ils  n'auroienr  pas  manqué  de  leCreceuoir)  je  croy  pouuoir  dire 
anec  venté  êcianspadion^e  cette  ioteroretation  Iduitique  efl: 
trop  infolente  pour  potmoir  efive  ionmttepar  voftre  antoritd 

Apoflolique.  , 
7  3 .  Car  encore  qu'il  foie  rnj  que  les  loix  générales  de  auel- 

2ues  peuples  aient  beftiadttetfcoafeBterticot  pour  les  obliger 
lesobfenier,  priiicif«IeBMlit  Itfsque  les  Frtiices  nepreflenC 
pas  leurs  (ujets  de  les  receuoir ,  8c  que  les  fujets  ne  rcfîftcnt  pas 
pour  la  iècoode  fois  aux  comqaandônens  de  ces  Princes ,  ou  que 
«es  lohc  ne  wadeat  pai  è  eoni^  8r è  icfoiittei  Et  diflbiutioa  diet 
jpeuples:(|ui  re  voit  toutefois  qu'il  n'y  aricndepluspcrilleuxque 
de  vouloir  étendre  cette  règle  généralement  à  toaceslcs  Coniti*> 
tutioos Ap<»ftoliques,dcàce}Ies  mefmesqat  ont  efttf  eipsdiéet 
parles  fooaaiias  Pontifes  après  vn  jugement  contradiâoir^ 
loir  qu'elles  regardent  la  fby  ou  les Sacremens.fic l'attribution  ou 
reuocatioQ  du  pouuoir  de  les  adminiilrer  aux  Fidèles?  Q£i,ne 
TOttfdif-fe» qoMn'y  trfen  déplus  pernideax  à l'EgUfe  vniuer- 
fèlle,  que  de  foutenir  que  les  loix  cccicfiafî^iqucs  dépendent  de  U 
▼olootc  &de  la  £iataiue  des  peuples,  de  qu'elles  ne  peuaentles 
obMftiM  s*ils  fdbfent  de  les  accepter!' 

74.  Car  fi  la  validité  de  ces  Conftitutions  dépend  de  la  volon- 
té des  inférieurs ,  ils'eniuitque  !a  ptiifTince  des  Supérieurs  eft 
entieremeat  vaine  Se  nulle.  Et  A  V.  S.  ne  peut  ians  le  coûfentc- 
ntnt  dès  lefintei  expliquer,  ou  modérer,  ou  reuoquer  les  priuir 
îeges  qui  leur  ont  efté  accordez  par  le  Saint  Sic^  ,  certes  nous 
poaaonsbien>T.S.  P.  a<)as  reibudre  à  n'anoir  jamais  de  paix, 
«eâpaflftrtoateaoAretfedlnak^ïtanoiiKdiaf  le  trouble  otk 
nous  fommes  aujonrdhuy . 
f/.  Mail  ciiMiiaielcipcafîçt  m'ont  les  leTuttca  touchant  les 
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Conftitutions  des  Papes,  &  cette  inlpjration  ou  llumination 
toute  particulière  ,  pir  laquelle  ils  prctcndcnt  auo>r  le  droit  de 
les  interpréter  2  leur  mode  .  cft  fi  peu  chrelbcnnc  ;  elle  a  bclbin 
fins  doutedc  la  verge  Se  de  la  Ccnfurc  Apoftolique  pour  cltre  fc- 
ncren;enr  rcprirace>  Car  il  n'y  a  rien  de  pins  contraires  li  1>>J- 
imillon^u  nlpect,  i<.  à  l'obc  fiance  dcue  au  Saint  Siège  <^uc  cccre 
faufl'c  intcrprctauon.Et  les  Iciùiics  m'ayam  fouucnt  parie  de  cette 
Ibric  en  fjucur  de  leur?  priuilegcs,  lors  que  j'av  eu  des  conféren- 
ces aucceux  lurcciuict,jeleuray  «^oujours  rcfillccn  face  ladclfos, 
commcj'ay  crcu  le  deuoir  fiirc.  Ils  ne  laifTcnt  pas  ncanmoiti  ^  iî 
demeurer  toujours  fermes  dms  leurs  fcntimcnsiJîcbicn  qu'ils  /. .-  es 
oient  écrire  ny  imprimerais  le  nourrifTcnt  de  ces  opinions:  :1s  lou- 
tjcnnent  que  ces  priuileges  quojquc  lupprimcz  £c  cKir.ts  par  l\ 
rcuocation  que  le  S.  S.cge  en  a  taite,  rcnaifTent  de  leurs  propres 
cendrcsjfic  i;s  s'en  Ibruent  encore  anjourdhuy  au  grand  préjudice 
des  amcs  dans  le  gouuerncmcnt  mterieur  des  confcienccs. 

76.  Les  lelu lies  ayant  ainl'y  rc)Cttc  ce  méprifc  les  décrets  de 
V.  il»  ne  recrurent  pas  aiicc  plus  dcrcfpeci  les  Ordres  du  Roy, 
par  Iclquels  ce  trcs-rcligicux  Pi  incc  Ion  très  augulle  Confcil 
déclarant  la  mcfmc  chofc  que  V  S.  fàifoit  fijauoir  a  tous  les  Eucf- 
ques&àtous  les  Réguliers  de  Mexique,  que  dans  l'atlaire  dont 
il  s'agifl'ou,  on  n'auoit  pu  créer  des  Confcruateurs.ny  ibuz.  pré- 
texte d'auoir  reccu  quelque  injure  ,  maltrairter  vn  Euefque,  loa 
Provifcur,  Ibn  Cierge ,  &  fon  peuple  ;  Se  qu'après  que  les  Icfuitcs 
auoienr  rcfulc  de  le  tbun?cttrc  au  Confeil  royal  de  Mexique  ,  Iç 
Viceroy  n'  iuoi:  pû  ny  dcu  le  porter  fi  aucugiemeni  qu'il  auoic 
fait  a  les  afTiiler  contre  toute  la  raifon.  Cette  déclaration  da  Roy 
a  j  ant  donc  cfte  fignificc  aux  lefuites ,  ils  répondirent  qu'elle  ne 
nuilbit  en  aucune  forte  à  leur  caufe  ,  puifque  û  Majcllé  &fon 
Conieil  eihnt  tous  laïques ,  ils  ncpouuoicnt  prendre  connoif- 
fance  des  caufes  fpirituellei. 

77.  Ainiy,  T.  S.  P.  quind  le  Comte  de  Sauueterre  Viceroy  a 
dans  vnc  maticrefpiritucllc  déclare  en  leur  faueur  que  la  procé- 
dure des  Confcruatcurs,  qui  auoient  enuahi  &  opprime  la  jurif- 
diciion  ecclcfiaftiquc,  ertoit  vafide  ?c  légitime:  que  ks  lefuites 
n'cfloicnt  point  obligez,  de  reprcfentcr  les  permifTions  qu'ils 
auoient  de  confcfTer  S;  de  prcfclier;  &  que  le  Prouifeur  les  auoic 
ofTenlé;,  S:  iiijuncz.en  leur  défendant  d'entendre  IcsConftfTions: 
alors  le  Viceroy,  quoique  n'cl^ant  qu'vn  luge  laïque  ,  a  pû  com- 
me s'il  cuft  eftc  Pape  ou  Légat  Aporioliquc,  poaer  jugement  des 
chofcs  fpi rituelles,  emprifonner  acs  Eucfqucs  ,  reléguer  des  Prc- 
llrcs,  8c  commettre  toutes  les  autres  violences  que  j'ay  rappor- 
tées Mais  quand  le  Uoy  Selon  Confeil,  aufqucU  les  leUiites 
auoient  prclentc  leurs  Rcqueltes, déclarent  tout  le  contraire,  Se 
prononcent  que  ces  Miniltres  Icculiers  on:  très  mal  fiit  en  fou- 
(viiaqi  la  Conl'jruatcurs:  alors,  dilcoc-iU ,  1^  Cooi^ljt'di  coin- 
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pofc  qae  de  laïques;  le  Roy  mefmc  n'ert  qu'vnc  pcrfbnne  laïquej 
&  la  caufc  dont  il  s'aga  el\  vnc  caufc  purement  tpintucUc. 

78.  C'clt  vnc  choie  confiante,  T.S.  P.  qu'encore  qu'il  ne  foic 
pas  permis  aux  laïques  mclmes  Conlci\lers  des  Confcils  fuprc- 
mcs  de  j user  des  matières  ccclcfiaftiqucs  ,  ou  pour  mieux  dire, 

3u'ils  ne  pourro'cnt  fans  vn  trcs  grand  crime  s'attribuer  le  droiç 
c  décider  les  differens  qui  naiHent  pour  raifon  des  choresfpiri- 
tueilcs.  comme  s'ils  en  elloicnt  les  légitimes  8c  fouuerains  luges: 
toutefois  lis  pcuuenc  non  feulement  fans  bleffer  l'autorité  de. 
l'Eglife;  mais  mtfmc  en  luy  rendant  vn  ferujce  très  vtilc  8c  rret 
ncccflaire, expliquer  8c  interpréter  les  Conllitutions  Apoiloli- 

aiics;c'crtàdirc,oommanderaux  Miniilres  8c  aux  luges  royaut 
e  les  maintcnir,de  les  protéger,  d'y  prefter  main  forte,  déjuger- 
conformément  à  ce  qu'elles  ordonnenc,  de  ne  point  fouffrir  que 
les  Réguliers  ofent  agir  au  contraire,  8c  de  donner  aux  Euefques 
toute  l'a ffillan ce  dont  ils  peuuent  auoir  bcfoin  dans  ces  rencon- 
tres. Car  qui  doute  que  le  bras  fecu  lier  eflant  le  bras  gauche,  il- 
ne  doiuc  foulager  le  fpiricuel  quiefl  le  droit,  afin  de  maintenir 
par  cette  vnion  l'ordre  que  D;cuacrably,  à  fcauoir  iajunfdi- 
<^ion  ecclcha(lique,cellc  des  Papes,  8c  des  Euefaues? 

79.  Les  lefuites  s'ellant  donc  affranchis  de  la  juri(Hii5^ion  da 
S.Siegc8cde  l'autorité  royale ,  par  le  jugement  qu'ils  auoicnt 
eux  racfmcs  prononce  en  leur  propre  caufc  ;  8c  s'cftant  ainlV- 
éleuez  au  demis  de  toutes  les  painances  fpiritucUes  8c  temporeU 
les;ils  me  prefcntcrenr,  je  ne  fçay  à  quel  dcflein.  vn  écrit,  par  le- 
quel ils  protelloient  (}ue  fans  confiderer  les  Ordres  Apodoliques 
ny  ceux  du  Roy,  mais  feplemcnt  à  caufede  ma  junididion  or-- 
dinaircjilsedoientpreflsdemc  faire  voir  lespermiiTions  qu'ilt 
auoient  de  confeflcr  ,leiquelle$  je  leur  auois  demandées  durant 
prcsdedeux  ans,  8c qu'ils  m'auoient  toujours refufées  i  8c ils 
^oufloient  que  il  elles  ne  (e  trouuoicnt  fufiiiantes.ils  ine  deman- 
deroient  tout  de  nouueau  la  pcrmiffion  deconfeffer,  en  fouic- 
nant  néanmoins  toujours  auec  opiniallreté,  qu'ils  pouuoient  en 
vertu  de  leurs  priuilegcs  entendre  les  Confeifions  des  feculiers 
fans  la  pcrmiiïîon  de  leur  Euefque,  quoique  je  leur  euffe  déjà 
fait  fignifier ,  T.  S.  P.  le  Bref  de  V.  S.  qui  porte  exprefTcment  le 
contraire. 

80.  le  reccu  cet  écrit  qu'ils  me  prefenterent,  ne  pouuant  aflei  . 
les  admirer  de  ce  qu'ils  prefcroicnt  ainfy  ma  jurifdiciion  .  qui 
elt  comme  le  ruiflTcau,  à  celle  de  V.  S.  qui  c(l  comme  lafourcc) 
8c  qu'âpres  tant  de  périls,  tant  deconteitations  ,  tant  de  difficulr 
tez,  tant  de  fcandales,  8c  tant  d'appellations  au  S.  Siège  ,  ils  fe  re- 
[olurent  enfin  à  faire  ce  qu'ils  dcuoicnt  auoir  fait  dés  le  premier, 
jourj  8c  qu'après  leur  avoir  fait  fignificr  le  Bref  de  V.S.  ils  aimaf- 
ient  mieux  le  foumettre  à  mon  autorité  qu'à  la  fîenne. 

81.  Miw  comme  je  voyoïâ  qu'ils  prcichoicnt  ôc  cntendoiene 
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les  ConFefrions  des  feculiers  lors  mefine  qu'ils  n'en  auoicnt  plot 
la  pcrmilîîon;  êc  que  d'autre  part  j'auois  rn  extrême  dcfir  d'é- 
teindre ce  malheureux  fcbilme  qui  embrafbit  toute  mon  Eglifc; 
après  au oir  receu  toutes  leurs  permifTions ,  j'approuuay  celles 
4]ui  leur  auoienc  cHc  accordées  par  mes  predeccncurs ,  qui 
cuoient  en  fort  petit  nombre  ;  &  je  donnay  aux  plus  anciens  Se 
wx  plus  fçauansde  leurs  Religieux,  fans  mefme  lex  examiner,  la 
permiflîon  d'entendre  les  ConfcfTions  des  feculiers  :  miis  quant 
aux  jeunes,  &  à  ceux  dont  j'ignorois  la  capacité,  je  les  renuoya  j 
aux  Commiflaires  fvnodaux  pour  y  eftre  examinez. 

82.  Sur  cela  les  Icfuites,  T.  S.  P.  rentrèrent  auec  moy  dant 
denouuelies  conccllations ,  déclarant  que  c'edoit  vnjougin- 
fupporuble  de  vouloir  ainfy  foumettrc  à  l'examen  de  ces  Com- 
nulTaires  fynodaux  leurs  Religieux  quels  qu'ils  fiiflTent, vieux  ou 
jeunes,  connus  ou  non  connus,  fçauans  ou  ignorans  ;  8c  qu 'ainfy 
ils  ne  vouloient  point  abfolument  fe  foumettrc  à  leur  cenfurc. 
Voila  où  nous  en  fommes  aujourdhu y  ,  Séquelle  efl  la  diuifîon 
dont  le  trouble  nous  agite  encore. 

8}.  V.  S.  peut  connoiftre  par  cette  fi  grande  narration,  que 
les  plus  grands  fcandales  qui  puifTent  arriaer  dans  l'Eglifc  de 
Dieu,  font  demeurez  (ans  châtiment  jufques  icy.  Elle  voit  que 
les  lefnites  ont  coimnii  impunément  vne  infinité  d'attentats 
contre  fon  autorité  ,  9c  contre  la  dignité  du  S.  Siège ,  la  jurifdi- 
âion  ccclefiadique,  les  décrets,  les Toix ,  SclesCenfures  facrées* 
en  confclfant  âi  en  prefchant  durant  vn  an  tout  entier ,  non  feu- 
lement fans  la  permiiTion,  mais  contre  ladefcnfe  de  leur  Euef- 
^uc,  en  célébrant  la  fainte  Mefle ,  quoi  qu'ils  fuflent  fufpens  & 
jrrc|p>liers  ,  en  ofanr  par  vne  audace  incroyable  excommunier, 
quoique  d'vne  excommunication  nulle  Se  friuole  ,  deux  Eucf- 
quest  fçauoir  leur  propre  Euefque,  flc  fon  grand- Vicaire:  en  em- 
prifonnant  des  Preftres,  des  Chanoines,&  mefme  l'Euefque  éleu 
de  Honduras:  en  me  chaHant  de  mon  fiege,  comme  je  l'ay  mar- 
qué, par  les  voyes  du  monde  les  plus  criminelles  :  en  réfutant  de 
reconnoiibre  dans  cette  caufè  quelque  puifTance  que  ce  foit ,  fans 
excepter  mcfme  V.  S.  &  en  commettant  tant  d'autres  excès  que 
je  vous  ay  reprcfentez  d' voe  manière  beaucoup  plus  douce  que  le 
lujet  ne  le  mérite. 

8+.  Mais  à  quoy  tend  tout  ce  difcours  ,  T.  S.  P.  qui  elles  le 
Vicaire  vnuierfel  de  lefus  Chrift  ,  lefouuerain  Pafteurdcfon 
troupeau  ,  le  très  jude  juge  dcsdilTierens  qui  arriuent  dans  TE- 
li(e*  &  le  Pere  commun  de  tous  les  Chrediensiàquoy  tend, 
is-je,tout  ce  difcours?  Ellce  à  vous  demander  de  faire  vne  fciie- 
re  juftice  des  lefuites?  Nullement.  Car  Dieu  me  garde  de  defircr 
qu'ils  foient  traittercommc  Ananie  flc  Saphire,  qui  edant  frap- 
per par  la  force  de  l'clprit  Apodolique,  &lcs  paroles  foudroyan- 
tes ae  S.Pierre,  ainiy  qu'aucc  vneefpée  trichante  des  Jeux 

çollei, 
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coftcx.tombercnr  mons  aux  pieds  de  ce  grand  Apoftre,  Les  Tefui- 
tcs  font  nos  frères,  ils  font  Religieux,  ils  ont  bien  ferui  l'Egliîèj 
Se  (l  pluficurs  d'entr'eux  ont  ^ilii,  il  y  en  aeii  plufieurs  qui  ont 
pleuré  les  fiures  de  leurs  Confrères  ,  8c  conceii  roefmc  de  l'hor- 
reur de  leursaâions. 

is.  le  ne  prétends  point  ny  qu'on  me  loue  pour  les  affliâions 
c^uej'ay  (bunertes  ,  ny  qu'on  me  fatisfàfTe  pour  lesoffenfes  que 
j'av  receiies,  ny  qu'on  me  range  des  calomnies  dont  on  a  fi  m- 
jultement  noircy  ma  réputation.  Dieu  me  garde,  T.  S.P.  à  deiî- 
rcr  jamais  des  rccompenfes  temporelles  pour  des  chofes  fpiritueU 
lcs,Sc  de  vouloir  recueillir  quelques  auantagcs  humains,  quel- 
ques honneurs  ,  Se  quelques  loiianges ,  de  ce  que  j'ay  enduré  de 
tout  mon  coeur  pour  l'amour  de  lefusChrid  noflre  Sauuear, 
pour  tes  amcs  qu'il  a  rachetées  par  fa  mort ,  pour  la  juritdiilioa 
ecclefialliauc  qu'il  a  fondée  ScaiTermie  parforffang,  fie  pour  l'ef- 
fâccment  de  mes  péchez. 

86.  Plcuft  à  Dieu,  T.  S.  P.  que  mon  rochet  cpifcopal  euft  cfté 
teint  dans  mon  fangpour  vn  fioon  fujet  ,& qu'au  lieu  des  fati- 
gues que  j'ay  fouffcrte» ,  j'cuflc  donné  ma  vie  pour  défendre  la 
très  jude  caufe  deceluy  qui  a  défendu  la  mienne,  &  celle  de  tous 
les  hommes,  en  donnant  pour  eux  fa  propre  vie.  Carquipeuc 
refufer  de  fouffrir  volontiers  des  playes  pour  l'amoar  de  luy ,  en 
voyant  les  playes  facrées  qu'il  a  receues  a  la  croix  pour  l'amour 
de  nous?  Et  s'il  faut  neceflaircment  fouffrir  la  mort,  pour  quel 
fujet  pouuons  nous  plus  glorieufement  la  fouffrir  que  pour  le  fa- 
lut  des  ames  qui  nous  font  commifes,  pour  la  defenfe  des  Condi- 
tutions  Apolloliques ,  £c  pour  la  légitime  adminiflration  des  fa* 
cremens,  qui  font  comme  les  os  Scies  moiiellcs  de  l'£glifc2 

87.  le  ne  demande  donc  point  le  châtiment  de  ceux  qui  n'ont 
eii  pour  moy  qu'vne  haine  mortelle,  qui  m'ont  chargé  d'oppro- 
bres Se  de  médilànces ,  qui  m'ont  déchiré  en  public  par  leurs  ca» 
lomnies  Se  leurs  libelles  fcandaleux  ,  qui  ont  comme  foulé  aux 
pieds  ma  vie,  mon  honneur.  Se  ma  réputation.  le  leur  pardonne 
de  tout  mon  coeur ,  T.  S.  P.  Mes  fautes  meritoient  encore  vn 
plus  rigoureux  traittement.Si  Dieu  a  voulu  punir  mes  crimes  par 
ces  peines  temporelles  ,  je  confcfle  que  fa  juflice  me  punit  auec 
encore  trop  de  douceur:  Se  s'il  a  voulu  faire  vne  épreuue  de  ma 
foy,  &  de  la  confiance,  ou  de  l'intégrité  epifcopale  ,  je  me  glori- 
fie d.ins  la  Croix  de  mon  Sauueur  dont  il  me  fait  part  :  je  l'em- 
braffe  Se  l'adore  dans  mes  mauxj  Se  cette  Croix  qui  m'afflige ,  eft 
en  mefme  temps  ma  Croix  Se  ma  recompenfe. 

88.  le  demande  feulement  à  V.  S.  de  vouloir  par  fa  juflice  Sc 
par  fa  fagefTc  faire  donnera  ma  dignité  la  fatisfac^ion  qu'elle  ju- 
gera eflre  raifonnable;  Se  d'apporter  dans  la  Société  des  lefuitet 

auiauoiteflétresfaintement  établie»  la  très  faiate  refurmatioa 
ont  cUç  afiQs  doute  bcfuiq. 

t^.  Plcuft 
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89.  PIcult  à  Dicu  qucj'coirofouft'crt  dauantagc,  pourucu  qu« 
cela  lèruift  a  rétablir  l'autorité  do  l'Hpilcopat,  &  à  remettre  dans 
Ik  première  viçuciir  la  chanté  qui  parut  dans  la  naifTance  de  ce 
faint  Ordre.  Nous  douons  certes  croire  picufemcnt  que  c'crt  14 
la  railon  pour  laquelle  Dieu  a  permis  que  des  perfonncs  qui  font 
profeffion  d'vnc  vie  toute  rpirituelle  ,  fc  foicnt  emportez  à  de» 
CKCcs  a  étranges;  f.Trce,  comme  dit  l'aint  AugulVin  ,  (jH'eflant  fou- 
lurair.etnent  bon,  itifify  qu'il  eft  femer,inieinott  pui/fan:,  il  ne  ponn-aif 
Je'iffrir  (fu'ily  et/Jl  <jucl(jne  cbeft  de  m.iuuais  dmsfes  onurnges ,  fi  par 
un  effet  de  rettfj'tuuer.tirte  bonté  il  ne  tiroir  le  bien  du  rnulmefme. 

90.  Il  cil  neccffaircdit  lelus  Chnfl, qu'il  arriuc  des  l'candalcs. 
Et  pourquoy  ,  T.  S.  P.  faut-il  qu'il  arriuedcs fcandalcs ,  finon 
aHn  que  V.  S.  ellant  tout  cmbrafee  d'vn  zclc  diuin  ,  s'excite  elle 
rocrmeà  l'occadotjdc  ces  fcandales  pour  établir  d'excellentes 
loix  ecclefiailiques,  pour  mamtcnir,  défendre  ,  &  fortifier  celle» 
qui  ("ont  dtja  fi  l'aintement  établies  r.-p indrc  les  rayons  de 
cette  doiinne  fur  le  firmament  de  l'Eglilc,  en  la  rendant  plus 
rcrplendifl*ante  que  janviis  par  vnc  fainte  rcrormation.C'cft  amfy 
que  l'on  tire  encore  quelque  fois  en  nos  jours  vn  doux  rayon  d« 
mie!  de  la  cruelle  gueule  du  lion,  lelon  l'excellente  figure  du 
vieux  Teftamcnt.  Car  toutes  les  excommunications  Se  les  fou- 
dres lancer  par  le  laint  licgc  Apoftolique,  font  d'vnc  telle  nature 
qu'en  frappant  les  vns.ils  illuminent  ksautres.dc  la  mefme  f:icoQ 
que  la  chaleur  du  foleil  bruHc  &  éclaire  tout  enl'emble. 

91.  l'fc^ucfquc»  T.  S.  P.  qui  ofcra  entreprendre  déré- 
gler de  telle  (ortclon  diorcfc,  Scdc  faire  viurc  l'on  troupeau  auec 
vnc  fi  grande  intégrité  ,  qu'vne  faintc  &  louable  difcipline  y  loir 
parfaircmcnt  obl'eruée,  fi  les  Icfuitcs  ofcnt  rcuoquer  en  doute  les 
chofes  les  plus  jullcs  ôc  les  plus  l'aintcs  ;  3c  fi  vn  Eucfque  ne  peut 
auoir  le  moindre  différent  auec  eux,qu'il  ne  fc  relolueou  de  per- 
dre la  vic,  ou  de  leur  abandonner  lalchemcnt  l'autorité  Epifco- 
palc  ? 

91.  Comment  vn  Euefque,  T.  S.  P.  lorfque  fa  dignité  cft  fou- 
lée aux  pieds,  peut-il  relcucr  les  vertus  &  les  rétablir  dans  le 
ccLur  des  peuples?  Et  comment  fon  bafton  pafloral  ellant  mis  en 

fucces  peut- il  chafièr  les  loups  de  fa  bergerie  ,  ffc  en  bannir  tous 
es  vices?  Comment  pcut-il  défendre  fon  troupeau  ,  le  paiftrcde 
la  pure  parole  de  Dieu,  le  conduire  heureufcment  dans  le 
ciel  ?  On  ie  mocquc  du  commandement ,  lors  qu'il  cft  dcftitué 
de  pu ifl*ancc:  les  brebis  ne  lijauroicnt  pas  ne  poitit  mépnfcrle 
berger,  lors  qu'elles  voycnt  rompre  auec  aiidace  fa  houlet- 
te entre  fes  mains  j  8c  elles  ne  Icjauroient  rendre  auPaftcurfu- 
préme  l'honneur  &  hobciflancc  quiluy  font  devis  ,  lorfque  l'oa  , 
le  mocquc  en  leur  prefence  de  leur  propre  Pafteur,  que  l'on 
s'en  joue,  &  qu'on  le  mépri(c.  Car  on  ne  peut  outrager  Ic^ 
membres  fans  outrager  au ITy  le  chef  ;  &ainfy  toute  la  diicipli- 
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nm  clo  coq»  m)  il  2  que  deTEgliie  .nilitante  tombe  par  xtrs% 
5)3.  L'vnilecesdcox  Frères  Conièruatevr^  que  j'anoîs  c«* 
communier 0c  reodos  ir réguliers,  ayant  deuant  la  fiode  Piiooée 
cfté  trouué  mifêrablemcnt  mort  dans  Ton  lit  (ans  ab(blation,  fins 
fiicreroens»  Caos  croiii,  fans  lumière»  Bi  fans  aucune  alfiftance  fpi- 
rituelle»  aiofr  qu'il  arriue  aux  ichiih&atlques»  il  eft  œoeflaire  «{ne 
celuy  qui  reite,  6c  quelques  autres  Religieux  qui  ont  foulé  auK 
pieds  la  dignité  Epiicopale  &  les  Cenfures  de  l*£gli(è  »  foienc  ab« 
fouspubliquemcnt  par  leur  propreEuerqae,en  quelque  lieu  qn'ili 
puifleiu  cftre,  afin  que  chacun  en  ait  connoiflance. 

^4.  II  n'c(ï  pas  moins  de  YoUrefagenedcdevodrec^rinde  pru- 
dence» T.  S.  P.  d'empercher  que  les  Réguliers  ne  puiflènt  s'élire 
eux  mefmes  Conièruatcurs  contre  l'EucrquetSc  par  ce  moyen 
rendre  àeux  mefmes  lajuilice  foit  dans  les  canièsqui  leur  looe. 
propres  ic  particulières»  (oit  dans  celles  qui  leur  font  communes 
«uecd*autresj  reti  principalement  que  dans  ces  Indes  Occiden- 
tales où  il  \r  a  vn  fî  grand  nombre  de  dignités  ecclciiadiques 
feculicres,ii  fera  facile  de  choifir  parmy  ceux  qui  les  poiTcdenr» 

?tielc]ues  pcrfonnes  capables  de  bien  exercer  cette  fonél ion  de 
onftTuateurs  aux  lieux  où  il  n'y  apointde  lugesfynodaux 

9f.  V.  S. défendra  aiifly  s'il  luy  plaift  à  tous  Conferuateurs, 
iicls  qu'ils  puiflbnt  edrc  ,  ^quoique  legitimcinenr  ordonnez» 
'oicT  excommunier  Scemprilonner  lesEucfqucsjCn  laiflant  ain- 
f/  les  fidèles  dcpourucus  de  chef,  6c  véritablement  orphelinsi  ne 
s'ellant jamais  vcii  depuis  letcnipsdes  Apoftrcs  qu'il  y  en  ait 
eu  d'empn  Ion  nez,  fi  ce  n*a  eftc  par  l'ordre  du  Chef  de  1  Eglife, 
que  nous  reucrons  comme  noftre  Père  Se  noftrc  luge  lupencur, 
ou  par  les  idolâtres,  les  hérétiques  ,  les  fcliifmatiques  qui  pcr- 
fccutoicnt  l'Eglifc  mel'mc  en  pcrkcutant  fcs  membres,! i^MUoir  les 
Euclques  oui  en  font  les  Chefs.Car  s'il  eft  permis  aux  Conferua* 
tcurs  réguliers  d'excommunier  8c  d'cmprifonncr  les  Euclqucs» 
tome  la  diciplinecccldij.niquc  cil  entièrement  perdue. 

9^.  Non  îl'ulcmenr,  T.  S.  P.  je  ne  vous  demande  point  d'or- 
donner ncn  de  plus/cucrc  contre  les  Icfuitcs;mais  jeme  jcitcaux 
picdsdcV.  S.  pour  la  fupplicr  le  plus  humblement  6clc  plus  in- 
nammenc  ou'il  m'cft  polTible ,  de  ne  les  pa^  traittcr  aucc  la  ri- 
gueur ûue  leur  faute  mcriteroit. 

97'  liteftemainteuiant»  T.  S.  P.  la  féconde  demande  que  la 
ftule  neceffîté  ISc  le  pur  mottuement  de  ma  confcience  me  con* 
ttaint  de  ^ire  à  V.5.  qui  eft  de  vouloir  par  quelque  modération 
luffiGuite  arrêter  dans  certaines  bornes  la  Socim  des  lefnites» 
qui  en  Terité  m'eft  très  cnere. 

pS.  Je protefte  icy  en  la  preiênce  delacitslàinte  0c  indioifi* 
bk  Trinité»  le  Pere,  le  Fils,  &  le  làint  Efprit,  trois  en  perTonnee» 
ec  f  A  CD  ellenceide  la  bienhenreuieyere  deDieu  tonjouaVlemi . 
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de  f»int  Pierre  Prince  des  Apollres  ;  de  faint  Paul  Ton  coapoflrvi 
de  tous  les  Efprits  bienheureux  de  l'Eçlife  triomphantej  de  tous 
les  Ordrc.^dcs  Anges,  &  de  vous,  T.S.P.qui  eftcs  l'image  viuan- 
te de  Ie(us  Chrift  Noftre  Seigneur,  fon  Vicaire  fupremedans 
l'Eglifed'icy  bas.&fucccflcur  de  S.Pierre:  Je  protefVcdis  jcque 
dans  toute  cette  Lettre  &  cette  humble  Requcftc  que  je  prefcnte 
à  V.  S.  je  n'ay  &  n'auray  autre  fin,  ny  autredefirque  l'augmen- 
tation de  la  Religion  Cnreflienne  ,  l'accroiffement  de  la  pureté 
delaFoy,  la  vrayc  Se  folide  conucrfion  des  Infidèles  ,  le  plus 
grand  bien  &  la  plus  grande  vtilitédes  lefuitcs,  &  enfin  le  re- 
tranchement de  tant  de  maux  qui  s'éleuent  aujourJhu^  dans 
rEglife.&qui  la  menaçant  pour  l'auenir  ,  doivent  cftrc  croufet 
dans  leur  naifîance  par  voftre  autorité  Apoftolique,  ou  détour» 
nez  par  voftrej)rcuo^ance  &  vollre  fageflc.  le  proteftc  aufTy, 
T.  S.  P.  que  j'ay  prie  Scpriclefus  Chnft  de  tout  mon  cœur ,  que 
fi  toutceque  j'ay  dit&Qui  mereftecncoreà  dire  par  cette  let- 
tre, n'a  pas  pour  vnique  but  la  gloire  de  Dieu,  elle  n'arriue  point 
iu((fu'à  V.S.  ou  fi  elle  la  reçoit ,  elle  la  méprifc  :  mais  fi  après 
l'aaoir  Iciie  V.  S.  juge  oue  toutes  les  chofcs  que  je  luy  auray  re- 
prefentécs  fiant  de  grandes  maladies  qui  ont  beibin  de  grands  re- 
mèdes, qu'elles  pourront  ellrc  très  pernicicufcs  à  la  Republique 
Chreftienne,  fi  elles  ne  fi^nt  point  arreftces  par  vollrc  lagefie  ^  je 

firie  le  S.  Efpnt  dont  vous  elles  l'organe  ,  cet  Eïprit  fiint  qui  eft 
e  penetratcur  du  fond  de  nos  coeurs, l'illuminatcur  de  nos  âmes* 
&  le  propagateur  de  la  Foy,  d'cclaircir  &  de  conduire  V.  S.  5:  de 
luy  infpirer  ce  qu'il  (cait  eftre  le  plus  vtjle  pour  l'vnion  ecclefia- 
ftiquc,  pour  l'accroiffement  delà  Religion,  jfcur  le  bien  de  tous 
les  fidèles,  &  pour  l'auantagefpintuel  delà  focictc  des  lefiiites. 

pp.  Après  cette  proteftation  ,  T.  S.  P.  faite  auec  la  fimplicité 
d'vn  filsquiparleàfijnpere,&la  fincerité  d'vn  Chrcftien  qui  * 
parle  au  Vicaire  uniuerfel  de  lefijs  Chrift,  j'afTure  hardiment 
V.  S.  que  fi  elle  ne  retient  par  fa  fermeté  &  fa  prudence  cette 
Compagnie  rcligieufe.d'ailleurs  très  faintc.dans  les  bornes  d'vne 

{'u(le&Toi.iable  reformation,  bien  loin  de  pouuoir  eftre  vtile  à 
'Eglife,  elle  luy  fera  toujours  déplus  en  plus  domageable  encc 
<]ui  regarde  la  conduite  desames  qui  apartient  aux  Euefqaes. 

loo  J'ay  vefcu  durant  trente  ans  aucr  confidcmment  auec  les 
lefuites: j'ay  fait  profcflTion  particulière  d'vne  amitié  qui  dure 
encore  auec  les  plus  célèbres  8c  lesplus  r(çauans  d'entr'eux;  fçauoir 
Antoine  Vclafquez  qui  a  fait  vn  traitte  de  l'excellent  Prince ,  & 
vn  Commentaire  fur  l'Epiftre  aux  Philippiens  ;  P<.ul  Slierloguio 
qui  a  écrit  iur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  Ican  Eiilcbc  de  Nie- 
remberg  qui  a  corapofc  plufieurs  ouurages  fpirirucls  ;  François 
Pyrtientel  homme  de  grande  réputation  ,  &  Auguftin  de  Caftro, 
tous  deux  Prédicateurs  du  Roy  ,  ?c  plufieurs  autres.  Les  livres 
qu'ils  m'ont  dédiez  >  aufiTy  bien  que  ceux  que  j'ay  mis  en  lumiè- 
re, & 
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rc,  &  qu'ils  oru  approuucï  &  louez,  pcuucnt  faire  connoiiiîe 
quelle  eiloit  l'opinion  qu'ils  auoient  de  moy .  Car  les  lefuites  ne 
m'ont  jamais  confiderc  comme  vn  méchant  homme  ,  que  lors 
que  tout  le  monde  m'a  cooUderc  comme  va  boa  Pailcurqui 
auoit  loin  de  fon  troupeau. 

loï  C'eft  le  propre  des  choies  humaines  ,  T.  S.  P.  de  defcen- 
dreiors  qu 'elles  font  montées  jufqucs  à  leur  comble.  Lapuiiïànce 
de  cette  Compagnie  s*affoiblit:  fa  grandeur  &  fon  eleuation  la 
mettent  en  penl  de  tomber  j  &  fi  V.  S.  n'y  remédie  par  cette  fa- 
ccffc  &  cette  prudence  auec  laquelle  elle  gouuerneheurcuferaenc 
rEglife,  Icsiciuites  qui  à  leur  propre  jugement  font  les  premiers 
Rehgicux,dcuiendront  les  dern  iers  au  j  ugement  de  tout  le  monde» 

loz  le  confcflc  très  volontiers  qu'ils  ont  éclairé  &ièrui beau- 
coup l'EglifedeDieu  ,  autant  par  leurs  vcrtusque  parleurs  écrits^ 
&  autant  par  leurs  paroles  que  par  leurexemple;maisjc  fuis  con» 
traintd'auoiier  auUy  &d'aîrurcr  V.  S.  qu'ils  ont  d'autres  qua- 
litei  aHei  (afcheufcs>  pour  ne  pas  dire  de  trcs  grandes  impei-fè* 
ôioos,  par  lefqueiltt  ils  ntttfeoc  roaioteoant  à  cette  mefmc  Egli. 
ie  >  Scluy  miIroiiCpoffiUeeiicmdsmatitage  à  l'auenir.  Ce  fera  à 
vous»  T.  5.  P.  en  mettant  le  bien  dVn  co(ké  »  &  le  mal  de  l'autre 
ikaf  Toftre  balance  Apôftolique,  déjuger  lequel  des  deux  pexa 
daoantan. 

xo|ûr comme Toe prébende»  OQ'iin  bénéfice»  foncinfru* 
âoeox  àcduy  qui  les  poflêde  >  lorfque  les  charges  eo  excédent 
lereuenn  i  on  peut  dire  aulTyqu'TnOrdiv Religieux  eft  infhi- 
âttCUxâPEgiuèjqaaQd  il  luy  apporte  plus  de  dommage  que  de 
profit,  pnncipalemçntkts  qu'il  ferenoontse  que  pluAeiirsaii- 
freiReiigions^cOrdres  ccçlefiadiques  peuoem  bkf  dbeanflW 
Tttlest  fans  \aj  eftiê  aoiTv  prejudsaaUes. 

104»  SuppoTons  que  les  leinite<  tiauaîllent  tqaft  enftmbk 
ponr rEçliie, que luyfert  tout  ce  tranail  s'ils  l'accd>lei^  tch 
fiint«mirlbiu  le  poids  de  leur  grandeur  &de  l'autorM  qn'ilt 
c'attnbaent?  Quel  auantagepeuuent  tirer  les  Eiidqiiesderaffi* 
ftance  de  cette  Société»  fi  elle  àbbaiiTe  6c  perfecute  Tes  Euefque% 
loi»  qa'ils  ne  fimt  pas  tout  ce  qu'il  luy  plaift?  Quel  fruit  les  peu- 
ples i|eattent*ikrecueiUir  de  les  inftruâions  «iT^ll^  excite  des 
émotions  &des  troubles  parmy  les  peuplcs?Et  quel  biearenient«il 
aaipeies»  de  toute  l'inftruâion  qu'elle  donne  àlcm  enGms»il 
en  les  oriuantde  la  douce  compagnie  de  kadenfims  pourlef 
attirer  a  elle»  elle  les  chafle  cnTmtcajieciA&nKMipoiir  deifiijett 
très  légers? 

105.  Quel  auantagc  d'vn  autre  coftépeuent  tirer  les  Mini<« 
ftres  d'Eftat ,  les  Grands  Seigneurs ,  &  les  Printcs  de  ce  que  les 
lefuitcslcs  fcruent  quelque  fois  vtilement  dans  laCoar^fi  lapiné 
part  d'cntr'cux  bien  loin  de  s'y  engager  par  neceffité  nes'yeat 
g^catquepâc  Tne  prcfompûonqoicii  prejadiciahk  i  l'Ef^ar» 
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qui  diminLicbcaucoup  l'clhinc  qu'on  doit  auoir  du  m  niflerc  {pi" 
rituel.  &  le  rend  melmc  odieux  aux  Iccuhcrs  ,  lors  qu'ils  voycnc 
des  Rel  igieux  qui  louî  le  prétexte  du  gouucrnemcnt  inteneur 
des  conk  icnccs  ,  entrent  auec  tant  de  foupIcnTc  dans  le  Iccret  des 
Maifons  qu'ils  gouuernent  audy  bien  que  lésâmes,  &  paflcnt 
ainly  l'cand.ilculi.  mcnt  Scpermcieulcment  des  choies  rpiritucllcs 
aux  politiques,  des  politiques  aux  profanes,  &des  profanes  aux 
plus  criminelJes? 

I  n6.  Qu  'importe  qu'entre  toutes  les  Religions  ccllccy  foit  la 

f>lus  flcurilîfante.  fi  par  vne  jaloulîe  fccrettc  elle  employé  pour 
es  oblcurcir  Scies  opprimer  tout  (on  crédit  &  ion  pouuoir  ,  Ils 
richcHls,  la  dowlrine,  &  fa  plume  ,  en  publiant  mcfine  des  Apo- 
logies pourcctcffet  PC^i'importe  à  rF.gîiic  d'ellre  éclairée  par 
tant  d'écrits  qu'ils  mettent  au  jour  ,  fi  elle  cd  en  mcl'me  temps 
troublée  par  tant  d'opimoiis  dangercules  ou 'ils  introduilcnt?  11$ 
renucrfcnt  &  détruilcnt  lafagcfTedu  Chriftianilmc.  Ils  rendent 
douteufc  la  vérité  mclnie.  Kt  certes  il  cl\  bien  vray  que  la  fcicn- 
ce  cil  vn  poids  qui  accable  celuy  qui  veut  plus  Içauoir,  ainfy  que 
nous  i'cnlcignc  l'Apollrc.  Car  il  faut  apprendre  aux  autres  &.  à 
nous  mcfrocs  a  n'auoir  qu'vnc  fciencc  modérée  &  réglée  parla 
charité. 

J07.  Quelle  autre  Religion  ,  T.  S  P.  a  cflé  fi  préjudiciable  à 
l'Eglile  vniucri'elle  ,  8<  arcmplyde  tant  de  troubles  toutes  les 
provinces chrelîiennesr  Mais  il  n'y  a  pas  fujctdcs'en  étonner, 
il  V.  S.  me  permet  d«  luy  en  dire  la  raiion  :  c'ell  Tins  doute  que 
lafingularité  fi  cxtraordin  iire  de  cette  Compagnie  Rcligieufe  la 
rend  plutolH  charge  à  clic  melmc  ,  qu'elle  ne  la  rend  éclatante 
aux  yeux  desautres.  Car  cllcn'cft  entièrement  ny  F.cclcfialli- 
que  Icculiere,  ny  Ecclefiaftique  régulière:  mais  joiiiflTant  auec 
plaifir  des  auantages  des  vns  &  des  autres ,  &  croyant  mcTmc  les 
lurpaflTer  tous  par  les  pnuileges  qu'elle  prétend  lu  v  auoir  cdé 
irrcuocablement  accordez  par  le  faint  Sicge  ,  elle  s'cleuc  au  dcf- 
fus  de  tous  les  Ordres  ecclefialliqucs  ,  Scies  méprife  tous  élé- 
ment. 

loS.  Quellcautre  Religion  a  des  Conftitutions  qu'on  tienc 
fecrettes, des  priuileges  qu'on  ne  veut  point  déclarer  ,  des  règles 
cachées,  8c  tout  le  relie  qui  regarde  leur  conduite  couucrt  5C 
voilé,  comme  par  quelque  myltere  que  l'on  n'entend  point? 
Que  fi  tout  ce  qui  eft  inconnu  paOc  pour  eflre  excellent,  je  crois 
aulTy  certainement  qu'il  doit  pafTcr  pour  lufpe^l  j  fur  tout  en  ce 
qui  concerne  les  Ordres  ccciclialliques. 

109.  Les  règles  de  tous  les  autres  Ordres  paroifTent  généra- 
lement aux  yeux  de  tout  le  monde, comme  aufTy  les  indruflions 
&  les  reglemens  qui  regardent  la  conduite  des  Papes  ,  des  Cardi- 
naux, des  Euefqucs,  Se  de  tout  le  relie  du  Clergé.  l'Eglifc  ne  haVc 
poinc  la  lumière,  mais  elle  hait  iu  coQtraire  les  tcncbres  ;  parce 

qu'elle  * 
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micre  qui  dit  dans  l'Euangilc:  le  fuis  U  îujnitn  du  immU.  Et  l'oa 
voit  auunt  que  l'on  veut  les priuilcgps»  les  mftruaions  »  le*  fta- 
tatt,  &les  radies  de  la  coodttite  des  «utrcs  Religieux.  Un'y  a 

J joint  prefque  de  bibliothèque  publique  où  l'on  ne  les  trouuCi  & 
c  moindre  Nouicc  d'cnrre  les  Religieux  de  faint  Franj^ois  peut 
lire  tQutd'vncveûe ce  qu'il  auroit  à  ifaires'ilciloit  iamatsGcneral 
ae  l'Ordre 

110.  Mais  i!  y  a  plus  de  Religieux  parrt^y  les  Icfuitcs,  2c 
mefme  de  Religieux  Profés  quiignorent  les  conllicmions,  les 
prioil^eCyêc  les  Règles  propres  ait  Compagnie ,  quoi  qu'ils  s'y 
loumettcnt  &  s'obligent  a  Ils  fuiiirejq^u'il  n'y  cnaqui  Icsl^iucnr» 
comme  V.  S.  pourra  b;cn  en  cllrc  ailurce ,  li  elle  veut  s'en  in- 
former. Et  ainiy  leursluperieurs  ne  les  conduilêac  p|S  ièlon  les 
reglei  foy alkg  de  l'EgÛte  oui  font  conouflt  à  tout  lemoodennaii 
fclon  cenjincs  règles  cachées  qui  ne  font  connues  que  deccsfu- 
perieurs ,  â:  j>tf  des  deaontiacioas  Tecrettes  très  dangercufet» 
qui  Ibot  cftoie  4)u'il  y  eDft  TOC  infinité  qd  iônc  chalTez  &  reyee- 
tez  de  cette  Compagnie ,  comme  des  fruits  dont  elleic  dJchar- 
Cc  auant  que  de  leur  auoir  donné  le  temps  de  meurir.  Enfin  ils 
le  gouuernent  plutoU  par  des  coutumes  particulicres^que  par  dët 
Joix  autoriféeii  et  (pli  eft  vifiUenuiat  cootxiire  à  h  raiiôn  MCâ» 
dielle  de  l'homme. 

111.  QugUe  autre  Religion  a  caufé  tant  de  troubles  »  a  femé 
tant  de  dioafiont  Ac  de  jalonfict ,  «  escitë  tant  de  plAÎntei  «  tant 
de  difputes,  &  tant  de  procès  parmy  les  autres  Religieux, le  Cler- 
gé, les  Euelques  ,8c  les  Princes  fcculiers,  quoiqueChrelliens  Se 
'Cacholiqueir  U  cft  vray  que  quelques  Réguliers  oot  eu  qoelquos 
diflmnt  à  dente  wcea'intnf  :  auM  ifoe  ■*« 


i'cneft  jamais  vcu 
bui  en  aycnt  eii  tant  aue  ccux-cy  auec  tout  le  inonde.  Us  ont 
diiputc  Scconteftédeia  pénitence  &  de  la  mortification  auec 
lesObfcruantÎDsfle  les  Déelnaffift*daclianc0lE  dndioniriii^ 
les  Moines  &  les  Mcndians  :  de  la  dofture  auec  les  Ccenobites: 
deladodrine  auec  les  Dominicains  :  de  la  iurifdiâion  auec  les 
Eiielqnes:  des  difmesanec  lesEglifes  Catliedrales  &  parochiales: 
dn  goauemement  8c  de  la  tranquillité  des  Eftats  auec  les  Prin- 
ces &  les  Republiques:  du  bien  des  contraâs  &  d'vn  traffic 
mefme  injnfte  auec  les ièculiers.  Enfin  ils  ont  eu  des  difFeren» 
•acctoQte  l'Eglife  «enefatement*  8c  mefioe  tnec  ToftreSiMe 
Apoftoliquc,  Tcqucf  quoique  fondé  fur  la  pierre  qui  cft  IcUiS 
Cnriû,  ils  rejettent  &  renoncent,  fi  ce  n'ed  par  leurs  paroles ,  au 
inoint  parleurs  aûions,  comme  on  le  voit  clairement  dans  l'af- 
Àtredont  il  s'agit. 

112.  Quelle  autre  R cl iî^ion  a  combatu  la  do£lrlne  des  S;iints 
auec  tant  de  liberté,  fie  porté  moinsdcrelpeâàcesimrcpides 
ddêiiiauidAitlbyiàcmcoIoiiuM  del*E]^»  iceibrilliotcA 
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écviues  lumières  qui  ont  fi  dignement  enfcignc  laTheorogie;pui3 
qu'il  n'y  a  point  parmy  eux  de  petit  Rcgent  qui  n'ait  la  hardicfTe 
non  feulement  dédire,  mais  d'écrire  &  d'imprimer  que  laint 
Thomas  fe  trompe,  &  que  S.  Bonaucnturc  çi\  dans  l'erreur? 

iiV  On  n'entend  plus  parler  dans  leurs  chaires  S.  Au^uilin» 
S.  Ambroife, S. Grégoire,  S.  Icrôme.S.  Chryfoftome  ,  S.  Cyrille, 
&  les  autres  Percs,  qui  ne  font  pas  feulement  des  lumiercs»com- 
munes  de  l'Egliie  i  mais  qui  font  comme  autant  de  Ibleils  très 
rcfplendinans.  Les  Icluites  neprefchciit  plus  que  la  dowlnncdc 
quelques  nouueaux  Dodeurs  de  leur  Société  qu'ils  ont  eii  pour 
maiftrcs;  qu'ils  loiient  &  reuerent  comme  de  grands  hommes  & 
fur  l'autorité  defquels  ils  s'efforcent  &  de  viuc  voix  &  par  écrit 
d'affèrmir&dcloutenirla  doârinedu  ChriflianifiTir.  C'eftce 
quejecroy  ellrc  non  Iculcment  très  indigne  de  la  Majeftédela 
parole  de  Dieu,  mais  encore  préjudiciable  au  làlut  des  ames.  Car 
fi  l'on  veut  attribuer  la  mefme  autorité  a  chique  nouueaa 
Docteur,  qu'aux  faints  &  anciens  Docteurs  de  PEglifc,  ladiuer- 
iîté  des  opinions  peut  cflrc  très  dommageablcà  la  mefme  Eglifc, 
&  àlapureté  de  la  foyj  auffy  bien  que  l'inteffrué  des  moeurs  qui 
dépendent  de  l'auiftoricé  vénérable  Se  inuioTable  des  faints  Pères 
cft  en  danger  d'être  renuerl'ce. 

1 14-  Quelle  autrcReligion  a-t'-on  ven  prefque  dez  fa  naiffan- 
cc  moins  de  cinquante  ans  depuis  (à  fondation  ,  &  dans  le  temps 
de  fa  première  ferucur.auoireliérepnfe  très  feuercment  par  vn 
Pape,&  auertie  d'agir  auec  plus  d'humilité  en  trois  points  cflcn- 
tiels  &  capitaux,  ainfy  que  la  fainte  Société  des  lefuites  l'a  elle 
par  Clément  VIII.  en  fa  Congrégation  de  l'année  i5'9a.oùcc 
grand  Pape  fi  fage  &  h  éclairé,  voyant  queccrte  Compagnie  Re- 
hgieufe  n'elloit  pas  prefque  née  qu'elle  edoit  déjà  relafchée,  luy 
fit  luy  mefme  de  viue  voix  vnc  remontrance  aufîy  feuere  que  ju- 
dicieufe  ?  Y  a-t'- il  quelque  exemple  ,  T.  S.  P.  que  jamais  aucun 
autre  Ordre  ait  reccu  la  mefme  tache  ,  &  ait  efté  expofé  dans  la 
première  vigueur  de  fon  inrtitut  à  la  Ccnfure  Apollolique? 

115.  Quelle  autre  Religion  après  élire  décheiie  de  fa  première 
ferucur,  a  par  les  écrits  &  les  exemples  de  quelques  vns  de  fes 
Profciïèurs  porté  tant  de  relâchement  dans  la  pureté  des  an- 
ciennes mœurs  de  l'Eglifc  touchant  les  vfures ,  les  préceptes 
ccclefiaftiques  ,  ceux  du  Decalogue  ,  &  généralement  toutes  les 
règles  de  la  vie  chreftienne  ;  ce  auc  j 'entens  principalement  de  la 
doéèrine  qu'ils  ont  altérée  de  telle  lortet.quc  fi  l'on  s'en  rappor-^ 
te  à  ce  qu'ils  difcnt,  lafciencede  l'Eglile  touchant  les  moeurs  eft 
prelque  toute  dégénérée  en  probabilité  ,  deueniie  arbitraire: 
l'ayconnu  quelques  vns  de  leurs  Regens  dans  mon  dioccfc  qui  ' 
ayant  à  peine  trente  ans,  &  eftant  fains,forts,&  roburtes,  nejeu- 
fnoienr  point,  à  ce  oui  n'aellédit,  aux  jours  ordonnez  par 
l'EglUê,  &  qui  durant  le  faint  temps  de  CareiÎQc  o'obfcraoiene 
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ny  le  jcafne,  ny  mefme  rab^inence  d'céoft  »  njr  de  laitage ,  fouz^ 
prétexte (|ae  la  prédication  de  la  parolede  Diea  »  &  l'inftrÔAion 
des  enfkns,  leuribnt  va  traoail  prei^é  tnAipportablc  i  quoi  que 
les  Epcltiiaftiques  (écoliers»  H  les  auirei  Religieux  qui  nt 
traaaiiient  pas  moins  qu'enx  dansées  indGnci employs  »  ne  laiT* 
fent  pas  ae  jeufiier. 

1 1 6.  Ainfy»  T.  $,  P.  les  jeunes  gens  qui  les  ont  pour  matftres» 
eftant  sont  remplis  de  ces  maximes ydeces opinions» de eett« 
doéèrjne ,  &  de  ces  exemples  »  ne  dçuiennentp as  r<flilement  laT- 
chcs&efièmioeib  éloignez  de  tome  Ipiriinalitc,  8c  percez  à  tou- 
tes les  v6loptez charnelles  :  mais  il  y  a  niefme  fujct  de  craindro, 
qu'ils  n'ayent  tonte  leur  vie  de  l'auerfion^du  degou(l,6ide  l'hofw 
reur  poigir  tout  ce  qu i  e(l  un  peu  pénible  dans  l'Églift ,  fceeqai 
porte  &  la  pénitence  &  à  la  mortification  de  la  Çroix.  £t  comme  > 
le  royaume  des  cieux  ne  le  peut  emporter  que  par  force  Se  pa^. 
yîoleBce ,  il  ne.fâudra  pas  f 'étonner  u  eu  ne  failànt  mils  efforts» 

ils  ne  pennent  faire  tne  â  heurenfè  conquefle. 

117.  Nous  l'auons  point  veu  jofîpics  icy  qae tons  les  antres 
faints  Ordres  de  TEglilè  qui  font  accoudumei  anx  jeuihes  »  aux 
difciplines»  aux  veilles,  au  chant  du  choeur,  8c  à  vnedtroittS 
c/ollurc,ayent  jamais  enfèignc  de  fcmblables  chofes  ny  par  leutl 
écrits,  ny  par  leurs  difcours  ,  ny  parleurs  exemples:  mais  au 
contraire  ils  prefchcnt  lapcniccncc  »  parce  qu'ils  la  pratiiquenti 
ils  exhortent  à  la  pauurcté,  parccqu'ils  l'aiment  ^  &  ils  défendent 
l 'hon  Qcur  de  U  Croix  de  Xciu&  ChrUl  »  parce  qu'ils  portent  cette 
Croix. 

110.  Orbien  qu'on  ne  puinTo  nier  que  la  vie  des  lefuites  quoi- 
qu'honneitc  &  fanue,  ne  loïc  incomparablement  la  plus  douce 
oc  la  plus  aifce  de  toutes  celles  qui  Ce  prattiquent  dans  les  Ordres 
Religieux,  lis  s'efforcent  néanmoins  de  faire  croire  par  des  écrits 
8c  des  Apologies,  que  leur  Compagnie  cft  la  plus  parfaite  détou- 
res ♦  fans  conlîdcrcr  qu'ils  préfèrent  h  voye  large  6:  qui  flatte  les 
plailirs  des  fens  ,  à  cette  voye  étroite  que  Noftre  Seigneur  a 
dccbrédefa  propre  bouche  cftre  la  feule  qui  peut  conduire  à 
la  v  ie  de  retcrnitc.  Ce  qui,  Iclon  mon  fojblc  jugement ,  eft  vne 
dovlnne  (]ui  non  feulement  n'eft  pas  bonne  ,  mais  q(ï  fort  peril- 
l(fui.^    Furr  prcjiidiciable  à  U  RcpubliqueChreftienne.Car  qu'ils 
V  ;  Lî  T^î  con.ii]c  boa  leur  fcmblc,  mais  qu'ils  enfcigneut  au  uiuins 
ce  cjL3  i!i  doivent  en feigncr. 

119.  Ileftfans  doute  rude  de  voir  que  ceux  qui  dans  la  vie 
rpintucllc  &  Rcligieufe  préfèrent  l'aife  à  raufteritc  ,  la  facilite  à 
i'afpretc  ,  la  douceur  à  l'amenume  ^rcleuent  néanmoins  cette 
manière  de  rie  toute  commune  &  tranquille  par-deftbs  celle  des 
autres  Religieux,  qui  (ont  couchez  durement,  oui  font  fort  lbu<» 
uent  anehœtir,  qui  prient  fanscefTe,  qui  gardent  vne  dothiro, 
perpétuelle,  qui  aiment  la  penitenceiqui  prctoh^t  atffiy  (bunens 
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que  les  Idbitcs,  au  moins  d.ins  cette  partie  du  mondc,annonccné 
la  parole  de  Dieu  aux  peuples  aucc  plus  d'efficace  &defruitj  qui 
joigneiK  auec  plus  de  fcrueur  qu'eux  I.i  vie  contemplaiiuc  à 
l'aîtiue;  qui  ont  plus  mente  de  l'Eglile  de  Dicu;  &  qui  marchant 

Ear  vn  chcmm  £c  plus  ancien  2c  plusfeur,  ont  fait  des  progrés 
caucoiip  plus  heureux. 
110.  Qti?l  Ordre,  T.  S.  P.  depuis  la  première  fondation  des 
Moines  ou  des  Mendians ,  ou  de  quelques  autres  Religieux  que 
ce  puifTc  cftre,  a  comme  les  lefuitcs  exerce  la  banque  dans  l'E- 
phlc  de  DiCU,  donncf  de  l'argent  à  profit ,  &tenu  publiquement 
dedans  leurs  propres  mailonsdes  boucheries  &  d'autres  bouti- 
ques d'vn  tratTic  honteux  &  indigne  de  pcrlonnes  Rcligieufcs? 
Qiielle  autre  Religion  ajamais  fait  banqueroute;  &  au  grand 
étonncment  8c  fcandaledesfcculiers  rempli  prelquetout  le  mon- 
de de  leur  commerce  par  mer  6c  par  terre  ,  Se  de  leurs  contrats 
pour  ce fujet?  Certes  ces  aflions  toutes  laïques  &  profanes  ne 
f'embicnt  p.is  leur  auoir  elle  inrpirce<;  par  celuv  qui  nous  dit  dans 
l'Euangile:  Nuhie  peut  fertr.r  h  D'eu  i^iVtxrhheffiS 

I  il .  Toute  la  grande  5c  l'opuleuïe  ville  deSeuille  eften  pleurs, 
T.  S.  P.  Les  venues  de  ce  pays,  les  pupiles ,  les  orphelins,  les 
Vierges  abandonnées  de  tout  le  monde,  les  bons  Preftres  ,  &  les 
feculiers  reb.iigncnt  aucc  cris  &  auec  larmes  d'auoir  eftc  trom- 
pez miferablement  par  les  lel'uites,  qui  après  auoir  tiré  d'eux 
plus  de  quatre  cent  mille  ducats,  &  les  auoir  dcpenfez  pour  leurs 
▼fagcs  particuliers,  ne  les  ont  payez  que  d'vne  hontcufe  banque- 
route. Mais  ayant  elle  appeliez  en  ju(hce,dc  conuaincus  au  grand 
Icandale  de  toute  l'Ëlpa^ne d'vne  acftion  fi  infâme  ,  Scquiferoic 
capitale  en  la  perfonnc  dcquclquc  particulier  que  ce  puft  cftre, 
ils  firent  to'js  leurs  ctTorts  pour  le  Ibultrairc  de  la  jurifdi^ioa 
feculiere par  le pnuilege  de  l'exemption  de  l'Eglile,  &  nom- 
moient  pour  leurs  luges  les  Conlcruateurs,  jufqu'à  ce  que<  l'af- 
faire ayant  enfin  efté  portée  au  Conlcil  Royal  de  Caftillc  ,  il  ot- 
donn;i  que  puilque  les  Icfuites  exercent  le  commerce  qui  fe  prat- 
tiquc  entre  les  hiqucs,  ils  deuoienr  élire  traittez  comme  laïques, 
&  renuoyés  pardeuant  les  luges  feculiers.  Ainfy  cette  grande 
multitude  de  peribnnes  qui  font  réduites  à  l'aumofnc  ,  demancjp 
aujourdhuy  auec  larmes  deuant  les  Tribunaux  feculiers  l'arène 
qu'ils  ont  prcite  aux  Jcfuitcs,  qui  elloit  aux  vns  tout  leur  bien, 
aux  autres  leur  dot,  aux  autres  ce  qu'ils  auoient  en  rcfirruc  ,  aux 
autres  ce  qui  leur  reftoit  pour  viurc  ;  &  ils  déclament  en  mefroc 
rempscontre  la  perfidie  de  ces  Religieux,  &lescouurent  de  con- 
fufion  &  de  dcs-honneur  dans  le  public. 

112  Que  diront,  T.  S.  P.  les  hérétiques  Hollandois  qui  trafi- 
quent dans  cette  prou incc  &  dans  les  coftes  voifincs  ,  où  l'on  en- 
tend (ifouuenr  ces  plaintes  contre  les  lel'uites?  Que  diront  les 
Frutcftans  Anglois  3c  AUemans  qui  k  vantent  de  garder  vne  fby 
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â  inuiolable  dans  leurs  concrads.  &.  de  procéder  fi  fincerc- 
ment  te  fi  firtacheroent  dant  leur  commerce^  Certes  ils  (t  riront 
&fe  mocqucront  de  la  foy  Catholimie  îlomaine  ,  tie  l.i  difci- 
pline  eccleiiaftique  »  des  Préllres,  des  Rcguiiers.Sc  des  plus  lain- 
tesprofbllîoiisquiibieoftdaiisl'Eglire  i  £c  cela  les  rendra  encore 
pins  durs  &  plus  opiniâtres  dans  leurs  erreurs. 

12^.  N'cll-cc  pis  vne  honte ,  T.  S.  P.  que  des  hommes  qui 
félon  les  deuuirsdc  IciirprofeiTion  8c  de  leur  mflitucfonc  parfiitf 
ftfatfits»  PreflresSc  Prédicateurs,  ^  quîft  vuitcotd'eftrelet 
communs  Maiftres  de  toute  l'Egl lié  ,  foiciit  accufci  par  deuant 
des  Juges  laïques  H'anoir  commis  de  ii  grands  excès?  Qu,'>U 
Ibuitlent  l'imninnité  ecelefiaftimie  «  Se  proftnent  leur  tnftinie 
par  des  contraâs  tout  feculicrs;  &  qu'après  auoir  fait  eajaftice 
celTlon  de  biens, ils  renoncent  encore  à  l'exemption  qui  apartienc 
aux  PreAres  de  droit  diutnrTouccs  ces  choies  qui  Ibnt  puremenc 
laïuucs  &illieiwt»oat-elles  jamais  c(ïé  practiquées  par  vne  autre 
Religion  que  par  la  tres-lainre  Compagnie  des  Icfuitcs?  En 
a-t''On  veù  ouelque  exemple  dans  quelque  autre  focietc  de  Prc- 
ftres,  qoî  en  le  consacrant  an  ftmtee  de  Dieu,  s'engagent  dans  l« 
méprit  de  toutes  les  cho{es  tcinporeiles  ? 

124.  Tout  ce  qui  s'eft  paflc  dans  cette  aflaire  e(l  A  public, 
non  feulement  en  Elpagoe  ,  maisdaqs  toutes  les  prouinccs  de  I9 
Chreîlieotd  ,  où  le  bruit,  ou  poarmieux  dire  l'infamie  de  ce 
fcandalc  a  eflé  porte  ,  que  V.  S.  pourra  en  f^auoir  très  aneuré- 
mcnt  la  venté  parieMoncc  Apoftoliquc  qu'elle  aenEfpagneL 
An  lieu  quetontet  les  amres  Religions  p«rla  tendreflb 
qu'elles  ont  pour  leurs  enfanSifoufFirent  leurs  imperfèâions  auco 
vne  tolérance  toute  Chrétienne  8c  vne  faintc  patience,  les  re- 
leuencdans  leurs  chciices,  les  réchauffent  dans  leurs  froideurs»  8c 
Itt  esfaorieatàpedênerer  auec  confiance  dans  la  vie  (piritoellet 
on  voit  au  contraire  oue  la  feule  Religion  desïefuites  oubhant  en 
quelque  forte  cette  anèâion  fi  naturelle  aux  bonnes  mères,  fis 
laifiê emporter  fiicileraent  &  pour  dcsfuleesfiirc  légers,  ichailVr 
meime  auec  hoiuc  Tes  cnfans  de  fon  fein,  fans  leur  donner  ny  ti- 
tres, ny  chapelles,  uj  bénéfices  ,  nv  portion  congriie,  ny  moyen 
de  viurcicxpofant  ainfy  des  Preftrcs,  des  Diacres,  8c  des  Sou- 
diocrm  à  tou  tes  fortes  de  mifères  8c  de  périls*  chargeant  le  Qkt^ 
de  pauurcs  Prcflrcs  necefilteux  ,  dont  il  n'a  aucun  befoin  :  rcm- 
Abilant  le  monde  d'£cclefia(lique$  notez  d'iniàmie  isQominieu<- 
lemencdiàflczrbleiTânt  en  quelque  (brte VhonnenrdeTaorofèffioa 
rcligicufc,  par  le  fujcr  que  cela  donne  de  croire  qu'elle  pro^Uiit 
vn  très  grand  nombre  de  très  imparfaits  enfans  :  8c  enfin  faifant 
vnc  ti"e«  grande  injure  à  leur  propre  Société;  puifque  l'on  né 
£;auroit  voir  cette  ffrande  multitude  de  ceux  qu'elle  chafletflC 
qui  font  vagabonds  dans  les  prouinces ,  fans  juger  que  fi  tous  ces 
P4i)urcs  baoaii  iôat  |pat  4fi  bipq  f  dlc-eft  extrêmement  ingrate; 
5      .  Ci'  ^ 
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que  s'ils  font  méchans,  tllc  ne  peut  pas  n'ellrc  point  foupçon- 
ncc  de  les  auoir  mal  cleucz.  Car  comment  vne  pure  ?C  l'aine  do- 
ftrinc  i     vnc  lùintc  c-Jucation  auroit-cUe  pu  répandre  tant  de 
corruption  d  ins  leur  elpnr? 

iz6.  Kous  voyons  auionrdhuy  vn  homme  fe  marier,  que 
nous  conlitUrionî  hier  comme  vn  Iclnitc  très  Religieux  j  Se 
vn  autre  dire  clulTc  aucc  note  d'iiifimic,  que  nous  reuerions 
vingt  quatre  heures  auparauant  comme  vn  leluitc  accoraply  en 
toutes  fortes  de  vertus,  6i  qu'eux  mefmes  témoignoient  fort 
clbmcr.  CJr  comme  vn  changement  fi  loudain  augmente  l'opi- 
nion de  lu  grandeur  de  lafiutc  ^  de  l'cnormitc  du  crime  dans 
J'elpritdcceuxqui  voyent  le  châtiment  fans  en  connoiftrc  la  fau- 
te, on  ne  fait  pas  feulement  vn  jugement  tres-defauantageux  do 
ceux  qui  font  ainly  clulTcT.  ;  mais  auffy  de  ceux  qui  les  chaflent. 

1  i7.  l'iy  connu  en  ces  quartiers  vn  Prouincial  dcsiefuitcs, 
quid;ms  l'clpace  de  trois  ans  a  chaflc  delà  Compagnie  trcntc- 
luut  Prcllrcs  &  Religieux,  quoique  dans  toute  l'étendue  de  cette 
grande  prouince  il  n'y  en  eurt  gucres  plus  de  trois  cents.  Vn  au- 
tre Prouincial  nominc  Alphoniè  de  Caflre  en  chafTa  jofques  à 
quatrevingt  dans  la  mefmc  prouince;  ce  qui  cftant  cxtr^iordinai- 
remcot  rare  dans  les  autres  Religions,  on  ne  fçnuroit  pas  n'auoir 
pointpour  turt  fulpcctcou  la  facilité  auec  laquelle  cela  fe  prac- 
tique,  ou  1j  multitude  des  crimes  qui  les  obligea  le  prattiquer. 
Etainfyl'on  peut  dire  en  quelque  forte ,  T.  S.  P.  que  l'on  ne 
doit  pour  l'ordinaire  ny  auoir  mauuaite  opinion  de  ceux  que  les 
lefuites  chaflent ,  ny  l'anoirfort  bonne  de  ceux  qu'ils  rctien- 
nenti  puilque  par  les  dimiffoires  qu'ils  donnent ,  ils  loiientor- 
duiaircntcnc  ceux  qu'ils  chaflent,  &  chaflent  fouuent ceux  qu'ils 
ont  fouuent  retenus  &  approuucz.:  ce  qui  cd  vne  manière  d'agir 
qui  ne  fe  rencontre  prelque  point  dans  les  autres  Religions. 

iz8.  Tant  de  choies  lingulieres  dans  vn  fcul  Ordre,  ou  plu. 
tofl  tant  de  choies  entièrement  contraires  à  ce  qui  fe  prattique 
dans  tous  les  autres  Ordres  del'Eglife,  ne  doiuent-elles  pas, 
T.  S.  P.  eftre  très  fufpedcs  ?  Ouyceitcs.  Et  quel  bcloin  a  l'E- 
glifc  des  perfonnes,3c  fur  tout  des  perfonncs  Religieufcs,  dont  la 
manière  de  vic  &  la  conduite  font  li  etranges.çlle  dont  les  rancurf 
6clado«î^rinedoiuent  tilte  plus  pures  que  le  cnllal,  Se  plus  écla- 
tante que  les  rayons  du  lolcil? 

129.  l'ay  vcii  vn  Iiurc imprimé  à  AlcaladeHcnarcz  en  i6of. 
lequel  ç(l  très  fecrctparmy  les  lefuites ,  que  l'on  nomme  Elpor- 
€{xte  ,  Le  Ptiurquoy  t  ou  font  traittées  ces  qucftjons  :  Pourquoy 
les  lefuites  ne  chantent  point  dans  le  chœur  ?  Pourquoy  ils 
pc  font  pbjigez  qu'a  vne  pénitence  volontaire  ?•  Pourquoy  y  en 
a-t'- il  quelques  vps,  qui  ayant  dempuré  trente  ans  parmy  eux, 
n'ont  pas  encore  fait  profcflion?  Et  pourquoy  la  Société  les  peut 
c|u(lcr  aprc5  qu'ils  y  gqi  cjté  fort  long  temps  i  l'ay  leu  cniierc- 
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i^entceliurequieil  compofc  aiiccaflcz  d'érudition  en  langue 
ttpagnollc  par  le  R  P  l'ierrcRjbadcncïra  leluitc, homme  r<,iUdnt 
&  rptrituel ,  lequel  employé  toutes  Tes  forces  âc  tout  lun  Icauoir 
donscec  courage,  pour  détendre  Itt  fiogal^tCK  de  Ibn  Ordre» 
ik  les  oppofitions  qui  le  reacontfent  entre  cette  Société  ftlcs 
autres  Ordres  Religieux. 

1)0.  Orlêloneequetnonpeo  delumîeieine  peut  permettre 
d'eojuger , Je  croy  qu'il  n'y  a  point  d'honune  médiocrement 
inftruit ,  &  amateur  de  la  fiinplicitc  Chretlienne  ,  qui  voyantdc 
quelle  lortc  ce  Pcre  dcfcmila  caulcdcla  Compagnie,  iiccora- 
bienfes  maximes  qu'il  auoiieSc  qu'il  foutieot  font fingulieves»  ^ 
n'en  conclue  le  contraire  de  ce  que  prétend  cet  Auteur. 

ni.  Sur  quo^  il  f^utaully  rcmarqucr,T.  S.?,  que  ce  f^auant 
homme  qui  auoitefté  lecompagnonanfcparabledeS.Ignace,  ne 
defendoïc  ces  fingulariteide  Ton  Ordre  ,  que  lorfqu'il  efloic  en- 
core dans  fa  première  fcriieurêc  flcuniïiint  en  vertus. Mais  miin- 
tcnantqu'.i  ne  rclk  plus  nulle  dilctpi. ne  panny  les  IcCuites,  Sc 
que  toute  Ja  terre  le  plaint  des  grands  delbrdrcs  qui  iont  dans  cet 
Ordre  j  ou  cet  homme  qui  eftoit  fi  parfait  ne  gaçncroit  pas  fi 
çauie  en  la,  défendant  >  oi^  piutoU  il  a'cficreprendrvit  pas  de  la 
«lefêndre. 

I  iz.  Enfin  quel  cfl cet  auantagc,  T.  S.  P.  qu'il  fcmble  que  les 
^efuitesaportent  à  la  ReligioiiChreftienne  en  éclairant  de  la  lu- 
mière de  la  fuy  les  nations  infidèles,  s'ils  ne  les  inUruilcnt  pas 
pour  la  plufpartlêloil  les  règles  facrées  d'voe  loy  fi (àince  :  ii  non 
llnFcment  ils  ne  peuueat  IbufTrir  que  les  autres  Religieux  les 
leur  enleigncat»  qi)oiq^'ils  en  foieiu  très  capables,  comme  eibanc 
très  pieux  8c  très  rç^uans»  mais  les  chaflênc  avec  Tiofeoce ,  les  re- 
legucnt,  les  enferment,  les  emprilbnncnt,  &:  les  traittcnt  comme 
Noilre  Seigneur  le  fut  par  les  Juifs  ,  quand  ils  l'attachèrent  a  la 
colomne?  Quel  Ordre  a  jaipais  dans  r£§l lie  agi  de  la(brte  auec 
vn  autre  Ordre?  Certes  il  nes'eftpqint  veii  Vi'cn  voulant  étea* 
drelafjy  Chrcflienne ,  ceux  qui  font  Drofeflîon  de  l'annoncer, 
fc  foient  iaiifc^  emporter  par  vue  fi  malocureulè  jalouiic  à  chaT** 
ièr  hontcufèment  ne  ta  vigne  du  Seigneur  des  ounriers  très  ca- 
pables, fans  fe  mettre  en  peine  du  préjudice  que  les  ames  ea  te- 
çoiuenr,  ^  du  péril  où  Us  les  expolènt  par  cette  conduite. 

ijj.  Toute  l'Eglilc  de  Chinegemit  Scfeplaint  publique- 
ment T.  S.  P. de  ce  qu'elle  n'a  pas  tant  efté  inlh-uite  que  feduite 
par  les  inflruilions  que  les  lefuitcshiy  ont  donnecç  touchant  la 
pureté  de  nollrc  créance:  de  ce  qu'ils  l'ont  pnuce  de  toute  laju- 
riCâiètiott  ecclefiaftîque:  de  ce  qu'ils  ont  caché  la  Croix  de  no* 
ftrc  Sauucur  ,  5:  iutoriz.é  des  couflumcs  tourcs  p.iycnncs  :  de  ce 
qu'ils  ont  plutoil  corrompu  qu'ils,  n'ont  introduit  celles  qui 
iont  véritablement  chrétiennes:  de  ce  qu'en  fàifant  •  lî  l'on  pent 
pwleratary»cliriltiviiserIc(i<|o|attes»  ile  ontfiût  idolâtrer  les 
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vhreftiens:  de  ce  qu'ils  ont  vui  Dieu  Bc  Belîal  en  rnefine  tiVe', 
en  mcihie  temple,  en  meimes  «uteli ,  &  en  mefines  Sacrifices  i  A: 
enfin  cette  nation  voit  auecvne  douleur  inconceuaUe  que  ibo^ 
le  maique  du  Chriftiantfme<^n  reuere  les  idoles  ;  ou  pour  mieox 
dire,  que  fouz  le  mafque  du  paganiiineon  fouille  ik  parecdde 
aoftrefainte  Religion. 

1 34.  Comme  je  luis  l' vn  des  Prélats  les  pins  précises  de  cet 


que  les  aâes  &  les  écrits  $  de  qu'en  aualité  d'£ueique>  Dieu  m'a 
appelle  au  gouuernement  de  Ton  Eglife ,  j'anrois  (ujec  de  trem- 
bler an  jourde  fon  redoutable  ju^ment ,  fî  ellant  commis  à  l:| 
conduite  de  Tes  brebis  fp  i  ri  t'b  cl  les,  j 'au  ois  eflé  vn  chien  miietqm 
n'eud  (1ZC  aboyerpour  reprefentcr  à  V.  S.  comme  au  fbuucrain 
Pailciir  des  ames,  combien  defcandales  peuucnt  naiftre  dccette 
dodrine  des  kTn  ires  dans  les  lieux  OÙ  l'on  doit  craoailler  jpout 
l'augmentation  de  nollrc  foy. 

i  is-  Car  leur  puifTance  cil  fi  redoutable  ,  que  fi  les  F.iiefques 
manquent  à  défendre  la  cauie  publique  de  l'Eglifc  ,  la  peur  fera 
demeurer  les  autres  dans  le  lilcncc  j  &  ils  fc  contenteront  de  dé- 
plorer en  fccret  le  maliicur  des  ames  par  des  larmes  8r  des  fou-r 
pirs,  quinepouuantarnuer  juiqu'aV.S.  ne  fraperont  n/l^ 
yeux,  ny  Tes  oreilles. 

•    136.  Tay,  T.  S.  P.  vn  volume  tout  entier  des  Apologies  des 
lefuites,  par  lefquelks  non  feulement  ils  confcfTent  auec  in- 
génuité' cette  très  pemicicufc  manière  de  catechifer  5c  d'mftrui- 
re  les  Neophitcs  Chinois,  dont  les  Religieux  de  S.Dominique  & 
de  S.  François  les  ont  accufez  deuant  le  faint  Siège  ;  mais  mcfmc 
Didaquc  De  Moralcz  Reéleur  de  leur  Collège  de  S.  lofeph  delà 
ville  de  Manilcqui  eft  métropolitaine  des  Philippines,  conibac 
opiniaflrémcnt  par  vn  ouuragc  de  trois  cent  fciiillcs  prcfque 
toutes  les  chofes  que  V.S.  a  très  juftement  condamnées  Je  12. 
Septembre  1645'.  par  dixlcpt  décrets  de  la  Congrégation  depfê' 
f^atddfiïetdc  s'eiforce  par  des  argumcns  qu'il  pouflc  autant 
qu'il  peut,  mais  qui  ne  fortt  en  effet  que  de  fauffes  fubtilitcx ,  de 
renuerlèr la treslainte  doctrine  contcniiedans  ious  ces  decr^« 
l'Ajr  donné,  T. S.  P.  vnc  copie  de  ce  Traitté  au  R,  P.  lean  Bab- 
ti(&  de  Morales  Dominicaîa»  homme  f^uant  9  fort  xelé  ponr 
Pauan<;eroent4ela  ifoj  dans  la  Chine,  8e  qui  à  Peseempledes 
premiers  Martyrs  a  fsÀé  cruellement  hatto,êc  fiwfièrt  plufieors 
mauuaistraittemenspoar  liReligion,  afin  qu'il  répondif(>ainf]f 
qu'il  a  fiiit  «  doâement  »  finoereraent  »  Bc  en  peu  de  paroles  aux 
fciits  contenus  dans  P^crit  ^ece  kfuite:  j 'ay  Pvn  &  Paotre  entre 
mes  mains.  *'  '  ' 

n  ;.  le  le  répète  epcore,  T.  S.P.  quel  «utre  Ordit  ecclefiafb: 
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que  s'eft  jamais  fi  fbrt  éloigné  des  véritables  principes  de  la  Ue» 
hgloik  Chrétienne  &  Catholique  »  ou'en  voulant  iaibiiire  vno 
narion  nombreufe,  politiaued'nn  eipricaflcs  pénétrant,  &  pro- 
pre à  eftre  éclairée  &  renade  ftconde  en  vertus  par  la  lumière  do 
la  foji  au  lieu  d'enfeigoer  comme  de  bons  maiibes  ks  nglea 
ïkioccsde  noflre  créance  à  ces  Ncophites^il  Ce  timiue  nu  contrai- 
re      ces  Neophitcs  ont  attiré  leurs  maiftres  dans  l'idolatrict 
leur  ont  fâitcmbraâèr  vn  cake  &  des  coutumes  detellables  ;ea 
forte  qu'on  peut  dire  que  ce  n'eitpas  le  poiiTon  qui  a  eûé  pria 
par  Je  pcfehcur  t  maisquele  pcfcheur  a  cftc  pris  par  le  poiUon. 
Que  l'on  coniùltefur  cela,  T.  S.  P.  les  Annalcç  de  l'Eglife  :  oue 
l'on  coofidere  la  uaifTance»  l'accrotflbnent  &le  progrès  de  h  toy 
Catholique;  &  que  l'on  e^Cfmine  de  quelle  manière  le  fon  de  I4 
VOIX  des  Apoftres  s'ell:  répandu  &  a  efté  porté  par  tout  le  monde. 

T  ^8.  Les  Eiiefqucs  &  les  Ecclellafliques  qui  dans  i'Eglifc 
pt  imiriuc  ont  rcp.indLi  Icurfangen  inftruifant  les  peuples  par 
toute  U  terre,  ont-ils  prartiquc  cette  méthode  ;  dont  les  lefuitea 
le  lerucnt  pour  inftruirc  ces  Kcophrrcs?  Les  Benedi£Hns  ,  &  tou- 
tes les  Congrégations  qui  en  dépendent  ;  les  Dominicains  ,  les 
Francifcains,  les  Carmes, les  Auguliins,  &  toutes  les  autres  trou- 
pes angtriiques  de  i'Eglde  militante,  c'eftà  dire  toutes  les  famtes 
Rcijgions,ont-elles  jamais  catcchilé  de  la  forte  les  infidèles? 

15p.  La  prudence  humaine  les  a-t'-elle  portez  à  leur  cacher 
durant  vnc  feule  heure  ,  ou  vn  feul  moment  léfus  Chrift  cruci- 
fié?Et  ont-ils  priuc  ou  exempté  les  Neophites  des  préceptes  de  la 
mortification,  du  jeufne,  de  la  penitence,de  la  confeflion  auricu- 
laire ,  5c  de  la  réception  au  moins  vne  fois  l'année  deiaiainte 
Euchariftie? 

140.  Ont  ils  permis  à  ces  mcfmes  Neophites»  non  feulement 
d'aller  dans  les  temples  oii  l'on  adore  les  idoles  ,  &  d'affilier  aux 
facrifices  abominables  qu'on  leur  offre  j  mais  mcfmc  de  leur  fa- 
crificr  ,&  de  fouiller  ainfy  leur  ame  par  un  fi  horrible  crime? 
Nullement.  Car,  comme  dit  l'Efcriture fainte  ,  wV/?-^^  pas  lài 
fhcher  des  deux  coftet.?  Nf/î-ce  pas  ^joulorr  allier  ejtfemble  Dieu 
B^l?  N'eil-cc  pas  feruir  à  deux  maiftres,  à  Tardent  cc  au  Créa- 
teur? Et  n'cft-ce  pas  enfin  encourir  la  malediâionde  Dicu^en 
p'eftnit  ny  chaud  ny  froid? 

.  I  fi.  N'eft-cc  pas  là  par  la  crainte  des  perfecutions ,  &  par  vne 

prudence  de  chairdireâemcntoppofée  à  la  prudence  de  l'efpric. 

^  Dien,  tolérer  des  crimes  énormes ,  tromper  l'£gli(è  naiilimte . 

ces  Keaxy  dc^cipiter  vu  nombre  infiny  drames  dans  l'en* 
fer?  , 

}^^.  Qyel^auantages  les  Chinois  retirent-ils  de  cette  con— ■ 
dnîtei  pQît  qa'eftantmatniais  ChrefHens»  ils  ne  feront  pas  moins 
pamncz  que  s'ils  demeoroient  idolâtres  ?  Mait  toute  PEg^ife  en 
reçoit  ta  extrême  de»  ammtagc^  puisqu^tUuy  ioaporte  infini-» 
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ment  aue  fa  fby  quieit  toute  pure  &  toute  lielle,nelbic  pas&itil* 

lée  &  dcficfurce  par  vnc  mc'chantc  &  faufile  doit n ne. 

*  143  Ellant  l'vn  des  Ëudbues  taoc  de  l'Âmerrauc  que  de 

l'Europe  le  p  1  u  s  p  rochede  U  Chine,  j'aocMÏe,  T.  S.  P.  que  eoafi- 

deraot  en  mov  nulmc  quel  eft  en  ceptjrs  là  l'cflât  de  la  Religion 

Chrellicnne, la  tranquillité  dont  on  y  puit,  &  la  malhcureufe 

politique  dont  onfelcrtpour  y  établir  U  foyicettc  profonde  paix 

entre  les  idolâtres  Se  les  Chrctt;ens  qui  leur  lèmble  fi  douce,m'a 

toujours  paru  cftrc  vncchofe  très  furpcilc^c  tout  afait  déplorable. 

144.  Au  cootrairc  lorique  par  des  lettres  uue  je  rcccu  des  Re- 
lîgtettx  de  l'Ordre  de  S.  t>ominiqQe  6e  de  S.Fnneoicqui  traoasU 
lent  fî  vtilcment  à  établir  la  foy  dans  ce  pays  là  >  j'appris  que 
depuis  ibixante  ans  les  Chinois  leur  ont  fait  fouffrir  les  plus  ru- 
des traittemcnSf  jufquesà  les  faire  fouetter,  emprifonner,  &  ban- 
nir,]ec«mièflSïqae  t'en  reflèatis  vne  très  grande  coniblation  ,  & 
que  je  conceu  vne  fort  bonne  efprrance  de  l'ctabliflcment  de  la 
roy  parmv  ces  peuples.  Car  (juc'le  alliance  peuc-U  y  auoir  entre 
la  véritable  6c  la  fiiufle  Religion;  entre  lefiia  Chrtft  6c  Belial  ;  en- 
tre l'cTprir  Se  la  chiir;entrc  le  ChrilHanifmc  &  te  paganîfmc,  en- 
tre la  Croix  du  «iauueur  du  monde  &  la  volupté  F  Et  en  quel  en- 
droit de  bt«rret-t'-pi)  jamaîa  veiî  fonder  Yne  EalifeJans  qu'cU 
leait  edé  cimentée  6c  rendue  feconde  par  leiàng  des  Martynjbat 
Hic  fur  les  tourmens  qu'ils  ont  fouflTcrs,  comme  cllant  les  pâenct 
angulaires;  ornée^  enrichie  par  la  Crom  de  klus  Chriit? 

i4f .  Il  ne  faut  point  d'antre  preuue  de  cette  veritdqaele 
feul  exemple  de  Rome,  cette  première  ville  du  monde,  &  le  chef 
de  toutes  les  autres  :  puiiiau'cllc  n'a  pas  lirulement  mente  par  le 
dioix  <)oe  Dieu  en  a  tàit,d'eftre  la  première  Eglife  de  la  Religion 
Chredienne  3c  de  U  foj  Catholique*  lefiegedii5.Elpm,te 
thrpne  ApolloHquc;  &  depofTeder  par  excellence  la  dignité  pon- 
tificale: nvÀii  aufiy  parce  qu'elle  a  elle  fondcepar  lefang  desdeux 
Princes  des  Apoures,  arrofée  par  celuy  de  plus  de  trente  des 
premiers  de  leurs  fucceilêttrs,6c de  oeluy  d'vn nombre infinj 
d'autres  Martyrs. 

14^.  L'Eipagnc  a  e(W  aufly  confàcréepar  les  combats*  te 
rendue  illiirtre  par  les  vi^;toires  de  Ces  Martyrs,  ainfy  que  l'Italie, 
la  France,  l'Allemagne,  l'AfiViquc,  l'Alîc,  (klc  lappon,  l'ont  ef}c 
par  lefang  de  ceux  qui  y  ont  les  premiers  plante'  U  foy.  Et  en  fia 
partout  ou  la  puiflâiice temporelle  n'a  point  défendu  de  lafuraur 
des  idolâtres  ceux  qui  alloient  leur  annoncer  l'Euangile,  comme 
il  eA  arnuc  dans  rÂmerique  par  lepouuoir  &  le  (bm  des  Rois 
Catholiques,] amatsiaReligion  Cbreftiatne  n'es*eft  établie  6as 
efRjfion  de  fatig. 

1 47.  Mais  ou  font  les  Martyrs  de  la  Société  des  Icfuircs ,  que 
l'on  ait  veiis  dans  la  Chine ,  lorfqu^ils  ont  commencé  d  'y  pian- 
ter  la  Ibj^qiii  eft  te  tempy  anq«el  |^  pciftcutign  ^  Ia{t[iif  cruel- 
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le?  Gù  font  les  morts  ,  les  tourmcns  ,  les  cmprifonncmcns  ,  les 
exils?  Gerces  nous  n'enauons  veii,  ny  encenda  raconter,  ny  leii 
<)ue  fore  peu  ou  point  dacmif.  Toat  celas'dl  feulement  palTé 
dans  des  traumx  ordinaires  9  dont  la  vie  des  hommes  eft  toute 
f  icjne,  5c  qui  iè  rencontrent  meimefondent  dans  lapaix. 

14g.  Cequejeconfidere»  T.  S.  P.  comme  vn  ninefteA:*tres 
malbeorettX'figneponrcetteEgliiêt  quoiqu'il  ne  foie  pas  tonc 
i  fait  certain.  Car  j'apprdiende  oae  ce  qu'on  n'y  porte  point  la 


point  oe  Narcjrv  ne  Tienne  ac  ce  que  cette  cgnien  apasene 
rendUe  feconoe  par  la  véritable  parole  de  Dten  «  oc  par  le  (âng  du 
di?in  Rédempteur  des  hommes.  lê  crains  que  ce  que  le  diable 
ne  marmure  point,  ne  procède  de  ce  qn'il  voit  00e  lefus  Chrift 
n'efî  pas  encore  denenu  le  matlbe  ;  de  que  Tes  enms  ont  plntoft 
cfté  trompez  aue  gagnez ,  aueogjez  qu'éclairez ,  pcruertisqne 
conuertis.  Le  démon  ie  tait ,  parce  qu'il  n'entend  point  encore 
^  flue  Dieu  parle:  il  ne  défend  pas  les  liens  par  le  glaine  de  la  per- 
iecutîon«parceque  leglaineipirirucl  de  ces  prédicateurs  de  iafof 
ae  leur  ^t  encore  ancon  mal  ;  fie  il  ne  Cededare  ^oint  fenr  en* 
aeoiy,  parée  qo'il  ne  les  confiderepa»oomme  des  ennemis  fort 
itdoatablej. 

14p.  Mais  que  dis-je,  T.  S.  P.  des  ennemis?  le  fuis  fnrt  trom- 
pé 6an  contraire  cet  ange  de  ténèbres  ne  Ce  rejoliir,  lorfqu'il  voit 
que  dans  les  temples  cJcucz  à  Ton  honneur  ,  non  feuleraentfcs 
anciens  adontcurs'  ,  mr.s  aufTy  des  baptifcz  ,  des  neophires,  8ç 
quelque  fois  meimc  ceux  qui  font  profciTion  d'annoncer  noîlre 
-iainrc  foy  ,  ofiVent  auec  ces  idolâtres  des  ficrifices  àfes  autels, 
s'a^enoiiiUenclèprollernent,  5c  luy  donnent  de  l'encens  ,  coni- 
muniquantiinfy  auec  eux,  au  moins  par  des  a<fles  extérieurs ,  5c 
ne  craignant  point  de  mettre  dans  vn  mcfmc  temple  auec  Da^^on 
I4  fainte  arche  de  l'alliance,  c'cd adirc  la  fainte  Croix  de  Noflrc 
^Sauucur;cc  qui  depuis  le  temps  des  Apoftrcs  n'a  jamais  elle  fouf- 
fcrtdans  l'Rghfc  Catholique,  de  quelque  prétexte  qu*on  tafche 
de  couurir  cette  idolâtrie  ,  par  laquelfb  en  dirigeant  intérieure- 
ment ion  intention  vers  vne  Croix  que  l'on  porte  (ccrctcment, 
un  offie  vn  culte  extérieur  à  l'idole  du  Dcmon. 

jfo.  L'intérieur  ôc  l  'extérieur  ne  doiuent  pas  fe  diuîfer  •  l'a- 
me fuit  le  corps,  8c  elle  ne  ((jauroit  jouir  de  lafèhcité  du  cffl  ,  fi 
fon  corps  cl\  tourmenté  dans  l'enfer.  Nous  dciions  îk  noftrc 
corps  ocnolh  c  amc  au  Pcrc  comme  à  noftreCre:itcur,auFils  com- 
me à  noftrc  Rédempteur,  &  au  faint  Efprit  comme  à  la  lourde  de 
noilrc  Boy  ;  &  ainfy  les  véritables  Chrétiens  font  obligez,  de 
n'anoir  pas  (ènlement  tneanerfion  £c  Tnc  horreur  intérieure, 
fnais>de  fuir  comme  i'en^  mcGne  toutes  les  adions  extertenret 
qni  r^nlçnt  te  culte  des  idolesf  leurs  temples»  leurs  autels,lears 
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lacri£ces,  les  proilcrnemens  ,  les  genuBexioas ,  &  tous  les  antres 
lUMMieurs  qu'on  leur  rend. 

lyi.  Que  fi  le  refus  de  ccsaflions  criminelles  excite  la  pcr- 
fecuuon,  cette  perfècuciou  ne  iéruira  <ju'à  rendre  la  predicacioa 
del'Eaangile  plot  féconde:  fil'iddttneperftcotelesinredica-* 
leurs  de  II  foy,  U  foy  des  prédicateurs  furmontera  l'idobtrie  ;  8c 

Elus  la  rage  des  infidèles  enuoycra  de  Martyrs  dans  le  cicl ,  plus 
^ieti  par  Ton  infinie  bontc  augmentera  le  nombre  des  fidèles  dant 
lÔQ  E^ife.Car  comme  lefus  Chrid  par  &  mort  treflkinte  a  don* 
r\é  la  vie  à  î'Eglifc}  ainfy  le  fana;  des  Martyrs  en  vertu  de  fes  mé- 
rites augn^cntc  le  nombre  des  Chrefticnsi  de  mcfme  qu'vn  grain 
de  fromenc  eftant  jetté  dant  la  terre,  produit  par  (à  mort  vn  épy 
qui  enferme  phifîcurs  nrains,  fcion  la  parole  de  l'Euangile. 

ijz.  Si  l'cileodarr  de  l  i  Croix  ne  marche  pas  dcuant  nous, 
(comment»  T. S. P.  la  Religion  Chrefticnne demeorera*t'-elle 
Tiâorieufe?Coromentla  dodtrineApodolique  fera-t'-^eUe  triom* 
phante?  fi  l'on  n'ofe  parler  desplayes  de  Noltre  Sauueur ,  com- 
ment les  play  es  des  Chrcilieos  fie  des  KeopUites  pourront-cilcs 
eftre  guerie«  i  Si  l'on  n'ooare  point  le  thre(br  de  la  Paflion  de 
noflre  Maillrc,  comment  pourra  t'-on  remédier  aux  bcfoinsde* 
unes  î  Si  l'on  ferme  les  fources  des  blefTures  facrées  du  Sauaenr 
do  mondeycomment  tout  ce  ^ue  non»  Amimes  de  pecbaonjNwr* 
rons-nous  éteindre  noftrelbif  ?  Et  fi  lei  MAtphitei  Ac  lei  mîbkt 
nefont  point  nourris  de  ce  diuin  lait ,  comment  pourroot-slf 
deucnir  plus  forts  &c  s'affermir  entièrement  dans  la  toyi 

\sy  Si  l'£gli(è  voulott  maîntMOBt  ioftmtrede  nouueau  les 
Chinois  des  véritables  articles  de  nofl^rc  créance  ,  ne  fe  plain- 
droient-ils  pas  avec  raiibn  qu'on  les  a  trompez?  Ne  pouroieot-ite 
pas  proteAer  que  les  lefuites  ne  leur  ont  nullement  preTchié  vm 
J^eligiondvuJaquelle on jeiifiie»o« plaire»  on  fâic  peniwBce, 
une  Religion  aficufeàlanature ,  ennemie  de  la  chair  ,  qui  n'a 

{»our  partage  que  les  croix,  les  foutfrancc».  le  Umort:  qu'ils  ne 
eur  ont  pointpariéd'vn  Sauueur  crucifie,  qui  eftvn  fojetdelb* 
lie  pour  les  paycns,  &  de  fcandile  pour  les  luifs:  qu'ils  n*ont 
point  cmbraHc  la  créance  d'vn  Dieu  £ùc  homme ,  fouectc'»ou tra- 
ce, méprifc,  percé  decoups,  attaché  &  mort  en  Croix  { matt(êu« 
Jcment  d'vn  Sauuear'par&itemcnt  ban»  plein  de  gloire  8c de 
majeftc,  tel  que  les  lefuites  le  leur  ont  dépeint  veftu  à  la  Chinoi- 
fci  &lju'cnfin  ils  ont  crcu  fuiurc  vne  loy  toute  douce,  &  vnc  vie 
toute  aifée,  toute  agréable  &te«te  tranquille.  Ainfy  ,  T.  S.  P.  en 
mcprdant  par  ces  erreurs  &  cette  ignorance  les  myfteres  de  U 
pafTioa,  de  la  Croix,  Se  des  fouffrances  de  lefus  Chrift ,  oo  mé- 
prîfe en  meTme temps  la  gloiredttlk  itfarreôion  :  l'on  «eaoqiw 
en  Joute  le  triomphe  de  IboAlèenfioot  &  en  un  mot  en  rejetcrac 
la  Croix  de  h  mortificatioo*oargccte  bTOjc  droitie  deUf»> 
dcjupùoû&du  liiiut.  .    .  I 
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îf4.  On  n*a  jamais  vcii,  T.  i>.  P.  ny  d'Eucfqueny  d'EccIc'» 
iîa(li(^ue  fcculier,  ny  de  Religieux  de  quelque  autre  Ordre  que; 
ce  pui/îe  eftre,  auoir  inftruit  de  1 1  (orte  les  NeophuiijÔc  les  auoir 
lettcz.  dans  tant  d'erreurs  ;  ma.s  ceux  qui  ont  pUiité  vk  étendit 
Bolh  c  i  i.  lté  foy ,  ont  par  l'ciTuiion  de  leur  propre  lang  &  par  ia 
croix  des  perlccutions  qu'ils  ont  fouffenes  j  établi  les  infidèles 
dans  II  créance  delà  Croix  de  lefusChrift»  ftdufangqu 
Terlë  pour  les  hommes. 

ISS-  C'eflfur  ce  fondement  deU  Croix  ScdelaPtiBonde 
Koftre  SMnevr qo'a  eilé  hMe  U^f  de  l'Eglife ,  &  qu'elle  s*c& 
âeoéc  îalbaes  à  tel  comble  de  grandeur.  Cette  Elpouze  (àtn* 
fe  du  Reoempteur  a  receâ  ik  vie  de  luydant  le  meime  temps 
qo'H  doDooit  ia  fieone  pour  elle.  Elle  eft  (ortie  de  (on  collé  ou- 
uert  fiir  la  Croix  i  comme  de  fon  lit  mtptial  »  toute  teinte  de  la 
pourpre  de  ton  (àngi  8c  elle  a  efté  rempl  te  de  l'eTprit  qu 'il  ?enoic 
•e  rendre  entre  les  mains  de  (on  Pere  ettmel  pour  la  racheter. 

If 6.  Voila,  T.  S. P. ce  quej'ay  creneftre  engagé  parl*oblt« 
gacion  de  ma  charge  de  reprelèncer  à  V.  S.  touchant  les  4e(uicea« 
entre  tant  d'autres  choies  quej'ay  lieu  de  croire  n'eftre  pu  en- 
core Tenties  iufques  aux  oreilles  de  V.  S,  n'y  ayant  rien  qu'ils  ne. 
âfTent  pour  les  luy  cacher»  &  s'eflant  mefrae  etforoex,  quoiqu'en 
vain,  d'cnipefchermesAgensdeluv  parler.  Ces  maux  ont  faut 
doute  bcl'oin  de  remèdes,  ces  dcfordres  font  dignes  de  ccnfure, 
A:  demandent  vne  reforme.  Ce  fera  à  voflre  prudence  >  T.  S.  P. 
d'au  fier  aux  moyens  dont  elle  deura  vfer,  fînon  pour  les  arrefter 
entièrement ,  au  moins  pour  les  modérer.  Ce  qui  fera  d'autanc 
plus  facile  à  voftre  pieté,  que  prefque  tous  les  Ordres  de  i'£gli(è 
eoofpirerdnt  aaec  elle  pour  cefnjer. 

157.  Vodre  fainteté  y  pourra  aporter  quelque  ordre ,  (bit  en 
donnant  a  ces  Relrgieux  des  r^les  plus  étroites,  telles  quefèrèic 
l'obligation  d'aHiiter  au  chœur  de  garder  une  plus  grande 
clo(lure,de  ^ire  proftfllon  comi|ie  ks  antres  an  bout  d'vn  an  ou 
de  deux  au  plus.'lbit  en  leur  ordonnant  des  mortifications  5c  des 
pénitences,  fans  lefqucllcs  la  difciplinc  régulière  fe  relafchctres 
iacilement:ou  (bit  en  les  incorporant  aucc  le  Cierge  il  eu  lier  ;  ce 
quîà  l'exception  de  quelques  vn$  de  leurs  fupericurs  ,  leur  icruic 
le  plus  agréable,  coinrae  il  feroit  le  plus  vcileau  Clergé»  &  pcuc 
cllrc  plus  ficilc  a  exécuter  que  le  relie. 

If 8.  Car  ficette l'iintc  Religion  clloit  vnie  au  Clergé  fecu- 
iier, fans  néanmoins  fe  départir  des  principaux  exercices  defbti 
inditut,  qui  non  feulement  ne  font  pas  contraires  à  la  profefîîon 
ecclcfiaftjque  ,  mais  luy  pcuuent  eihe  fortvtiles,  les  Euefqucs 
comme  déléguez  du  S.  Siège  Apoftoliifue  pourroient  en  la  forme 
que  V.  S.  l'ordonneroir,  fê  feruir  de  ces  Collèges  d'Ecclefîafti- 
quesfeculiers ,  fins  que  l'Eglifc  fouffr%l  l'incommodité  qu'elle 
en  fouiFre  maiotcnaoci  8c  c'eft,  comme  quelques  vos  l'aiTevirent, 

•  le 
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4^         Lettre  de  Jean  de  Palafox  dê  mendot.a 
le  premier  dcflcin  que  leur  ûint  Fondateur  acu  fur  leur  Com- 
pagnie. 

ifp.  Aucc  ce  tempérament  vortre  façciïc ,  T.  S.  P.  cflanc 
éclairée  par  la  lumière  liU  laint  Eiprit ,  (lonneroic  aux  lefuites 
mcfmes  vn  remcJc  i'jiutairc;  aux  Eucil{ucs  des  ouuncrs  (ans 
cnuic,  auClcTgc  des  Coadjuteurs  lans  émulation  ;  ifc  aux  autres 
Ordres  Religieux  latranquillitc  Scia  paix.  Et  ainly  toute  l'Rgli- 
fc, que  cette  Compagnie  trouble  maintenant  par  tant  de  dilputcs, 
de  contcllations ,  de  diuifionSiSc  de  ilandaics.comme  par  autant 
de  tcmpcllcs  qui  ragiient,(c  trouucroit  cllre  dans  vn  plein  repos. 

160.  le  loumcts,  T.  S.  P.  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à  voftre 
infaillible  cenl'ure.  Et  s'il  y  a  quelque  chofc  qui  ne  f'oïc  pas  tel 
qu'il  doit  ellrc,  ou  qui  pull  bleller  le  refpect  que  je  dois  à  V.  S. 
je  la  fiipplic  deme  le  pardonner  .  &  de  l'attribuer  ,  s'il  luy  plail^, 
ainfy  que  j'cfpere  qu'elle  fera,  a  l'ardeur  démon  zcle  pour  ia  di- 
gnité Epilcopalc  ,  pour  l'obleruation  des  ("acrecs  Conlliiutions* 
pour  l'augmentation  de  la  foy  ,  &  pour  l'auantagc  &  le  Ibucicn 
del'Eglifc  vniuerfclle. 

le  prie  Dieu,  T.  S.  P.  qu'il  répande  fur  V.  S.  les  grâces  & 
les  bencdid ions  que  vous  di-p  utc?.  aux  brebis  qui  vous  font 
commifcs,  &  qu'il  protège  &.  alTillc  toujours  V.  S. 


L'£  U  E  s  Cî.  U  E  d'A  NCELOPOLIS. 
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demandes" 

FAITES  PAR 

LES  MISSIONAIR£S 

DE  LA  CHINE, 

A  LA  SACRF/E  CONGREGATION 

de  la  pi'QpagaLion  de  la  Foy .  * 

Auec  Us  refponfcs  fur  cesdcmsndeSi  dpprouue^s  fdr 
ADVIS  AV  1-ECTEVR- 

es  demandes  ont  déjà  efté  im^rïmccs 
àTarisenLatin  ^  en  Brançois  de?;^ 
l année  t€4S.  comme  elles  l  ont  efté  \  ' 
auj/id  Rome  la  me/me  annéeyaséec  la  T^pon^ 
fi  a  chacune  par  l  ordre  de  la  Congrégation  de 
la  Fropagatton  de  la  foy.  Mais  la  confide^ 
ration  des  le  fuites  ^  qui  ont  toujours  ajfe7;^dç 
crédit  pour  faire  qu'on  les  épargne  lors  mefme 
qu'on  eft  obligé  de  condamner  leurs  excès  ^  fit 
qnfon  retrancha  dans  timprejjion  de  ^mela 
Requefte  duPere^oralez^^ominicain^  qui 
propoj a  ces  demandes  au  nom  des  MijfionnM-' 
res  de  la  Chine  tant  de  l  Ordre  de  S.  ^omini^ 
que,  que  de  celuy  de  S.  François, pour  arrefter 

Us 

*  ■ 
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les  abus  que  leslejuites  auoient  commencé  à 
introduire  dans  cette  nouuelU  ëgUfe.  On  ne 
youlut  point  aujji  répondre  à  U  if.  demandé 
duPere^ordez^yqui  e^ou telle  :  On  de- 
mande s'il  y  auoic  eu  queiquesMiniftrcâ 
Euangeliques  dantle  fufdic  royaume, 
i^m  aient  faic,  enfeigné,  ou  permis  les 
choies  cy  dclTus  deduices^quelle  faute  ils 
auront  encouru,  &  de  quelle  peine  ou 
ccnfureils  doiuent  eftre  punis  par  le  S. 
Siège  Apoftoliquc?  La  Lettre  de  leuefi 
me  ({Angelopolis  au  Pap0  Innocent  X.  fait 
fien  n/oif  quifint  ceux  lefquels  ont  pué/ié 
dans  la  Chine  de  fi  étranges  maximes.  Mais 
comme  on  les  youtcyf  lus  expliquées  qu'elles 
nefint  dans  cette  Lettre  ^  que  fun  fertd 
entendre  tautre,L'onajugé  qu'il  efioit  d  pro- 
pos de  les  publier  enfemble» 


REQ,VEST£ 


Dicj 


R  E  Qji  ESTE* 

Du  ?ere  htêfàUz.  Domïmcdïn ,  Miponnaire  auro/au* 
medeU  Chine,  au  mm  des  Ordres  de  S.  Domi- 
nî^e&de  s.  Frdnfêis^frefenueàU  Coit- 

^rej^ation  de  la  Propagation  de  lafoji 

Touchant flufteur s  dijficultez.  de  grande  importance  eoncgf^ 
nant  l*eflat  des  ruuueaux  co?iuertis  à  la  foy  cathoU* 
que  dans  le  roj an/ne  de  la  Chme, 

1c  Frcrc  Ican  Baptiftc  Moralcz  de  l'Ordre  des  Frcres  Pre- 
fcVicun,  Procureur  gênerai  de  la  Prouincc  du  S.  Refaire  àms 
les  iiles  Philippines, 6c  Miffionairc  au  Royaume  de  U  Clune, 
pour  mettre  en  repos  les  conlciences  des  Minières  Euangeliques 
qui  iunccmployez  en  ces  lieux  ,  6c  cmpefcher  que  noftrc  trauail 
ne  foit  uiuLilCjCic  cie  pcuraufli  ^ac  nous-mcfmcs  foyons  caulc  de 
la  ruine  fpintuellc  de  ces  nouucaux  conucrtis  à  la  Foy  :  laquelle 
ruine  cil  délia  auenué  en  fuuc  des  coiurouerfcs  2c  diHcicns  oui 
lont  entre  les  P  P.  d  E  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  les 
deux  Ordres  Religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fraii^oii, 
trauaillans  touscn  commun  dans  ce  royaume  à  1  auanccment  3c 
au  profit  fpintuel  des  ames  :  lefaucls  P  P.  de  la  Compagnie  de 
Iesys  n'ont  point  du  tout  conûocré  le  Décret  de  nodre  faint  ]^e- 
tt  le  Pape  Vrbain  V I  I  |.  de  tres-heureuiè  mémoire,  fait  en  V-vx 
16)3.  par  lequel  il  ofàoime  à  foiis  les  Mintftres  du  faint  EujiQ- 
gile  en  ces  termes:  9^  fiant  aux  Religiewe  qui  firent  enimjfesu 
ty-afréSf  ou  qui  y  mt  eftedé^a  emieyex, ,  &  qui  font  la  mamtenantt 
muileseiâmtms  fuijjfkmment au  nem  delE svs-C h  r  1  s  r  f.ltri 
mi*'ds  enfetgnermt  Us  peuples ,  fir  teut  Us  mmteaux  eenmrele  î  U 
fijChrefUemutt  ttefiravmformesi  de  peur  que  UdSamfitè  de  dfBrJne, 
fortleuSermene  dans  les  maeferef  qmr^ardent  Usjnsttsrs,  ne  leur 
dmme Jujet  dt fciendaUt  tetUs  difpuies  eftant  fort  eentraSres  i  nèfire 
fyCaeMique  9  4tnc  tenues  msntr$t& au  fab$e  des  ames.  Ce  coofi- 
deréyierupplieaaneimdel'vadcd^l^autreOrdre  deÇ.  Domi- 
aIqucSçdeS«  François»  c^u'ilplaiiè  à  fk  Siintelé  làîre  examiner 
&  définir  les  doutes  ou  difficuttez  cy-deflbos  efcrites  >  &  paç.vn 
Bref  Apoftolique  ordonner  &  prefcrîre  à  cous  les  Minières  cjui 
JiTcfchent  laparolede  Dieu  cci  ce  Royaume ,  ce  qu'ils  doirfèoc 
tenir  &  enfeigner ,  en  forte  qu^sl  ne  Ibit  loifible  déformais  à  per- 
ibnne  d'cntr'-eux  de  douter  ,  changer,  adionfter»  oudimittoer 
en  ce  qu'il  aura  pli^  à  fa  Sainteté  d*arrefter  ;  car  de  cette  refolu  - 
tion  dépend  tout  l'eftabiiâêmenc  0c  i'iatcgrité  de  Ufoy  Çattaoli'. 
fieptnny  CCI  natioof. 
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Difficultés  piopofêes.auec  les  rcponiês  approuuces 
par  la  Coi^r^atîon  de  la  Propagation  de  la  &y  • 

Premièrement. 

Scauoir  d  les  Chreiliens  de  U  Chine  fonc  tenus  d'oUcruer  le 
drottpofitif  quant  aux  jett(iics>  m  la  Confeflîoa  8c  Comnranion 

annuelle,  &  aux  jours  de  Feftes  ,dc  la  mcHne  façon  ouc  ceux  «les 
Indes  qui  font  en  la  nouuelle  Efpagnc  ?c  dans  Its  lUcs  Philippi- 
nes, y  lonc  obligez  félon  le  r^lcmcnc  du  Pape  Paul  III.  fait  pour 
les  Iodes  Occidentales  8c  Meridiobtles. 

I.  RSSOLTTION. 

• 

Le  droit  pofîtif  Ecclcfiafliq  lie  touchant  les  jcufncs,  oblige 
abfolinncnt  les  Chrcfticns  de  ia  Chine,  5c  i!  clt  du  deuoir des 
Minfionaires  de  le  leur  faire  ft^auoir.  Néanmoins  cucgardàla 
c|tiiftté  des  pàis  8c  des  perfonnes  •  il  y  a  lien  ( s'il  plaîft  ainfi  à  Ci 
5iinTc;(-,  )  de  donner  difpcnfc  telle  que  iadis  fut  accordée  par 
Paul  111.  dhcurcufc  mémoire  à  ceux  deslndrs;  laquelle  eflanr 
vne  fois  obtenue,  lesMiflîonaires  auront  foin  de  leur  rcprclcnter 
la  pieté  dé  I'E|dife  noflre  fainre  Mcrc,  qoi  par  fa  bonté  leor  rek- 
fchc  vne  grande  panie  de  ce  qu'elle  a  commandé  en  gcottal  4 
cbus  les  enfàns. 

*  Ils  ont  atrffi  iugc  que  IdHits  Chinoiseftoient  obti^  a  la  Coq* 
fcfïioo  dicraMenteUe  vne  fois  l'an,  8c  que  les  Mifliontiresle 

doiiicnt  foitrneiifcnîent  informer  de  cette  obligation. 

Ce  qu  ils  ont  pareillement  détermine  pour  laCommunion  an-- 
auétle;  mais  ouc  pour  le  temps  d'y  fattsâire  ordonné  par  l'Egli- 
fe  aux  feltcs  ae  Pafqncs.  cela fc  dcuoit  entendre  en  cas  qu'il  ne 
4  furuint  aucun  eropcfchemcnt  légitime,  ou  quelque  grand  pcrtl. 

QuNl  faut  tootes-fbts  avoir  loin  de  les  6ire  communier  dans 
dieS  ou  trois  mois  les  plus  proches  deuant  oi^  a^rcs  Pafques, 
pourueu  qu'ih  le  puifTcnt  ùu  ihnn:cr  ,  &  qn'aurrcment  il  leur 
ibit|)ermisde  le  faire  eu  tout  auuc  temps  de  l'unncc  a  commen- 
cer a  Pafi^Dcs. 

Enfin  lis  ont  dccKirc  que  les  Chinois  cîloirnt  entièrement  ob- 
ligez d'obfcrucr  les  feiîes,&  les  MiHîonaircs  de  le  leur  faire 
^çat^oir:tonresfbts  qàe  ft  fâ  Saintetéy  conlênt»  on  leor  peut  limi- 
ter le  nombre  des  Fci^es  félon  la  ftme  du  jmuitcge  accordé  à 
»  GCiik  des  Indes  par  Paul  111. 

S  F.  C  o  N  D  r   M    E  N  T. 

S<^auoir  fî  dans  le  dit  royaume  les  Miriiftres  Euangeliquca 
pcuucnt  au  niomsquant  àprelènrdaos  l'adminillratiort  du  lacre- 
ment  de  B.>ptcltiiC».s'abUenir  d'appliquer  aux  femmes  la  fiùnto 
huile  des  Catéchumènes»  &  de  leur  mettre  de  la  làliue  aux  oceil- 
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les  &  ilu  fcl  à  lahourhc;  &  déplus  de  conférer  aox  mcfmcs  fem- 
mes le  facrement  d'Extrcmc-  Onttion.  Et  la  raiibn  de  douter  cft 
en  ce  que  les  Chinois  eftans  grandement  ialoux  de  leurs  ftm* 

nies,  de  leurs  fille;,  8c  vniucric-licn-cnt  de  toQt le fcxe  t ic Icanda* 
lifcront  Êuiieœent  â  -  io\]  tes  ces  aaions.  • 

II.  Reiolvtioic* 

Toutes  les  cérémonies  •cconflumc'csfc  doiuent  garder  dans  le 
fiaptefme  des  femmes»  Se  on  leur  do:t  adminiilrcr  le  lacrcmcnc 
de  l*ExtvmeoOnfèion,lemotif exprimé  dansledoate  n'eftant 

fias  fuffîrinr  au:-'-  MifTionaires  dr  <;'abflcnir  de  fiirc  ce  qiti  c([  en 
cur  pouuoir.  C'cd  pourquoy  ils  doiuent  donner  ordre  d'intro» 
duire  l'vfage  de  ces  cérémonies  (i  (klutaires ,  Se  de  s' y  gounerner 
auecvnc  telle dilcretion, Toit  en  les  pratiquant*  foit  en  infor- 
mant les  hornm?s  des  rAifoiis  de  cette  pratique  ,  qu'ils  n'ayent 
fujccdc  Icsiuup^onner  d'aucune  aâion  contraire  a  i  honncitctd. 

Troisièmement. 

C'cft  vnc  loy  cftablic  dans  ce  royaume lîcprendretrcntepour 
cent  dans  les  prells  que  l'on  fait ,  lans  auoîr  aucun  éG;ard  au  Lu- 
€nm etjpM 9tM  dam»$tmemergm: l'on âmênée  s'il  efl  permia 
anx  Chinois  pour  le  prcft  de  leur  argcnt.quov  qu'il  n'inreriiicn- 
nt  ny  Lucrtpn  ujjfàm  ny  datanum  tmergvn  ^  de  retirer  la  lonime 
^trente  pour  cent  taxée  par  la  loy-  da  royaume.  EtleÂjct 
qu'il  y  a  de  douter  efl  que  dans  le  recouurcmcntdcs  deniers  pre- 
nez ily  a  quelque  pcnl,  en  ce  queceluy  qui  emprunte  peut  fuir 
ou  difterer  le  payement,  ou  bien  qu  'où  peut  dire  neccfTicc  de  le 
repeier  en  joaioc^  ou  ponr  d'aotici  raifoos  (èmblaUesL 

III.  R  t  <  o  L  ▼  T  l  o  R. 

Onnepeutprecifi?inentêttromfidtacementen  fertn  du  preft 
reccuoir  aucune  chufe  outre  &  pardeHus  le  fort  principid.SjtoU- 
tesfbis  ils  roçoiucnt  quelque  chofcdeplusà  cauî'e  du  péril  qu'il 
y  peut  probablement  auoir,  comme  \\  cil  porte  dans  le  cas ,  il  .ne 
feurfaut  point  donner  de  icnipnlc,  pourueu  qu'on  ait  égard  à  la 
qualité' Se  probabilité  du  danger ,  9c  qu'il  y  aitauffi  pttqporcioa 
entre ie  danger  &  ce  qui  cft  receu  de  plus. 

Q_y  ATRIEMEMENT, 

11  eil  ordinaire  dans  tout  le  royaume  de  la  Chine  de  vou*  des 
maifônspubliquesdeftinéesaux  vfuresidans  leiqtvelles  lesvfb- 
riers  publics  ont  accouflumé  de  bailler  leur  ar2;cnr  à  vfure  ,  pre-" 
nant  par  auancc  leur  interert  &  des  gages  pour  fciircté  du  princi- 
pal: à  condition  toute  fî^is  de  prendre  tant  par  mois  pour  ducat; 
flc fi a)»réstant d'années celuy  à uui appartiennent  lestages»  ne 
les  retire  acquittant  le  principal  ficVmterell ,  il  décbeoit  i  ncon - 

D  a  tincot 
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tinentdel'aâioii'Scda  domaine  qu'il  anoitdeflîis  ces  gages.  Or 
CM  iiMulbns  font  necdTaifet  i  la  République  «  8c  quoy  que  les 
▼furiers  veuillent  quitter  cette  pratique  vll/raire ,  ils  en  font 
etnpefchczpari'autoritc  du  luge.  L'on  demande  il  ces  viUricrS 
TCMflaiw  (ê  coiyimir  à  la  Foy ,  peuuent  eftie  baptifèz.  demeurans 
en  ccrcflatpourlescaafcsuiuices»  ou  ce  qu'il  eft  à  propos  de 
fiirceotcicas. 

IV,  RitotVTioir. 

Les  Chinois  de meurans  en  IVfHt  vfurairc ,  ne  pcuurnt  eflre 
luptiièz,;  que  li  toute  fois  ils  ionc  contraints  par  autontc  du  luge 
doprefterleur  propre  argent* ils peouent  reccuoir  quelçfue  chô* 
iè outre  le  iorr  pnnripal,  quoy  que  pour  îcur?;  feiiretcz  ils  pren- 
nent des  ga»es  i  &rmtcrell  qu'ils  prendront  fera  unt  pour  II 
charge  qu'us  font  contraints  de nibir ,  que  pour  le  (bin  qu'ils 
font  obligez  d'auoircnlagarde&conlèruation  dcsgagcs,&  aufîî 
éa  lucnun  rejam  àvi  dwnnmi  emer^rvr  Ma  s  le  temps  arrcAc, 
cntr'cux  eftant  fini,  ft  de  la  vente  des  gages  il  relie  quelque  chofc 
par  defTus  le  fort  principal,  &  l'intcrcft  tufleoient  loqQÎspoUi^  lo 
c  Mufcs  fu(diia»  il  leiâdt  rendre  àcetuy  auquel  tes  pgit  i^pvte- 
aoicnt. 

C  I  N  Q__^V  1  E  M  E  M  E  R  T. 

Sçauoir  fi  les  cnfans  defdits  vfuricrs  eftant  de  ja  Chrcfliens  lofî 
qu'ils  entrent  en  lafuccelfion  de  leurs  pères*  font  tenus  de  rcib' 
tuer  entierenenton  en  partie  ce  que  leurs  pères  aaroientpHs 

par  vfiire  à  proportion  de  l'cxccs  commis  dans  les  chofes  injuHc- 
ment  receucs.  Et  fi  les  cnfins  hcriticrs  de  tels  vfuriers  cfbns 
déjà  Chreibens  font  contraints  par  la  Kcpubliqucou  par  le  luge 
d'ouurir  &  entreieiiir  ces  maifonspubliques  d'vfure  qui  apparte- 
noicnt  à  leurs  pères,  ce  qu'en  ce  cas  les  Minières  de  l'Euaogile 
doivcocfaii'e  pour  la  feiiretc  Jes  conicicoccs  des  ces  héritiers* 

V.  Resolvtiov. 

Les  enfims  héritiers  de  ces  vfuriers  font  obliger  dercftitoer 
les  biens  de  leurs  percs  mai  .-iccjuis  par  vfures  ,  aux  vrais 
tiroes  propriétaires,  s'ils  (ont  reconnus}fînon>ils  en  doiuent  v<er 
félon  Ic^  règles  prefcritcs  parles  Docteurs;  &  cette  rcftitution 
avluclie  fc  doit  faire  feloQ  l'aduis  de  ^erfonnes  doâeS  f  pruden- 
tes, &  pieufiet  :  Quant  à  l'ttitre  panie  de  la  propofîcieii  on  y  * 
déjà  répondu  dansia  quatrième  2c  derotefe  rabhitioii* 

S  I  at  1 1  t  M  K. 

C'eft  vne  couftume  parmy  ces  peuples  pratiqué  dans  tontrt 
les  villes  du  royaume,  d'impofcr  certaines  contributions  qu*^ 
Icucot  fur  les  peuples  voifinS}  pour  employer  au  temps  de 
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^ucs  de  la  noiiuellc  anncc ,  dans  les  facnfijcs ,  le  cuhc  3c  aJonl- 
tion  des  Idoles,  fcltins  2c  baacjucts  drelTcz  dans  leurs  temples  i  Se 
aufll  dans  les  autres  cérémonies  &  chofes  indifférentes  .  en  tc- 
raoigoage  de  la  reconnoiiTance  du  peuple.  L'on  demande fçauoir 
É'ilcik  perxnisauz  Chreftiens  Se  aux  Miaiftres  de  l'EuaogiJe,de(- 
•  jatli4»  exige  ao(&  bien  que  des  peuples  uoî(ÎQs(dn  motni  quaiu 
a  prefent)  de  coatrtboër  pour  ces  chclès»  d'autant  que  s'ils  refo* 
toient  de  le  &ire*  Gentib  exeitcroieBt  des  (èdittoos  oontre 
eox. 

VI.  RtBOLyTION. 

Les  Œrcftieos  Chinois  peuuen t  contribuer  aigent,  pounteii 
ÇQ'earela  ikn'ajent  aucune  imention  de  participer  &  concourir 
9L  ces  tdobtriesêcruperftitionsi  maisfeulement  pour  la  ratfi>n  cy« 
éeffias mentionnée t&jirîncipalemenc  feront»  s'il (e peut  com*» 
snodément ,  proteibtion  auparanant  •  qu'ils  ne  payent  ces  im- 
pofti  que  pour  (èrnir  à  la  réîouïflànce  du  peuple,oc  autres  aftions  , 
indiffereotestouqui  pour  témoins  ne  répugnent  poii^t  ajo.  culu$ 
de  k  Rd^ion  Chreftienne. 

Septième. 

Dans  toutes  les  vilics  5<:  bourgs  de  ce  royaume  il  y  a  cîos  tcn;  - 
pics  érigez  en  l'honneur  d'vn  certain  Idole  CÂ/7;/-/  oj;/;  ,  que  les 
Chinois  feignent  cftrc  Icprote£leur,  restent  ?c  tutchu  c  de  la  vil- 
Icj  &  efl  ordonné  par  vne  loy  vniuerlclîcnicnt  clljblic  d  ms  le 
royaume,  que  tous  les  Gouucrncurs  des  villes  &  bourgs  (qu'ils 
appellent  Mandar'mi)  lors  qu'ils  prennent  poneHion  de  leur  gou- 
iicrnement,  &  durant  l'année  deux  fois  le  mois  ,  aillent  dans  ces 
temples,  fous  peine  d'eftrc  priuez  de  leurs  oBiccs ,  ^  que  là  eftans 
prortcrnez  deuant  l'autel  de  cet  Idole  i  les  genoux  fléchis ,  & 
telle  baineciufqu^à  terre  ils  adorent  &  rcuerent  cet  Idole ,  5cluy 
prcfcntcnt  des  chandelles,  des  parfums,  des  fleurs ,  des  chairs,  Se 
du  vin  en  facrifîce.  Et  quand  ils  prennent  pofrciïion  de  leur 
ouuerncment,  ils  lurent  deuant  cet  Idole  qu'ils  adminiftrcront 
ion  ,  &  s'jIs  font  au  contraire  ,  ilsfc  (oumcttent  à  la  peine  iiui 
Ieur(bra  impofee  par  l'Idole,  ^cmelmc  luy  demandent  le  inoycn 
^^:  la  règle  de  bien  gouuerncr,  &c.  L'on  demande  fl  en  conlîdcra- 
tion  de  la  fragilité  de  ce  peuple  on  peutfoufl^nr  ,  qu.inr  à  prclent, 
qucccs  Gouuerneurs  cilans  Chreltiens,  pqrtcnt  quelque  Croix 
qu'ils  mettent  fccrcttement  &  en  cachette  parmy  lesficursqui 
Ibnt  fur  rautcl  de  l'Idole, ou  quMslaneitnen:  entre  leurj  propres 
mains, Si  fiflent  toutes cesgcnuflexions,rcuercnces,&  ador.uions, 
lieu  int  cet  i  l!  tel  feulcmentdans  l'extérieur  Se  pir  feinte  ,  drclfanE 
leur  jnreiKion,nonàl'idole,maisà laCroix  à  laquelle  intérieure- 
ment &  dans  le  coeur  ils  rapportent  tout  leur  culte  Se  adoration* 
U  i'^iiiou  de  ce  douce  clt  parce  que  il  les  Gouucrneurs  font  con* 
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trains  des*abilcnirdc  cette  cérémonie  ,  ils  confcntjront  piuftoft 
d'abandonner  la  foy»^ue  de  quutei:  leurs  charges  &  gouuerac- 
meus. 

VII.    R  E  s  o  t  V  T  I  o  K. 

Il  n'eft  nullement  licite  aux  Chrétiens  de  rendre  ces  actions 
de  rencrence  &de  culte  public  à  l'Idole,  fous  prétexte  ou  inten- 
tion d'  durer  la  Croix  qu'ilsporccJitàiaixuio>QU  qu'ils  ûncca^ 
chéc  à  i'^ucel  parmy  les  Eeure. 

H  V  I  T  I  B  il  B. 

Dans  ceinefmcroyaumclcsChinoisontvn  ccrtainMaiftrc  fort 
fç  niant  en  Plulolbplue  Morale  ,  qui  eft  mort  il  y  a  long- temps, 
nomme  Kûhifn  rh^  lequel  pour  fa  cloilrinc  ,  règles  ,  5c  enlcigne- 
rnens  q(ï  en  vnc  li  haute  eftimc  dans  rout  le  royaume  ,  que  tou| 
foit  Roy  s  ou  autres  de  quelque  qualité,  condition,  &  rang  q^u'ilf 
foient ,  fe  le  proporcnt  comme  vn  exemple  à  imiter  &  à  fuiiire» 
au  moins  quant  d  U  (pcculatiue ,  l'honorent  êc  le  lolienc  commo 
,  Saint.  Et  il  y  a  dans  toutes  les  villes  &  bourgs  des  temples  en- 
ffcz  en  l'honneur  de  ce  Maiftre ,  dans  lefquete  les  Gouucrneun 
font  tenus  deux  fois  l'année  d^offrtr  iacrificefolenne!»  fsùfans 
ettx-mefmesfonûiondePreihe,  jBc  durant  le  cours  de  Puwée 
deux  fois  le  mois ians foleonitéii  Sc'quc  1  eues  fçauaos  £t  troauenc 
l^pourafufterces  Goauenicars,enl'admiûmration  des  cholèt 
qu'il  ftut  qu'ils  offrent  dans  tel  facriiîce  >  qui  font  va  pourceau 
entier  inort>yne  chèvre  entiere»des  chandell^»dn  vin^aes  fleurs, 
des  parfums,  Sec.  De  plus  tous  les  hommes (çauaos q^aod ils 
inrennent  le  deeré^  doiuent  entrer  dans  le  temple  de  ce  Maiftre» 
A  j  iâirc  gcnunexjons,  8o>offirir  deuaat  Ibo  autel  des  chandelles  8c 
des  parfums.  Tout  ce  culte,  facrifice ,  5c  reoerence,  febn  Pin- 
tendon  propre  &  formelle  de  ces  peuples,  eft  en  aâioa  de  grâces 
pour  les  boontes  ia(htiâion8&  enièignemens  au'il  leur  a  lainex, 
^aftn  d'impetrer  par  (es  mérites  le  don  d'elprit ,  de  fageiTe,  Se 
d'entendement.  On  demande  fi  les  Gouaeraeors  (juifont  ou  (è- 
ront  Chreftienst  ^  les  perfbnnes  de  lettres  eftant  inuitcz  6c  mef* 
fne  contraints ,  peuuenr  entrer  dans  ledit  temple,  y  offrir  tel 
crifice»  ou  y  afTi/ler,  ou  faire  telles  génuflexions,  oureceooir 
quclq  ue  choie  des  oblations  &  (àcrifices  ;  &  ce  d'autant  plus  que 
ces  in fîdelespenfent  que  quiconque  aura  mangé  de  ces  offran- 
des, fera  grand  progrés  dans  les  lettres  6cdegrez;&  fi  portant  vno 
Croix  dans  leur  main,ils  peuuent  faire  licitement  toutes  ces  cho- 
fcsenla  manière  qu'il  a  cM  dit  en  la  propofîtion  précédente^ 
(  pircc  que  fi  cela  leur  ed  deiTendu  il  y  âurafbuleuement  du  peu^ 
.  pJe,  les  Mmiûxes  de  TEuangile  Uxçfit  bannis»  fie  les  moyens  dç 
ppquertir  les  ai^ies  pftc^. 
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VHLRbsolvtion. 

Cèschofes  ne  peaaent  eftre  en  ioaiae  &9011  permUti  anx 
Chrcftiens  fof»  prétexte  ^elconqae. 

Nbvfviemb. 

Ced  vne  c<mftome  inoîolableinentobièniée  chez  Itt  ChtiuMs, 
comme  Tue  doârine qu'ils  oot  receuë  de  ce  Maîftre  Kum  fk  eù, 
que  parmy  cous  les  peuples  de  la  Chine  ils  ont  des  temples  baftis 
ccconiàcrex  à  Phonnear  de  leurs  ayeux  &  pères  dcffbnts  »  &  dans 
chacun  de  ces  temples  tous  ceux  qui  (ont  ae  meHne  famille»  s*af* 
lèmblent  deux  fois  Tan  pourfiirede  (blennels 'làcrifices  à  leurs 
pères»  anec  vn  grand' appareil  de  cérémonies»  &  mettent  iur  Pau* 
tel  orné  de  pluueures  chandelles»  fleurs  êc  parfums  »  l'image  & 
effigie  de  leurs  pères  ou  aveux  deffnnts,au^uel  iacrifice  Ce  trouue 
&;£elu)r  qu  i  &it  office  de  Prcflre  %  fes  Miniftres  ».  &  on  f  ùêhc 
ddlirhaifs»  du  vin»  des  chandelles,  paHîims»  teftes  dêchevrestS»:. 
Pr  felon  la  commune  intention  decespeuples,ce  (êruice  eft  pour 
rendre  ^ces»  hon  neu  r»  8c  reuerence  à  leurs  pcres;  pour  les  bien- 
jaics  qu'ils  en  ont  déjà  recensé  pour  ceux  qu'ils  en  e(pcr»nt  en* 
core»  demandant  par  de  longues  prières  la  fanté»longtte  vie,abon- 
dance  de  fruits» multitude  d'enians»  vne  grande  prorpenfé,  6c 
d'eftre  dcliurez  de  toutes  (brtes  d'aduerntcs.  Us  celcbrcntde 
pareils  facrifîces  dans  leurs  maifons  particulicres,8c  dans  les  lieux 
de  leur  fepulcure,  mais  aueiî  mofn^d'appareil  Se  de  folennité.Oa 
demande  fi  les  Chrétiens  peuvent  affifter  à  cesiàcrifictt  par 
fiâote  &  â  Texcericur  feulement»  en  la  mefme  £iaon  qu Ml  a  cfté 
ditcy-defiiiSi  &  s'ils  peuucnc  fe  mefleroanny  les  infidèles,  & 
y  exercer  quelqu'un  de  fes  mini(leres  ,(oit  dans  le  temple»  (bit 
ilaiNs  klirs  ii^ailbns»  foit  dans  les  lieux  de  leur  (èpttlture»eQ  publie 
ou  en  particulier^  Qi| enfin  comment^k peut cSire  permb  àceg 
Chreniens:  de  peur  que  s'ils  font  entièrement  empetehez  de  pr»- 
ticmer  ces  choies,  ils  renoncent  à  lafoy  ,  ou  pour  mieux  dire 
s'elo%ûent  des  aâions  extérieures  du  Chriftianifme. 

IX.  Resolvtion. 

lin'elInuIlementpermisauxChreftiensdcIiChincd'affiâer  •  - 
parfêinte&en  apparence» anx (acrificfs qui  fe font  à  l'honneur 
des  parens»  nj  à  leurs  prières,  ou  à  aucune  de  toutes  les  cérémo- 
nies fuperÂiticufcs  des  Gentils  enuers  eux;  bieninmns  leur  eâ;*ii 
permis  d'y  &re  aucunes  fondions. 

D  I  X  I  B  M  X. 

Les  Chreftiens  Chinois  alTeiarcnt  que  dans  toutes  ces  offrandes 
fu I  J] tes  ,  ils  n'ont  autre  intention  que  de  rendre  à  leurs  pères 
uau  ja  mefme  rçuercnce ,  &  leur  oèrir  ces  chofcs  en  mefme 
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inanierf  qu'ils  les  leur  prdintcroicnr  cfl.int  viu*ns,  &  en  mé- 
moire lèulemenc  &  honocur  pour  la  nainiance  qu'ils  ont  receue 
d'eoxt^infiqae  s'ils  eftoientvînamtb  leur  offrtreîent  les  mcT- 
mcs  cbofes  pour  les  Tuftentcr  &  nourrir  ;  &  offrent  ces  mcfmc* 
chofcs  fansaucre  intention  ny  erpcrancc  qu'ils  aycnt  en  eux.  fça- 
chant  qu'ils  font  morts  ,  dcqucleurs  ames  font  cnfeucUcs  dans 
les  enfers.  On  demande  fi  cet  «liofetlèpntiquoientfeulemcnc 
entre  les  Chreltiens  fans  ancvn  commerce  aucc  les  Gentils  ,  fbit  • 
dausies  temples,  maifoDS,ou  lieux  de  fepalture ,  &  mettant  vno 
Croix  iàr  l'autel  ddSitsdeflbmt,  tnee  înteation  de  rapporre» 
tout  leur  culte  à  icelle,  en  forte  toutesfois  qu'ils  ne  rendent  à  l'i- 
magede  leurs  parens  autre  choie  qn'vn  honneur  &  rcucrcncc  fi- 
liale, laquelle  ,  s'ils  clloient  viuans  ,  ils  leur  auroicnt  témoigné 
par  ces  viandes  &  parfums,  afin  par  ce  moyen  de  fatisfaire  aa 
peuple.  B't  c'cfl  ce  qui  cft  en  qucflion,  fçauoir  fi  pour  le  pcciênK 
fliâod'cTiter  pluiieurs  inconuciucas  celafe  peut  tolérer, 

X.  Resolvtion. 

En  con(equence  des  chofes  cy-deflus  dites ,  cela  ne  Ce  penr  en 
ancunc  façon  tolérer,  foit en  mettant  vne  Croix  comme  il  ciHir, 
Ibic  ponr  l'abfence  des  Gentilti  fbit  en  intention  de  rapporter  au 
culte  du  vrayDieo  toutes ftsaâioos de ibf  illicites  ibperilt^ 
tieufesT 

V  M  s  T  t  M  1. 

Pour  conferoer  la  mémoire  de  leiirs  parens  deffunts ,  les  Chî« 
DOIS  fefenicnt  de  certains  tableaux  dans  lefqaelsfont  eicrits  les 
flocBf  dcfiiils  défiants  ,  qu'ils  appeUent  les  fiches  des  amesi 
croyaus  qoe  lésâmes  des  deffunts  viennent  8c  affilient  dans  ces 
tableaux,  pour  reccuoir  leurs  facnficcs  &  offrandes ,  Se  lefdirs  ta- 
bleaux font  mis  fur  leurs  propres  autels  auec  quantité  de  rofcs, 
chandelles,  lampeSf  Se  parfums  ,  &font  plofieurs  genuflexiom* 

Ïiriercs,  &  oraifons,  attendans  d'eftrc  fccourus  de  ces  deffunts  en 
eurs  traaaux  &  necefTitex.Oa  demande  s'il  eft  permis  aux  Chre- 
ftienstlknss'arrefterî  tomes  ces  fnperftitions«  erreurs  daPa- 
ganifine,  de  feferutr  quant  a  preiêat  de  ces  tableaux,  8c  les  auoir 
placcT.  fur  le  mefme  autel  entre  les  images  de  noftre  Seigneurie 
des  Saints,  ou  iur  vn  autre  fcparémcnt  aucc  toute  lapompC(8c 
magnificence  Itiidit^ à deiTein  deiàtisfaire  aux  Gentils  :  ou  s'ils 
peuuent  faire  ces  prières  éciècrifices  dans  l'imentioa  cy-dcuant 
cxprinuie. 

XI.  Resolvtiok.  ' 

Il  n'eil  point  du  tout  permis  de  mettre  ces  tableaux  fur  va 
▼ray  S(  prc^reaotel dédié  «nxaacdlras»  bien  moins  encore  de 
^ur  offrir  prières  OjfiKri(Ge«9llO]r^'eB6adKtte  êt  dans  vne 
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Q_nQn(î  quelqu'vn  meurt  dans  ce  royaume  ,  H^it  Chrcfîicn» 
toxt  GemiltC'eft  vne  couituœe  inaioUble  de  dreifcr  en  la  mai- 
Ibn  da  deffimc  vn  «utel ,  fiir  lequel  on  met  Toa  image  ou  le  u- 
blc  iiHufdicauec  des  ornçmenst  desfleurs  »  ptcfiims»  êcchan- 
délies  ,  fon  corps  elHnt  derrière  enfermé  dans  vn  cercueil  :  & 
tous  ceux  qui  viennent  dans  ces  maifons  fe  coudouloir  au  ce 
les  parent»  font  trois  ou  quatre  gciuifleicions  dcuant  l'autel  drefl 
fé  à  l'nnagc  du  dcffunc  ,  le  proftcrncnr ,  &  baifliïnt  la  tefte  iuf- 
qu'ca  terre,  apportants  aucc  Iby  quei<)ues  chandelles  &  parfums 
pour  eftre  hrxmvt  fiir  Hautd  deuant  l'image  do  deffant.  Oa  de* 
mande  s'il  eft  permis  aux  Chrétiens  ,  &  particulièrement  aux 
Miniftrcs  du  faint  Euangile  ,  en  confidernnon  d'vnc  rcconnoif- 
lance  mutuelle  d'afTcctioo  &  en  iîsnc  d'aniour  ,  de  faire  les  cho- 
ies auparauant  déclarées  ,  princip^cmeot  quand  lei  defimts  IboC 
les  pliu  od>lfs  d'encre  le  peuple. 

Xn.  RsCULTTlOlb 

Suppofé  que  cette  table  préparée  ne  foie  pas  vn  propre  &  véri- 
table rtutcl,  fî  le  refle  ne  panepoincles  bornes  d'vo  dcuoirciail 
&poiui^uC|  û  iè  peut  colercr. 

Treizième. 

On  demande  fi  les  Minidrcsde  l'Euanî»ilc  font  obligez  dede- 
clarerouuertcment  aux  Cathccumcucsdcja  diipoicz  à  rcccuoir 
le  baptême,  &  de  leur  cnleigoer  nommément  que  ces  facrifrces  8S 
choies  fufditcs  font  illicites,  auoy  que  de  là  puilicnt  naiftre  des 
inconucniens,  comme  iêroit  ae  dchiier  de  prendre  le  baptême» 
fefiêcticions,  mort,  8c  btnaiflëmeat  des  Miaiftres  Kvan^eliques* 

XIII.  Resolvtiom. 

Les  Minidres  Euangeliques  font  tenus  d'enièigner  que  tousià- 
crifices4iors  ceu  x  au  i  le  font  au  vny  DieQ,(bfit  illicites;  qu'il  fànc 
quitter  tout  culte deDemons&  Ido!cs,8c  que  tout  ccqui  concer- 
ne ce  culte,ell£iux&C(^ntraire  a  lafoy  Cbreftieniie:  &  ilfautdef- 
ceodre  dans  l'explication  de  ces  choies  en  particiilier  félon  la 
porcéedel'efpritdes  CathecnoieAet»  ^eueguardanx  circon* 
Aaaces^  conftomcs,  £ç  dang^ 

A  T  o  a  s  I  E  M  c. 

En  langue  Cbinoife  ce  mot  vetjt  dire  autant  qucS.Tm/,8c 
ilfc  trouuc  dans  quelques  catechifmcs  imprimez  par  certains 
Miniftres  du  làint  Euançile ,  pour  nommer  U  fainte  Trinite« 
I  F  <;  v  s-C  II  R  1  s  T,  la  Vierge  ?c  les  antres  Saints.  L'on  deman- 
4f  h  lorsque  L'occaiioQicpf dente  dans  ces  liuKS»  de  nommer 
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ceMaiilrc  des  Chinois  appelle  Ki^/ir^,  ou  vn  mandement  du 
Roy  de  la  Chine,  ou  les  autres  Roys  qui  communc'ment  paiïenc 
pour  Saints  en  ce  royaume,  quoy  qu 'infidèles  fie  idolâtres ,  il  cft 

permis  aux  Miniibres  de  l'Ettaagiie de  qualifier  JcsTuidits  de» 

nom  XUijg* 

XIV.  Resolvtion. 

Il  ne  Ce  peut  rien  déterminer  fur  ce  mot, nvrnrfbnyfage,  fans 
auoirconnoiirancedePidiomcflcdcfavraye  &  propre  iinifr 
canon.  Au  refte  fi  dans  le  royaume  de  Ja  Chine  il  g  quelque 
cflcndue  dms  fi  lignification,  les  Minières  s'en  peuuent  feruiti 
inaiss'jjcll  rcllrcintà  rignifierUvrayc&paiûitcikintcté,ibii« 
iepeuuencenaucunefâ^on.  - 

Q^y  I  N  z  i  E  M  E. 

I)ans  plufieurs  temples  des  idoles  de  ce  royaume,  il  va  vn  ta- 
bleau dore  &  drcfTe  fur  vne  table  ou  autel  parc  de  toutes  fortes 

d'orncmcns,  de  chandelles,  de  parfiims,&  derofcs,  danslemiei 
tableau  lont cernes  ces  lettres  &caraaeresfuiuans://<^«/^,ry,W 
/uy^  'v^7t,  nanjuy,  c'cll  i  dire,  viue  le  Roy  de  la  Chine  ptoficort 
mdhcrs  d  années.  Et  cxfl  vnc  roudi.mc  parmy  ces  idolâtres  de 
lacnhcr  deux  ou  trois  fois  Panncc  deuant  ce  tableau ,  &  faire  des 
génuflexions  en  fon  honneur.  On  demande  fi  les  Minitos de 
1  E  s  V  s-L  H  R  I  s  T  peuuent  dreffcr  dans  leurs  Eglifcs  vn  pareil 
autel  auec  ce  tableau,  ôc  auec  toutes  les  circonftanccsfufditcs ,  & 
ce  deuant  l'auteUur  lequel  ks  Prelhes  da  ^ignenr  ofl&eotle 
lame  5acf  ilice.  -o^^^ 

XV.  Resolvtion.. 

Ode  les  facrifices  ,  &  le  propre  &  véritable  autel,  le  reftc  q«t 
ne  regarde  (eulement  que  le  culte  cmU,  ou  qui  s'y  peut  xwor- 
tcr,  peut  citre  permis.  ' 

Seizième. 
I/on  demande  fi  dans  ce  royaume  il  eft  permis  au  jChreftiens 
tStn^de^^^^^^  Dieu  pour  ieu«  deftm«  qui 

XVI.  Resolvtion. 
ti^^^^^^^^^      meurent  dans  l'infîdcUtc,  cela  ne  peut 

D  I  X-S  E  r  T  I  B  M  B. 

S,  les  Predicatcnrsde  l'Euangile  font  oblige*  deprdTdicr  dans 
royaume  I  b  s  V  s-C  h  r  uÎ  Cnicifié,«fdemoiftt«rfsfaiii' 
^  image,  prmçipalemcnt  dans  Içs  EgUfci.  U.iuotif dç  ce  do»» 
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A  LA  CoNGREG.  DE  LA  PrOPAC  DE  LA  FOV. 

cfl  c^uc  les  Gentils  le  Icandalifcnt  de  cette  prédication  &  deU 
mc^nilrc  qu'oa  leur  fait  duCrucifix,l5ciugenc  que  c'eft  une  extrê- 
me ioiic. 

XVI I.  Rbsolvtioic 


L'on  ne  doit  par  aucune  pnidence,ny  (bus  aucniipretexte»qae 


lesMtuiftres  de  l*£nangile  ne  (oient  pas  oblièez  de  ^^^^ 
lement  dans  tous  leurs  (èmïons  Ie(ns-Clir j(c  Crucifié»  mais  feule* 
ment  la  parole  de  Dieu  Ac  les  dioins  My  (lei«s  auec  prudence  & 
di(cretîoo,  félon  la  portée  des  Catéchumènes»  ile  ne(èdoiuenc 
pas  toute  fois  retenir  de  prefcher  la  Paffioi\de  lefus^Chrift ,  finis 
emhr  c  qu  c  les  Gentils  prendront  de  là  (candale ,  ou  Périmeront 
folie. 

Ibqncaudi  iugé  qu'il  eft  tres*à  propos  qu'il  v  ait  dans  les 
EgUIèsdes  tma§^  de  lefus-  Chn(fc  Cruciné,  &  qu'il  fout  fiûre  em 
iorcetant  qu'il  fera  poiiîb)e  de  les  expoièr  en  public. 

DECRET 

D  I  L  A  ' 

SACREE  CONGREGATION 

de  la  propagation  de  la  fby. 
tinuiU  iz^de Stftmhrê  i6^$. 

Svr  le  rapport  de  rEminentifiTime  Cardinal  Ginetti,lespropofî» 
tiens cy-dcfrusefcntes  auec  les  refponfes &  refolutions  delà 
Congrégation  des  Théologiens,  fpecialement  edablie  pour  l'exa- 
men defdites  propofitions ,  ont  efté  approuuées  par  la  Sacrée 


pour  conferuer  rvniformitc  dans  la  predi 
pracicjuc  d'iccllc,  a  exprcfTcnient  ordonné  fous  peine  d'excom- 
munication L/t/'*^  Srfwrt';?//^,  fpecialement  referuce  à  fa  Sainteté 
^  au  faine  Siegc  Apoiloliquc,  a  toùs  8c  vn  chacun  des  MilTionai- 
jes  de  quelque  Ordre  ,  Religion,  &  Inftitut ,  voire  mcfmc  de  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s,  cllans  de  prefcnt  au  royaume  de  la  Chi- 
jie,  ou  qui  y  feront  deformais.qu'iis  ayent  à  oblèruer  lefdires  ré» 
ponfes  de  refolutions,  à  s'en  (eruir  dans  la  pratique ,  &  les  fa/Tont 
pratiquer  aux  autres  auxquels  il  appartiendra ,  iufqu'à  ce  que  (a 
Sainteté  ou  le  faint  Si^  Apoflobque  en  ^ic  autrement  ordonné» 


Digitized  by  Google 


B  R  E  F 

DE  MOSTRE  SAINT  PERE  LE 

PAPE-INNOCENT  X- 

Sur  le  (mttii  U  lurifdiSiên  Efèfi^ali  de  l'Euefqaed'Am^ 
gel^oUs  aux  Indes  Oecidentales  en  la  Neuuet^ 

le  E[fagnej 

* 

Et  des  fis  diprem  Aueç  les  F  P,  lefiùtes. 

INNOCENT   X.  PAPE. 

Tûttf  memeire  perpétuelle. 

Yant  fceu  les  cîiifercns  qui  font  neï  entre  nofire 
vénérable  frère  Ican  Eucfquc  d'Angclopolis  ,  ou 
colonie»  dite  des  Anges  ,  aux  Indes  Occidentales» 
d'vnc-part:  Et  nos  chers  fils  les  Clercs  Réguliers 
de  la  Compae:nie  de  I  e  s  v  s  parties,  d'autre  ;  ea 
ce  qui  regarde  l'office  de  prcichcr  la  parole  de 
Dieu,  tant  dans  les  propres  Eglifes  dcfdits  Cicrcs  Réguliers,  en 
demandant  feulement  Li  bcncdiciion  de  l'Kucfcpe,que  dans  les 
Eglifes  autres  que  les  Itriii  s,  ca  demandant  6c  obtenant  du  mcfîne 
Euefque  Diocdain  la  permilTion  d'exercer  ce  minillerc  ;  &  auflî 
touchant  le  pouiioir  tl'ouir  les  contcfiioiis  c]c>  laïques  aprcs  vn 
predcccm  ocamcn  ,  ou  i'appi  obition  da  incline  Luciquc  Diocc- 
(aiQ;c4iur  ce  que  Icldits  Ciei  cs  Rcguiicrs  pretendoienc  en  cela 
Jcurcdre  pcrmispar  vndroid  particulier  ,  en  vertu  despriuile- 
ges  accordez  à  leur  Compagnie  par  l'autorité  Apodolique.  Apres 
«que  (ur  les  lieux  on  en  c(î  vequ  apluiîeurs  a£les  judiciaires  ,  & 
oueleTcliu  Cicrcs  R^liers  de  leur  parc  ont  pris  &  cboili  des 
Coaièroatcttrsdelearkiics  priuilcges;  &  qu'au  oom  dttditlesa 
Eudqoe  &  dddits  Clercs  Réguliers ,  pour  afibopir  les  differeni 
mûs  eptr'eux»  on  nous  a  propofé  quelaues doutes  qui  regardent: 
]«  decîfion  defdîts  diflerens  »  Sc  aum  la  lurildiâioa  de  l'Ordinal- 
re  furies  Exempts,  &  rexemption  deldits  Clercs  Réguliers  de 
la^^rîOiâsou  ue  l'Ordinaire:  fur  lefi^Is  doutes  les  deux  parties 
defiroiienteftre^claircispar  noftte  reponièi  &auoir  yn  rcgle* 
ment  elVably  par  noftre  autorité  Apouoli<{ue  »  afin  d'eftre  iolor* 
mez  de Qu'ils  deuoient  oUèruer  à  l'auenir.  Nous  qui  nous 
portons  violontiers  à  procurer  le  repos  à  tou$  les  fidèles ,  &  prin* 

cipalcT 
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ftuEF  i>v  Pape  Iss'oc.  X.  Tovchaht  I'Evesove  «J'Anoel.  Si 
ctpalementaux  Ecclcfiaftiqocs  •  suons  commis  ces  diflerens  de 

toute  cette  affi^rc  à  i'cxamcn  d'vnc  Congregarioii  particulière 
de  quelques- vns  de  nos  vénérables  frères  les  Cardinaux  4cia 
Tsinte  Eglife  Romaiiie  •  fcde  qcm  diera  te  bien-aimcK  le*  Frelats 

tle  ladite  Eglife.quiapnftftttoirouy  plu  ficurs  fois  les  Procureurs 
dudic  Ican  Eucfque ,  &  le  Procureur  général  de  ladite  Compa- 

rie>  &  auoir  meurrment  enminc  cette  afiaire  >  ont  repondu  ea 
manietequi  s'enfuit  à  tous  les  douce.<;  Scitouceflcs  aimiandet 
qui  leur  ont  cftc  propofc'es  de  part  5c  d'autre. 

La  Sacrée  Coi^renLcion  députée  par  noltre  trcs-fainc  Pcre  le 
Pape  fur  le  (bjet  des  différais  (aroenns  entre  l'Euefoiie  de  ta  vil* 
le  d'Angelopolis  dans  les  Indes  Occidentales,  &  les  Religieux  de 
lu  C'ompagnie  de  I  e  s  v  s  ,  nyanr  oiiy  plufieurs  fois  les  Prociî 
rcuis  <juc  ledit  Eucfquc  a  ciiuoyc/.  àRome,  ficauffi  le  Procureur 
gênerai  de  ladite  Société;  2c  ayant  cxanAiné  auec  grand  foin  cette 
affaire  ,  a  déclare  i|ue  lefdits  Rçligieux  ne  peuucnt  dans  )a  Ville 
&  ie  Diocclè  d'Augelopolvs,  écouter  ies^confclTions  des  pcr- 
Àonesiècufteresfansl'approbutîon  de('Ei3efi)(ie  Diocefàin,  iiy 
prefeKerlâ  parole  de  Dieu  dans  les  Eglifcs  de  leur  Ordrc/ans  luy 
auoir  demandé  auparauanc  fa  bénédiction,  &  dans  les  nutrcs 
Eglitcs  fins  auoîr  obtenu  (on  congé  &  fa  licence  ,  t\y  mcfmc  dans 
les  Egltfi»  de  leur  Ord  rc  coiitt  c  la  deiTeniè  dadit  Eûefqucj^lc  que 
rEucfquc  comme  dcl(^ué  du  Siège  Apoftolique,peut  chauier  & 
punir  les  contreucnans,  mefmc  par  cenfures'  Ëccleiîaftiqucs ,  en 
Tenu  de  la  Bulle  du  Pape  Gerfeoire  XV.  dlienreaiè  mémoire» 
la  quelle  commence:  biferutah'iïi  Det  prov'tdentlâ.  &  partant ,  que 
lefdirs  Religieux  n'ayant  point  juftiné  qu'ils euflcnt  obtenu  la- 
dite approbation  cC  licence  ,  l'Euefque  ou  fon  Vicaire  gênerai  a 
pû  leur  enjoindre  fous  peine  d'excommunication  encouruëde 
droi«£l,  de  s'abllcnir  d'oliir  les  confeffions.Sc  de  prefcher  la  paro- 
le de  Dieu}  8c  que  pour  raUbn  de  ce ,  il  n'a  pas  ellé  permis  aaf- 
dit!  Religieux  d'élire  des  C<>o(èniateart,oomme  fi  on  leortteoit^ 
fait  en  ce  poin«fl  vnc  manifcfle  injure     violence  ,  &  quel'ex  ■ 
communication  qui,  félon  Icrapport  à  nou?  fait ,  a  cfté  fulminée 
par  lefditt  Coniêniareurs  contre  l'Eueliiuc  5c  fon  Vicaire  gêne- 
rai» a  efté  nulle  &  illégitime.  Au  refle,  la  fainte  Congrcgatioa 
exhorte ferieufemenr  au  Seigneur,  Scauertit  ledit  Euefqucqu'cn 
ie  fouuenant  de  la  douceur  Chreibenne»  il  agiife  auec  vne  aifc- 
âion  paternelle  enucrs  la  Société  de  I  b  c  v  s,  qui  (Hon  fi»n  loua- 
ble inflitut ,  a  trauaillé  (I  vtilement  dans  l'Eglifc  de  Dieu  ,  & 
trauailioit  fins  relafche,  &  que  la  rcconnoiffant  pour  vnc  aid« 
fort  vtiledans  la  conduite  de  fon  Eglife  ,  il  la  traitte  fiuorable** 
ment,Sc  reprenne  pourelle  (à  première  bicn-Tcillance,  ainfi  que 
la  lacrce  Congrégation  (e  promet  5c  s'afTeure  qu'il  fera,  connoif  • 
iiincion  zclc ,  fa  pieté,  &  là  vigilance.  Donné  a  Rome  ie  iâ> 
d'Aftil  1648. 

HESO- 
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RESOLVTIONS  DES  DOVTfiS 

préf^figx»  fâr  rEuefqiud'AngelopQlis» 

TT  t  fur  le  fujct  de  ce  que  defTus  on  a  propofé  dans  la  mefmc  Con*  • 
^gregation,tant  de  lapait  dudit  lean  Euefque,que  dcltiits  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  diuers  doutes ,  pour  cflre 
lie(blas  par  l' ordre  de  fa  Sainteté.  Et  ladite  facrée  Congrégation 
tyant  oiiy  plufieur$  fois  ceux  que  ledit  Euefque  a  enHoyee  pour 
luy  à  Rome  >  8e  le  Proosreor  gênerai  de  ladite  Société ,  &  avant 
meu rement  examiné  toute  cette  aâàire ,  elle  a  répondu  ieloa 
Tordre  qui  (hit  t  i  tous  les  doutes  quiontefté  propoièz  parles 
deux  parties* 

I.  Si  au  cas  qoe  l' Eaefque  ordontie ,  que  quelques  Décrets 
du  Concile  de  Trente  Ibient  obteniez  par  les  Réguliers  êc  mis  k 
éxecution  >  toutes  (brtes  de  Réguliers*  meime  ceux  de  la  So* 
eietifde  Ibs  ts  ,  peuuentefliredes  Confèruâteurs »  fous  pre- 
texœ  oue  ces  ordonnance  bleflent  leurs  privilem  ? 

La  vTongregation  a  répondu  :  Que  fi  PEueique  ordonne  aux 
Réguliers  >  mefme  de  la  dite  Sodctéâe  I  c  s  v  s ,  d'oUèruer  8c 
d'exécuter  quelques  Décrets  du  Concile  de  Trente  dans  les  cas 
aufqtftis  par  le  melxne  Concile ,  ou  par  les  Conf^iturions  Apollo** 
liques  que  lesResuliers exempts  font  foufmis  à  la  juriidiâion  &2 
la  correction  de  rEuefque ,  il  n'e(l  pas  permis  auldits  Réguliers 
d'élire  des  Confêniateurs  pour  ce  iiijet. 

II.  Si  lors  que  l'Ordinaire  procède  félon  l'ordre  de  Dieu 
contre  leCHits  Réguliers ,  dans  les  cas  aufquels  par  le  Concile  de 
Trente»  oulesConflitucions  Apoiloliquesils  luy  font  fournis  f 
ils  peuuent  nommer  des  fuges  Conièrvateurs  ?  . 

Elle  a  répondu  jcomme  au  précèdent  article  :  Qit^ils  ne  le 
peuuent  pas. 

m.  Si  les  R^liers»me(me  ceux  delà  Compagnie  de  lEsvst 
afîeurant  qu'lkont  des  privilèges  pour  ne  point  obcVr  à  PEuefque 
dans  l'exécution  du  droit  commun  eflaol y  par  le  Concile  de 
Trente,  6cparles  Conditutions  Apofloliques »  les  Ordinaires 
doiuent  les  en  croire ,  fans  qu'ils  (oient  tenus  de  monftrer  2c  de 
produire  lefdits  priuilcges? 

Elle  a  répondu  :  Cycles  Ordinaires  ne  font  pis  tenus  d'ad- 
joufter  foy  à  ce  que  lefdits  Réguliers  difent  &  aflcurenc  ,  fjns 
qu'on  leur  ait  monftre' entièrement ,  &  qu'où  n'ait  produit  de 
poind  en  poinfl  lefdits  priiiileges. 

IV, Si  au  cas  qucquclqucsRcguli^rs  que  cr  folt,mcfme  ceux  de 
la  Compagnie  de  Iesvs,  produifent  quelques  priuilege>  ,  & 
que  les  Ordinaires  jugent  que  lefdits  priuilegc*.  ne  peuuent  Icruir 
pour  Je  cas  dont  il  s'agit ,  5c  ne  foiu  rien  au  fujct,  lefdits  Rcgu- 
iierspeaueac&doiûcat  en  appcUcr  au  âlouueraja  Pontife ,  ou 

dans 
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^ans  les  pays  des  Indc^  les  plus  éloignez  ,  au  MotropoiJtain  ,  ou 
mu  plus  proche  Ordinaire,  ou  pluiloft  s'ils  pcuucatcn  ce  eu 
étire  des  luges  Conreniateon  ? 

Elle  a  répondu  :  Que  fi  les  termes  des  priuilègcs  font  obfturs 
8c  ambigus ,  il  n'eft  pas  permis  de  rprourirau  Mctropolirain  ,  ny 
à  l'Eueique  plus  proche,  nyd'clircdcs  Conrcruaceurs  ;  mais 
(ju'il  fàucauoir  rccoon  «o  (bnuerain  Pontife  pour  l'interpréta-' 
tion  defdit?  priuilfgcs. 

V.  Si  la  Conitttucion  do  Pape  Grceoire  XV.  d'heureure  me- 
Aiotre,  touchant  les  Conferoiteurs  des  Rq^liers,  publiée  en 
l62.i.auec  lesDeclarationsdela  facréeCongregation  deseminen> 
tîrnmcs  Cirdinaux  Interprètes  du  Coiuiîcdc  Trente,  IcfJjuel- 
les  ont  clk-  publiées  furccAijet,  n'a  pas  autant  heu  à  l 'égard 
des  Religieux  de  la  Compagnie  de  Icsvs,  que  des  antres  Re« 
g;uliers  ,  8c  s'ils  n'y  font  pas  compri?  co:ninc  eux,  en  forre  que 
tous  les  autres  rurditSDnuilcgcs  de  la  Société  foient  réduits  aux 
termesde  ladite  Conratution ,  0r  s'ils  ne  doiuent  pas  à  l'aucnir 
fôiurc  la  forme  c>c  la  règle  prefcrite  par  ladite  Bttlle  >  tottchâûic 
l'éledlion  qu'ils  pourront  faire  des  Confernatcurs  ? 

.  Elle  a  repondu  :  Que  ladite  Conihtution  aucc  les  Déclara- 
tions publiées  comme  on  prétend ,  n'a  pas  moins  lieu  pour  lei 
Religieux  dj  la  Société  de  Tf  <; v';,ijuc  pour  les  Réguliers  des  au- 
tres Ordres  ,  &  que  les  Confcruateurs  doiuent  eltre  cleus  félon 
lai  forme  qu'elle  prefcrit»  nonobilant  «quelques  priuilcges  aue 
ce  foit ,  attendu  qu'ib  ont  tons  efté  réduits  aux  termes  de  ladite 
Çonfbtution. 

VI.  Si  Icidits  Religieux  fc  trouuant  chargez  de  dcbtes,  ou 
obligez  de  rendre  quelque  compte,  on  cflant  exécuteurs  de  te- 
ftamen;  ,  pcuucnt  cIIi  l'  appelle?,  dcuant  l'Ordinaire  ,  s'ils  n'ont 
point  nomme  des Confervateus  dans  va  temps  raifoonable  <^ui 
aura  efté  prcftrit  par  l'Ordinaire  ? 

Elle  a  répondu  :  Que  dans  les  cas  fufUits  les  Réguliers  doiuent 
cftre appelle/,  dcmnt  l'Ordinaire  du  lieu  ,  ii  félon  quil  eft  or- 
donne par  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  defaintc  mémoire  ,  ils  n'ont 
point  éleu  de  Cooièniateurs  »  8c  n'ont  point  infinué  dans  les 
Rcgidrcsdc  la  Cour  de  l'Ordinaire,  £cMtflë  l'aae  de  leur  cle- 
âion  dans  le  temps  prefcrit. 

VII  Si  lefditsRegulicrs  prenants  desConlèruateurs  pour  main- 
tenir leurs  droi<£ls  8c  leurs  priuil^geSt  foBtienus  uiiant  que  la 
commilTion  foit  cxecncéc  ,  de  donner  ciution  dcuant  l'Ortlinai- 
rc ,  ou  autre  luge  competant ,  de  comparoiflrc  en  jugement  >  & 
de  payer  le  j  uge  au  cas  qu'ils  fuccombent  dans  ledit  procès  f 

Eue  a  répondu;  f^u^ils  n'y  fout  point  icnus. 

VIII.  Si  lors  que  les  Eucfqucs  touiieiincnt  deuant  vn  luge 
competant  les  drdias  ou  les  difmes  de  leurs  Fglifes  Cathédrales 
Iddiif  Réguliers  •  qui  dépoiiillent  lefdiKs  Eglifet  dec 

biens 
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biens  qui  leari^pvtienncDC  par  leur  fondation  »  Se  qu'ils  pro- 
*  .  duifcnt  des  liures,  des  titres  ,  8c  cnleigncmcns ,  qui  jurtificnt  Je 

drotd  desËglitcsCathedraJesi&lcsacquilirions  des  Religieux, 
&produifenc  autres  chofes  lèrablables  ,  les  Regoliers  peaaent  à 
l'occafiod  de  ces  F.!"crirs  nommer  des  Conferuateurs ,  prctendant 
qu'on  leur  fait  injure  en  rapportant  leurs  excefTiucs  actiuifitions? 

Ellea  répondu:  Que  fi  les  Eudquesproduilèfit  lefHtts  EIctîm 
douant  vn  luge  compettncpourdeffendre  les  droids  des  £gli(cs 
C  nhedrales ,  S:  r  apportent  veritiblcmcnt  &  modellement  les 
acauifitions'cxcclliucs  des  Réguliers,  il  n'ell  pas  permis  aux  Ré- 
guliers de  recourir  aux  Conlêniateurs  pour  ce  lujct. 

IX.  Si  quelque  Régni  er  c|uc  ce  foit,  mclme  delà  Compagnie 
de  I  e  s  V  s» peutadminiiUcr  le  Sacrement  de  Pénitence  aux  (è« 

.  '  culiers  fans  la  permillton  de  l'Ëucfqtte  Diocdain^  lors  qa'il  m  e&é 

approuuc  dans  vn  autre  Dioccfc? 
,  Elle  a  rc'pondu  :  Que  les  Réguliers,  mcfine  de  la  Socictc  de 

I  E  s  V  s ,  tjui  ont  cftc  approuuex  par  l'Eucfquc  dans  vn  Dioccic 
[  pour  oiiir  les  confeiTions  des  perwnnes  feculiercs,  ne  peuucnt 

oliir  lefd.tes  confcdïoos  dans  vn antre Diocefè  fans  i'i^prob«* 
'  r  tion  del'Euefque  Diocefain. 

X.  Si  l'Euoque  peut  procéder  contre  lefilil*  Réguliers  qui 
écoutent  Icsooofeflions  des  fecuUers  dans  (bn  Dioccfc  fans  (ba 

,    *  approbation,  on  contre  les  Prcdicîteurs  qui  prcrchcnt  dans  leurs 

^  *  propres  Eglifes»  ou  dans  les  autres  lans  le  congé  de  rEuefquc ,  en 

:  <  leor  interdirant  Idliiites  fondions,  8c  en  les  châliiant  par  ordon* 

.**  -  »anccs,& autres  remèdes  de  dioi(£l? 

Elle  a  rÔKmdu:  Qiie  l'Ëuci'quc  ,  en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape 
Grégoire  X  V.H'heureaîè mémoire ,  laquelle  commence  paVces 
mots:  TnJmÊii^SiDei  provi^ntià,ycut  comme  dc^c^ué  du  Sic^ 
Apoftoliquc ,  interdire  l'adminiftration  du  facrcment  de  Pent- 
tcnce,  8c  la fondion  de prclchcraufdits  Réguliers,  qui  écoutent 
les  confedlons  des  penonnes  (êculieres ,  fans  l'approbation  de 
.:  •  l'Eucfque  du  lieujou  prefchcnt  dans  les  Eglifcs  de  leur  Ordre, 

fans luyauoir  demandé  auparauant  (a. bcncdid ion,  ou  dans  les 
antKs  Eeliiès  Ans  fa  permil&M,  ou  dans  les  EgUfb  ra^es  de 
leur  Ordre  contre  fa  defren(èj&  qu'il  peut  les chaftier  Scies pvttif 
par  les  remèdes  de  droid. 

X  I.  Si  lors  que  rEuefque  eft  afTeurc  que  l'on  n'a  point  ob- 
tenu de  luy  Icfd i tes  perm lirions  ,  il  peut  leur  ordonner  de  s'ih- 
Aenir  dudit  niiniflere  ,  iufqu'à  ce  qu'ils  ayeot  monftrcdans  le 
temps prefcrit la permiflîon qu'ils out  obtenue:  &û  l'Eucique 
doit  requérir  le  nonincial  qui  eft  dans  vn  antre  Dioeefb,ou  dans 
vne  Pronince  fort  éloignée,  pour  faire àpparoiftre  de  ladite per- 
minîon  ,  ou  s'il  doit  rcoucrirfculement  lefdits  Réguliers  Con- 
feH'eurs  ou  leurs  Supérieurs,  dans  le  mdmc  Diocclc  ou  m  exc.  • 
cent  ces  fooâions? 

m 
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'  filte  a  répondu:  Qu£  l'Euciquc  peut  faire  cette  ordonnancc,Sc 
qucpoi'KidHttes  permiiliont  il  n'eft  point  tenu  de  requérir  !« 
Pjouiucul.inaisqu'iî  l'uffit  di-  rcqucnrlclîlits  Rcl}gie0X>0U  leuft 
Supérieurs  qui  lonr  dans  le  Diocere  de  l'Euelquc. 

XII.  S'il  arriuc  que  quciqu'vn  defdits  Réguliers  s'élcue  con- 
tre l'EuerqaedansibDDiocelc,  mdmcen  publiant  des  injures  Se 
des  mcdiianccs  contre  luy  Ibit  par  clcrit ,  ou  de  viuc  voix  ,  & 

SuMaiticandalilé  1© peuple  , peut  eitrc  puiiy  par  rKucfqucSc 
eqnel  cha(liineiit?  &  quelle  conduite  l'Euoque  doit  tenir  i 
l'Ci; -id  de  i  c  Regulfcr,  s'il  paflc  dans  vn  aucrc  DjoccferJk  de 
qucIL*  pcmc  doitcltre  chaftié  le  Régulier  »  qui  demeurant  dans 
vn  Dioceiê  féme  des  libelles  dtfTamatoires  contre  l'Eaetque  d'vn 
autre  Dioceiè? 

Kl'c  a  r-.'pondu:  Que  fi  vn  Régulier  vidant  dmsPenc'os  de  fon 
Monalkrc,  pechc  h  publiquement  hors  duditMonallcrc  dans  les 
cas  exprimer,  en  ceaoutet  qu'il  l'cindaltlc  le  peuple,  le  Supérieur» 
à  rinlïancc  de  l'Kuelquc  ,cll  obligJ  de  punir  Icucrcmcnt  le  Re- 
ligieux dans,  le  temps prekrit par  iedic  Eucique  ,  Refaire  Içauoir 
audit  EueiQue  ladite  punition.  Alkotedcquoy  .  le  Régulier  qui. 
aurafaillyde  cette  forte,  peut  eftre  puny  par l'Euefque , leloa 
l'ordonnince  du  Concile  de  Trv-nte  ,  en  fa  leance  if.c.  14. des 
Réguliers.  Que  ii  le  Régulier  qui  a  failly  palfc  dans  vn  autre 
Dioceiê,  on  dot  obrcruer  ce  qui  eil  ordonné  par  la  Butte  duPi^ 
Clément  VIII  dclaintc  mémoire»  laquelle  Commence  par  ces 
motsiSH/cefti  tauaeris  ratio.  * 

XIII.  Si  les  Confemateors  nommez  Se  éleus  par  lefdîts  Ite- 
guliers,  font  tenus  auane  que  d'exercer  leur  ju ri fdict ion,  de  pro- 
duire dcu.int  l'Ordinaire  vn  at^e  authentique  de  icurc]e«^ion  >à 
peine  de  nuliitc  des  procédures  qu'ils  feruut  en  luitc? 

Elle  a  répondu:  Qu^ils  y  font  tenus. 

X  I  V-  Si  les  prluilegcs  qui  (bru  contre  la  jvirifdidion  de  l'Or- 
dinaire, de  donc  Iclditj;  Réguliers  jouiileat ,  ou  prétendent  de 
jeîiir,  doiuent  eftre  figoiftez  ou  infinuez  aufdics  Eoefquesf 

Elle  a  répondu  :  Que  les  Réguliers  font  tenus  de  prcrcnter& 
éc  lignifier  al'F.ucfqne  Icldits priuilcgt^s.s'ils  veulent  s'en  Icruir. 

X  V.  5i  ceux  qui  demeurent  dani  les  tne'taincs  des  champs, 
daos  les  mines  de  métaux.  Se  dans  les  lieux  ou  l'on  fait  le  fucre» 
qui  font  polî'cJc?-  par  les  Religieux  de  la  Compa^nicdc  Iesvs,  ou 
par  d'autres  Réguliers^  Se  fi  les  autres  maifons  leculieres  ou  de> 
meurent  lentement  tu  ou  deux  Regulien  »  doinent  joiiir  dei 
priuileges  des  Collèges  Se  des  Conucnts? 

Elle  a  repondu:  (^ii^.'ls  n'en  dojuent  point  joilrr. 

X  V  I.  Si  IclUits  Religieux  ,  qui  tiennent  des  boutiqOcs 
de  toutes  fortes  de  merceries,  8c  des  boucheries ,  *8c  exercent 
vn  fcmblablc  trafic  ,  principalement  prés  de  leurs  Collèges 
OU  Cuaucucs,  pcuucat  cihc  mcerdits  par  l'Ordiuairc,  lous 
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yeine  des  cenfuret»  d'exercer  IdHitt  trafics  H  jnvrdmuâl&ii 

Elle  A  répondu  :  Que  l'Eucfque  ne  peut  interdire  lediccrafîe 
aux  Rcligieuxexcinptt:  mais  que  fi  dans  l'exercice  dudit  crafio 
ik  font  hors  de  kon  mtilôns  dts  firatet  fi  amaméÈtt  fi  publiques, 
^e  le  peuple  en  fine  fcandalife',  on  doit  dbfoiwr  ce  qai  a  efté  dis 
CydcrTus  en  li  rcponfc  au  douziefme  doute. 

XVII.  Si  les  Réguliers,  mcimc  les  Pères  lefui tes  »  dans  leur» 
métairies  des  champs ,  dans  leurs  mines  &  lieux  où  l'on  fait  le 
{'ti  re,  Scieurs  autres  maifons  fcculicres ,  Htuéesdans  l'cftcnduc 
des  Ësliiès  Parochiales  qu'ils  ne  gouaernent  point  t  peuuenc  ad- 

'   minimrer  le  Sacrement  de  BapceCme  »  de  Mariace  felanud. 
d'Extreaie>Onâioii  »  Ac  d'Eochariftie  en  la  Fefte  de  Pafqaes ,  à 
leurs  (cruiteurs,  mercenaires,  payfans,  &  autres  perfbnnes  fecu- 
lieres  de  cette  fortc.ians  la  pcrmifTion  de  l'Ordinaire  ou  duCurc? 
Elle  a  répondu:  Qu'ils  ne  le  peuuent  pas. 

XVIII.  Si  les  Pcrcs  do  ladite  Compagnie  de  Iesvs  peuuent 
jans  la  ville  &  le  Diocefc  d'Angelopolis  »  coniacrer  des  vafes  iz- 
crezides  Attteb,8e  antres  choies  femblablei  où  il  eft  befimi  d'oo* 
Ôîon? 

Elle  a  rtfponda  ;        ne  le  peoncQt  point. 

RESOLVTIONS  DES  DOVTES 

.  ^r^eiupMr  les  Religieux  delà  CêKH 
f^de  IESVS. 

Et  de  la  part  dei  Rél%iein  de  la  Compagniede  1 1  s  v  s^c  efté 
propofcz  les  doutes  fuiuans. 

I.  oiles  Euefques  dans  les  ladcsjpeuuent  interdire  entière- 
ment tout  vn  Monailcre  ou  tout  vn  Collège ,  d'oiiir  les  CooicT- 

fions? 

Elle  1  rc'pondt':  Que  les  Euefqnes  des  Indes  peunent  ofter  ge- 
ncralenicnt  a  tous  les  Religieux  ConfclTcurs  d'vn  meime  Mena- 
ftere  on  Collège ,  le  pouuoir  d'oiiir  les  coniêffiont  desperfôo* 
ric5  fcculicrcs,  mcfmcfins  confulter  la  facrcc  Congrégation  tJcs 
Cardinaux  cHlablic  pour  les  affaires  des  Euefqaes  Sc^cs  Régu- 
liers ,  attendu  oue  le  Décret  publié  par  elle  le  20.  de  Nouem- 
brc  1 6 1  f .  par  oefimt  d'intention  &  conuenance  morallc ,  ne 
s'eftcnd  point  aux  régions  qui  font  fi  éloignées  de  Rome.  Mais 
qu'il  eà  du  deuoir  des  Euelc^ucs ,  de  s'abllenir  de  cette  tnterdi- 
ttion  générale ,  qui  ne  Ce  peut  gueres  iâire  fint  IcanAile  &  iinf 
péril  pour  les  anacs  *  ficcn'eflpour  quelque  caufe  tics- impor- 
tante. Sur  quoy  la  Âcréc  Congrégation  a  voulu  ^ue  Icun  coa- 
fcieocet  en  demeurent  chargées. 

II.  SifaEoefilueayantappnNUiévBefiMSva  R^gaUcrpoor 

MÎT 
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•Itir  les  cpnfêdions,  le  peut  fufpendre  fiiM  noQUcIIc  cao^c? 

£lle  a  répondu  :  Que  les  R^ulien  qui  oot  cilé  examinez  de 
approuuez  librement  par  l'£uc(que  pour  ouïr  les  confcnions  des 
per(bnnc5  fccuiicrcs,  ne  pcuuent  eflrc  fufpcndus  par  le  incinie 
F  ucfque  iaiu  aouucau  Ibjctt  &  qui  regarde  ki  coafeiîîotu  mef- 
mes. 

III.  Si  la  Builc  du  Pape  Pie  V.  qui  eft  la  34  dans  le  2.  Tome 
du  Bullairc  ,  Z<  qui  a  cftc  accordée  à  Pinftance  iupplicarion  du 
Icrcnifllmc  Roy  Catholique,  &  non  fur  la  demande  des  Régu- 
liers,a  cité  rcuoqucc  dans  les  Bulles  des  loaucrams  PontifeStdaaS 
iclquelles  les  exemptions  des  Réguliers  ont  elié  mitigées? 

Elle  a  répondu:  Qu^il  faut  auoir  recours  à  fa  Sainteté' , pour 
fçauoir  ilclle  veut  déclarer  que  cette  Bulle  n*a  point  cdc  rcuo- 
quéc;  mais  au'cn  attendant,  il  doit  demeurer  pour  certain  qu*cl- 
le  ne  doit  eltre  entendue  que  pour  les  lieux  ou  l'on  manque  de 
Cuicz&dc  Payeurs. 

IV.  Si  l'Eiieique  peut  procéder  par  ccnfures  contre  les  Reli- 
gieux cxeniprs,  lor.s  qu'ils  luy  der-obeiïTent  touchant  leminiftc- 
re  d'ouir  les  contenions,  ou  de  prcfclicr  la  parole  tic  Dicu  :  &  fi 
c'ell  par  l  i  force  &  Paucoricé  du  Concile  de  Trcocc»  ou  par  quel 
Canon? 

£lJe  a  répondu:  Qu^'il  peut  procéder  contr'eux  »  non  en  vcrttt 
du  Goodl6<te  Trente,  mais  de  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XV«. 

commence  par  ces  mots:  InfcrutabUi  Dei  prvindentiâ, 
^  V.  Si  l'Eoctaue  peut  accorcfer par  àt  fimples  latres  partica* 
liercs  la  permiffioo  d'ouïr  Ictconteffioos  &  oe  prdHier ,  on  s'il 
aele  peut  que  par  vu  aâe  public  qui  foit  féell^  oe ion  (èan? 

EilearepoiMla  :  Qu^ilpenc  l'accorder  par  de  iimplestectref 
parnciiliere«»&mefine  debouctie, 

VI.  Si  cette  permiffioD  peac  eftre  accordée  de  bouche  fins 
ctcrît?  ' 

Elle  a  répoDdn  comme  i  l'article  précèdent* 
^   V  1 1.  $1  le  poaooir  d'dliredes  Cbnièruateurs  »  lequel  a  efté  ^ 
accordé  à  la  Compagnie  par  le  Pape  Grégoire  X I  IL  a  lieu  daoa 
les  pay s  où  il  n'v  a  pmot  de  lug^  Svnodanxr 

Elle  a  réponda:  Qu'aux  liçu  où  if  n'y  a  point  de  luges  Syno« 
dartXi  le p nu ilege accordé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  ncferc  t* 
i|ae  pour  décbarigier  la  Sociecd  de.  l'obligacioB  qu'elle  a  d'élire 
pour  Conièroateurs  quelqaei-vns  des  luges  :  mais  que  dans  le 
ref^con  doit  garder  la  forme  pfefcritepar.la  Bulle  deOrcgoire 

XV-  publiée  lu r  ce  fujet. 

VIII.  Si  letConièruiteurs  de  la  Société  pemient  en  VertU 
de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  du  dernier  Février,  i  J7^  qui 
commence:  jEquum  repufamusi  &  en?ertu  de  l'autorité  Apoflo- 
Jique,  contraindre  les  Viciires  généraux  des  Euclquespar  ica- 
teocti»ceiifurcs#  &  peines Ecclefia&iques  ? 
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Elle.a  répondtt  :  Qu^ils  peoucnt  let  cmpefcbcr ,  mefine  par 

ccnfurcs  &  peines  Ecciefiadfqijcs  ,  de  faire  cics  injnfliccs  &dct 
Violcuces  manifcAes.  Donné  a  Rome  le  i6.  d'Avril  1648. 

Or  tfin  que  ces  rcponfes  &  decifions  aycnc  plus  de  force  &  de 
fcrmete',&qu'c!!c$  ioicnt  iniiiolableinenc  obwniées ,  ledit  leici 
Eiic'.qnc  nou5  a  ibpplic  huir.blcmeiir  ,  que  nous  d.i:^naiïîons  de 
noltrc  grucc  Apolioiique  ics  confirmer  par  nollrc  auronte  Apo- 
ftolique.  Et  Nous,  voulant  en  ce  potnâ ^uorifer (on  delir ,  Se 
l'honnorcr  de  fauciirs  fpeciilcs  &  grâces  particulicrc-  ,  nous 
âuoiis  déclaré  Icdic  lean  £uciquc»  pour  l'cHcc  des  prelcnies  ll-u- 
kmenr, aÙbaidetootccceiiiures  d'excommunication}  de(uf- 
penïion.  5: d'interditi antres {cntence.s  Ecdefiaftiqnet , &J)ei- 
ncs  lie  droi'ft  ,  ou  par  quclq'ic  ncHontie  2v  pour  quelque  caufc  ou 
occaiion  que  ce  Ibit,s'il  en  auoit  cite  à;  en  cil  lie  de  quelque  ma- 
nière que  ce paiiTeeftre ,  ftayant  ^ard  à  fa  i'upplication  ,  nom 
confirmons  êc  approauons  par  nollrc  authontc  Apolloliquc  en 
ce  prcfcnc  Urefi  tes  rcponfcs  ou  relulutions  cjr-dcHus  rappurcccs, 
leur  attribuons  la  vertu  8c  la  force  âe  la  formetc  Apoftoiique,or- 
donnons  qu'elles  foicnt  inuiolablement  obferuccs.en  conlcruanc 
néanmoins  rousjours  l'autorité  de  la  diteCongrcgation  touch mt 
cette  matière  :  &  voulons  qu'il  loit  juge  »k  dcfiny  en  tous  iès 
poinâscy-deflusfpeci fiez,  félon  leprelentDccrct,  Scnon  autre- 
ment, pir  toutes  fortes  de  luges  Ordinnircs  &  Dclcgucz ,  mcfmc 

{>ar  les  Auditeurs  des  Caufcs  de  la  Chambre  Apoltolique  ,  &  pat 
es  Cardinaux  de  la  (âinte  Eglife  Romaine,  quoy  qu'ils  foient 
Lcg'ts  A  Ar.Yrf  ,  ec  nous  déclarons  nul  ,  de  nul  cfîct  &  valeur, 
tout  ce  qui  aura  clU-  fait  cc  3ttcnt(5  au  contraire  ,par  qui  que  ce 
foit.  &  par  quelque  autorircouc  ce  puilTe  eftre,  auec  conno.ilan- 
CCou  par  ignorance,  non  obltanr  toutes  Conditutions  Apofloli- 
qucs,  Décrets  &  ConciSc;  vniuerfels,  Prouinciaux  5c  Synodaux, 
Ordoniuncos  générales  6c particulières,  Statuts  tant  de  l'EgUlc 
d'Ans:eIopoIis  que  de Ufoidtte  Société,  quov  qu'autorifoi  par 
rcrincnt,  par  nutîiorirJ  ApolVjliquc.  &  en  quelque  autre  manière 
que  ce  foit  j  Couitumcs ,  pnuiletjcs,  Induits  &  Lettres  ApolVoli- 
qucs,  accordez  tant  à  ladite  E^lilêqu'à  ladite  Société ,  en  que!» 
qocs terme;  Qu'ils  foient  exprimez',  8c  fous  quelques  claufes, 
ncCme  des  ocrogatoircs ,  îk  autres  encore  plus  fortes  &  plos 
cxtra<irdnnircs,  8c  tous  Décrets  annulans  ,  mcline  ceux  qui 
font  faits  mc.'uprgprio,  8c  Ceux  qui  ont  efté  refolus  en  plein 
Confilloirc,  h  toutes  fortes  d'aides  qui  contiennent  quelque 
choie  de  contraire  au  prefent  Bref,  quoy  qu'ils  ayent  clic  con- 
firmez 8c  rcnouuellez.  A  tous  lefqucls,  tant  en  gênerai  qu'en  par- 
dcDlier* encore qnç  pour  y  dcrogerluffîfammcnt ,  il  fallu(l  Faire 
vne mention  fpccialc  ,  fpccifîquc,  cxprciTc  Se  inditiiduellc  ,  &  de 
mot  a  mot ,  tant  dcidits  pnuilcgcs ,  que  de  tout  ce  qu'ils  con» 
tiennent,  8c  non  leulemcnt  par  des  chnlb  genenkf ,  eqniuaJen< 
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tes.  6cqu  ii  full  bclbin  pour  cela  d'vfcr  de, quelque  exprcflion 
propre»  &  de  garder  quelque  ferme  particoliere ,  8c  tenant  pour 
pleinement"  ?c  fufnUmmcnt  exprimé  par  les  prcfentcs  ,  rout  ce 
(^ut  dt  contenu  dai\s  tous  ëc  chacun  deidits  pnuilcgcs ,  nous  dé- 
rogeons (pecîalement  êc  expreflement ,  8c  i  tons  Décrets  ^  aûes 
contraires,  pour  l'ciTct  du  prefent  Bref,  voulant  toutefois  qu'ils 
demeurent  en  leur  force  &  vertu  pour  aurrcs  caxi Tes  2c  rencon- 
tres. Donne  à  Rome  à  Sainte  Marie  Majeure  ,  ibusi'AnueéU  du 
F^hcur»  le  1 4. 4e  Majr  l'an  quatridine  de  noftre  Pouci* 
ficac. 

M.  A.  M  A  R  A  L  D  V  «. 


HISTOIRE 

MEMORABLE. 

Du  procediqt*  ont  tenu  les  lefuites ,  pourenleucr  aux  Religieux 
4*  S.  Beacifi,  de  S.  Augufim,  de  CtjUêuxt    de  Premonffréf 
lf$  jiUajfts  fiu  l'BtKperettr  ttreUmml  1 1.  tutM  ntiriet  ' 
fUs  mains  dît  Pre4efiMt  ePAUemâgnê* 

'empereur  Ferdinand  II.  ayant  eu  de  grands  ad- 

uantaj^csfur  les  Protcftans  d'Allemagne,  en  inirc 
du  fouleuemcnt  de  la  Bohême  ,  &  de  la  baraillc  de 
Prague  qu'il  gagna  fur  eux  ,fî:  vn  Edit  gênerai  dn  ' 
C.àc  Mars  1 6^.9.  par  lequel  il  ordonna: ' fi^aifxf 
les  Jhb.iycf  cfv  autres  hJi-n.r  E  'd.'fî.-Jl'a'u-v  tj-f  auoierrt 
ejle  yfurpezf'ir  Us  Citholifjues par  les  Protejians  contre  Us  art'cks  du 
Traité  de  l^j/fr-ri  nt  i^sz.  /'ruent  rendue  à  ceme  à  tjui  ils  ^jpp.Trte* 
mienî  fclo7i!:s  fond:!:j7.s.  Kt  en  fuictc  de  et':  Eilit  il  enuoyadcs 
Commjffàirespar  »  tout  l'Empire  pour  le  faire  exécuter.  Et  fît 
encore  d'autres  Ediw  particuliers  en  &ueurs  de  l'Ordre  de  lame 
Benoift.dc  Cilleaux.  de  Premonftré,  &  aun  es. 

Comme  il  n'y  arien  du  plus  iufte  que  tic  r(.iulre  à  dricun  ce  qui 
.aj  apparcicncccc  lidit  de  l'Empereur  fut  exrrcaicment  appruu- 
qe  du  Pape,  ^ui  luy  en  écriait  '  vn  Brefeapres  (rapporte  roifr  au 
long  dam  tq  Liure  du  P.  Hay ,  célèbre  Benediûîa  d'AHem  jl'  n  j) 

E.î  "par 

4  ^4'hmÎM»ti»llm.t.      te*  paralM  Urine*  «k  cet  E  Jit  fcoi  tiiccj  pJuj  bii. 
è  je(h.  imtKi.  Pstrk  H*}  BtMtJiBtiti.     ifl .  }M.  jyll. 

e  Mïrâ<|ui4c<niitaiii4imrantMmBi]ftiw«Rfl«iiltaBpcrNmMlWfc  f^JiAim,  quo 
iiibcniurfedaruvcicreiHMBcirioncni  dimitrcre  ccdefijfticoninilNiiionMii  Onltni  ^cci4'>i«i; 
V«jKin^a0<a«MC«Mr«lu|q3er>ccljriti4>nci4|u>ba»  bcncdibi'iSii ,  Crc.  Hps  m  C«>iïl>>ri* 
likeoier  «1  Jiu  fiicrwit  b  -mini  pl«uiai  tox  iiic>4ti  dati  ftim  ab  Apvftjlua  skmMv  0  tôt*  Smê^ 


JO  H     T     s     T     O     I     ft  K 

par  Icoaci  fa  Samtete  Iiq  témoignait J'a  ioyi'auft  bien  ^ue  celle  de  tma 
«r  Cm^mê  detCarêmiatt  A  ee  v^aUfntunt  du  Clergé  ^  ikt  Rgm 
ligîeux  diVn  leurs  biens. 

*  l'Empereur  ccnuit  en  meftnc  temps  au  Prince  deSaueUe  fen 
jimbalptdeur  hRm}e,à\i  i4.ù'Aiiril  1 6zp.  l'informant  des  raiions 
de  Ton  Edir,  qui  eftoient  :  §>tt'ilamif  mu  mfmamrrien  faire  dt 
ph<  l'tHepour  Lî  religion  en  JHemapit ,  tfue  (tyfatre  refleurir  les  Or- 
dres Religieux ,  Qm  en  auttent  ejie  antrefus  Us  fermes  coUmnes  :  & 
4pudumnd^tmUmtkm^dmeHiparftmmt9miXltif€futB§,^uela 
ylhbaycs  ify  autres  lieux facrez.  &  religieux,  qui  auoient  ejfé  frtfimez 
f/tr  Us  miferes  du  temps,ou  comertis  en  d'autres  v/ages,  F  u  s  s  E  K  T 
liENDus  CHACUN  A  leurOrd'.  C  OHouel  iis  eJJeieut 
^teuft  fêurl/airâumreftifmtfMerex.  dezU  pnuUirê fimduHm t  b*. 
WoH  POINT  A  d'à  V  t  r  e  $.  Il  luy  cnuoya  encore  depuis 
yne  plus  ample  InffruBi«n  du  ii .  Odobre de  la  mclîne  année,  où 
il  marque  fit  rtifbiM  principales  de  fen  Edît. 

x^IJIs  les  le  fuites  ef^ant  tout  chagrins  ,  de  ce  qu'ils  n'auoient 
pomt  p:(rt  à  cette  rcftitution  «  qui  lèfailbicaux  anciens  Ordres, 
commencèrent  à  deliberereQtr*eox  pour trouaer  quelque  moyen 
<ie  s'enrichir  du  biea d'anmiy  ,  &enleuer  quelques- vncs  de Ctl 
Abbiyc^.  Ils  fc  fer  u  i  re  n  t  pviurcrt  effet,  félon  leur  ft  y  le  ordinai- 
re ,  du  creriit  que  leur  Pere  Laroorman  auoit  à  laCour  de  l'Em- 
pereur Ferdinaocl  II.  doot  il  eftofcCoQfeffeur.  Celdàicetilintf 
par  fes  Confrères,  '  s'auifa  de  faire  de  tran/les  ivflances  enuersdeu* 
t^fbbex^  tvn  de  S.  Benoift ,  l'autrt  4t  Cijieaux  ,  àeputez  de  Imn 
Ordm  Mer  trefer  l'exécution  de  V  t  Empereur  ,  'vtulatit  far 
ferfùaJer  dt  efmittr  à  la  Société  toutes  tes  Abbayes  de  Filles  que  Ui 
li^ifméiummreudnt  &fUiljuttvHtsdeiumm€9hèr«sd'e9- 

trt 

t  liilCffalil^WfM  oftcii  BolM  CxCirci  rmiRcrc  nAa  inevrabum  ,  ïIIimI  oD*fM  mn**^  'Éf' 
lUmut ,  vc  inOctinanii  nnliri  diiicrCirtiin  erronnn  (MUninQue  lencbris  .iilit/iit  «  ii^nVê 
Bviicftjitin  rr  mxujrn  itlijio'' iih-'licj  rf  ju;>c  rc«  ,  &multiplicfs  Kfliv_  Or  lier», 
«Jvcinc  lnl^hjii  oirn  nniti  <ft  ,  riirCiim <ffl.»rc'c4in.  \|c|uc  hune  ftopum  ain>  fa'"'»» 
Con^ccutiirr^i  exifticocmui  ,  li  Monj(Uri  i  N  i  l4.r«  «c  rdictolt  tcinforum  ionril  pwp''^'** 
t3,  vïJ  infini  vfuI  coouc  tii,  lui»  miri^ut  Ordimbt!f  f|Uibui  aebcbntrur,  i  a  prirri  Ion**-"** 
dicJia  ac  confcAjia  fim,  acnnnaltcr.,  ;iuiuritnc  fiotrj  rrflaiMntur.  tf.  C'f"^ ^'^'1 
ftmtta,U»mOrjit<fm  Ktmi .  ^fmi^ltnm  .mtuli»ammf.        fUtf.  jtj .  w/nifli»*"  f '/«^* 

*  QjxutiinvcitJicmprimimiaeiKMMViimwwM  D.  BiHiiliww 
ltfeI^ft«B»Ij<obimiAbhiieBiC»ftricBftm<.  9*mtMi  je  CilkfciMlsOnlini>"<(<^7 


ftrioi  in  ^isfcMii  RcocitiWK  D.  Attaniî  abbak  OmhEmmmRi,  ft/k  i|»lfi«pi  Vkot» 


M4c>ioramacqiiecaiii«mimRK<|De  «ooRMicnf  pattHanm  lubcrcnt ,  mi'in  u»*^  ■)<!|^ 
l>u(lib>«i  lua(«nitii.&oUcqaiaSaciCtJlipmfictnien<l>thin>.  initt  CuUccu»  &  Se m  ^f  s» 
t'iltrnt  Intcrt4P.GDiUKl.ilanmrm«intCTr)riiC)<.r<coiittffionibtnl»âJinrihi  •>  P^'^^" 
^is  Akbaiibut  officiorunjobbtitnc.n  ,  ni  n.4  h  rtft'olue  A  Jibilo»  Icrwno»  «"""'^  * 
M£V(ORIALE  obtulii  Ifn|>rra:»ri  i  ne  irpc  iicmnrjti  Abbjir«  omnia  facTarvftn  Virf»""^ 
IloiranlIattum(.!.<VMror»Tirorint  «..niStna  |  ...j^ditm  rt ftit  icnifa  $"<-■£"»'  '»'^'*  *'"TJ 
frrtbanftf.  Crt.lutu  Irnpxrator  i£  tcn'ilin.n  ,:viiriim  (  >  1 1  u-n-  tt  Conicff'rio. 

Lairmici  m  Aià  inft»  Hefcnf.  cKcaf*  Imr;  u  .'mi  l'irioi  ntli  id  Commiffa'»"» 
ctcutu,  iplt>quca<kc>fu.ninot  befU  duic»  rr'>lUr,^ii,,ii ,  <.■%  otump rtn»ùm  fign'*""**  ^"t-j,, 
VirctnirmMaoïlIcriaadOritmdS.  BïntdiAiSc  t  iftcrc icnfrir fpcftaniû ,  * *  *1  j». 
iHitdcKon,  adColIcKia  Parraifi  Soci«iatit  Icfu  jccrpienib  &  ipplitan<Jâ  «"'"P*"?^" 
frriomSaxMiix.VvcftahUix,  «liifme  Circuliia<k<TrM«  &?«P«""P«*'*"*»'Ç7_Î!.  ^ 

c»nmHrsniiicaiiainÀKaKMMW|i|  a«ilidia9pnah|iiMi^ai«j^«'¥^  ~ 
|Mf  (<^H»%iti(Mar«a|,     ^  ' 
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tre  les  Ahhayes  cthotnmes.  Et  quoy  que  ces  jlhbés ,  qui  v*nmknt  pas 
mefme  powioir  de  confivtir  à  irne  de^naiide  (î  iniufte  li  extraordi- 
naire contre  leur  propre  commiiïton  ,  Je  fiijhit  eontejjîez  de  Itty  fuire 

ÎHelqu£S  complnnens  en  gêner Itty  témoignant  que  hors  cet  intereftde 
rter  Ordre  j  ifs  le  feruiroient  autant  qu'ils  pourraient ,  le  P.  Lamorm/m 
les  voyant  partir  de  la  Cour  ,  fuppoja  auÏÏicoJi ,  que  ces  det/x  Abbe:^ 
auotent  cède  'volontairement  ces  Abbayes  à  leur  Cempagiue  j     fnr  ce 
wen fùrige  >  d<mt  il  a  eBé  cenuaincu  depuis  par  des  U0es  fuUics  d*  ^ 
thentiq  nés  y  il  prefettfM  hy-yne/me     Memesre  k  l'Emfenur  t  dum  2r* 
quel  il  denmhdoit  i  qu'en  Jmtê  dteetteieffiâm  vebntàkedkees  deux 
ç^bbez, ,  Ja  MajeitélmfmâbimmaftdesCmm^airesen  diuer/ee 
Frouinces  de  l'Empire  ^  pmmeetrelem' Seei^é en pofejjîm de ees 
bayes.  Et  ayant  ainfs  Jurprk  te  ben  Priuce  &  fin  Confeil ,  ciui  pre* 
miiUi  eette  hnpejîure  pour  vérité  >  Ut  eitbtreut  dés  Lettres  addrejjees 
aau  Cemttàjpnres  gemtraux  des  Çereles,  k  trek  Pr^sumsaux  de  k  Cem^ 
pagnie^ér  attxGiueréMx de farsuéeékt Empereur,  leDucdeFrid^ 
Umd  ér  U  Cmate  de  Ttfy  ,  ftmr  mettre  itahrd  eus  jAbapes  m 

feqtufire, 

f  Ibut  b  memdêfut  efiemif ,  dît  le  fcanant  P.  Hay  Reli^eux  Be* 
oedsâin»  du  €u  changemeut  jtprmpt  P  injttjle  des  premiers  Ordres 
de  tEmpet$tP^  ,  fit  on  ?je  pouuoît  fcauoir  la  caufe  qui  uuùt  porté  ce 
PriaeeirusÊêjtter  fi  Sefi  fem  EMtpublicdelareflitutieitgener.illedu 
eue  jMapuM  asise  anciens  Ordres ,  efui  auoit  ejlé  fi  hautement  hué  far 
le  farnt  Skgê  »  ir  d'où  vernit  qu^U  eêeit  le  bien  aux  Religiettx  ceutre 
ée  droit  des  gens  éf  k  tuftsee  ssatureUe ,  mejme  Jam  les  aumr  eupt. 

Mais  kslefuitcs  firent  courir  le  brait  t  <|ue  ce  changement 
A'eftoit  qae  de  la  ccrTion' volootaireaue  ces  deux  Abbez  leur 
anoient  nite  de  ces  Abbayes  au  nom  de  leurs  Ordres.  Déferre 
^oe  ces  deax  Âbbei  furent  obligez  de  protejler  folemneUemeut 
contre  cette  iniigne  fuppofîtion  »  «  par  les  lettres  uu'Hs  en  efirini 
rent  k  ce  Confe([eitr  mefme  de  l*  Empereur ,  <^  par  Je  s  aSles  publics^ 
fiujienant  qu'ils  n*  aiment  pas  feulement  penfi  h  promettre  de  confen^ 
tir  a  cette  tranjîaîton  de  leurs  Abbayes  a  la  Société  des  le  fuites,  comme 
attjfî  n*en  auoient  ïb  aucun  pouuoir.  Et  vn  célèbre  Ahbc  Bcnedidh'a 
qui  cftoit  du  Conicil  de  i'Empcrcur,  &  qui  fut  croc  en  ce  temps- 
là  Euefquc  Prince  de  Vienne  ,  ayant  elle  pris  pour  tcmoin  par  le 
P.  Lamorman,  il  déclara  tout  le  contraire  »  ainû  qu'il  eli  i\xQà&b 
pzr  vn  cfcrit  rapporte  par  le  PereHay. 

'   Cependant  comme  l'expérience  fait  voir  »  <|ue  lors  que  les  Je- 

E  4  iuKcs 

fC^têufnitimaàm ad (]m jauprouifam Imperatorù à rfâo luftitix trsmttf  murationcmpicc 
•*™?««*Mtcaufa,  eut tamflAiA  iGcncnlt  refluutionu  Ecii^tu,  pcr  Scdem  a.oolJyijcamum 
firn-cre  Iaudat*j,  foti|»Jt  i5u$  Decretts,  Rdcriptu^  S:  InAruiStiontbliiMtc  5k  port  illiui  ctnjnv^ 
AMudiu»  Onduabus  anuquii  rcfilierit ,  &  cur  us  iitftiu«iu  <îen«gnt»erit.  Nili  quo.1  loOim  ffarpi 
caeMMIMmiMimâane(nori|ifirtn  icccpiirc  a  ipoocancS  Maïutirriorum  pcr  pr^lihatos  duof 
AbbatccadSoci«tatcma<Jcfti  ccifionc  :  cnntra  i^iun,  ta  <Kn  Ainbo  pcrliaeris.s  i/.ilrumcnu 
pnblirdluleimiiurprutcftaiifnm,fu«ninafi.atr:i.i  miuni  arfirnaotcf  «  bûu»u'\ii  pracdiâMl 
Moaafterioniin  ccflioMm  vei  remdl  ■aimo,  mium  verbii  am  prucnifliiNie  conlcufiflc*  ^m» 
if  {^1  /f%'P«(f*»ti»^PnémKMi9l^tU.%^nM,ii,^éi9»  mr*m€fiÂ^P.St^ 
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imxts  Ce  (ont  vne  Ibis  engagez  dans  vn  menfbogf ,  ils  ne  s'en  éé" 

*  t  «îifcnt  pa?;  facilement  ,  rons  CC-;  a  ^csSc  toutes  ces  protcftations 

iblcronei'es  ne  les  cmpcichercnt  j^as  de  continuer  tqufiours  à  le» 
mer  cette  impoflure  »  te  k  l'imprimer  meTme  dans  leurs  s  Iturcs. 
JMais  voyant  auc  leur  fuppolîcion  eftoii  découucrte ,  ils  creurenf 
;  c'c  pour  ioultenir  leur  iniulle  vfurpation  lîs  dcucicnt  .ntaqiicr 

CL  H  OUX  i  F.dii  mefme  de  l'F-mpcicur,  &  le  droit  des  anciens  Or- 
dres. C'ell  ce  qu'ils  firent  par  deux  écrits ,  dans  lefffuels  les  in- 
,  llruéiions  de  l'Empereur  à  Ion  AmbafTadcur  de  Rome  conformes 

'  •'  àion  £dic  deia exécuté  en  plulieurs  Abbayes, donc  les  Religieux 

Bcnediélinsw  autres  eftoient  en  pofTellîon ,  eftoient  deshonno- 
rées»  comme  *  conteront  des  chojes  cmtrn  'rrrs  à  la  vérité,  mix  fahttt 
Çtwons^  dr  h  l'hmntinité  EccleJîiiJIitjue:  '      lEniferenr  efoit  ncatji 
,\  luy  viefv.c  cCauoir.txcedé  fon peunoir  dtxvs  la  rejiitutioh  de  ces  Ab- 

'  kt^ttaux  arckm  Ordres.  F.t  en  mcfnu  ttmps,  parcequ'ilsTireot 

'  que  tous  les  Mmiftrcs  d'Efh-it  du  Conlcil  de  l'Empcrrur  nyant 

reconnu  cet  artiiicc  du  Confcfi'cur ,  eiloient  contr  tires  a  leur  in- 
inl^e  preteniîon  »  ils  commencèrent  a  remuer  leurs  intrigues  â 
I  Rome,  Je  outre  leurs  Joii;citat  ons  fecretes  ils  y      nt  co'jrir  vn 

iiure  intitulé  ,  ^  Remirrtjues  m  Lj  cnuje  dis  bsens  Ecclcjîéifttijues , 
des  Memfieres  eHeints  eti  yilUuu-.gne .  Il  cft  incroyable  comb;en  ce 
]iure^uclcF.Layman  leur  CalùifteàDtlinaue  fouilicnt  Se  loue 
!  hauTcmcnr,  appcil  ku  '  î',u:tir:r      h<nr.n:e  il'nfire      ifi  TheoJcgUn 

i  ^ra-bini  ivfonr.é^  des  afféurçs  d/lUenux^iet  «uoy  qu'il  n'ait  olp 

;  *  «nouer  qu 'i I  fuft  d'vn  lefnite  \  il  eft  incroyable,  dilie  «  combien 

ce  Imic  dcchiroit  les  Minières  d'Eftat  du  Confcil  Impérial,  & 
combien  il  les  rendoit  odieux  ,  comme  s'ils  euflenc  entrepris  fur 
,  J'autontc  Pontificale  par  cette  reHitution  des  Abbayes  aux  ]egt< 

times  propriétaires.    AfiM  remarquer  mumttwtes  chojes .  dit 
ç^c Autettr,f»f  i^bConieil  Impérial éftar i*: dem- 
;  •  ftfiher 

t  fnUjiltflnft.  f-r.  41  rj^4*.p.  }l, 

,  '  •  Ne  piitTinut  c'yUrff^^  A})oftulicsamwi»em>«afyk<ii^  nirai 

fal<)Uc  caufji  <il  iotum  lutita  (lahtrv  vtdMtiir.  Mm  f'rtviB.».  ». 
'  <  AaiBMduct&Mi  im  cmll  baMmun  «cIcfMakofWB  le  vCvu/ktvOfwm  csiMbmi  ip 

l  yirillct'uemiiis  ,darilR.mupnipri<<aimiKl0tc4elMcrj»«dwa>i)4cCcra^  imt 

^nm  iplc  of  tiinr  c"f;r.  nom  habct.  1  ayiMn»  Iff"*  drfyi^. 
•  )■  Aefconv  'J  «nt-ii-utii.ucn 'itnr  (ft  f;AESAKi:V^  CONSIIIVM  in  fuinc  fropun  (eltnnll^ 

«t  fufninut  iVnii  <  X  j  ri      <  ri;  ;>rjii<>n»  Cietir;ntjra4CMl)Ai-o1tt  K'.it-taicm  totaliicr 
t  ,  «luHiiur,    ri'iJ.Mnd  jn  ill..  hcn  c»;v.!iit ,  rcr  <!rf:um  CONStLIVM  urdini-tiir  le  diffOimurt 

fer  CyU'ii  lun  tttlir  inin  ti» ,  lu  m  irir  ku  i  Mo»,  ji'iim  ootin^uurc  collieitcr  in  pnoiic  tt 
I  I  .ar<i  il!  >  t  '  1  j  .  I.  .  1.1       "it  L>  ï  II    •C  l     -I  i:  •  r^ftiirf r.!"«,  l'on  fiic  nui  firrnviritin ,  nt- 

c.t.f  >.  !imt  ne  :|l m  tt-l  rAt     nMii/  »  i  J  i  f!i  i  <  r>ni>hiiidj,^i, .  Ni  vi  i  (•  (.  lum  ti<>!i!fiu  Too- 
,  Cif:»  1  1  rcpjririrc<  ifuji  II,  ■(ii-i'ii  I       iri«i<i  C  onlîli  (11  init  r  du  ,  frd  !ti  <  i.iiirnrcrr.  tS. 

lit  i  'Jf;!  ^  <  tti  I  4.x  iui:M  clioni-  pci  nti m  <;.■.'! -jni  Inipcrium  cnllimjM.tVThl  jLC<rit<lirui<ni  ne- 
•  Il         I  j  "  m    u- &  Il  ^^^  rr  icdf 'P  '.l'i  (t'  I    j  "i  . ii  r  ciJt,  c  t  co  pr' I  f  r.'l  ,  i.i  r>d »;!        ?n  l'Iorml 

éUt  r  K    1      iT'-  e  >(?■  <»!,  .ilti  I  I  llti.  I,  <  11  \î  •■tin-.('i*pp<»u>lnit,  lllti  I  .Jrti.rit  iii  m  m  ,  ipnifcvi 
♦mltar"  1>  ii;  r  t,  &f .  .V  loitc  .tiint'i  h  .«m  i .  r.  ilil'./.r,  qui  lit»  Uri  i  Cjtboluj  li^rcfnpia 
totét  lovrri.  In  (...•'xir  (.  m     '  cU  Atbat  «••'  '  >     V>'rj8r>u  CltitibiuiMBAtr  «vlpô  D«ir>ii|-i> 
iiun«.  Ct<u>i»  i.  ScotilWU*  faOBO  MiS'/lutj  &t.  .'/rtf*  «W4tM0«M  f .  /, 
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fêfihtr  sifiitmrjt ,  q^^e  A*  Pape  n'.iit  aucune  part  h  ce  (fttifefah  en 
^yinfem^^^fu  pour  U  reftahli/Tement  de  la  Relie  ion  CathoUque.  Ceft  ig 
fHi fi  voit  clurcmert  par  lEtUt  pukUc de t Emperettr  touchant  la  re* 
jlitution  des  biens  Eccle/taftiquet  >  Aw^  en  auoir  aduerîy  le  Pape  , 
s*eBre  inforyné  de  fa  volontéy  pour  fr  auoir  h  qui  il  les  fallait  rendre*  ES 
et  Cmfiil  7te  tend  pas  feîtïe7?ient  h  exclure  le  Pape  de  ce  reftablijfementi 
tnals  mefme  à  f.îire  fecoiier  le  iong  de  toute  la  iurifdïBion  yipofloliqrte 
far  font  l'Ewire.  Et  Li  raifon  poinrqtioy  ce  Confcl  atfrque  auec  tant 
de  tetnerité  d'iwr^ieté  le  fie^e  Âpo'}oliquey  vient  de  ce  Cd  y  en  a 
far  rt  ni       très  7niil  afl'ecfwnnez.  enuers  le  fair.:  i^uje  \  d'iiw 

très  Polif.q'ies,  fj-'i  pour  fl.iter  leur  Prince  s' e  for  cent  de  releuer  fan  aw 
toriîé  €71  to  ites  chojes  :  ^  pentejlre  i^ufnie  a  (c  q'h'lques  vns  fou^  le 
fnifq'4e  de  C^thohffies.  7!0^^rr^ffent  l' l'ère  fie  arif  leur  cœur.  Et  quant 
a  l'abbé  d'i  Monr.jtere  de  Creimnourifer  qui  efr  de  l  Ordre  de  S.Benoft^ 
éy  e(}  du  mcfme  ConfeiL  c'eji  vn  homine ptcin  dej.isie  ,  Ict^uLl  Jicdii- 
moins  pour  Ton  mérite  &  fa  lliiiît  mce  fut  clcué  peu  aprc&  à  \à  di- 
gniit  de  Prince  5c  Rucf^uc  de  Vienne. 

Voij.1  de  quelle  forte  ce  Conftil  împei'iéil  par  vnc  londainc  Me-  * 
tamorpliole  n'eftoit  plus  Cutholicjue,mais  iJcliirman^Uv  A  cnnc- 
mv  du  S.  Sic2:e  ,  depuis  que  les  lellutes  auoicnr  reconnu  ,  que  la 
iulhcc  a'.ioit  plus  de  pou  u  on  iur  l'cfpnr  de  ces  Minnlrts  d*  fi  (Vit, 
pour  maintenir  ce  que  rp'mpercur  auo»t  fi  rcligjcufemcnr  or- 
donne par  (on  Edit  ,  que  Ils  iuIUcitatioas  «ju'ils  fdiluicat  pour 
s'uccumir.oJcr  du  bien  d'aurruy. 

Deu  x  liurcs  ayant  cflé  faits  en  mefme  temps  pour  Ja  de tTcn- 
fe  du  droit  des  anciens  Religieux  Jcs  Icfuitcs  donnèrent  charge  à 
Jeu  r  Pere  Lay  man  ,  q^i  auoir  dciu  fait  vn  Uure  fur  cette  matierç 
intitule,  placidadifcef:atioy  d'efcrire contre  ces  deuxjiitres»  8c  de 
ies  traicten  comme  il  fit,  delibelles  diffamatoires  ^  parce  que  ces 
Aateurs  trou uoient  mauuaîs  qu'on  voulud  enleuer  les'Abbayes 
ftox  anciens  Ordres  :  qu'ils  auoient  reflué  les  iniures  Si  IcsBuxC" 
fetet  dont  on  fe  (êrooit  pour  les  leur  rauir  ;  &  que  les  P  P.  lefui- 
'  tes  vottloient  bien  vfurper  le  bien  d'autmy  ,  m^is  (kqs  encourir 
l'infamie  qui  eft  iniêparable  d'vne  yfurpation  aufll  iniufte  &  auffi 
violente  qu'efloit  Ii  leur.  Ce  lefuite  donna  pour  titre  à  ion  liuiYt 
•  Lm  iiifie  deffenfe  du  tres-fainf  Po?i:fe  de  Rme ,  du  tres-as^gMfie  Ce» 
fitTt  des  Otrdinaux  de  la  fm^^e  É^tife  Romaine^  des  Ene/ques,  Prmccs,^ 
éf  entres  ,  ér  ^ujp  de  la  tues  - vftite  Société'' 
i)E  l?.  $\j  s.  Ce  que  le  PereHay  trcs-do£le  2c  rres- pieux  Bene- 
diù  'm't  fit  voir  par  vn  excellent  hure  intitule  ,  Vj0rf  non  ejfemtf 
qu'il  oppofa  à  celuy  de  ce  lefuite  *  cilre  la  plus  hontenlè de  tou* 
fes  les  iiiarioos  ^  puis  ^u'au  liço  de  deffendre  toqtes  ces  puiflân- 

£  s  ces» 

»  lofa4tf«iïfioÛ«»*»*"»'to«rifitî<,  :>nçitftHliTiî  Caffar>>,  $.  H.H.Ordiiulmm ,  Ep.fca. 

•  Nuaù't^  pruiptc^<i  Tii<)ri;E(,cUl'mn:ri  .-t]i>rt3iuprxtcriilos  Mooaiiios  C  n.  UCanx.}  qui 
M ksÈmtUi  Unh  ^  ^roprS  vrctcMne    (Uc  \yv(io*kl»â  boc  rft|»iicanfmit«  nlaonium  ww> 
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ceirdreàPEgIiic,4u'il ne mîntpoifir dédire:  ^  jtiv 
r§if  pjff  njfez  pauftÊtu  m»  EgUfesyjt  lu  miire$  Religieux  y  eftânt 
ftésynumquioieta. 

Il  tSt  incroyable  de  ^el  artifice  ils  fe  fouirent  dans  ces  lio^ 

eiur  maintenir  la  plus  iniuâe  pretenfion  «  de  la  plnsind  i^nede 
eligieux  qui  (bt  iamais. 

1.  Us  voulurent  faire  croire  an  Pape  f  qnt  t^i^it  <§$  jiUoffi 
^fitknt  iftiintes  :  que  e^gjhit  des  hîens  VMeam,  c'eft  à  dire,au i  n 'ap* 

,  parcenoient  à  pet  lonne  ;  &  ^lu  l^JBmfereur  ,  '  ùn  le  Pape  Ut  fmm§ii 
dmner  à  ^ui  bm  lettr  fembUntt.  Car  t/ttiteft  ils  declanient  que  e'e/lmi 
ét  l'Empereur  À  la  étimm  mut  tâpprehatim  du  Pape  i  ^  tantojf  que 

.  ic'eftùt  feuUmiHt  au  Papg^à  fui  Us  êfloiint  deuelus  par  vudroit  ffecial 
particulier ,  voulant  touliours  que  celle  de  ces  deux  puiffancet 
qu'ils  rendroient  par  leurs  intrigues  la  plus  di(pofêe  â  leur  don« 
ner  ces  Abhajes»  enllr  plus  dedrt»it  oc  deponuoirde  icfàire. 
Mais  cette  erreur ,  &  cette  iUufion  contraire  à  tout  le  droit  Ciuii 
tk  Canonique,fut  puiflàmmcnt  réfutée  pir  les  Religieux  Benedi- 
ôins  ,  &  qui  iuftifierent  &  par  l'autorité  des  lois  de  l'£gliiè  >  U 
par  lex  exemples  anciens  6c  nouucaux  de  plus  de  trente  Abbayes 
celebres,comme  le  Mont-Canfin^S.  Maur  en  Aniou ,  6c  autres.qqt 
ayant  eftc  occupc'cs  6c  mefme  dcftruitcs  par  des  ennemis  efirani» 
gers  ,  edoient  toujours  retournées  à  leurs  propres  Ordres  :  que 
c'cftoit  vnepretcnfîon  inoiiyc  ,  que  la  feule  violence  des  hercti- 
Gues,qui  n'auoitclic  fondée  que  fur  la  force  des  armes  ,  deuft 
laire  confiderer  ces  Abbayes  comme  cllcintcs  j  6c  qu'il  fiaudroit 
cftrc  bien  iniullc  pour  ne  voir  pas  ,  que  r'cntrant  dans  leurs  Ab- 
bayes, ils  auoient  droit  de  dire  ces  belles  paroles  des  Machabe'cs  : 
/  Nouf  n*aùons  poi?jr  occupé  *ime  tore  ejhan^ere  ,  ^  vo':<  ve  retey.ons 
point  le  bien  d  nutruy  :  mais  nom  feruant  de  la  rencontre  du  îernpSy 
nouâ  nous  remettons  en  pojfejjion  de  V héritage  de  ?ios  Pères  ,  qui  a  èfté 
pojfede  quelque  temps  auec  itiiujiuepar  n^s  ememie  »  ffOueirparUs 
hérétiques,  • 

II.  Qiioy 

f  a»  refpondcnt  Impgramiu  plu»  ivrittubcre  in  Inrc  MonnSrrûi.  lli  tflfman  ,  f .  4«<>. 
C»wri  Pontificcm  Rom.  4d;un)(iiat ,  doccnfo  dît  m  mer*  hiiiltaïc  Impcrjtoril ,  >tp  te  i'<»Bi 
Fundatoru,  v(ai]abou4adquotfolMmvriu<iettiiifft>  IcarpUcci,  MMCote  Poocibcc  iuu». 
fM.  ^rdictnKhMrjfmodi  MaMaScna  c<itste  hài  ApdbUÔi  rpedaliif r  rcTcnMia  dfe.  èA 
Pontilîcem,  non  .id  Cxfnrcm  r't  maercfiCckaiftiaiiiftm«4Mid«C.  tUipfi UgmâM,  tt^iu 
Jty.l».  Çl.  C*466.  mn.  Cn/\i..  441. 
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ccs.il  combattoit  formellement  vn  Edir  de  PEmpereur,apprQuaé 
du  Pape  6c  des  Cardinaux  par  vn  Bref  exprés ,  auffî  bien  que  de 
tons  les  EueTques  Princes  d'Allemagne  ^  Scque  ce  au'ildeâèa-  i 
doit  véritablement,  quoy  que  tres-mal,  n'eftoit  que  la  très- Pf^  ' 
S^eiité  il  I B  s  u  s ,  qu'il  risprerentoit  comme  fi  grande  Se  n  ne* 
àPEgliicqu'il ne craintpoint dédire:  p  SpeDieun^essê^ 


j.  •        'iinmc  jn  iirntciî  nottni  auquo  tcnporc  poiieiia  en  }  n 
«atdtctimn  licrcJiUtcm  pjirum nwétrurtim,  i.^fjcA**.  i^.  i\. 

/  Hiclocumhabctqaodïiiaoceiltài»  111.  rcrpoodit  i/f«r.  tim  im  imàm  xt.  ét  frêknitn 
mla  Mr  ^cMiâm  toJrrinttf,  ma4cd«CUawi^ 
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ï  I.  Quoy  que  par  vn  Arrefl  de  la  Cour  Impériale  de  Spire ,  8c 
par  l'Rdit  de  l'Empereur  approuuc  du  Fapc,  ces  Abbayes  eufTcnc 
cflc  adiugces  aux  Ordres  Religieux  ,  néanmoins  ces  bons  Pères 
«'éleuant  au  delTus  de  l'Empereur  8c  du  Pape,  ne  craignoienc 
point  de  publier  par  efcric  :  '  Sucette  affaire  €fioit  du  mmbre  di 
celles t  diTit  on  deuoit  dire  ,  (jn'i!  y  n  ^lujieurs  chofes  cjn^m fouffre par 
tolérance  îefqueUes Jt  on  les  rnettoit  en  îugetnenty  on  ne  dettroit  pas  toU" 
rer  felm  les  regl$s  ae  la  iujlice  ;  voulant  faire  croire  que  le  rella- 
blilTcment  qui  auoir  cfté  fait  des  Religieux  àm%  leurs  Abbayes, 
c'cft  à  dire,  la  liraple  exécution  du  droit  des  gens  ôc  de  la  nature, 
cftoit  vn  abus  intolérable  j  8c  qu'au  contraire  la  plus  in'ufte 
vfurpation  qu'ils  vouloient  faire  du  bien  d'autruy  ,  8c  qu'ils 

deuoroicnc  par  cfpcrancc  ,  eiloic  le  vrai  droic  la  vraye 
iufiîce, 

1 1 1.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  admirable  que  les  réponfès  ex- 
trauagarites  qu'ils  firent  aux  raifons  inuiiicibles  des  Religieux. 
En  vain  les  Bencdi£lins  leur  oppofoicnt  les  termes  formels  de 
l'£di£lde  l'Empereur,  &  de  l'ordonnance  qu'il  auoit  enuove'e 
à  fc$  Commiflaires  généraux  pour  l'exécuter.  ■  No!4s  voulons^ 
iil'iX ,  que  tes  Abbayes  occupées  contrô  le  Draité  de  Pajfau ,  &  confri 
h  Pmxtnu  a  réglé  NJîat  de  la  Religion,  lef^ueffes  tuf f  tus  katH  bêH'^ 
f»  ma  mi  an^mmut  detinuts ,  f9ieiit  métës  &  reftimiis  en  nfitià 
éi  mSm  Ëm  Impirial ,  aux  ferjotnas  dit  Orékis  Ril^iêux  étûfipuk 
êOês  apfortgmkKi  OMânt  cettê  inmfiê  ditentimt.  Car  les  lefuires  ré« 
pondoieat  auec  vne  hardicfiè  qui  ne  fe  peut  conceuoir  :  *  êl^'il 
m  fi  mmsntmfiulfmdam  tiât  de  fa  Maiejlé  Tmperîab.qm  mar^ 
quaft  hs  JWuPj/n  Ahffint  iBrw  reBifuéa  mixOrdrespwr  Ufiiuêît 
^êUeteoukentififfimiis.  EcpofurlbaAenirc^tte&Qircté,  ilss'auî* 
iêrent  de  cette^iIluGon  grontere»^utea(l  renda  l'Empereor  ridi* 
cule  dans  ion  £dtâ  :  >  §tgifiiPrmcêmm$  iwdu  qu*9H  nndift  ces 
éMaya  Mtx  mijmet  tgrfi»ms  méUmdmffiS ,  mefaueUes  eSn  auo  'tent 
Mfpeartmitmumt  qi^iUis  eujjmt  Mfié  occupées  par  (es  hérétiques  il  f 
«aott8o.  ansj  ceft  adiré»  que  TEmpereur  auoic  cnuoyë  fei 
Cooimiflàtres  pour  rendre  cca  Abbayes  à  des  perfonnes  nior» 
tes  flc  enterrées  il  y  auoit  quarante  8c  cinqaanteans  »  &  900 
poitr  ks  mdre  aax  Religicus  de  ces  Ordres  qui  «emearenc 
point» 

IV.  En 

'  Veiia  Cxfaiis  Feriiioapdi  II.  «d  fitoi  <t  ItBpcrM  Cotwntfllirios  j.  I^mx  itf :  o-  Volumui 
ydt w laSiftiMitiii PaSSnitot'efw ,  Ircaiiaa  paccmrelsfioaitoccupaca^&lmciiCtuc  Ulcguiiné 

<!c-tcnti  MiK  MRcrJ.i  Vî<lOPE  pr  rJiiii  noftri  C  «Tarct  F.MCTT,uUbu$  Oid  num  pcrlooà 
but  cailcm  itïit  v:olcnum  detcniiuncm  pcrtirtclaot^  rcftiluanmr.  HêH»\  Cru^»,  ^7». 

«  TnEdittoCxrircz  Mai«IUutnuipiAmrtp«fftlw«lloadter«iisi|rfMOnliiMbM^ 
fcndjn  funr,  rcftitticndi  cfl?.  ! ayrrân.  f.ii. 

*  IpittiopuranK»  vcr}hL:ire<lcbeiUMrrata 4)0X10  liucns  CxUreu  cuatioeocur^  videlkèt 

y  Q;ud  cbnui  dici  potuiiret:  DECRiVIMVÎ  talc»  {uxxUlieoet  ixpçie^gtpwjçwyt  > 
4rtn  Je  vtiUbus  mxta  fim  i  iiu  ncm  L^unné  v<K4(i>acr    "*     '       '  ~*         i-*—.*—  1» 
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IV.  EliTain  lesBcnediâins  Icnr  oppofoicnt  :  '^SljiiPEmpt- 
tiwr  Oêtoir  exprejpwer/t  ordomé  pnr  fm  fki^i  :  Slue  les JcnSatiam  dfg'% 
jihbayes feroient  ccvfcruées ,  ^  t^u'snyfmtrvuyenit  de  perfmnes  pro- , 
fris  film  la  fiiidéUion,  légitimement  if fiUées  9^  qualtfées.  Les  lel'ai-  J 
tes  répondoient  :  '  Sf*e  ceLt  efiQUi/rti)  ;  mais  qu*m  m pwumt pm  \ 
nmftrer^  qu'eux  Pères  ai  U  Sci  ieté  ne  fujfent  pas  des  perjcsmes  l^iti-  ^ 
metntnî  appelle  es  à^quatiftees  fclm  Us  foTidiUions  de  ces  Mhayes»  Im 
que  le  Pape  auec  le  conjentement  de  Ja  M.ncjle  Imperi^ile  les  leur  éU' 
roit  dojiuccs.  *  yîquoytl  nerej.o  'i:  rienque  d\idioiijler  y  comme  dit 
cli'G;ainmiiK  le  Pci  c  W^y y^ue  ces  Abb  iyes  fo}!dees pour  des  Rel'rgietus 
de  5.  Bcvo't  ,  Jix       Jf'p^  «  <''^'^  '^'"i  aun?;:  an'il  y  en/i  des  îeJmtCSéOS 
monde,  a-io:ri::  ejrc  fon.iccs  pour  ks  Pères  de  U  Société  de  lefus. 

V.  En  vain  les  Ikntdictins  leur  oppoloicnr  :  '  ^O^e  ces  ^îjhjt! 
auoicn:  efté  efiahlies  pour  des  M  o  i  n  e  s  ,  ér  qu'd  eji  or.ioiîJiè  parlt 
DroiH  c.irmr.que  ,  (jue  les  Monafieres  detneurent  îonfiours  MofiajUns. 
Les  Iduitcs  rcpondujcnt ,  ^  5-!^/f'  dlws  les  chofes  fiuur^ibUs  (telle 
qu*elloit  de  s'acconinudcr  tic.  biens  des  Moines)  les  Icjitiîts 
e^oient  co7fspi  ts Joii.s  le  ?io*/i  de  Ma  rres.  A  quoy  les  Bcncdiciins  rc- 
pliquoicnt  ,  '  Quec'eJIoit  '-jenr^iûler/.nit  ime  chofe  tigreiïble  ,  de  noir 
que  ce'ix  qn:  d\iil!e"r^  tepi.oignoit  r,ir!otit  *vne  p  griir.de  ciun'fan  dit 
nom  de  Mo^?:cs  ,  t.,  //.'t  7;;  Ù:cn  efire  i^ppel/cc  Moines^  lors  quil s'az^i  ^ 
f'i?2noa.i,:c  J I  héritage  des  Monjcs  M.us  il  cil:  bon  de  rtm-ér- 
«juer  lur  et  Iuicl  ,  ijuc  les  melnits  Icfuites  reprochent  d  Aurciius 
comme  v?te  erreur  ,  de  vouloir  que  Religieux  Moine  foit  U  mefini 
çhofe.  Et  ainfi  en  France  lors  qu'il  n'y  a  iicn  à  gagner  ,  c'efl  vue 
tmur  digne  de  cenfurc  de  prendre  les  Jeliutes  pou  r  des  Moines  ; 
mais  en  Allemagne  lors  qu'il  y  adcs  Abbayes  de  Moines  â en- 
leuer  »  c'eft  erreur  digue  de  ceofure  de  ne  prendre  p;AS  les  Je- 
fiiites  pour  des  Moin^. 

VI.  En  vain  ces  Religieux  leur  oppo(bient  :  fS^UsPé^ 
far  Us  Cntcerdats  faits  auee  la  natiwi  Germanique ,  s'ejletent  ohl'g^^ 
éi  eenferufr  chacun  dans  fes  droits  &  dans  fis  biens»  &  que  f  iliucms 

mcTnie 

%  Hoc/neniur Pwrai  Soclefav»  ;  Sin  aotcm  Koamim  Apoftolfcalcdf t  SttcittMi' ,  ft»  vna^ 

feu  pliirj  M  inif^cru  .iflijjn.nicrjt  ,  tuTi  p.ifrc<^  <s(-<-if  t.iti  i  ri|  rr:oTi!>(iMniv  ,  fi  ttn-ri  C  tI  in5 
aficcdcru  \x>\  iiiiâi  ,  iuxiJ  tua4«Uonci»  Icguiinc  votaiot^y  «juiii^b.  ttu^  K>rc  luJiioiUtc:  aiftnno» 
ijiym**.f.  \-\. 

frxccmos  ,  vfl  otiui^<.iuù>  Anovi ,  «.iwn  pro  pJtriUus  Su«.kuu»  Iclu  luodiu  liuffc» 
Crmjiaa  p.  475. 

h  H*t$,  Çr^,f.  514. 

^  lafraorjliitibm  ctijmfiib  nomîne  Monaftcrii  intcHÎRiror  CoPcghim  Sodctiut , 

é  SMftp€rUpMiu>iicft4U(lirc  illos  aiuMuMciiurumnomcn  iDiêinlisauL-rf^ntur,  inçrrjiis 
hcre «liuiv  alfcoat  tw^t^tnà»  Monacfiot  hHir  nommart  «elle.  ,4h*. rfftrt  p •  > s  »  •      .  .-j 

I  f  attt'ir  L.Vi'tnan  ,  qiiùJ  l'-K.tif.  \  <  oiicot;i«t$  CitniruniT  cir4:a  bcoeficù  OWWinf 

d«rug4iv  non ptilHt^  cumfiatdc  turc  ti«(iiraiijC|!COtiuiii.  ^pr,tnt\t.  aUj. 

/  t'omitcx  tatncito(fici»»<)tiimqualîcxcamnhticiini»qttiltoii«E<eie^  rc!:'iu(^ri>"t 
Itj'^^tiii  tft'c-;f    i-.m     njiuralijUin  illis,  (fuam  iiS  m  quorti-n  ctni)liimcRni»n  n'i^ti  ti»*»**^ 
al.'i  uatc,  a.fiA>  vt  li  cunuaiium  im,  imnru  hai  fuoiatonbiis  ^  Kc  1j 21  rfor unn  lucc^M'^a*'*; 
ta  iioiTuiurcft*  n  prxtcr  iaCtaran  Voaonmi  ii»rtiia»fiM  ^uoqm  ikeffcnhn  «dut*  f*<'*" 
Tu  44,  Or  êi$iaéu*  itvm*  tnitf»  r.  |«  »•  le.  Cp»  4 J*  49«  i^gnM»* 
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mcfine  de  leur  Ordre  auoit  efcri  t .  i      le  P^ipe  tant  par fin  offi- 
ce  «  tttufar  uve  efpece  de  contrnH  faffè  entre  li^     ^^^tx  qui  ont  laijft 
des  tiens  }t  ^E^lifi  >  eft  ol?lic^é  p:ir  hi  loy  d'm'mc     naturelle  de  les  cm^  • 
ferner  k  ceux  efni  les  poffedent ,  ^  qu'on  ne  peut  fiiire  le  cmirmre  Jam 
fîin^  mmre  anx  fondjiteurs  ^  iVix  facceffenrs  des  Reliai ei(X  %  eftfeyr 
faifmt perdre  le  b'en  ^  l'hom:e>!r.  Les  Jclii  1  tes  <)u i  ne  font  iaiDftis 
incommodez  d<^  tout  ce     'nn  leur  peut  objcvlcr  dci  loix  diuinc^ 
?v  naturelles,  s'en  ioucrcnr  par  v  ne  perdre  dif^  in   ion   Car  il$ 
auouoîciit  ^'  que  Li  t^nifpmce      Ptif^e  eftoit  Inniîee par  les  Concordats 
partuidiers  des  ?ut:ic;:s.  q:ii  auoieiit  L:  force  d'un  pa&e       dvji  con- 
tvacf  :  eJ!  fo*'îe  que  le  P.îpe  ?/jelh,e  ejloir  oNr^r  de      I  tnre  Jeton  le 
dro'iCl  des gefts.  Mais  ils  adioulloient  :  /^/f  tcii  fc  deaoït  entendre^ 
que  h  Pjpe  ne  ponuoit  pas  ordinairement  déroger  aux 
Concordats  ,  rnais  qu'il  lepomioi:  E  x  T  r  a  o  r  D  i  N  a  i  r  E  m  e  n  T 
foîtr  le  bien  tublic  de  V Ecl/Je ,  hvf  q-ie  la  nece'lte  le  defnanJoit ,  c*c(l 
a  dire, lors  qu'ils  s'aiijifloit  d'cllHblirdci^rands  i>c  riches  Collèges 
pour  les  Jciujtcs  :  par  ce  cju'ils  prctcruioicnr  ,  '  qu'on  ne  f^ouitoit 
rien  faire  depluf  l'tde pour  le  rejlahhffeniînt  de  L:  Foy  Catholique f  que  , 
d' /:';>!  0;  t'y  les  bien  des  Abbayes  tant  dhoimnes  que  de  j.  lu  s  ,  porer  en^ 
rubir  leurs  aau  iens  Collèges  ,  ou  en  fonJti-  de  /wuueaux  :  i  comme  a^'jjl 
pour  acheter  de  peti: s  Catechijmes  ^  des  Chapelets  ^  f^j*  autres  chojef  ' 
femblables  pour  injlrutre  en  mefme  tefnps     attirer  la  ieuneffe  , 
'qu*o?i  né  pouuoit  pas  fournir  a  ces  Jrals  finon  des  biens  des  jibbttjes, 
fa'ofi auoit  retirées  d*entre  les  mains  des  hérétiques. 

A  quoy  les  Religieux  repliquoienc ,  '  i .  S>£onpounûit  leurfou" 
éer  des  CeBe^es  fi  en  veidoit ,  faut  ramr  It  hïen  emx  Ordret  de  S.  Br* 
mlfit  de  Ctfitaux,  &  attires  %  cemme  on  aueitfah  jujqm  aïers^  dont 
ils  monftroient  mefine  phtfienrs  moyens.  Et  for  ce  què  les  Je- 
foitec  fbuftenoient  qn'tl  n'y  en  auoit  point  d'autres,  U,  *que  . 
feus  les  tH^refirsefteientepwfiz,  ces  Religieux  repliquoienc»  S^d 
jf  auoit  quelques  tbrefirs  qui  ne  Pefteiettt pae  »  eemme  eBnettt  ceitx  de 
eifferfinneSfjm  miaient  offert  depuis  peu  einf  cent  mitte  efem  aux  Ve^ 

'mtknf 

l  Hx^reguli  dcpotefUte  RonuntPfHinricis  qux  pcr  fc  vera  c(t ,  per  accider»  Sr  intrinfect 
limiiandrbct,  vi(iiljcccpniti6pni|itcrf^lbll9  aationi>  Conc4;rii..u  qux  rim  jpaâi  l»iJ»ea|» 
«fnibiis  eiiuoi  untikx  ex  gcn:iuaiiarcQblig«ar>vtfc€iaÛîcjunar(^ioaii2EicUus  atcriHim 

m  Ajrctlcbtaf.  /.^yiU'fp.iyi-  ... 

*j  Stoiioaria  Clcn«orHir>  Parocharum^fc'.tolae  «  ac  gy^Tinsfu  pbirimtt  in  lotit  fun<l.iri  de«  - 
beacyfr  (^ut^i'  Ti     b«>aurcck(ut(^icitqux  recnpcr.ntur.  Cunre<)acntCf  «siifilrai  boan  Col* 
Icf  Jl/S'  <ic»niujiia  t'Jtruin  Soticiat;»  |>I unitu  fun  un  dcbeni.  /vjfwun.  109^, 

'  ScJ  4t  Ifbelll  catho'îfi  Icti  catictuitu  1,  r..l  u  ;  »,  y^-  fimilM  corinpli  liint  ad  luucnttjicni  Ïq. 
Hnàa-Um  panter  Se  cMiciliandam^  ^c.  Voie  aurciu  talu  titblidia  aii'crri  ^uccntac^  niA  ex  rccia^ 
pcraiij  Muoafteriorum  f(  Ucrmum  CoUeei<iniiiib%«nis  ?  /jtyndM.  ya» 

^  Aliz  liip;>ctunt  vix  qu.'- iv  ?c  Mf^nj.ni  ui  Hia  C  ijî  v>Sia  ttft:t  ;i  x  frT»ii!  rrrra  candem  prfl^ 
ninbUmCoIkfM&C»y*iin)ii4pru  St/Cittau  cri^i  viUaiit.  i>|iij  1>  «niinaiiqna  bcncbcu  CoUe* 
(iata,  rrxpofworz  f«ciilarcfylr<«>*iSeinta«rtaapplirean}r.  ^4îi*tm$atxtiHll.  108. 

/  At  arr.im  ',  vjfta  funr,  inqtiic*.  NtmoTWiia  :  no:  lU.  -u-n  ,  qui  nupcrriTc  dimxJiam  ami 
ntilioocmVciKtr*  «.untrilut^ainubrulcruot,  vt  liabaa  Collcgia  re&i[<crcnt oiun  proilnpiâ.' 

m  In  l'afitinai  I  lupcriorc  vjfti  fatis  Proninrii  ,  antc  annot  fcv  vcl  fcprcmvix  ultuî  honriQ 
fdri  c4ilK>lur  aiihxrco}  crai ,  uiur£cfl«runt  iiaitci  aooiantcauam  vUum  (.oUegium  aut  ^cim* 
Mrium  CTL(^UT«  me  cwB^VKtiacobi  cailm4iilMci«p(MelilîMfc«4lHicliQdkpi^ 
tir.  >>?f.>/wjtf.  IV* 
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f9  Histoire 

mf  Uns  contre  les  Titres,  iio'cr  eire  rejlahh  tn  !."trs  CcU^ef  tju'ih 
éuuient  autrtfus  dans  yemje     dans  Us  ausrts  ferres  de  U  RcfmbU' 

Îtte  dent  ib  asment  efti  miii.  %.  11$  Aifoient  voir  que  la  necelfité 
c  leurs  Collèges  pour  le  rcdabltiTement  de  I4F07  Catholique 
n'ciloit  pas  telle  qu'ils  U  vou'oicnt  fî^orer  :  puis  que  d'vrie  part 
*  ils  amicvt  efie  ejlahïu  tn  heautoup  de  "JiUes  ou  l'berefie  ejic:t  aujjt 
ftrte  ijue  ianuùt  i    que  de  l'autre  '  tout  le  hMt  PéUatiaatpMr  Unr 
fropre  coift'Tion  mtoit  ej}é  connerty  hlét  Foy  Citl'olitfHe  auani  qu'ils 
êifffènt  auium  Mai/on  nfAUCW»  CeUege.  f  Ce  qui/aijett  veir ,  du  te 
P.  Hay ,  ^/M  d'entreprmbt  éi/kîre  erén  •  nnuM  iwdUMr  2nr  Jejià' 
tes,  ejite  t'j&tnksgne  ne  peim'tt  efhre  cenuertie  ilaFjy  Catbolxifue  » 
les  Abbayet  des  Religieux  n'ejtetent  changées  e?!  Collèges  d:  Lr/itites, 
e'efteit  combattre  vne  expérience  dure  1      vouJair  creuer  lesyttut  de 
imt  U  mende.  3 .  Ut  rqnvfëatoient  «  ^ue  Us  pnmm  d»  JSr«r  Oné« 
dt  S.  Bevoift  auoient  cenuerty prefine  tvite  !' yf'Jemnpne,  *     qii* enco- 
re oMiomethuy  ils  trauailloient  aiM  bien  que  Us  lefmtes  à  la  cewut- 
fim  in  kmiiaiues.  qnayeiu  'ils  ne  firent  pm  tint  fêBeWteHim  de  kmt 
trastMX-,  <^  qu'ils  ne  rejfemblaffent  pat  à  ceux  qui  font  de  h?^s  cota» 
lègues  des  memdres  chofes pottr  les  enuoyer  à  R,ome  :  qui  comptent  corn- 
éien  Us  ont  oi^  de  Cenjejfions  par  an  i  combien  ils  ont  cenuerty  de  per- 
fimeu  hérétiques  \  Uurs  Meffîesjeurs  prières^  leurs  ttijttet  in  wulMdu^ 
iir  autres  chofes  grandes  éf  petites.  4.  Ils  remon  ilro  cnt  que  cette 
muiciplicacioQ  de  CoUe;^  que  les  Jeruites  rccherchoiCnt  auec 
tant  d'empreflèment ,  «lotc  cmitre  le  premier  efprit  de  leur  Ocw 
dre  &  contre  vn  article  exprès  de  leur  leconde  Congreg.ition  ge- 
seralle  qui  purte  ces  roots:  /  On  doit  agir  à  l'auenir  auec  pUu  de 
tnoderation  ^  de  retenue  pour  ne  pee  tant  multiplier  Us  Collèges  :  <J* 
hi  Congrégation  ùrie  U  Pere  General,     Ittjr  recotnmande  feriei^ftitmÊ 
de  s'appliquer  pinto!}  à  fortifier  cJr  perfedionner  Us  Collèges  dcpa  ef.i- 
Uis,  qu'àeneâabUr  denemieattx.  $.  £t  eofîa  pour  ce  quieit«ics 
petiia  CnedUûnei    detCh^leo  qoelct  Icfuiiesdedaioieiic 
vottlou*  acfa«ttr  à  lean  elcoUeri  du  bteii  9c  do  coMBa  de  CM  Ab- 

bayesi 

■  M  fjnttur  léi»M.  5».  Cf  çj, 

e  Adràquc  diccrc  <>crmuiumnoB  poffc  »A  fiJcAenbodoltrn  ùm  reliciKT<(M»ent(  dt 
|laaaftc;umtKea«ur  m  r(ho!a*.SrmttMria,  Coltcgu  i  nihil  jl>u<i  rfl  .^tu  n  ri[>ericntii'  cuidn^ 
ttrreluAjri.Sr  univcrfz  '•crnuniz  vcllcvitMjni  uei.iiiiuriali.fi;  :r  1  1  (nn-trc,  .  <  ■  ■  ■  ■  1  '  ti}. 

p  Sioii  Abrj)umoblul«iobe4icau«auc  fux «»cr««* l>Ucr  o>nntum  4aâtu  cft  m  Chtié* 
(rcacniiiini ,  Kiuii  aliwr  tadw  9tu6X  aMi&càMaBHwOiMMte  wmlmw  Mv^iri 

f  Orclinct  Jntiqiil  lub.i  n"n  ciniint  jcir  ff  ,ncc  Kon.i  upcri  per  !i;n  j  R  l  Ii  j  Kf/t  .!om:,(vMfqii« 
MçAtU  foicDt  Hi  Vibcm  4.H  ucacat  Jckri|ii.i  irinfiniiirrc  :  fur.r»JiiQUi  niininu  i)iMrqiit  j>n>» 
MMCMil^iniaimiM  >  numcrantquc  anti  JinniiuditatexlMatuIusctci  «  hxrcticardin  prrfnot» 
ma  MMiafiMMV  %  fiicn&ca,  |>rccci ,  tUicouobci  xgrgrBia&<;<  «lù^nc  pliuunt  >  ituii<iu, 

r  A4Me*Br  àijwiiwwi  mètxmlio  h  «riiMiat  Call«p>nM  «iniwii  :  rofKqM 


ad  roborintla.    «4 fcffeAMocai  «Uiiccnda  CaOcgH  im ri— ffi  j  tfitmiài 

l' Ac  r>  vtl  idrà  fiMMMMtlkGoiMordttt utffufmAi,  tr ad Osaobù  Cm  doo  adouttrixti fini 
Mon*i  hi  prc<  Jtof c« ,  VI  |if ccwiiiiii  ghiwib  awfcuJiwi  yaÎBm.  Huiaii  «aUc  i«(«m  .  ItMb* 

|cn<niluiinr  fiiinrJ  ntccfcd^piB  qplt>l (»g«illii lUff i  flJIWiafifculMilMhiM» 
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MtMOftâ'^BLB.  J9 
tiafCt»  ils  rcpondoieot»  '  S^tîeSîoit'impeîteihm^^m^mvmuâ 
'^ttimrftr  ksjondatitmt vultrùt Cm^fduts ,      empejcher  les Reu* 
ieux  di  fsarê  dê  mmm  Uw$  frims  fiUmneBês,  i^di  cekbrer 
.*0ffici  diuin  dans  Uttrs  Ahbayes  ^  pour  amrdtfttq^dd^iffb/idê 
Chapelets  à  des  ertftm  ;  &  qu'il  faudrait  que  ces  Cbifilits  (5»  ces  fe^ 
$its  iiuresfujfent  lien  chersyp  l'on  n'en pouuoit  auohr  ajfezt  fw- 
^jer  les  biem  defimex,  far  les  fondateurs  k  entreUmr  Sette  iis  exem^ 
tesjàints  de  la  vie  reltgteufe  d,jns  ces  yibbnyes. 

VII.  En  vain  les  Bénédictins  leur  oppofoicnt  :  «  êluel'Empe" 
teareBoit  obligé  par  le  ferynerit  qu'il  auffit  jatt  ^venant  a  l'Empiret  ^ 
eomrne  le  fuiréme  proretleur  ^  deff'enfeur  dis  E^Ufes ,  de  conjcrutY  les 
ancieiis  Ordres  dans  leurs  droits  ^  dans  leurs  biens  \  ex.  t^ue  l'Em- 
pereur îuy-mcfmc  i'auoit  déclaré  &  confirme  de  nouucau  par 
fon  tdit  particulier  donne  en  faucur  des  Dencdidins  le  28.  de 
Mars  162p.  Les  lefuites  rcconnoifToient  cette  vcritc  :  mais  ils 
ne  firent  point  de  fcrupulc  de  l'cludcr  par  cette  honteufc  illuflon» 
par  laquelle  ils  vouloienc  autorifer  le  pariurc  d'vn  grar^d  Prince  : 
*  ^lue  les  fiais     les  déùenfes  de  la  guerre  quel' Empereur  auoit  faites 
four  recoHurer  ces  Eglifes     ces  ylbbayes^  auoicnt  eïUji grandes  ,  ejue 
tous  les  biens  de  ces  lieux  fierez,  ne  Us  pouuoient  eg-iUer ,  ^  qu'amjî  tî 
deuoit  eflre  conjtieré     reC(mmi,non  Jeulement  comme  nouucau  fonda* 
teuTy  dû:a:eur,  cr  patrcii  de  ces  nnifons  religieufes  i  mais  me/me  coffi" 
jfie  acheteur  :  Et  aue  les  Ordres  Religieux  luy  deuoient  cette  recon" 
noiffame  de  luy  en  Lifer  la'dilpofttion  Itbrc  ,  (y'den'j  prétendre  plue 
Tien  ,  de  peur  de  fe  rendre  coupables  d'ingratitude  entiers fa  Maieflé 
JmperiaSe.  Mais  les  Religieux  leur  rcpondoicnt  :  S^e^  l'Er/ipe- 
reur  auoit  tefmoigni  par  fin  Edit  n'auoir  iamais  defïré  d'eux  vne  re* 
eonmiffance  qui  ne  puft  lity  effre  renduè  fans  faire  ré^andre*aux  an- 
ciens Ordres  de  tres-suBes  larmes  :  qu^il  ne  voulûitpemtvmgratitm» 
de  par  laquelle  en  ne  leur  demafi  mette  reeompenfe  penr  tant  de  mS» 
lionsqu'ùt  andtesitfmnk  fettt  Us  fi'oie  de  Cette  guerre ,  ^  tant  de 
fideUes  fermées  m^ût  bn  4smsa$t  rendue    à  t Empire,  que  la  perte  dê 
leurs  e^eUs&Pas^mkn  de  lenrs  jAbayes  ^  &  quefaMaieJiide'- 
mûtt 

9  âtMijftiffioiai  Impentor  non  cft  folum  rni'aeriâltt  Ecdcfia  «AKtcatut  &  Defenibr  |  Uà 
tti«fT<  (ini^uhrmm  Xcpar(iculariim£cckfimm*4(S«cnn^^ 
suuit  Jf^i  iMjftLtri.  :^*fo. 

m  (^Madoquidem  nobis  ex  otBcio  Czfârro  incumbic  non  folum  omnes  4C  fing;nUtEcdt» 
btkk»  hiadaciones  8c  Monaicria  fab  noAr£  CsfilKi  protcdtonc  ac  dcicnfioac  cnm  fiiic  iorilMt 
tcmrnunttatibiK  confcmarc  $  (ed  Srprofpietrenmigiofx  piaequ«  falidwioiHl  dttifcim'  4C 

^1*  >  4<^implcjntor,  m  ii%  M o-.jDic^  difciplmauncaïur  }  velficâfaîCafCrtCOi|pOnUBiaillfjMl 
mxxziàiSct,  rcftauraitior.  Ei>ii:  /«ff/*  Aftr.imtstùtU,  17t. 

m  Ta—  fiwwpw  Uaïaàaià  «b  Itrcttm  f  i»<licaBk ,  vCMitpoffitrrpeinefiiMiunpeoniis 
o  nnia  eonimbotui  vix  fbrtafle  conftiturrent.  Hancerp>  fommam  fi  ItHcrrlitcr  conJoiut, 
wrc  nne riio  naam liBadaior«<kxator>  h  natronns  Mooaftcriortiai  ccnfcri  &:  ;^oUi  iicb«t  |  ioum»  ' 
^«afierapior.  tèA  —g—  cict  ■nfllii     l—oit  M  îDiwi  tfwe  woiptnwL  Lijmm,  piom 

y  Nunamat«nondt.(KlcratCxCir  cam  gratituciiocia»  <liix  fine  jnftiifirni»  Rcl<g:or<>rninOrdi' 
munlichrymiiofrcrnooapotcft.  NondncâMiir  eiinutudine  qui  viJeacOrdinibut  pro  toc 
BliUionibut  auri  ad  beltumCcmviniuinictpcnfktpro  itm  fic^clibos  fcnntiia  ipfi  &.  Iinpcr:o  bue 
«fqife  prxftjKu  ^  non  niit  fugcum  uiiima 9i  MocMAcriorum  rupprclfiancm  tt  ttUaftwocai ccpc^f 
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Mùittinh  pur  iishigrats  ceux  qui  awient  inuentè  ct^^       de  gjm^ 

t'ttttde. 

V I  II.  En  vain  les  Religieux  leur oppo(bient  :  ^ Siuc  trois  des 
frinàpau» lefuites  (dont  le  P.  Lamorman  mdmcConfctIVur  de 
rEmpcrfur  eftoit  vn)  efifyit  conjhhez  touchant 'une  jib^aye  atâ 
mton  eiîé  lettg- temps  en  ht  poffèjjiùîi  .'ùf  l  eret  'uftes  ou  d* autres  perjon- 
nés  feeuUeres ,  que  l^Archiuefque  de  Prague  dvdinal  ifeuleitjefairt 
domjer  pitr  t Empereur  ^  aueient  rérondi/pnr  ejcrlt^  of  ue  cela  ve  fepH' 
tuât  en  eenfâence  ,      que  cetîe  Abbaye  Benediâine  deuo\t  eHre  refit- 
tttée  h  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  ér  que  l'Empcrerir  comniettroit  la  me/me 
imuftice  enla  donn^mt  h  ce  Cardin.:!,  ejue  ft  anes  h  ùrJ.'iille  de  Pr/ittne 
efu*iî  gajma ,  il  eujf  donné  îi  terre  d'vii  Seigneur  Cr.tholi^  ''.e  ,  retirée 
et  entre  les  mains  des  hereùques,  à  vn  autre  Sàpieur  C.::/ja/  qr^e  h  qui 
eVe  n'euj}  p.Tf  a'^piirte^ni.  Les  lelbires  dcnicm  ou  nr  d 'acr<>rd,paicc 
qu'ils  ne  le  pouuoicnt  nier  ,  ce  iiigcmcnt  rendu  ;\ir  ccnr  clhnt 
rapporte  tout  au  long,  '*  q'te  ces  leff  tires  .^uoienî  ejié  cil  ors  deret  aduif] 
mais  ils  rcpondircnt.^^M^<TV^/</f  ils  ;/Vw  efî oient f  lus qu'ils  auoi(n: 
changé  de fintiwent,  ces  exccllcns  Caiuiiles  ayant  ce  pnuilegc  ra- 
re de  changer  de  tcntiment  &  de  con{c:eiicc ,  quand  il  arriuc 
quelqueoccafion  oii  ce  chiingcmont  leur  peut  élire  vrile.  Et  Jinfi 
quard  lî  s'jgit  de  donner  vne  Abbuye  de  Hcnediflins  à  un  Arche- 
uckjuc,  ils  croyent  que  PEmpcreur  ne  peut  fans  iniulliLt  ne  !a 
pas  rendre  à  l'ordre  de  S.  Bcnoifl  :  mais  quand  ils  ont  ouekjue 
cfpcrance  de  le  faire  donner  à  cux-mcimcs  par  leurs  brigues  & 
leurs  pourluitcs  les  Abbayes  du  mçfnK'  Ordre  de  S  Bcno^ft ,  il* 
fouftiennent  qne  ce  font  des  bicKS  VMr.ns      des  yîhbiycs  cjfe'nus^ 
que  l'Empereur  Se  le  Pape  leur  pcuucnt  donner  ians  fan  e  uucune 
iniullice  i  ces  mcimes  Religieux  ,  qui  en  ibnt  :ii3.ii  es  Ic^,  times 
propriétaires  lors  qu'vn  Arclieuefquc  en  veut  auoir  vnc  ;  fnail 

Sui  n'y  ont  plus  rien  ,  lors  que  les  Icluitcs  en  veulent  auoirplu* 
curs. 

IX.  Ea  Taîii  les  Religieux  leur  reprochôient  :  *  Siteteutle 
treubte  qu*en  leur  auoit  fnjcité  peur  leur  rauir  ces  t^hbayes  centre 
PEdit  de  tSapereurf  neveneit  que  de  leur  pere  Lamermau ,  qui  aueit 
ofé  efcnre  à  fa  Majefté  fysperlnSe,  '  Sjte fin  Edit  &  fes  IngnS'tf^ 
dénuées  à  feu  t/^inkajkdeur  eenteneienf  des  chojes  qui  ne  s*acc9rdeie0 

\  Kiac«eodadinr  Monaftedbaj  Bcr^enfc  prope  Msgdetmxnni  Cofiitre^iooc  B<ir|  f< 

^«imoit  l«l««iiewlom  eflc  Or.lmi  s.  bcned»6i  ,  *t»;uc  iiîto  ImptraH'irm  non  f  utîc 
IciirdmpCTiriilQiUlcIbtinmiD- Cariliiuli  aS  H:irradi^  Id  cnnn  «a  cft   nt-uu-Jf  n      ,  J^^^ 
fuifTccfipoA'VÎAorMmPrft^cnfimbonj  vnius  iHirnini  fidilis  injufftadaentorl  «ri  pta  ,  '^^"'.^ 
ahcui  alicri  Dnmino  fiJelicttiiw  «a WNiIncraot.  Xn^im Sttrf/téfï *ham P^rtm Atft*****  J 

^fir.  iffixiifiâ,  ^ri-j . 

'  4  Nonacg^iuco<<ea(«iflè,ftic.poftcivtfbnnimiiiitfWitea^^  Zmj^u^»  ft4*B« 

h  ^i'^r.  ,$nxt,faff,m.  .  •         r  A  âr't- 

r  Lîitcnt  f CTfarcï  Miicftatif)  ac  ttm  ai  Epifco^^os  qtùmadOMtoraii  Ç«'^^«^"'^' 
rsam  côiniiiciu  non  r.111.  cohzrcntcm  cnm  fîilci  iitholicx  princ  pu..   Igirjr  txcrx  C  ri.  '  • 
IbtiftAnr  buintllinit  tuppluo»  in  um  {>iah\iatiaiK!;uim  lhco\  >i;,oi  nommi^>j'i^^**"w^ 
■ittCiiml<.rip(uiDiUBd|cEpift«il<iiol(npcriuin     Kadiam  mifla»  kgooc  jcnnfiKfCV* 
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Mémorable.  Si 
fos  émte  Us  frhtcifet  tUlaFoy  Catholique;  &  qu'il  êBét  h  ùrofos  qui 
Ja  MMiBé  nmmaS  quelques  perfimes  qm  exammâffènf  ae  mimeau 
tûteUt  tetie  affairé  éuuckj  Confe^èur.  Les  bons  Pères  lefnttés  leur 
répondirent  en  ces  meinies  cermes  :  *  Le  muUntJage.ér  (Uwet  le 
0£terremarqMerMjam  dmtey  ajmit  him  eenfiieri  tMp  tbrfts ,  que  le 
Confeffeter  ne  i  Vif fomt  freeifitédans  nme  p p'onde  t^ahif  maie  qt^il 
éÊ  Lifjg- temps  cUlibeté  cemmeni  il  apportereh  remède  a  ce  mal 
(mi  efb>itqae  toutes  ces  Abbayes  eftoientrenduës.chacuneà  Con 
Ordre  »  (ansqueleslefiiites  en  eufiènc  enleué  quclqu'vne)  <^ 
qiu^il  amàemt  que  h  Pere  omit  bten  agj/ ,  étqu'U  ne  deuoitpse  agir 
Mtrumuti  &  que  s'Un^euH pae  auerty  fa  MaieBé  bnperiaJIeyil aurolt 
merUé  rcyrehaifioîi  ^  comme  ne  s^eJlantpM  meqmtté  dudeuûird'nm 
bemCenfèjfeierfelemUhimeridêUTM^  naturelle  et  l  e  s^R  e*  . 
O  L  E  s  PB  M  O  STR  B  Soc  I  E  T  B*.  Aquoy  les  Religieux  Bc-  « 
nediâins  repliquoient  auec  raifon  :  '        ftUoit  donc  comlure de 
là  que  le  denoi  r  d'im  ben  Confeffeur  ejl  dempefcher  la  milice  :  que  ht 
lumière  de  la  rai/m  mttunlU  demanditque  eeqmeft  mmBi  foj^feut 
ûtBei&qaeLZs  Reolbs  de  la  Société' ok do H« 
N  E  N  T  que  ceux  de  fis  Perêt  qm fem  Qvrfejfewts  des  Prinees^tramiU 
iiMt  à  ce  em  Us  Abhayes  que  ces  mefims  Princes  ont  ordtnné  deHre 
rendues  h  leurs  Ordres  y  tombent  entre  les  mams  de  la  CMfuqpwet  «01- 
tretéuUerité  des  Edits  les  flm  Iq^imes, 

X.  En  Tarn  les  Religienx  leor  oppofbient  /  le  commande- 
moùt de  Dieu,  denefeha  defiter  le  bien  itaatruy.  Ils  répondoienY» 
t  ^^ilsne  defMent  teins  le  Uentfantrt^^  parce  que  eeS^^bayes 
i^MenS  kferfisme.  ^  ESqnedeAeeeifepitpsmSeiixqmdemms* 
de$enS  tes  jMutyesi^makqne  s'eftMnt  lis  Princes  de  PtsnpirequiUs 
éemandeiensfenrenn'i  '  qneiemme  ces  biens  ne  fe  pomoient  pas  de- 
wemderfanss^eKp^^^Pemàe^  aufftnefepofumenS'Usreietter  fans 
bleffer  vhemmtf  de  Dien  t  jkles  Puijances  ïugeoient  qu'on  les  demii 
émniràkSeek$é»fenfananttrUgieiredeDien&lkJé^ 

F  fies 

^  (^n&cr  \eùor  pnidens,  Dcumquc  nmens.ConfcfTaTiam  JeprehcnJct  in  gratii  negotio  ifla 
non  pntcipinflr  ^  fed  Jiu  ddibcraUc  quomodo  rci  rcmcittum  «dlaibcri  pofl«i  :  lotcUig^t»  lo- 
^VM  ,  f'mtmttûi  coiffe  ardkcr «gère  noa  detoiSk.  Inè fi  C«fSn«tmiUicftite«i  nm  tto- 

r'"rr<-f^  qtjod  rcprchenrioncm  fncritu>i  fuiffct ,  tanqujm  boni  Con fcfTarij  oiTiciofecundum  n»* 
curalj^  raiionis  dtâamco  Ik  SOCl£TAIIS  noArz  re|uL3k  ooo  rcÂc  fun^us.  Lmj»m» 
Prttrm.  «.  i^. 

»  Andic«re  viiI(,boiii  ConfclTarii  munus  efTe  iuftitijm  impcdirc,  nintrilit  r^tinnisdiâamen 
prxripcrr,  vt  aequum  pioinjquo  rcputctur  ,  S  O  Cl  E  TA  1 1  S  ilEGVLAS  lubcrc  vtMo* 
tuftcnj  fois  Ordinibus  dcbiM  m  i  f  iiiifiiriiîotrn'nr jpnmififAMmoflw'i  if —miMMlifilimil 
4d  Wictatcmdcriuentur.  JLpr.imxtimi.  ffo* 

/  Non  concupi(cct  rcmproximi  rai.         mtvt,  1 1  j. 

%  Dieu  1.  Patres  Sucietatisjlu ni  bonancoappetcrc  cum  botu&Moivdttrildt^ldbBtftBi 
m»t  v4cAruu  fiot^  tt.  10  nuUius  hoiwou  inrc  atqnc  douuoio.  lMpium,i9%, 
•  h  Neqii*  ait)  pjtrtt  SMfCtaintMilimfnMiiacfsapad  Scdcm  ApalMieMi«)laniYiiq«Mi 

Moniftcritim  <  ï  i  î  <]u  r  ah  hzrcticù  rctuperataaut  rccupcrandafiint  ,  pctnicrunt.  Sinjtitcna 
Im{>cm  <]aidam  Pnnciut*  pto  Socicutc  ooArà  ùripfcrunt^ auc  (|iiippiam  inipctraruot^  ui  oobit 
imputtrinoadcbct.  /«. 

»  Sicm  talia  booa  abfquc  louidb:  pcric ulo  peti non  poflîint^i» net  fme  detrimcnto  hunnris  AU 
niai  rci)ci^  (i  iïiprcavi  capiu  «d  proaivvctuUin  joci  tl9ri<iii  9(  pvpulecuiaCcrBMAiac  Uiutvii  >^ 
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/  8i  H    I    s    T    o    r    R  F. 

.    .  jjes  de  î* AUem/igne  :       '  qu'innfi  leur  Cotn^.tpiie  ne  dejîroit point  ctS 

•  abbayes  \  mms  tme  tout  ce  qu'elle  faifoit ,  ejioit  de  fe  fimnettre  h  2« 

UoIoJiré  h  /.r  d'tff'of-t'imdes  Puipinces fomerahics  du  Chriji'umifmei 
comme  tis  iliicnc  encore  aufTy  lîncerement  dans  le  mcime  hure» 
"  y^fh  ne  hjfi(/eftt  point  Mue  fimotuijité  Ur$  qu'ils  bafiijpmt  nx- 
fHtfmts  :  mais  tfue  les  Princes  ma^i  ent  kmt  m^^em  lit  gjtmdM 
Cc'Jerjs  ^  de  mi^psifqnes  Eyjif'es. 

Aquyy  les  Religieux  rcpondoicnt  pour  le  pi  cmicr  point,  où 
}  lesboof  Pères  leur  aenioicntqa^lscuiïcnt  plus  rieii  à  CCS  Mona<> 

ftcres:  "  f^e  ce  n^eiîolt  p.tf  cou'{rir  l'ifvuÏÏiccm^iis  U  rendre  plrit  i/i- 
fihle  ,  de  niei-que  ces  jibbayes  n'appartinrent  par  aux  arscient Ordres, 
qu'ils  fiifoient  e»mmefiviitMe»fnmaa  le  msmte/m  d'^m  antre 
btf  ttifeit.  Mon  an^\  ie  ne  fous  fay  point  de  terty  te  ne  depre  pas  'voShe 
\      .  '\  '  tien,  ce  77iiviren'(  n'efi  point  avons .  Et  quant  au  lecoiid  point ,  qui 

ciloit  leur  prétendue  modération &lfurpirîairderintereflrcnicnt, 
ils  s*eftonnoient.  '  qu' après  aunrptdsUi  toM  etefcrits  tant  de  li- 
vres pour  miner  les  Edifls  de  V Empereur  f  ^  ano'ir  ejcr'it  des  kttres  .i 
de  grand  s  Seigneurs  d'yillemne^e,four  les  engager  à  peurfuiure  frex,  de 
'  Ja  MaieBi  hupiriaSe  le  dut  tu  ces  tÂhbayes  pour  teitr  Smeti ,  &  m 

craipiif/cnt  point  de  dire ,  i  que  les  Chefs  Souuerains  de  la  République 
\    • .  ChreÛienne  les  contraignaient  mejine  malgré  eux  d'accepter  ces  Ab- 

\    ♦  *   hayes  :  e^u'ib  ejî oient  enfans  d'obeyffance  i  éf  qu'ils  ne  Muuaient  pM 

refiiler  m  UemeràmfâBewdeVE^hfe^âWipiA'iks^êt^^ 
a  d'obeyrentmtpartitquntrîcfme'vceu.  Et  cependant  pour  infor- 

\     ,        ■*  mer  le  monde  de  U  foy  de  ces  bons  Percs  t  ces  Religieux  Bene* 

diâins  prodttifirent  ?  ne  lettre  du  feu  Cardinal  deRichelien  à  la 
Congrégation  des  Cardinaux, de  l'année  1630-par  laquclle.com- 
J  me  ellant  Abbc  de  Cluny  il  lé  plaiguoit  :  '  .'^^  l Empereur  a)  itnt 

ardomie  que  toiu  les  Momîjleres  quiauoient  ejlé  occupez,  far  les  Prote- 

I  MiWt  liomttrik  kUM  SwiatM  aaftM  I  fea  ia  iMc  ni 
•DniMaau 


nauttacaif^ArïMiiltfîibninn.  r<'<M}9- 

■  S  i  ipfi  Pamt  Snciccnii  uàAamk  lationni  m  «  „  ,     

ficMi.  QM«n(lo<|iic  f  mon  ftodaisrjbm  iiufa»  ttawipilHM  modam  iBcareprvKrîltmMa 
|Hifliiiit.S<(  Vax  CiiiliclRwt  Bauarix  M«iiia«liii  aifc^icwiffimum  cxtrazu  Cohe^iua  icTm»- 
fhmSociraiiTtra.  I>l 

-  An  nuij  OrJinnm  pwrrtnoniiim  pruKi'Tiinrganir  «ir« ,  rccnruitdicioircaMciipïrci  >  Mac 
ntioiir  rcri|<lnrct  ifti  fe  i)>foi  (niiti'i  migii  icciifjnt  qujm  rscnfcm  :  ii«j<lKi  qnipTC  iniurii 
proKi  rui  jflfi.nitr,  Ti  ipCnit  cft  aufcrtor,  &.'fiinul  ipd  dcbm  lu-i^jiar.  TiU'ii  {«NliumCaM 
ab  faumcrii  abSrahcn^  .luu  :  A  »uc  ,  non  ficiocibi  iniuriim  :  <,  i  n  >.i  r^icrcA  :  Cnu  «IfdL 
lium  qtioJ  cnncupilVo  luum  c''^i:  ,  vcl  tibi  dtbituin  îrb'trJtl».  .  ^  î'.  •»t\f  il  |. 

t  Son  Jclunl  i^utbui  rt»  l;l  lufpcâi  ,  quii:nic  ir irintiir  t\  (.  'tipi  r  i|a  cft,  cnr  tu»  luJici)  Se  ton- 
fi'j-i  In  .»iitrjriiim  ,  non  intente,  t|tiiiiirriii  pcr  oiftoljt  &  Dcircta  lu.!  rCcUnUntC  Cxtar«  «ai 
n  Ku-nj  Stex  Impv-rio^etum  ib  I- li^  L  .iit  Sus  >i<c.|(fipMi(  ICpRfcWnfiWnn»  M>}|*« 
f  F|  lit jU TlKo^Iufi Lcanep Icluiii, de  utu  iiJm. 

«  UtiiilahnimnndkqaodalibifwibwRfWàfu'tiitiiiReip.  clir  ftlinir  fapiiibtR  cegi,TtntM 
'NMhmi«4*biaribiMainllttîaacea|mmi  eflcTcltliM  obcaicmix,  ncc  imATc  bo»  oMr* 
lumiamilîaiHiiScdcliBPiAofi,  cai  te  iftm»  finmlatk  «Micmi  WM  <Mi«wliaïi> 
actfgt.  f<l.{{|. 

r  ImiwnMr  êttMttk  n  idrm  ficrtt  pcrtKaMGenMaimi  •  &  vt  vfonaAcrij  cwnnu  uQtm 
OHMIimaaKBluilittt,  i  <itiibu<  imc  «furpariaocin  faB)dînDdidr]>cnacb4ot ,  rfflttucrcnnv^ 

«{ililipdeprntivr.tis^  à\il>  Ordinc  CltinîlcCflfipMMillaMcm  i  <tiâa  rv>rriioo  de  ArbvrcàudutDaa» 
capiitipfiajfj^jim  rà P«ribu<Sncirtati*, qaicaaiarnipafc4c<i4cfa«tAabpnttcxaif 
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M  E  M  o  n  A  B  r.  E. 
y?r?>/r  ,  fuTefit  rcTi.tuf  mx  mcfmes  Ordres  rc7-il:evs  dcvt  ils  nuoieJit  de- 
pendiis  dUA7i:  cette  uptr^^ation  ,  neamnonn  il  attott  ejte  auert)  que  la 
Preuôfté  de  Cohnar  de'end.mtede  t  Abhnye  de  Cluvy  ,  dcri:  ^Ibbé 
nuoit  eflé  f  ouruett pdr  fo7j predeeeffcnr  ,  iHyefloit  dt/putee  !  n.r  les  Pères 
le  fuit  es  Qiti  D  E  s  i  k  o  i  £  M  T  jV;;  emparer  f^és  le  preuxte  delà  fm" 
dation  a' i;?t Séminaire. 

Mais  parce  que  ces  témoignages  folcmncls,  &  leurs  aclions 
publiques  &  violcnrcT  ,  failuicnt  rcconnoulrc  aux  plus  aucugles 
leur  dclir  fccret  &  palfionné  d'cnleuer  ces  Abbayes ,  ils  crcurcnt 
qu*il  valoir  mieux  demeurer  d'accord  qu'ils  les  uchroient  ;  mais 
au  Cl  c'jtîe  petite  Se  agréable  difi.ncî-ion  :  f'^ue  les  Pères  de  la  So^ 
aete  de  firent  les  bie?ts  de  ces  ?^jî/l>.ijes  ?io?j  j  oiir  les  ù;erts  mefines,  mais 
pour  la  commodité  qu  ih  auroient  d'e?i[retenir  pliis  de  t  erfofjTies  qui 
trattaiîîeroieîtt  à  la  pro:' aération  de  l.t  foy  Catholique  dayis  i  Allemagi:e: 
/Patres  Societatls  depd  tant  hona  MoTiafleriorum,  non  propter 
$ijid ut  /tnt  in  fujlentationem  plurimn  ad  fidetCathoUcée ptêpagatiê^ 
mmhsGermama  sneumbmtiwm.S^x  quov  les  Benedidins  reprefeo- 
cotent  auec  non  moins  de  {àge(!è  que  dt  vérité  :  '  9ite  e§  neRoit 
pm  m  4jft  Us  Abha^es  que  Us  lefmtêS'ncbmh^kttt  ;  parce  quUts  tu 
fntetmunt  pas  y  mtrittmr  U  fetukê  Dimst  Us  prières fêmUis, 
i$misu  InMijpeme  $  maU  fisikmnt  ut  threr  Us  niuim. 

Et  c*eft*ce  ^uecesReligtcuxprouuerent  fbnbîen  parles  poor- 
Ihitet  qu'anoient  fàkes  les  meimes  IcToitts  d'Allemagne  poisr  m* 
bner  destx  jfUéWes  de  Religieufes,  Pvsu  de  POrdre  di  Clft€mix%  i*au-^ 
frêekPOutndifiihiti  Claire ,  &  Us  faire  nnùr  à  User  Cvffege  de 
Mayenee.  ■  Car  U  Pere  lemsTbeedere  Lennep  en  ayant ,  par  tordre 
de  fen  ReBear  de  fin  preuincial  efcrit  au  Baren  de  S^efenjfferg 
/on  coujm ,  qm  efteit  m  CenfiildEftat  sU  l'Empereur ,  peur  Us  faire 
donner  a  leur  Celle/te  par  fa  Maiefli  haperiaSe^fans  faire  auettne  nm* 
eien  du  Pape  ;  //  U  prie  défaire  exécuter  cette  affaire  tres^fremjfte*^ 
wen$  j  &  Tvnc  des  pins  grandes  raifons  qu'il  allègue  da  motit oui 
les  pouiïbit  adefircl*  ces  deux  Abbayes,  Scparcîcttlicrementceah 
de  faintc  Claire  appeilce  Clarental ,  eft  que  »  eette  Âhhaye appet" 
tereit  de  grandes  vtilitez  h  leur  Collège  de  Mayence»  principalement  en 
ee  qu'elle  auoit  grand  nombre  de palhtrages  iifde  irez  :  M  a  x  i  M  B 
eb pafcua  ^ pirata  qme  habet  multa.  Sur  qucy  le  P.  Hay  fait  cette 
ftmarqaefbrt  à  propot:  ^  CebenPere  refaite  menfire par  ces  ter^ 

P  z  mes 

t  l^ytMn.  17:. 

t  Itcnininan  Mona^rni ,  MAt  booit  >ioajfteriorua  (dllicitui  cft  (Icfuiu)  Crarius  : 
9àif»in        ipQ  MonadcrutKtna  non  ftint.  HtrSHt  Crmf»t%, 

•  TheoJoriM  Lcnr>«T>  Ictuita  <ljtH  aU  lIluftrcrnHcnnannum  àQneftembcrg  faf  rr  C-cf^rr 
MaicAati  ÀCoolilitt  âiilicis  Impcitalibut  i.  O/iob.  liiç.litterM  ,  confcto  Sillunlu  bibcroKc 
ftDreCetbsiiiT.Zicglero,  5f  lo.  Coppero  PrTpofitoprouinoali,  inftantrr  rogJurrar,  npatro 
■aoi^gerct  Societatif ,  êf  <îtftitmasduas\bbatut  faD^tiTioninluttri  C!:rrnul  propc  Mogumunny' 
flrManzcron  itixu  Oppcnhemi^  CoV'cgio  Svcir.atis  Moj^umix  per  C.xùirc<n  vaienda  locoi^ 


portudi  (nuiialumnii  pontilK :t:,txt;tmciui«inr)dfant»  Qiffm 
Mn<KC«pai»oociiffiMiiffet|&c.  H»fttuCn^.  i^x, 

M  Matai  hoc  Mo<Mftcriaai«t«Uuict  •Ibêmai  SasicfatU  Tua  C«llcc>o  K^guoiÎM  , 
abpaicua& pcaftipslMbctailia. /^.I5I» 
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non  tam  gertt  curam  antmarumjquhn  mÙKk^iBK. 

M  us  ce  Seigneur  Alleman  repondant  à  ce  lefuîtefon  coufrn, 
aprcs  auoir  témoigne  Ion  atlcttion  particulière  pour  la  Socictc, 
8c  Ivtf  ttMMrfyrorais  foo  aflîftance  en  coatesicscnolèt  qu'il  iuge> 
ro  .r  r.iilonniiSîc-s.  il  luy  déclare  franchement  par  cette  excellente 
lettre  qui  a  elle  imprimée  toute  entière  dans  le  iiure  du  P.  Hay  : 
»  S^itdtit  eramdrt  f«r  tmûatit  fawtrifer  vnt  partie,  il  nefajfe  pre- 
iuAice  a  Pautrt  t^ifuelers  qu'il  penfera  fe  confoUr  par  U  recomoif- 
fance  ^  It  ioye  iîes  vfts  ,  il  ne  fou  .icc.He  d'^iffiiBisn  ^,tr  les  fou/pirr, 
é^par  Us  larmes  des  autres  :  Slujl  cruigmit  de  s'eleuer  contre  S.  Be~ 
miftt  fainte  Claire  ^faint  Frattfois  , /ami  BemardtCttgrMdet  lumiè- 
res de  l'E^l'fe  triomphante  ^  imittante  ,  éf        w  peut  croire  qu'il 
fta  fermts  en  eonfcience  de  troubler  as^  leurs  j mutes  familles ,  <l* 
fimtr  éme  pûdt  dtt  fmUttùm  tru-mumnes  de  toMt  ttOrdresfire^ 
contmamUMes  ;  ^^'ilne  pénètre  point  les fecrets  des  Jheologiensi  mak 
afihevîu^rer  félon  fi»  propre  fens  ctnmmnjl ne  peut  autrement  r.ppel- 
ser  cette  entrepnjètju'vn  folc^  v?ie  rapme.  l'admire  jottuent^dil-ût 
fUff  ceux  qniayant  meff>ru':  les  biens  de  la  terre  ,     reietté  toutt^ë» 
rance     tout  deQr  fen  au  -l->-,fo}it  profeiïton  de  fuiure  niids  Jésus- 
Christ  mtdt  trauaitlent  auec  tant  ttem»re£ement ,  <fr  emp^ent 
iermiîtttmrmhemnifdelntrtne,  fêKrâumftre  Us  pojfejjitmdt  lent 
Ordre.  L^s  fecuGerst^  les  Relr^iewtfiltt  la  me/mesaojfe.  ttsfecmt^ 
duifevt  par  la  me/me  wje ,  Quelque  dèguifernent  que  ces  derniers  y  ap- 
fortem:  Jî  ce  n'eft  aue  (eux  là  bêchent  daunntage.qui  le  font  fotu  l' ap- 
parence d'vn  hiti»  ffitritud t  éf  enfe  couurant  d'vn  faux  prétexte  de 
pieté  Poitrquoy  m' imputer  a- t'en  h  crâne,  fi  ie  t.jfche  d'emener  le  h:en 
de  mm  prochain  par  vfure,par fi-aude^ far  quelque  autre  tuoyen  iSe- 
gUine  i  tSrpourquoy  les  pnduaimrsmi  erwrent-Ùs mjfi-tôjt  :  ftar 
ne  defirerez  pomt  le  bien  de  'vojlre  prochain  ;  fi  des  ferutteurs  de  1  t- 
sus-Christ  peuuent  fans  crmte  ^  faits  offenfe  rauir  cfr  s'M- 
proprier  le  patrimeine  d'vn  autre  Ordre  religieux^  quey  que  cet  Ordn 

«  Carte nrni  caucr»  copciiirni»  nt  Atsm  pmi  Ufto,  parriSttt  prxiudxrm  ;  dum  m'nn  Eioorc  me 
CrMiîcilof ,  jltvrni»  I  Kry"'^  ?>:  (iilprij  <jbr:ii  •[.  In  S.Rrnrdiâiim,  S  .  <  lira 


jm^.  Frincifcum,  i. 
(v.lcr4,  mîiirgtrr  trtpi<lo. 


Bcrnarditm,  mj|na  ith  trnin;plunii%  hiin;!  ic  milit.tniin  (  le); 
nrc  tliniluj  eoium  in  icrru  licite  tiirt».i  n  .l'U  m  M.r     (  t  ru-  l<i.i 

<lii>i>rum  ilrtlinum  (it  f)cr|iiii  ,  ptou  ri  ,  .S  -n  jlmH  >|ii<i<iilie  er.initcrri  >  «uni  ttum  F  imtfjtorum 
iHc  iKiri.i  jfm'ii.i,  mil  Ml  qiijni  criiili  litj[is  ipcticm  ttabci<  Thc»U>ei>run>  pr  ■tm,  lj  hmh  .iiiucor 
quiiivui  :  JI  (iiupltii  mto  Itniii  tl  A  I' 1  N  A  M  iimrprcti>r.  E<|uidcin fubiHw .  nunir  i.^  J  (]ui 
Wrclii  laculMilklH  ,  {(omnj  Cpc  JcliJi.rin  hlbrn.li  iiroirâo  midi  aildiioi  (  lu  'Inm  ir  u  i  ;  rr. 
Cicgcruni,  taminsk  Cudcm^Jt  JTMtuoptimwu  hurjs  iinp<ndant>  <^iio  familix  Uiz  k'^.ij>i)!- 
CiiiM.  Idcmblifzctilihomin^us  K  Rcli||K>lwca4cini>roccdueifiinu'nbrcnc,  nifiquod  oo- 
cciKiàtpccceM  fub  fpccie  boni  qui  pictaiit  «alorc  fc  vdiîum.  Cur  nùlii  cnniiiu  iu\uJb  uian« 
frâMk,  «it<|ii0Cnmqwiili(ih>j>rcKc(iu  rtin^ro»ininieamGwc(*bbpMi>kflMKecclciaA(» 
«iHVf*  ■•KlanocKas  concupiUct  rcmpri.ximi  lui  i  fiCfcrîtilcnimflWMilpiikiimlibi 
fiMÛlix»  t Idem  rccUmanit,  pruicAinic ,  &  non  raro  ad  Dci  iudkium  appellaMeipaiiâniinic»» 
•Hi|H«t,  &  libi  ISiiffinc  aiircribrt  >.  l'Iura  vcllcm«redocciiitnMncipriinib«ii.  Ei6aictfafav«l> 
■craililifcmis,  qujm  Inudnlcnu  ofiulaodinuMf  D.CaaMnnum  meminiOc  ftiam.  Ncc  pan* 
Cula  hz;  volailU-n)  .  niti  crrbiz  ,  ntttkamoMllinttS  phwiiHuWlqueryljr ,  &  diAtru  in  Unda. 
li  G  iir  StMJiciiiit  inr>tijl>iltin  ,  vt  lo<fuaniur,  cvpidifatnn,  ciUm  quafi  inuiiv<xti>rnncni.  Vna 
)>Ki.- ctt  «{iijiu  pcr;<iii>ù  ciiam  upiinu  t|iii.]iir  m  Pitribui  SiKictatm  culpant.  tp'fitfA  lU^piit 

Jtir««Cn/;j)}.|j4.|fS.  '  ■ 
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sy  oppojè,  qu'il frûtefiê  euttreuttevIdeMce  r  &  qtCUnt  MffiMê fmir 

rage  »  mm  cher  eeufm  ;  maismee  eccupatiem  m^en  empefcheia  9  entré 
^ptê  H  ermns  que  ce  peu  mejme  myemjhitpof  agreaèUyOïHO)  que  veue 


jfoMez  jwn»  pie  moy ,  que  tes  Ueffuree  îtvn  amyvMum  mieux  que 
iee  ^fers  trompeurs  if  vu  etmemy^  EtptefineienevemenéutreisrieH 

efcr'ityjt  les  phtiraes fréquentes  y  pour  ne  pas  d'ire  eeutmueiet^  les  r#- 
preebes  de  plufieursfet/mmes  contre  finJatiMe  eementifi ,  étàtfi  qt^ib 
rapfeQentf  de  vefire  tres-kHubU  Secieté  »  ne  m'mtrient  euf^i^é  cemmê 
fflr  farce  a  vom  en  efcrWe  ce  peu  de  lignes.  Car  il  n*y  a  que  cette  con- 
euMfe  du  bien  »  que  lesfkêe  peux  mefiues  hlajmem  fimsceffe  duns  les 
Pérès  de  UCempagnie, 

Cette  lettre  fi  la^e  5c  (1  chreftienne ,  qui  deuoit  au  moins 
froidir  la  chaleuriks  lefaicci»  ne  fit  que  l'allumer  encore  dauan« 
ta^.  Car  ils  firent  relcrire  i  ce  Seigneur  par  ce  meTme  lefuite 
fon  coafin  le  if.  de  lanuier  ^6^o.  *  slj^j^  firmt  vngnmd  crime 
deuant  Dieu^  de  ne  pas  confeiller  à  t  Empereur  de  ieindre  cet^^bayes 
de  R.eligieufes  à  leur  Collège  de  Mayence  :  furee  que  ce feroit  frauder 
l'E^lifi des  ouuriers  necejfmres ,  retarder  te  gain  des  ames ,  jauerifir 
therepe,  (jr  s'oppofer  aux Ja  'mtes  ejitrepr'tfes  de  leur  Cornp/ignie:  ^^*it 
Jctjuoit  bien  que  la  Société  auo'tt  benncoup  dentiieux  ,  C^*  pf-f'/T^^fs  ^id^ 
uerfaires  y  nhiis  qu'il  au7nroiî  qu'eux  ^  leur  pojierîté  recorma'îffroient 
*vn  rour  par  les  chajhmens  de  la  'V.wreance  diuine ,  qu*ib  ano'ient  blefsé 
lapru?ie':e  de  Vœiî de  Dieu  :  JJv^  Us  autres  Religtci  :  o^t  m  'votdoiejst 
f  fis  s' employer  cotrtme  eux  ala  conuerfîon  des  hérétiques  ,  0:1  ne  po",- 
itoicjit  pjf  le  faire  Jî  benreujement ,  ny  fi  adroit  tement  qu'eix  -,  f'^.'il 
ne  s'agtjjbtt  que  d'obtenir  de  l'E^npereur ,  qu'il  attribuaft  à  la  Soacté 
de  l  E  s  V  s  les  reuenus  awi-tcls  d'V7ie  ou  de  deux  y^bbayes  de  Religieu- 
fes  qui  n'ejiotcnt point  occupées ,  (  diffimuliint  auc  la  Iculc  violence 
.des  hérétiques  auoit  empefchc  iufques  alors  les  Religieufes  de  les 
occuper:),^J«^/7 n* auoit  pas  entrepris^d* approuutt-  toute  forte  de  tranf- 
lit'on  ^  d'^Uîno?!  d' Abbiiyfs  en  fiueur  des  autres  :  'mus  feulement 
<\iit  comme  Théologien  de  la  Société  il  combat  toit  pour  celles  qià  fe  fe^ 
raient  au  profit  de  la  Compagnie  ;  ^  qu'il  l'aipuroit  qu'vn  bon  Mini- 
Jired'Eftat  la £ouuoit  confeiller  à  lEjupercur  en  bonne  conjcience ,  prw 

F  ^  dem' 

4  Confiliviof  qsu  Imperatorcm  aucrtupc  ne  Monaftcrû  Moaulium  Socicuti  confcnmtur* 
faoniK  fin  éncen  tvligioni ,  gc  crime  n  conim  Deo  iâten  nustmam  :  iil  enim  aliwJ  non  r4ê 

qaj  n  Efclcfij-n  ncccd  iriit  upcran»  fraudjrc,  aniinarumliicnim  rcuriLirc,  liTriTim  tuiu  re,  Sr 
atiftut  <)ocicUu«  coiutibus  ubiuâart.  Probe  (c  nofTe*  qutid  $ucit.(.t^  nmlitt»  ac  putcntcs  tubcac 
X'nuloi  8t  iiMtidM  adueHVrm  :  ominan  tunca  fore  vt  illi  corutnquc  poRcri  Dco  vltorc  ren- 
tiint^iê  fnip:l!.Tm  chtiiIi  dtviiit  lïfiflc.  HiJiuf'Ti<>»li  (ibr<.  quia  .\  i\o  ncccnarit  Kclif  iofi  <c  u  nn- 
lunt^  feu  ci  (oieriii,  fclictiacc  «  &conAantia  obirc  iinn  potlunt.  Hanc  rtrTi  .igi  quanilu  i|ii  vltiu 
—wciui  »  an  SocicCtti  IcTu  kuim  tel  illius  ùcrcliftilloiufferiîMuniahum ,  velue  cmortni» 
an^ui  redittis  ab  Itnperatorc  attribncnJi.  Scd  hîc  non  qiutiK"umi»Tc  Morijnctioriiin  ciiicum- 


qac  taifUiti  tioaationcm^auc  viiionem  fibi  approbandanifuinpUilc  :  pro     vcttii  S<>cK'Mt.«  Tlicu' 

>  quicnntraucnerii  non  iciiitcr  p( 
reumnon  vnittt ,  fcd  plurtaiofiim  gtîwUBiwmiia  Cclcrum  cor-m  iko  fore.   SoUrc  i7t»it<em  So» 


tjMra po^nare  -,  St  probarc  Impcraion  .  qund  ca  boit2caaicicnnJ(a  lalnS  iiiftitta>  pru<k-;itcr.  Se' 
mtfjuii  a  bono  ConTtliario  fuaJcrtpolfiu  £atn  qui  cnntraucnerii  non  Iciiitcr  pccrarunim  «  Se 


cicut;  muri  iioc  imaii.iritix  .  ra-,>acicari$  ,  &:  aMcnx  rci  inuill»  .ippctcntuc  :  fcd^i^i^  :  iti  junn 
ab  ttzrcticts  pratio^aaigbicaïuneiiidoûc  rctutari  à  p.  latobo  Crcti'cru.   r;>f  '/>  lUtUk» 
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Î6  Histoire 
ii?ff;?nt7tt ,  ^  relhjeujhnejit  \      que  celiiy  qui  s\y  oppcfcroit ,  m  C97n^ 
yr/ettroit  p.ts  mie  f.mte  ^eu  irnportante,  maps  Je  rendro!:  foupahle ,  >ion 
y  ma  s  de  ilîtf-eurs  trti grands  crimes  :  elioït  'vray  qu  o'H 

auoit  nccoufïunw  de  reprocher  a  leur  Compagnie  les  taches  nuance  de 
rapme^  d'  viie  miufte  conuoitife  dit  bien  tautruy  ^  mais  que  c'cjioit 
ine  vieille  obiethon  Ois  heretiques,que  hwr  Perc  liuques  Greffer  auoit 
docfemevt  refutée. 

6urqiioy  les  Bcncdidins  leur  repliqiioicnt  :  *  SineprefcfUe  tout 
h  Septentrion  ayant  eflé  conuerty  par  Us  anciens  Religieux jil  eÛoit  bien 
effrange,  que  ces  bons  Pères  voulnjfent  perfuader  ,  qu'il  n'y  auoit  point 
d'autte  moyen  de  jaire  croiflre  en  j4llenia^ne  la  irraye  foy  de  l  e  s  xx  S' 
Christ,  qu'en  multipliant  le  nombre  des  Prédicateurs  lejuites  : 
jSjff*//  y  auoi:  beaucoup    autres  bons  Religieux ,  qui  eftoient  prejls  de 
tr. mailler  à  li  conuerjton  des  hérétiques  fl  on  les  y  employ  ait  :  ^te  les 
lefuites  auQtent  tort  de  dire  que  les  autresReligieux  ou  ne  ^vouloïent  pas 
f  trauailleryOu  ne  le  pouuoient  pas  faire  auec  autant  de  bonheur  ^ou  au- 
tant ^adreffe  qu'etuc  :  que  c*efloit  vne  ininftice  ér  vnefauffeté  de  di» 
rt^u^ih  ne  le  vofdoient  pas,  ^  une  arrogancê  de  dire  Qu'ils  ne  le  pou- 
untntpat  éu^kkuquid'émirit:  '  Maie  que  fuanJ  Ui  le  fuites  Je- 
réient  iiuffi  necef aires  h  V  Eglife  qu'ils  s*sme^aiiutyDim  astait  et*aêtfns 
moyens  peter  les  faire fubftfler  quededéeemtrirvn  outil fùur  fuctaurir 
nm  autre ,  d'ofier  aux  awUmftndatiurSy  pour  elmmer  a  de  tsesmeauX' 
venus  :  *  Et  que  te  ep^*iU  pretendeiènt  fue  e*efint  changer  en  imem 
ees  anciennes  Athayes ,  n'ejloit  pas  fans  di^cutté  :        lacek  vej^aM 
Vefcheh ,  érigea  emre^  vue  pierre  en  nm  titre  reVgjieux ,  verfiut  de 
Vhnàdê  d^us:  mate  que  cesheut^erfs  gareUntt  peur  eux  le  profit  de 
thuHe^rMfem  les  titres  rtUpeux  en  pierres  t  O'lis  JUéKj^eudes 
vuttfins  de  campapie  i  <^  e^rfarnfi  k  If  Hen  prendre  «  ce  ne  jSnt  paslet 
Menajieres/uau  tes  tisstiMeres  de  leur cuijkeqi^ ils  changent esssiùpix; 
Çsdma  fiue  winifima^m  Hsinajleria  mutant  in  sueUm, 

Cette  guerre  des  Ie(ttîtct  d'Alkmagne  contre  les  ^anciens  Or* 
dres  Religieux  pour  enleuér  leurs  monallcres  dura  plus  de  ta 
tin  fiées.  Mais  enfin  la  conuoitife  inf'atiable  de  ces  Pères  fut  aire* 
ftée  par  l'oppofition  des  '  Eleveurs  Eccledaftiqoes  Se  des  autres 
Fi  inccs  Catholiques  de  TEmpire  >  qui  en  firent  èferire  au  P^pc 
Vrbaia  Vil  J.par  leurs  Députez  en  l'AlTemblée  générale  de  Ra- 

tisbon- 

S  aeçUnut tocnt  Se^ntr io  ferè  MoMchorttm  opcri  fe^ivcBtibiat  fifn^  uà  yeram  Chrifti  6* 
4em  penlufluî.  Vi  r.i-ii  C  lin;}  ^clemmJlgiJ  crtfccrc  non  poifc  ,  quim  fi  |?lurinni  fi"^  adicripU 
^letati  Icfu,  lam  vcmm  non  eft  «  quio  recUnunt  \pottoluru(naa4  «  8r  ^uipdccim  Ixculurun 
«xpericiitù.  ycrbii  noocm ,  cxcmpU  moMM»  m^Umd  voul ént  S^  îa  fefow  ofi ,  quo< 
nt  n\o  conductt*  taimùfft dtccfc  cm  opcmi  noQc  %  cSloIriîil  «oa  poSe  » amgutte-  ^*^* 

Cr^*'  îi».  *  /  *  '     .      f        •  . 

€  Wefto^veraSiIrtlMMlicmagùcrerceiTnonpofnt,  quàm  per  hoanncs  Socîetatif ,  tiw^e». 
^uebuit  c«,ÎU(î(l'«  hwïic  .xrjnij  ,  jlu  huaÎm  alciiJjc  S  k  kiui  non  ftippttcrc  >  quàm rt upcf *** 
tur  vnum  alurt  3li  >  .<ir<i>o'>crr  ^  :  jiiktacur  fundjtunbu»  .iiui  ^uts  quod  noui$  dtl'Jr  ?      J^^/  -  • 

i  At  MonaftcfU  fie  tr^nfUtàmutmtur  in  mclp.is  ^  Nefcio.  lacob  olim  vide»  f»aUin  cn|:«t>*| 
bpiiltrm  \n  titulum.riindcns  oleum  dci'uper.  iRi  tioJic f cfyrwtf  pto  fe oUi plagu^imf  vmii»' 
fctfi^iint  m  larndcm,  Moaifttria  m  prTtln-  '''.j'Si.  ^         _ , 

'  tiitcnt  jidfam  num  Pontificenfï  S.  R.  Imptrii  Elc^onim  Principum  CJthollWjrtBlS*'*t- 

i^mIu C«iiii|ia  w.itf»!.  pci ^CF"^*'^.  C«o&luri0f  {kiç|4cof.  H»t%  ffV*!^!*' 


Digitized  by  Google 


Memorahle.  '  ^7 

tttbonaeenl^  164t.  Et  amfy  ,  dit  le  Pcrc  Haf,  fp4Brii»det 

Jefuitespeur  emtahirdes  Mon/ifieres  fut  un  ptu  refroidie ,  non  par  ver- 
fit  ,  mais  far  impuijpmct  dt  ksamr.  £c  après  eo  aDOirenleué 
qnactre  pour  on  féal  de  leurs  CoUraes  en  itff  f.  tesfeitesop* 
pofitions  qu'ils  trouuercnt  dans  les  autres  Prouincesde  PAI- 
letnagnc  ,  firent  que  ces  Abbayes  eUuinrent  plutoff  des  /îpa/f^w, 
(clon  la  parole  de  l'Elli  iture ,  que  des  amorces  de  Uttr  conuoitife. 

AUTRE  HISTOIRE  ARRIVEE 
au  meCine  temps  que  la  précédente. 

oh  tm  V»ii  U  frùcedé  violent  dts  Ufuites  if  AttetnaffU^^Wt 
eluftrdtsttj^mifisiUS.  Bernard  dr  ttur  A^tyr* 

Nous  venons  de  voiriians  i'Hiftoire  précédente,  qae  l'Empe- 
reur Ferdinand  I  I.  ayant  refolu  de  tirer  d'cnrrc  les  mains  des 
Proteiians  les  Abbayes  ^u'jIs  auotcnc  occupées  depuis  le  Traittc 
de  Paflkn  fàic  en  1  ss^-  il  aaoic  ordonne  par  (on  Edit  public  du 

<5.  de  M  1rs  1629.  qu'elles  feroienî  rendues  aux  Religieux  des  Ordres 
artjquels  elles  appartenoient  par  leur  Première  fondation,  c  L' AU-:  du 
Monajlere  dt  Cefarée  di  l'ordre  de  LijU,mx  ejiant  député  par  Jon  Ce- 
ntral pour  trauaiUer  àl'iXêeiiHmdecét  E£t  in  l' Empereur ,  enuayn 
lAèbéde  VaUricieTwes ,  qui  mena  auec  foy  quatre  Religieufes  profejfet 
Bemardhus ,  accomp^ees  de  deux  noukes  (^vne  feeitr  conuerfe, 
pour  Us  mittre  en  p9f^n  i»  l'Mkajwt/eVoLriûmHOwdanfU 
l;ajfe  Saxe.  Et  l'EueJqne  d'Ojrt.th.ts;,  /  v?/  Jt-s  ComimlTaues  d^  l'Em- 
pereur t  les  y  ayant  eflablies  par  vu  de  fes  Of[iciers.elUs  y  deineurereni 
flufieurs  mois,  y  faifant  le  feruice  diuin,  tous  les  autres  exercices  dê 
ia   ■>  rcUgietife. 

Ma:s  les  Icfuites  ayant  dcfTcin  d'enlcucr  cette  Abbaye,  auflî 
bien  que  foutes  celles  des  Rcligieulcs  que  les  hérétiques  dcuoicnc 
ren^e,employercnt  auprès  de  l'Empereur  le  crédit  de  leur  Pere 
Lamormm  ,  qui  Icfcruit  de  deux  infignes  menfongcs  pourfe  la 
faire  donner.  Le   premier  fur  1  auiU'SjibbezdiPfUtzdesOM'res 

'     F  4  '^5. 

/4(6fftil«f4»rlMbtiidiMonilitlMie$«cieuiiJ«fcrnnit.  SicSr  ait  ScvnlMtS». 
W<RpkiIuiMip«m«(iiiiiiganit,Miuvirnii.  Monaftcmn  m  cUaU  cfk  moiu  ,abtplaBlvîlin- 

;  \bbu  CKÛrimlk  i  CxGirtii  giinniif  rwftwWiiii  j  ll<miiii>rniir  UaoaÊtm  Vbirifer» 
^£iirij  ,  ilionimqiie  rtAimcnJortimprocapwatUlc  •îdailpsIMwMconftRntairrai  :  Virt^ 
UttitMTCt  vtriqiic  miintri  um  4b  ImfC^làfC  qiu«)  Jb  Ordioc  flbJ  iniai.Cii> ,  pcr  Abtxatcm  !• 

VjiI  ^iicnrictj  vtluci  lilMcicgMUTTi  Coni.niflarùrn  pliii:ti>s  ,  qiijtuor  PiolcfTait  Monulrt  liil  Or- 
<iinij,4c  liuj}  fororc»  ncMUC  ai  (iiinfurorc  Uùi  in  (  tZiHikiinn  VultiKt^rodcari:  m  inltriori  ii.K>- 
Dii  Ikum  iiUDirc  inirodn«it.  CcIlliiRr.  l'rnrr  ,..  I  nii^opiu  Ufr  jftrtiggcrl.t  nii.;ium  fKr  (  ir- 
cul jm  inkriorn  $Moniz  <  zbrcui ckclu!!  in  r  ,  1  'll  niii^ ,  .luli  Mon uUrii  !•  ,>iiimiin  j,>» 
prchcn5u<icin^b,.rjruinVirtlnnm  inuiuliiunein  ConbrlMUlb  U<|Duln  m  j)lU^ia  |>ofl«lliun« 
owitii  mcnflôut  t>fHti(irUnt,  lilllitlliim  ilniiBiiinuliftiqMfcwiHifiiflii'WM  wgiuimi  Rn* 
dtoic  rcftiurJrunt.  Cr«jf<i.  ifo.id I . 

A  UuoAbbJK  ,  .  :  ,  ini  conrcofuJiKerunt,  Oriimem  vtmrmiit  libcntcr  conrcUrc  tmper*- 
uiri,  *t  l4t»njlUrii  Mjiià  l.uin  vitiiiiqu*  Ordtn.»  ,  qiir  re  ip»»  m  hirn:  o»^ii"cr*<u  inaiiiba», 
«ilColle|i«cnfrnila  &  ii.niJaitatapohtapfliMrc  :  <<.cun  )u  n,  idrmeSieiiiAKMHnfiquKcoam 
«jnfMi(ju£Bwlili«  MoMftcrùobrcanac«Se  miimit  looaicnu.     »JhiU  P»  tdtmtmM  hjmii* 


î%  Histoire 

(/e  S.  BenotsI  ^  de  Cif^enuy.  L'ur  auoicnt  cède  voloiitcvreynent  toutes 
les  yihbayes  de  FiUes  ,  cjuelcfue'-Tn'es  rC hommes  des  moim  ceUbres. 
'  L/aurre  que  Vj4hl?it)e  de  Volttgerode  ,  qui  eji proche  de  la  Z'il/e  Im- 
feriaUe  de  Gojldr  Y.s  ro\T  desf.rtf.  ,  et  qve  personne  ne  l'a- 

VOrT  REDEMANUK  t,       ^«V//^y^r/>// FORT  COMMODE  AUX  Pe- 

RES  DE  LA  Société',  qui  voulaient  faire  vn  Nouïtiat  d4Tns  cette 
njiUcy  où  ils  auoient  dtja  vn  Collège.  Ce  qui  fut  exprime  en  pro- 
pres termes  dans  la  Comm'tjfion  qu'ils  obtinrent.  L'vn  &  l'autre 
cdoit  vne  faufleté  fîgnalée;  puis  qu'il  y  auoit  dcja  plufieurs  mois 
que  les  Religieufes  de  Ciilcaux  ciloienc  en  poûemon  paiiible  de 
cette  Abbaye. 

Mais  comme  les  démons  ,  félon  S.  Augultin  ,  prophetifcnt  ce 
qu'ils  veulent  faire ,  ces  bons  Pères  tAuai lièrent  jurfi  toi!:  a  ren- 
dre vray  ce  qu'ils  auoient  dit  faufTement.  Le  prenner  moyen  * 
qu'ils  employèrent  fut  la  fourberie  ,  ayant perfuade  à  ces  borvits 
Filles ,  qu'elles  n'eft oient  pas  en  feiireté  dans  cette  yibbaye  de  la  cajn- 
.  f^S^f  '  f «  '^ll^s  efimefit  expofees  aux  courfes  des foldats  éf  aux  violen» 
€isde  la  guerre  ^ér  ijn  il  cjfoit  h  propos  qu'elles  la  quistajfent  pour  vn 
fmtpst  S' qu'eUis  f$  retiraffènt  à  Gojlar ,  ok  ils  les  firent  receuMr  dans 
klibmftmd$FréimuÊsmrgsmmêudtHm  Mmsqm^quf 
€*9  Rgltgieufes ,  (ji^iu  émùeni  épmmmstéts fstr  rit  éotifice ,  enfuient 
finies .  eSety  îaifensit  tene  burg  mwUe$  >  tem  leurs ferwàestn ,  tetse 
leiPPshifiimist^^tmUleMtménaÊi. 

Cette  fupercherie  «yaot  ii  bien  tvàSj  aux  le&ites ,  ils  fireat' 
bien-toft  voir  i  ces  bonnes  Filles ,  qu'il  n'y  anoic  poiat  d'autres 
courAsde  Ibldacs»  ny  d'autre  violence  qu'elles  detiflènt  cratn- 
4re»qne  la  leur  propre.  Car  "  pendemina^h^  Jfêmktkx^.àe 

i  Ténor  CbfnniiSoiiUe  rat:  Monaftenuai  Vultigcrudj  DESERTVM  £T  A  NEMl)<ft 
REPETITVM»  noa|)rQc«l  ab  lmi>ai«licitt«MeGirfbrieni  6imi«  fore  pcrcooMHMkii 

Patribus  Socicncis,  qui  mtrii<!4nc  ii^  iriaccn  iiintifc  cxirtierc  Nouiliatum.  Hi'i.Cr'f^'i.i^,  i 

_  /  Itffuita  liipcrMr  C  ollcgii  Golbrii-nfa  lo^nitj  immjtnuntt  C^farrc  Commil&unc  «  MonaAe* 
rûim  prxrcnribus  adhut.  Muniilibus  ob  tonus  proumciz  lecticiiriirn  roMMwilvCrilMOCaip^ 
rc>  fifiipluibus  &  niitil  ulc  liifpuaotibuf  s.tn(ff!rT^,)niilibii»  Irauriiilciitrr  (  xx  rcéAc- 
r«t  Monaitcrii  pnflcirioncni  ;  vJriit  argumc  mu  fu  rlualu  ,  vt  PartUt  lumcm  j<l  ccmpus  ob  tn«.ur. 
fiontim  niiliruntdrrcrcrcm, Gonariatnque  fde  rcci[>cri  lu  ;  prout  ctum  ciim  Ui^minj  MonaAcHi 
f rai ^:cnbcrgiuu«Godârtainvt  lU-u rccis«rttcllc<.it,Mcnù  Martio  relique  '^nnli^ciMl 
jwiif nris  8c  Aipcllcftllj  in Mbnaftcrii  poAffinne  ftiv  lucu  rd u' U .  /i  :'(.(' >  •>/"<.  : 6^  ; .  «'.4 . 

n»  Païuii  poA  JiebuK  n.i<}-M.irui  P.Hcrrmn  Cmuhu  proiciTi|utrc:  Prouincialib  ^"'^  ictatjs,?:c» 
irrcquiOiu  8c  iafcifs  rnprrkiribttt  Uniinis  CiAcrc.  adcà  ^inioiHratorc  li^aalicru  Abbotc  Cat- 
Hiritiifi,  yoktgcrodiim  ét  fiAp  «Kcwyivît,  8r  ibitltni  à  Uimialflwis  in  roScnoncreliAw  fiimuloc 
|>crtîdclit4ci<i  hi.rn.i»uini  ri'ii  fir  |'ic  <;'>ciir.ni  tniii(ot.^c  r«  T,in  nti  j  (.'i>li,>Jiiit. 

^u»bus  autltiis  puftalinuotciitruincurficuluinSatxttinunuUk  a«i  Mouancnitm  rcucrix  m 
InbttatytareCntnM .  nmicarumanctllaraminirantm  :  vbi  rdimptis  religio%  Tcâtbv»  19 
faperi'iri  Choro  Ercicfir  <1k  uofhtqiic  Kïbit  întcs  cu>n  iolibi  C..ii>M>Jnaniin  piiliu  borjt  Cjno» 
iiicas  tnonjUicc  picqti^  ictirtrc  pcrrrxcrtint.    Iiigcntofum  hm  regriinuOM  Mooiaiium  la 

CrofmtmKmuii  3r|>re  fctcnrc»  Patres  Sourratit^prinnim  blamlii.clein  eciamafferianhmw^ 
%%  ac  miiuj  irft4b,ii)t,vt  ^lonsdcr  «»  ix'  pofTidjMnc  ui.t  t  x^cdcrt  nr,  Ijpiilenionintm  itvrticnrtt  ,•. | 
Vtrg>ii)ri  liico  aitukucrciit.  Ipfx  fiminjf  ruftjcanx  hxrrticat ,  tjuac  occuhc  ex  comimuri. 
\x>H\\\  alk^ii  lac  «pportau^nint  ^  narrarc poceruot  quo  paâo  Moniolcf  ro  tcinp«>re  propcinudutn 
famc  èL  incdii fuerim  conAimptx.  Icaquc  per  aliquac  diet  vtri«;uc  taoïfanAimonuK  s, ,  u  im 
Parrt(ItfiiitarMnnaftcriu'ninHibitarunc  {  doncc  deftioata  Tragédie  dict  aduenitqtii-  tau  1:. 
^  M  N  tîjt'::»  1  ;\ilinaru»vi ,  vhi  Ih<>  cMtifecratx  Virj»inr*  ad  iuftaiULim Patrum  Sncirrat:t  vk». 
^«ni;(  apparnurumâivnilucujm  IclHici  nouiuf  lotiiuiu  manibtftj  inauditi  mtcr  Kt;]î{;:orot 
ten*critawdicani{VciRitletitarc,tx  iproTrm|>liClMMo,trmiK>r«ta«nfai«AnaUlra&x,  c^porutx 
rtc'a^nrc;,  non  Hnc  t>i(iii«  l'rtn'iricix  II  ui.'.jIo.  Nuiiiiiui  cfum  iltc  !«. A  ita fito aivij  !i  vu  nàth 


Digitized  by  Google 


Mémorable. 
Ignjhu  rwis  de  Mars  le  Prwincial  de  UCmp^ie  »  nmmiHermm 

Gauuinz,  s'empara  de  l'Abbaye ,  y  laiffant  aueîtjttes  lefuiies  ,  ^  cm- 
traignitpar force  Us  feruitews  des  Reupeufos  qu'elles  y  auotent  îaiffhu 
ét  luy  faire jemteut  de  fid^i  t  fim  en  mmr  rim fignifié  aux  5»/f 
rUurs  de  l'Ordre  ACfAMWr,  jy  à  fJkjé 4$ Ctfirét  wàÊMlpfâUm 
itt  ce  Menajlere. 

Mais  ces  Filles  fc  voyant  fi  malicieufêment  trompées,  trouuerent 
mfjfên  de  rentrer  ficrétement  dans  leur  jtbffOjft  i  ^  s'effant  hùfi$ 
dans  le  Chœur  d'enhant  de  l'E7hfe  ,  elles  y  demeuroient  mût  <*r  ior/r, 
y  ceUèrant  tout  le Jerutce  Dimn ,  les  Jefuites  occupant  le  refte  des 
mem.  CertUmusFilksféifehamhmFtNt.  ttffyiiurien0vfik 
•ne  tentèrent  y  fait  par  donc  etir,foit  par  tT!n:.-:cn ,  t^ar  Us  en  faire  fortiri 
^  fans  dis  payfamus  hérétiques ,  i>9ijines  de  cette  (î^bbé^e  »  qui  /w»- 
chées  de  pitié  leur  apitoient  du  lait  en  cacheté ,  ilt  les  Marnent  ftdt 
mmiàrieffaiL  M/uin^ant  eUesdesmsiment ferma  malp-itotte 
ces  mautfais  traitetnens,  ils  rejûlurent  de  les  en  chafferpar  'violence.  Et 
ayant  fait  venir  des  fergens  (ir  des  foldatt  le  i  x.dyiuTil  veiUe  du  Di- 
memdbe  ekt  Rameaux ,  eux  eflant  pre/ins,  ^nmde  leienîfeiùeeifm^ 
fant  le  principal perfoymage  de  cette  irreligienfe  trarredxe  ,  ^ar  une  te- 
mérité ,  ou  ptujleji par  vne  cruauté  inonye pamty  des  Religieux ,  ils  ar* 
Tachèrent  par  force  de  tEglife  jnefine^  en  vn  temps  (t  famt/ies  Fierges 
tm^kcrées  à  Dieudes  enUtterent  parmy  UwngvniJJement  ^lettrs  crie, 
auec  k  fcandale  de  toute  cette  Prouince.  Et    Nonice  les  traita  ft  malt 
que  l'une  d'elles  eflant  toute  meurtrie  en  demeura  hn^- temps  malade* 
Cette  hiAmie  eft  fi  finpienaiite  i  qa'on  poarroit  croire  ai<2- 
ment,  que  le  P.Hay  qui  la  rapporte  ,  auroit  vfé  de  quelque  cxag- 
gcratioQ ,  (\  ce  qu'il  en  dit  n'cftoit  encore  moins  que  ce  qui  eft 
prouué  par  des  aâes  authentiques  de  iuftice .  qu'il  a  inférez  tout 
an  long  nnt  en  Alkman  qu'en  Latin.  Car  voicy  lepn,cez  verbal 
qdtnpif  fût ,  &  •  «wnw  à  i'OSàale^Ofkâhiig  »  où  Ufkinte  des 

F  T  Reli' 

t>  H  imilri  n'>ftrirprccr«Rettcrcod)ffirMReli(iareP»tcr& Domine  Om^'il  ^. 

Mifcrabilcm  rvnSrumlUnjm  n^s  JercliAz  pupilljt  noo  poAumui  non  conçjiitri  ,  <jium  exo<î- 
rum  &  imauftricorileiTi  prcKcITurn  l'jtifi  Sn<icfacii  Sibbjto  Pjlaarum  vrlperi  nohilium  inKi. 
^eruM>_  N4m»»à*MmI>.>mir'.  S^ir^pa  ,  feu  Hrxlc<io  in  Vulclag  ,  &  Juubii>  i|>;>irur>rib«k,  u- 
lftnmwRn>qVMiMRo|>i:Ti  S(ii;iftratui  id  cipicndit  furibut  te  nebulonibui  vii  conTncu»,  i4 
wfawM— liwiniVotiigeroiij,  ta  qi>o4  ooRrorpiritaaliPatrcD'Pncixo  Vjlaucwica^nfi 
tMAipi»Cmmiai»in»t  twnÊmmim*  BJiflii»  iiitiiiii  ionu  odkn»,  wUihu  »  Ji|iiiim«  km 
iinmij  iMi  1  finira  II  finiwwifcinwnfluiiiiiiH  .  oofgoe  «HwcfaTiifll  dMr»  pwdbl 
wcMm  p«rfoluc)i<tis  dc«lM« ,  mwenmi  aJtoqMMe*  vt  escedeftmti ,  jpl^  Smm  U  MÛm 

aitenim.  MjnrmRis amcm in  ftdli* aaftm ncmillcxz,  1 1  f)  liiiiiifnni  «m Mi  uhi^iiiMh  fimt 

Ortiink  nnftri  tBt ,  ctiiat  teillAl Cn  aon  fit  nofait  hinc  ncccdcrc. 

roftTnoJiimeçoVirpillantKaîgelPrafiefla.  ftriâitnunibu»apr>itfte»dcM  fcddia  MfivL 
rfKii»  m  Jilhrli  i  (c4  mo>|>r«nomiRatidiia  .Vlffiina  N(«miiih  vuiltiwcr  inîhiin.niiii  .iiiellemc» 
«nique  hr  kIi  i>  in<  comprchcnJcruni  ,  i  Ichiiu  «iiiultni  S  .  ^run  ftriân  briihni  iiinibomni 
Cf  niK  r*c  cir<:ainpltiui  (tt  ,  4tr|Uf  inhiin^  inmiuiii  m  .If  nti  r  mr  pjr-im  p<vt,iriini  ,  pjr.nnpfr 
ir  r  ■  :ir  rrj\cruiii  vlVinc  ni  l'cdile  CÎKiri.  C  ex  Jjnu'cin  ,  VIOLENIIX.  JFsLTi  ,  VIO- 

ItNfC'^,  VOS  OMNIN'O  ME  OCTIOFriS  fiu-.juc  ini.Ti  »riiplun  rc;;-iraro  nmmn)  n. 
tri  (  Knrnin  me  priiCrafcninl.ibiq^H  fcdilr  purtiriic  rcpcrerunt  (J^ir  ,laiii  it.i  ;cf;  n  r;iir .rmfti  r 
f'4ititriritiu«  inicruenicni  ,  hutni  l'iJcnccm  ,  <Je  lUi  ïmlriitu  nu  fxtUmjntcm  iniicnjt.  Illi 
vcinmcvt  rurfom  (IciMniii,  Aedili  imporucrunt  ac  tciuti  runc  ;  Jc-indc  pcr  ctrciiitiiiri  MoivaRc» 
m  dcpori-irnni.  l>rin<le  per  rirumtiiie  brachiitrn  ab  appamoribui  comprehcnra  ^Aar  malcft» 
es  ilcdiif^rmn  :  St  mirr  cinvicm  ftancit  ibiaicm  cnrttM  reumapprebcndtit  vndetaniiiMfi^ 
Ifoiii  4t4|mcn|m<  v\  poftcio  4ic  fnafm  ouïe  lu^riBi«  iâ  iUu  fttùbm  taMONMriiaw  fc«»w> 


I 
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^  Histoire 

ftcAnt  mtemtim  extemumque  dolorenytnt  omjpcaflbtcjnfofc  pc<fea%iiiy  fittcoè  rriftiinM|t 

me  iJ  mail  ntinqujmfnperxturatn. 

Me  proxtmë  fcctitj  tfl  nol>il«  Virço  ANNA  L  VCIA  A  DERNBACH/acrar  Cxftttx  Nfaicftacts 
IHuBUio  Vice-caqccli«rio  4e  StralcMort,  ianKuine  proxiaié  iuaâs  «  ouam  linuiiicr  m  pra/coii£ 
■oiri  Confielbrii  protraveront.  Qh^mI  cAin tlle  coMrMicerer,8c  P.  HcAori  expr»- 

brarLt  :  ?v'iiiiqmm  le  cxiftiinjrte  t,ilf  m  t  urn  e'^^  vitjii,  ijni  icmporc        Ijcro  ciufim>.!i  tn 
dumiDUperci:  Ecadapparuorcs  :  kUmmitTcoticcoeoauiiiDoattiu  Vicccaoceliari;  S.  K.  Xin- 
pcrii  comprchraJere.  Nilitl  nmen  omnfliiii  aAiim  {  mi  mm  iiApccu  ptrf^enttt  >  ctm  in  IcvUK 
cxrra  Chorum  collocarutit,&  ptr  Tcmpl  i  n  vC^nc  for.iJ  Monaftf  »■•«  po'^w^O'fuJf'^'n'- 
Tcrtu  erat  przdiftx  germao*  ioror  Anna  StUunua  Deriibach  ,  cui  pan  cam  violcntii  inanuf 
êChoroabftrâxennityCanknie  lerttitaNoaktMfiuiiliter  ftrift'i  brachiii  pcr  mcdiumctrcam- 
plexm  fora»  protrahem,  fedili  imp  ifuit  :  ^  inftar  (ororis  pcr  tcmplu'nclan  hvx   Intcr  \u>rtan- 
<lt|indiccb.u  ad  Jclututn  :  An  hxc  cdct  ijffiir»m  gratiiudo  qnbd  fuu&  D  >m;nus  cognatus  tn 
CdIIcbio  Faldenfi  Sodccati  in  tantam  bcsefccrnt  :  i'uvn  depoffacionrm  in  D<vniniiin  Vic«* 
canccninûm  Innpcrti,  cl  rto  rcdiin  bturam.  Se d  furdo  fabula  narrata.  Q^ntam  Ik  quint»r7i»c 
priorcs  extra  Mcmalttrimn  cicccium.  Ifta  pofluinui  omnia  coramOc»  3c  tutj  cxlcfttCurii 

/  crf.  C r.'^  t.      î.  1^4, 

Religteufes  fuites  en  AUeman ,  ell  mfcrée  en  ces  termes  traduits  ea 
Lacin. 

Sons  ne  pounons  pxr  ,  eftttnt  de  vawires  pupilles  ah  mdoimées  ,  ?ie 
point  ektter  mflre  'Voix ,  pour  nous  plimdre  de  l'ellat  nn/emùle  ou  nous 
a  réduites  l'effrange      cruel  procédé  ,  que  les  Pères  le  fu lies  ont  exercé 
contre  nous  le  foir  duSamedyveïUe  des  Raj/ieaux.  Car  eflant  vems 
auec  le  Seigneur  yvîdelag  ^  iùu::Jerge?js,      lo?Jt  lesmtftiftres  ords^ 
ttntres  dont  les  Magijîrnts  (}  (cruenî  pour  prc7idre  les  voleurs  les 
f cèlera ts  ,  dansnoftre  j^bu.ij  c  de  FoUif^erode  ,  dans  laquelle  nits  auious 
eflè  eflablies  par  nojlre  Pere  Jpirituel  l'yJùùé  de  îValhenriedh  Ommip- 
Jkire  fukdelegtUyConfonnerfietit  a  l'Edit  de  rejlitutionde  fa  Majeftélm» 
^perùueMs  arrinerent  entre /tx  &  fept  heures,  &  nous troimant  dam li 
iAmurdePEghfe  ok  mus  f'aijions  nos  prières,  ce  Seigneur  (Sf'ks  ItfmtiS 
nm  parUrmpmmeii:,  &  nous  preffermi  ék  fertir,MaismMSi6miSf^ 
rafms  àgeftoftxdaisn»chittresy(^nûKsr»PmiiJhusi^^^ 
fêmtcb^Jfaneidimfhe faint  Ordréy&  qu'il  ne  mus  ejtoit  pofptrmk 
dêfvrfvt  df  mfin  Maifon  fam  UemmmuUmmdèiiêsSwfiriim. 
j^és  eil0  m^yRiligieufe  Prrfefê  Mahib  Kooe  ufrmtmmf 
fieges  fiUÊC  mesdiiêxmmm  •  U  m*y  attach^^de  twtis  nusftrcis:  mut 
€tsdiii9cfergentsé^U  lefuitilfêmctm^efneKbenahsmMisparfirce^ 
mêfrtrtm^  &  U  fefwte  me  thtf fhréi  de  ces^deux  hrof  par  Umihi» 
du  cerps^ér  ninjt  ils  me  perterent  en  p  jrtiett^  en  partie  w  traijkereiit , 
k{fyit*aulmtdi$Cb9itrtf6rcenmteie€riêis:  Violenck*  Iesus,  vio- 
lence. Ie  croy  qije  yous  me  tverj^z:  (car  ie ne peaawpkt 
refffirer  )  ils  me  tirèrent  bers  d»  Cbanr.  EScefiU  ïk  ^lue  noflre  Cw- 
fejfeur  eflant  arriué ,  me  trouua  cettckie par  terre  >  ^mm'efcriols  con^ 
tre  la  yielencequ'en  me  faifoit  :  mais  m*ayemtfait  releuer  defme^  ils 
me  ?nirent  dans  ^cv.e  chaire  pour  m^emporter ,  comme ib firent ,  me 
.  f  ai fant  faire  tem  le  tettr  de  PMe^e^  &  enfn  me  ietterent  hors  de  la 
cîojlure ,  tm  marchant  au  rmheu  d'vn  ebamp  eftant  entre  ces  detixCer^ 
gens ,  iefts  menée  par  kt  hrof  comme  vne  larremtefe  &  tme  méchan» 
te.  Et  en  allant  ayant  rencontré  vn  chariot  de  me  iettay  à  la  roke^dok 
ils  m* arrachèrent  auec  tant  de  violence ^que  le  lendemain  ie  me  tro!tu:iy 
teute  m^êrtrie  far  les  krm  $  & ffntanf  vm fi  grande  detdçar  dmsLi 

fûitri' 
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pottr  'îve  (  fans  parler  (^e  /;T  frayeur  ^  de  l'étnotion  qu^  cettt  viêlittCê 
m* il  CA'ifîe)  o",e  ie  ne  ffay  p^is  Jij'en  reîeneray  tamais. 

Q^pres  inoyfii'mit  la  noble  vierge  Anne  Lucie  de  Dfrk- 
Bach,  proche  péirente  du  yîcechnncelier  de  fi  Mtieflé  Innenale, 
laquelle  ils  enle'ierent  de  la  mefme  forte,  ^uec  la  weftne  vioUwice,  en 
•prefence  de  noftre  Confejftur  ,  qui  eut  beau  reprocher  au  Pere  Recîeur 
des  leffiites  %  qu*il  n'anroit  iamais  creu  qu'ilfuji  capable  dé  faire  iouer 
'Vne  telle  tragédie  eyi  vn  temps  fî  facré  ,  ^^^^  reprefenter  à  ces 

ferfrents  qu  tls  fe  foHuivJfent  que  c'ejioit  la  parente  de  Mon/îeurde  Stra^ 
lendorf  Vicechavcelier  de  V Empire  qu'ils  traittoient  de  la  forte ,  il  rté 
gajgTta  rien  par  fes  rvmnjhrances  i  tnaU  on  l'enleua  commt  en  m'atuà 
Jais 

La  trofer/iâ,  propre  fceur  de  la  précédente ,  efloit  Anne  S  i  d  o- 
N  i  E  DP-  D  F.  R  N  B  A  c  H  »  4  laquelle  ils  arrachèrent  les  mains  des 
chaires  d%  Chœur  auec  Li  mefine  violence  ,  éfle  kjuice  Nouice  la  fer 
rant  de  fes  deux  bras  par  le  milieu  du  corps  l'entra  fia  dehors  ,  la 
mit fur  vne  chaire  pour  V  emporter:  pendant  quoy  elle  crioit  au  te  fuit  e^ 
Ji  c'tjimi  Ik  leur  recoTtnoiJfance  des  grands  biens  que  fin  em*fin  auoU 
fkit  m  ter  CoUi^t  de  Fulde  :  que  cett§  isawre  retomberoit  fur  Menfienf 
Ul^utchmitilmiiVEmpiti.  MaktUeparhitkdisfûiatsls,  llsfimn^ 
U  nsÊpm  trasftmiùnf  à  dmx  atUres  Reli^ifufes,  Si  nqus  pomtm 
é^ffyinrdetuttU  Di$u,  &  dnumt  twa  la  Coitr  cel^e  »  ce  mm 
V0svis  Je  réciter  efi  la  ùftre'vmté. 

On  ne  peotéotenare  le  récit  d'vne  btftoire  fi  pitoyable  »  fios 
cftre  paiement  touché  de  compaffion  eouers  des  ReIigteo(ès  de 
•pieté»  &  d'voe  naiflâoce  tUuftre»  fi  crtieUement  traitées  dans  leur 
propre  Monaftere  s  &  d'tndigoation  contre  les  aaceurs  d'vne  fi 
paroare  violence.  Hzv  elle  paroiftra  encore  plus  honteufê  »  lort 

Îioe  nous  y  aqrons  adtoiffté  Quelques  autres  circonflances»  qai 
ont  tres-ndellemcnt  rapportées  par  le  P.  Hay,  célèbre  Religieux 
Jl^nediâMa  »  en  ces  propres  termes.  *  jÊutrefok  »  dit*ii  »  mns  U 

wUlt 

t  Olioi  in  vetrri  Ufe  qai  fe  crimioe  capita*i  obftnxertnt ,  ft  profugitntw  in  Templum  hirco- 
lMl4t«iaUonMii4W»aiiicluftrJcuin ,  cornu  aturii  apf  rehcn^etit  ^  tuio«  co  fe  arylo  criiHJ» 
rttnt,&  iavencronr.  Mo<^ie  in  norâ  Icze  ,  Patribiis  Snctemistatortbus  >  poceftat  fit|«pparitoH> 
but ,  fccaniiiîcutn  rjrc.'litibus  ,  fcmpTa  Dcovivo&  \erodic4ta  ,  Cbnftiqne  Donuni  rmWDiltt 
tnyfttrti*  inûiata  tofiileocer  &  ignominiosc  tnva(iencli,&  innocentes  faoâimooiaies  viftleattr  cx« 
inbcadi.  PmltdeJecus  !  Huic  tiiAilLmo  Se  inauditoQicâ^calocaAiiBUfuencraot  R.  P.O>ui4» 
PtitffMSnîgptxàicatohim  Halberftadi,  cntn  latco  tntre  Angeloannctipato .  qni  "«irflMl  )c« 
fpjtil  ejuf  iTotli  grà  jc  ?e  infandu  n  faciniij  U'O  fcrio  c:c->robrarunt  ,  vt  ;>3tum  abfucrîf  ,  quia 
Provurtforem Soctct^t»  F.  Anceliul>aciÂ>ruo4ririiùcr  dcpluiiviflcc.  Hit  noa  contcnn  ncccSa- 
mm  quftqitc  éeihinnt  Pi KpouutiVÛn  Canfeflkfntm  llooiatu  R.  P.  Michailem  Gmt  Pf». 
feTumMojiifterii  C  ':Ciritnfti  é  finibus  illi»  cxicminarc.  Aherat  ij  paulô  amè,  &  m  civital» 
ïninfuiccnfi  f  cros  C.lue»  ai  Honaftcrium  Volti|croda  Ipcdiotct  repetrbat»  quos  & obcmuic  s 
kàitiApt  wa^otJt»  rptUmof  ,  Sevltimot^Aorrok.  U  licct  tmdtu  fmcvm  Hlhim  pwftml 
(qnemRi^*iortni  Mor.iaîcs  no  n:nam)  in  facicm  cxprf»hnrit  *i  rccbmivem  ;  alia'^i  tirnen  m«r- 
ceJemoon  rrC'iir,  .iii.mu  i-^fe  deniqueJionartftioprobroJt  cjiteretur  *  Cpontc  nana-^ue  rccc» 
rftfejnSvicùin  ter^iverTareciir,  te  incvnctcriinn  conriis;iens4nieriJlMlUMf«<«ràJCeniqttS* 
rcri-t  dooStf»  C.Tfjriïnti  militibkii  tTir'tnru  n  tft  ,  vt  ijSiis  fortunam  explorarem ,  rxH 
iproruœ  Man-ichu»  f  x;r4hcn(lu$  cfderct.  Uifttni ,  l-idj  n.  fxtrahi  ur  »ni«is  brachiit  Prtsbvref 
îelijjiofi» fmftrt  clarn.iriï  ,  Sec  foribiii  Mortiftcrii  piojicitur.  Twnt  vmi^  ex  mil;tibm  Meciiel- 
kortoopiÎMHlu»^  a%aiholi(.ua«  vi(o  Uncoubiti  fpeâuitlo  Patt«a  icfttium  indiciubundé  alio» 
tfm  Mithtt  *  14<J<1  in  pwrii  nwl  uoftrh  Minifttis  nm  fitm.  Hic  9»k  §nu  CANONICiV 
IN^  [  I  n  '  I    I   - c  tmaoaùm Cai&d >  Sosietvii JcTaJadM»  MMiicnp  Voln|ii«afe 
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firc,  d,  cette mefme  A^^e  l  urlutt^  l^'^^'J^' cLfTerf^ 
/^.^  morts.  07t  ordoma  a  deux  fJdaU   aTf  r  '^"'^'''f'J'^^'^P^ 

Ç  *_K  O  m  Ciu  F.  «CEMENT 

»ucc"U'^lïut  Îe^':t:i"'"^  Abbaye  .  „„{ 

terme, /p.  I.amorman  Icfui^r  « 
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puni  âpfrmirA  mue  h  timfs/ettet  JhtntvtiUsô^adiimttageujfn 
pêur  emx  ^mn^aU  regardé  eiue  but  profit  éf  iSnw  âtbutmage.  ypug 
OMZ  kué  f  mes  Pins  tVftiiu  ken  eflrat^e  dont  ie  vom  tmsajê  la  nU* 
^m,  s'eflanf  rmmSré  dans  le  temps  de  la  Pafftm  de}  £  s  v  s- 
Christ,  nota  en amalbeitreuffment  reprefenté  î'mu^e  ^  Ufer- 
we.  Mais  il  sy  ejl  îrouui  deux  mgkrtnces  bien  eftonnantes.  Vime^ 
ente  femt efié des FiUes  jri»  ans  reprefensé  la perfmme  de  Jesus-^ 
Christ:  VaHtretjiieceitxfuipremiiistlenemdejEsv^eftmit 
accompagnez  de  leurs jateMses,  wen  ent  pse  hié  U  perjonnage  »  stiaie 
fiufiofl  celuydes  luifs  tjui  ont  perfeasSé  O*  entraifiiê  ce  Sauneurf  O 
'Seeiesà  de  hfus ,  eslce  là  la Jecietà  ftie  vùus  auez  auec  lejm  ?  h  con- 
jure "veJhepaterm'He  Reuerence  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  d^ 
Redeîffpiféur,  qu'elle  fa ffe  remire  les  Ahkajfest  densfa  Seeiesé  s*eâ  em* 
parie Jous  U prétexte  etvtte  fa  vsse  cession  »  de  peur  que  les  Anges 
de  paix ,  feîon  U  langage  de  Vlfcritwre  $  ne  continuent  toufiours  leurs 
gemifisuem  leurs  larmes.  St^  fi  on  ne  fait  cette  refiitutien  »  rntis 
sse  tuanquerem  pss  de  meyem  peur  la  faire faire.  tA  Qefarée  U  \Q*d$ 

Et  en  effccl  quelque  pouuoir  qu'cuft  ce  Icfiiitc  fur  l'cfprit  de 
TEnipcreur,'!  l'Ordre  de  Cifieatix  ayapt  jyoftrfuuty  prés  de  fa  Majeflé 
Impériale  le  reJlablilTeTrjevt  de  (es  FiVeî  d.ms  lenr  zyfbbaye  ^  il  V obtint 
parnjn<LArrij}  folcnmef.^z  ks  Icfmtcs  furent  obhgej/d'en  dclojçcr 
liontcnfcmcnc  ,  comme  li'y  eliant  entrez  que  par  ^  'vne  intrufton 
violente  contre  tout  droit  ciiul  &canon]quc,tic pour  laquelle  le* 
ion  les  Canons  ils  meriio;cnt  d'cflrc  cxcniphirement  chalbcz. 
Car  les  Anciens  Religieux  de  S.Bcnoill,  de  ^)".  Beniiird,  &  les  au- 
tres.n'auoicnt  bcfoin  que  de  l'automc  de  l'Empereur,  pour  el^rc 
rcllablis  daos  leurs  propres  Abbayes;  parce  que  c'eftoit  leur  bien 
que  les  hérétiques  leur  auoient  rauy  par  violence,  &  dans  lequel 
ils  rentrojent  naturellement.  Mais  outre  que  k  don  de  cette  Ab- 
baye que  les  leiuitcspretcndoient  leur  auoi  relie  fait  par  l'Empe- 
reur,elloit  nul  en  foy,poureltre  contraire  a  rKdit,8cn'auoir  efté 
obtenu  que  par  vne  manifefte  furprilc  ,  comme  il  a  efté  déjà  re- 
marqucjies  lefuitcseux- mcimes  rcconnoilluicnt  par  leurs  liurcs, 
qu'il  n'y  auoitquc  le  Pape  qui  put  faire  ces  translations  d'Ab-  - 
bayes  des  anciens  Ordres  à  leur  Compagnie.Et  cependant.q'uand 
on  îeçprcfloit  de  monllrer,  que  le  I\ipc  leur  eull  donné  celle-C^ 
pai  qiicik^uc  Rcicru  ou  quelque  Bulle,  n'en  ayant  aucun  ,  ils  rc-  . 
Dofiduient  par  vne  illuiion  digne  d'eux  :  ^  sll^e  le  Pape  la 
lertr  auoi:  dûjmc  par  1/  E  m  p  e  r  e  u  r  Coimr.e  //  ,  d;:  le  P.  Hay, 
U  i^ape  auou  accoupumi  ctaccerder  cesgiraces  éxiraurMmires  par  des 

com- 

f  Or^Cift<rc)cnJjsrubre<|oenti  teni|H»rc  contra  Socieurem  nirfiu  in  mU  C«ijrca  «b 
Hftt  fméimoAa  II.  linpcianm  Decrcinm  rifticutionis  ni  imegrum  obtuniK.  Mm^Ct^.  tOfm 

I  narres  Socimtiî  ocniftaniot  Motuftcrmm  purj  ,  prOpffi£&priv«iiaiinfmlt«  qi 
éoirutkmcîn  &  nul.iutcm^â  s  nihi]  opcritur.  10. 169. 

f  Cnirtu»Itfu:raait:  MonafteriumVoitif,croJa  à  fiijSanfttt^rc  pcr  Impcrttorem 
e»f  S<Ki«:f  Tf   Soient  PoDtificti  Maximi  per  Bull: ï  .«ut  Brcuit  " 
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cffnrmtfftffnf  fecuîieres  des  Em^ereurs,ou  des  Kojs,     nm^ar  des  BttSts 

§u  des  Brefs  apoJJoîiijttes. 

Les  leiuitcs  ne  laiflcrent  pas  depuis  de  fc  vouloir  emparer  de 
diucrfes Abbayes  fous  Iclpccicuxprctcxtc  de  la  plus  grande  gloi- 
re de  Dieu  j  mais  la  Nobicflc  (Jutholique  du  Rhcin  en  Werc- 
rauie  ,  fc  ientit  obligée  d'en  faire  des  plaintes  publiques  au  Pa^^^e 
Vrbitn  VIII.  où  ils  Te  plaignent  hautement  de  leur  auarice.  ' 
lîof44  voyons A\Çi:iM-  ils,  Ti'es-Ja'mt  Pere,  non  psns grand eftmiementt 
fut  les  Pères  de  la  Société  ek  h  fus  par  Muerfes  perfmjtons  éf  fUtteriH 
enuers  les  Souueréùm  dtefs  ir  Pfmcêtdt  tEmpirêt  outn  Uurs  gronda 
tiibejfes  fi  vudmt  mc9r9  empétrir  dit  Mi^it^  dis  findathm,  (^r  do» 
Momlfioret,  prmcipalomont  de  conx  dos  Vkrgot  nokUs  &  iUuJhes  ,fim 
éuursfritesstoM  ko  propagation d$la  foy  ir  dt ^éoumcemont  dujalut 
diSéimot.  Ils  reprelèncoient  en  fotne  :  *  Sl^  damcosbotixfMmt 
■  fuo  Us  lofmtos  ocoupùtont  $  ont^y  voyoit  plut  aucum  trMco  dos  annom^ 
mes  fondations ,  ny  dos  œuttros  d»  mijericordo  ^  do  chariti  ftù  s*yfai* 
Jmnt  anparfnasft  :  efooks  Monaftorosoftants  abandonnez  tev'ijfotont 
fem  à  pen  eontro  lespteufes  intentions  de  leurs  ameftres  »  ^ue  les  bi^l' 
mens  m  tonAoient parjerro  »  ^  qu*d  n'y  auoit  que  les  tiens  ^  les  r/« 
ttemif  qui  en  demeurajfent ,  pour  enrionir  les  CoB^es  des  le  fiâtes  ski 
dépoUiSes  dos  anciens  Ordres. 

Mais  quelque  va  nitc  que  ces  bons  Pères  fe  donnafTcnt,  8c  queU 
aue  mépris  qu'ils  fifTcnt  des  Monafteres  de  Religieufes  «  en  di« 
lant:  *  55«j  la  virginité  des  files  confacrées  à  lefmCbrifi  ejlvna 
ndrpmté  jStitairo ,  reclufe ,  oijtue ,  qui  ne  trau.vUe  quepoisrjon  fddt 
forticulier  :  au  lien  ofue  la  leur  eft  fnklique  »  agijfante,  prêchante  ,  ar- 
dente du  zele  des  ames  »  ceux  qui  font  nourris  dans  le  v riy  eipric 
de  PEglilè,  &  qui  içauent  ce  ou'cnfeigne  fi  fouuent  S.  Augu(tio: 
QS$  les  prières  des  per/bnncs  ipi  rituelles  font  les  Iburces  des  gra« 
ces  que  Dieu  répand  fur  fon  Églifc,  ne  douteront  point  qu'vne 
folle  Maiibn  de  Religieufes  bien  réglée,  (eruant  Dieu  auec  pure* 
té flcanec  amour ,  peut  elfa^plus  vtile  à  la  Religion  Catholique 
ècâQ  Yeritable  bien  des  ames»  que  dix  Collèges  de  lefuites  j  d'où 
la  jeu neilê  fort  fouuent  moins  pure  de  corps  &  d'efprit  qu'elle 
n'y  efloît  entrée.  Et  iiS.Gregoirecroyoit  ^  vne partie dureùemt 
detEgUfoBjemame  kian  en^hyéek  nourrir  nm  grand  nombre  de  fain" 

tts 

$  Weiaott  VeadAn»  tPaitr*  mn  ibfi|Bt  fthnirtckinc  noUrt*  nnitmê  \mt  MAf»  fircafe  Pli. 

imSocieracis  Jcfu  duicrfts  pcrCu.ir- ombniSrttçiKirneni.s  .isnJ  fummi  I:iij>cri)  «.apiu  5c  Trin* 
cfaMli»pnrccrfinguUres<iiimu>  ctuun  tlonafttria,  hui<iattvm#^  &  Coenobu,  pr^Tt  fti  n  prxiM»- 
bMifgmindfhmiMllH,f«b«tiiSciMnrelig  on»aMaiirtiiiU)aefâlatis  pr.'paj^indx  prrfii*» 

flonc  nobil  ^  poftcrii  nuth  :s  ibriperc 

»  Kàto  vt  m  ^uibuûlamab  ipr»  hue  rfquc  (ietcmu  locisjc  MofianertK  V1X  vri>ra  ejurtnodi 
fcftildonuii  St  opumi  miferfcordic  renuDrcric  :  proindcqoe  Monafteru  ipu  vtluti  <ir(cm 

pf  rirr,  3tmfjorom  roftroriirn  t:»m  pt.-$  intemiooc»  ,  Car '.o*-  tu  n  f:»bru a»  ad  fulUin  funlitim 
corrucrc«(blis  rc<ltt)bu»  vcro  &  bonis  amplifumit  IclnitarutTi  (  <>  Ic^u  rcplcri  aîu-uaquc  <)4a»a 
|Mpi«tiri  , oomium am ftiipore  xnirtUilvertrn(iiimaccx>>'unirn.  H$tru/  C'iifiMM,^^^. 

X  ffTmioanim virginitJtcm fivlitiri-i'n  ,  rci liifa'n ,  otinfàrn,  fiô»  Tuli  v.Kmtcrn:  Socictitts 
vir£iniiaicmpubL<ta^ocj(oi>9Ûiro«pr2^i^4Uii;iU«o<aiuaLauin2cUj4r«icatcau  layiMt»  Pùu 

9  OH^js^o.tr»t^ 
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^  8:  s'il  ajoute  çts  belles  paroles  ,  pour  fiirc  voir  VvtlYité 


tes'FiJk 

de  cette  auinofnc  :  /..t  lie  de  ces  p.iuares  Filles  eli  /:  p-tre  ,  leur  ûh^ 
Jlinevce Jt  mtPere  ,  ^  leurs  lar?fies  j:  peniîeiiîes  ,  que  no:i<  croyoris  cjne 
Jî  eïïes  n'esioievi  po  'm:  icy  tV/ec  Jions  ,  nul  de  fjouf  n'auroitpu  fubf^HLr 
ficp-{is  tant  ci'iUPJees  parrrty  Us  àirmcs      les  ^violences  des  Lombards^ 
comment  ce  laint  P^pc  auroit- il  loutTcrt  l'jnhumatmc  de  ceux, 
quî  les  chaflcnt  de  leurs  in.iiloas  ou  elles  font  c(tablic.s,&  cjuj  ont 
%  nc  fi  haute  prcfomption  de  leur  Compagnie  ,  qu'ils  ofcnt  prê- 
te invre  cjue  toute  la  Religion  cft  en  danger  de  tomber  par  terre, 
{\  on  ne  change  en  fermes  de  leurs  Collèges,  les  demeures  (ai n tes 
Je  ces  amcs  pu  rcs  »  dont  les  prières  continuelles  Ibnt  U  vtiics  aux 
p^iifcs &  aux  Royaumes  \ 


SECON- 
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CONTENANT 

I 

Pliifieiirs  CenfurestDecrets  d*  Vniuerlitez^ 

CONTRE 

VnpandtmifiiemémiiéUfisméxhÊiesdiUMffréUeda 

fmtiSyprejudiaabUs  a  U  Religion  CathoUque,  aufului 

itsmms^au  refos  des  Efiatsy&  à  U  Siiimédes 
frinces  fiuméàm. 


9 


Digitized  by  Google 


97 


.XI  E  N  S  U  R  E 

.  De  la  FacuLtc  de  Théologie  de  Parisf 

Contre  Ya  liure  Latia  iacicuië 

JfMtéde  riicriftif  dufcbifme  ^  de  l'upoilafie ,  des.  feduilions 
dam  le  faarmm  dê  Peniteme  3  &  de  la  puijpince  ite 
¥dfc  tn  U  punii  ion  de  ces  crimes  : 

PAU 

ANTOINE  SANTAREL 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  IESV& 

Vedié  â»  Sérenijfime  Prmee 

M   A  V   R   I  C  E 

CARDINAL  DE  SAVOYE. 

jf  Hum  ikez  rbiritier  it  BenhêUmy  Zéumttii»  i  i  i  f . 
AmuU  fermiffion  dês  SHferiiHrs. 

\  quelqu*im  doute  que  nous  ne  foions  irriaez  à  U 
fin  des  tiecla»  comme  parle  l'Apoftre  des  Nations» 
qu'il  confidere  vn  peu  quel  eft  l'tftat  deces  der« 
niers  temps.  &  qu'il  les  compare  auec  les  premiert. 
Il  reconpoiftra  lâeilemeat  que  l'ennem^  du  ^nre 
humain  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  fiouttoit  lèr* 
xàf  oofi  pas  â  violer  lèulement  en  quelque  panie,  mais  à  d^ui^'^ 
retoutà&itladilciprmeEcdefiaftioue&ciuile.'  Il  t'efitrouué'^ 
des  impies ,  oui  oGuitéieuer  leurs  bouches  facrileges  contre  le 
àet»  ic  &m  efmcct  w  la  plnme   par  le    mefme  de  déchiter 
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5^  CensureduLivrê 
i'L&l.k  qui  efl  l'Ëpoufc  de  lefus  Chrid.Ces  infcnlci  ont  attaqué 
iKwipufleciaile  par  Tne  antre  voye.  dr  voyant  bien  t^uc 
a'efl  pas  en  vain  qoelapQiûance  feculicre  porte  ï'tfyéet  ib4mc 

«fljyc  de  l'exterminer  par  dcsliures  dcteflablcs.qui  font  comme 
autant  d'cmbiilches  couuertes  qu'ils  ont  drcllccs  a  l'autorité  des 
iÏQUUcriiQ^.  La  principaic  œar(|ue  que  iious  donne  i'Apollre^L 
Iode  daDs  Ton  Èmftre  canon iquepoarihHis  faire  connoiftrrcei 
fortes  éc  gens  »  tA  qu'ils  mépnfent  les  puiflanccs  fuperieuret  •  9c 
blalphcment  contre  la  Majelté  des  Princes. Et  plu  il  a  Dieu  qu'on 
fe  contentaft  de  la  traitter  Iculcmcnt  aucc  mépris  &  auec  des  pa- 
roles qui  ne  fuHcnt  qu'mjurieufes.  Mais  ces  malheureux  Efcri* 
uains  pafTentpIu^  auant ,  ficfous  prétexte  d'edablir  dans  VEgliA 
quelque  puiflanceteniporelie,ilsontlaliardiene  de  foofteoir  qoe 
cetix  qoi  ont  en  main  leeouuernement  ecclefîaflique  «  peuucnt 
comme  bon  leur  femble  dcpofer  les  Rois  de  leur  thrône  pour  dca 
caules  nielme  très  légères  &  tout  à  fait  ridicules  ,  6c  lubihtucr  en 
leur  place  d'autres  peiTunnes,  qui  exercent  vne  autorité  de  quci- 

2UCS  années  on  de  quelques  jours  »  s'il  leur  plaift  ainfi  d'en  or* 
onncr.  Ceft  pourquoy  la  Facaké  de  Théologie  de  Paris  aj^ant 
reconnu  que  cette  doftrinc  inoit  elle  vifiblement  inuentce  & 
publiée  pour  la  dellrudion  générale  àc  toute  la  police  ciuile  ,  & 
particulièrement  de  la  Monarchie  de  France,  qui  dk  maintenant 
flouoenKfe  par  noftre  très  Ohrsftien*  très  Clément ,  flt  très  lufle 
Roy  Loiiis  XIII.  à  (in  qu'en  marchant  fur  les  veftiges  delêi 
ancedres  elle  piift  tcrmoigncr  Ton  zclc  ?c  Ton  afT-v^f^ion  tant  vers 
ce  Prince  très  religieux  ,  qu'enuers  tout  ce  Royaume  trcs  chrc» 
llien  ,  &  iatisfaire  en  mefme  temps  à  ce  Que  tous  les  gens  de  bien 
4pniandent  d'elle,  elle  a  arrefté  en  Ion  Aflembl^  générale  extra- 
ordinairement  tenue  le  i^.  du  mois  de  Mars  dernier ,  défaire 
èxaminei^par  quelques  Douleurs  qu'elle  a  nommez  pour  ce  fujcc 
le  liiirc  nouuellement  public  d'Antoine  Santarel  lelbitc  intitulé 
De  l'herefte ,  du  fchtfme ,  de  Vjfpofiajtet  &c.  Mais  parce  qu'il  cft 
traitté  dans  ce  liure  de  pluûcurs  choies  oui  ne  regardent  en  rien 
.  la  matière  dont  il  s'agit  maintenant ,  elle  en  a  iralement  choi(y 
deux  Chapitres  qui  (ont  lejcflcle^i.  du  traitté  de  Hiéréfic» 
pour  les  fiire  examiner. 

Ainfi  l'an  de  Nollre  Seigneur  i6i6.  i.jowrd'Aaril:^ré$  la 
Meilè  du  Saint  ETprit,  l'a/Temblée  s'edant  faite  folciinetlemeat  à 
Pofdinaire  en  la  Salle  do  Collège  de  Sorboone  »  on  ouïe  le  rap» 
portdkaDoâears  ooe  kditc  Facultcf  auoitnonimex»lefqQeIs  re- 
préfenterent  que  aans  les  deux  Chapitres  marquez  cy  dcflus, 
eftoient  contcniies  des  prupolitions  :  ^Ine  îeP/r^epeut  punir  de p^' 
tus  wnforelles  les  Rw  <r  le*  Prmees  :  Us  de^ejer ,      Us  priuer  àt 

pterîmnjiçtttdi  PMJpnitê^tbleur  doinenr;  &  que  cette  cmt» 
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pour  autres  caufes  ,  comme  lors  tju'ils  font  coupables  de  (quelque 
crime  :  lors  que  cela  eB  espediejit  ;  lors  que  les  Princes  s' acquiueîit  de 
leur  charge  auêc  neçrlïgence  :  lors  qu'ils  font  incéipables  de  repter  ;  ou 
que  leur  perfonne  eîl  mutile  i  leur  Royaume.  De  pkts  :  §lt(e  le  Pape  a 
puîffance  ^  autorité  aujft  bien  dans  toutes  les  chofes  temporelles  que 
j^irit utiles  j  ^  que  Vvne  ér  Vautre  de  ces  deux  puiffances  ,  la  {piri- 
ÈtiiUe  la  temporeUe  ,  Itiy  appartiemwtt  de  finit  ^imn  :  qu'il  faaf 
entre  ^  l'E^li/c  crie  Pape fin fimurétm  PâButrmtreeeâ  le  feuneir 
de  mmr  i»  pemet  tempmia  Us  Frmfes  pu  tnelnt  kt  kix  dktmei  ^ 
hmuànes  >  &  principaîetimt  Urs  f»*tb jmt  emfMes  dà 

Les  mcimes  Doâeors  dirent,  qae  le  meHne  Santirel  (ôoftieiir, 
^Uttyfpofiratiem  ejléfujete  aux  Pmees  fiettSers  que  de  fait,  ^ 
M» pM  de  drmt.  Et  que  rnef?ne  det,  f9e  U  MâjêBé  PontificaU  a  eBé 
$9m  les  Primes  luy  firtê  deuenm  fi^eêe. 

Enfio  ils  rapportèrent  que  cet  Auteur  explique  ces  paroles  de 
lefiis-Chrift.  ee  jue  vem  Uenzfir  U  tem  &e,  non  leuk- 
nient  de  la  puiflknce  (piritiiellé«ifiais  anifi  de  la  |eeiap<»relle:  Qu'il 
Intpolë  à  S.  Paul  ^  en  rcr  i mchant  vne  *  négation  des  paroles  do 
Cet  Apoftrej  ft  qu'il  £dfifie  desnefinela  plus  pan  des  Auteun 
^'ilcite. 

Us  rapportèrent  eooM  plufienrs  aotret  cirafes  ièmblables 
^'ib  crovôient  mériter  Toe  condanuation 0c  f ne  omlbre  ri* 

gou  rcufe  ae  la  Faculté. 

Ccd  pourquojT  M.  le  Dojren  avant  mis  lachofè  en  délibéra* 
fion»  A:  les  opinions  de  tous  les  Doâeurs  cti  pâtticulier  ayailt 
dîéentettdiîes»  la  Faci^iiniproouéSe  conrdannéla  do^rinè 
q^i  e(l  contenuë  dans  ces  piùpofitionsiSc  dans  les  coûclufions  de 
ces  Chapitres ,  cofnmvfêe  dsffrhe  nomttUe^fauJfey  errenh^emetrai^ 
re  à  la  parole  de  Dieu ,  qui  rend  la  d^té  du  Pufe  odieufe  y-qu'i  ouure 
le  chemm  u» /M/mit  qut  déroge  k  Ut  pneueraine  autorité  des  Rots ,  la- 
uueïïe  ne  dépend  que  de  Dieu  fiiHy  qui  empefche  la  comurjion  des 
princes  infdeles  ^  hérétietues,  qui  trouble  la  paix  tub^que ,  qui  tend 
à  la  ruine  des  Royaumes  j  at's  Efljtr,  ^  des  Républiques  ;  qui  détour  - 
fie  les  fu'eîs  de  l'oheijfance  de  la  foumijfion  qu^  'ds  doiuent  à  leurs 
Jouuerains ,  ^  les  pouffe  à  entreprendre  des  fnff ions ^des  rebellions  ,  des 
Jedittors  ,  à  coîmrieître  des  parricides  eyi  la  performe  des  Prifices. 
Fait  en  Sorbon  ne  le  jour  de  i'aaoée  marqucL  cy  dçilus»  de  reued 
le  4.  Auril  1626. 

Par  l'ordre  de  McfTîciirs  les  Doyen  ScDoâeurs  delame(meik* 
cfée  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

F  H  •  B  o  u  u  o 
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DECRET 

L'VNIVERSITE'  DE  PARIS, 

Fait  aux  Mathurins  paroles  Rcdeur ,  Doyens  ^ 
Procureurs ,  &  Suppofts  de 
rVmaerfités 

U  to»  Aursl  i  6 16.  e»  tjljfemtlit  genitÀti. 

Sur  ce  qui  a  cdcf  rcprcfcntépar  !c  Rcûcur  ,  que  la  (acrcc  Fa- 
culté de  Théologie  portée  par  Tardcur  de  fon  xele  &  de  fa  fi- 
délité enucrs  l'Eglile  ,  le  Roy  très  Chreftien  ,  &  fon  Royau- 
me i  &  par  le  véritable  &  parfait  amour  qu'elle  a  pour  le  bica 
&pour  lajuftice  ,  félon  Pilluftre  exemple  que  Tes  anccftres  luy 
en  ont  laide,  ayant  examiné  Je  liure  d'Antoine  Santarel  le- 
fuitc  ,  intitulé  ,  De  Ihèrefic  ,  du  fchifme  ,  de  Vapïiajie  ,  é^'C.  clic 
y  a  trouuc  dans  les  ;o.ik  51.  Chapitres  du  traitté  de  l'hcrcfie, 
ces  propofitions  :  iHue  U  Paft  peut  punir  de  peines  temporelles  Us 
Rjis  if  les  Pr'mces ,  les  dépofer  t)*  l^s  priuer  de  leurs  Royaumes 
de  leurs  L^ïats  pour  le  crime  d*héréjte ,  ér  exempter  leurs  fuiets  dt 
V&heïjfance  m' ils  leur  doiuev.t  -,  ^  que  cette  couHume  a  t^uejûien  eSi 
pratiquée,  tUms  tEglife  :  £^7/ te  peut  faire  mefme  pntr  étatstm  iw- 

tjl  expidsiut  t  f te Prsfices acquittent  dt  Itwr iharge  awt€ 
glmnce  »  tirs  fu'its  fçnt  mapaUts  mi  r^ner  ,  ou  qui  teier  perjmm 
ifi^'metUi^ttiwtKeymtmi,  Deplos:  S^tiPape apm^ance O'éi»' 
tmUaufj]  bien  dmts  rmttislisekâjitttnijinllis^  Jhriiwdla^  <^ 
fnetvm&Pautridi  eisdifixft^fincititaJfHtUêti&Utimfê' 
reBi ,  luj  apartUmunt  di  énit  Mtm  :  SM^Ûjiitt  mire  pu  PEgufit 
^tiPape  fen  fimmrmn  feifiwr^emt  ftfmtipmmtkt  difnmrdêfrimi 
tempereîles  tes  Princes  qm  'Hkknt  ta  Uk  dimfiis  &lkamimes,ér/risH 
eifotimint  tors  qu*its  timbint  dans  le  crim  ^hérejte  :  Qli$  le  me^ 
sne  Santarel  ibodienc ,  tmetes  Apefires  n^ntt^é  fujeîs  étuxPrm* 
ees ficulierst  que  défait  cr  didreit  i  ^  fm  ntefine  dez.  qmlâ  * 
Majefté  Po^aifcale  a  efii  tfiahUe ,  tons  Us  Prvices  luy  fint  dtmwti 
f^ets  :  Qu^il  explique  ces  paioles  de  lefiis-Chriit.  Tout  ce  fit 
^fittf  lienz  fur  la  terre  »  Icc.  non  feulement  de  la  pu  i  flan  ce  (piri* 
lueUe.iiMisaaifidelatjaii|^Bi;riicu  Qs^ii|ipûfeiS»£iiilfiQft* 

mu* 
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tranchant  vue  négation  des  paroles  de  cecApoflre  5c  qu'il  fai- 
fifie  de  mefme  ]a  plufpait  des  Auteurs  qu'il  cite  ;  5c  plufîeurs 
autres chofèsièmblabJe»  s  Ouepourcescaufeselle  a  improuué 
le  4.  d'Aoril  par  Tiie  fentencc  «  vue  cMtdaiination ,  Sç  rne  Gea» 
llire  publique  >  jude,  5c  legiclnle  »  ces  propoiicjons  cdiitenuiii  , 
4hm  ce  linn  fwMsaxt  &  a  •cd^damnélardoâHftoqii'elte  * 

$aimmt  fchUme ,  ^ui  déngii  U'ftmurmm  mâêmf*dèflt9st  ^ 

tend  kUnàm iis Royntmtt ,  d^s-EfiiOt ^  é^MiRépmiiimtiSi  fA 
éêftmrnlu  fifieti  de  Vohiifane$        U  /itmdÊm  îf^^  d$mmt  k 
Itmn  /wuerains  ,      Us  pouffé  k^ffipNmn  aesfaffitfff^  des 
Mkm,  dtgfedams ,  fyimmtffrédèspmrkldifpihpfrfmm 
dits  Princes. 

Les  Reâeur,  Dovena  »  Procureurs ,  SoppoAf  »  5t  tolitel'Uoii- 
ueriité  ont  fait  ce  Uecret  »  la  facrée  Faculté  de  Théologie 
doioic  eArc  hauceqaenc  louée ,  d'anoir  ftodu  vn  ju^ment  fi 
£ûAc«  û  relizieoxt  Ipû  làlutatre  contre  vne  doârioe  fi  mé- 
chante &  (î  dangereiiCe  :  d^auoir  montré  fi  à  propot  %  toute 
l'Eglife  ,  êc  principalement  à  toute  ja  France  ,  laluuixrepare  de 
i'ancieone  5c  Teritable  doârine  :  d^auoirfi  giorieufement  fuiui 
l'iiloftee  fléMofité  de  (ce  Anceftres  ;  5c  d'auokûît  ?oe  chofe  • 

2ui  efl  (I  Ji^e  non  feulcmeet  d^  U  profclTion  particulière  qu'cl* 
\  fût  de  défendre  la  we^té  ».  mais  qui  eft  fi  lUfée  dé  coûte  l' Voi- 
«er$cé  mefine. 

Et  poqr  lèrmer  toot  â  fait  l'eqtrée  à  cette  dtftrfaie  noDUcUc  5c 
pernicieufè ,  5c  faire  que  tous  ceux  qui  font  maintenaot  de  cette 
Vniverfîtd,  5c qui  en  (croht  à  l'atiehir,  ou  qui  mériteront  dVftre 
,  éleuez  à  quelques  vns  de  fes  degrez ,  fe  fouuiennent  toujours 
qu'ih  doiuent  former  leurs  fçntimens ,  5c  leur  efprjt  fur  ce  juge- 
ir.cnt  prononce  par  cette  facrée  Faculté  ,  &  fc  tenir  entieremcnf 
éloignez  de  cette  doctrine  qu'elle  afijuftement  condanncc  ;  £c 
que  chacun  d'eux  la  fuie,  la  detefte,  &  l'abhorre  \  qu'ils  la  com- 
battent, qu'il  s  Il  réfutent, 5& la ccmaaiaquentdefauficcé  wi  en 
|>pblic qu'en  particulier  j 

Ils  ont  arrcftc,  qu'à  la  première  procelTîon  folenncUc  qui  fc  fe- 
ra, 5c  de  plus  tous  les  ans  dans  rAfTcmbléc qui  fe  fait  pour  la  pro- 
cefTion  gcneralç  aufllî  toft:  après  l'oiuicrturc  des  Ecoles  au  mois 
d'0£lobre,auant  que  l'on  puiiïc  y  nen  demander,  cette  Cenfure 
Ibit  leiie  publiquement  par  Iç  Procureur  de  rUniuerlîtc  :  qu'elle 
foit  enregiftrce  dans  les  rsgiftres  de  chaque  Faculté,  ?cdc  chaque 
Nation:  qu'il  foit  mis  dans  les  Archiues  communes  de  l'Uni  ver- 
die' deux  exemplaires  de  cette  Cenfure  écrits  5c  fignez  de  la  main 
5tf  ibe^de  la  facrée  Faculté  de  Théologie ,  5c  que  pareil  nom- 

^  G  j  brç 
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bre  en  (bit  enuoyé  au  premier  jour  i  tom  les  Superiean  dm 
QoUf^JSf,  dc$  MaifoiiMfiaqv'ilfi  W^H^t  tont  l«;(oin  ic  conte 
la  diligence  bp(fible pour  gaiiiitir<fe  |a  corruptipo  £c:iiu  venin 
de  cette  doctrine  pcrnicieu(è  tous  ceux  qui  viennent  ou  qui  de* 
mcureqc  dai^  cç$ CoUeecs  ôc ces  Maifbns s  ^qu'ils  ne  fouifrent 
jamais  que  periaQlieaiuahardiefledeiiiret  ou  de  faire  rien  qui 

foit  contraireàceqoia«fté  fii^geaieBtCOodufcflîdMoéptr 

cette  facrçc  Faculté. 

Si  aucun  des  Doreurs ,  de$.ProftflMK«t  dMMaifh-estfsAm^ 
&  des  Elcoiicrs  s'en  écarte  &  y  câQMnient  ;  &  qu'il  cnnepreor 
ne  de  quelque  manière  que  <:e&it».^4cbp»che,  ou  pareicrit 
ou  enfin  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  quecepuiiiè^ftre»  d€ 
faire  la  moindre  pou  rfuitte,  de  remuer,  &  d'attenter  kinoiniAi 
monde  contre  cette  Cenfurc  fà  louable  &  fi  légitime  ;  que  pour 
note  d  infimie  &  d'ignominie,  il  foit  chafTé&priué  de  Tes  der 
grez»  facuitez.,  &  rangs,  par  vae  coiubaaa(ioo  qui  iufo^WM 
pipp^rançsAlYrçikCwjaiWMi.  . 

'        <  $€rHidffPlvverfiti. 


"   ■    '  "M    Ij      I    n  ' 


^  «/ dncrj  phfîeurs  autres  décrets  des  plus  célèbres  Vniuerfiti^ 
du  Kojamne  ^  contre  Umefim  lm€& U  mifm  iêStfm 
de  Santatfty  que  le  Pape  peut  punir  les  Roys  & 
Princes  de  peines  temporelles ,  les  depofer  &  pri* 
uerde  leurs  ftoyatioies&Eftats&c.  kfptibéitfets 
ma  (fié  impf  'rme^deimit  ^eu  i  ?4rk  ism  nt  mueil  de 
flufieurs  Aâes ,  Cenfures ,  &  Décrets  tant  de  IVmmfit^ 
^Hc  de  Ut^FéUulié  de  TbeeUgie4$  Fsfk. 

pECRfiT  pg  ^UNIVERSITÉ' 

DU   C  A  E  N,  . 

AflèmblceparJeReâeMrdiç^Jeiftelipeaxde^  ftinçpis,\ç 
f,  Mâjr  1616. 

,  «gué  CêUn  Reâeur,  &  Oi^^crîbe  â^VVn'mcrÛxé, 
PECRET  DE  L'UNIVERSITE' 

D  E    R  H  E  I  M  S, 

Les  quatre  ?9fi^lv^J!  s#fnU^etf()  Ji^Qwclle  de  s.  Fttrtcel» 
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DU  P. A,  Sahtarïl.  I0| 
Signé  par  les  Rcâeur ,  Doyens ,  Procureurs ,  BcN.U  Friéfue 
Scribe  de  l'Vniverfité. 

DECRET  DE  L'UNIVERSITE' 

DETHOULOUZE,    .  . 

Par  les  Re£lcur  &  Proftflcurs  de  toutes  les  Facultci  en  TEcoIc 
de  S.Thomas  chez  les  Dominicains  le  2  3.  May  i6z6. 

Sigaé  Plel^uezMC,Sc  ytyme  SecTctiircs,  '      *  "  ' 

DECRET  DE  L'UNIVERSITE' 

DE  POITIERS, 

Tous  les  Doyens  &  Profeflreurs  aflemblcz  aux  Dominicains  Ic 
t6.  luin  t6i6. 

Signé  par  les  Rcaeur,  Chancelier, Doy ens,  Doûeurs  Regens, 
Procureur  gênerai,  &  Scribe  de  l*Vniuerlitc. 

DECRETDEL'UNIVERSITE'       *  ! 

DE  VALENCE, 

Par  les  Re£beur ,  Doyens,  Profcfrcurs,  &  autres  Dofècurs  (îrf 
toutes  les  Facultcz  de  cette  Vniucrfité  ,  afTembiczen  la  grande 
falle  le  14.  Juillet  1616. 

Signé  Croze  Secrétaire. 

PECRETDEL'UNIVERSITE' 

DE  BOURDEAUX, 

« 

AfTemblée  aux  Carmes  le  1 6.  luillet  1 616. 
Si^c  de  tous  les  Doâeurs ,  &  de  Mentet ,  6c  de  BiSe  Bedeaux 
de  l'Vniuerfit^. 

DECRET  DE  L'UNIVERSITE' 

DE  BOURGES, 

Tous  les  Doyens,  &  Dofteurs  Regens  de  toutes  les  Pacultez 
afTcrablex  par  le  Reâçur  le  25".  Nouembre  1 626. 

Signe  Régnier  Re£èeur,&  du  Gué  Notaire  Royal  pour  le  Scribe 
malade. 

Par  tous  lefquels  Décrets  la  dite  doctrine  de  Santarel  d 
ejlé  condamnée  comme  faujfe ,  erronnée,  contraires  la  pareil 
de  Dieu,  pernicieufe^feditmfe  >  &  deteJtabU* 


104  CmKttrtE  0'u  litre 

A  R  R  E   S  T 

« 

Contre  le  Ltore  de 

SANTARËL  JESUITEt 

XMTITULl 

TRAITTE'dc  L'HERESIE, 

du  Schiûne  &c.  &:  de  la  puifTance  du  Pape. 

Do  t|.  Mm 

Exfrait  des  Regifires  de  Parlement. 

VE  u  par  la  Cour  les  Grand'  ChimbreyToamelietdcde  V$JStk 
aflcmblees,  le  liure  imprime  à  Rome  en  l'année  i6zf,  inti- 
tulé, ^ntomi  SémffareÙi  de  Séfiitatê  lifaSrâÔatiés  eu  héerep^  ^ 
iif0teft:tte Stimmi Pent'tjicis  y  c^r.  contenant  au  Chap.  30.  &  ji. 
plufieurs  propoficions  contraires  aux  puiflances  fouveraincs  des 
Roys  ordonnées  ?c  établies  de  Dieu  >  ôç  au  repos  &  tranquillitez 
de  leurs  Eflats  :  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ;  3c 
tout  confidci  c  ,  La  Cours  déclare  &  déclare  Icfûites  propo- 
fitions  &  maximes  contenues  audit  liure,  faufTcs,  fcandalcufes,  & 
(cditicufcs ,  tendantes  à  Ja  fubucrfion  des  puifTances  fouucraincs 
ordonnées  &  établies  de  Dieu  ,      fouleuemcns  des  fujets  contre 
Jeur  Prince, fou ftra^} ion  de  leur  nbciïTance,  indu£lion  d'srtrnter 
à  leurs  perfonncs  &  Ertats  ,  troubler  le  repos  &  tranquillité  pu- 
blique ;  &  comme  tel  ledit  liure  eftre  lacéré  &  brulc  en  la  Cour 
du  Palais  par  l'Exécuteur  de  la  haute  juftice.  Fait  inhibitions  3c 
deffcnfes  a  peine  de  crime  de  ley^e-  Maiefté  à  tous  libraires  &  im- 
primeurs d'en  imprimer,vendrc,  ny  débiter  j  &  à  coûtes  pcrfon- 
iics  de  quelque  eftat  &  condition  qu'elles  foient ,  îinoir,  retenir, 
communiquer ,  imprimer  ,  faire  imprimer ,  ou  expofer  en  vente 
ledit  liure.  Enjoint  à  tous  ceux  qui  en  auront  des  exemplaires, 
OU  auront  connoiflance  de  ceux  qui  en  feront  faifis  ,  le  déclarer 
promptement  aux  Juges  prd inîires,pour  en  clirc  fait  pcrquifition 
a  la  diligence  des  Subflituts  dudic  Procureur  General,  &  pmccdc 
contre  Tes  coupables  ainfi  que  de  raifon.  Ordonne  que  Icprefent 
Arrefl  fera  enuoyé  aux  Baillasses  &  Senechauflccs  du  rciTorttic 
ladite  Cour,  ppur  y  elUc  public,  garde,    oblcruc  félon  fa  forme 
&  teneur  i  &  fignitié  au  Syndic  des  libraires,à  ce  qu'ils  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance  :  O  r  p  o  n  M  e  que  le  Prpuincial» 
trois  Relieurs  y  £c  trois  des  anpiens  des  Jcfui tes  feront  mandft 
venir  demain  matin  cii  ladite Cfnir,poqr  çihc  oii  vs.  Fait  en  Par^ 
Icment^Çc  wç^té  kl  3.  ^lars  16^^^ 
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AUTRE  ARREST 

Contre  les  Jefuites  du  Collège  de  Clermoatf 
couchant  la  mefme  matière  du  Uure  de 

Santar£(.» 

Da  17.  Malt  iStS^ 

m 

Extrait  tles  Re^ifires  de  Parfement.  - 

Ce  jour  le  Procureur  General  du  Roy  a  remontre  à  la  Cour, 
cjue  les  dépurez  des  Prellrcs  &  Ecoliers  du  Colkore  de  CIci- 
inont  ayant  cite  oiiys  eu  ladite  Cour  ,  efloit  ncccl]airc  pour 
Je  bien  du  îeruice  do  fou  autorité  Royallc  ,  ^  droits  de  l'Eglilc 
Ga!Jicannc  ,  d'y  pouruoir.  La  matière  mife  en  dclibcration  ,  ia 
Cour,  les  Grand'  Chambre.  Tournelle  ,  3c  de  TEdit  affemblées, 
A  Ordonne' ôc  ordonne  que  le  Prouincial  deidits  Prcflies 
êc  Ecoliers  du  Collège  de  Clermont ,  dans  trois  jours  afircmblcra 
lefdits  Pfcflrcs  &  Ecoliers  des  trois  maifons  t]u*i!s  ont  en  cette 
ville,  &  leur  fera  foulcrire  h  Cenfiire  delà  Faculté  de  Sorbonne 
du  1 .  Décembre  i6i<.  dd  1  i u re  j ntitu le  ,  o^draofilrh  p.d Regem  : 
bailleront  a£le  par  lequel  ils  dcfauoueront  &  dételleront  le  liure 
de  SiWtareUus,  contenant  propontions  &  maximes  fcandalculus  & 
/cditieufes  ,  tendantes  à  la  fubuerfion  des  Ef^ats ,  à  diilrairc  les 
fujcts  du  Roj  &Ptînces  (buuerains  de  leur  obeïflancc ,  &  les  in^ 
daire  d'aueoter  a  leors  pedbancf  ikcrées  i  2lten  ràpporteroftc 
oâe  trois  jours  zpféi  to  GreSbiKioeDe  1  Comme  suffi  rappor- 
teront pareils  aâes  de  cous  les  Prouinciaux  $  Reâeurs ,  8c  de  fix 
dei  anciens  de  chacon  Collège  de  leur  Compagnie  qui  ibnt  en 
F rao^  f  pprtant  approbation  de  ladite  Cenfnre  de  Sorbonne^  8c 
ft  defànendudit  Iipre  de  SMffanïïtifi  Iciquels  ils  mettront  4i 
Grefe  deux  fuois  ajpréi.  O  a  i^  q  m  h  b  que  ledit  Prouincial  & 
Prcftres  dudit  Collège  comniettroot  dc^s  d'entr'eux  pour  Se  au 
fiom  de  leur  Compagnie  e(crjre  dan$  la  hoittaine>&  rapporter  au 
Grtife  dans  ledit  temps  ledit  ^crit  contenai^t  t^axlmcs  dedoâri* 
ne  contraire  à  celle  dudit  SantanffM,  Autrement  >  8c  à  faute  de 
çe  fairedans  Ifdit  temps,  8c  îceluy  paiTe  fera  procède  à  l'cocontre 
dPeux  comme  criminels  de  leze-Majcdé .  8:  perturbateurs  du  ro» 
nos  public.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  4  la  diligence  ^u  Procureur 
fecneral  du  Roy  fignifi<<  au  Prouincial  de  cette  ville  de  Paris,àcn 

p'il  ait  à  j  fatisfiure.  Fait  en  P4riqnent  oe  1   Mars  iM. 

S  AyTR£$ 
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AUTRES  ARRESTS 

DU 

PARLEMENT  DE  PARIS, 

C  O  N  T  II  K 

■ 

D'autres  liiires  de  lefuices^qui  auoient  en&igné 

lamefoie  doârine  de  la  depofition  des 
Roys  auaocSantarei. 

■  — ■  1  '  ■    '  * 

A  R  R  E  S  T 

Contre  le  Liure  de 

MARIAN  A  lESUITE. 

intitule' 

DU  ROY,  ET  DE  SON 

INSTITUTIOH. 

Do  8.  lotn^  I    I  o. 
Exirsh  dis  MÊgi^mêhféÊrbmnêtm 

VE  u  par  la  Cour,  les  Grand'Chambrc,TourDcllc,&  de  l'Edit 
afTemblées  ,  le  Décret  de  la  Faculté  de  Théologie  aïïcmblée 
le  4.  du  prefcnt  mois  de  luin  ,  fumant  l'Arreft  du  27.  May 
précèdent ,  fur  le  rcnouucllement  de  la  Cenf  ure  doctrinale  de  la- 
dite Faculté  faite  en  Tan  1 41 3.  confirmce  par  le  faint  Concile  de 
Confiance  j  Que  c'efi:  hcrcnc  pleine  d'impietc  ,  de  maintenir 
QU*il  foit  loifible  aux  fujets  ou  étrangers  fouz  quelque  prétexte 
ococcafion  que  ce  puifîe  eftre  ,  d'attenter  aux  perfbnncs  facrccs 
des  Roys  &  Princes  fouuerains  :  le  liure  de  lean  Mariana  ,  inti- 
tule^,  De  Rege^  Régis  injîitutiom ,  imprimé  tant  a  Maycncc, 
qu'autres  lieux,conccrnant  plufieurs  blafphemcsexccnblcs  con- 
tre le  feu  Roy  Henry  III.  de  très  hcurcuic  mémoire,  les  perfon- 
ncs  ?c  Ellats  des  Roys  &  Princes  fouuerains ,  &  autres  propofi- 
tions  contraires  audit  Décret;  la  matière  mife  en  délibération, 
Lai>it£  CoviR  a  ordooaç  ^  ordonne  1  <jue  Ifi^n  Décret  du 

'  '  4.da 
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4.da  prdènc  mois  de  luiafon  r^)(M  ex  regiftres  d'îcelle ,  ouy* 
&  c€  reqqmnt  le  Pipocarenr  Gegend  du  Roy  »  ftJeu  par  chacun 
an  i  parail  jour  4.  de  loin  en  Vnflèmblfie  de  iidke  Faeltitë ,  âc 
publié  au  preinier  jour  dedifôanclieea  fsofnm^esvmoàÇks  de 
mxt  fille  fc  fkuhouffi  de  Parisi  Ordidnoe  ^e  ledit  Jiof«deMA« 
R 1 A  N  A  ièr»  brûlé  par  l'ExecBCeurée  la  haute  juiHctt  deuaot 
l'Eelife  de  Parii  »  &  a  &it  kfidt  iohibicioiis  de  iMeidis  à 
periooiiea  de  quelque  eAttr^alité  »^GOoditi«NiAtt'elkelÎMent» 
fur  peine  de  crime  de  Lcce  MijeAé  •  d*e(crireott  nire-traprimet 
aneuu  linrtpn  tnûtté  coutreneoant  audit  Décret  flcAntft  d'iceU 
le  :  Ordonné  que  copici  ooUationuéet  aux  originaux  dndit  Dip^ 
icret  ^preftutArreft  leroat  envoyées  aux  BaiUia^&Sfenechaui& 
(ëe$  de  ce  niObctipouff  y  eftre  leîMt  ^l^Hibliéea  en  ia  fbrnke  9l ma» 
nîexe  acooaftamees,6coutre  ez  profoes  des  parroifTes  des  TÎllei  â^ 
&ubourgs  le  premier  dimanche  du  mois  de  Juillet.  Enjoint  aux 
Bai  Uifs  éc  Seoeclitnxproeeder  à  ladite  pubiicacion  ,  3(aoxSab« 
Hnuzs  du  Procureur  Generaldu  Hof  tenir  la  main  à  l'^eçntfon, 
fii  certifier  la  Courdek«radiligoaccfatt.flMMSé  iUtenPnrle^ 
meot  k  S.  Ittin  léio* 

Ce  iôurcthty  8 .  lum  16 \o. par  rnoy  lean Theunrd Clerc  Commis  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  de  Parlement^  a(jij}é  de  ^c.  a  efté  prononcé 
PArrefl  d'icelie  du  jour  d'hit)  au  deiianî  de  la  porte  de  la  Conciergerie 
da  Palais  ,  ,  .  ,  ^  It^dit  hure  eftépar  woy  w/r  ex.  matins  d'idit  Exe* 
cuteur  eftant  en  une  charette  attelée  d'un  chen  il ,  lec^uel  ajj  fte  de  moy 
^  dcfàîts  quattre  îîaïQiers  fer  oit  aile  deuanrV  Egltje  de  Paris,(^  illeo 
irule  ledit  luire,ô'  iceuty  emfommé  en  cendres  Juiuant  ledit  Jrreft, 

.   S^.  The  V  ARD. 

R  R  E  S  T 

Contre  le  Liure  du  Cardinal 

9£LL,ARMIN  IËSUIT6, 

intitule' 

TRAitTE'  DE  LA  PUISSANCE 

du  Pape  dans  les  chofes  temporelles. 

Du  26.  Nouembre  1610.  ^  • 

VE  D  par  la  Cour ,  les  Grand'  Chambre ,  de  la  ToUftiellet 
5c  de  TEdit  afTemblces  ,1e  Liure  intitulé ,  TraBahttdêpm' 
JlaSf Jmmi  Pontificis  m  (enforalih0gâ4iiir/ui  QmUibmmBât^ 
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io8  Censure  DU  Livre 

claiunt ,  âuttTt  Robert 9  SanâéC  Ecelejfàt  Rêmatu  Onrdmàti  BeHarmi" 
Ih»,  imprimé  i  Rone  par  Bvtliekniy  ZanoCli  Peu  pfcfent  1610. 
CoodafiaM  àa  Procureur  General  du  Roy  ;  &  tout  coofidoUi^ 
Ladite  Coor  a  fiiit  &  fait  inhibitions  &  defcnfès  à  totitet 
perfonnes  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  1  oient ,  fur 
peine  de  crime  de  Lezc-Majeité ,  de  receuoir ,  retenir ,  comma- 
iiiqocr«irapriiDer,&iiie  imprimer,  oucipolcr  en  vente  ledit  tiarp 
contenant  vAcBmf&Scdetefttbleproporiti on, tendante  à  l'euer^ 
fion  des  puifTances  fooaeraincs  ordonnées  cnhlies  de  Dieu,  aa 
ibulevcment  des  fujets  contre  leur  Prince  iubilraâion  de  leur 
obeiïTance,  induâion  d'Attenter  a  leurs  perfonnes  &  Edats  ,  êc 
troubler  le  repos  ic  tranquillité  publique.  Enjoint  à  ceux  qui 
«Btoatdescxemplairesdudit  liure,  ott  9«c«HltcooQOiflàAcede 
ceux  ^tti  es  feront  fai fis  >  de  le  déclarer  prompwment  aux  luges 
ordinaires  pour  en  cftrc  fait  prrqui  Ht  ion  à  la  requeftc  des  Sub- 
Aitucs  dudit  Procureur  General, &  procéder  contre  les  coupables 
ainii  que  de  raifon.  A  fait  &  fùit  pareilles  inhibitions  &  delî:i)<> 
Ib Oiritmeûne  peine  à «msDodtws  » PkoAflfetlr»,  at  aiitrei,4» 
tniMt»  difputer,  efcrire,  ny  cnfcignerdireftementou  indiitâc» 
ment  en  leurs  Ecolc$,ColIeges,&tous  autres  lieux  h  fufditc  pro- 
pofition.  Ordonne  ladite  Cour  que  le  prclent  ArreU  fera  cnuoyé 
AUX  Bailliages  &  Seocchau^ces  de  ce  relfort^pour  y  eUre  leu.pu? 
hhé,  regiftré,  gyrdé.  9c  Mené  îk\on  (k  (bmfi  U  tene^ir.  Epjoiaf 
«as  fumits  Subflituts  dudit  Procureur  Oeocral  du  Roy  dettilir 
la  main  à  l'exécution,  8c  certifier  ladite  Cour  de  leurs  diligenoCI 
•ufflpis.  flic  ea Parlement  le  vea4redy  26. de  Noucmbrc  i5i<|^ 

A  R  R  E  S  T- 

•  •  ^ 

'  OmtreleLitifedeSuareKtdiûtiSi'' 

■ 

1  N  T  I  T  U  le' 

DEFENSE  DE  LA  FOY 

Catholique  &  Apo{lolic|ue,  contrpigs  erreurs 
de  la  Seâed*  Angleterre*  ' 

Du  26.  lum.  1^14. 

Sxirâii  tkt  Uâpfm  dt  TârkmmU* 

VB  u  par  la  Cour  les  Grand'  Chambf«,T€«nielle»  Icde  lUe 
aflcmblées,  le  Liure  imprimé  à  Cologne  l'an  prcfent,  intitu- 
lé» A-iQtfi/M&Mrv&Grtf^^ 
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«rm-#/,cofttciiaiitaa Ho.). chap.l^ pages  376.  ^^.%^.tt.  Chap» 

Cbap.  8.  pag.  844.  dcatifits  endroits»  ploficttripropofickNM  cou* 
tratmanspoifliuicetAmoeriioes  dés  Rojtordonneifc  établît 
deIXettftttfcpot&trDiqiiitticédelemEftitt»  êc^*ileftloU 
fible  à  lem  fujets  <c  écraogm  d'acfeater  à  leun  perfimnct:  Cos» 
dofions  du  Procarear  Geoml  do  Roy  z  tout  confideré.  L  a  o  t- 
Tt  CoBR  a  dechré  Bc  déclare  les  propontions  tenuximoi 
conteniies  audit  liiire  fciindaleurcs  &reaicicu(èMtodaQtes  à  fuli* 
verfioa  des  Eftatiitic  a  indoire  les  (iijets  des  Royi  &  Princes  (oq* 
Oerains,  8c  aotres  d'attenter  à  leurs  pcr(bnncs  facrées  :  6c  les  piro- 
poaftitet  mention  des  Roys  Clouïs  &  Philippe  le  Bel  »  £iax& 
calomnieux.  A  ordonné  &  ordonne  ledit  liure  de  Suarcz  cdre 
brûlé  en  la  Cour  du  Paliispar  PExecuteurdc  U  haute  juftice.  A 
.£ût  &  &it  inhibitions  ^  dcfenfcs  aux  librairçs  dcimprimeurs  d'ea 
inp  rim cr»  fendre^  ny  débiter  j  &  à  tou^  perfi>nnes  de  quelque 
qaalité  &  condition  qu'elles  (oient  «d'ea  auoir ,  efcrire  t  ay  re* 
rcnir,en/eigner  atix^oles,oQ  ai]!ears»ny  difputer  lefditesaïaiî* 
mes  H  propofitjons.    Ordonne  fuiuant  l'Arreft  du  S.Iuin  i5io. 
que  le  Décret  de  la  Faculté  de  Tlicologie  du  4.  lu  in  audit  an,  fur 
le  rcnouucllcment  de  I.1  Cenfurc  doctrinale  de  ladite  Faculté  Ho 
l'an  1 4  <).  confirmée  par  le  Concile  de  Confiance ,  enfcmblelo' 
prcfetit  Àrrefl ,      ceux  des  années  it^i.  &  158/.  feront  leus 
chacun  an  le  4.  jour  de  luiii  tant  en  ladite  Facuhé,qu*au  Collège  , 
des  Preilres  5c  Ecoliers  du  Collège  de  Clermont,&  quattre  Mcn- 
dians  :  Et  qu'à  Ja  requcftc  du  Procureur  General  du  Roy  fera  in- 
forme des  conrrauentions  auxdits  Arrelh  \  &  defenics  d'efcrire, 
auoir  ,  ^  retour  pareils  Uurea.  Fait  en  Farkmeat  le  aâ.jour  de 
luio  1614* 

^:gné  V  G  I  s  I  M. 

Outre  a  efté  arrefté.quc  les  Pères  IgnaceArmandRc- 
âcur  en  cette  Tille  ,Cotton,  Fronton,  &  Sirmond 
feront  mandez  au  premier  jour  en  la  Cour  ,  &àeux  remontré 
que  contre  leur  déclaration  &  Décret  de  leur  General  de  l'an 
1610.  le  liurcde  Suarczaefté  miprimc  &  apporté  en  cette  ville 
contre  l'autorité  du  Roy,feureté  de  fa  perfonnc  &  Eftat;  Et  leur 
fera  enjoint  de  faire  vers  leur  General  qu'il  renouuelle  ledit  Dé- 
cret, &  qu'il  foit  publié  :  En  rapporteront  aûc  dans  fix  moisj  de 
pourucu  u  ce  qu'aucuns  liurcs  contcnans  fi  damnables  &  pcrni- 
cieuics  propolîtions  ne  foient  faits  ,  ny  mis  en  lumière  par  ceux 
de  leur  Compagnie  :  Et  à  eux  enjoint  par  leurs  prédications  ex- 
horter le  peuple  à  la  dodrinc  contraire  auxdites  propofitions  : 
Autrement  la  Cour  procédera  contre  les  contrcuenans ,  comme 
criminels  de  Lexe-Majedé,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

L'Jrrfft  Cfdtjfks^é'  i'Ârifié  mf  ifié  fnmmtx,  piltm  Pira 
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âmliiinU  Pierre  Cottow  aifitit  ,  Fronton  u« 
Doc  ,  6c' J  A  c  o  u  F.  s  S  I  R  MoiTD.  Et  V Antfi  ntÊtmé  éê* 


flue  la  doilrine  de  Mariana^Bettarmin^  &  Santarel  le  fuit  es, 
tùfuUmnie ferles  Cenfuresj  Décrets j  &  Arrefts cy  deffuh 
touebémtU  fuiffêmêtemfêrelU  éêê  Péife  fur  U  perfonm 
'  &  ejldts  des  Rojs  &  Princes  fouuerâins ,  efi  U  doàrine 
conpuiU  de  U  Société  des  le  fuites ,  enfeignée  utiamm-* 
mmpertem  AMeHrsUsflmetUkriSy  éênt^lqmttitt 
fmpiiUnum  €nix.cjf  apis. 

GREGOfRE  DE  VALENCE. 

Dans  Ton  3.  Tome  des  CommeTitairesTheolo^ifUitt  imprimé  â 
Ingoldaten  l'an  !  595". &  à  Paris  en  1609. 

Difp.  r.  qu.  1 2.  de  Apoftafiâ,  punél.2.  edit.  Paris. col  498. 
50T.8creq.  Où  il  prouue  cette puilTance du  Pape  i.dc  la  puifîan- 
cedes  Pontifts  des  Juifs,  de  Joïada  &  Azarias  ,  cjui  dcpouiliercnc 
du  Royaume  la  Reyne  Athalia<  &  le  Roy  légitime  Ozias  2.  de  ce 
que  des  Papes  ont  fait  le  mefme  a  des  Princes  Chreftiens.  5.  Il 
a'appu yc  entièrement  fur  Beikrmin  ,  ut Jusè perfeefmtur  BeUarmi* 
nus  mjtery  lequel  voyez  en  fbn  rangcy  après.  4. 11  dit  aux  heujc 
citez.  Ej}  autem  obfervandum:,  pœTJcun  h.viî priViitto7ji^  ^.fttorfîatu  in 
fitèdites(à.  Kcgihus) incurri per  e^cofinnuinc aî  'wnern  V07i Jolum  oh  hx- 
tejim^  nptiilajiam  à  Jidê  ^fedetimn  oh  <iuaî/iamiquê  altam  téiii'- 

LOUYS  mCHfiOME. 

D VLti^Ç^  Vérité  defendiUÇoxxz  le  nom  de  François  des  Monta- 
gnes, au  rapport  de  Ribadeneira  dans  fon  Rcciieil  des  illu- 
ftres  Eicriuains  de  la  Socicré  >  imprimée  à  Thoulou^e 
•H  î  /  9  J. 

Pjg.  70.  pMa  pafenmm&  juétianhminmRégefnrri0mem 
htkt^^ËmtfidpinMûfteJfnit:  ttmtimnf^tejl  &  débet prê  kt* 
m  istm  &'ptiUcolefe  iisfiftHtrtmfré^arê:  fitfê  tiâm  etimentmti 
0Mtmeffi^m4nâgufeiV9tmi^  lterapag.71. 
Osm  Dtm  ttffimp^odfeitntkk'nt^trm^^  ttnm$ 
gaftm/m^'HltXdfmm^  fkrcarmt ,  msBa  èttep  CMftidM  ^fémîki^ 
fnagu  tatiên^mfinemea^  &  fe^itrivt  efe  potefl ,  (jukfit  fftSÊitttid  éP 
mUmiSéttê'eafkk'tieeUfiét,  Ëtpagr.;^.  simregmine  IpmêéâèNf' 
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gm'tmt  expers  eformasMUmm  fn^istRimfubkcam faganamiMacbm" 

J£AN  OZORIUS. 

Dans  le  3.  Tome  de  fet  Sêrmm  imprimé  â  Lyon  en 

ifP^auecpmntilioa  de  Michel  CoMàra  Vioeprouiacial 
de  11  proafùco  de  Lyon. 
3erm.  io  Cathcdr.  S.mri  pag.  70.  ^f^êlhUmdiinmmft^ 
Hmt,  m^erfam  t/ctUfim»  regere,  E^ifc$pê$  m  êpimjk  htéàtSnmM^ 
àâTiy  éÊÊdjgrrtt  MMt  mêétnBri  jurifiiSfhmm  |  R^n  crêMrê  »  <^ 

LE  CARDINAL  B£LLAI(MtN. 

.zn9\t$DiJ>uii9dgti$mr99irfitdilafi/,  imprimdeiilngoU 
fftattn  1601.  êltP^  en  1^13*  • 

Aa  lio.  iotitttléi  dà  Bafê^  chtp.6.  Tom.  i,  Fttift  (Papa) 
mÊtannffmt  ^  «à  M^m>  atquiMterteonfem,  Au  chap.  7. 
PêKiifiik  fft  îmùeartRtgtmêfkdip0iumùmt  iel  nm  difmmuhm. 
Ibidem  :  Péiikri  neceffaria  fêtefias  triplex  :  cires  bfêSfMrmfifyfitus.,^ 
Prifirers  autem  eH  arks fierio/M  deftruens  ouile ,  ^ttand$  §ft  CâfMicm 
fde,  /ed  adeo  nudm^  rnidtkm  obfit  Religiottiét  EfckJii.Èfg,^p9$§riÊ 
PeiBmr  Ecclefis  nm  mkukn%  iel  red^ere  ht  êrdtnem  amum.  Aa 
chap.  8.  il  proauje  eeit  par  les  exemples  d'Oû|s»  d^Achtlia  >  le  dtt 
Pape  Grégoire  T.  qui  dans  l'ofbroy  do  pritttkge  accordé  au  mo« 
natterede  S.  Medard  ,  dit  :  StP^uis  Rjgttm  >  Amiflitumy  ludicum^ 
tfuamntciemepte  ftrjmupnm  jéteiâmmn  è^ffur  jt^êihik^  autori* 

tm'vti/MimiuitàJktlmtfiJimfr^fw^. 

LE  MESME. 

Dans  fon  traitté  De  la  puijfance  du  Pi^pf  dj?is  les  chofes  timfird» 
leSi  contre  G.  Barclay  ,  imprimé  a  Rome  en  1 610. 

Pag.  3  ^  Pofeff  lie  débet Jfurnmuf  Po?ii!jex  R  f^ibuf  hnper.ire.,, 
fl  rtm  obt£?npcrcu: .  voteji  eos  de  Eccîejî^x  ner  Cenjuram  excm^tmuni' 
Ctictoms  ev.cere ,  '^op::!os  h  furarfiento  f-delltatis  abfolvere  :  demqtiê 
eos  ref  vo  exuerey  &  regià  potejîate prrjure.  P«ig.  58.  Eji  in  Ram.ino 
Poiitifce  poU'sf.if  temromlia  dijponendi  ufqne  ad  tpforion  Regum  ^ 
ImperatQrmn  depoftttvnejn ,  8cc.  Pag.  6s .  Prê'mde  cum  Jwmmus  Pofi- 
tifex  tr.msfert  reginm  abunoad  aiimm,mH  tolla  qued  Dew  dedif, Je4 
êrdwnt  dirigit. 

Et  au  iiu.  I .  de  la  T  R  A  N  s  L  A  T  I  0  N  de  l*E  m  p  i  r  e, 
chap.  12.  Tom.  i.  Hdc  potefîate  Pmtifex  Zacharuu  Cb/Uerici 
regnuîn  ,  quôd  ejus  focordid  C^tholica  ReUrjo  m  Gfillti6  nonwodïciun 
difrbntnium  fateretur^  in  Pifinum  &  jilws  ejM  (rantlsIiS. 
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LOUYSMOLINA. 

Dans  foQ  I.  Tome  iit  U  lafike  &  ^  dfêif  imprimé  k  Majrence 
en  1 601.  apud  Lippium. 

Au  trait.  2.  Dilp.  29.  PêtêHé^  ^iritualis  fipnmt  P$mifi€m 
^dfwmfitptntâtwraîem^ndiunBam  quaftex  confetjuenti  ballet JmfT9* 
mam  ^  ampîijfimtim  pote  /item  irtrifdiBionis  tcmpornla  fuptr  9nm€t 
Reges,  éf  nltquos  qui  funt  de  Excîefid,  pracife  tamen  quantum  potîu- 
lâf finit  fupernatnralis.  Sluare Jt  id exîgat  f.nts fipenuîturalis, potefl 


nlf,  ne  'U'      atjnis  ,       fccm  .u  qurvi^  alim  Prince;^!. . .  yftque  hàc 
Tâîîone  iiere  fuftmtus  Pomtfex  dicitur  hûhtre  utrumqui  g}jldmm JUr 
fr€mMn^êt€^ot€jiafem  tem^aUm  ^^irUuaUm, 

ALPHONSE  SALMERON. 

Dans  Tes  Tomes  4.  &       imprimez  à  Cologne  en  1^02.  de 
1604.  aurc  approbation  i'un  de  Louys  Guiman,&  l'autre 
Ferdinand  Lncer  »  cous  deux  PAOUiaciaux  coalecutifs  de  la 
prouince  de  Tolède. 

Tom.4.  part. 3.  tr.4.  pa5.4i  i  .lllis  Rephus  ^  Magifiratihm  tan- 
quam  ovihuj  fuis  P.ipa  velut  Ptifor  profcifere  foiesl.  .  .  Cm  b.iberU 
principes  alfedire  y  ^  fi  re(îj}ayit ,  pot fji  eos  t^inquam  contumaces pu^ 
*  nire  :  é^fiin  Ecdefi^m  ^  Chrifi  gloruwi  aliquid  r/ioli.mttir  ,  potejl 
eos  imperio  ^  repio  pn'vnre  ,  eorum  ditioms  atteri  trad^re. . .  !ktQne 
hâcpitefidte  f^epiuf  multos  ufos  jmfje  Ponii  fces^tque  iilos  quidem yS»- 
Bijjmes  dûtîiJ[;pios. . .  d/ftque  hac  potefiof  neceffario  cmifct^tuiur 
l^itifnum  ufmn  clivitem  regni  Céehrum,  Et  pailim  limiha. 

CHARLES  SCRIBANIUS. 

Dans  Ton  jénphitkâatn  étbmu»  Cqwl  le  nom  de  ClamsBo* 
luwiîasen  1606.  leqael  Ribadeneira  Jefuite  dans  foo  Cau- 
logue  dk  eftre  Charlei  Sgrtbaaius  Reâcur  d'Amicrs. 
Liu.  I .  chap^  I  a.  yk  tntm  ixpmmewium  Péntifâéi  f9$iBê$it} 
Pigfdtii  etfgiSam  tmfirato  ^it  emaim  m  mafêriam  rwfiktem  iv* 
imrpûféUy  âlùtm  ex  aiiafingit  jpeciem  :  Gatutm  ZMchariM  fintl» 
fix  m  meli^nm  aniffum  Mfiahufm  ewri  «à»  ChiUeriewm  UL 
étire jwhfrefftÊt&c. 

ANDRE'  EUDEMON.J£AN« 

Dans  ion  Epîtrc  À  m  ttmy  Frémfns  «  aoec  approbation  do  Oe» 
lierai  Glande  Aquauiua  fur  k  rapport  de  ).  Tbeokgie&s  do 
la  Sbcietc  Oj^i  anoient  eilé  commis  pour  l'examiner.  « 
Pa£.  1 1 .  fub  fin .  Potmt  ^Gregorius  V I L  Ponttftx)  mmni  dem^ 
wm^fidm  mimâer  Ckrijh  ae^mn  Pr'màfes. 

|IAM 
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JÇAN  AZOR.  * 

Dans  Çm  £.  Tome  des  Iftfiituitûm Mfrabs»  imprimé  à  Lyon  en 
1 607. auec  permiffion  du  P« Richeorae  Pcoaincial  de  Lyon. 
LiQ,  4^inï,  19.  col.  478.  Injure Canmcc ,  m  ojiemûi  ifhfi^ 
àtiè  JimjfIkUef  é^itur^ofim  utrùmquegLulitfm  haèirêt ^vrittut"  . 
lan  ^  tmfarpim.  Et  liu .  9.  ch.  f .  col.  1 22^.  H  approuae  l'elpric 
&  Ucoodttiie  do  Pape  Boni  face  V 1 1 L  vers  Philippe  le  Bel  Roy; 
de  France  •  SS^wiRr»  dic-il.  dîtit  devevity  &  rep!o  privatton  itcUtê^ 
nnt  f  ipfumqa» régnum  Merto  haferatêri adfuéiavit.  Et  1 .  9* c.  f  « 
c^»  1 1  s  1.  Prmâpi  n^âgaui  éf  ^ff^m  Paf^t  pofejf  d.ire  adjutarem^ 
Si  wri  abter  RàfMkje  pax  »  tranquiUitsf c^' fidtêi  CMjèrvari 
emmudè  mqmt  »      Piiaufs  reffm  ^tUettêr,  tmtc  Ucitè  è  r^gn» 

'    ROBERT  PERSO.NIUS. 

Daos  ion  traictc  lU  htMitigationversUsCatb(Afitti4^jtiigfi^ 
terre  contre  le  MiniftreMorthon  ,  imprimé  en  iSoj, 
,  <^a?/rvls  ÎTiter  Cmmmfiae      Theoloffos  dmtrtrjerjta.  adhuc 

[pt  âê  medù  ^  Pa^a  tixiem  m  Umperali^  hahea$  potejîatemy  direHè 
Jcilicet  /in  mdirecfe  ;  utrofonie  tamen  unan'miter  confin^ire,  ChrifitÊm 
m  EccUjiâ  taîem  reîttimjje  potejîatem  îemporAletn  in  Ctijthm  fiu^fd 
ponderis  »  fma  éUwqm  EecUfim  necej^itaùlm  rnn  /uffUienter  pn^. 
niiéffet. 

FRANÇOIS  SUÀREZ. 

Dans  Ton     Tome  De^  Ceiifures  en  commun ,  Sec.  &  ajoure  à  \x 
3.  partie  de  S.Thomas,  imprimé  â  Lyon  en  1600.  .uicc 
deux  approbations  de  Chrillophie  de  Gouuca  Prouinciai ca 
Portugal,     de  Loii ys  Richcomc  Prouincial  de  Lyon. 

Difp.  15.  Scd.  6.  n.  7  p.  2?o.  Per  fe  liX^neiido  "ji cxcommii- 
nu\uio?iis  fPontificia:)  poffnnt  Juhdin  Qbedientuim,fdelita$em,tribu'' 
ta,     Qmjiia  ohfecjuja  Prificiùïbns  vc^.ire. 

Et  daiis  Ton  hure  intitule  ,  Dcjciice  de  la  foy  Catholique  contre 
les  erreurs  de  la  Icclc  d'Angleterre,  imprime  a  Cologne  en  i5i  4. 
approuuc  par  Jean  Aluarus  [ciiiite  Vifucur  5-:  Proumciaidc  Por- 
tugal, 5c  par  Henry  Scherc  nus  Prouincial  du  Rhin. 

Lin.  5.  ch.  21.&  %i.  Liu.6.ch.4.&  G.  tk  ailleurs  il  crablit  com-  ' 
me  une  doctrine  confiante  ,  lam  certo  Pap.iwpofjc  tauJcis  de  c,;.y7s 
principes  pcenis  tcn^^oralibus  coercere  ve! punirez  qttiirn  efi  certum  7ton 
pùlje  Ecclejitim  in  pde  ^  inorihr's  crrare.  Item,  i  offe  Papam  Reges 
réunis pri'v  tre^  conira  eos  fubditos  drmîirc.  I  iiu>  pojfe  fubditos  ali^ 
^iiAucio  pvopTinin  He^ern  eîimn  ]ujle  oduUre.  Ou  il  repood  à  Popi- 
nion  contraire  de  S.  Auguftin  l.i .  de  Civ.  Dci. 

Et  au  liu.  6.  ch.  8.  Propojttio  hac  :  Papa  habet  potejlatem  ad  de- 
fontndes  Re^es  h^nticth  & perùmces  ,fuove  regm  in  rebm  adjalu-^ 

H  tm 
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tm  m^méipêrtimmihus  pirtuoûfos ,  huer  degmata  fid$i  tenenda  ^ 
enàendaffi.  tfam  cqm'mitwrin  n/erUsCbrifi  Pêtr$  :  ^^cum^i» 
^pwirif^  éfc.  ^  Pafi*  wes  fugas ,  prwi  Ecclefia  CaihtUca  ita  intei» 
lixitt  &  n^ertijjimi  deebtr0uHBmfiidm  VIII:  in  Extrav.  yfntm 
fanBmn.  Imdem  di.  4.  n.  1 4.  JUx  tàlis  pofi  defojîtmm  htciptf  effi 
tyréomm  thul$  9  tpuamneft  ïegitmmRMX^  ntejMftetinA  râgnttm 

canfeqnmtir  k^ptHwnque  privato  p$t€rit  baerfict, 

GABRIEL  VASQJJEZ. 

In  3.  part* Difp.  S 7. Rdb.ad  ). m.  X^fini  reîtquitjkmm P01U 
tifie't  yic0ri§ Juo P'tritUMim  fotejfatem  in  Ecclefim  »  ratkne  cttjm 

£cToni.2.iii  1.2.  diip.  i5p.c.  4.  li.  43.  cdic.  Antuerp.  i6zt^ 
Si  omnésde  fHrpeftgiâ  h^erctici  funt ,  Juflè  à  Pontifies omnct 
,  illi  fucceilbres  rcgno  privari  pofiiinr...  Qupd  (i  etiam  rcgnam 
infeâum  cfCct,  Pontifex  ut  (uprcmus judex  in  caulafidei  affigoa* 
rt  poflfet  Catholicum  Re^em  pro  bono  totius  regni ,  ipfumque 
Vi  armorunisfi  opus  eiTec»  latroducere.  Nam  bonom  Hdei  &  Re- 
iigtoass  hoc  expoicit  »  ut  fu^remum  Ecckfùe  csuput  tati  regno  de 
icge  provideat,  8c  jura  regni»fi  opusfuerit»  tran^icdiatur^utbo* 
sum  fidei  ^  Religiooss  conlbrvetur. 

LEONARD  LESSIUS. 

Dans  fim  traittc  De  la  jttftice  &  du  droit ,  diyifô  en  4.  liurcsi 
imprimé  â  Anucrs  en  1609.  auec  approbation  d'Olinier 
Manareus  Vifiteur  de  la  Société  de  lefus  en  Flandre. 
Lib.2.  cap.  3?.  detnbntis  &  vectig.  dub.  2.  p.  408.  Polfet  Fapa 
extra  ditimern  fnam  tempordevi  'vcn^^al  hnponere,  ^  fuhjïdia  necef- 
faria  impernre  :  Q^u  lA  habet  plenam  totestatem 
I  N  T  E  M  f  c)  R  A  L  I  B  u  S. .  .   Pojfcî  eî'imn  Principem  Chrifï'îaTmm 
^HÏ  nolUt  opîtuLirttdeponere,^  alirpn  f  ulcère.  Deitiquepcf^ct  crcitini 
^  *vsl  Reip.  diire  jnf  nhfoîutun}      i7idep€?idc?is Je  adf/uîrjfviiiidi ,  c:"^  non 
aptofcendi  fupermem  m  tcmfaraiihm  >  prwandù  priarcm  Phmifm 
Juo  regno. 

11  a  fait  encore  d'autres  liurcs  ,  comme  Diffutatio  j^tologetlct 
frro  potefhte  ftmnii  Pont  'ificis  :  Difcuffio  décret i  magM  Conc.  Later» 
&c.  ou  il  ccabiit  &  prouiie  la  mclme  doûrine. 

JACQJ/ES  GRETSERE, 

Dans  Ton  liure  intitule  ,  VHereticjtie  chaunefittris^^c.  touchant 
I  î  pcrfcdlîon  8c  excellence  de  l'Ordre  des  Jefuites»  impnwc 
à  In^olilat  en  1 610. 
Pag.  ijS.  &  \S9'  Tam  timidi  Sctrcpidi  non  fumus.ut  aflcrcre 
palam  vereamur  ,  Romanum  Ponnficcm  pofîc  ,  fi  nccefTitas  exi- 
gac  «  fubditi»  Catholacojk  iolvcre  juramcuco  fidchucis. . .  Et  ad- 
•  <■  dimuit 
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dimus ,  fi  hoc  à  Pontificc  prudentcr  &  circumfpcifîc  fiAt^cfTc  opus 

mcrilorium.  Qjliî^  vis  amplius  ?  Liquct  hoc  ex  Diip.  dc potcft. 

Pooc.  apud  Bcllarmmum,  ^  apud  alios  Scriptorcs. 

♦ 

LE  PERE  COTTON. 

Dans  (on  Inftituticn  Cathohciue ,  i mpr  1  m  éc  à  Paris  en  f  <5 1  o.  . 
Répondant  à  la  îJ.queftion  de  Du  Moulin  dit  •  Nonejfi 
Pa^4e  derieiand/nn  utr'uîfyui  ^wri/^/i^/wirM  (Ipintualis  &  tcm- 
poralis  in  Prmc.pcs)  txtcutiênem  in  iis  omnibus  %  (fus éidReligionem, 
emltmm  tBvhnm  »  Etelepà  hmm ,  ^  mâmamm  falutem  ftrt'mmt  % 
doDC  d'aiUean  ce  <bnt  les  Papes  mefmes  qai  (ont  les  juges. 

MARTIN  ^ECAN. 

Dans  fa  CkntrouerJ'e  d'Jn^kterre  touchant  lapuiflancc  du  Pape 
&  du  Ro)f,  imprimée  a  Mayence  en  i  r  3.  cedforée  à  Rome 
furies  plaintes  des  Doâeurs  de  Paris  >  9q  corlSgcc  dans  une 
1.  ed ir ion^qui  a  efté  appronuée par Henrf  Scherenus  Frouincial 

du  Rhin. 

Pag.  108.  primae,&  122.  lècundae  cdit  :  PoTiiifcx,^ut potejl 
Rfges  &  Bmiraimttxemmmùeare ,  uttBSmn  eji  «  pojftt  etimn  dt'» 
pcnere ,  y?  id  meriùfhtt  f  Negant  Sacitama  >  BartUmu  :  germant 
CathoUciy  ^  méritât  &c.  Ce  qu'il  nrouue  ainfi  pag.  1 1  primae>Sc 
1 30.  fccundae  cdit.  Poterat  Pontifex  in  l'eteri  Tejlamenîo  manJare 
ut  Reges  Uprofi feorjîm  habit arent ,  ^ Jt  mlîenî  obedire  ,  ttt  vitâ  pri- 
*varevtur.  Nihil  certitts. . .  Hinc  colli/bnux  Pontificem  duplià  titith 
pctuîjfe  Reges  privare fuo  reftio  :  frimi  (jwa  poterat  centMmaetS 
^fmt,  frifiktrê  vif 4  ;  ergt  &  rep^o  De  btcnem  tMféit* 

Et  pag.  1 20.  Pui5  d;cam  :  ///  /'.rr  re  tantum 'valut t  confenfus po- 
pull,  ut  etiamjt  fnperejfet  Ugiîmi'i}  hêtres  ,  crû  regnum  deberctur , 
hoc  palàm  omnibrtf  conjiaret  ;  t  amen  fi  populus  préttermijfo  légitimé 
beMk  alhim  deUf^iffet ,  iSi  MUtis  frifet  *ûerm  Rese.  Extmphm  haàe* 
mua  in  Rùhoum  &  lerobtam ,  6cc-  C'cft  ce  fcul  article  t  qOÎ  par  U  ' 
Cen  fu  rc  de  Rome  a  efté  rettaaché  dans  iz  z,  édition  :  car  tout  le 
Itftc  fubfjrtc. 

Comme  pag.  1  is.  primas  1  2c  1 40.  fccundae  cdit.  §luid^aidp9' 
UjlMtitpermiftmtfi^Pmifâ'mVet.  Tefl.  hoc  etiam  ini^ùvoftr^ 
mifum  iin  efi,  Athret.  permifum  iffi  jfnif  ut  d^tûnèret'R^ ,  fiid 

meriti  efent.  Ergo  etiam  in  HtHM.  Pag.  1 2  7 .  &  1 42.  tUges  ^Mê- 
ctpes  (jni'violirver.htr  privilégia  moîuijîeriis  à  Potitifcc  covcejpt^excm-^ 
mnnicandos  y  fuâ  di^nitaîe  ne  honm-eprivimdo^  ejje.  Pag.  136,  & 
Igitur prima  con^ttio  efi  t  fit  Rexv:er!::is  Jit  depojitionem.  An 
ântm  mtritmjSt ,  «x fradaitÛ  dt&mmm,  ac  pitrm  kmhtmn  jOiùtfp 

,  «  '      ■  v\  .. 
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ANTOINE  SANTAREL. 

Dans  fon  traittc  del'herejïe ,  du  fchiftne  ,  &c.  dcdid  au  Prince 
Maurice,  Cardinal  de  Sauoye  s  imprimé  à  Rome  en  i6zs» 
aucc  pertniilîon  des  Supérieur!. 

,  P  ifTim,  Smnmmn  Porttift  em  PofTe  pirnis  tempor/ilibfu  yanire  Regff 
l*rin:if>es  -^  eofijut'  tû'pen.rrc ,  CT'/'cs  rc^^iiis  prt'V.ire.  Item  m  eo  e([ë 
fie  jure  divtm  utrtîtnqite  potejtatein^  jpirituaUm      tem^ralem ,  &c. 
Voyez  la  Ccnfore  &  Arreft  rapportez  cydeuant  contre  cet 
Atttcar. 

FILLIUTIUS. 

A M  tv^wié  des  Cinfurts  en  particulier ,  ch.  6.  qucrt.  lo.  Decimo 
cjuaro  ,  m  txemnmmeatus  Jît  ^frivatuf  etidm  jtfrjpU^n», 
Rejpondtû  »  fi lêfaamur  de  privattme  juriJdiHionîs ,  Jic  vidttter 

diceJiiiu7n,  excimjmnmctxt'nn  effe  pr  'rcutum  ejm  ufu  :  fi  vero  agAîur  de 
p'iziitiohe  irfîra  pirr/'i-thcrm  c^r  v.iJoris  e}us,ftc  a  Ç.r.v.cn'fiu  "oïdetur 
idem  r.jpni.iiri  de  h.ujunJdiJiotieJecuUri,  e^uod  dixiruM  de  Efdt^ 
JtiiJHcii  ^  J^irituaVt. 

ESTIENNE  BAUNY. 

Au  trait.i.Difp.i.  qu.y. art.  i o i .  Apr<fs  auoir  apporte  pliifîcurs 
exemples  de  Papes  ijui  ont  excommunie  &  depolc  des  Em- 
pereurs &  des  Roy  s,  il  dit  :  Bene  habetyia?fi  caufx  nojir^ fm* 
damintMjun$jâ&a.  Hétm fi Pmifci  obfe<jHt  Regesétbtnt^fi  thmt 
Jief/ttafi^ui,  fi Rmana  CurU  privata  Retient  i  ut  ad  obfirqu:um 
proms  prayniis  y  fie  immor'r^nûs  ^  duros  ,  fie  ptrweaets jtfiis  Ji^fii* 
dis  puiiiri pcfjc  f^H.s  von  l'uie:  / 

L.I  dotl}  iiie  ()  aejjii:  au pouuoir  qu'a  le  P,:pe  de  depojtr  les  Ro]s 
Princes Jwuerains ,  de  dtffêfir  de  leurs  Efiats  emm  il  U  j  u^c  à 
propos  pùitr  îe  biett  de  l  F^lifi,  eihmt fi  fiifpMite  elam  USeeufé  det 
Jejniîcs ,  ot;':!s  A:  louttnm:?it  c?'  linjeipient  pub!':<'r>.cvicvt  p.rr  tout  ok 
ils  h/eiine!::  f.sire  impuveme::t ,  ér  pr:;/i.p.jhTfief/l  en  kahc  ,  on  aurùit 
pli  r.-:pf  orfer  iey  pour  ceii  un  phn  grand  nvtfibre  d'auteurs  ,  qu'on  n^it 
faitp  on  s 'efivit  mu  en  peine  tfen  ehereber.  nuùf  im  tenttnti  item 
viet:Yc  cfuef^ues-fnts  de  ceux  quifintîes plw  connus  ^iet^m  edehm* 
dont  phjieitYS  Ont  l  ompcfe  des  traitez.  Ô"  des  ouurdges  entiers peuf 
ap:nier  lette  do^îrine.  On  aurait  pu  mettre  citer  enjuite  lex  nufeure 
de  la  j/iàfrne  Société,  ou  Us  rne/rnes  que  !es  precedens.QU  d'antres  et:core, 
epui  «nt  evjl'ipiè  ptir  des  liures  publics,  qu'il  effeit  quelquefois  permis  de 
tuer  lis  Ro)s  ^  Princes Jouuerains,  non feiûemtttt  Un  éjtt*Ut  eut  vfitr* ^ 
pe  cette  quatitéparla  uioîeytce  tyrannie ,  mr.  is  wejme  lors  qu*y 
efiiVit  k:i:in,eyf;nit  ctAbfis  ils  en  abufent  centre  les  loix  ou  EccUfiaRi" 
qaes  ou  civiles.  'S\t}  s  outre  t'u'on  ne  parle  icy  de  cette  rnr.tiere  qu^en 
piijptiit ,  au  Jiijet  de  U  corruption  que  les  Cajuijles  ont  introduite  dans 
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7ie{L'ffLure  dâï-i  ^iH/nie précédente,  efu'ilve  finC  ju'^ruoir  ztj  pem/e 
Jim  (omiiiun pour  'voir  cjiie  Jî  le  Pape  peut  depofèr  Ls  Ro)s  Princes 
de  Uitrt  Eftatt ,  difpenfer  Uttrs  fnjeti  de  U  fideiité  &  obeifance  fftà 
leur  ejl  H:iie  ,  &  Us  réduire  h  U  condition  de  JhnpUi  pmtUtuimJèlc^i 
hx  dohrrue  de  It  Sor't^te  des  lefnites ,  il  ejè  dur  aujfi  qne  ces  Rcrs 
Princes  r.i7)Jy  dcpû/e-^  pourrov!  ejirc  traitiez,  enjuite  ctnmie  de pyn^lcs 
fartktdiers ,  &qu'm  les  pourra  faire  mûrir  après  qu'ils  aurvnt  efîé 
ir  quelque  htrement  pukUe  M  des  Papes  *  êttetet  KfipÊ$èH^ 
ques  t  m/èfuds  sts  auteurs  citez,  en  attribuent  le  pomoir.  L'att  m 
f'efloriner.i  pas  que  U  Sociefé  des  faites  foi:  montée  iuftju'h  cet  excét 
(le  foutenirdesm:txiniesftdeîcjiahles^  qn.rjidcn  n'irni't'u  diiJis  leurs 
fli44ftmenx  liures  de  'ffieoli^ie  Merale  »  en  cOf/WJcn  de  rencontres  ,  <^ 
•fÇÊtr  tm^mitét  SMfl'sji'mwti  'ds  ftmuttesttfbnmcide^en/mé  H  a  ejli 
rmarqué  attet  demirts  mmhs  par  les  plaintes  gaurahr  du  Gwvfi 
.  de  Franst  etntrt  ettte  éirm^ê  Mtndedts  lefiàitt. 


C    £   N   S   V  R  E 

De  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  contre  vn  liurc 
intitulé  ,  La  fomm  T-bnUgiqM  deswites^ÇMptulei de 
U  Retiim  Cbreftienne^  f4r  VratifoU  QatAffu^oc. 

L*A  N  de  Noftre  Seigneur  1616.  fécond  iour  de  Mars ,  le  Vé- 
nérable Reâeùr  de  PUaiacrfité  de  Paris  eftant  veftti  t rouuer 
la  facréc  Faculté  de  Théologie  foieoneilement  aflèmbl^  fé- 
lon fa  coulhimc  en  la  laie  du  Coîlcgedc  Sorbunne  ,  t<i  luv  ayant 
rcprcl'entc  que  plurieurt  pcrlonncs  do  mcrjte  de  jrjiulc  auto- 
riic  s'clloicnt  plaints  «i  tuy  de  ce  que  l'on  voyoït  entre  les  niams 
<lc  tout  le  monçk  vn  liare  reinf  lt<i*erreurs ,  qui  porte  pour  titre, 
lA  Somme  Theeie^ue  des  wrttez  capitales  de  b  Religion  Chre^ 
Jlicnne  pfir  le  R  P,  Frnnf  eif  Gitraffè  iheologieyi  d-r  UCempagnie  d9 
'  le  fus  ,  h  P.iris  chez  Sebitjlien  Chiipfellet  rue  S.  I>irf".es  wt  cha^pdet^  ' 

M  DC  X  X  F.  auec  prinilege  du  Roy  ^  npproh::îian  ;  6c  ayant 
.  demandé  poor  ce  iujet  que  la  lacrce  Faculté  de  Théologie 
.  <!épntaft  quelques  Doiteun 'pmir  exainmer  cet  oûuragc  ,  ann 
que  s'il  s'y  trouMOtt  flaelquedlofe  qui  full  contraire  à  la  (by  ca* 
th(»Iiqiic  c-c  aux  bonnes  moenrs,on  em^cfclull  qu'il  eu(l  vn  cours 
qui  W  vo'.t  nurant  pernicieux  au  fahu  tic;  asucs,  que  fcandalcux  3c 
honteux  a  laReligionCatholiqiic.Toutc  compagnie  voulant  fa- 
tis&ire  àvne  démanché  qui  eftott  fi  ja(le,<lonnaclnrge  à  quelques 
poflcurs  qu'elle  a  choifis  pour  cet  effet ,  de  lire* ,  il'cxaminert 
fcdereuoir  ce  volume.  Ces  Poc^c  urs  deux  moi';  après  le  2..  jour 
de  May  firent  leur  rapport  de  cet  ouuragc  a  la  Fairukc  Iblenncl- 
lement  afTemblée  félon  fa  coulhimc  ,  &  lurent  piulieurs  propoA- 
tions  cir^e^deceliiirer&coIlttiûÉMrffi^r  l'imprimé  en  prcitn- 


iiS  CensureduLivre 
ce  &  à  la  vcuc  de  rous  les  Do£lciirs,  leftiuclles  on  jugeoit  des  lors 
nepoiiuoirclhc  en  aucuncfaçon  tolérées.  Mais  parce  c]ue  ceux 
qui  auoicnt  approuue  ce  liure  ,  ayant  déclare  qu'il  ne  leur  clloit 
pas  pofliblcde  lepundre  fur  le  champ  à  tant  de  diflTerer.tes  obje- 
âions,  demandèrent  qu'on  leur  donnait  du  tcmps,auec  rne  Hllc 
de  CCS  objections  pour  Ce  préparer  à  y  répondre,  L'vn  &  l'autre 
leur  fut  accordé.  Et  de  nouueau  le  i .  jour  de  fuin  on  leur  donnai 
encore  vn  mois  de  delay  pour  auoir  plus  de  temps  à  fe  préparer. 
Mais  le  i .  de  Juillet ,  s'eilant  efforcez  de  défendre  vne  partie  des 
chofes  qu'on  rcprenoit ,  &  de  donner  aux  autres  vne  explication 
fauorable,  néanmoins  ilsauoiierent  fincerement  qu'il  y  en  auoic 
oui  ne  le  pouuoient  aucunement  excufer.  Et  deftrint  delejuiH- 
ner  tout  a  fait  »  ils  protcftercnt  qu'auant  que  de  donner  leur  ap- 
probation à  cet  ou u rage ,  ils  y  auoient  remarque  pluficurs  choies 
a  corriger,  &  en  auoicnt  donné  des  mémoires  à  l'Auteur  ,  lequel 
leur  ayant  promis  de  corriger  tout ,  ils  auoicnt  crû  facilement  à 
la  parole  d'vne  homme  de  fa  profeffion  i  mais  que  cet  Auteur 
toutefois  ayant  rcccu  d'eux  l'approbation  qu'il  leur  demandoir, 
il  ne  leur  auoit  pas  tenu  fa  promcflc,  &  auoit  négligé  de  corriger 
Ja  plus  grande  partie  des  fautes  qu'ils  luy  auoient  montrées.  En 
tclmoigfiagc  de  quoy  ils  produilircnt  des  Lettres  qu'ils  auoicnt 
reccijcs  de  Garallc  ,  &  quifaifoicnt  mention  de  ces  fautes  ,  &  de 
Ja  promené  qu'il  leur  failbit  de  les  corriger,  ajouilant  qu'ils 
efloienc  preih  de  produire  auITi  les  mémoire:»  cj^u  'ili  luy  auoicac 
mis  entre  les  mains, 

Toutes  ces  choies  ayant  cfté  meûrement  &  attcntiuemcnt 
confidcrccs,  quoy  que  tous  les  Dofleurs  jugcafTentque  cet  ou- 
urageciloïc  digne  d' vne  feuere  condannation  ,  toutefois  il  s'en 
trouua  quelaues  vns  qui  crûrent  que  l'on  dcuoit  encore  attendre 
vn  mois  ou  aeux,aHn  que  l'Auteur  fufl  aueiti  pendant  ce  temps» 
&  ôo'U  fttradall  de  fon  propre  mouuemeac  Içs  propoiltion^ 
qo'u^oit  aûtnc&Si  &  qni  n'e&oienc  ni  iScz  j^ieuies  »  ni  veriu- 
pks,  ni  modefies. 

Çnfia  «uoir  attends  dunuitmfi  loo^efpacedetemg;» 
le  f .  jour  de  Septembre  l'AttènùÀée  ordinaire  s'eftanc  tenue 
âpres  la  MeflèdiifkintE^rit  dans  la  Taie  dncoltogedeSprtKn* 
ne  f  la  Sacrée  Facahé  de  ThieoIogiMnfiiJCe  d'vne  meure  delibe» 
ration  a  icrd  denoîr  entièrement  coodanner  cette  fâmme  Iktoî^ï- 
que  de  Frmm»  Qârajfi ,  comme  contenant  ptafieurs  p  ro  pofitiooi 
héréd^uesy^rronéesyfcamibkurca»  0c  téméraires  $  plnfieurs  6I« 
fifications  des  paOagcs  de  l'Efçritnre  êc  desi^S.PeretiCttei  à  hMt% 
corrompus^  &  ééionm^  de  leur  firr  ièns»&  vne  infinité  de  jn« 
rôles  de  boufFunoeriet  indignes  dédire  i^crites  9c  d'cftreleites 
par  des  Chreftiens  8c  des  Théologiens. 

Faiten JaditeAiiêmbléele  i.  Septembre,  IScreDettle)ourdt 
9^ ,  ^upfac^  I  4ts  meiîpe  ^npis  en  U  mefinc  4(Uiéç^ 
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.  CENSURE  D'UN  LlYllE 

•INTITULE^ 

LA  GRANDE  GVIDE 

DES  CUREZ,  VICAIRES  ET  CONFESSEURS» 

Cân^fi  far  JF-  Pierre  Milhard  »  d4  lordr^ 
de  S.  Bejfoijk 

Comme  îa  Icvfl'jre  des  bons  litircs  eft  très  utile  aux  ames  pieu- 
fes  ,  &.  au  peuple  fidèle  :  ainfi  celle  des  miuuais  liures  ,  qui 
s'éloignent  de  la  vérité  catholique,  leur  ell  très  pcrnicieulc, 
&  caufc  cfcs  maux  incroyables  dans  tout  le  Chriftiiniiiiic.  Car 
ce  font  les  mcchans  eicrits  qui  corrompent  les  moeurs,cjui  entre- 
tiennent les  erreurs ,  qui  appuycnt  les  hcrcfics  ,  qui  inlpircnt  les 
fiiufîêrez  ,  6c  oui  font  ces  zizanies  de  l'Efcnture  ,  que  l'homme 
ennemi  leme  aedans  le  champ  du  Seigneur.  C'cll  ce  qui  fait  que 
l'Eglifedc  Dieu  ,  qui  eft  lacolomne  &  le  foutlen  de  la  vérité ,  & 
Jc$  Paftcurs  &  Dodcurs ,  que  Dieu  y  a  établis  pour  veiller  au  fa- 
lut  des  ames,  ne  haïfTent  rien  dauantagc,^  ne  (ouffrcnt  rien  aucc 
plus  de  peine  ,  que  de  voir  répandre  parmi  les  Chrefticns  de  per- 
nicieux fcntimens  ,  qui  blcHcnt  la  Religion,  &  intcrcflbnt  la  foy. 
Ce  qui  les  oblige  d'en  empefcher  autant  qu*ils  peuucnt  la  publi- 
cation ,  &  d'interdire  en  tous  hcux  la  lediure  des  liures  qui  en 
lont  infectez..  Ainfi  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ayant  appris 
qu'il  y  a  dcj  i  quelques  années  que  l'on  voit  paroiflre  un  liare 
cfcric  en  langue  vulgaire,  mtitulc  La  grayi.iegu'uîe  des  Cfirez^ 
f^icaires^d'  Confe/fenrs.  p.ir  F.  Pierre  Mdhard  Priettr  de  Sainte  Dodi^ 
detOrdre  de  S.  Berioij}  ,  dans  lequel  le  trouueiu  pluiicur;.  propofî- 
tions  faufTes  ,  erronées,  fcjndalcufes  ,  qui  on'enibnt  les  oreilles 
Chrellicnnes  5c  picufes  &  font  perilleulcs  en  la  foy  ,  elle  en  a  fut 
'  un  examen  très  exa£l,  félon  le  loin  6c  la  vigilance  qu'elle  a  toû- 
lûurs  fait  paroi  lire  à  aucitir  les  peuples  des  périls  qui  menaçoicnc 
Ufoy,  6c  à  ddtniire  les  erreurs  prcjudiciablcs  aux  Chrcâicns. 
Et  mfimtaot  une  excreme  dovltitr  qtut  des  Cdchotiques ,  de 
laefme  des  Religieux  publiaflent  de  ceh  Hures  i  doat  il  pouaott 
n$Utn  de  fi  grands  (caiidâles,eUe  a  jugé  aoec  toute  forte  d^oukdf 
4^dejaftkci(^ueceUiiy  cymericmd'ejbrece&^écoinmelcan- 

*    H  4  daleux» 
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daleuK,  offenfanc  les  oreilles  challes ,  erroné  »  &  périlleux  dans 
les  choies  de  la  foy  j  i5c  qu*il  falloir  enticrcmcnt  le  défendre  au 
peuple  Chrcftien,  jufqu'à  ce  qu'il  curt  elle  corrigé.  Fait  à  Pari^ 
en  Sorbonae  dans  Vmembïéc  du  mois  de  Nouembrede  l'an 
l  6  i  ^. 

Pm- 1 ordre  de  Mejftms  U  Dofin  &  Dc£imrs  di  U  focrie  FéUuIté 

PuiXlFPB  BOQIIOT* 

Ce  lime  cenfuré^  que  quelques  uns  de  ce  temfs  U  gnt  Attri'^ 
huéduxlefmtfsy  ejîoitjemfli  des  mefmesmtuuifes  m4x$- 
vies  touchant  U  Uorde ,  que  U  plus  part  des  autres  liures  de 
.  ceux  de  cette  Société  ^  principalement  aux  Chapitres  ou  il 
tréùtte  de  U  Confe^m^  de  U  C0mnni^ié»$dc  U  PenitettcCf  d$ 
Vbomiçide^  del'ufure,  &delA  Simonie.  Ceft  pourquoy  Ut 
lefuitesnompM  manqué  de  le  citer  depuis  comme  ufi  Auteur 
uUhn  9  mr  Mitres  Erard  BilU  Profejfeur  4es  Cas  de  C9»^ 
fctence  dans  leur  Collège  du  M^nten  U  ville  de  Coin ,  qtà 
dans  Us  efcritsquUj  dtcla  en  l'an  1644, /«r /4  mature  de 
la  Simme^finfeigHA  des  excès  et/Anges^dQnt  voicj  un  Extrais^ 
qui  fut  imprimé  Ahrs  fittz.  le  titre  fuiuAnt. 

DOCTRINE  SIMONIAQUE 

PERE  ERARD  BILLE 

JESUITE, 

Vrojcffm ies  Casde  çonfcieme  4dnsleuY  Collège  du  HoMeu 

la  Ville  de  Caén  en  l6é^.^. 

Ce  Jefuiie  enièîgne  VDe  doârine  abominable  touchant  h  S- 
munie  *  en  Coui^enMt  ({vn  c'eff  "Vfie  opiwou  prvhaèle  »  À' m* 
fiigttie heaucoftp  de  Doffettrs  Ctttbêli^ues  «  qu  'il  n  'y  4  «ycMf 
Uhamui  ny  aumn  j  eche  de  domier  de  VargenS  m  autrg  chofe  tem^êteie 
four  tm  Be^m fiée ifoit  tar  fonne  de  reconm^ame     de  griitificauesi» 
(hie  etmnevn  ?notifjamliqutl  on  ue  dom/eroif  pohu  le  Benefics,  foutm 

prqprci 
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propres  paroles  dont  il  Cé  ferc  pour  apprcmlre  aux  hommes  à  eo- 

trer  dans  les  charges  de  l'Eglile  par  le  moyen  de  leur  argent» 
comme  voaloic  faire  Simon  le  Magicien,  lans  néanmoins  c^rc 
Sinioniaqucs»  ny  ofTenfcr  Djcu  :  Cenclndimus  fextà,  non  elfe  impro^ 
h^biU  ^mdmulti  Doihres  Cathêlici  *vohoa  ,  non  ef^e  uUam  Simomam, 
nec  pecciUum  »  doré pttumam ,  vel  àUudifiddttmporak  pro  Bctuficiot 
nftltitiûtgtaéikidmk  jÊntidoroTt  )  vel  vt  mtinmm  fine  qiumndiirt- 
turBâmffvan  ,  wê/U  mnditur  vt  Bcnefcio  éetjiuile  prêt  htm .  E  t  q  ui 
fut  iamais  le  Simoniaquc  qui  donnaft  Ton  argent  pour  vn  îicncfî- 
cc  autrement  que  mmne  un  moîi  f  fiins  Uifuel  il  m  pourrait  p.tr  auoir 
le  Bcîtejice,  n'y  en  ayant  vn  fcul  qui  Jic  fufl  rauy  d'auoir  le  Bene* 
fîce  pour  rien .  Scqai  aitièolemenc  la  moindre  p^nfcedc  vouloir 
que  fon  a^nt  loir  rn  prix  ëgal  au  Bénéfice  r  puis  qtt'au  contrat- 
rc  l'intention  de  toiu  ceux  qui  font  ce  trafic  infâme  ,  ci^  d'auoir 
pour  peu  d'argent  vne  chofc  qui  vaille  beaucoup  ifauantage.  Ec 
iciqn  la  Théologie  de  ce  Jeiuitc ,  Simon  le  M.ig;cien  mefmc 

*  n'auroit  point  efté Simoniaquc }  puis  qu'il  ell-  vifîble  qu'il  n'o& 
fr:t  de  l'argent  à  S.  Pierre  que  comme  un  motif  pour  l'induire  à 
luy  donner  iapuillancc  de  cor.ferer  le  Saint  Elprit ,  f  n-  Iiiy  dire 

<  vu  icul  mot  ny  de  vente,  ny  d'.ichar,  ny  d'cgalitc  de  prix  ,  Ims 
laquelle  égalité  ce  Jci'uite  pre:cnd  qu'il  n'y  a  ny  Sjmonic ,  ny 
péché. 

5nff«s»ditI'E(crirttret  voyant  ^tteltS^mt  Efpr'it  efiiit  donvè  pé» 
tim^fititn  dts  mains  des  j^poslres ,  leur  o  frit  de  l'argent ,  en  dijant  ; 
Donnez,  tnoy  aujji  cette  puijhnce  ejue  tous  ceux  h  qui  i'impoferjy  les 
7n,ïms ,  refoiuejit  le  Saint  E^rit.  Y  a  t'il  un  lèu l  mot  en  ces  paro- 
les ou  de  vente ,  ou  d'achat»  ou  d'égalité  de  prix  ?  Et  ce  qui  fàic 
hien  voir  que  ce  Magicien  n'auoit  point  intention  d'aehctdreit 
la  manière  groifiere  que  celeluitcdic  dire  efTentiellement  requt- 
fe  à  la  Simonie,  c*eft  qu'il  ne  dit  point  aux  Apoftres  ;  Je  (croîs 
bien  aife  d'auoir  la  mefme  pu ifTance  que  vous  aucz  de  dvinner  le  . 
S.  Etpriccombien  la  voulez,  vous  vendre?  quel  cil  iba  iuik-  prix  l 
Voila  ce  qn*il  deuoit  faire,  {clon  ce  Jcfuitc,  pour  eftre  iuftement 
accttfé  de  Simonie  :  mais  il  tes  prie  fimpleroeat  de  luy  donner 
cette  pu. (Tance,  ôc  leur  prefcntc  de  l'urgenr ,  ou  comniç  im  motif 
p)0^ir  les  'w<i-iire  h  h  luy  dv.rci'  y  ou  conm\c  zm  ^ref  n:  en  forme  de 
recorwotJJ^uice.  Dç  loi  te  que  ii  S.  Pierre  cuil:  citudic  en  l'ecolc 
des  fcTuitcs  «  il  (è  lèrqtt  bien  gardé  de  condamner  fi  feuercmenC 
vnc  ac\  ion  qui  n*eftoit  point  mauuaîiè  »  Iclon  les  maximes  de  ce 
Jrofc-lll-ur. 

Mas  voyons  fur  quels  fondcmcns  ce  Jcfuitc  cllablit  cette  con- 
cUilioni  £c  qui  (ont  les  grands  Docteurs  qu'il  prétend  l'auoir  cn- 
feignée  allant  luy  :  Cefl  ce  (jt^eittr*aiÊ$rts,  dit-il)  Milbard tnfei^ti 
ÎMtir  e^pfTfs d9£tf  Milbarduf  depatuLe^f,  m,  z.  Que  peut-on  a^• 
tendre  que  de  pernicieux  &  de  corrompu  de  la  Théologie  de  ces 
pcrlaooes  >  qui  prennent  pour  leurs  pnncip^^ux  Autçiirs  ^  leurs 
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guides,  des  Efcnuam^  remplis  d'erreurs  &  de  roaxima  pcinU 
cicufes  comme  efl  ceM,lhard,&  qui  les  allèguent  poorconWr 
par  leur  autorité  ces  mcfmes  opinions  detefhblcs, pour  lefquclS 
Ils  ont  cfte  cenfurex  ,  comme  l 'a  eftë  ce  Milhard  par  U  Sorboa^ 
pour  cette  raefracaoarincSimoniaque?  ' 

.  ^^'^'^'/-^^-iî  pas  cftrangc,  que  ces  proportions  de  Milhanl,^^^ 
donnent  de  I  horreur  à  tous  ceux  qui  ont  les  momdres  fcotimens 
^cpietd,ayentparufiexcdlcntcsàcc  lefuitc.  qu'il  ait  crû  Icar 
taire  tort  s  il  ne  les  rapportoit  pas  en  leurs  propres  termes,  les 

Knnc^'  l"n'^"^  françois  dans  des  cfcricsUtÎM. 
ficoucons  donc  ces  belles  m  iximcs. 

AwWiWf  cn  n^  pmt  fonner  U  péché  '^eSimonte  ,  Jinm  ïars  renflement 
fi  m  tntendrott  acheter  ^ne  chofc  (PiritucWe  .  entendant  kùUer  de 
iflSsff^  <r»w»î^  mjfepnx  d'tcetU  :  teUe-.nem  qie  cehy  qui  77' entendrait 
^/^^^^  ^'oynt  cannne  telles  cho  j es  fpmtneîles  ne  pensent 

€jm  itMretiiit ,  Une  pécherait  ny  morteUef-ciit  \  ny  n^e?ùel!emen:  Le 

r^^r^J}  ^  ^îftfêrte  que  h  fn  ou  V intention  d'obtenir  le  Eemf.ct 

^^ll^!^J^^^V^'  \  temporel  foit  dotmé  comme 

^amfi  mpulfiue  d'obtenir  le  fr^trittiel 

^^itdii»  ^*^^2^^  ^^^^^  ^'^^^  ^^'^^^^^  ^^^^^  teintiorel  pour  le  (hi- 
SSL^S»'*^     tS^^^fi^'^^^^^  ^«  recoTmoiJfance  du  Bénéfice  Ecclekj- 

.  «ATiriCATlON  TEMPORELLE  ON  PEUT  CONVENIR  ET  PAC- 
WBR  DBYAHr  Q|IB  ©E  PRENDRE  LE  BENEFICE  ,  POUR  APRE  S 
I.A  FAIRB  OBSERVXII. 

P'y^^^  n'y  a  péché,  ny  excommmicatioiu  ny  autreî 
r^ntptgees  àtdsadutmN,  vendeurs,  &  médiat ettr 5  de  tels  Bene- 
{a^^f^r^r  le  ff^iritueh  cornrr.e  c.w/e  metiue  &  rér- 

^'^f^'^'^fl^fermeimtfMnemathB  ,  a  u  t  l  a  u- 

DABÏLIS  COK6VBTV0INIS 

«  curçjoicree  tfan»resercfit^.Et  il  eft  vrav  qu'il  auoit  droit  de  ic 

vitnr^î         ''"i'^f'"«"».S«MiM>«J  «pris  cette  op.n>on  de 

ZiZTJ.iT'^/'  }  '^'^^-^-^-  ^^-P^t^.hisierhù:  DM- 
sZoZt  f  P""?***  *  Valentia)  y«,>; 
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femporab  tâmpum  motrv9 ,  ejl  tantùm  ex  ajfeélu  ^  incUnatlm$  éd 
éÊÙ^mdtimporaktVeîIe  conferre  Jpirttuale,quMtatet  feripojfet/juam^ 
nyU  nm^^étqmdtter  aHmeritwt  tehi^alê^jphtiêmdi.  tieqtufmm 
Jemper  tanti  fachnus  illud  ex  que  mwmur  ad  operamàm ,  qmmU 
tpfttm^pus,  S  'tmiliter  jpirituale  dnre  pro  tempêndi  tanquam  compen^ 
jatiffnem  gratuitam ,  mhd  aliud  eji  quam  ex  cmfideratime  Bemficii 
temporaîis  induci  ad  repemhtdwn  offichtm  fiirUuaUt  eiiusmfitmftf^ 
ie  nen  éeBimetur  tartti,  quanti  fi'trltuaîe. 

Qtn  ne  void  que  lelon  cette  dodrine  de  Valentia  rapportée 
par  M  îhard,  8c  par  ce  Jcfuite  ,  toatcequelcs  Pères  ont  dit  con- 
tre la  ^imonie,&tout  ce  que  les  faints  Canons  ont  ordonne  con- 
tre les  Simoniaques ,  ne  s'addrclfc  qu'à  vnc  idcc  imaginaire  de 
Simonie ,  qui  ne  Ib  trouue  iamais  dans  la  practique  ,  &  que  ceux 
ui  font  milruits  dans  cette  ccole  ,  pçuuent  tant  qu'il  leur  plaira 
onncr  &  reccuoir  de  l*ir2;cnt  pour  les  Bcncfîces  &  les  chofes 
faiiucs,  fans  aucune  crainte  des  Cenfures  de  PEglife  contre  ceux 
qui  exercent  ce  commerce  infime  &facrilege  ?  Car  puifquc  fé- 
lon CCS  miximcs  qu'ils  eftabliflent  pour  certaines  &  indubita- 
blesjil  n'y  a  iamais  Simonie  que  lors  que  le  temporel  cfl  donné  comme 
prix  du  fpmtnel ,  qft'ileH  dofmë  comme  'vne  chofe  qn'i  enraie  en  va- 
leur le fpirituel:  ce  qui  7î\irrïue po'mtià\ÇQt\i-\\s,  lors  que  le fpiri:uel ejl 
dorme  pour  le  temporel  co?nme  pour  ^7/  motif;  parce  qu*à  lors  c'eff fim- 
flement  domer  le  fptrituel  pour  Vafeêiion  Imclination  que  l'on  a 
nu  temporel  ;  ce  qui  fe pettî  faircy  quoy  que  ton  lieflime  pas  également 
le  tejnporel ^le  Cpirituel:  n'efl-il  pas  clair,  que  tous  ceux  qui  ont 
des  Bénéfices  à  conférer,  en  peuuent  prendre  de  l'argent  fans  au- 
cune Simonie  ;  puifque  tous  ceux  qui  le  font ,  ne  le  font  iamais 
que  par  l'afeBion  inclination  qu'ils  ont  h  Varsrcnt  :  ex  a  fcclu  & 
inclinations  ad  ahquid  temporale  ,  ce  qu'ils  peuuent  faire  il*lon  ce 
Jefuite  ,  £c  dans  la  vérité  ,  fuis  cllimer  autant  le  fpiritucî  que  le 
temporel  j  &  par  confequent ,  fans  commettre  aucune  Simonie, 
ièlon  cette  doàrinc  abominable  ? 

Mais  la  conclufion  de  ce  Jefuite  mérite  d'eftre  remarquée. 
Aptes  ^oir  employé  huift  ou  dix  grandes  pages  pour  aqtorifcf 
cette  maxime  pernicieufe,  6c  auoir  encore  répète  fnr  la  fin»qu'el» 
le  n'eft  pas  éloignée  de  probabilité  ,  il  couclud  par  ces  paroles  ; 
FiiUemùtm  tmnm  efi  multis  mmimbm  h  une fenUMimn  ejfe  fufpe^am: 
frim^  ptU  efi ctnttM  tmiÊmmm  fenfim  :  &  fêmÊdiqim  femper 
alerta  praxii  datmmtfst  imfm  ixteriiri, 

P^^^  comprendre  la  Theolog^ie  de  ces  Do^èetirs  probkr* 
manques  ?  Au  merme  temps  qu  'ils-umt  contraiata^e  reei9nnoi«> 
,  ftre  ^u'nnc  opinion  eft^ntrêkJhHmmtcmmmde  VBg^^  ils 
ne  laiflèae  pas  de  (bu(tenir  qu'eue  eft  probable  »  8c  qu e  par  coo« 
ieqaent  oa  la  oeut  (yiure  ea  conlcience  $  puis  que  c'eit  vue  de 
leurs  phis  cônitantes  maximes^qu'ileft  pennis  de  fuiure  vne  opi* 
IMOdprobabteien^tUtua(admeIapmprob4»i^^  (la  aQoiienc 
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qu^il  n'y  a  point  de  luge  ny  Ciuil,  ny  Ecclcfiafbiquciiui  ne  con-^ 
damnarf  ces  padions  Simoniaqucs  ^  iliicitcsi  de  lortc  que  le  cri- 
me ne  Icraplusdc  trafiquer  des  Iknefices  ,  mais  de  n'en  trafi- 
quer pas  aucc  arfez  d'adrcflTe,^  fans  que  l'on  n'en  dccouurc  rien: 
^uja  ttperta  praxis  tLmnatur  in  foro  Exteriorh 

Aiiïfi  les  plus  énormes  péchez  ne  leur  rcront  péchez  que  lors 
qu'ils  fc  cojnmcttront  publiquement.  Ils  font  Je  tribunal  des 
liommcs  plus  iulle  que  celuy  de  Dieu  j     comme  leur  P.  Hereau 
auertic  ceux  aufquels  il  permet  d'aliafliner  les  incdifans,de  le  fai- 
re fans  fcandalc,  Ôc  non  eu  public  i  mais  en  (Icret  :  Jioii  fiiUifiy  fed 
cUfH.  De  niclmc  ce  Profclicui  de  Cacn  ne  troiiuc  pas  mauiujs 
qu'on  donne  >  ou  qu'on  rcçoiue  de  l'argent  pour  dt^  BLJichv.es, 
pourucii  que  cet  argent  ne  lojt  qu'vn  motif  pou:  auoir  le  bciic- 
ficc  ,  &  que  cet  infâme  conjmcrcc  s'exerce  fecretcmenc. 

Que  fi  ceux  qui  ont  quelaue  fencioient  de  pieté  ,  quelque 
zele  pour  la  conlèniation  de  la  pureté  du  Chriltianifme,  s'elloa- 
nent  de  voir  que  des  Preftretêcdes  Religieux  enièigncot  des 
maximes  fi  abomiiiAbles',  il$  s'eftonneronr  encore  bien  deaan- 
tagc  quand  ili  fçaaffoot  qu'ils  ae  iêCbncpes  contentez  de  Peo- 
^isnèr  dms  leurs  Efcrits  s  mais  qu'ils  les  ont  encore  fouftenucs 
publiquement  :  qu'ils  les  ont  expoleesaux  yeuxde  toute  vne 
>ilb{>ar  des  Theies  qu'ils  ont  ponées  au  RcoeUr  de  P  Vniverfi» 
té>  &  par  toute  la  ville  de  Caën  j  5c  que  iâns  craindre  nyl'indi» 
mtion  des  hommes  »  ny  le  iu^nient  de  Dieu,  iJs  ont  olë  èdknr 
^3rc  à  la  veuë  du  ibletl ,  en  qui  ne  meritoit  que  d'eftre  enièrelf 
dans  des  ténèbres  booceuiès^iu  pluftoft  d'eftre  aboly  par  le  Ibn. 

Voicy  la  propofttion  des  Tildes  dans  laquelle  ils  ont  reoTermé 
tout  le  venin  de  cette  dqâ rine  Simon  iacjue  :  Non  efl  hufrêbMi 
^ttgdmtlti  Otfb^idoant^  iffe  $immiiam  dan  temporale pro 
rintali^nmdetttrvfprttium. 

Mois  il  n'eil  point  jicceiTaire  de  rien  aiouiler  contre  ces efCÀ 
àcequien  a  elU-  rcprelenté  ii  doctement  U  ilpoiflâmmenr  par 
Monncur  Dupré  Proifèfleur  Royal  dans  ùt  harangue,  dont  je  loue 
la  force  &I'eIoquence,comme  font  tous  les  gens  de  bien  qui  la 
rent,$c  qui  beniilent  la  bonté  de  Dieu, de  ce  que  permettant  dans 
îà  colère  &  par  vne  iude  punition  de  nospechez,qu'on  enlèigne 
dans  Ton  Egliie  de  ù  méchantes  maximes»  il  fulcitc  en  mclrae 
ttyi^s  des  personnes  genereu^pour  s'oppofer  à  ces  deTordres^^ 
leur  communique  quelque  étincelle  de  ce  feu  dmin  qui  cmbra» 
«a  kSauueur  uumondejorsqu'ii  cbafiade  lamaiioadefonlitfe 
ceux  ifki  la  deshonnoroient  par  leur  commerce. 
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CENSVRES 

DE  '■ 

M.  L'ARCHEUESQUE  DE  PARIS: 

D  B  t  * 

ARCHEVESQUES  ET  EVESQ^ES 

PEFRANCË: 

ET  DE  LA  SORBONNE: 

Contre  tliuerfes  erreurs,  impictcz,  &  hercfics  con- 
tenues dans  les  liuiresdcs  Jefuites 

d'Angleterre:  ^ 

Faites  en  Cannée  i6\i.0>puh.ti:es  denouucau  parl'ordredes  F.Mf» 
j ues  ajfembU:^k  fâm  JH  tâ»  i44.i^  âM9ê  In  nn«S»mms des 
lefuitissHtmrs  iht^s  Hures, qui  s* expient  €âib$SL 

.  -  ■  ■      ■  '  - — -  — 

CENSURE 

DE 

M.  LARCHEVESQUE  DE  PARIS, 

■  ^ 

Ciontrequclaucs  Propofitions  d'Irlande  ♦  &dcux  liuresAn- 
/glo»,doot  l'hl     întimlé:  Examen  court  &  imde^e  de  <jHêU . 
f»«  prot  options  au.vicèes  fâr  le  Doffeur  KeUifon ,  en  fin  traitté 

tù  lî  H':er.ircbie  EcclefiaftUpUtfâr  Edouard Kmtt ,  dont  le  way  nom 
eji  HUthiof  Wilfon,  P-^tcepron'màaî des  lefnhcs  en  Avrlcterre  ,  foiss  le 
n<nn  emprunté  de  Nicoits  Smith  :  Et  l'autre  :  (lApolo^ic  ou  jnflifica- 
tion  de  la  conduitteduS. Siège  yipojlolique  enuers  UsCathoUcjties a' An^ 
gleterrt  duram  ^'dsy  efioient  perfieitiez.  Par  kan  Floyde  lefuit^ 

1  E  A  N  Vu  A  N  r  o  I  S  par  lamifcricordc  Je  Dieu  Se  par  la  grâ- 
ce du  S.Sic:;e  Apoltoljquc  Archcudijuede  Paris,  à  tous  ceux  oui 
çes  prcrcnccs  kures  yciToac  »  Salue  eo  Noilrc  Scigucur.  Le  ac' 
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iloîr  de  la  charge  paÂorale  qa i  nous  oblige  de  ▼eiller  fins  oeflê  2 
la  garde  du  troupeau  &  au  ulut  des  ames  qui  nous  Vont  cornent- 
ftsvveut  anffî  que  nous  fuiuioos  &profe(Bonf  cousaucc  la  roelme 
ardeur j8c  le  mefme  zde ,  9c  auec  vue  entière  conformité  de  pa- 
soles  &  d^dTeâions  la  foy  Catholique  »  que  l'Eglife  noftre  Ciinte 
mère  fuie  &  eolèigne  à  cous  Tes  en  fans  :  aue  nous  lÎMifteoions  de 
défendions  la  ïbuueraioe  dignité  du  Pape  v  icai  rc  de  Nodrc  Se ie- 

••seur  lefos-Chriften  terte:  Pautorité  desEuefq  ucs  f  l'ordre  qo 
la  Hierarchie»&  les  anciennes  coutumes  del'£glife;  &qne  nous 
rejettjons  ennetemem  tout  ce  qui  leur  eft  contraire  »  oc  qui  ne 
fort  qu'à  exciter  parmy  les  Catholiques  mcfmes ,  au  grand  fc^n- 
dale  de  tout  le  monde»  des  difputes  qui  font  &  inutiles  ^  perni- 
cictt(ès«  Ocftpourquoy  quelques propoiitionsrenucs d'Irlande, 
èc  qui  ont  dké  prélèntées  à  la  Faculté  de  Theolosie  de  Paris* 

'  eH^ant  depuis  peu  venues jufquesà nous^auec  deux  libelles  cTcrits 
en  Anglois»&  fidèlement  tradu  its  en  Latin ,  dont  l'un  eft  inttto* 
lé  :  Examen  court  <^  fnodefie  de  Quelques  fropofitjovs  auaneia  fétr  h 
DoHeur  Kellifon  en  fintraifté  Je  laHUrétrchie  ecclejtaftique  ^  par 
Edouard  Kmtt^  dont  le  vray  nom  êft  Màtthisf  IVdfon ,  f^ceproumâa! 
des  lêfmtes  en  j1f^gfeterre»fôm  k  nom  emprunté  de  Nicclu  Smith  •  Et 
l'autre  :  jûpolofr'ie  ou  jufti fi  cation  de  la  conduite  du  S  Siège  yJpoJïoliquê 
enuers  les  Catholiques  d'jingkterre  dur/tnSau^ihy  ejloient  perfecutez. 
Par  lean  Floide  le  fuite  Anglais  ,  foiis  le  faux  nom  de  Daniel  à  lejm  : 
Nous  auons  efté  auertis  que  ces  propoluions  &  ces  libelles  con- 
tenoient  vne  doclrine  mauuaife  Se  corrompue. Aymt  donc  man- 
de pour  ce  fujet  nos  Vénérables  Frères  ,  le  Doyen  8v  quelques 
Chanoines  de  noftrc  Eglifc  de  Paris  ,  &  autres  Docteurs  &  Pm- 
fefTcurs  de  la  dite  Faculté  de  Théologie  ,  Nous  auons  eû  {b:n  de 
faire  diligemment  examiner  ces  propofînons  &  ces  liures.  Et 
enluittc  d'vne  confldcration  meure  &judicieure,&  d*vn  examen 
par  plufieurs  fois  rciterc ,  on  a  trouuc  que  ces  propcfitions  d'Ir- 
lande contiennent  plufieurs  chofcs  faufles,  temeraires/candaleu- 
fes,  fediticufcs,  qui  font  injure  d  la  Hiérarchie  ccclcfiallique,  à  U 
dignité  des  Euefques  ,&  àla  fonélion  des  Curez  :  qui  font  erro- 
nées, contraires  au  droit  diuin,  naturel  &  pofuif,  à  l'autorité  du 
Pape  &:  du  S.  Sic^e  Apodolique  :  ^ui  induifent  à  vne  erreur  di- 
rcdcmcnt  oppofee  à  la  détermination  du  facrc  Concile  de  Tren- 
te 5  &  qui  font  hérétiques  :  Que  dans  le  premier  des  deux  libel- 
les nomme?,  cy  dcffus  clloient  contenues  des  cbofcs^fauires  ,  té- 
méraires ,  perturbatrices  dcl'CJrdre  Hiérarchique  ,  injurieufèsi 
la  dignité  Epifcopalc  ;  qui  combattent  Pancicnnc  inihtution  des 
ParoiîTes  ,  &  reficntcnt  l'hérclie  de  Wiclef  condannéc  il  y  a  long 
temps ,  ôc  d'autres  q^ui  font  erronées ,  &  contraires  a  l'Eicruure 
faincte. 

Et  enfin  que  dans  le  fécond  ef^oient  pareillement  contei^ucs 
des  chofa  tauû'cs,  téméraires  «  t^ui  dcilruiiènc  u  Hiérarchie  Fc- 
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clcfialliquc  ,  qui  dcrogcnt  à  l'autorité  dn  Pape  ,  qui  portent  au 
mcrpns  du  facrcmcnt  de  Confirmation  ,  &  qui  abulcnc  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  éloignces  du  feus  de  S.  Paul  •  {chilmau^ue8,&  rcf- 
fcntant  l^hérefie. 

C'cft  pourauoy  voulant  nous  oppofci  félon  le  deuoir  de  no- 
ftre  charge  paitorale ,  à  vne  doctrine  il  permcjcufe,  &  empdcher 
<ju'clle  Dereg;li(re&  nefe  répande  plus  loin  ,  qu'elle  ne  bleflc  les 
oreilles  rcligiculcs  des  Catholiques  ,  qu'elle  n'empcfche  la  con- 
Qcrfion  4es  nemiquesdc  noftre  temps, &  qu'elle  ne  trouble  ^an- 
cien ordre  de  l'Eglifèj  aprà  aooir  ailparauanc  inuoquc  le  nom 
de  Ie(b$*Chrift  Noftre  SeignennScalTemblé  nos  Vénérables  Pre- 
res  leTdtts  Doyen*  Clianoines^  &  Doâeurs»  Nous  auons  j  ugé  di« 
goes  de  cenfore  ces  Propofitions  d'Irlande  »  H  ces  libelles  d'An- 
gleterre marquez  cy  deiTus}  &  les  auons  condannez  comme  tels, 
commandant  en  mtu  de  la  iaînte  obeïfialice,  &  enjoignant  fouz 
peine  d^excommunication»  qu'ancanibitiècttlierott  Régulier, 
n'ait  la  bardiefle  de  lire  ceÔits  libelles  on  de  les  ratenir  chez  lay » 
de  les  imprimer.,  vendre ,  ou  débiter  en  quelque  'languej[ue  ce 
fait }  &  n'entreprenne  de  ]publievi  d'enfeigner ,  ou  deprdnier  la 
«ioârine  qui  y  eft  contenue,  fouz  peine  d'encourir  l^xcomms- 
aicauon  ipfi  faBo,  Et  afin  que  cette  Ordonnance  fint  connue  cfe 
tout  le  monde  &  de  chacun  en  particulier,  nous  voulons  &  nous 
commandoiis  qu'elleibit  affichée  aux  portes  des  Ef  lt(cs  de  aux 
places  publiques  de  cette  villes  En  foy  &  tefrooignagc  de  quoy 
nous  auons  nit  figuer  ces  prefentes  par  le  fecmaire  ordinairede 
noftre  Archcaefché  de  Paris,  8c  y  auons  &it  appeler  le  Âreau  de 
nos  armes.  Donné  d  Paris ,  Pan  de  l'Incarnation  dcNoftre  $eig-. 
neuri63f.  le  pénultième  Jour  du  mois  de  lanuier.  Ainfi  fîgné 
dans  la  minute  originale  de  ces  préfentes.  I.  Fft  A  M  C,  P,  Ar- 
dieuef^e  de  Paris.  Et  plus  bas. 

PmU  e$nmutmkmint  de  Mondit  Selgneier  VtUnJlriJfime 
&  Bjttireruùjpntê  jifcheuefyue  de  Paru. 
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LETTRE 

DES 

ARCHE  V  ES  Q^UES 
ET  EVESQ^UES 

SE  TROVVANS  i  PARIS. 

A  V  X  , 

AkCHEVESQJJES  ET  EVESQ^ES 

ifi  tom  le  Roynune  de  France  : 

CONTENANT 

La  Cdnfiirc  de  deux  liurcs  qui  ont  pour  titre  ;  le  pre- 
mier :  Mûdtjle  &  CBurt  examc»  de  quelques  propojitions 
du  DoSeur  Killifon  dans  fm  irditté  de  U  Hieréncbie  Ec^ 
(leftdslique  :  J^ur  Edouard  Kfwtt  Viceprouincidl,  foH'^le 
faut  nom  de  NicûUs  Smitlu  Et  le  fccotul  :  AfoUgte 
fQUtUmmmd^nt  U  Siège  Apeitelique  Âgemernéla 
Catholiques  d* Angleterre  dans  le  temps  de  U  ferfecution  : 
Tar  le  AH  Ylgyde  lefiùte  An^lou^  fou^le  faux  mm  de 
Daniel  à  lefii. 

Imprimce  dcoouQcaii  eu  1643.  par  ordre 
du  Qergé. 


« 

jifix  très  Révérends  Têtes  les  Arehevefyues  &  Eisefyues 
qui  font  par  t0Ute  U  Franee» 

Zis  Areheuefefues  C9»  Ene/ques  quife  trostuent  maintenant 
À  Parti  four  diuerjes  caufes  ,  Jaiui  en  2%,  S» 


L 


a  j  uri(<!iâioa  Ept(copale  a  fti  limirest  mais  la  charité  £pi(co* 
pale  n'en  a  point.  Nous  pouuons  Se  deuoos  tous  dire  cette 
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D*E  DouARD  Knott:  et  Jean  Floyde.  12^ 
Apoftres,  fi  quelques  Iclul mes  cv  quelques  hcrcfics  s'cleucnt  dans 
nos  diocefcs  ,  nous  les  réprimons  par  l'aucoriré  Epifcopalle  j  6c 
s'ils  njilTcru  ailleurs  ,  nous  y  remédions  pur  lu  chante  chrclben- 
ne  ,  qui  ne  fcauroit  cTcrc  di^ne  d.^  Jclus  Clinll  l'Euefquc&le 
Paiieur  de  nos  amcs  ,  fi  elle  n'cmbrafle  tout  le  monde  ,  comme 
loy  mcfme  a  fouft'ert  pour  tout  le  monde.  Mais  de  plus  lors  qu'il 
s'agit  d'une  erreur  qui  atraquc  l'Egliie,  quiconque  a  loin  des  au- 
tres ,  a  foin  de  Iby  mcfme.  Car  ces  fortes  d'erreurs  fc  répandent 
dans  les  cfprits,  comme  un  chançhrcs'ctend  l'ur  le  corps,  Ôc  il  cft 
très  raifonnable que  lorfqu 'elles  commencent  à  infecler  un  pays, 
eUes  cau(cnt  de  h  crainte  à  tous  les  aiitm.  C'ed ,  MciTeigneu  rs, 
ce  qui  nous  a  ponet  i  regarder  ces  mânx  étrangers  comme  des 
tnaoY  domeftioues ,  &  ce  qui  nous  a  fait  refllèntir  auffi  viuement 
les  play  es,  que  ['£çH{è  d'Angleterre ,  qui  ell  réduite  i  an  eftac  fi 
déplorable .  a  recèdes  •  queli  nous  les  auions  receiies  nous  mef- 
mes  Car  ayant  q>prisi|u'on  auoic  apporté  de  cette  Ifle  deux  libel- 
les >que  ceux  qui  entendent  cette  langue ,  difoient  eftre  remplis 
d'ane  doârine  abominable*  tout  ce  que  nous  nous  (bmmes  trou- 
uex  alors  dans  Paris,  qui  eft  comme  le  théâtre  du  monde>{ômmes 
accourus  comme  pour  éteindre  un  embra(êment,qux  (è  fuft  allô*  ' 
mé  en  France.  Ayant  fait  d'abord  traduire  ces  libelles  en  latin»  > 
000s  les  auons  examinez  auec  le  plus  de  foin  qu'il  nousaefté 
po/fibie  :  nous  les  auons  rcaeus  encore  à  loifir  1  ce  enfin  n6us  les 
.  auons  flétris  auec  dei  manques  fi  honceufcs,  qu'il  eilaifé  de  les 
diftingner  des  écrits ,  dont  la  doârine  cftûine  5c  entière  :  Noos 
auons  an  refte  jueé  à  propos  de  vous  enuoyer  le  jugement  que  • 
nous  auons  rendu  contre  c^sliures;  afin  que  puiiqne  nous  n'a- 
tton%rotts  qu'un  melme  iutered ,  nous  n'ayons  tous aufli  qu'un 
mefine  elprit ,  une  meime  cbariié ,  les  mefmes  parolju  «  6c  les 
mefinesfentîmens.  Car  nous  ne  doutons  point  que  vouis  ne  con* 
damnieitoutceque  nous  auons  jugé  digne  d'eilrc  condamné  j 
6c  que  vous  ne  ùkC&ez  de  tout  voflre  cœu  r  une  p^o^è(&on  publi* 
^e  de  la  mefme  foy^  en  (butenant  la  mefrac  do;^l  rine. 

La  première  chofe  qui  nous  a  Roques  &  biefTez  en  ces  libel- 
JeS)  ti\  le  but  &  le  deiïein  qu'ont  eiî  ceux  qui  les  ont  compofèz  de 
publiez.  Car  ils  ne  tendent  principalement  qu'à  afToiblir  Se  à  ra- 
oaifTer  au  dernier  point  l'autorité  que  Jcfus  Chrift  a  donnée  aux 
Eucfqucs  de  fon  Eglife.  Et  en  atuquant  ainlî  l'autorité  Epifco- 
pallcils  attaquent  à  dcconucrt  non  Icuicmcnt  le  diuin  facrcmenc 
de  la  Confîrmjrion»miis  encore  la  Hiérarchie  de  l'EgIifc,c'cll  à 
dire  ce  qu'il  y  a  fouz,  le  ciel  de  plus  augude  ,  le  Succefleur  de 
S.Pierrc  Chef  des  Apolires,5<  lefuprçme  Vicaire  de  Jefus  Chrift 
en  la  rcrrc.  Ces  luircsfont  pleins  de  diuerfes  propoùtionSjqui  ne 
répondent  que  trop  à  cette  malhcureult  tin.  Car  le  premier  en 
contient  une  infinité  de  faufTes ,  de  prefompiueufes ,  de  témérai- 
res» de  contraires  à  l'inilitution  cres  ancienne  des  Çorcz  >  &  qui 
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pcuucnt  perdre  beaucoup  de  perfonnes  laïques êcdà  fimplc  peu- 
ple :  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  ouï  font  erronées,  inja^ 
rieufes  a  l'ordre facré  des  Prélat ,  6c  qui  lembleot  n'y  auèir  efté 
mifes  que  pour  rainer  entièrement ,  ou  au  moins  pour  tronblèr 
6c  pour  conlbndre  k  Hiérarchie ,  que  Jefus  Chrift  a  établie  dans 
PEgliiè.  Il  s'y  en  trouue  meime  de  contraires  à  la  parole  éc  Dieu 
&  à  l'autorité  des  Conciles  OEcumeniqties  9  Bc  qui  fbnt  eliiler 
couuenement  des  herefies  dans  les  efprits  des  leâeurs,  fi  elles 
n'en  contiennent  pas  qui  paroiilèBt  vifibles  aux  ytùx.  des 
leâeurs. 

Le  (bcond  redit  tes  mefines  ehofts  9  mais  d'une  manière  plat 
groi&ere;  &  les  bhiphemes  qu'il  contient»  font  plus  enîdens  6s 
moins  d^iiez.  Car  outre  qu'il  renoauelle  les  mefines  erreurs 
que  nous  venons  de  reprendre  dans  le  premier»  il  s'y  trouue  en* 
cote  beaucoup  plus  de  propofitions  dangcrenfès ,  feaitieufès»  im- 
pics »  6c  qui  conduifènt  à  une  anarchie  »  6c  à  un  entier  renueriê- 
ment  de  l'Ordre  Ecclefiaftique.  Ceqnedesamis&despartilkns  ' 
melines.de  cet  Efcriuain  n'ozeroienr  nier,  s'ils  ont  encore  quel* 
que zele pour  l'honneur  de  je(u6Chri(},6c  pour  la  vérité  catnoli^ 
que.  Il  y  a  encore pluûeurs  maximes  (chirmatiques  &  blaiphema* 
toires,  qui  font  très  injuricuiès  au  facrement  de  Confirmation,  6t 
.  qui  violent  l'aurorité  du  fouucrain  Pontife»  6c  du  fuprémePere 
oes  fidèles  après  Jefus  Chrift.  On  y  enpeutauflî  remarquer  où 
l'on  abufe  de  la  parple  de  Dieu ,  qui  la  détournent  à  des  fens  im* 
pies ,  8c  mefme  Ton  y  en  trouue  (ce  que  nous  ne  pouuons  dire 
îkn»  douleur)  qui  fojit  ouuertement  hereti^es. 

Voilà,  Mefieiçncursyce  que  nous  auons  remarqué  de  plus  im- 
portant fur  ce  fujet ,  ayant  dans  l'efprit  ce  paffage  de  i'Efcrim^ 
où  rEfprit  de  Dieu  fèmbie  rendre  raifon  de  nollre  conduite  r 
Jerufalem ,  ;'/ry  mis  des  gardes  fur  tes  murailles  :  ils  ve  fe  tatrmtja^ 
7>iais  7j)  (iuriWt  le  jour  y  ny  dttrant  la  »«/>.Car  ces  gardes  fidèles  lont 
bien  difFercns  de  ces  chiens  muets  qui  ne  Icauroient  abboycr ,  8c 
qui  dorment  lorfque  l'ennemi  entre  par  force  dans  la  maifon  du 
Seigneur.  Que  ii  ces  me'chans  libelles  ne  font  pas  venus  iiifqu'a 
vous,comme  011  le  doit  (buh:iiter,vous  pourrez  voir  ce  que  nous 
auons  jugé  eflre^'^lus  digne  de  cond minanon  de  ccnlure  ,  par 
l;i  Icflure  des  Extraits  que  nous  auons  ordonne  à  nos  Agcnsde 
jomdre  auec  cette  lettre.  Nous  llipplions  ,  nos  très  chers  ,  trcs- 
illu lires,  6c  très  vénérables  ContVcres  ,  l'infinie  bonté  de  Dieu  de 
vous  conicrvcr  toujours  en  faaié  »  ^  de  répandre  fur  vousfes 
grarcs  cc  les  taucurs. 

i>«  Psrk  U  »o»é*  femtr  i6iu 

A  N  D  u  F.' ,  ancien  Archcuel'quc  de  Bourges. 
Claude,  Archeucfque  de  Narbonne. 
Octave,  Arcbcuciquc  de  ^cns. 
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DoMiHiQ^uE,  Archeucfqucd'Auchc. 

Jean,  Euei'quc  de  Bazas ,  S<  cité  Archeuefqut  d'Arlet. 

Philippe,  Eiie{'que  de  Nantcf. 

Alphonse,  Eiiclquc  d'Albi. 

J  A  c  Q.U  E  s  ,  Eli  cl  que  de  Secs. 

Sebastien,  Euelque  de  Langrcs. 

Guilliaume,  Eudquc  de  Lificux. 

J  o  A  c  H  I  M  ,  Euelque  deÇlcrmoûC, 

Gilles,  Eucfquc  d*Auxcrre. 

Augustin»  Euefquc  &  Comte  dtBeaiiuais. 

Raphaël,  Euefauc  de  Digne. 

H  E  N  K  V  ,  Euefquc  de  Tarfè,  Coad.  d'Auraoche. 

François,  Euefque  d'Amiens. 

L  E  o  N  o  R  ,  Euefque  de  Charures. 

René',  Euefque  de  Lcon. 

E  s  T  1  E  N  N  E  ,  Euefque  de  Dardanie* 

E  M  e  R  Y  ,  Euefque  die  Lu^on. 

Simon,  Euefque  de  Soldons. 

Henrv,  Euelque  de  Noyon» 

Gilles,  Euelque  d  Aire. 

François,  Euefque  de  Limoges. 

Sylvestre,  Euefque  de  Mande. 

Martin,  Euefque  de  MadaufC»  SufFragaat  de  Metz» 

F.  L  o  u  Y  s  ,  Euelque  de  Ries. 

Jean,  Euefque  de  GrafTe. 

L  e  o  N  o  R  ,  non^me  Euefque  de  Coutcancc. 

Nicolas,  'nomme  Euefqued'Orlelils. 

Nicolas,  nommé  Euefque  de  Bozif  • 

Gaspard,  nommé  Euelque  d'Agen. 

D  o  M  I  N  I  Qju  E ,  nommé  Euefaue  dp  fiologaè. 

J  A  c  Q^u  E  s  9  nommé  Eueique  d€  Xaintei • 

« 

ParPtréreJeKtfeigmmrt  lu PrdOt fy defut  Dt  BBart*» 


CEN- 


Censure  des  Livres  des  PP. 


C   E  N  S   V   R  E 

Ve  U  Fdculte  de  iMogii  ii  Airâr» 

« 

CONTRE 

Quelques  pro|x)ritions  dont  les  vncs  viennent  d*Hi- 
bcrnie  %  ôc  les  autres  iont  tirées  de  deuxiiurcs 
Ai^lois  traduits  fidèlement 
en  Latin* . 

L*  A  n  de  Icfus-  Chrift  i  ^^o.  le  2..  Décembre,  la  facrée  Faculté 
de  Théologie  de  Pans  tenant  ion  afremblce  ordinaire  ca 
la  fz]k  du  Collège  de  Sorboane  ,  après  qu'on  eut  célébré 
ibion  la  coutume  laM^flc  du  S.  Eiprit,  on  prefenta  vn  libelle 
écrit  en  Anglois  ,  auec  quelques  propofitions  qui  en  cftoient  cx- 
traittcs.  On  produjfît  aufTy  onze  autres  propoiitions  cnuoyécs 
d'Irlande  ,  lur  lesquelles  on  dcmandoit  le  jugement  de  la  Facul- 
té. Mais  elle  n'eut  pas  plûtofl  ouy  la  leâure  de  toutet  ces  cfaotcs» 

au 'elle  jngea  qn^elles  tournoient  à  b  ruine  entière  de  r£glife,2c 
c  la  foy  Catholique,  à  la  dcftru£lion  de  l'ordre  Hierarch)quc,8c 
à  la  honte  du  fouucrain  Pontife  ,  &  de  tous  les  Euefques  :  qu'el- 
les contenoient  des  fcmcnces  de  diuifions  &  de  fchirmcs  :  & 
qu'ainf'y  lelon  l'autorité  que  Juy  donne  le  confcotemcnc  vniucr- 
iet  de  tous  les  fiddles  «  confirmé  non  par  vn  fiede  >  mais  par  plu. 
fieurs ,  elle  devoir  condamner  au  pluftoft  c€s  propofitioiis  »  oc  les 
noircir  par  vnecenfore  telle  qu'elles  le  méritent  j  de  peur  que  le 
poiloii  lie  cette  cîo^*'}^rinc  étrangère  ôc  corrompue  n'euft  le  loillr 
de  s'cilendrc  U  de  le  Fort iHcr.Maiâ  comme  l'on  confidcra  ia gran- 
deur du  mal  qui  en  podnoit  naiftre ,  on  jueea  qu'il  nefamlbit 
pas  de  condanner  en  gênerai  ces  dogmes  h  dangereux  par  vne 
cenfure  vniuerlclle;  5c  qu'il  eftoit  tout  à  fait  de  l'intercfldc  la 
Republique  Chrciliennc,  d'ajoullcr  à  chaque  propofuion  en  par- 
ticulier des  notes  &  des  qualihcations  particulicrcs/elon  l'erreur 
&  le  venin  qu'elles  contiennent.  Ainiy  pour  ne  rien  précipiter 
dans  vne  affaire  de  fi  grande  importance ,  mais  pour  agir  en  tout 
auec  maturité  ,auec  ordre,  &  auec  confeil ,  on  ordonna  premiè- 
rement, que  dans  les  afrcmblces  particulières  des  Doâeursquc 
Mr.  le  Doyen  vcudroit  taire  venir  chez  luy  ,  &  dont  on  laifloit 
Je  choix  à  rai>rudence ,  on  coofereroic  ces  proportions  d'Angle- 
terre anec  le  1  i^i^e  Anglois  donc  elles  anoient  cfitf  tirées  ;  ce  qnt 
iè  Sitôn  par  le  moyen  de  Mr.Maillart^  très  fi^  doâenr» entière* 
neiK  digne  de  ibys&^f^aQant  eo  cette  langue  :  Qiie  pour  ce  qui 
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regarde  les  propofitionsd'Hibcrnie  ,  on  en  fcroitdiuerfcs  copies, 
que  l'on  enuoyelroit  à  toutes  les  mailons  de  Dodeurs ,  afin  que 
âiacan  en  particulier  fepuft  préparer  U4eflu«»  flcpenferà  et 
qu'il amroit  a  dire  en  donnant  Ton  auis  le  i .  de  laamer  fuiuant  s 
f^iue  cependant  Mr.  le  Doyen  ,  &  ceux  qu'il  auroit  choifis ,  les 
coniidcroicnt,  les  cxaminerojent  auec  Coin,  &  y  ajouftcroient  les 
qualifications  qu'ilsjugcroicnt  à  propos,  pour  en  faire  ic  mcl- 
zne  jour  leur  rapport  à  la  Faculté.  Ceux  donc  qui  auoienceftë 
appeliez,  s'eftant  alTemblez  pour  cet  effet,  M  r  ie  Doyen  les  aiier* 
tit  ,  qu'il  trouuoit  cpi'il  cftolt  inouy,  &  anfTî  bien  contre  la  cou- 
tume, que  contre  b  prudence  de  la  Faculté,  de  ccniurcr  des  pro- 


peur  qu'il  oe  lemble  que 

me  des  chimères  &  des  finroinics  pour  1rs  combattre.  Ainfy 
quoy  qu'il  cuit  entre  les  mains  la  rcqucltc  cei  ittc  de  li  main  de 
M.  Patrice  Cahil  Preltre  &  Cure  de  l'Eglilcdc  St.Mjchcl  de  Du- 
blin en  f  rlande,pre(cntée  par  luy  mefme  à  la  Faculté.pour  j'aoei^ 
tir  des  maux  qui  raaageoient  cette  prouince ,  &  luy  en  deman- 
der le  remeiiti  néanmoins  puccque  le  témoignage  d'vn  fcul 
homme  ,  quoy  que  d'vne  fidélité  6c  d'vne  iinceritc  reconnue  de 
îout  lo  motide,ne  luflit^is  en  vne  affaire  importante, M. le  Doyen 
ordonna  au  on  inanderotc  deux  vénérables  PreftrestVicaires  gé- 
néraux d'Hibmiiç  »  tfin  4'i^renâre-cl'eox  la  vérité  ée  cette  t£m 
faire,  dont  ils  auoientTlie  parfait  te  connoifTance.  Après  que  cei 
deux  Mciïicurs  furent  entrei dans  rafrcmbltf;?,  &  quMs  y  eurent 
efle  reçcus  ielon  leur  mérite  ,  Mr.  le  Doyen  les  pni  de  déclarer 
leur  nom,  leur  patrie,  Se  leur  condition.  Ce  qu'ils  firent,  confir- 
mant leur  depofition  par  vn^&rmentiblennel.  Et  après  qu'où 
leur  eut  demaMé*  s'ils  n'auoient  point  oiiy  parler,&  l'tU  ntCçi^ 
uoicnt  rien  de  ces  propofitions,ils  affurcrent  l'ur  leurconfcience, 
qu'il  y  avoit  des  Religieux  en  Irlandc,qui  les  enfci^noient  &  les 
(outenoient  partout,  dans  les  chaires,dans  les  Chapitres, dans  les 
difputes  publiques ,  dans  les  affemblées particulières ,  &  dans  les 
entretiens  communs.  Et  après  auoir  juré  la  vérité  detont  ce 
qu'ils  auoient  dit ,  ils  la  confirmèrent  encore  par  leur  fignature, 
qu'ils  ajoiuc'rent  dans  le  mefme  cahier  oii  efloicnt  les  propofi- 
tions.  On  s'occupa  en  fuitte  à  collationner  exaûcment  les  pro- 
pofitions  du  liure  AngIois,auec  l'écrit  Anglois  mclme  duquel  on 
les  auoit  traduites  en  Latin»  iuiaant  le  rapport  8c  l'interprétation 
qu^en  donnoit  Mr.  Maillard  Docteur  de  la  Faculté  demis  >  ÇC 
originaire  d'Angleterre,  qui  parfon  ferment  affiira  la  compagnie 
de  la  foy  &  de  fa  finceritc.  Apres  donc  que  l'on  eut  bien  balance 
&  bien  pcfc  toutes  chofcs  ,  &  qu'on  eut  examine  toutes  ces  pro- 
pofitionaancc  vn loin 2c vne oïliganoe inimaginable,  tant  dans 
sçm  aflcmblée  nefinri  m  dans  plnfieura  antres  qui  &  firent  en 
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fuittcpour  la  mdme  afiairc  i  en  fin  M'*,  les  députez,  qui  cftorcnt 
en  grand  nombre  A  choilts  des  principales  maiibns  de  la  Faculté, 
rdolnrent  <c  mirent'  par  écrit  les  noces  8c  les  qoabficatioiis«qti*oii 
ileuoit  donner  par  UceoAirc  à  chacune  de  ces  propofitions. 
Mais  le  i.  de  lanuier,  réj  i .  h  Fav-ultë  citant  aUcmbl<^c  publi- 

3ucmentdans  le  heu  3caucc  lalolennuc  accoutumée, M r  !e  Syn- 
ic  ixquit  qu'on  procédait  plus  à  loifir  à  l'examen  a  la  ccnlu* 
fe  des  propolitioos  tirées  do  liiire  Andois ,  tfin  d 'ag i  r  auec  toac 
le  foin  que  demandoit  vne  affaire  u  importante;  parce  que  te 
prccipiwtion  afouuent  fait  faire  des  fautes  dans  les  jusjcmens.Le 
Bedeau  lût  donc  les  propofitions  d'Irlande  ,  auec  les  quahfica- 
tions  faites  par  les  députer.  Les  premières  furent  approuuccs  ce 
jour  mcime ,  après  qu'on  eut  demandé  l'auis  de  chaque  Do- 
âflor ea mrticiilîer.  On diflera  le  jugement  du liare  Angloir. 
Car  Mr.  le  Doyen  ayant  reçeu  vne  copie  toute  entière  de  ce  hure 
traduit  en  Latin  auec  toute  la  fidélité  Se  toutes  les  précautions 

Î)onîbles,aux  dcpcns  Ôcpar  le  foin  &  la  diligence  de  Meflcigneurj 
es  Luelques  de  France  ,  &  cet  exemplaire  eilanc  mcl'mc  cacheté 
4es  armes  de  Ms^.l'Areheoerque  de  Sens  •  pour  antorifer  danan* 
tage  cette  tradufl  ion  {  la  Faculté  refolat  »  qneles  Dofleurs  choi- 
fis  par  Mr.  le  Doyen  liroicntl*outirn;::c  tout  entier,  &  l'eximinc- 
roient  ;  afin  qu'en  ayant  bien  conlidcrc  tîbute  la  liaifon  &  le  àii- 
cours  ,  on  pûil  plus  facilement  reconnoiftre  i'efprit  £c  le  dcflcm 
de  l'auteur,  pour  en  ibmier  enlutte  vne  Ccniure  qui  feroit  d'au- 
tant dIus  équitable  &  plus  folide  qu'elle  auroit  efléfinteauec 
plus  de  maturité.  Ce  liure  porte  pour  titre  :  Mndef^e  (*r  c&urt  exrt' 
7nc7i  de  quelques  fropoftîi07if  ertfei^vées  par  le  DoBeur  KeHifon  ,  eTtftn 
fraiité  de  la  Hierarchit  eccUJtîtJiique.Par  EdouardKttot:(dont  le  nom 
véritable  e(l  Matthias  Wilfon  Viceprouincialdesldîiitesen  An;* 
ffletcrrejl^^i;^  ftm  U  mm  fu^fl  dtîfiiêUrSmiik,  Et  comme  m- 
iemblée  auoic  desja  durédepois  huit  heures  du  matin  jufqu  'à  mi- 
dy  ,  on  neputachcucrpour  cejour  l'examen  des  propofition? 
d'Irlande  :  mais  Mr.  le  Doyen  du  confcntcmcnt  de  la  Faculté, 
femit  le  rcftc  au  7.  du  mefmc  mois.  Le  jour  marque  la  FacuW 
•'eftant  aflêmblé ,  «b  le  Bedeau  avant  ftit  Icâorede  ce  qui  refioit 
à  acheuer ,  les  notes  &  les  qualifications  fîirent  approuoées  a^ 
vne  meure  délibération  ;  &  on  ordoTina  que  de?,  que  la  Cenltirt 
auroit  eflc  confirmée  à l'ordmairc»©»  rimpriroeroit  &  on  lap^' 
l>licroit  aulTitofl. 

Le  If.  du  mefmemois ,  après  que  la  Faculté  tfltembicc 
releu,approuué  ,  &  confirmé  la  Cenfure des  propofitions  d'Ir- 
lande,Mr. le  Syndic  fc  plaignit fortcmcnt.quccomme  s'il  y  ^^^^^ 
une  confpjration  formée  contre  la  foy  &  la  Religion  Chrc* 
Ibcnnc,  on  voyoit  tous  les  jours  paroillrc  nouucaux  dopf^ 
pomme  des  montres  fortir  de  leurs  cauerncs,qui  fe  répancToicf 
ifllênfiblpnemaiiecdc  grands  progrés  ;  qu'on  luy  auoit  de^ 
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peu  mis  entre  le*  mains  vn  autre  liurc  Anglois  ,  traittant  de  la 
merme  m^ciere  te  auec  le  mefme  denTcin  que  le  précèdent,  &  qui 
a'eiliûit  pas  moins  digne  decesfufc  |  fi  ce  tt'eft  qu'il  répand  um 
\enia  plus  oniierteineot  8c  pins  finplement  en  apparence>n'iilâat 
d'aucune  ambigtîiti*,  ny  d'equiuoc^ucs  :  que  ce  liurc  cfloic  inti- 
tule ,  ttyfpelo^ie  du  frocedé  du  St.  Siège  A^ofioliefue  dans  iegouuerve- 
ment  des  Ctitholiqnes  d*  jimliterre  durant  Li  perfituthn .  auec  la  de- 
fenf*  de  Veftat  Religieux  »  tticMr  Ican  Flonlelcfîiite  Anglois,  Le- 
ôeur  en  Théologie,  (bus  lefaux  nom  de  Daniel  à  lefu. 

Il  fupplia  donc  la  Faculté'  de  vouloir  employer  fi  fageiïe  8c  fon 
authoritc  a  cenlurer  aufly  celiure  ,  dont  il  leur  prclirnta  en  mcf- 
nie  temps  vne  copie  Latine, ^u'il  auoit  auITy  receue  de  Meiicig- 
ncurs  là  Eoelques.  Tonte  l'aflêmblée  \ny  accorda  ce  qu  ' il  <£• 
inandoit  ;  &  on  en'remk  le  (bin  à  Mr.teOoyen,  afin  que  comme 
il  auoit  fait  pour  le  premier  ,  il  donnait  ce  fccondliurcà  lire  a 
ceux  qu'il  cho  1  fi roir  d'entre  les  Dofteurs  ,  qui  aprcs  i'auoir  cxa- 
âemcnt  6c  foigneuiènicnt examiné  d'vn  bout  à  l'autre  ,  en  puf- 
lêneextraife  tout  ce  qu  ilstrouueroient  digne  d'eflre  condamnc't 
ftfiiifie  iiur  chaque  propofitioB  en  particalier  tes  qualifications 
qu'ils  trouueroieot  à  propoa.  Mr.  le  Doven  n'espargna  ny  peine 
oy  diligence  aucune  pour  s'acquitter  ne  fa  commtfTîon.  Il  s'y 
employa  (ans  relafche  auec  toute  l'aflîduitc  6c  l'ardeur  poflible. 
Il  QC  veoirchei  luy  durant  pl  u  lieu  rs  jours  qu'il  nntprelquc  tous 
entiers  à  cette  'occapacton>l«t  nudmcs  Doâeun,  qui  anoien  t  par- 
tagé auecln^r  Pexaaien  dn  premier  Hure;  afin  que  conférant  en- 
iemble  le  traïuil  que  chacun  auoit  fait  en  (on  particulier  ,  il  puf- 
Tent  dt-ueloppcr  le  fens  de  cet  ouura^c ,  que  l'auteur  auoit  cniba- 
raiTc  de  beaucoup  d'ambiguitcz,  qu'ils  puiTent  pénétrer  dans  Iba 
deflcint  ftoonuenir  eoânblc  des  propofitions  dinies  de  con- 
damnation. U  admit  anÔy  dana  cette  aiianbUe  pliiuenra  antrea 
Docteurs ,  &  par  ce  moyen  ii  oondnt  au«C  Cl»  m  ceniure  trcf 
ample  &  entièrement  exadic. 

La  Faculté  ellantdonc  aHcmblce  à  Tordinairc  le  i .  Feurier,  ii 
ftnidiu>remtercment  comte  du  Coin  &de  la  diligence  <que  les  De* 
pu  tei  K  luy  auoient  apport  i  l'examen  do  premier  liure.Et  ed- 
iuitte  pour  faire  tout  auec  plus  de  maturité  &d'exa<flitudc,il  vou* 
Jut  que  les  Do<^eurs  mefmes  qui  auoient  la  charge  de  faire  à  l'af- 
femSlce  a«  nom  de  tous  les  autres, le  rapport  de  ce  qui  s'ciloit  paf- 
(e,fi(Icnt  la  ledure  des  propoluions  qu'ils  auoient  excrautcs  de  ce 
linre,  8c  des  qnalifioytions  qu'iU  y  auoient  faites  1  afin  que  s'il  ▼ 
anbit  quelque  difficultd,  ils  pnflênt  eux  mefincs  y  ûtis&ire  fiir 
champ.  On  employa  tout  le  temps  que  l'on  pnt  en  l  e  jour  tant  à 
entendre  les  rapports  des  deputex,qu'à  les  peler  2<  u  les  examiner. 
Pour  ce  ^ui  reila ,  l'alTemblce  fut  remifc  au  3.  du  mdbie  mois,  & 
coniêcatraement  an  4.&  an  y. Et  la  delibeia^  ayant  efté  oonrî* 
ffvée  dunoc  coac  ce  caDp«»U  Ctnfitre  de  ce  liure  fut  en  fin  faite* 
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concilie,  appruuucc,  &  confirmée  par  vn  coniencement  vDamme 
gcgcncral. 

Toutes  ces  chofcs  cfT.-^nt  ic'ieuécs  ,  5c  M.  le  Doyen  ayant  en- 
core contribue  Ion  aft'cction  fx  la  diljgcncc  incroiable  pour  faire 
examiner  le  Icciind  liurc  par  les  docteurs  dcputex,  lucc  la  melmc 
cxadhtnde i?cle  mclmclbni qu'ils  auoicnt  faiclc  prcmicri&cftant 
tous  conurnus  ilans  les  fréquentes  afTcmblces  qu'ils  auoienc  fai- 
tes enlcmblc,  t  int  de  ce  qu'il  falloit  condanncr  ,  que  des  qualifi- 
cations qu'il  y  falloit  faire  ,  les  mcfmes  disputez  firent  leur  rap- 
port dans  l'aficmblec  publique  qui  fc  tint  le  is-  du  mefmc  mois. 
Sur  quoy  la  Faculté  jugea  que  les  propofitions  marquc'cs  meri- 
toicnt  vnc  très  feucrc  condamnation  :  elle  en  louii  iSccnreçeuc 
la  (^enfurc  aucc  vne  approbation  &  vn  applaudifTcracnt  vniuer- 
fel:  &  après  l'auoir  receiio,ellc  fc  la  fit  l  eiirc,  la  confirma  de  nou- 
ucau  ,  &  ordonna  q'>*on  l'imprimcroit  au  plulloftaucc  les  deux 
autres.  Ce  qu'elle  fit  pour  fuiure  la  pieté,  le  7.cle,  &  la  vigilance 
qui  a  toujours  elle  dans  cette  lacréc  compagnie,  pour  aucc  l'aide 
de  Dieu  repoufTcr  ceux  qui  .  ctTorccnt  de  ruiner  l'Eglilc  Catho- 
lique, &dc  rcniicHcr  l'ordre  Je  la  Hiérarchie  Ton  vniqueappuy: 
pour  loutenir  l'autornc  du  vS*;^.  Sicj^c  Apollolique»  que  ces  pro- 
ductions informes     honrcuîes  tardicnt  d'ébranfler  :  pour  def- 
fcndrc  l'honneur  de  l'Ûnii  c  ("acre  des  Trclats ,  fcdc  tous  les  au- 
tres P.iilcursde  l'F.f^lile:  pour  réprimer  l'ambition  des  ordonnée 
de  ceux  qui  contre  toute  équité  6c  toute  juftice  veulent  dominer 
dans  le  Clergc:  pour  réduire  dans  l'ordre  ceux  qui  s'attribuent 
des  honneurs  &  des  degré?. ,  qui  ne  leur  appartiennent  pas  :  pour 
coupperla  racine  a  vn  (chifme  qui  veut  commencer  de  paroi- 
Are  :  voirc  meline  pour  étoulTer  des  erreurs  &  des  hcrefics  detc- 
ftablcs,  qu'on  nous  veut  faire  pafTer  fous  vne  apparence  extérieu- 
re de  pieté  :  pour  dilTiper  les  illufions  par  Iclqueilcs  on  abufede 
la  fimphcitc  des  peuples, pour  arreilcr  des  nouucautcz  profanes  : 
pour  rétablir  la  pa:x  &  l'vnion  parmy  les  fidèles  j  &  enfin  pour 
protéger  ,  appuyer ,  &  maintenir  ,  comme  elle  a  toujours  fait ,  la 
foy  véritable  &  liiicerc  de  l'Eghlc  Catlioliquc,  Apoiloliquc,  2« 
Ronaine. 
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C  E  N  S  V  R  E 

D  F. 

QUELQUES  PROPOSITIONS 

^refrntées  à  U  Vacuité  de  Théologie  de  Paris  par  Patrice  Ca^ 
btl  Curé  de  St.Mtcbel  de  Dublin ,  fanées  &  reconnuésfar 
MUbelCantuely  Pmuuur  delaprouince  dd  Momnlt^ 
lâetf^sBâlioth  VicAtregentruliAchadey  PrommdeU 
frûHmcideCêndcte'^  &  TerenceC^gbUu^  Prottmtdin 
&  VUéàti  ÀffiiioUque  ii  U  ViUe  &Dwcifg  d$CUnejt 
tomlrlanùUy  qui  attefient  que  ces  propofitms  font  ptê^ 
bliecs&  prefihées  paruut  en  Irlande f4r  des  Migienxy 
tant  dans  les  dtfcours  particuliers^  que  dans  lesfermns  & 
les  àijpuics publiques. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

La  Hiérarchie  Ecclejîafiique  ejîcompojîe  du  Papi,des  Cardinaux ^dit 
4rebevef<i!i€h  des  EuiJ^inis^  dis  R^guUen, 

•  CENSURE. 

Cette  première  propofition  pèche  &  par  excès  &  par  défaut 
^^na  le  dénombrement  des  membres  de  ^  Hiérarchie  ecdefiafti» 

2ae  f  êt  de  cetteprincipaotc  facrée  infthucc  par  autorité  diuine. 
Ile  conduit  anfiy  à  «ne erreur  contraire  à  ja définition da  St. 
Concile  de  Trente. 

I  I. 

•  hes  Prejhres  fmt  des  perfomes  ptsfemant fieu&tret* 

CENSURE. 

Cette  propofic ion  ellcquiuoque  ,  fauile,  injurieuic  à  tous  les 
Freftres*  H  neretîqtre  en  quelque  (èns. 

III. 

l4S  Ri^Mp/ers fiât  les fitds  &  l*t  veritahles  Curez  eu  fafteurt^ 

CENSURE. 

•  Cette  propofition  eJl  fiiuflè  >  téméraire  »  (chilmatigne  «  6c  hé- 
rétique. 

I  V. 

Les  R  eguhm  ^tuutnt  aéninijirer  tous  ks  Soeremens  »  me/me  mai' 
gre  U  Curé, 

'  Is  CBN- 


I3S  Cemsu&b  ou  Livjt» 

CENSURE. 
Cette  proportion  eft  hufk ,  dctruic  Tordre  de  U  Hierarchitj 
&  eH  contraire  aa  droit  commun, 

V, 

Li$  paroijficns  ne  fintpûmtMgizdeammimicr  àPafqtuenkur 
paroiffi. 

CENSURE. 

Cette  propofîcion  zù,  fauiTe,  icandaleufe,  téméraire  A  contrai- 
rç  au  droit  commua. 

V  I. 

U  n'y  a  qui  Us  Regtdiers  qu'on  puijjfe  appeller  Pères, 

CENSURE. 

Cette  propofltlon  eft  fiiu(re,imDertiQente,ridicole>contre  Tef- 
prit  &  Pffage  commun  de  l'Eleliie. 

I  I. 

Lei  R^tersfm  lapm'te  li  plus  pge  &  la  plue  CMfdtrâUâà 
h  Hkrarihiê  ecmjia^qtte. 

CENSURE. 
Cette  propofition  cft  faufle,  téméraire  ,  injuricufe  anx  vérita- 
bles membres  de  la  Hiérarchie  ecclcriafti(jue,ôc  de  la  Principauu 
racrce,8c  approche  d' vu  fens  Hérétique. 

VIII. 

LfsSMerienrs  des  Religieux  font  pîuf  coiifidernbks  ejue  les  Eueffitry 
fiiifque  la  dignité  du  pafteur  Je  doit  mefurer  fur  In  condition  du  tm' 
fem  qu'tlgouuerne.  <LAmfy  vn  ùèiger  ejl  an  de£us  d'vn $mheu 

CENSURE. 

Cette  propofition  ed  fauffe,  téméraire  «ièdideaft;  oflêoftex- 
trémement  la  dignité  Epiicopale,  &eft  lieredmiedftusfotci> 
mes. 

I  X. 

n  enphts      é^flm  vtib  dû  enfegetCes  pecbêx,  à  detK^fSmt 
9H'à/esP4âettn.  -^^  j  t  « 

C  *E   N    S    U   R  E. 
Cette  propofition  cft  fauITc ,  fcandalcufe,  teiucriire,  &  dctmic 
rordre  de  la  Hiérarchie. 

J^^P^sInriHjpuSiUi  peupUsCathoUqîtes  m  [ont  point  ùhli^et 
eufmm  à  ktm  Pmtwndtquoy  s* entretenir  ;  par  ce  que  Us  kretî; 
fnafmmétmreidukiêndêl'Egnfe. 

C    E    N    S    U    P  F 
Cette  propofition  cft  faulTc,  erronée,  dommagÇ4hic  àl'£^« 
contraire  a  tout  droit  diuin,naturd,&  poûtifc 
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'      X  I. 

Li  Pafi  m  fCtU  reuoquer  les  priuiUges  des  RegtiHen, 

CENSURE. 

Cette  propodtioo  eft  hufk,  téméraire  »  lèdicieuCe  ,  contraire  i 
l'aucoritc  du  Soutteratû  Pontife ,  &  du  5c.  Siegç  Apollolique  j  Se 
détruit  l'origine  dcsPrinilcgcs. 

F/lit  en  SorbormCy  dans  les  alfemblées  publiques  de  la  Sacrée  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  tenues  les  i       7.  larmier  16^1.  ^  confirmées 
(lins  Vafeifihlee  extraordinaire  du     .  du  mejmc  mois  (S^an^cn ^rt" 
/e?ice  de  plua  de  60. Doreurs. 

* 

C   E  N   S   V  R  E 

D  F  S 

Frap9jUhns Contenues  lUmvnltHri  écrit  en  Atigloit^  &ttâ'' 
duit fidèlement  en  Latin  j  intitulé \  Modefte  &  court 

examen  de  quelques  propoficions  enlcignces  par 
le  Docteur  KelUfon dans  fon  traitté  delaHierar» 
,  chic  ecclefiaitiqQe.  Far  EdoUard  Knott^  (dm  te  vtay 
nom  efî  Matshioé  VVtlfon  j  V'tcefromnctd  des  îefmtes 
d'Angleterti)  jèn^le  nomjupfafé  de  NiceUê  Smub. 

Voyez  ce  qaedit  Alegambe  lefuite  de  cet  Auteur» 

à  la  iiu  de  cette  Cenf  urc. 

AVERTISSEMENT. 

Il  ne  fàut  point  s'cftonncr,  ny  trouucr  ctrange ,  cjucdansîa 
Ccnfurc  de  ce  premier  liure  on  ait  diflinguc  tous  les  Iciis  dif- 
fcrcns  que  pcuucnt  reccuoir  les  proportions  cenfurecs.  Le  le- 
£icur  doit  fçauoir  qu'on  y  a  cftc  contraint,  par  Tclprit  double  de 
cet  cfcriuam  ,  ^  par  les  eqaiuoqucs  aifcâ^es  dont  il  a  remply 
fon  ou  u  rage.  On  l'a  i^t  pour  ieoer  toutes  ksdifficaltez  qui  pou  r- 
roieot  enQbaraflbrl'eipnt  de  ceux  qui  ne  ic  liroicnt  pas  aucc  tou- 
tes let  précautions  oecelTaîres  i  6c  pour  faire  connoiftre  à  tout 
lemoodc,  qu'outre  que  Dar  la  fuitte  de  tout  ce  liure  Poo?otd 
alTez  le  maauais  de(Zein  &  le  but  neruicteux  de  (on  auteur ,  il  n'ft 
pû  melinepar  tous  lès  arctficcsiî  bien  cacher  la dangereufedoâri- 
1^  qu'il  y  r^pàod,  ny  TeiiihrçviiUer  tellement  par  toutes  (èi  )uù- 
^  biguites 
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b  igu  icct  &  fts  décoars ,  qu  'elle  ne  (bit  touj  oun  demeurée  expo* 

(ëe  t  vue  jufte  condamna^ion/ouz  ouelque  af^rcnceêcde  qael- 

Îiuc  prctcttc  rpccieux  qu'on  ait  tafcnc  de  la  couarir  ,  pour  nout 
aire  voir  la  venté  de  cet  oracle  de  Uragcflc  diuine  »  que  i'ini* 
^vicc  a  menti  contre  elle  mefme. 

TOUCHANT  LE  SACREMENT 

D  £ 

CONFIRMATION,! 
I. 

wer  la  grâce  de  faire  profefm  puMfMt  de  la  foy.  Et  S.  Jhêmsit»' 

fi^ie  (jiie  l'hom^ne  reçoit  par  ce  facrement  imeai^menttitiûn^im 
éUroilfemevî  de gr.ice.  Ce  (fui  m  fe  (io':t  p/if  nemmionu  entendre  ccrmnt  \ 
J7 ce  Ptn  cj'irr::  efîoit  l''VTti^ue  tnoien  lie  reccvorr  cet  acro;ffen:e?:î 
rituel  if  t*ij<iuc  Us  autres  Jacrevwu^      le^  Jecotirs  ordituiircs  d<  Dun, 
mm  fimmtfMn  reenmr  tejfet  de  U  mefine grâce  qui  fe  démet  pst 
ù Caifirmatmh chatme JttenU mtjkre  de  U fçrace  am  Dieu  luy  cent' 
tnuni'jue  y  en  y  joignant  h  coopération  du  1:1  re  arbitre  de  l'homme, 
cornwc  yjouf  t'ojons  tjne  les  y^roihrs  rece:irc7it  le  St.  E^rit  à  la  Pente- 
(eile  auec  vne  plénitude  extraorditume  t/atis  ConfirîJhifiçn  ,  receuant 
ttfftt  d»  pfcrtment  fans  rteeuoh  U fkeremtHt. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  eqniuoquc  Se  trompciife ,  à  caulc  de  ces 
roots,  ordinaires.  Se  eifet  de  la  mefîne^ace^  qu'il  rapporte  à  ces  au- 
tres, défaire  profejpon puiflit^ue  de  Ui foj.  Elle  cil  faufle  en  ce  fcns, 
qu'elle  attribué  la  produûion  de  cetaccroifTement  fpiritueî.pro- 
pre  «u  facrement  deCoafinnatiootà  d'autres  moyens  cM'd'maiies» 
c'eft  à  dire,  qui  font  communs ,  &  dont  on  fe  fert  tout  kl  joun. 
EHc  cft  aufly  trompeufe  ,  en  ce  qu'elle  compare  des  moyens  or- 
dinaires ,  autres  que  ccluy  de  la  Confirmation  ,  auec  la  dcfcenrc 
viAble  du  St.  Efprit,  qui  ciloit  la  marque  du  ùcrement  de  Coa- 
fimution.  &  qui  en  conièrott  l'efiêt  d'vne  fà^on  extraordinaiie. 

I  I. 

Ijes  Jèeeurs  af fuels  les  momtmens  de  grâce  ne  fint  par  teffemeat 
attachez  à  im  facretneuty  qu'Us  ne  puifferjî  demt/mtefiri  dmaezfV 
ia  rfce^tien  ^jpeur  Ux  réception  d'vn  autre. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  ambif^uc ,  à  caufe  de  ces  mots,  de  nuftntt 
far,    peur,  qui  fembleoc  confgndrc  les  e&ts  propres  •  &  h  lii  • 
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i  n  £1  i  oQ  des  fâcremens  :  â(  en  ce  fcns  elle  e{l  fau/Te»  téméraire  de 
crronce. 

I  I  I. 

Z.  V/?.Tf  ReVfgieux  ayant  des  moyens ajfurez pour  cro'tjfre  e?jgracâ pAr 
les  TKeriîes  covsimtels  des  bonnes  atinres  ,  par  la  fréquente  réception 
des  Jacrerneris ,  on  peut  dire  qu'il  donne  la  force  a  vn  homme  pour  de» 
mewrer ferme  di\m  la  perfecdtion  ,  qu'on  peut  croire  n*ejfre pas  moin* 
dre^que  celle  i^nc  la  feule  réception  du  facreir.enî  de  Confmnatïon  don- 
ne  atix  f^enpl^s  qni  fo7ti  per^etuelleinent  engagez,  dam  les  perds  ^let 
dtftrachons  du  monde. 

C   E   N  5   U   R  E« 

Cette  propofition  eft  &u(Iè  &temeniîreicn  ce  qu'elle  contient 
vne  comoaraiton  >  (Se  (èmble  mefme  vouloir  marauer  voe  égalité 
entre  l'ellat  Religieux  &  le  lacremcnt  de  Connrmatîon  »  pour 
fbrtifîer  vne  perfonne  contre  la  pcrfccution.  Pour  ce  (qu'elle die 
^ëu  tefiat  Religieux  a  des  mejem  affurez.  &c.  Si  elle  di  t  que  ces 
TDoicns  (qu'elle  marque  ne  (ont  que  pour  Peftat  Religieux  »  elle 
eii hérétique  :  nielle  attribue  vne  affurance  entierea  laprofed 
fioQ  Rdigieurcpourlebou  vlagedesTacremeiiS»  8c pour  façon- 
tÏQuation  des  bonnes  ceoures^comme  (\  yn  homme  qui  efl  en  cet 
cÂat  ne  pouooit  plus  manquer»  eftant  priit  en  et  ièns  elle  eft  en* 
core  hérétique.  . 

^       I  V. 

Nous  auons  eflé  mitréfoie  éditez,  dwferJiciÊtim  ÉrezviolenU^ 
Mais  pluft  h  Dieu  que  nom  fmjfons  voir  en  eê  temps  autant  deferjteur$ 
de  charité  de  confiance  ^  ^en  témetgttereftt  alors  Jes  Cathotufaet 
pan  le  feconrs  de  la  Confirmation^  le  croy  pomiùtr  dtre  fans  témérité^ 
^fte  cet  Ertefque ,  dont  h  venaè  amif  fipft  réjouy  Pjfngkterre ,  y  a 
plus  caufé  de  mal  parlant  généralement  tar  la  diwfton  la  ruine  de 
la  charité  parmy  les  Catholiques  ,  qu'il  n'y  a  avorté  d'auantage  en 
donnant  à  quelques  particuliers  le  facrement  ae  Confirmation.  Ces 
df cor  des  ont  mis  plus  de  perfonnes  en  danger  de  perdre  la foy^  que 
n*amt  fait  jufyues  là  le  manqué  de  ce  faeremenl. 

CENSURE. 

Cette  propofîtion  offenfe  les  oreilles  de  toutes  les  pcrfonncs  dg 
pieté,  &  ne  tend  qu'à  méprifer  le  facrement  de  Coniiimatioa.^ 

V. 

Si  je  l'otdois  affûter ,  que  plus  de  performes  font  mifes  en  dasiger  de, 

toniherpar  I\mg7ne7itatwn  de  l.i  pcrfecution^dont  eux  mefmes  auroient 
efîe  caufcs  njohvt.Mren.cnt ,  q:ie  r.rr  le  défaut  de  la  Confirmation  j  cJ* 
qu' ainfy  fufpofint ,  comnie  îious  faifuns  ,  que  la  'vc?iué  d'vn  Euefqtte 
fait  aupncnît'r  l.r  ^  erfecution  ,  les  C^xthourjues  ne  pe:me7iî  l\t^rfi(iîre 

maujciem  fourlejiuljujtt  de  k  Confirmation  p  comment  Mr.  le 

Do^gur 
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DoBeitr  pourroit  ilprouuer ,  que  ma  coii  jeBure  ^  mo7i  nr9U7Hent  n^e  ff 

pas  aujfy  bien  api^uyéy  ou  fnejrne  mjeux.cfte  ?rej}  le  fîe?t  ?  Nom  Jlauojjs 

bien  que  quelques  njns  fcruî  toyfihez  pciLÎ.viT  la  perfecution  ;  mais  rtouf 

ne  fonuùns  pits  ffouoir  jileur  cheuie  ejl  amuee  Jauie  d  uuoir  refcn  la. 

Confirmation, 

CENSURE. 

Cette  propofition  nulVy  bien  que  fon  hypothefccft  trompeiifê. 
Lado£lrinc  qu'elle  contient,  cil  fauiVc  ,  téméraire  ,  contre  l'an- 
cienne prattique  de  l'Eglifc  ,  en  ce  qu'elle  prétend  qu'il  cil  pro- 
bable que  des  Catholiques  ne  peuucnt  receuoir  en  confcience  vn 
Eucfquc  feulement  pour  Confirmer ,  fuppofé,  qu'en  le  rcccuanc 
on  fili  augmenter  la  perfecution.  Ce  qui  mefme  bicflc  l'autorité 
&  la  prudence  du  fouucrain  Pontife  qui  l'a  cnuoyé. 
^  VI. 

Mr.  le  DoBêttrnêdnÊmtfmêtMrvnn&Bfhit  Jt  MfficïUJkr'um 
Epiftre,  qu*il ffoU  Hen  hey  mefimy  cmmjt  croy ,  n'eftre  pas  ûtuheti* 
tique ,  ^^^J^^     propre  pour  en foin  tefimmtnt  féha 

de  doBtuu* 

CENSURE. 

Cette  propofidoneft  téméraire»  en  ce  qu'elle  appelle  Toe  do* 
ârtne  difficile,  c'eft  â  dire  di£Scile  à  croire»  qui  eftappuiéelhr 
l'amorité  des  Candies»  &  des  Pères. 

VII. 

TnUis  ciS  ctofes  font  voir ,  que  dt  ffeftre  pas  parfiàt  dn/hen  en 
a  fim  {au  fem'di  S.  Clément)  ce  n'ejl  point  vne  chofe  fi  terrible  f  ne  tes 
ptroîesfembkntUe^^enumdtlks 
^dâmkwrsfemveritabb. 

CENSURE. 

Cétte  propofîcion  eft  faufic,  (candaleu(e^&  injurîeufe  au  facre* 
ment  de  Confirmation  inditué  par  J.  C.  en  ce  ou'cUe  (èmbledi* 
re  que  ce  tt'c/l  pas  vne  chofe  bien  faicheufc  ny  bien  terrible,  qoe 
de  manquer  de  la  perfè(5lioD  que  donne  cefacrement. 

En  fin  toute  cette  diipu te  touchant  le  facremcnt  de  Confirma- 
tion ed  fort  dan^reûfetcn  ce  qu'elle  détourne  les  peuples  de  de- 
firer ,  de  receuoir ,  de  de  reuerer  ce  Sacrement  autant  qu'ils  doi* 
'vent.  Cet  auteur  quoy  qu'il  protefte  le  contraire,  veuc&îre 
croire  adroitement ,  que  ce  Sacrement  ell  inutile ,  fous  pretem 
de  dire  feulement  ^u'il  n'ed  pas  nêceflaire  ;  bien  quecefeic 
l'vnique  moieo  inihtué  fpecialement  par  j.  C.  pour  nous  don* 
oer  par  luy  meiine ,  3c  comme  difent  les  Theolc^ens  «  ex  efen 
Êberkf  •  les  grâces  aâueiles,  le  lecours  &  la  force  neccffaîre  pour 
nûreune  profedîon  publique  de  la  foy .  Il  e(t  auHy  bien  difïiciltt 
dl^cuiercec  Echuain  de  fourbe  &  dediffimulation.  Cardans 

tout 
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tout  Ton  liure  il  n'a  jamais  dit  vo  mot  du  cara6lcrc  de  la  Confîr- 
macion  ,  qui  nous  rend  parfaits  Chieftiens.  Et  pour  les  paHagcs 
des  Pères  que  l'on  apporte  pour  pronaer  l'effet  de  la  Confirma* 
tson  ,  il  Ce  cobcente  quelquefois  de  les  éluder  »  en  difanc  faufTe*^ 
ment  qu'ils  ne  (ont  pas  d'eux. 

DE  L'ESTAT  DBS  EVESQUES,  DES 

CVREZ,  ET  DES  RELICIEVX. 

VIII. 

On  mdntfêfmerqu*mhmnm  fNî  trmuiiiifé»  U  ferfiBim 
du  âKtnst  fu  faffe  dis  aifi^m  »  qtd  d*€ttis  me/m  es  fint  fmritping 
&eMpabksdtbr0idre  parfait,  MakeepimLmtJifitMêiÊfnê 
fint  faites  éM€€p€rfe&itf$  9  ce^nepnttefhe  Ji  cet  bmtum^sâ  déjà 
fr-rfiit  d'aiOeursteiles  fint  pUu  capables  de  mûre  de firmrjt  amfk 
des  grandes  imùerfe^ionStÔ'  phipeisrs  dangers  danslejffuels  en  tem^ 
tg9fstasid9»/aitmMidesaBiom^mUes&yreleities. 

CENSURE. 

Cette  pnmofition  eft  vitieuie  à  cau(è  de  cette  ambiguïté  per* 
pecuelle  &  afteâéet€|ui  couure  beaucoup  d'erreurs,  i.  S  on  l'en* 
tend  des  aôions  qui  perfeâionnentles  autres,  par  rapport  à  ceux 
pour  qui  on  les  fait^en  forte  qu'on  dilè  qu'elles  font  plufloft  nui- 
nbles  que  profitables  à  ceux  qui  en  reçoiuent  l'effet  »  fi  ceux  qui 
'  les  font  ne  (ont  eux  mefmes  patf&it  »  elle  e(l  hérétique,  i.  Si  on 
l'entend  de  ces  mefines  aâions  rapportées  à  ce\\if  qui  les  fait$ 
quoy  qu'elle  ajoute  des  périls  &  des  imperfeâionsaufquelles 
rhomme  efl  fujet,  elleeft  toujours  faufle ,  temeraiiet  contraire 
à  h  parole  de  Dieu  »  en  ce  qu'elle  parle  de  toutes  ces  aâions  en 


foy ,  le  mal  &  la  perte  qu'i 
ces  Se  aux  défauts  des  particulieis.  3.  En  ce  qu'elle  ^it  que  ces 
œuures  ne  fçau  roient  acquérir  taper^âion  qui  leur  e(l  neceffai» 
re  pour  empefcher  qu'elle  ne  nuiient  ou  à  ceux  qui  les  font,  ou  à 
ceux  pour  qui  elles  ibnt  fkittes ,  fi  elles  ne  tirent  cette  perfeclion 
d'rne  perfonnc  déjà  parfaitte ,  elle  eft  encore  fiufl'c  ,  rcmeraire» 
erronée,  &  détruit  les  mentes  de  ceux  qui  font  dans  le  commcn- 
ccmcnr  ou  dans  le  progrés  de  la  vertu.  4.  Pour  ce  qu'elle  allure 
que  CCS  œuures  ne  pcuuenr  eflre  faites  aucc  perfechori  ,  que  par 
ceux  qui  font  déjà  parfius  d'cUitrc  part,  t<.  qu'elle  Icinhle  vouloir 
marquer  que  la  perfection  des  adions ,  &  de  ceux  qui  agilTcnt,  fe 
doit  rirer  neccfTairemcnt  d'un  autre edat  ,  &  qu'on  ne  la  pcuc 
acquérir,  par  les  moicns  propres  &c  pioportionnez  à  l'crtarde 

chacun  pai'ucuiier  i  commcpar  exemple  a  i'cllatd'vn  £ucique, 

elle 
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elle  cd  encore  fâuiïc,  tcnierairc,  erronée  en  ce  Icns  ,  &  appro- 
che fore  de  l'herclie  ,  outre  qu  'elle  nie  c^ue  chaque  cllat  aît  allez. 
4e  Çrace  pour  s'ac^icter  de  les  fonâtoosaiiec  profit  flc  anec 

«nente.  * 

T  X. 

CVy?  ce  f «i  s ftrti  tm  les  fainti  à  fuir  f  fart  vju  digmié  fi 
éminentc, 

CENSURE. 
Cette  propofîtiooeft  injurieufeaux  Apoilres»  8c  à  beaucoup 
de  (Unts  perfoooages»  à  canfe  du  mot  de  /Mr. 

»  ^• 

(ju*vn  Enefqiu  feculier  fat  feulement  en  esl.tt  de  conduire  les 
MUtres  à  Li  perfeiïion  ;  néanmoins  l'n  Eueff^tu  Régulier  ejl  en  elittf 
Â  undrê  la  mares parfaits,é'  dt  ft  perjeSwmtr  Ufjf  mefmt. 

CENSURE, 

Cette  propofition  mettant  l'Euerjuc  fcculier  hors  d'cflat  lîe 
fe  rendre  parfait  Iby  mcfme,  cft  faulTe,  téméraire,  contre  la  paro- 
le de  Dieu ,  &  contre  la  d^ité  de  Peftat  Epifcopal. 

XI. 

Ixs  Rehgxenx  cjui  outre  leur  propre  perfe^tonfont  encore  ohligex.  par 
leur  inftitut  d'aider  le  prochain  ,  foTir  en  eff  .iî  de  perfeHionner  eux 
fi;*  les  autres.  Et  vn  peu  après:  Ces  Religieux  Jànt  proprement  en 
cet  ejlat  non  feuletnent  en  ce  qu'ils  ont  foin  de  leur  faïuî  propre  i  fnais 
ûujjy  en  ce  qu'ils  font  profejpon  di ftconrir  leur  prochain }  far  €ê  f 
Jha  cofitinueBement  M^ex,  à  et$  deux fortes  etenasra,  JBsfkm  anjfy 
au  defT'is  du  Otn^ficéim  us  €e4gu*ml4s  ittutjfe  fûssr fictarir  k 
trocbaiiu 

CENSURE. 
Cesdeux  propofitions  :  Que  les  Religieux ,  qai  (ont  obligez' 
par  leurînAitutdc  trauailler  au  feconrsdu  prochain  ,  font  en 
eftat  de  pcrfc£lioi:ncr  les  autres  j  &  que  faifnnc  profe/Tiond'aflî- 
fter  les  autres  ,  ils  font  proprement  en  ellat  de  Its  pcrfe»r^ionncr } 
ces  propofitions»  difjc ,  font  nouuelles,  fauifes,  téméraires,  coa- 
du  if  enta  l'erreori  transfèrent  rnaticieoremcnt  à  Keilat  de  ces 
religieux  lapuiffance  ordinaire  de  conduire  à  la  perfèâîon«  ce 
«)ttieftpropreà]'c(lat5c  à  la  condition  des  Pailcurs.  Et  pour  ce 
qui  y  eft  ajoute  ,  fç^auoir  que  les  Religieux  furpafîent  en  cela  les 
Curer  feculiers ,  c'cft  vne  chofc  faufTc  ,  prctbmptucufc  »  coatrc 
l'honneur  des  Pallcurs  vcncahlc:^    ordinaires.  / 

XIl. 

ÏÏyaattJjettti  diflnence  entre  Veïliit  des  Religieux ,  ér  eeJttfdf 

Etiefques  remUers  ^  que  cette  rendir-te  n'efl  qu'vn  pnr  .■tccidenî  >n 
reg.ird de  l'ejlat  Epifcopal.  Mais psrtr  les  Re!i/Jeu.x ,  q.'n  orw  po  ir  rt^U 
de  perfecfionner     eux     les  iiafres ,  ce  feroit  anéantir  leurs  nfus^i 

que  di  kf  nSrâimki  à  leur  perfection  partUvUtrt, 


P'8  90OAR»    RllOTI^.  i^f 

C  fi   N  s   U   R  £. 

Cette  proportion  efl  nouuclIe>teineffaive»(caiidaleiifi»lc  Inju^ 
rieulè  à  l'Ordination  iàcréc  dans  la  première  partie»en  ce  qu'elle 
met  couuertement  an  delfus des  Euelqucs  réguliers ,  qui  (ont  ei| 
eftatdeper(c(5li(5nner  les  autres»  de  (impies  Religieux  ,  obliges 
par  leurs  r^Ics  à  l'aififtance  du  prochain.  Pour  la  ieooode  par* 
tte,  elle  eft  iaufle»  teraeraireyicandaleuiè  »  ouure  la  porte  à  l*apo- 
ibfie  ,  c!o!inant  occadon  à  ces  Religi^x  de  reûderàleurs  Sape* 
rieurs ,  de  redèrrant  izns  fujet  l'aufQiité  qu'a  le  fooneraîa  Pond» 
£:delesenttQyeroùtllu7plaifl.  % 

XIII. 

(L^tnjy  l  Euifijue  eft  dam  im  ^at  qmfitpfoCe  *  fn.ns  mit  m  domtê 

CENSURE. 

Cette  propofition  ,  qui  ne  veut  pas  que  l'Epifcopat  donne  au- 
cune pcrfcsflion  â  vn  Euefque  pour  Juy  mcfmc,  c(t  fauffc,  témé- 
raire,  co(i  t  l  a  1  re  a  la  pacoic  dc  DiCu  »  ô(  inj  uneuiè  a  la  dignité  & 
à  i'Cflat  ^piiçoDAi. 

XI  V. 

Li  'vau  de  ne  rtceuotr  pomt  l'Epifcopat ,  efl  fimt  ^  valuù  :  nuÛÊ 
h  vmié  di  htntrer  foint  in  Rgligitm  ^firoit  m^n  &  tmafm  nuL 

C  .E   N   8   U   R  É.. 

Cette  propofition  cfl  ambiguë  dans  fa  première  partie.  Et  en 
ce  qu'cllcs'eftendàreruler  également  r£pi(copat»loit  qu  'où  nous 
oblige  dc  le  prendre,  foit  qu'on  uous  le  prefeirte  feulement ,  foit 
qu'il  y  ait  vncnecefîîtéprclTantejOU  qu'il  n*y  en  ait  pomt,  elle 
cil  fàuQc,  téméraire ,  U  injuricufe  à  Teilat  Epifcopal. 

XV.  * 

d  tjH€  U  Pape  a  déclaré  de  celuy  ijut  amit  voiié  de  pt  faire  Reîi^ 
gteîêXi  fe  peut  appliifuer  de  mefme  a  celuy  qui  en  aurâtt  eu  U  dejfem ,  on 
0^ui  aunu  efte  appelle  à  cet  eflat  :  à  q/toj  on  ne  fat  is fer  oit  point  deuant 
Dieu^en  cboiftffant  vmaiUre  conditÏM^m  firoît  mefme  pUu  iUuée  à* 

CENSURE* 

Cettepropoficion  »  en  tant  qu'elle fèmble obliger  à Teftat  Re- 
ligieux uirie  lèul  deflèin  qu'on  aou  de  l'çmbraflèr.  ou  parce 
^'oo  j  a  efW  appellé Jàns  auoir  fi  o&  eft  appelle  i^nie  vo* 
cation  plus  élc«eci  eft  boflct  teaieiatfèâ  praooiptueiiiè»  Bc 
erronée. 

XVI. 

IJtmmquididf/bmrtEp/cûfat^  m/mi  fo»  u 


%46  CtMSORtDuLlVKt. 

'tfétmfé.  Êt  il  s'en  tmmmêfiMt  fm  Ji/em f ne emmmmimnt 
•nmfiikémêrtil* 

CENSURE. 

Cette  propofîtion  cflant  couchée  eu  ces  termes ,  ed  fàoiie»  te- 
mcsatre,  contrmire  à  h  parole  d  c  Dieu,  de  impoic  à  S*  Thomas. 

XVII. 

vêtu  d'entrer  en  reliptn  fe  pnarrêit  accomplir  en  ncetftémt  w 
EMêJibét  s'il  ê&êiê  édfitmaenifkrUm  nmUimr  d^tfirê  BMeffue. 

*  CENSURE.' 

Cette  propofîtion  efl  fao (Te  &  abfurde,  en  ce  qu'elle  femblc 
dire  que  i'Epifcopat  n'cft  pas  abfolument  meilleur  que  l'ellat 
Religieux.  Ce  qui  cft  ccmtnùrt  à  la  doâhoe  coiamiiDe  de  tooa 
IciPcrcf* 

XVIII. 

Pour  ce  oui  ejî  de  moy  ,  ji*aymeroh  mieux  remncer  à  îo'<f  îeî  auan* 
tnges ,  par  lefyuels  vn  Eue/bue  peut  furpaffer  im  Religieux,  cfue  d'eflrè 
en  'Vil  el}tit  doiiî  Li  yi.itnrc  c^'  l'e^ence  n'oblige pomt  à  Lî  il\ifh:exûm^ 
me  lejiiU  Epifcopal  n'y  oblige  pomt  :  an  l:eu  que  cette  perfeHion  aiize- 
hqneel}  ce /purement  ily  t£entiêU€mt«t  cmfrije  ênffrmadam 
ieJiéUBjtli^ieux. 

C   R*  N   S  U  R  1E. 

Ce  choix  crt:  fropofc  auec  beaucoup  de  malice ,  &  fait  au  ce 
beaucoup  d'imprudence  ^  puis  qu'on  poftpofc  vn  bien  plus  grand 
à  vn  moindre  3  qu'on  y  met  i'obfcruancc  feule  de  la  challcre  au 
dcfTus  de  toutes  les  perfc<ftions  qui  accorapagnent  i'cllat  Epilco- 
pal,  entre  Icfqucllcs  paroift  vnc  chante  trcs  cmincntc  j  &  qu-'on 
y  préfère  fans  raifon  la  chaftcté  d'vn  cllat  à  la  challetc  d'vn  au- 
rre  ,•  quoy  que  cette  vertu  foit  jointe  a  ces  deux  ci>a:s,maisd'vn€ 
manière  t^ui  e(l  propre  &  particulière  à  chacun  d'eux. 

XIX. 

yh  fiWieux prédicateur  dit  un jmr  'vue  belle p.irole  ,  que  les  hommes  • 
ejloient  ordinairement  portez  à  choijir  V Epijeopat  par  des  confidera^ 
S  ions,  qui  s'euanouiroient  bien  toft,  s'ils  les  frenoiejtt  cCvn  autre  hiais  ; 
fir  qu'ils  voulurent  pefer  Joigneufement ,  de  combieyi  cT ornes  ils  eftoient 
obligez  de  rendre  compte  :  qu'ils  trouueroient  peut-ejlpe  »  que  û  nom* 
kft  ds  ceux  four  lefquelsds  s' engagent  ye/l  Ji  grarid^qu' à-peme  recotueTtt 
ils pétr  m  pwr  ehaaue  particidier  nm  demi flor'm  di  tn^mpenfe^  mejmi 
dam  ks  Ssiefebt%  UsfbÊS  rickos  :  Slrte  p4kr  Us  Oinz.ià  {nm  râsmeMf 
ibdsmCétrèbstfoitribâqiuemêetma^^ 

CENSURE. 
Cent  (wrote  tfttouta&it  impertiimte    pfoftat»  indigne 
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ff'vn  Chreftica ,  injuneolè  &  hontcufe  à  cous  ks  Fadeurs  Eccle* 
iîalljques. 

.  XX. 

îjt  ptrftBimt  êtvn  Ëuefque  cùnpfi§ enetquUUft  ohlijt^é  pwr  diUêh 
étîBmmhÊir les mans , ^ éttxfoftrja vit p9itr ftn mupeau ,  lorsque, 

Ikê  à  Cif  dim  cbtffSt  à  caufi  dt  la  fnbpfiemt  O'  d$  Vhmimf  qu*S 
re^êiidupimflii  miVtenpmrjatis/kiriàvMtétffimpUafgf  éuiqvHil 


,  ,  jêéUmjMf0tfieratiâit.  MMk  lis  Rfligieux  iSumhmf  Us  mOrê^ 
cSr  mettnn Umrnniw dangitr  pmtr  U  fabaduamis  féur Mt ibétrité 
têitttpmre^érpétrimaifêdtuvmtiéUrêlipMf  qm/mt  devnHsâ 


CENSURE. 

Cette  propofitîon  eft  malicieufe  êc  trompeufc  en  ce  qu'elle 
paiTefous  fileoceplafienrsaôions  ^pifcopalcf  qui  (but  pour  le 

pcrfeftioa  des  autres.  2.  elle  e(l  encore  trompeufe  ,  maligne, de 
&ttilc ,  en  ce  qu'elle  mec  It  perftâion  de  l'£ftat  Epifcopal  dans 
vne  obligttîon  oc  vn  deuoir ,  quoy  qu  'elle  confiée  plutoit ,  dans 
Tne  préparation  conciuuélle  de  l'eiprit  à  fubir  toutes  fortes  de 
dangers,  &  à  (ouiTrir  là  mort  mefme,  pour  leurs  brebis,3c  à  pofTe- 
dcr  dans Pame  vne  eminente  charité.  3.  Elle  eiï  maltcteuiê^ 
hnSt^en  ce  qu'elle  ajoute  que  l'occafion  d'expo(èr  leur  perfon* 
ne  pour  leurs  oiiailles,  n'ell  que  très  rare.  4.  Pour  ce  qu'elle 
ièmole  aflurer  que  l'Euefque  n'efl  obligé  à  ^ircfa  chame  qu'à 
caufe  de  la  fubuftcnce  ,  de  l'honneur  &c.  elle  eft  fauffe,  tcanda- 
leufe ,  téméraire  &  erronée.  S-  Pour  ce  qu'elle  fuppofe  ou  que 
l'Eueibue  n'a  point  pour  principe  de  Tes  avions  la  vertu  de  la 
charirc,&  de  la  religion  j  ou  que  ce  qui  fê  fait  par  la  feuic chanté 
efl:plus  noble  que  ce  qui  fe  fait  par  la  charité  jointe  aux  autres 
vertus  ;  à  l'cgard  du  premier  l'ens  elle  cft  faufTe,  injurieufejlcan* 
dalcufc,  &  téméraire  \  à  l'cgard  du  fécond ,  elle  e/l  encore  fauilè^ 
téméraire ,  &  erronée  j  8c  TuppoCc  contre  la  vcrité>  que  les  Reli- 
gieux ne  recoiucnc  rien  du  peuple. 

XXI. 

Fofe  affûter  qui  ce  fer  oit  domer  vn  très  maunais  confeïl ,  tout  k 
fait  a  contre  temps ,  ctue  ae  propofer  vne  inftitution  de  Cures  ^  de  Cui- 
rez ,  qui  ne  peut  proauire  aujottra'huy  aucnrt  autre  effet ,  que  de  chan^ 
ger  la  charité  en  quelqu' autre  'vertu  inférieure  j  ér  de  nom  faire  per- 
dre cette  gloire  que  lefui  Chrifi  recommande  ftfortauz  ÂpopresS  q\x& 
aucz  reccu  gratuitement,  donnez  gratuitement  :  pour  ne  rien  dire 
de  l'obligation  ft  ejhoitte^  qu'ils  ccntraSfer oient  eftant  Curer, ,  ^  ceUi 
four  vne  recom^enfe  fi  chetiue ,  comyne  je  l'ay  marqué  cj  deffm, 

CENSURE. 

Cette  propoiition  eil  fauHei  rcandaleufe,  ii^arieyfi;  à  l'indîtu- 

K  z  tioa 
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tion  anckime  des  parofflés.  Et  en  ce  qu'elle  dit  qae  l'înftitntioii 
écs  Cnm  fait  dégénérer  U charité  en  <iuelaue  autre  Tcrta  infe* 
rieure  9  c'eH  à  dire  qu'elle  corrompt  »  &  mefine  qu'elle  nous  €ut 
pNBRire  la  gloire  que  J  .Ca  recommandée  àfesApothes  par  ces  pa- 
rdet;  Dnmezgranùttimim  cefténmiâuéz  naugrMhikmM t 
que  par  conieqnent  elle  (èmole  ofter  aux  Apoftrea  le  droit  de 
receuotr  la  recompenfe  de  leur  trauail  9  ou  dire  qu'ils  ne  Ce  font 
jamais  iènifsdece  droits  &  que  les  Religieux  nj  les  autres  qui 
fontenuoYeKfanseftreCurex,  nefongcnteo  aucune  manière  à 
leur iubàtence,  ny,i  leurs  commoditCK  temporelles  y  elle  eft  ab* 
Ibloment  fàuflè  dans  tous  ces  Doints  1 9c  de  plus  dans  les  premiers 
elle  efl  ccmcraire ,  fcandaleufe,  approchante  de  l'herefie  9  touta* 
lait  injurieufe  &  à  toute  i'Egl ife,  &  4  tous  les  Payeurs. 

S.  Thoynas  répond  que  Je  Reli^rieux  excelle  en  la  bonté  de  fimoBiMt 
U  Cmre  fecuîier  éùûu  la  difficulté  qu'il  y  a  de  hien  'vmté  féimn  les 
dofiff^  &i'emkMnâfdufie€lê.  Mâi^  cette  difioiUi  ^  itmme  ait  U 
wefme  Saint ,  n'an^iUMtipwtt  le  mérite.  Et  vn  peu  après  :  Am/jr, 
é\t-ï\,  felm  St.  Th^as  vn  Religieux  Preflutjurpaffe  lesCurtz.  fecu- 
km  &  dans  la  bonté  de  Vâ&imi  9  &  éiamvm^fidfé  tpà  ^{Um 
dêtmriu&dêfiwrtti, 

CENSURE. 

Cette  propofîtion  impofe  à  S.  Thomas  »  &  répugne  aux  feati- 

inens  de  cous  les  Percs. 

Enfin  toutes  les  comparaifons  qui  font  dans  cet  é'crir,dc  Pertat 
EpiicopuI  &  du  régulier,  rabaiflcnt  extrêmement  l'ordre  le  plus 
émirent  de  J'Egliie  ,  qui  cil  ccliiy  des  Euelques  j  &rontin)iJ- 
nculcs  à  la  dignité  du  louucrain  Pontife,auny  bien  qu'à  celle  des 
autres  Eucfques.  Toute  cette  qiicftion  n 'cil  propre  qu'à  intro- 
duire un  rcnuerfcment  gênerai  de  toutes  les  conditions,êc  contre 
l'ordre  établi  de  Dieu  mcfme élcner  les  Religieux  qui  ne  TonC 
point  Faiieurs  «au  deifus  des  Payeurs  eccieiiauiques. 

D£  LAHIËRARCHIE 
£CCL£$IA$TIQJ^E. 

XXIIL 

l' t  fafiberqy  de fa'm  vâir  que  les  RehgienXf  mejmf  cmmeR^^ 
ne  pemunt  ftkn  S,  Denys  &  S.  Thnnas,^  exdm  ét  U  WtrartM 
eceUfiaftiaue i  &qu'amfykiPr$Bm,hs?Mftem^bsBMiJff 
Réguliers  jintdiU  mtrmbh  HiUfiaJUque  parfbm  di  wfins  &  • 
umfiderMiem,  qui  bs  PuSrtft  U$  PsBewrst  &  Us  EMifftusftcubf^ 
tarce  qu'ils  enJm$minfitdmmemm»Pr4hns9  mmim^Ji"^* 
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C   E   N   S   U  i!L  E. 

Cem  propofition  eft  trompeit(è  i  ctniè  de  Peqitmoque  da 
m^t  étimréinkii,  Guren  prenant  ce  mot  dans  fii  fig^catioa 
proore  8c  naturelle  »  qui  enferme  vn  Cens  aâift  cette  propofitioa 
pû,  Muflè,temer9Îreiicandaieure,de(lriiit  l'ordre  de  la  Hiérarchie^ 
JBc  cft  erroné  :  Quoy  qu'nn  Religieux  comme  Religieux  appar . 
tienne  â  la  Hiérarchie  en  yniène  paffif&impiopre»  mais  lenfe^ 
ment  e^  la  meftne  menieie  que  ce  nom  compiend  tons  ceux  qni 
doivent  participer,  ou  qui  participent  aux  mydercs.  Pour  ce  qot 
^ft  en#iitte,  rgauoir  que  les  Preftres,  les  Paftears>âc  les  Encfqnes 
Rcgouersiôot  de  la  Hiérarchie  ecclefiadique  pour  plus  de  coafi»- 
derations,que  n'en  font  pas  les  Padcurs  &  les  Euefqucs  Iccutien» 
c'eft  vaechofe  abiblumenc  Faufle»(emeraire»erronéet&attfly  in* 
j«rieo(èan  fonoerain  Pontife,  qu'aux  autres  EneiqaeSr 

XXIV.  * 
CiS  vm  tmirité  de  vouloir  ajfurer  que  U  Cmcik aeu  deffein  dt 
définir  i  tomme  defejy  que  fous  le  nom  de  Hiérarchie  on  ne  puijfe  enten^ 
sire,  que  Us  Euejqnes  ,  Us  Preftrtl  »  mliSémifiS  MmUbrisqtd  HU  V» 

CENSURE. 

Cette  propoâcion  cft&uiTet  temenure»  âcauaacéepreiôm- 
ptueuicmcat.  % 

XXV. 

/>j  Supérieurs  des  Religieux:  eji.int  proprement  Us  Ordmaires  Us 
Palpeurs  de  ceux  qui  leur  /ont  J'omnls ,  comme  ils  ont  'vne  jurfJdiBion 
ordniAire,  ^  une  autorité  pajlorale,  ils  font  plta  de  la  Hiérarchie^  que 
non  pof  Us  Euejqucs  qui  ne/ottt  que  déléguez  9  dansl'cteudùedeUuf 
^uejché.  *  •       .  * 

CENSURE- 

'  En  ce  que  cette  propofition  dit  que  les  Supérieurs  des  Reli- 
gieux font  proprement  Ordmaircs,  elle  eft  faulîe  ,  Se  contraire  a 
la  première  origine  de  la  vie  Monaltique.  Mais  en  ce  qu'elle  dit 
qu'ils  font  plus  de  la  Hiérarchie  qu'un  Euelquc  qui  eli  icuk- 
ment  délégué  &c  ellexii  faufTe,  téméraire,  £c  crrouée. 

XXVI. 

Les  Supérieurs  ReligifUX ,  dont  la  charge  eft  immuable  ùerpetuel^ 
U*  Ù'  ainfy  qui  font  proprement  dans  l  e liât  ^  dans  Nbîigation  de 

founemer^  et  illuminer o*  de  perfecîiovner  Us  autres,  qui  font  des  nEfes 
de  perfeBion ,  font  'véritablement  en  Veflat  de  perfeliion  acqwfe  eu  à 
éuqmrir  i  pour  cette  eonfideration  font  en  quelque  forte  plttf  de  U 
Hterarchie  Ecclejiafiique  9  que  Us  Euefques  mefines  ordinaires  qui  font 

feculiers ,  q'ioy  aue  danf  lu mtrgj  ehojès  ils foiçnt  certaptpneflf  âmh> 

^      ^  -'^  g;  I  CEN- 
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C   £   N        U   R  Ë. 

t  La  {première  pmie  de  cette  propofitioa  »  oueles  Saperienn 
Religieux  pennaoens  9c  perpetnels  »  (oient  dans  l'eflard'Yoe 
perfeâion  acquilè,  eft  noooetiei<au(!p»  temeratfe.  La  fecoodet 
qaifèmbk  marquer  qoetotttei  lei  aâioos  Hterarcluqiiei  9c  les 
plus  parlâitces  appartienneoc  par  obligatipn  i  ces  Supenear^i 
êSéàt  Tse  ambipiicé  qui  peut  conduire  à  l'heiêfie.  La  trdîfié- 
me  »  qui  dit  que  pcrar  cette  coofideiatioa  cet  Supérieurs  font 
plut  en  quelque  manière  de  la  Hierarchie>que  les  fiuefques  fècu- 
lîcrs  Orainaires  det  lieux^eft  hérétique  »  9c  également  injwienip 
un  (ouuentn  Pontife»  de i  tous  les  autres Endques. 

XXVIL 

Cûnim  Ut  Offices  fieAm  mtjmê  tmx  fm  ne  donnent  pmt  de  ifh 
pfdi^ion  y  remient  pmrtémt  hmm  n$emhre  de  U  BJpth»  emh  $ 
iitfy  UseiBesJêeffifeJRons,  ir  les  charges  /ph-jtmBeSffimM  meftn 
mi  firjkm  m  jeKpg  2$  k  HiirarMi  EeckjM^kpu^ 

CENSURE. 

Cette  propolttion  entendtt€  de  la  princqNmtéfacréeétaUie  pir 
.  l'ordre  dç  Djcu»  eft  hérétique. 

XXVI II. 

Nous  ne  f  ornons  pas  douter  que  laprtfejfion     feftat  ae  vie  qui  a 
h  plus  de  pouucir  pour  nous  faire  obtenir  fa  perfecfion  de  ht  grâce  & 
la  charité  telle  qu'on  la  peut  anolr  en  cette  vie  ,  ne  puiffe  mettre  (eux 
qui  la  pnfiiffkm  dems  Uf  ^rmà^anx  d^ésdi  la  Wirdnhiç  J^edi- 

CENSURE. 

Cette propofît ion  comme  clic  eft  conccuc  efl  hérétique,  coo- 
dannéc  par  le  Concile  de  Conftance,  &  contre  l'efprit  du  Conci' 
le  de  Trente,  qui  ne  reconnoift  point  d'autres  degrés  dans  la 
hiérarchie  Eccledaibque  ,  que  ceux  auxquels  l'ordre  de  Dicu  * 
doDné  quelque  pouuoir  &  quelque  miniflerc  facré  dans  l'EgluO. 

XXIX.  . 

J\iY  traitîé  ^  j'ayfrmté ,  que  les  Religieux  comme  ReligiettXpf^ 
«ly;  l'Vff  des  premiers  raî^s  dam  la  hterarehie  Ecclejiajii^uf. 

C  E   N  S   y  R  E. 

Cette  prppofition  entendue  de  la  hiérarchie  proprement dittj 
qui  eft  vnc principautç  facféc  <îtiàbUe |jar  l'or^irc  de  jpicu  >  cft pP* 
retique.  .  '  * 

XXX-  j 

le  pourrois  ajouf^er  que  les  Prejhes  Religieux  des  ordres  l^jv^ 
DoHeur  nomme  dans  fin  objeilion,  ont  ime  efpece  partiee^inde^l^^ 
^      h  4^^^  d^fi*^  dtj^oftion  fmhainf  k  as  fortts  él  ^^^'^1!^ 
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^/m  Us  fio6m  fftnt  pas  proprement  par  îewr  fnâi  qualité  ae  Prefhres, 
Car  fMÊjf  que  !es  Réguliers  slg  us  Onkisn'ayent  aucmn  jurifiùSfion  uy 
MÊUm  pmmr  tfeiiif et  exercer  cet  emfhii^  s%  né  le  rtement  du  SH" 
ferieur  i  nemmum  teur  mBitiU  dmu  cjjtelqne  droit  pouf  nteitoir  cetti  , 
émi^rité  du  Supérieur ,  qui  ne  doit  poifit  les  {rnfirer  fans  vn  fnjet  Agji- 
timê  d'vm  €b$Ji  à  iaqitelUil$/ifm^*id^eAmmàrajfanf  cigtM 

•CENSURE. 

Cette pfopofition  cft  fau (Te ,  téméraire  .  erronée ,  diminue  âc 
TcfTerre  Uns  raifon  lapuiflancc  ordinaire  des  Pafteurs  ,  &  parti- 
culièrement celle  du  louuerain  Pontife  ;  tant  parce  qu'elle  don- 
ne à  CCS  Religieux  vn  droit  particulier  pour  exercer  les  fon- 
ctions Eccîefiaftiques,  fonde  feulement  fur  leur  vœu, fans  mefme 
auoir  (îgard  à  leur  Ordination  j  comme  il  on  ne  pouuoit  leur 
rcfiifcr  le  pouuoir  &  lajunfdidion  qu'ils  demandent,  fans  injn- 
flice ,  &  que  leurs  voeux  pûfFcnt  obliger  le  fouueram  PontiFc 
à  leur  donner  fa  mifTion  i  que  parce  qu'elle  attribue  aux  fupc- 
rieurs  Réguliers  le  pouuoir  de  donner  vne  jurifdiélioo  >  ^ù'cuK^ 
mefmes  en  qualité  de  Réguliers,  ne  peuuent  anoir. 

En  fin  toute  cette  difputede  la  Hiérarchie  Ecclefîafbiquc  e(l 
pleine  de  fourbes  &  d'abus  que  l*Autcur  fait ,  des  paflages  ôc  des 
autorité?,  des  S  S.  Pères.  Elle  confond  ce  qu'on  appelle  propre- 
ment Hiérarchie  Ecclcfiaftiquc  aucc  l'Egli(e  en  gênerai,  afin  que 
toute  la  différence  qui  eft  entre  les  ordres  qui  doiuent  comman- 
der ,  3c  ceux  qui  doiucnt  obeïr,eftant  rcnuerfée  ,  au  lieu  que  les 
Réguliers  comme  Réguliers,  ne  fçauroicnt  prétendre  que  le  pre- 
mier rangparmy  les  laïques,  on  s'imagine  qu  'ilspolTedcnt  k  de- 
gré le  plus  cmment  entre  les  pcdbnnes  les  plus' facrces  ,  c'cfti 
dire  entre  les  Princes  6v  les  Miniftres  de  rEglife,à  l'autorité  def- 
oulIsIc  peuple  cil  fournis;  ce  qui  cft  coûtre  l'ordre  de  Jefu$ 
Qirift,  &  la  règle  de  rEglifc. 

XXXI. 

li^.Keïïifine^temtreîes  règles  de  U  prudence  de  vouloir  prouuer 
/k  cmlujton  par  des  principes  enme  plus  ahfurdes     pli^  hurêUthUs 

ÎMi  n^efi  Jpiconclujion  mejme.  Par  ixethple  pour  nmtnrlaneceffité 
Eue/que  in  ji^bterrê  1 1/  fe  fort  de  tes  profofitipns  >  qui  fitst  $mt 
i  fiih  étrar^irt  ^  mpifthutstes  :  §i^e  c*eftvn  dréii  iùmn  »  ^  Mt 
hydiuhut  qm  Mfi  têùtitles  EgPifespartiadieretj  immafiuttê 
ttAtq^irrgf  i^aamr  nm  EueJqMe  $  parce  que  PAr^ûterrt  tu  fcamtUt 
fam  SMêfquÊ  cmpofer  vne  EgUfeparHmiirt  :  S^efi  chaque  Egli/è 
fartiamen  ita  vnjmfiiepeuTs  Euefimes ,  PE^fi  CatMiqm  nmmtt'' 
ftlUy  nepeut  eJiriCêmmelefite  Chrijfta êrmmévsiitftefhmbmc^^ 
fii/éêdidiitirfisEgpfespartiftdiirês:  SaefiotsauùhntEMeJqitêtiùuf 
ne  feawnms  recenoir  la  Confirmation  ^Jans  laquelle  (k  ce  qu  il prêtmtt^ 
a^'m/iattnifffiri  farfait  ÇhrMm.  Tm  ees  frittcipes  femf  tttcêrê 
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fliff  ntamaU  que  h  mfKhfk»  »  dr  HMV  mm  mmtfé  f «'«r  tm 

CENSURE- 

Cet  article  appelUnc  des  propofitions  étranges  &  imperti- 
nentes ,  &  des  principes  abfurdes  ,  incroiablcs ,  mauuais ,  oc  fans 
fondement,  quoy  au'ils  foient  conformes  à  la  pratique  6c  aux 
fèntimens  de  l'EgIi(c  vniucrfellc ,  eft  injurieux  a  toute  l'Eglife, 
détruit  fon  eftat  &  fa  police  ,  contient  vnc  dodrine  nouueilc  & 
înouye ,  qui  pçu(  uompcr  les  juncs>  ^ies  ^irc  cooiber  dans  l'cr- 
rcuç. 

TOUCHANT  M^  L'EVESQ^IE 

de  CalcedoÎM. 

rtifims  par  lerauellei  l'auteur  de  cet  écrit ,  ta(che  de  dc'- 
tourncr  lesCatboliqaesd'aflifterde  leurs  biens  Mr.  l'Eudl^ 
que  de  Çaicedoine  »  combattent  la  pieté ,  &  la  cbarité  chie- 
ftienne.  Lapf^mjere  de  ors  ratAïas»  que  les  Catholiques  nç 
4>nt  poitit  obligez  d'entretenir  celay  qui  n*eft  point  Ordinal* 
rc  d'vD  Jiavycft  ^fTe  *  téméraire  t  çontraire  à  la  parole  de  Dieay 
k^ii'oo  poorroit  aifément  tourner  au  préjudice  des  Religieux 
qui  fimt  par  tout,  (ja  féconde ,  que  les  Lai'ooes  ne  reçoiuent  ao- 
cun  avantage  de  la  prcfence  de  Mr.de  Calceaoine,eitceptélaCon« 
firmation,  eft  fiiufre,5c  fc  peut  aifcraent  réfuter  par  les  paroles  da 
Bref  Apoftoliquej  de  (i  on  l'ccend  à  tous  les  Euefques  ordinaires» 
elle  eft  hérétique  La  troifie'me ,  par  laquelle  cet  ccriuain  pré- 
tend fous  le  nom  des  autres ,  que  (a  réception  i  eau fé  bcaa coup 
de  mal, approche  trop  de  cette  pi-udencc  humaine,  qui  eft  enne- 
mie de  Dieu.  Enfin  la  quatricnie  ,  par  laquelle  il  prétend  encore 
fons  le  nom  d'vn  autre,  que  Mr.de  Calcedome  emploiera  cet  ar- 
gent a  en  t  retenir  des  diiputes&  des  fadions»  n'eu  qu' vu  juge- 
i^ent  téméraire. 

Fait  en  Sorbonne  dans  les  affemblées  générales  de  la  facréc  Fa- 
culté de  Thtolqgie  de  Paris  »  tenues  les  i.3*i>^jr«  deFeuner 
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PROPOSITIONS 

R  e  c  II  E  I  L  L  I  E  s. 

D>ii  /i«rf  intitulé  ,  Apologie  du  procède  du  S.  Siè- 
ge Apoiloliquc  dans  le  gouuernement  des  Catjio^ 
Itques  d'Angleterre  pendant  la  ferkcutiony  Avec  U 
defenfe  de  leflat  Religieux.  Par  Iean  Floydb 
lefmti  Angto'u  frux,  le  faux  Mf»  de  Daniel-  A  Ib* 
'  s  tt^  trofeffm  ep  TbeologiÇf  . 

'  Vojres  ce  qu' Alegambe  lefiutc  dît  de  cet  Aaccar 
à  bfià  de  cette  Cenliirc* 

D   E       E   G   L   I  S 

I. 

'mïeB  tre^f.inx  &  de  dw^ereitfi  confecfne7jce  ,  de  dire  ju'vac  E^lifi 
X  féfrtUuliere  ne ^uijfe fubjijîer  fans  Eue/que. 

.    C  £   N   S    U   R  £. 

Cette  propofidcfi  entendue  d*viie  EglifepaitîcQlîereflepar^ 
ftite  »  eft  mt  fiuiiTe»  da  ngereuïè  pour  fz  conièqoeiice,  temeraife, 
lcan<bleiliè  »  démit  l'ordre  hierarchîqae ,  nuit  a  tout  le  peuple 
Chreftîen»  mine  le  Ibndemeiit  de  ia  Tndttioii  ApoftoUqiie,&  de 
h  inccelBoo  de  TEglifè. 

II. 

Si'vne^gSfi  partienBin  mpiui  eRtê  fanstmtmtfifiu  fgrtkm» 
BiTjilfaitt  que  VEgUfi  nmuerfeïle  ne  puiffè  eBre  fxm  nm  Euefoue  viA^ 
nmfjâ.  Et  en  fuite  :  Les  paroles  d'vne  définition  m fy^paf  pM 
teAê^Beùt  t  aptitude  i  Paife.  Si  on  difoit  cfu  'un  bemni  eS  ce  efmi  rai* 
Jmmê^on  voumk  din  9  éue  €*eji  ce  fm  mtureSement  ejl  propre  .1  r<fî- 
fimter.  Et  vn  peu  aprA  :  Amfy  mp0iÊ$4ke  ,  qu'im  Eg,life  efl  vne 
multitude  de  Chrefiiens  punernée  par  vn  Euejhue ,  c^efi  h  dtre  (jm 
fiit  di^fii  ér  'vnie  dvm  uUt  forte  dans  la  fiy  ae  I.  C.  qu^tUe  ptttffê 
WêMÙr  vn  Eue/que ,     en  aoêir  befiiu ,        *fllf  fi'^  p^ff^e  dam.  li 
e0!ar9fr^  &frifarii.fmÊrli  nceiÊtir ,  qaami  il  fera  l^itkmmM 

C£N;  uR£. 

Cette  propoficibn  eft  capticufe  »  6c  coodoit  à  Pberefie  •  eo  ce 

?a^eUe  ne  parle  point  de  Pobligacion  qu'al'Eglifey^tneiftUe 
e  <e  poqmoir  d'vn  clicf  dç»  qa'clle  le  pdir. 
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III. 

Stgifter  U  ponuoir  qu'a  preferitement  fur  nouf  U  fiuueram  PaM^ 
ttmniê  nofire  Etde/que  propre     immédiat ,  portr  compcjer  une  e^fi 
farticTtîiere  feus  Mmjteur  VEuefr^ue  de  Câkiekinêt  Ci Jiriit  futtUf  k 
fukfiemci  fwr  s'attacher  à  Jm  omifri. 

CENSURE. 

Cette  propofition  marquant  que  les  Eglifes  qui  rcçoiaentdcs 
Euefques  particuliers  ,  quittent  ie  fouuerain  Pontife;  &  fout^ 
nànt  que  CCI  Eglifes  quittent  la  (libftance  pour  s'.ittacher  à  foo 
ombre,  efl  faufl'e,  téméraire,  fcandâleurey&iojuricuic  a  la  digoi- 
te  Epircopile.  • 

DU  SACREMENT  DE 

CONFIRMATION. 

I  V. 

Que  les  Catholiques  oints  du  St.  Chrefrne  dans  le  Baptefme ,  <^*i^ 
que  non  confirmez  par  l'EMe/qtii ,  Jont  farfaitement  Chrefiiem 
dam  U  feiu  des  Pères. 

AU   M£SM£  LI£U« 

hcmlu/ùiiilefCathelifm  At^ucqm  futt  kfHzizkkmh 
mcnfksCaiMquef ,  mtqtdmimmkt  Cathotîqoa 
ek  BMtilkiê ,  quoy  qu'ils  ifegem  fm^  tfié  emsfirme^  par  l'EueJftit 
mam&  fi^nt^arfaUimMQlttifiUmt  in  quelque  sssmttmf^^^ 
fni^e  frmiri. 

CENSURE. 

Ces  deux  propofitions  font  fiuffcs  ,  téméraires ,  contre  le  fcn- 
timent  commun  des  Percs ,  contre  ic  refpe^  &  l'honneur  dett 
au  facremeac  «le  Coaiirmttioa  »  ^  propres  à  £ùre  tomber  daoi 
Terreiir. 

V. 

fjfppKcaticn  du  S. Chrifme\  wsi  fi  fan  dmnUhetfiiJm park 
Prifire ,  a  efié  ordonnée  de  P  Egj^je  non  feulementjour  marquer  P #«• 
0im  EfifioMe  t  nmis  mefwe  four  en Jttppleer  l'effet ,  c'efi  adiré  pour 
€onfernir  confirmer  les  ifommu  éUmslagrad  dm  kaptifim.  C4 
fi^infi^S.lhomufiSA, 

Et  f  n  peu  plus  bas.  dm  cérémonie  tend  l'homme  *fort  &  gfffj' 
renx  pour  refiler  an  pechê ,  pour  faire  profejfion  de  la  fey  deumt  M 
7)fram,pnnanCpour  ce  rfgardia  fka  de  la  Confirmation. 

Et  V  n  peu  après.  Cis  mouuemens  defira  ^  de  coneng^  fif^^ 
'Kiz  par  PonBon  du  bafUjmi^& par  U  vertu  do  Veewire  mefme^'f^' 

mt^UmUsjkickgmi  ei^mmàmfarksfrkrisdatw^^ 
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lapplicatltn  di  cttte  iirmme  k  atufin.  Ceff  vne  doBrîne  qui  doit 
bien  conjfkr  Us  CathtUaues  ^  qmm  fewsitit  pas  rê€iuêhr  immêdé^ 
ment  la  Confmuttim  i  iti  nmtu  ma  depuis  epu  tsn  a  0rdtmié 
^uekPreJhefemteettêsnBimdmttk^aptefmetfm^ 
nefifatfineujfaire  qu'elle  eJhUS  êosfmmumt, 

C   E   N    S    U  R 

Toute  cette  propoficioo  eft  &aiIèjtcmenûre,iinpolbà  St.TiiOv 
mas»  fie  approche  de  l'berefie. 

VI. 

PeuteHreisui  les  feuuerams  Pmtifes  sntiu  psitrqn»  Uesn&mitê 
que  Us  Catholiques  et  AngUîerre  aur oient  en  ce  Satrement^  ne  les  par* 
taSi  à  auohr  de  la  Jroideier&ds  U  tiédeur  pour  lit  mttris }  em^m 
Ifttr fu^  frejudiàaàU* 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  injuricufe  au  foauerain  Pontife i  2coft 
fêçle  toutes  icj»  pcrfonnes  de  pieté. 

V  I  I. 

Ifefi  vijtbk  ^ne  la  confiance  au pouuoir  de  ce  facrernent ,  peut  met* 
tre  Us  ojnes  en  vn grand  daiiger.  ^ 

CENSURE. 

Cette propofitioD  énoncée abiblanieot&  fans  condition  »  eft 
fotflRr  »  ctioque  toutes  les  perfonnes  de  pieté ,  eli  blafphcmatoire» 
extrêmement  iniuricttiè  à  ce  ùctcmnati  ficàlaprotlideDoedo 
Iciat-Chrift, 

VIII. 

Lirfque  M.  li  DêSntr  eHi  »  que  la  Cenfirmaîton  eji  'vn  moyen  9rA> 
mûri  itifiiiàé  pour  nous  dômerla  force  deeenfijJerla  fèydesiMutUt 
firfietiiiwn  ç  s'il  entend  que  c'efi  t'vit  des  metens  ordmahes ,  //  dit 
Wiff«  8cc.  Mstk  attend e^ui  t^efi  U  mokn  ordinaire ,  c'eft  k  din  k 
fem  &vmque  mâren  ardimun^pmtfissdre  les  Chnfiiens  forts  par* 
faits ,  ce  qu'il  dit  efi  contrmn  k  ht  mérité  \  pms  qu'il  jf  a  d^autm 
mMm  tttftifuftL  fésr  LCfntr  nm  nudre forts. 

CENSURE. 

Cette  propofition  qui  fcmbic  dire  que  la  Confirmation  n'eft 
pas  le  feu)  &  vnique  moien  mftituc  particulièrement  de  I.C.pour 
donner  aux  Chrcftiens  la  perfeélion  la  force  Je  ccrifcfrcr  la 
foy  deuant  les  pcrfccuteurs.cft  fauire,tcincrairt,ei ronce,  &rab- 
baifTc  le  facremeni de  Confirmation. 

IX, 

T^uf  les  Théologiens  difènt  que  la  Confirmation  efi  point  de  pti^ 
ccpte^que  lors  qu'on  la  peut  receuoir  cornsnodément  ^  OH  comme  difeseS  Us 
autres ,  très  comn^ûdfmint  9  ^  fous  fis  rsceuéir  la  moindre  sutmiÊ^ 

■  CEI*. 
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CENSURE. 

Cette  prq>oiîtion  eft  IcaoclaljNiiè  •  proférée  auec  malice  ponr* 
readrc.U  confirmation  cntiéremeatmépriiàbie»  ficpeac£ûreai- 
rémeat  tomber  dans  l'erreur. 

DES  EVESQilES,ET  DES  CUREZ. 

X 

'  .M  .U  Docfeitr  'voulant  reîeuer  la  fat;Bion  des  Euefques  au  deffus  de 
eeBi  des  Af^es  je  Jèrt  de  (es  f  oreles:  Aut]oeI  des  Atigcs  a  t 'on  j  amais 
ditfeeqa'oaadiciaxEuelqiies:  Paiflèz  le  troupoc^n  de  Diea 
qui  eft  parmy  vous?  Mais  en  peut  a^imem  fatisfaire  à  cette  qmeflim 
par  la  parole  de  Dten  mefme,  fiifant  l'orr  ffri'on  Va  dit  à  ces  ç^r^es 
dont  parle  le  PfalmiHe  en  ces  termes:  lia  commandé  à  Tes  Ançcs 
de  vous  garder  en  toutes  vos  voy  es.  Car  eSl-ce  antre  clyefe  de  ire 
M»  kttAHgjte  eiÊtfem  degmfderkt  hfekk  de  Dtemt&  de  direfm'ile  tB 
JmiPëBimsf  '  ^ 

CENSURE. 
L'auteur  en  cette  propofirion  dctournc     force  tcmeraire- 
ment  la  parole  de  Dieu  ,  pour  montrer  <)De  la  charge  de  i^aileur  a 
cft*  doaoée  aux  An^et  comme  aux  Eud^et.  Ce  qui  cft  vue  do- 
6rine  fiaiife,  téméraire  »  &  hérétique. 

X  I. 

POrdinaîmi  des  Prejîres  &  des  hùmfires  del'^UfeeSU/etli 
eibefe  qai  rend  vn  Etufque  ftecejfaire. 

Et  après  :  Detm  vn  temps  de  perfieutm  VEgîife  «'4  itfiè»  é^EMef- 
ftu  fUi  feat  hdenmr  det  Prenne, 

CENSURE. 

l'Vnc  8c  l'autre  de  ces  deux  prppoifîtions  ëft  &ilflë«  lieietîqqei 
détruit  l'EgUtèA  l'ordre  de  |a  H ierarcbie. 

XII. 

La  lojf  de  Diea  ne  cormnande  autre  chofe^^ nen  qW il  y  ait  ^ueje^ 
nemire etEnefyua dont  l*E^life^  c'efi  adSireen ferte  fv^uffymitfemf 
A  détnger ,  que  leur  ordre  s'etei^e  teut  d'vn  coup  ùar  la  mtrtdetem 

ks  Enefqws  qft'ily  en  ait  affex,  f  ourfùre  (f  u'e^'ifit  di^erf^z  d.m 
le  monde  ils  puisent  donner  autant  de  Prellres  'vertueux  dor,c^,<mi 
tOH4  les  Chrétiens  en  auront  befoin.  Si  cela  ejloit,  on  j'atisferoït  a  U  loj 
etetHen,  fmmd  H  n*gf  mereii  4aum  Euefyue  t/jf  en  F^MCtp  ^  en  EJfê' 
g^nj^ene^^l^em» 

CENSURE. 

Cette  propofition  eflfv]flê,temerairc,fcandaleure,détruit  l'or- 
dre hiérarchique»  &  eft  errnn  cr ,  &  contraire  à  U  parole  de  Uicu. 

X  1  1  i. 

^nppofom  'vni  multitude  de  Chreftiens  Jiffrande  que  veut  vettdrtz  ; 
fni  n*ai$  peint  hfemetSMefqueptmmSmttréetPreJhrêStJe^^ 
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hardiment^Ui  eetu  focietin^dqUifMri  itvft  Euefyue  fmr  Ug^* 

CENSURE. 
Cette  propofition  dlfiuiflèttmmire,ica&diletift«  deftniîf 
l'ordre  de  la  hierarebie»  0c  eft  contraire  à  la  parole  de  Dieo, 

XIV. 

Supfùfm  mfim  fit  tênHmum  dts  Ptifres  &  da  Miniflrts  #r- 
tUfianiijutsne  foit ^hunecejfatre  k  l'Eglifit  ûi^^fumrumlJ} 
PEgufi  vmuerfettt  n*ama  fmt$  btfim  d'ijhtgmmnii  féorén  EueP- 
muéSékmtXêudeffiéédesPreftra. 
'  CENSURE. 

Cette  propofition  e(l  fauffe  ,  feditieufc  ,  cpotiMt  Yoe  fuppofî^ 
rion  peroicieii(è  0c  indigiie  d' vn  çhreftieo»0ceofisrjiie  ?ne  doâri* 
ne  heretiqHe.  ' 

XV.  . 

La  Cmgfirmation  tCmfefche  point  qii'vn  finfU  »  ^  h*a  par  hifim 
'd^Euefqtu  fotif  VcTcùnatîmdtiPrifires^  lu)  pmfft  ttitiours  dire.com- 

CENSURE. 
Cette  propofition  cooceuc  en  termes  iojttriettX>porte  à  ladeC» 
o&eiilknce»  ec  approche  de  l'herede. 

XVI. 

^fTi/  n'ijl po'mt  vtiU.ny  à  propos ^  ny  aucune  confoUtion  pour  vm 
BgUfi' perfectttée ,  d*auoirvn  EHefqm:féirc^fi$ct  ttnfsmfwffrê 
mnam  txiràcê  fiAUc  de  la  Religion. 

CENSURE. 

Cette  proporition  eft  fauffc  ,  tcmrrairc  ,  contre  la  pratique  dt 
TEglifc  ,  contre  Ton  bien  ,  contre  l'honneur  du  fonucrain  Ponti- 
fe ,  enciercïQeacopporécàronBceffourMr.  4e  Calcedoiaca  0c 
hérétique. 

XVII. 

S««y  que  l'obligation  de  înftice  h  kcfueïle  fe  fonmettent  Us  Ctire^ 
foit  plus  etroitte ,  Ô*  Us  oblige  datuniage  firiz  peine  de  pechi  ,  néan- 
moins l'obligation  de  Charité ,d obetjfance .  de  religion.qui  engage  les 
Religieux  au  feruue  des  ornes  ,  eji  plus  eieuee  ,  pliss  excellente ,  ^  plM 
grande  pour  le  mérite  ;  'veu  principalement  qu'ils  font  obligez  par  leur 
ejlat  de  trauaiUer  à  la  moiffon  des  ornes  anec  vne  intention  plus  pun 
itr  p^f*f  libre  de  tout  intereft  temporel  :  et  que  n*mt  fos  Us  Curez^ 
qui  m  trauailiinf  point  fans  recompenfe,  , 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  fiiulTc,  téméraire,  &  contraire  à  U  parole 
de  Dieu,  en  ce  c^u'cllc  cxclud  la  charité  de  l'obligation  qui  lie  les 
Curex.  En  ce  qu'elle  préfère  CD  mentes  l'affiftancc  rendue  aux 
amcs  par  obeïflance ,  ôc  par  U  règle  de  l'eftat  Religieux  ,  au  foin 
que  l'on  CD  prend  pjr  obligation  0t  par  deuoir  de  juftice:  elle  e(l 

encore 
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encore  fànfle,&  auanccc  prefomptneufeincnt.  Enfin  en  ce  qQ*d« 
ledit  que  les  Religieux  font  obligez  par  vne  intention  plus  pure 
dcplus  dégagée  »  &  que  ies  Prei^res  Teculiers  au  contraire  ne  tra- 
uaillent  que  pour  la  recompenie  »  elle  efl  faufle  »  téméraire»  ican* 
daleuiiB,&  p&nfe  roalicienlement  tons  lea  Curet  en  gênerai. 

DE  LA  HIERARCHIE  ET  DES 
Riottiis&t. 

XVIII. 

Te  eroy  eftte  c*el}  *vn  article  defoy  ^ue  les  R  egulicrs  font  f{e  la  he- 
rarchie  abJ^ltttHctU  parlant ,  ir  M»  Jeukimnt  tu  ce  fOu  9u  m 
«un  autre, 

CENSURE. 

Cet  mteor  inuente  dea  articles  de  Foy  abfoIamcQt  faux  & 
inouys.  r 

X  I  X. 

LuR^gidien  emmRegiûkrsfimPrifhes&pN^é^^  nm 
que  far  leur  profeffimibfmemfrmeUeniemefdm^  nuù$ 
force  que  V  Office  de  Prepe ,  é'  veeéUien  au  Saeerdeee  »JhttiUKtm- 
nBmeia  &  meefmremem  ténues  k  leur  profeffien  &ihiet  ^at. 

CENSURE. 

Cette  propofîtion  eft  fànfle  ,  téméraire  •  tfoublc  POidre  Hié* 
rarehique,  &  eft  èrronée. 

X  X. 

VnRen^iefixamn'eftféifnemFJ^ 
U  ferfeBïm  de Ja  vocatint, 

CENSURE.  '  '  ^ 

Cette  propontion  (énoncée  abfolument  e(t  fàuflc,  temeraiftb 
trouble  Tordre  Hierarchigue,  eft  erronée,  injurieolè  à  b^ucoap 
de  famts  Religicux,&  meUne  à  quelques  fondateurs  d'Ordres. 

XXI. 

S.  Pmi  'veut  faire  detue  ebefet  eu  eJe  euérét  :  La  première,  rie  dê^ 
^'';f  r,^/'*^'*>/îf^''«W  Al  ejhits.desmimjires ,  &desoffiai 
de  l  E^ltfe »  €*efi  a Mre  Us  Ordresde  la  KmanhU ,  ammie  M.U  De^ 
BeurU  recenueifi,  &  €9fmne  perfiuue  se  tu  dme.  La  fecmdeÀe  nom- 
^&  de  mettre  trnte  ces  offices  en  leur  raseg^x.  a..|,  ebaemn  félon  fia 
Megr\  jn  prééminence .  cemme  le  texte  Uumtre.  tjfmfy  fis,  PadÊ 
met  ks  Réguliers  deyant  Us  PreftretSeiuBers .  U  faudra  e^quek 
r^^sR^inseftpb^éleué.plueémmem.S'tJfifr^séi 
M4it  immntîe  prouner  ?  Ceft  parce  que  SJPmdmet  tes feemers^c  if 
s  aire  kstjfffijians,  dettant  les  Gouuememem^  etfi  k  dire  deuauS  tm 
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H  fmmmffimîerement  ceux  qui  fecourent ,  ^  en  fuite  ceux  (fuigoum 
uernent.  Or  ejî  il  que  les  fecours font  Us  Regpdigrs  9  dm  k  mnmr  ifi 
d'ai^  les  EuiJ^ue^  &  de  les  affifttr.  Cmx  qm  guniinitm  fim  m 
IPreftrtifêeuhers,  qui  font  rlyargez  dugouuernement  des  ames  f^c.  Et 
irn  peu  après  :  Doncfib»  S.Paul  ^  félon  la  'uerité  Us  Réguliers  tim» 
mmtdamtJS^UfevBTMigflueiwim^rMftielisFrÊ^  . 

CENSURE. 

En  ce  que  cette  propofition  prétend  tirer  de  S.  Paul  que  les 
R  cgulicrs  iont  d'vn  degré  plus  cleué  dans  PEglife ,  que  les  Prcr 
ftres  fcculiers,  qui  ontTacotîduittc  des  ames,elle  eft  faufle,tcme- 
rairc,  erronée  ,  &  auancée  prefomptucuremtnt.  Et  en  ce  qu'elle 
veut  c|uc  l'Apoftrc  par  le  nom  de  fecours,  entende  les  Réguliers^ 
parce  qu'ils  alTiltcnt  les  Euef  iucs  ,  &  qu'ils  le  méfient  d'admini- 
itrcr  les  Sacremens,  lans  prendre  part  à  |a  conduittcclleeft  ridi- 
cule, 8c  prend  les  paroles  de  l'Apoilre  à  cuntrc-iêos  ou  par  igao'» 
rance,  ou  par  malice. 

XXII. 

Les  Regtiliers^ar  Uur  profejjîon  j  par  la  nature  éfla  qualité^ 
di'c-ii ,  de  leur  ejiat ,  font  des  fecours  fubordon^z  immédiatement  k 
VEuefyue  ynhurfel ,  afin  qu'il  s*infertufmir  ii  hitn  de  PEglfe  Vni- 
mmJêM.  Et  mnfy  fans  confidtnr  kt  exemikm  mu  User  dmtent  Uurs 
frsmlegesy  &  demeurant  dam  U  rigueur  de  Pmtre  eHahli  de  Dieu,  kt 
Réguliers ,  parce  qu*ils  fmt  R^e&rt  tftmtimmêêBatmmt  fiamis  au 
Pape.ôt exemptsMlajsinJdimeiidetBMeJkm,f^bvm$  ^n^ilsfont 
etebeiffaiice  »  far  Vehliiation  qu'il  veSent  ae  getrder  kwrt  etjinumeet 
Tégitlierettfttr  leur  r^le,  &  fétr  bm  Cenfiitatimt* 

CENSURE. 

Cette  propolltîon  e(l  (auffe,  téméraire,  aaancée  prefomptaeii* 
fiment»  propre  à  rabbai (Ter  l'autorité  Epiicopale,  pleine  d'ioera- 
titode  èc  enuert  le  Pape  9  &  enuer$  les  autres  Euefques  qui  leur 
ont  donné  des  priuilttesi  fchiimatique  »  &  heietique, 

XXIII. 

Lm  que  L  C.  'vmùit  en  terre.  Us  72.  difcipUs  eftoient  Us  premiers 
dans  l'Eglife  après  Us  Apofires.  C'eft  pwrquoy  ceux  quifuccedent  pro- 
prement aux  72.  ctifctpUs,  qui  Uur  font  Us  plus  fembhbîes^  doiuent 
tenir  dans  l'Eglife  le  premier  rang ,  après  les  Eue f que  s  qui  font  les  fuC" 
ceffewrs  des  Jpofires.  Ce  font  Us  Re^uïierSy  comme  k  pronue  S. Thomas , 
&c.  Et  vn  peu  après  ;  Les  Réguliers  ojtt  le  plus  de  rapport  iiux  yi. 
difcipUs  ,  cî^  ainfy  fuccedent proprement  en  Uur  f  lice  ;  dr  pr.r  covfe- 
quent  font  préférables  h  ceux  do?it  Us  trauaux  Us  e7nplois  font  fotix, 
Vanîortté d'^vyi  EnefifAe  pixrîicjtlter,^  qui  par  leur  eflat  ^  Uur  voca» 
tien  fent  attachez,  à  une  petite  partie  d'vne  Eglife particulière.  . 

CENSURE. 
£a  ce  que  cette  propoStion  aifure  que  le&Reguliers  i  ciiiie  d« 

leuf 
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leur  cAat  religieux  iuccedent  proprement  aux  72.  difciplespour 
ce  qui  eft  du  minillere  ttcelefiafti4ae  •  «Ue  eft  noundle,  mifle»te- 
flieraire»  auancéeprcforaptucurcnicnt ,  contre  Udoârinecoiii* 

munc  des  Conciles  ?c  des  Fercs,  &,  impolc  à  S.  Thomas.  Mais  en 
ce  qu'elle  met  les  Réguliers  dins  le  premier  degré  d'autorité 
âpres  les  Eucfi^ues,  elle  eft  fauITe,  téméraire,  erronée  »  &  dcftruic 
l'ordre  de  la  Hiérarchie. 

XXIV. 

On  peut  (tire  que  les  Eucpj'<es  (fui  fi  font  Re^[?ieux ,  montUtt  fhê^ 
kâut  tu  quelfui  méotifrttér  w  defcetuUm  foé  aaiermnt, 

O  k   K   S   U  R  £. 

Cette  propofition  n'cft  auancée  qucponrlemcprisdeladî* 
|;iMté  Epifcopale,  &  c{\  conrrc  le  fcns  de  cet  endroit  du  fouue- 
rain  Pontife ,  que  l'auteur  ailcgue  pour  la  coofirmatiou  de  £1 
doârine. 

XXV. 

Si  Pejiat  Epifcùffaî  efitàt  êàfilmncnt  &  fans  ctmfOfmfmfUm  fmr- 
fût  que  l'eflat  Religieux  ^  fmjttfjf  ks  Riligfm»  fturnumf  îb 
féStr fin»  liemci  des  Supérieurs  f 

CENSURE. 
Cette  propofition  iemblant  dire  que  VtiHt  Epifcopal  n*€& 
point  plus  par^t  que  t'eftat  Religieux, eft  Bniït,  téméraire,  op- 
pofée  au  coniêntementgoieral  da  Fdm  &  des  Doâeart  »  ^  ap- 
payée  fur  Tne  raiibn  trompeu fe . 

XXVI. 

//  eI2  probiible  que  l'eflat  Epifcopal  cir  la  puiffanci  trdinaire  que  les 
tatfqms  Mt  rtteuë  de  Nrérê  ie  Die»,  m  m  em^Uutfê'mt  Smperkm 
^  maifîres  des  Re^iUX»  au  moins  pour  ce  qui  regarde  leurs  veeux 
la  perfeffio?)  de  ces  vaux  j  quand meftne  les  Religieux  n\wrcient point 
les  p'riuilegts  qu'ils  9tU  êiffmtt  ptwr  fe  tirer  de  UJurifUi&ieadgt 
Bue(ques. 

CENSURE, 

Cette  propofition  eft  fauffè ,  téméraire ,  erronéet  contraire  ttt 
droit  commua,  6c  i  la  pratique  de  rKgiilè  prtmitioe. 

XXVII. 

Et  ie  me  ptrfiuide  aifement  qne  cette  doFîrine  ne  déplaira  point  iva 
fainîs  E'iefq!ies,qui  treuuent  la  charge Epf<:opaU fi pejante.qu' ib feront  « 
fans  doute  tku  mfetie  ft  tmr  déchargez,  fur  vue  emrte  opmionpr^" 
hk  d^vn fivrdeoM  aufCy ptfant  t  ^'ifTy  dtf^eHe  ^  qn'eà  celuj  d*effn 
ebligi par  leur  eR  u  d'efire  ee^hles  d'enje^^  aux  Religieux  le  tke* 
mndtiaperfethon 

CENSURE. 
Cette  propofition  eft  vne  injure  H  vne  raillerie  manSieftede 
tout  l'ordre  des  Prelats  ;  &  ainfjr  eft  iadigne  non  leulemettt 
#f  n  Religieux  »  mais  d' va  Chrelticn. 

'  XXVlII./'Xx. 


SKjtAlcFLOrDB.  Il^l 

XXVIII. 

tSxaSimê  de  Peftaf  R  eligUnx ,      vne  exetËime  ^  m  fi  tnmm 
foint  dam  VeOéU  E^ijcopal ,  eft  ^tteia  Religion  eji  im  eftêt  dacquerit 
la  perfeBimh  au  Hem  fue  l'Epifiopat  eft  m  êSai  fifr  demande  vae  perm 
JfèÊHmtdeejaiÊcqmfe.  Ordeftre  en  tm  eflatetwuperfeSHmaeqmfi 
wfnftrm  pMtt  defire  ett  vit  efiat  dtmt  la  profefitn  mue  puiff^  temtfè 
farfattt^  mok  qm Tappofe  qu*  oti  Veft  dez  éutforaaaMt^fim  detmer  att^ 
aten  meien  propre  à  cet  e fiât, qui puife  eattdmre  à  la perfèffien'uneper» 
Jertne  qui  y  fera  petitejhre  entrée  deuartt  fjtie    Vauetr  acqaife,  tJtmJf 
s'il  étrrnu  qa**im  homme  eft  ont  fait  Euefque fans  eftte  encore  parfnît^ 
formemu  en  fnhte  a  la  perfeBion ,  //  n'y  farmendra  qt^en  faifant  des 
etBiens  Oifymlles  foft  eftatml'eÛgfpeint.  £c      pen  aprét;  S'il 
n*eft  pae  encore patfait  aifaremattt  tilejlenvm  eftat  très  danger ertse  i 
pmaqn^deften  vne  charge  qw  demmu  heancenà  de  perfiBien  fam 
ternir  Moimmeiemdel'a^^^^^  i-v  -r 

CENSURE. 
Enceqoecettepropofitionaflbfe  que  l'efttt  EpUcopaln'o* 
Uige  à  aucune  aâion ,  Se  ne  donne  aucun  moicn  propre  pour  ar* 
riuerâ  la  pcrfedion,  el le  eft  £iu(Tè,  tenterai re^  erronée,  contrairt 
â  k  parole  lie  Dieu  »  &  déroge  à  la  dignité  de  l'eftac  Epifcopal. 

XXIX. 

§lup'  qtte  dans  la fiemlaHÊn  t^at  E'>ifcopal  cenfideré  en  hiy  mef' 
9U»j9tt  plus  parfait  ;  néanmoins  puis  qu'il  faut  prendre  Us  chofes  dam 
ht  pratttque  ,Jèlen  toutes  leurs  cir  confiances ,  S*  au  farts  qu'on  les  peut 
êktemr  moratement.  il  faut  préférer  abfolmnent  l'eftat  Religieux  J*efti^ 


gation  qu'il  irnpofe  k  ceux  qui  font  d/tns  cette pfofejjion  :  tn/iis  il  faut 


voir  nt'-^y  s'il  eft  pejjible  ou  prohi^hJe  qu*on  Ptiife  s'r.cqHttter  de  cet 
ehligfCioru  fi  releuées.  Car  d'ejhre  oûligé  fo'if  pfive  de  péché  de 
d^vimiAîion  de  faire  des  chofes  qui  font  moralement  impojjihla ,  ce  j^'eft 
pae^ejre  en  va  efiat  de  ferf  eciion,  mais  en  vn  eftat  de  ta^ere* 

CENSURE. 
En  ce  que  cette  propofition  alTurciiue  Te  liât  Religieux  e(l 
abftilumcnt  plus  parfait  clans  la  prattiquc  ,  que  l'ellat  Epiicopal» 
elle  c'\  nouuellc,  faufil* ,  tcmcraire,  auancce  prefomptueufcmenc 
contre  la  dignité  t<.  l'honneur  de  l'ellat  Epilcopal.  Mais  en  ce 
qu'elle  (érable  vouloir  dire  ,  que  les  allions  aufquclles  vn  Euef- 
que efl  obligé  fous  peine  de  pccbé  de  damnation  ,  (ont  impof- 
ublcs  j  c'cH  vn  bUrpheme  contre  la  bonté  diuine ,  du  vne  hcrc^e*^ 

XXX. 

Vefïii:  Relifjenx  femhle  anoir  ^j?te grande  prérogative  fur  c élu f 
des  Eutftjues  ,  ^  de  Preftres  ,  en  ce  que  ces  eft  aïs  n'obli^eytt  foirjî  ny 
par  enx  me  fines  ,  ny  par  aucune  loy  pofitiue  ,  qui  fois  de  Die  h  ,  a  vne 
ebaftetéfûéf  parhCHhcre  qut  cclie  qui  oblige  le  cetntnun  des  Qkniiiens: 

L  am 


Digitized  by  Google 


«M  //^f/  que  lejîat  da  Religieux  enferme  la  profejjion  d'vne  fureté  an- 
geltque,  non  feulement  par  vue  ordonnance  fofit^ue  de  Dteu»  mats  rncê- 
te  par  fin  effence  ét  fa  mOun. 

CENSURE. 
Cette  propofition  eft  auancée  malitieuléroent  an  mépris  da 
Clcrgc  fccuiicr  ;  en  cc  qu'elle  ne  dit  rien  de  l'obligation  (peciale 
cju'ont  les  Kucrqucs&  les  Ciircx  à  garder  vne  chafteté  panicu- 
licrc  ,  quoy  qu  li  pujfleeftrc  du  rcftc  de  cette  propoiu ion. 

£>£  M*-  L*£Vfi$QU£  DE  CALC£D01Nfi. 

XXXI. 

S't  les  CiitheViques  s^accordoient  à  receuoir  l'Euefque  de  CaJcedo  'me, 
anmne  leur  propre  Pafteur  lettrfrobre  Euefyue ,  quelle  excufepour- 
fêient  ils  apporter  pour  s'exempter  au  reproche  que  fait  S.  Paul  aux 
Corintbitm,  dt  /Vifrv fownie  à  tokéifanee  mtec  prectpitaftm  <^ /km 
difcememtnt  :  &  de  ce  qii*ih  met  en^é  leurs  biem  iontpordt  en  dks 
chofes  roitr  lefqueUes  ih  ve  feuueytt  nttendre  de  Dieu  aucune  récmnpm- 
fe ,  fùftime  s'ils  auoieJit  cy.cru  ihuviitité  ^  VohetJfiiTtce  ^  la  pMiej:ce^ 

Îui /ont  des  chofes  aufqueUes  la  couronne  de  jujiice  n'eji point  promijè, 
^sfiÊÊÊm  mefme  partettêneiffmmteitglejêmttintm  nmém^ 
mtanfifie  de,  commettre  vn  att/ygrânitrimo  ff^^  tAg  ét fi fiparer 
d'auec  le fncceffetcr  de  5.  ?imê%  m  4ubHÊt$émt du  fëStmrsO'dtt 
Êtmitmntrseemrt fon  ordre. 

CENSURE. 
£n  cc  que  cene  propofîtion  nie  qu'on  doine  receuoir  na 
£iidî|n6eQnoyépar  le  S.Siege,  cMune  onreeearoitibnm> 
pre  Euefqne ,  elle  eft  fâuiTe,  &  afltiréb  temertirem  en  t ,  an  m^rii 
ou  fouoerain  Pontife  qui  l'cnucye.  En  ce  qu'elle  (butienr  que 
ceux  qui  rcccuroicnt  vn  tel  Euelqiie  ièroicnt  dignes  d'cltre 
blalroez  d'vne  obeilTance  indifcrettc  &  précipitée,  comme  let 
Corinthiens  (ont  Utfinez  par  S.  Paa(,  elle  eft  encore  lànllè  »  a»* 
Itcîcoiè ,  faifant  vne comparaifon  iniurieufè  d'Tn  Kadque dele^ 
guc  par  le  fouucrain  Pontife  ,  auec  les  faux-Apoftres,  dont  parle 
S.  Paul  en  cet  endroit.  En  ce  qu'elle  dit.que  pour  les  bien?  tem- 
porels que  l'on  a  employez  pour  vn  tel  Euerque>&  pour  1  obcyû 
fance,  qu'on  luy  a  rendue  les  Catholiques  n'enrçauroient  actcn« 
dre  de  Dîcn  aucune  recompenfè ,  £c  que  la  Couronne  de  jaftice 
n'en  point  préparée  pour  cet  fortes  de  bonnes  ceuures,  eUedI 
hérétique.  Et  enfin  en  ce  qu'elle  appelle  aueugle  la  réception 
«i'vn  tel  Euefque  ,  6c  qu'elle  dit  que  ceux  qui  le  reçoiuent ,  le 
mettent  en  danger  dépêcher,  dcdcibdiuiierdu SucccITeurdi 
S.  PierfCt  elle  cft  fiuiflè»  temerairMcandaleniie»  oaaie  vn  dienia 
i  la  ddlbb^'iOmce,  8e  nous  condnit  dans  l^encor. 

XXXII. 

■  hes  déléguez,  dciucrî  receuoir  leur  rfcov.pevfe  ^  leur  entretUniâ 
Prince  qm  les  enuo^e»  ^  non  du  peuple  auquel  Us font  emyex.. 

•  CKN* 
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CENSURE. 

Cette  propofition  entendue  d'vne  pcrTonnc  enuoyée  pour 
rvtiliic  &  I  l  ncctflîtc  des  autres,  eft  fauffe  ,  contraire  à  la  railooi 
&  à  la  pratrique  de  tous  les  peuples  du  monde. 

Fait  en  Sorbonneen  l'aflbmblce  çenerallc  de  U  Faculté  de 
Théologie  de  Pans,  tenue  le  i  y.  Fcurier  1 6 3 1 . 

Par  ordr€  de  MaM.  les  Doyen  &  DoHeurs  de  la  dite  Faculté, 

Philippe  B  o  u  u  o  t. 

Bedeau     /juijf:er  de  la  Facidté. 


EXTRAIT 

D'UN  LIVRE  LATIN 

intitule' 

BIBLIOTHEQJJE 

DES  ESCRIVAINS  DE  LA 
SOCIETE'  DE  JESUS. 

Tat  Philippe  Alega/nhe  de  la  mefme  Société, 
Imprime  à  Anucrs  par  Jean  Mcurfius  en  1^43. 

Apfrouué  par  le  General  &  autres  Theolo- 
gtens  de  U  Compagnie, 

F  A  G  E  99.  ^  ' 

Edoiiarà  Knott,  appelle'  en  fon  véritable  nom  Matthias  Wilfon 
Anglois  de  nation,  de  la  prouince  de  Northumberland, hom- 
me d'emmente  do^lrine,  &  d'une  douceur  très  propre  au 
gouucrnement,  fut  premièrement  charge  à  Rome  de  l'éducation 
de  la  jeunenc  au  Collège  des  Anglois.  Eniuite  il  exer<jM  la  char- 
ge de  Viceprouincial  de  noftreprouincc  Anglicane  hor^  l'Angle- 
terre ,  &  maintenant  il  cft  Supérieur  de  la  prouince  Anglicane. 
C'cd  luy  (jui  a  c(crit  un  petit  liure  très  dotSte  Ibuz  le  nom  de 
Nicolas  Smith,  auec  cette  infcription  :  Breue  ô*  modèle  iiijcuj[im 
de  quelques propofitions  du  Dotieur  Kellifojt ,  qu'il  s'ejfme  de  prouuer 

L  z  dam 


1^4-   Extrait  dq  LtTRri  Latin  D'ALSCAMbE  9  jssairt . 

éans fin  irmiité  dt  ta  Werarehii  mUfitftiqtte ,  traâmttê  d'jinf^lois  en 
iMinpar  Gnrge  H^gtM ,  ér  apfrêmUe  var  les  jt(ffr.iges  de  fluptitrà 
DoBturs  Cstholiqti€s  de  fhijîfign  fltuur/fiez  :  mpriméê  à  jîmmi. 

Dq  mefine  Auteur  font  les  tnittez  iuioans. 

I*  Qu^ification  chariuble  de  l'examen  de  kidiicafltoii  pre«- 
ccdente. 

2.  DefFenfè  de  Nicoks  Smith  contre  It  Réplique  faite  à  A 

difcuiTion. 

3 .  La  charité  defendiie  contre  le  Doâenr  Pottemst  imprimée 
à  Saine  Orner  en  1^34.  in  4.  ' 

4.  Le  Chrilli'inilmc  défendu  contre  la  Réplique  de  Chiltag 
VTOnius,  imprimé  à  Saint  Orner  en  1638.  in  4. 

/•  AddieâepreBmbulaireaumefme,  àLondietn  16364108. 

Dam  U  mefme  j^Ugambe pag.  242. 

Jean  Ploide  Anglotsde  nation  de  laprouînce  de  CantabrigCi 
après  auoir  commencé  Tes  études  à  Rome  au  Colley  des  An- 
gloisj  fe  donna  à  noflrc  Société  en  ifpft.  il  fût  enfuitc  enuoyé 
en  Angleterre ,  où  il  fut  pris ,  &  depuis  chaHe.  11  a  enfçignc  la 
Théologie  plufîeurs  années  au  Collcge  des  Angloia  à  Lottuain* 
3t  s'occupe  maintenant  à  cfcrire  à  Saint  Orner. 

Il  a  c(cr::lbuzlc  nom  de  H.  L.  c'eft  à  dire  Henry  Locmeliny, 
cjuclqucs  opul'cLiîcs  pour  défendre  la  forme  de  gouucrncmcnt 
établie  en  Anglcicrrc  per  le  Sjcgc  Apoiloliquc,  &c  le  Dccrcc  de  la 
Congrégation  de  ilndicc  conuc  quelques  Éi'cnuauns  cemcraircs 
de  France. 

Et  fouz  le  nom  de  Daniel  à  Jefu  il  a  fait  l'Apologie  du  fainC 
Siège  Apoftoliquc  ,  &  de  fa  conduite  dans  le  gouuerncment  des 
Catholiques  d'Angleterre  ,  efcnte  premicrement  en  AngloaSs^ 
enfuiteen  Latin  en  163 1.  in  8. 

Au  mefme  liure  dans  la  table  des  matières  au  titre  de  la  Théo- 
logie Polémique,  ou  des  Controuerfes  auec  les  hérétiques,  jJ  met 
ca  Litre  pa^.  496.  Jean  Fioide  ell  auteur  de  l'hiiloire  abrege'c  de 
l'Apollalîe  d'Antoine  de  Dominis  &c.  De  la  plainte  de  l'Eglilc 
Anglicane  :  De  l'Eponge  pour  la  defènfe  du  gouvernement  des 
Catholique*  d'Angleterre  j  &  de  quelques  autres  ouprai^cs  fur 
le  meliiic  fujct ,  contre  Cranaa,  contre  Hobbi ,  contre  ks  Noui- 
tcars.  '  ^ 
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TOUCHANT  LA  CENSURE 

DVLIVK.£D£LA- 

SOMMEDES  PECHEZ 

D  V 

P,  J5AUNY  JESUITE. 

Extrait  d*uoe  Lettre  de  la  Faculté  de  Théologie  de 

Paris  au  Cardinal  de  Rîchelieu,pour  luy  demander 
permiilion  de  publier  la  Cenfure  dcja  drelTée  de 
(e  tiureduP«J3aun^* 


M 


Le  5age  Bh  de  Sync  a  pariâiteiiieiit%ien  dît ,  que  les  hommes 
tè  chargent  d'une  grande  occupation,  8c  au'i  1  7  a  un  joug  peianc 
oui  preflè  les  mtferables  en6af  d'Adam.  Or  il  nous  ièmDleJ4on- 
Seigneur  9  que  dans  la  rencontre  prelente  on  peut  fort  bien  en- 
tendre par'ce  joug  cette  monftrueufe  mafle  de  nouucaux  libres 
dont  nous  femmes  accablez ,  que  l'on  peut  appcllcr  des  faulx  vo- 
lantes ,  qui  moiffonnent  la  beauté  des  champs  de  l'Egiiiè»  ^dé« 
tniifent  tout  Tomement  du  Carmel.  Miis  l'on  peut  encore 
mieux  dire  »  que  ce  (ont  les  épines  8c  les  chardons  que  produit 
cette  terre  maudite  de  Dieu  en  punition  des  peohei  des  hommes, 
^oftre  Faculté,  Monfèigneur ,  trauaille  'tou|OHiS  à  les  déraciner 
autant  qu'elle  peut.  Mats  c'eft  à  Voftre  £minencc  à  faire  l'offîcc 
de  cette  colomoe  de  feu  ,  qui  accompi^iant  les  Hébreux  fâiibit 
mourir  les  ferpcn^^bruloit  les  épines  qui  iè  rencontroient  dans 
leurchemin.  Les  mecluns  liurcs  Ibntces  épines  dont  il  cft  ne- 
ceflâirededeliurer  le  Chridianifme...  Il  s'en  vend  un  publique^ 
ment ,  compofé  par  le  F.  Eftienne  Bauny  ,  dont  les  erreurs  &  les 
maximes  corrompiies  que  nous  y  auons  remarquées,  auec  les. 
fiillîfîcations  qu'il  fait  des  auteurs  qu'il  cite  ,  vous  feront  fidclc- 
mcnr  rapportées  par  Mr.  Lefcot  noftrc  Confrère,  ôc  qui  c(ï  parti- 
culièrement attaclîc  à  vortre  fcruice,  s'il  plaill  à  U.  E.  de  l'écou- 
ter, conmie  nous  l'en  fupplions  trc;  humblement  i  afin  que  la 
Cenfure  qu'il  y  a  long  temps  que  nous  auons  formée  contre  ce 

Uurcdaus  i^os aUemblée^  ordinaires»  puiiTe  coiia  pa^Q^^^^^  ^u 
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iour:  ce  qui  ne  peut  eftre  i^ue  très  heureux  à  toute  l'figliiè» 
conuneilell  fore  aefiré  depuis  long  temps  de  tous  les  gem  de 
bien.  Vous  obli^rez  par  là  infiniment  nodre  Faculté  »  &  tous 
l'engagerez  à  onrir  encore  plus  ardemment  Tes  prières  à  Dieu 
pour  noilre  Roy  très  Chreâieiiy^  pour  la  coûTcruiitioii  de  HQÙn 
perfonneiâcrée. 

MoMeEiONEviu  DeU.E. 

icicfCf  huékf  aettciobdffio» 

UÀ^ifi  ^6^u  *        Les  Doyen  et  Docteurs  de  la  FaCi 

DE  Théologie  de  Paris. 


Ç   X   T   R   A   I  T 

pes  Regiftres  de  la  Faculté  de  Theo*- 

logie  de  Paris. 

L^an  1644.  le  i.joiiiV'Aurillc  Syndic  a  rapporté  que  dcpuii 
peu  on  auoit  publié  un  ETcrit  fouz  un  nom  fuppoié  contre 
VjLxtrait  de  la  Théologie  Morale  des  lefmtes ,  dans  lequel  il  J 
âuoit  pluûeurs  raédifances  injurieufes  contre  M.  François  Hal* 
lier  Doâeur  de  ladite  Fac.  &  que  Ton  impofoit  aufly  fauflemcoc 
dans  ce  libelle  à  la  Faculté,  comme  fi  clic  auoit  approuué  le  liurc 
du  P.  Bauny,au  lieu  qu'elle  l'a  ccnfuré  il  y  a  quelques  années,  & 
elle  auroit  tait  publier  cette  Cenlurc  ,  (i  elle  n'euft  receu  com- 
mandement de  Monficur  le  Chancelier  d'en  dilîcrer  h  publica- 
tion jufqu'au  retour  tiu  Cardinal  de  RichelieUiCe  ^ui  fut  ligoifi^ 
^  U  f^yxlié  au  mois  de  Se^teii^bre  i^^i . 
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C   E  N  S   V  R  E 

D€  U  FdCulte  de  Théologie  dc  Farif  du 
Lime  Franfoii 

*  I  .  M    T    I    ^    9  L 

SOMME  DES  PECHEZ 

Qjû  fg  cmffifittent  en  som  eJléUSj  &€. 

COMPOSE'  PAIC 

ESTIENNE^AUN  Y  JESUITE. 

Gnquieme  édition  reueue  &  corrigée  par  l'Auteur» 
A  Paris  chez  Micliel  Soly  )  rue  S.  Jacques  au 
Phœmx  M.  DC  XXXIX. 

Citti  Ccnfure  faite  le  i.  Auril  i6^u 

t  Extrait  qui  fut  fait  alors  de$  mâuttêùfes  propofuions  de  ee  liurêp 
é^ftUfkt  imfrimé  ^iktmifar  orirê  dê U  Fâmlté  à  tHftki 
Dûkemiefifimt  b»gqu*cn  mt^n^ieyi  mtêk^n  /«ji  ^mti 
dt  rapporter  les  pr<tpoJitkm  ks  flttt  eonjUersUer  mtet  leun, 
qualijkatiant. 

h  DES  CHANSONS  PROFANES 
]>AHS  LE  SERVICE  DIVIN. 

P/t^e  6.  Si  tOQlcfbis  il  n'y  auoit  en  ces  chanfons  que  de  ia  va- 
nité ,  l'on  ne  dcuroit  les  tenir  pour  mortelles  ;  quia  nm  ejfit 
gravis  trtfuriaMe  Mi  notabiliter  dtvhmm  officium  urderitur^^ 
Cs^etmcaÙLSimmCtifGsbOfOtgamrfmufut. 

CENSURE. 

Cette  ffopofitionefifdHjfet&ferilliÊfe  j  ^citefdujfe^ 
ment  Cajetan. 

II.   DU  BLASPHEME, 

101  «  ^  iQ^  (lOn  (ju'oii  flomme  «uec  cpatianelie ,  ep* 
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probre  8c  deshonneur  les  faims  très  augures  membres  du  Filj 
de  Dieu  •  ce  qu'encDrcibicn  que  ne  Icmblent  faire  ceux  qui  s'en 
Icruent  en  leurs  communs  dilcours  ainli  que  d'ornement  de  lan- 
gage, difanc  Mort,  Tefte,  Ventre ,  fi  font>ils  toutefois  coupables» 
dit  Bonicina.  Quelques  uns  néanmoins  que  cet  Auteur  allègue, 
tiennent  c^u  appelier  ces  parties  par  colère  ,  &  non  par  indigna- 
tion cnucrs  Dieu,  n'clt  pas  blafpheme. . .  C'cll  toutefois  ,  dit 
Lay  luan,  péché  d'irreucreoce  contre  Dieu,  qui  n'eft,  dit-il ,  que 
véniel ,  t^uiuid  il  ùlus  parjure ,  icandale  »  ou  danger  de  jurer 
à  faux.  i 

Ib  'id,  Si  le  pénitent  dit  que  la  chaleur  l'a  emporté  à  ces  paroles 
fcandaleufes ,  Ton  fe  pourra  perfoader  aa'en  les  difant  il  n'a  pè- 
che que  venielcment  »  dit  S^nmh^  MMjphmÎMt  d'antiot  qu'elles 
ne  font  mauua^  que  materielemenc  i  caille  de  b  colère...  0c  tel 
eft  le  jugement  qu'il  £uic  &irede  ocuzqtti&uscoiifiderauan 
l'en  lenient. 

Bag.  105.  Siiespeniteiu  répondent  qa*ibn'ODteftéto«cfaet 
d'âncun  dépit  de  Dieu»  mais  de  llio'mme  »  mais  des  béAes»  fcc.  i 
qui  ils  en  vouloient»  ledit  Confèllèur  ne  les  reputera  blafphema- 
tenrs,  ny  priues  de  la  ^;race  »  pour  s'eftte  iêruis  de  mots  bl^ipbe- 
matpire^. 

CENS    U    R  Ë. 

Cette  deSfim  frife  gemaiement  ejl  periUetife,  fiétndâ^ 

Icufe,  &  offenfe  Us  oretUes  fieufa. 

IIL  MAUDIRE  LES  CREATURES. 

Pag.  1 1 1 ..  1 1  Bans  les  malediâtons  des  6eftes,du  del»  du 
Tenti  des  démens ,  il  n*f  a  que  du  veclié  véniel  »  quûid  on  s'ar- 
Tc6t  fimplement  à  l'eftre  de  ces  cnofo  »  (ans  en  faire  rapport  à 
celuy  à  qui  dles  appartiçient. ....  Pour  moy  je  crov  que  l'on  - 
peut  auec'verité  dire  »  qu'ofté  la  colère  il  n'3^  a  nnlie  mute ,  ny 
Tenidle,  ny  mortelle»  à  maudire  les  chiens»  les  oiièanx»  autra 
telles  chofes  qui  Ibnt  fyas  railoo. 

CENSURE. 

Cette  preftf tien  efifaujfe  ^  téméraire. 

IV.  DE  LA  MAINE  DU  PROCHAIN. 

'  Bf^*.|3t4-  &  'iiS'  Troifiéme  marque  de  haine  à  l'endroit  du 
prochain  ,  c'cil  de  ne  le  vouloir  hanter  »  en  auoir  une  dicnation 
telle  &  ii  violente  ,.que  pour  quoj  que  ce  (bit  l'on  ne  veuille  1  u  y 
parler  »  ny  l'aider  a  (on  befoin  »  otr  bien  luy  pardonner  quand  d 

monnow. audir  fiôily  fclèinetÀlaraiiôii..    Je  eroy  ncan- 

moiiis 
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on  P.  BauittsTbsviti. 
f0oim  qo^à  manquer  à  ces  chofi»  il  n*j  ft  point  de  pedié  mortel» 
finon  en  cas  de  icaodaie. 

CENSURE.  * 

Citte  doSrine  efi  contre  leftecefte  4$  lefm  Cbrifi^  Si 
vous  ne  pardonnez  9  &c. 

V.    DU   5TUPRE  ET  DE  LA 
FORNICATION. 

Pag.  143.  Stupre  e(l  quand  l'aélefe&itauec  une  vierge  con- 
'  tre  fa  volonté  &  par  force,  Dsohm  $ê,  1 7.  n/d.  il.  Qmnà  elle  s'y 
porte  de  gré  à  gré  êc  volonteiremeot  9  ce  n'eft  pas  ïïupre  »  m ais  v 
^rnicacion.  Et  Uxs  ï\  n'ieft  neoeâàire  en  confcience  de  la  dotcer, 
queluues  prières  Ce  perfbafions  que  y  foieoc  intemeniies  de  la 
part  de  l'homme. 

CENSURE. 

ente  pTOpofitiêw  eft  faujfe  in  Vune  ^  fémttt  de  fes  pérties. 

.VL   DU  LARCIN. 

Pag.  10$.  S  ixmfi  gmerAmem  de  pêché  mm^Uf  enfkns  qui 
frtmantkkkiidê  limpêrm  foitUttitMfm:  D'amant  que  1  cf- 
dits  païens  ne  font  ceniez  ks  vouloir  obliger  à  n'entreprendre  * 
for  le  leur  fonz  cette  peine ,  v  ayant  de  l'apparence  qu'ils  aime- 
roient  mieux  voir  tous  leurs  oiens  fendu»  entre  leofi  mains,  que 
knrldits  enfims  en  difgrace  aueo  Dieu. 

CENSURE. 

Cette  mfen  enure  ù  porter  Uicim%  &  à  tente ferte 

J^injujlice. 

Pag.  ZI  3.  Si  les  valets  qui  fe  plaignent  de  leurs  gJgcs,  les  peu- 
ucnc  d'eux  mcfmcs  croiftre  ,  en  fe  garnrilanc  les  mains  d'autant 
de  bien  appartenant  à  leurs  maillres  ,  comme  ils  s'imagment 
en  eilre  nece  fia  ire  pour  égaler  ieldics  g^gcs  à  kurpeiAC  î  Ils  le 
peuucnc  cnqueiques  rencontres,  &c. 

CENSURE. 

Çette  frefefitm  efi  ferilleufe^  me/me  en  j  ajentm  Us 
refiriStiem^ 

VII.   DE  LA  RESTITUTION. 

Pag.  izo.  iiï .  Il  eft  fort  probable  que  ccluy  qui  a  dérobe 
à  diuerfes  [ois  dc^  choies  de  petate  valeur ,  lorfque  cela  cà  mon- 
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i^o  CensureduLivri 
té  à  une  quantité  coniîderable  n'eft  Doint  oblige  Touz  peine  de 
damnation  éternelle  à  rien  reftttuer..  La  niiba  en  eft  forte  :  car 
6  reparer  le  cort  dont  on  auroît  tûé  U  cauie  »  nul  n*c(ï  teno  fous 
peiaed'eocoarir  la  damnation  éternelle  ,  quand  à  le  faire  l'on 
n'auroit  péché  que  venicllement  i  d'àutant  que  telle  obligation 
n'cll  effet  d'autre  coulpe  que  mortelle.  Or  ces  menus  larcins 
qui  Te  font  à  diuers  jours  &  rcprifes ,  à  un  homme  ou  à  plufieursi 
quelque  grande  que  puiflê'eftre  lafomme  de  laquelle  on  iè  lèroit 
accommodé ,  ne  feront  jamaii  mortels  ;  &pircmiièi|aent ,  die 
Bcrirducius ,  ils  n'obligeront  point  à  reftitucr ,  parce  qu*ils  de- 
meurent toujours  vcnicls  de  leur  nature  à  cauic  de  la petite 
quantité  de  coaque  chofe. 

CENSURE. 

Ctttt  fnftfitkHf  &  U  fâifoH  finir  iâqjâdk  w  Péfpf^ft 
farticutiitu 

Pâjg,  238.  La  dernière  chofe  que  je  ju^  excuièr  de  la  rcflica- 
tion  •  cw  l'ignorance  dn  droit»  on  da  fàit,8c  ioelle  inaiociUe... 
Ainfi  cens  qui  par  trafics  »  paâs ,  ou  contraât  nfartiret  >  qu'ils 
croy  oient  eftre  bons,  ont  gagné  de  G;rands  biens,ignorant  inuin- 
ciblcment  que  telles  façons  d'agir  ruffenc  reprouuées  ^  illicites, 
ne  font  obligez  à  faire  reftitution  d'iceux  oiens  acquis  comme 
cela,  encore  qu'après  auoir  ainû  gagne  l'on  les  inilruiiiildt 
l'injnftice  d'iceux  cootnâa. 

C  E  N  $  U  E. 

Cette  frofefttton  efi  fdujfe ,  &  ler'tUeufe  ddm  U  ftât* 
t'tque» 

Pag.  zî^,'^zî6.  Quiconque  aura  des  cho(ês  trouuées ,  il(è 
les  pourra  appropner^s'il  ell  pauurc...  Que  l'ayant  une  fois  fait, 
cette  chofe  eit  û  proprement  à  lu  v  ,  qu'encore  que  le  maiOrre  pa- 
roiilê  par  après»  il  n'eft  tenu  ae  s'en  défaifir  :  par  ce  que 

CENSURE. 

Qettt  frofofttm  dsns  les  termes  où  elle  efi  coneeUe,  tft 
fMuJfe. 

P^g-  !Ç7'  &  1"^-  Si  l'on  cfl  oblige  de  reftitucr  les  dommagff 
qui  Icroient  arrivez  d'une  aJlion  qu'un  tiers  auroit  faite  à 
nofire  inftance?  Par  exemple,  quelqu'un  priera  nn  ibldttde 
(Mittre  IpA  Toifin  t  00  de  brûler  la  ^[nnge  dim  Iioinaie>^tti  ta* 

n 
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ra  offcnfé  ,  l'on  demande  fi  au  défaut  du  foldat ,  l'autre  qui  l'a 
prie  de  faire  tous  ces  outrages  ,  doit  réparer  du  fien  le  mal 
<jui  en  fera  iflU  ?  Le  dilcnc  Cajctan  ,  &c.  Mon  fcntiment  n'eft 

Î>as  le  leur:  car  à  rcftituer  nul  n'cft  tenu  s'il  n'a  violé  la  juftice  : 
e  fait  on  quand  on  fe  foumet  à  aucruy,  quand  l'on  le  prie  d'une 
faueur?  Quelques  defirsquc  l'on  ayc  de  l'obtenir  par  Ton  moyen, 
c^uelqucs  demandes  que  l'on  luy  en  fafie  ,  il  demeure  toujours 
libre  de  l'octroyer  ou  h  nier.  De  quelque  part  qu'il  encline, c'cft 
fa  volonté  qui  l'y  porte:  rien  ne  l'y  oblige  que  la  bonté,  quo 
la  douceur  &  facilité  de  fon  cfprit.  Si  donc  il  ne  repare  le  mal 
qu'il  aura  fait ,  s'il  ne  reftituc  les  choies  en  leur  premier  eftat, 
il  n'y  faudra  adreindre  ccluy  ,  à  la  prière  duquel  il  aura  ofFenfé 
i'iunocent. 

VIII.  DEL'USURE,ETDESES 
DIVERSES  PALLIATIONS. 

Poff.  3 1 4.  3 1 5".  Il  eft  loifible  de  demander  5c  rcccuoir  plu» 
que  le  principal  ratione ptrïctdi ,  à  caufe  du  danger  de  le  perdre, 
auquel  s'cxpoie  celuy  qui  eo  vuidc  Tes  mains  en  faucur  du  de- 
mandeur. 

pAg.  \  \6.  L'opinion  contraire  (qui  permet  de  prendre  plus 
que  la  femme  preftée)  peut  cftrc  defendiie,  en  cas  que  le  rcm- 
oourfement  de  la  fommc  recciie  ne  fe  deuft  faire  qu'après  lon- 
gues années ,  de  que  le  dçbiteur  obligeai  Ton  créancier  à  ne  I9 
point  prcffer ,  &c. 

Par.%\%.  Il  s'en  trouue  qui  aaancent ,  qu'il  e(l  licite  auanc 
que  de  preder ,  d'accorder  èc  padifer  auec  fon  débiteur  ou  mu- 
tuataire  ,  qu'il  reconnoidra  le  bienfait  de  quelque  gratification. 
&c.  Pour  ce  qu'il  femble  n'y  auoir  point  ae  mal  à  p-nStifer  tout 
ce  qu'il  eft  permis  d'efperer ,  de  donner, d'accepter,  &c.  Le  paft 
donc  qu'on  en  feroit  n'eft  prohibé;  non  plus  que  de  receuoir 
parole  de  celuy  qui  emprunte,  qu'en  cas  qu'il  ne  fatisfafTeau 
créancier,  en  luy  rendant  ce  qu'il  luy  a  prefte  au  temps  détermi- 
né par  entr'eux ,  il  augmentera  de  certaine  fomme  d'argent  le 
capital. 

Pag.  324.  c^*  315".  Il  eft  néanmoins  vray  ,  que  le  répondant  à 
raifpn  du  danger  où  il  fe  met  pour  celuy  qu'il  caurionne ,  peut 
pour  cela  exiger  de  luy  autant  que  ce  hazard  ell  cilimé  valoir, 
&c.  Ratione  periculiforttSy  vel  difficuîtatmn  aut  expetifirinti ,  ijua  in 
gà  recu^eriindà  meiuuniur ,  licet  aîtcjuid  extra  ftirtem  exigrt  e.  Car 
tant  la  peine  de  rccouurer  le  iîcn  d'un  homme  qu'on  ne  con- 
noift ,  ou  il  l'on  en  a  connoifTance  qu'on  fcait  eflrc  afTronteur  j 
que  tant  la  peine  ,  dis-je,  que  le  hazard  où  l'on  s'cxpofc  de  n'en 
retirer  jamais  rien  que  par  procès  ^  à  la  longue  ,  font  bien  con- 
^derables,  ^  dignes  que  l'on  les  reconipcurç, 

Pag. 
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Pag.  3  3i.  L'on  n'obligeroic  4onc  pas  pea  le  monde» 

^    fi  le  gareotiflant  de  ces  maouais  enets  »  8c  tout  ea  lêmble  du  pe« 
ché  qui  en  tUt  ezufé ,  l'on  luy  donnoit  le  mojen  de  cirer  autant» 
&  à  rauantare  plus  de  profit  de  fbn  argent ,  par  quelque  bon  8c 
legitiinecmploy  ,  que  Pon  ne  fait  des  ufures.  C^ft  cela  mefhie 
'  auec  quo^  nous  mettons  fin  à  ce  Chapitre  :  la  ferme  auec  laquel- 
le l'on  einme  que  tous  le  peutteni:  faire  fans  péché  »  endorra  le 
diicours  i  H  pour  e(lre  tei|e,il  faut  quMle  aye  les  conditions  qui 
s'enfutuent.  La  i.  que  l'on  ne  donne(bn  argent  qu'a  ceux  qui 
ont  un  fond  ,  duquel  ils  ont  coutume  de  tirer  quelque  rente  an* 
nuellc  ,  ou  bien  quelque  indufbrie  pour  faire  valoir  ledit  arge  ne» 
que  lefdits  marchands,  ou  autres  oui  en  peuueot  tirer  profit ,  de* 
mandent  à  emprunter.  La  z,  que  lefdits  qui  donnent»  requ  is  par 
ceux  qui  prennent»  de  Icurprefteratgent»  au  Heu  de  ce  faire 
fiiiTcnt  crois  contrats  :  L'un  de  compagnie  j  l'autre  d'afTuranoe 
du  principal»  U  du  proHt  qu'on  s'en  promet  f  &  ietrotiiénie 
d'achat  d'un  gain  cen  lin  pour  un  incernin  5c  indéterminé. 

P^. 31)*  Or  peuuent  ces  contrats»  die  Maj or,fc  fai rc  en  deux 
fixons  :  La  première  verbalement«dc  par  parglcs  formelles  èc  exv 
prefles  :  l'autre  virtuellement  &  mpUcîte  tantim^  comme  il  arn» 
ve  quand  ccluv  qui  cfl  rcouis  de  prciler  de  l'a^nt ,  mtiiUËt  ex^ 
preffe  omni  titulo  que  potefljifcrari  6.pr9  i  oo. d'fmttnatarkif  intendit 
iHi  date  îutrum  9mm  eo  titulo  quo  ilU  intettdit  aaipere  :  ou  bien  lorj» 
que  celuy  qui  veut  auoir  argent,  protcftc  de  rendre  auec  le  prin- 
cipal certain  gain  à  qui  l'en  voudra  obliger  »  lU  quéUmr frê  m§dt* 
ehn  incertî  lucri. 

P.ig.  Celuy  donc  qui  a  bcfoin  d 'argent ,  venant  à  expli- 
quer le  deiirqu*il  a  d'en  recouurer  en  telle  ou  telle  quantité  ,  le 
créancier  futur  luy  pourra  repondre  :  Je  n'ay  point  d'jrgent  a 

Î^rcller,  fi  bien  à  mettre  â  profit  lionnelle  &  lîcite  :  li  vous  dcllrt  z 
a  fommc  que  demandez,  pour  la  faire  valoir  par  voltre  induib  ic 
à  moitié  perte  moitié  gain,  pcutellre  m'y  relbudray-je  :  bien  cfl 
vray  qu'à  caufe  qu'il  y  a  trop  de  peine  a  s'accorder  pour  le  pro- 
fit, li  vous  n/en  voulez.  afTurer  un  certam,ôc  quint  de  quant  auffi 
mon  fort  principal ,  qu'il  ne  courre  fortune,  nous  tomberons 
bientoft  d'accord  ,  &  vous  fcray  toucher  argent  dcz  cette  heure. 
Ainli  l'accord  fait  de  paroles,  le  contrat  fe  pafTera  félon  la  forme 
cy  dcfTouz.       ne  fiudn  prendre  le  gain  conucnu  entre  les  par- 
tics  au  commencement  diidit  contrad  :  car  lors  il  n'eil  pas  cn- 
-    core  dcu  ,  ains  au  bout  de  Tan  ,  ou  demy-an  ,  ou  dc;quarricr  en 
quartier,  ne  full  que  le  créancier  craigiull  probablement  qu'd  ne 
pull  recouurer  ce  qui  luy  leroit  deu  (que  l'on  appelle  communé- 
ment intcrcft)  au  bout  de  l'an  lans  procès  j  ou  que  ceiny  quife 
conlliiuc  (on  débiteur,  ne  luy  baillall  par  après  franchement, lie 
bonne  volonté,  &  fans  elhe  importune. 

3i-S  3^*C^y^*i«Toutc  Uibmmc  mçnuonnec  audit  con- 
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traél  fc  doit  dcliurcr  rctllement  8c  de  fait.ii  que  le  créancier  n'ca 
retienne  rien.finon  es  deux  cas  fufdits  au  nonib.  3.  combien  qu'il 
cft  toujours  plus  alfuré  d'attendre  le  terme  accorde  par  la  con- 
ucntion  mutuelle  qu'on  en  fait. 

6.  II  ne  fauf^pas  que  ce  qu'on  demande  foit  exceffif.  Commu- 
nément il  lefaudritcnir  dans  ^ordonnance  ,  &  fe  contenter  du 
prix  que  le  Roy  permet  par  icelie  ,  qui  cl\  au  denier  i  2,  pour  les 
marchaiids,&  au  denier  1 8.  pour  les  autres; ne  full  que  pour  cer- 
taines confiderations  ,  dont  le  jugement  rcferuc  aux  (âges  ,  iî 
falluli  l'accroiftrc,  ou  le  diminuer. 

7.  Pour  plus  grande  aflurance ,  il  eft  bon  que  le  créancier  difc 
à  cckiy  qui  fc  conftituc  débiteur  ,  que  fon  mtention  en  ce  con» 
tra<fl  n'eft  ufuraire  ,  bien  en  l'obligeant  de  fes  deniers  de  les  faire 
proficer.aucc protcllation  de  fa  part  de  ne  vouloir  rien  fiire  con- 
tre Dieu  &  la  confcience  :  car  par  cela  pa^.  336.  il  fe  déclare 
porte  au  bien,  éloigné  du  pcchc ,  dans  les  dilpofitions  de  ne  con- 
tra£ler  point ,  Ji  fciret  titiilmn  hujw  contrains  nov  efèjujfrtm,  (i;*c. 

Ces  choies  ainfi  pretuppofces  ,  le  contra£t  fe  peut  paflcr  en  la 
forme  oui  s'enfuit  :  Fut  prefent  en  fa  perfonne  N.  lequel  de  fon 
bon  grc  &  volonté  a  confcfle  deuoir  à  N.  pre(ênt  la  fommc  de 
...  à  caufe  de  pareille  fomme  que  led.N.  luy  a  en  fon  belbin  &c 
indantes  prières  deliuré  &  compté  en  efcus ,  pifloles,&c.  prefcns 
les  Notaires  foubfignez.dcuant  lefquels  a  lediiN. promis  de  payer 
la  fbmme  fufd lté  audit  N.  ou  à  fou  mandement ,  en  cette  ville 
de  Paris  dans  l'an  prochain,  le  commençant  à  compter  de  ce  jour  ' 
20.  de  l'an  1638.  à  peine  de  tous  dépens  dommages  Scinterells, 
qui  courront  dez  &  depuis  ledit  terme  échcu  jufques  à  l'aduel 
payement, (ans  autre  fommation,  ou  interpellation. 

Notez  que  cette  dernière  claufe  ,  que  les  intérêts  courront 
après  le  terme  juiqu'au  payement,  Ce  met  cxprefTément  pour 
cuitcr  les  commandemens  qu'il  feroit  befoin  de  faire,  à  caufe  que 
la  juftice  n'adjuge  les  intcrcfts  que  du  jour  des  fommations  8c 
commandemens. 

Tous  les  contrains  d'argent  prefté  ,  ainfi  en  parlons  nous  pre- 
nant toujours  le  mot  de  prcft  improprement  8c  au  fens  qi/e  nous 
auons  d:t ,  fe  font  en  gênerai  de  cette  ibrte  par  toutes  manières 
de  perfonocs.Gentilhorames,  Prefidens  ,Confeillers,  Marchands, 
Fermiers,  8cc.  lefquels  en  ce  qu'ils  fe  font  payer  l'intereft  de  leur 
dit  argent,  les  uns  au  denier  12.  les  autres  à  10.  pour  100.  qui 
excède  le  prix  de  l'Ordonnance  ,  me  (cmblent  reprchenfibles, 
n'eftoit  que  leurs  débiteurs  le  fiffcnt  de  gré  à  gré  ,  &  fans  y  cftrc 
contraints  j  8c  que  pour  juftcs  caufes  ils  deufl'cnt  palTcr  le  prix  de 
ladite  Ordonnance. 

Or  cft  à  noter  que  la  couru  me  pone,  que  lorfqne  le  terme  du - 
dit  payement  eft  écheu  ,  le  débiteur  n'a  moyen  de  payer  le 
principal,  il  va  payer,  &  auanccr  l'jntcrcft  *  encore  pour  un  an  i 
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&  Ton  créancier  iuy  baille  un  proioDgemenc  figné  de  fa  main  en 

çcrte  forme. 

Je  loubfigné  N.  proroge  à  un  rcl  le  terme  à  me  payer  la  fbm- 
me  de  ....  qu'il  me  doit ,  comme  apcrt  par  Lojuraâ  rcccii  par  tel 
Notaire,  ce  jui^ucs  a  ua  tel  jour,  (ans  déroger  auUiL  con- 
tracltjit.  ' 

Voilà  à  mon  aduis  le  moyen  par  lequel  dans  le  monde  quanti- 
titc  de  peHouncs  ,  qui  parleurs  ufures,  extorfions  ,  &  contrats 
illicites ,  fe  prouoqucnt  lajude  indi^nacioD  de  Dieu  ,  fe  peuuenc 
fauiicr,  fi  au  lieu  de  preiler  le  leur ,  ils  le  baillent  en  la  façon  def- 
fus  ditte,  qui  n'ed  de  mon  inisaicion,mais  de  quantité  de  grandf 
hommes,  donc  jcjuge  à  propos  d'inièror  iey  m  paroles,pour  pa- 
rer aux  reproclies  de  ceox  à  qui  cette  optnioa  poorroit  lènalw 
improbable  0c  noQuelle. 

Celay  qu  i  le  premier  en  France  s'en  eft  rendu  l'auteur  &  pto- 
teâeur,  c'eft  Jean  Major,  &e. 

C   £   N   S    U   R  R. 

Cette  do[lrhie  prife  en  gros  efi  fuujfe,  téméraire ,  &cm^ 
traire  à  la  charité  CbriUienne:  eUc  porte  manifestement  À 
l'Hjkriy  &  n'efi  péu  mf$tm  à  tafimn  de  hUj^r. 

IX.    DU  J  E  U  S  N  E. 

P^.  %%9.  On  pourrait  auflt  (ans  rompre  Ton  jenTne  prendre 
à  lacolkition  quelque  bouillon  d'herbes,ou  quelque  falade  auec 
nn  haran  foret  $  poor  ce  que  telles  choies  font  plutoft  ordonnées 
pour  rafraîchir,  que  pour  nourrir. 

C  £   N   ^   U   a  £. 

■ 

Cette  propofttion  entânt  qu^elle  permet  de  manger  de  pe- 
tit i  potions  à  la  collation  aux  jours  di  jiufne  9  ejl  faujfe  >  (f 
emuHufage  de  l'BgUfe. 

X.   DE  LA  MESSE  DE  PAROISSE. 

Pap.  409.  ^  4rio.  Vous  me  direz  quel'an  ï6oZ.  il  fut  com- 
mande aux  Curez,  quelbiuant  le  Décret  de  PE^Iifc  ils  aucrti- 
roient  ceux  qu'ils  auoiciit  en  charge  de  fe  trouucr  Toiit.  pemc 
d'excommunication  aux  MeiTcs  parochialles  de  trois  di manchet 
Tun  :  confcqucmmcnt  que  l'on  y  cft  obligé,  &c.  L'on  nie  cju'im 
Euefque  puiflc  faire  ce  précepte  auec  la  feueritef  concern  e  en 
Tobjcâion  ;  d'autant  qu'il  n'y  a  apparence  a  ny  fujec  d'oâenii:r 
Dieu  morcelleiiient  »  ne  le  gardant  point. 
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C  .E    N    s    U   R  E. 
Cette  propofttion  eftfdujfey  injurieufe  à  la  puijfance  des 
'Euefques ,  &  contraire  tant  àu  Concile  de  Trente ,  quanx 
Conciles  Proumciaux.  Vojel^le  Concède  Trente  au  Décret 
dilaCelebr:  de  la  Mejfe,  fejf.  il. 

XI.   DES  REGULIERS,  ET  DES 
CAS  RESERVEZ^ 

P/tg.  îo6.  Comme  le  S.  Pere  agrcfe  de  Ce  fcruir  des  Réguliers, 
alnfi  que  des  pcrfonncs  déléguées,  pour  abfoudre  des  cas  qui  luy 
font  rcferucz  ,  il  n*cfl  pas  vrailemblabic  qu'il  leur  lie  les  mains, 
pour  ne  pouuoir  rcleuer  ceux  qui  feroient  tombez  en  un  des  cri- 
mes que  les  Euefques  Ce  feroienr  refcruez. 

P/f^  Sop.  ^810.  Nommément  depuis  la  déclaration  faite  par 
Ja  Congrégation  des  Cardinaux  fur  ce  fujet  au  1 8.  de  Nou.  1628. 
en  laquelle  de  rOrdonnance  d'Vrbain  VlII.  ils  dérogent  aux 
priuilegcs  des  Réguliers  touchant  le  pouuoir  d 'abfoudre  des  cas 
referuez  aux  Euefques,  &  qu'ainfi,  conclut  cet  Auteur,  l'opinion 
contraire  ne  peut  plus  eftre  fouteniic ,  néanmoins  pourceque  la 
prattique  eîï  contraire ,  &c.  Et  quant  à  ce  que  Diana  cfcrit  du 
Icntiment  des  Cardinaux, l'on  répond  i.^u'il  n'a  jamais  paru  par 
deçà  les  monts  auec  les  formes  rcquifês  a  obliger  lefdits  Régu- 
liers qui  font  la  publication  &  réception  d'iccluy  par  ceux  à  qui 
le  fait  importe,  ôcc. 

Pag.  loiy.  Comme  le  S.  Pere  Ce  décharge  fur  eux  (les  Reli- 
gieux Mcndians)  d'une  partie  de  (on  foin  à  oblieer  les  ndeles  de 
les  grâces  ,  aufTi  leur  donne-  t'il  le  pouuoir  à  le  mire.  Ils  font  fcs 
dclemiez  :  en  cette  Qualité  il  n'y  a  vice  qui  leur  foit  referué,rien 
au'jis  ne  pu iflTent  délier  &  remettre.  Ceux  qui  ne  gouftcnt  ce 
difcours  ,  objeâent  i.  que  Clément  VII I.  l'an  1601.  &  Paul  V. 
Tan  i^i  7.  ont  reuoquc  toutes  les  grâces  accordées  aux  Réguliers 
par  eux  &  leurs  predeceflTeurs,  auec  defcnfe  fouz  peine  d'excom- 
munication d'abfoudre  d'aucuns  cas  que  les  Euefques  Ce  fe- 
roient referuez.  Mais  nous  difons  i.  que  cette  Bulle  n'aefté  ja- 
mais recciic  ny  publiée  en  Francejqu'elle  ne  comprend  que  ceux 
qui  font  au  delà  des  monts. 

CENSURE. 

Cette  doctrine  entant  qu'elle  donne  à  tom  Us  Vrtuilegiez. 
pouuoir  d'abfoudre  des  cas  referuez.  par  les  Euefques encore 
quils  n'en  aient  pas  obtenu  un  pouuoir  jpecialj  eflfaujfe ,  con^ 

traire 
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traire  aux  canons  &  aux  décrets  des  fouuerains  Pontifes ,  elle 
êuure  la  porte  aux  Confefiiom  tnualtdes,  &  ne  peut  ej^re  fou- 

tinuê ÇoW^  aucun  fretixu  fmn  cmum  Ugitimf. 

XIL  DU  POUVOIR  DfiS  MENDIANS 

D'ABSOVDRE  DES  CENSVRES. 

'  Pilg.  So7.  Ptois  donc  que  la  Mendians  ont  les  mefines  pou* 
voîrs  que  le  S.  Pere  (quant  à  l'abibiution  des  Cenfures  &  pèches 
rclenset)  bienqo'anecdependence»  il  eft  véritable  de  dire  que 
comme I117  ilf  s'enpourront  feruir  quand  beibin  (era  hors  de 
Confcffioo  ;  ainU  que  la  Cenfore  eftant  par  eux  leuéc  ,  ou  la 
re(èruatîott  dtt  pechc ,  les  peniteos pourront  fc  £iire  abfoadre  de 
leurs  fautes  par  qui  ils  trouoeront  bon  eflre,  po^^ueo  qu'il  Ibic  1 
approuné  de  l'Ordinaire.  Et  ce  que  l'on  dit  de  l'excommonica-  ' 
tton  &  antres  telles  Cenfures  ecdeûaftiqucs  »  (è  doit  aoffi  enten- 
dre des  ?œDx,jureme&s»dcc. 

P^.Sl).  Je  dis  toutefois  qu'il  eft  probable,  que  les  Rcgolien  1 
ne  font  pas  mal ,  quand  ils  abfoluenc  au  for  de  confcience  cduj  ^ 
^ui  en  effet  eft  par  nom  &  furnom  excomm u n îé,  6cc.  | 

P4g»  S 1 4.  Cette  opinion  qucj  que  probable    affurée  en  coq-  | 
fcience,  ne  doit  toutefois  e(lre  (uîuiet  d'autant<}ue  le  péril  eflanc 
euident  d'ofFenièr  ks  Ordinaires  $  la  prattiquen'cnpenteftie 
qnedai^gerenfè.  1 

C  E  N  S  V  R   £.  ! 

Cette  doctrine  cfifauffct  téméraire  »  &dtit9uit  U  di[i^i^ 
flmeecelefiâflique. 

Xllh   QJIAND  UNE  ACTION 

EST  MORTELLE. 

Pétg.  906.     9oy.  Pour  pcchcr  &  ic  rendre  coupable  devant 
Dieu  ,  il  fiut  Icaiioir  que  la  chofc  qu'on  veut  faire  ne  vaut  ncn,  ' 
ou  au  moins  en  douter...  Car  pis  une  adioii  n'c(l  impiuce  à  \ 
blafme,  h  elle  n'cll  volontaire  :  &pour  ellre  telle ,  il  faut  qu'elle 
procède  d'homme  qui  voye,  qui  fcache,  qui  pencrre  ce  qu'il  y  a 
de  bien  &  de  mal  en  elle. . .  (îiiand  la  volonté  à  la  volée  &  lans 
difcuflfion  fe  porte  à  vouloir  ou  abhorrer,  fiire  ou  laiffcr  quelque 
choie,  auant  que  l'entendement  aitpii  voir  s'il  y  a  du  m^l  a  la 
vouloir  ou  la  fuir,  la  faire  ou  lalaifTcr,  telle  achon  n'cil  ny  | 
bonne  ny  mauuaife ,  d'autant  qu'auant  cette  perqiulîtion  ,  cette  j 
vciie  &  reflexion  d'efprit  dcffus  les  qualitcz  bonins  ou  raauuai- 
(ês  de  la  choie  a  laque  lie  on  s'occupe,  l'iLÙion  aucc  iai^uelleroQ  { 
Ja  faici  n  'cil  volon  taire.  1 
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.CENSURE* 
Cette  doSrine ,  entant  qu'elle  enfeigne  que peurpecber  il 
eft  necefféàre  de  fenetrer ,  de  ^enquérir  »  i examiner ,  &  de 
faite  reflexi$n  fuf  tesquéUitex^des  dSmsquonfaity  efifaujfey 
<^  eime  la  fmte  À  tronuer  des  excufes  friuêles  dans  les 
f€cheXf 

XIV.   CONFESSION  EN  GROS. 

Pa^.  991.  Si  quelqa'an  par  ignonaee  &  de  bonne  Soffmt 
t^^eflott  confeflë  delès  fmet  qu'en  grot  •  &is.en  déterminer  an-t 
citne  en  parcicolier  »  il  ne  (eroic  be£bin  de  tirer  de  û  bonche  b 
repeuuon  d'icelles  fautes  »  fr  l'on  ne  pounoit  commodément  In 
ftifc»  icaiiiê  qu'on  eft  preifêdepenitens  qui  n'en  donnent  lo 
loifir...  Ceox  qui  en  jenndiè  ont  &it  maintes  adions  de  lenr  nar 
tore  vicîeqiès, <|tt'ils ne  croy oient  néanmoins  edre  telles,  ne  ibnc 
obligea  d'en  dire  mot ,  quand  ils  lea  connoiûronc»  &  en  icaafonc 
la  iiacnre>&  les  conditiona»  te. 

CENSURE. 

Cettedêàfim  efifaufft  9  &€mn  tM^itédi  U  CM- 
fepon^  &  ledÊxârfm  Cmtfefftàt. 


EXTRAIT 

DU  PROCES  VERBAL 

»B  L'AtfBMBLl't 

D  U  ,C  L  E  R  G  r, 

Ttm'é  i  Mante  en  i   4  z. 

f 

Du  Vcndredy  12.  Auril  ,  à  8,  heures  du  marin ,  la 
Mefle  cdebrce  y  Monfeigncur  rArcheuefque  de 
Thottlouze  prtfidant  »  &  le  Procès  yerbai  leu  & 
fignc. 

Les  Seigneurs  CommifTaircs  députez  pour  examiner  îcs  trois 
Liures  du  Pcre  Bauny,ôc  ccluy  du  Perc  Celot  JcfuitcSjCn  ont 
fait  leur  rapport  i  &  ayant  mis  fur  le  bureau  lefdits  Liures, 

tn  ont  lea  en  prdence  de  toiue  l'AiTembiée  le&  endroits  qui  leur 
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««oient  femblé  plus  dignes  d'animaduerfioa.  MonTeigoeiir 
Prefîdent  ayant  tnuitd  (a  Compagnie  d'en  opiner  par  Prouiocest 
H  a  efté  refolu  d'une  commune  voix  f  que  iefdia  Liuies  cn^ieoc 
ii^€t  à  la  Cenfure ,  cooime  la  Compagnie  les  a  Cenfurei ,  ay  ant 
trouué  que  celuy  dnPereCelot  contetroir  vnedoârine  nomielle^ 
téméraire»  fauiTe,  pemicieafèt  8c  feditteofèi  tendante  à  diminuer 
l'^Mthorké  du  fainâ  Siegt  9  i  former  des  S^bifmes  dans  l 'Egliiè» 
(butcnant  les  inférieurs  contre  les  Supérieurs  i  à  confondre  la 
Hiérarchie ,  5c  l'ordre  que  nodrc  Sauueur  Jefus  Chrift  a  établi 
dans  Ion  £glii«$  àfe^uerferia  diicipliaedes  anciens  Canons* 
que  l'Autheur  n'entend  pas ,  5c  mettre  en  mépris  les  nonueanx 
par  des  propoûtioiis  arranges,  abfurdes,  6c  faunes.  Et  pour  ceux 
dn  Pere  ftauny  »  qu'outre  les  fufditesqui  lenrconniennent  #  ils 
portent  les  ames  au  libertinages  à  la  corraption  des  bonnes 
mœurs,  &  violent  Péquit^  natuvelle»  &  le  droit  des  Gens  1  exca- 
fen  1 1  es  blafphémest  viiires  »  fimonies ,  &  piufieara  anties  pèches 
des  plus  énormes»  comme  légers. 

■    ^  'i    ami  r—  '  —  ■   

REQVESTE 

D  E  L'U  N  I  V  E  R  S  I  T  » 
DE  PARIS 

Contre  la  doctrine  &  les  efcrits  diftez  par  le  P.He- 
reau,  Jefuite>  Profefleur  des  Cas  de  Coafcience  ao 
Collège  de  Çlci  iîiont  à  Paris  en  1 641, 

A  JSoJJl  igntêtrs  du  Tufkmint. 

Supplient  humblement  les  Recteur,  Doyens,  Procureurs  5c 
Supports  de  rUnivcrfitcf  de  Pans,  dilans  (]uc  pour  fatistairc 
aux  Ordonnances  du  Roy  &  Arrefts  de  la  Cour  ,  Ôc  klon  le 
dcu  de  leurs  charges,  ainly  qu'eux  &  leurs  predect-fTeiirs  ont  cy- 
dçuant  fait  pour  t  nipelcher  le  cours  des  mauuaiics  &  pernicieu- 
fès  dodrines  ♦  comme  jIs  le  voit  par  plufieurs  a»5^es  publiez  aa 
bien  de  l'Eglifc  &:  de  l'Eftat;  fur  l'auis  qui  leur  a  eftc  donne 
qu'vn  noinnK  le  PtreHereau  de  la  Société  des  Jeiuires  Profcfilnr 
de  Li  Théologie  Morjk-  appelicc  Cas  de  Çvitfcî€7ic€y  dans  le  Cullc- 
gc  de  Clermont  a  P.irjs  ,  auoii  de  puis  peu  de  viuc  voix  5c  par 
cicnc  cj^cigné  vncduwinne  contraire  a  U  parole  de  Dieu  &  à 
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toutes  fortes  de  ioix ,  pernicicull- a  la  focictc  humaine,  prcju- 
âiciablc  a  ia.  vie  des  hommes  en  gênerai ,  î^s.  cnpai  ticuhcr  a  celle 
des  R  oys  &  Princes  Souverainsi  en  ayant  eilé  faite  perquifition, 
auroic  ciK-  trouuc  qu*iccluy  Hcrèau  iouz  prétexte  rexphquer  cC 
interpréter  ce  commandement  de  Dieu  ,  'Tfi?ie  ruérof  foint,  entre 
autres  maxmies  par  luy  dogmatizécs  à  la  ruine  &  perce  des  Con- 
fcictices ,  Idqueites  il  flatte  prei'que  par  tout  pour  les  attirer ,  8c 
fou  mettre  à  Pempirede  (à  Société,  âccommodant  artificiettfe- 
ment  les  Ordonnances  diaines  anv  fëntiniens  de  la  prudence  de 
la  chair  ennemie  de  Diea,aenieign($  de  diâë  en  Latin  ce  qu  i  fuit» 
a  efté  fidèlement  traduit  en  François»  comme  il  Ce  voie  par  le 
^attti  contenu  é$  piecea  attachées  â  la  prefente  requeUe  : 
t  Scéevt/tr  s  fi  tu  tafcht    dttrafftr  de  nmi  nm  par  fanffks  tucujk'- 
iimts'Uirs  vn  Prince  t  vnl%ey  w  des  gins  d^hmiUtr ,  érf^je^ 
futife  enancnntikeênditmTiir  cttn perte  de  ma  renemmée  ^Jmm^én 
$€  mnm  ehmdejtinement    ^  tachette  \fi je  le  fuis  faite  Ueitement  t 
MmmefPafinre  ^lur^.df.  Art, y. Dente.  ^,  ajontant  ^n' il  font  dire  le 
me/me  quand kienlecrimefereHveritahk^onru€tiqu*il}ttfi  caché  de 
t^ê firte  m^ûne  fe  pufl  décenmir  fden  la  Infiice  Ugak.  Sa  taifen  efi^ 
fatceefHe fi tnvenx  ejf enfer  men  bmneur  ou  ma  reputatten  en  me  fiaf* 
fanictnmkattetti  o-.i  7 ne  dormant  ^wt foufflet ,  je  le  puis  einpefcha' par 
Usamm\  deneïl^vermiidÊnufnefitntrfclHdeni^^enferfaTUt 
btngne  $     jue  je  ne  le  pnifi  autrement  euiter  fhen  en  te  tuant  :  cela 
èmperiê pen»  cefimèle, 'uenepte  tnmenmrois  egaUement  de  la  Lingne, 
coymne  d*tm  antre  inftrument.    En  après  le  dreit  de  Je  défendre 
$*efiend  kteutcenni  eft  necejfaire  à  vn  bemme  fmer  Je  garentir  de 
toute  ïninre.  Il jaudroit  toutefois  nuertir  auparauant  le  àetraBewr  de 
^feTf     f*il  nek  'voulolt  pas,  à  canfe  tkt  fcandak  il  m  le  fauârekpaê 
tuer  ennertement^maèt  clande&inemefft  ô'  ^  cachette. 

Voila  vnc  desqueffîons  de  cet  interprète  des  commandemens 
deDieti,&  ia  réponie  toute  en  riere,oii  il  fait  vn  chacun  des  hom- 
mes  juge  founcrain  &  Exectiteur  abfolu  de  fon  jueement  en  (a 
propre  caufe  ,  quelque  intereil:  qu'y  puiflent  auoir  les  autres  foit 
en  pirticulier  foit  en  commun.  Et  il  authoriic  les  trahifons ,  les 
embuiche?; ,  les  afTiffmats ,  les  empoifonnemens  »  &  en  VU  mot 
toure'î  les  pclhs  de  la  focietc  humaine. 

Immédiatement  après  il  demande  s*il  cfl:  permis  à  un  chacun 
de  tuer  ceiuy  qui  a  authontc  Icgirimc  de  régner  ,  mais  qui  en 
abufe  à  la  ruine  du  peuple?  Vtritîn  hcitu^n  fît  umaiique  occidere 
eum  qui  kahet  legitimam  regnandi  autor  'iîAtein  fed  eâ  abuîitur  m per" 
nk'tem  popult  ?  Et  il  traitte  fubtilement  ik;  malicieufement  lado- 
Ôrine  commune  aux  Théologiens  de  fa  Société  contre  la  feiîre- 
tc  de  la  Vie  des  Roy  s  &  Princes  fouuerains  ,  lefquels  pour  plu- 
ficurs  Se  diuers  prétextes  elle  dégrade  ,  déthrone  ,  &  priue  de  . 
leurs  Royaumes  &  Eilats  ,  déclarant  qu'ils  ne  Ibnt  point  ou  ne 
^ntplus^Royf  nj  Princes fouuerains. Car  bien    'il reponde  à  la 
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qodtioo  cj  detfos»  en  aiant  que  ccU  fbicpen&ts»  U&ot  m» 

marquer» 

Premièrement  <|tl*il  ne  parle  en  la  aaedion  que  Je  ceux  qui 
ont  aotorité  légitime  de  régner,  &  en  aouicnt  à  la  ru  i ne  du  peu- 
ple ;  &  il  tronque  «ulTy  en  faréponiè  le  lieu  de  la  Sedion  t^.  dtt 
Concile  de  Confiance  qu'il  rapporte.  Et  ainfjr  tacitement  il  ex» 
pofe  aox  afTafTins  tout  les  Roys  oc  les  Princes  »  qni  feront  repu^ 
Klon  cette  dodrine  n'auoir  pas  thc  autorité  légitime. 

En  fécond  lieu  ne  diiàtit pas abfolument  qu'il  n'eft  permis  â 
pcnbnne  de  tuer  celoy  qui  a  putllànce  légitime  de  régner  »  fie  en 
abufe  a  la  mine  du  peuple;  mais  feulement  qu'il  n'cà  pas  per- 
mis à  un  chacun  9  il  lai  fTe  à  penfer  &  à  juger  fans  difficulté,  qu'il 
c(l  loiiible  ôc  permis  à  quelques  vns  de  tuer  celuy  qui  a  autorité 
légitime  de  régner,  8r  en  abufc  à  la  ruine  du  peuple. 

Aufly  fînulement  fiippcfant  fa  grande  maxime,  que  le  droit  de 
fe  dcffcndre  s'ciicnd  a  tout  ce  qui  cil  ncccfi'aire  pour  Te  jrarert:r 
de  toute  injurc,]aquc11c  il  venoitd'(  nip!oycr  pour  fane  lucr  iir.î 
fl'andaîe  ceux  que  l'on  croira  vouloir  dcrra.:îcr  ,  Ton  raifonne- 
nicnc  dccouure  fa  penke  &  ion  dellcin  ,  quand  pour  prouuer 
qu'il  n'eft  pas  permis  à  vn  chacun  de  tuer  ccîuy  qui  a  auronté 
légitime  de  régner,  6c  en  abulë  à  la  ruine  du  peuple  ,  il  dit  que  la 
raiîbn  cft  ,  qu'il  cft  permis  de  tuer  ceux  qui  font  le  mal  ,  entant 
feulement  qu'on  juge  qu'il  eft  expédient  &  coniienahic  au  bien 
public  :  que  donc  j1  appartient  feulement  àccluy  u  <.]ui  le  fom  du 
bien  public  a  elle  commis  i  Repartant  à  celuy  la  leulcmcnt  qui 
a  autorité  publique,  tel  que  n'ell  pas  chaque  particulier. Et  amly 
il  foumet  au  moins  racitement  les  telles  des  Roys  6c  Princes  Sou- 
verains à  quelques  puifTances  ,  auxquelles  il  prétend  que  le  foin 
du  public  cil-  commis  ,cv  qu'elles  ont  autorité  publique.  Et  c'ell 
en  ce  fcns  6c  à  ce  fujet  que  les  hommes  graucs  &  fçauans  de  cette 
Compagnie ,  comme  ils  s'appellent  6c  fe  qualifîeoc  eux  mefraes 
fort  louuent;  aflurentnon  lèulemeat  qu'ils  (ont  tout  d'accord, 
mais  qu'ils  (ont  vn  ,  6c  au 'ils  prétendent  8e  dilent  que  lors  qu'il 
cft  queftion  d'affaires  poIitiques,on  de  changer  les  Roy  s,  ce  n*t& 

,  pas  moins  le  propre  meftier  ce  deuoir  des  Jduites  d'en  oonfniter 
ecdire  leur  auis  »  que  celuy  des  Médecins  de  prendre  f^e  en 
temps  de  peAe  qu'on  n'ait  point  manqué  de  remèdes  neceilàiret, 
de  bon  theriaque  >  8c  d'autres  j;re(èruatifs.  C'ell  ce  qu'ont  dit. 

'  &  enfeigné  plufieurs  de  leurs  principaux  Doâeurs  en  des  liuics 
qu'ils  ont  fait  imprimer  Se  divulguer. 

Ce  t te  p a rr  icide doârinc  tant  de  fois  cenfiirée  £c combattnepar 
les  Supplians  8c  ceux  qui  les  ont  précédez  en  mefines  chai^»  9l 
condamnée  par  .les  Arreih  de  la  Cour ,  ell  encore  tout  de  no«* 
-veau  clairement  8c  fuperbement  (buteniie  6c  autorisée  par  ceux 
de  cette  Société, auec  plufîcurs  autres  choies ,  à  l'opfnroore  delà 
France  8c  de  toute  i'£glilè ,  dans  deux  deieuxa  liprea  fem- 
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Auteurs  de  ,oii„\  cxaltcv  L'un  de  ces  [.- 

ures  cft  intitule ,  ''"-IS'r     J       ,^  imprimée  a  An- 

„ers  en  l'.mprinieric  de  Plant."  pa    ^^^^^^  ^  ^^^^^^^^^^  ^ 
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l'Au-tre  de    /ouueaux  lures^^  ^ 
;Zrpàr^otn^cr  ^n  Ptui^      .  se  autres  Théologiens 
«^^SuS:^ "èxpmuant  le 

X«.r^ .  cnieigne  ^n'vnhonme  de  "f^^  'l  ialhl  pour  hy 
'«'ktcontinuant .  il  fait  cette  autre  queftion^  ScauoW^ | 

juftement  luy         fT^tf^LT^  r"pond  en  prouuant  au 

fj'onfd^  «-6-^'=        ^t£rr.ï>arine  homicide  fou. 
'    Ft  affin  de  mieux  faire  P»f"  S^r"  if  «uiter  le  duel,  il  en 
ac  d-nçrd«  7;„-,tmot\i,M '^;iîe  eftre  duel  : 
donne       '/,fSV  veut  pas  fo!le,ne,,t  co,,tm 

V'I  j^ps  à  î^^ra  par  (tl  chmm ,  &  lu  il  M  t  ^ 

î'V/p^r'""  *  d'honneur  prife  par  force  &  dcu^nue 


i 
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groirc,^^ fefmurer  vn  auortmenf  âuânt  fUi  l'enfant féê  miimé^  ék 

feur  efu'ille  m  fifde fin  honneur . 

Il  enfeigne  aulTy »  ^'û  efi  permis  à  imefimme  mariée  ,  qui  dnnf 
fin  enfentemem  efi  teujeurs  engrenid  danger  de  mort ,  de  pr€»dr€  des 
heuué^sqmU  fendineftenle  :  qai  eft  vne  doârmc  abominable* 

de  tresperaicieuiè  confequence. 

Toutes  ces  queftions  8c  réponfesyaaec  beaucoup  d'autres  dan- 
gtreufes,  pernicieufès,  &  abominables ,  fc  trouuent  en  l'explica- 
tion dVn  feu]  précepte  auoir  elle  diâées  6c  en fe ignées  tout  au 
plus  en  trois  leçons,  qui  font  partie  d'vn  cahier  in  O£bauo,  6c  en 
trois  pages  d'vn  autre  cahier  m  quarto,  lefquels  cahiers  ont  cftei 
trouucz  &  faifîs  entre  les  mains  de  deux  auditeurs  ficefcoliers 
d'iceluy  Pcrc  HereauJ'vn  nomme  le  Pcrc  Vallc'e  Religieux  Au- 
gudin  ;  l'autre  appelle  Mxillrc  Jean  Lavnîlc  Prcltrc  ,  qui  ont  re- 
connu leurs  cfcrituresj&dit  que  c'efloicnt  des  Leçons  qui  leurs 
auoicnt  cftc  didées  par  le  Pcrc  Hcreaii ,  &  qu'ils  auoient  dcrites 
fou/Juy  ,  l'vn  en  l'anncc  1641.  &  l'autre  en  l'année  1641.  & 
l'ont  ainfy  reconnu  lorfquc  pcrquifition  en  a  cflé  faitte,  comme  1 
il  apert  par  les  procès  Verbaux  qui  ont  efté  d reliez  par  vn  des 
Commiffaires  du  Chaflcllct  le  21.  juurd'Aouli  de  l'an  1643.& 
le  1 1.  de  ce  mois  Januier  1644.  a  la  requefte  du  Rcdteur  de 
i'Vniverfité.  Dont  e/l  à prefumer  combien  de  pareilles  refolu- 
tions  font  contcniies  dans  tous  Icsefcrits  de  ce  Cafuifte,  qui  co 
auance  &  définit  pluficurs  fans  citer  aucun  Auteur,raefmc  en  des 
chofes  de  grande  confequence  :  comme  par  exemple  il  alTure  en 
Ion  4.  doute,  qu'on  peut  licitement  tuér  ceht)'  epti  s'enfint,  emporte 
du  bien  de  quelque  importmice  ^  que  ro7in'eJpere  paf  probablement 
founoir  recouurer  autrement  ;  ^  que  s' il  y  a  accaf.on  d'en  douter  ^  en 
le  tuant  on  ne  pèche  pas  contre  ta  jujlice  ^  d'autant  qu'njn  chacun  a 
droit  de  défendre fa  poffeffion  c'mile  ,  laquelle  il  retie?tt  pendant  qu'il  a  \ 
encore  le  larron  aeuant  les  jeux  ,  foit  laïque  ,  foit  Ecclefîajiiqui.  Et  i 
quand  il  en  cite  ,  outre  que  la  multitude  des  cumphccs  d'vne  , 
mauuaife  do6^rine  ,  non  plus  que  d'vne  méchante  adtion  ,  ne  la 
juftific  pas ,  il  enchérit  fouucnt  pardclTus ,  ainfy  qu'il  cil  aifé  de  ! 
voir,  en  comparant  fa  do£trine,&  celle  de  Bannes  au  lieuparluy  1 
allégué.  Et  ce  qui  ell  encore  à  noter,  c'eftque  fouuent  les  prcu-  1 
ues  Ibnt  beaucoup  pires  &  plus  gcnerallcs  que  lès  co  iclufions  ;  6c  I 
par  ce  moyen  il  donne  occafion  d'en  tirer  plufieurs  autres,&  cor^ 
rompt  toute  la  Morale,  particulièrement  iuppofant  Remployant 
tant  defbis  &  en  tant  ^'occafionsjmefme  pour  faire  tuer  les  hom* 
mes  (bit  publiquement  foit  clande{linemcnt,lc  droit  de  défend»  | 
8c  tionlèruer  les  biens  de  fortune,  6c  l'honneur  du  monde,  quiae  | 
(ont  des  biens  &  vn  honneur  que  daps  la  vaine  &  faufiê  issa^pe» 
lion  des  hommes  charnels. 

De  cette  pérqoifition  «k  decouuerte  ftitr  par  PVniuerfité  oac 
çftp  drçflcL  Içfdus  Prpç^s  Vcrbi^yj^ ,  Irfqucli  lç|  fupplians  pfe^ 

fcntçnç 
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U  d^rin«  de  r.  t.ne  comme  portent  cu^s  ^^ 

ftituuons  »         Roanne  eft  ^,nces  ^^s  R^Y^^^^  des 

îf'^'  4  Princes  Ibuueri.ns.  P"''  „  ^  p  l  M  '  ^ g,  pour 
jloys  humaine  .  1 1;  '  ■  jf,,re  à  leur  J^"^';,;,.„wx  8c 

^  ^°"c  *  ^r^ns  de  ce  que  P°\î\fcour  Icfd'»  P^^"  W.ers  feront 
aux  Suppl'ans  °^    ^^ntcnt  a  U  <-o"      ^      &  cah'C"  ^^^^ 


M  4  * 


A    b:    R    E    5  T 

DU  >■ 

CONSEIL  D'ESTAT. 

Contre  le  P.  Hereau  Jefuite)  ProfeiTeur  des  Cas  de 
coqfcience  au  Collège  de  Ciermont  en  1(^4 1 .  pour 
auoir  diâé  Se  enfeigné  publiquement  pluûeuis 
propofitions  permdeufes&deteftables  touchanr 
leiiieurtrc,le  duel,rauoitement,&c.  &  contraires 
à  Tautoritc  Toaueraine  &  iLlaleiireté  de  la  pexfon- 
ne  des  RoySf 

Reudttie  |.  May  1^44. 

Extrsii  dis  RBgiffm  dm  C^nfiU  fEfiéii. 

Saroe^i  s  efté  rcpreftoté  snRojrcflaoteDfimCoDlêil»  b 
Reyoe  Régence  ik  Merepre(ente,c|iieteFereHereaaReii- 
gieuzdelaSocictëiieJeras  >  prcpofc  par  les  Superieais  pour 
&ire  ia  ledore  des  Cas  de  conwieocedttisfeCjolicgedeQer» 
nooc  (âParo)  aaoîc  traicté  en  public  diociiet  propoficionsft 
snaxtmest  dont  là  coofioifluice  eftoit  très  dangeredè»  8c  popadt 
Sûrt  de  cm  manaait  efien  »  le  Pere  ProoiociaT    ks  Sopeneois 
des  trois  msu(bas  auroient  eflé  man<iez,8c  enfiiite  entendus  andic 
Confisil.  AprésquefaMajefté»laReyneRigencera 
•  te»  leur  a  fait  entcn  dre  le  m  Jcontentement  qu'elle  aaoitacs  pro* 
IK^finons  fiites  par  ledit  Pere  Hereau  en  faifant  leçons  :  Qu'il  j 
auoit  beaucoup  de  faute  de  la  part  des  Supérieurs  a'anoir  permis 
pu  eoler^  que  telles  maximes  niflèot  miles  en  auant  »  qui  ne  pou» 
voient  efue  d'aucune  utilité  au  public,  &  an  contraire  que  la 
connoif&nce  en  elloit  tresdaogercufc ,  donnant  des  ouuerturcs 
^'exercer  plu tod  les  pafHons  que  de  les  régler  :  Que  fa  Majeflç 
dedroit  que  les  Supérieurs  de  leur  Ordfe  fiifTent  à  l'auenir  plus 
foif^neux  de  s'informer  de  la  doctrine  qui  fera  ëcritte  ou  exuêi* 
gncc  en  leurs  maifons  dans  ce  Royaume  :  Qu/clle  ne  receurapaf 
pour  cxcufc  qu'ils  aient  ignoré  les  mauuaifes  maximes  qui  (è 
fraitteront  par  leurs  Percs  ;  &  qu'elle  (c  prendra  a  eux  des  fautes 
qui  fc  feront  à  l'auemr.  6'ur  auoy  lefdits  Pères  Jeluites  ont  té- 
moigné auuirnn  extrême  dcpiaifir,  que  fa  Mijcftcaiteu  fujctdc 
fc  p'a'udrc  de  la  conduite  de  l'un  de  leurs  Percs  :  Qu'ils  rccon* 
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CONTRE  LE  p.  HeeE  AU,  TbSUITI.'  tt/ 

Àioos donc  l'on  fe  pkiac ,  leÇqaelles  ils  deuiaouenc,  &  declareat 
c^u'cn  eeneral  &  en  parucnlier  ils  les  defiq>proauent ,  jogeanc 
qu'il  cftoit très  daagereaxde  ki  enleigner6c  de  lesefcrire;  Se 
qu'à  l'aueiiir  icachaot  les  intentioas  de  (à  Majdié  ils  tiendroM 
la  main  à  ce  qa'en  tous  leurs  Collèges  il  ne  le  propole  ancuiie 
mariere  qui  puîfle  eftre  préjudiciable.    Veu  Lbsoites 
Propositions  fa  Majcdé  eflant  en  (on  Confeil ,  de  l'ad- 
uis  delà  Rcync  R^encefaMereafàic&fâic  très expreflès  In- 
lûbitions  &  dcffcnfcs  auxdits  Pcres  de  la  Société  de  Jefus  &à. 
tous  antres  >  de  plus  à  Tauenir  traitcer  dans  les  leçons  publiques 
on  autrement  pareilles  proportions.  Enjoint  fa  Majeflé  aux  Su- 
périeurs de  iaditc  Socicrc  de  veiller  exactement  à  ce  qu'en  tou- 
tes leurs  maiions  l'on  ne  iraitte  telles  ni  iticres  foit  dans  les  le- 
çons on  dans  les  liures.  Ordonne  que  ledit  Fcrc  Hereau  demeu- 
rera en  arrcii  en  la  maifon  de  leur  Collège  de  Clermont  jufques 
â  ce  (ju 'autrement  par  fa  Majefté  en  ait  cilc  ordonne.  Fait  au 
Conicjl  d'Edat  du  Roy  fa  Majedé  y  citant,  la  Reync  Kegeaceik 
Meic  prdentet  tenu  à  Paris  le  s  .jour  de  May  1 644. 

$^  Db  <II|1KSGAI1D 

C   E  N  S  V  R  E  ^ 

DR 

H  L'Ai^CHEV^SqUE  DE  P^RIS. 

Ctntre  le  liurt  mitultf 
LE  JANSENISME  CONFONDU 

x 

téit  far  le  Pere  Brifacier  lefuite. 

1EAN  François  deGondy,  par  la  grâce  de  Dieu  & 
du  S. Siège  Apoltolique  Archeucique  de  Pans  ;  Aux  Archiprc- 
llrcs  de  5amtc  Marie  Magdclamc  &  de  S.Scunn.  Salut:  Ce 
|î*cft  pis  fans  grande  raifon  qu'vn  des  plus  Illuftres  Pères  de  PE- 
glife  a  d  e ,  qu'cncorcs  que  deux  yeux  Tuffifent  à  chacun  pourfe 
Conduire  en  particulier  :  Neanrmoins  l'Euefquc  qui  cil  le  Pa- 
fteur  de  tant  d'ames,  en  auoic  bclum  de  plus  de  mil,  pour  appci  - 
ceuojr  coures  les  oeccfîîtez.  de  Ton  troupeau  ,  &  pouruoir  à  vne 
wEaiic  de  defordrcs  uui  fuiuicunent  inccHammeac  dans  Ton 

hl  s  Dio- 
■ 
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tP(5  Censure  duLivre 

Dioccfc.  Nous  expérimentons  de  plus  en  plos  cette  vcrirc  ca 
ccluy  cy  ,  qu'il  a  pieu  a  Noltre Seigneur  de  commettre  à  iioTtrc 
conduite.  Mais  nous  ibuhaitcrions  autant  d'yeux  que  ce  S.  Perc 
deHroit  â  chacun  Prélat ,  tant  pour  déplorer  par  nos  larmes  Icg 
dcfbrdrcs&fcandalcsqui  y  furuienncntdc  louren  lour^par  l'ar- 
tifice de  rcnnemy  commun  du  falutdes  hommes,  que  pour  y 
pouuoir  apporter  les  remèdes  conuenâbles  3c  nccefTaires.  Or  en- 
tre tous  CCS  trilles  cucncmcns,  vn  qui  cil  an  luc  ticpuis  peu,  nous 
a  trcs-fcnfiblemcnt  touchcx.   N'agucrcs  ceriain  hure  a  efîé  mit 
ad  iour  fous  ce  tiltre  ,  LeJansenisme  Confondu» 
far  le  Pere  Brtjai  ter,  auec  it  defivfe  de Jon  iignnan Jhu  a  Blois  le  2^. 
hiars  dernier.   Ou  cet  Auteur  (bus  prétexte  de  défendre  la  fàintc 
Doétnnc  de  l'Rglifca  tellement  exerce  la  paffion,  que  non  con- 
tent d'vfer  d'vn  rtile  trcs-piquant  contre  ceux  qn  jI  tient  pour 
aduerfaires  :  11  s'ell  tant  oubhc  ,  que  de  charger  vne  Commu- 
nauté Reliçicufe de  cette  Ville  .  d'infirme  de  calomnies  &  d'op- 
piobresjulques  àTaccufcr  d  Ikieiiequant  àl  i  I)o:èrine,& quant 
aux  mceurs  d'impureté  :  dilimt  melme  en  la  page  6. de  U  j.par* 
tic. H lu/iNf  les  Rt:^les  prefcr'ttes  aux  Filles  du  S  SacretnefitÇqu'tU 
les  feront  tenues  d'oblerucr  r)  L'on  fera  vne  nouuelle  Rehgmi.qu'ûu 
affiliera  Us  Filles  Impénitentes  ,  les  Defefperées,  Us  A/acramentaires, 
Us  IncûrmntmicanteSi  Us  PbantafiiciueSt^c.  Les  0erges  folles  ^  tout 
€e  qu'il  vous  flaira.  Dont  ^original  en  fera  au  Port- Royal  y  autre 
f^t  la  copie.  En  quov  céc  Auteur  inconiideré,  Nous  taxe  de  con-  1 
ninence  i  ces  deiordres  prétendus  >  attendu  que  cela  ne  poorroit  I 
dire  ainfi  que  nous  ne  fufrions  coupables  des  mefom crimes, 
d'aotincque  ce  Monaderede  Religieufes  eft  (bus  ooftre pleine 
joriidiâion, vifîte  &  corrcélion.  Mais  comtnejnoot  (bmmes  fort 
eocliot  à  pardonner  les  injures  faites  à  noftrepeilbaae:  tulB  1 
IbmoMS  eitrotâemait  obligés  de  fiiite  repfttr  celles  qui  efao* 
Qoeat  noftne  dignité:  &c  encores  pins  de  protqzer  l'innocence  des 
Vier^  coo&ciecs  â  aoftre  Seigneur,  qtte  S.Cy  pricn  appellott  U 
plus  lUiiftre  portion  de  (on  héritage ,  &  la  fleur  la  plus  odorife» 
rante«de  toutes  ctRas  de  fim  E^m.  Ceft  poorquo v  nous  anoos 
crû  deuoir  inceflâment  remédier  à  vn  (Lmnd  (candaiet  pour  en 
cmpe(cherles  effrfb&floiierksperftictMilêseoiifeqnenm  De 
là  tà  qu'après  auoir  ven  &  confideré  ledit  libelle ,  &  iceluy  fiût 
uoirê(esaiiiÎ8erpirpeHbnfiesf>o6«flcpifiifes.  Nou  sl'aooos 
condamné  3cconda«floonsparcespiefewia<>  comme  injurieux» 
ctlomnieus  êcquî  cooticiit  phifieurs  meafoeges  9n  mipoUam. 
Declafé  êc  deckroas  MUtes  Religîeulèt  do  Port-RojaK  pures  U 
innocentes  des  crines»  dont  PAuceor  a  voulu  noircir  la  candeur 
de  kufs  bonnes  ncaurs  61  oftnéêr  leur  intégrité    Religion  1  De 
laquelle  nous  fommcs  aflèureL  pcr  vne  entière  certitudcEt  pouf 
obuier  aux  maumiiès  împreiBout  que  eét  Auteur  a  TO«ki  don* 
uoràlcikâatisaacoaireire.  Novs  tnoBedefaiJiikdefso-  I 

dons  I 
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feues &puW>c«      ÇS.iSc cncores  »tnp"tne«  ^^^^er 

Portes  de  toutes  les  a-     yjgcr  *  fa>«      ^  p^^u  ennoftrc  P»- 
ïntre l'Auteur  ,  P^nfcieluftice- 

eîrch.lp'rcopal  le  x?-  p  ^  a  c  H.  P  B  P  *  «  j  «• 

^  Doaeutet^  Théologie  ac  la  ra-^  . 


-^^^  Jsy  Or  dans  le  ^J^'^^e  pern.c'e«ft  "P-rwi-'"" 


M^lpmtimmdnftrfimmdêe^  Enfiiite 
pour  pallier  ao  pea  cette  doârine  erron^^il  y  a  oe  qui  iliit.  HiàÊ 

mfmt  fastrenm  t€  ffiijt  vum  m  éirê  »  comme fi ;>  m'ejim  'vn^ 
^fir  m fintnmm  tmmmmt  m  Vmpmt prepofiqMfMrfirmdt  tUf-- 
fiii*  <^  rmÊttémt  k  tm  an  jugement  au  ikiettr  prudem* 

Or  ce  mefme  ounrage  du  P.  l'Ataj  Ce  rimprimant  popr  la  fe* 
€cmde  fois  â  Anuc*rs  en  1649.011  ajouta  dans  la  table  cette  remar- 
que :  ScatuW$'Uefifimisf9Êttdifimk$  fmfir9fitê  hmmeur  de  twif 
um(  fui V atténuent  A  mm.  103. ad  ii^'Oùyajprepefietttecfnm 
tpte  efmten  qui  paroifoit  muueSe  :  mais  je  Vny  leue  àèfuk  frejfuê  m 
mefiaes  termes  dam  P,  de  Nauarre  ii.de  Reftit,  3  .w.  3  7 1  c^^•  3  jz.^ 
Et  Smruf  Venfeigne  aujfi  en  fe  fei-UiUit  de  la  méfmi  difim&iem  qm^ 
njo)\  L6  jhef.  O^/ùum  cofijc.c.  1  y.n.iz  éf  23. 

M  lis  le  Conllil  deBrabantà  larcqueftcdu  Fifquc  Royal  ayant 
prenucrement  demande  &  obtenu  la  Ccnfure  de  cette  doélrine 
de  l'Iiluftrifnme  Archcuclquc  de  M  ah  nés,  &  de  la  iàci  cc  Faculté 
de  Théologie  de  Louuain  ,  Ht  deftciilcs  de  publier  cette  féconde 
édition,  que  cette  opinion  n'en  fuit  retrancUcc.  Mais  les  pro- 
tecteurs de  cet  ouuroge  voyant  ccia,fircnt  prefcnter  à  ce  Conlci! 
par  l'imprimeur  les  paroles  fuiuantcs,  pour  cil  rem  îles  en  ia  place 
de  celles  que  nous  venons  de  rapporter  :  Partant  les  Ecclefi.ijlf 
qttes      Us  Religieux ,  enganiayiî  la  modération  d'^vne  jnjle  dejenfet 
iourront  attmotm  défendre  cet  hormeur  ,  (  qui  n  lift  de  la  vertu  &  de 
la  fagcfTc  )  ^inejmed  femble  qu'ils  y  Joieit:  cfuelqtiefois  obligez  au- 
7noms  par  la  loy  de  la  ch^irité  ,  Jt  de  Li  perte  de  leur  réputation  tout  tm 
Ordre  Religieux  vcyiolt  a  en  ejhe  deshomwre:  il  eji  v     que  c'eji  auei 
Lt  ynodcranofi  oue-j  'ay  trai:tee  ^  édaircie  amplement  au  nom.  1 1 1 . 
^ fuiu.  i^-depis,  le  7iay  rien  dit  dans  la  première  edition^que  ce  que 
yay  leu  depuis  dans  P.  de  Nauarre  de  Vtlede,  Théologien  de  grande  re* 
futation  lib.  2.  de  Reftit.  r.  3.  7/.  3  7 1 .  <^  fuiv.  On  peut  coniiderer, 
dit-ii,  deux  fortes  d*honnears  dontPhomme  eil  capable.  L'va 
9,  qui  naift  en  bien  rpirituel,  (bit  det  vertus  înteUeôttelles,  corn- 
9»  me  &ot  la  fa^elfe,  la  prudence ,  la  icience  j  foît  des  vertus  qui 
ft  refidenc  en  la  volonté  :  car  l*homnie  eft  bonnoré,  &  nterite  de 
9>  l'eftre  àcaniede  ces  biens  de  l'ame  non  Iculement  parmi  les  là- 
s»  ges  »  mais  anffi  parmi  ceux  qui  ne  le  ibnc  pas»  L'autre  Ibrte 
,9  d'hooneoreft  celuy  qui  procedç^des  biens  en  corps  «  çomme 
9f  de  la  force ,  de  la  fMte»  de  la  beanté.  On  pourroit  donc  dire 
,»  oo'il  n'eft  pas  permis  de  tuer  indifiêremment  pour  toute  forte 
t»  d'honneur»  mais  ièulemenc  pour  celuy  du  premier  genre  »  qui 
9»  eft  le  véritable  honneur ,  8c  qui  eft  defirabie  pour  ioy  mefme* 
9»  Et  ainfiil  ne  fera  permis  de  tuer  pour  l'honneur  de  la  focon* 
y»  de  efpccc ,  que  lorfqu'il  eft  nccelfairc  ou  utile  pour  acquérir 
'  99  d'autres  biens.  Excepté  ce  ças  il  ne  (èroit  pas  permis  de  le  hx* 
utû.  C'cft  de  oet  honneur  qu'il  fiuit  eotcnidre  CoQamu|ias  ). 

part. 
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99 
9* 
99 
9» 


D  V  P;  i.'A  M  Y,  J  E  S  u  I  T  e.  «Î9  • 
„  pMt.Rcl«ft-de  homicX«h.n.4.1ori'qu  il  dit>qu  il  n*c(l  pas  per- 
mis de  taer  pour  défendre  Ton  honneur.  Car  s'il  parloir  dé 
IHionnear  qm  aaift  dea  biens  de  l'cfprit,  ou  du  fecoiid  loffi|D*il 
eft  necei&îte  pour  acquérir  d'ancres  biens  »  tom  les  Cdmikê 
conutennenc  qu'il  cfl  permis  dé  le  deleailre,ea  toent  celuy  qoi 
_  Tattaque  :  car  c'cft  de  cet  honneur  qu'il  eft  efcrit  i  fim 
\^dicnij€fUir  vêftrehmunfuMîm  Er  ailleurs  :  La  immtnfm^ 
9^  tatim'Unut  rmeux  que  dêffrmid$$Tkhtffu.  S'il  donc  jpermît 
„  pour  la  deiènfc  des  biens  temporels  de  tuer  celny  qui  nous  1er 
veut  rauir't  à  plus  forte  rai(bn  e(l- il  permis  de  tuer  pour  cet 
9,  hon  neur  que  nous  auons  dit  qui  n'eil  pas  vain  &  ârniole  »  mai» 
99  folide  &  necefTaire  dans  le  peuple. 

„  SayrusdcTOrdrede  S.  Benoiil,  homme  très  do£le ,  entèi-* 
^  gne  la  mefme  choie.  Ët  Innocent  1 V.  in  c.  Dileâa^,  de  (cnt. 
99  excom.  I.  6.  approuue  Taélion  du  Doyen  d'Orléans  :  //  a  eftét 
9,  dit  il,  penuM  à  ce  Doye?j ,  J? ce  B,ully  ie 'voulait  priuer  injujiement 
yjdefesb'teyiSyderepouJJh'  la  force  per  Li  force.  Et  ce  que  nous  ve- 
inons de  dire, n'a  pas  icuicment  lica  dans  les  laïques  ,  mais  aufïî 
99  dans  les  ecclcliaiiiques.  Car  ce  principe,  // eft pennis  de  repoiif- 
9yf:r  Li  force  par  la  force  ,  a  lieu  auflî  dans. les  ecclcfiaftiques^  & 
99  leur  donne  le  mefme  droit  de  défendre  leur  bien,  qu'aux  iaï- 
9»  ques.  LcHius  explique  I.  z.  c.  9.  n.  47.  ce  mefme  cas  ,  &  en  ' 
99  improuue  auec  raifon  la  prattique  ,  conimejc  fais  aufii^  quoy- 
»>  que  Du  val  Do£}eur  dp  Sorbonnc&Profèffeur  Royal  paflc  plus  * 
>,  auant  tra6t.  de  char.  au.  17.  art.  1.  où  il  dit,  qu4  fl  tfuelqu'ttn 
doit  tnfaïUiblemejn  perare  la  i'le,fa  réputation,  ou fa  fortune  j  ou  ft 
„  toute  une  féimille  doit  cflre  certainement  ruinée  par  des  £n?»es,qu*tm 
„  calomniateur  impofe  denaiit  des  luges  ,  coînme  fi  quelqu'un  ejioit 
,^faitfferiient  accuféfar  de  faux  tefmoim  de  crime  de  leze-majefié^ 
„  cet  homme  dam  ces  cif  confiances  pourrait  tuer  en  cachette  celuy  qui 
itauroit  formé  cette  calomnie  contre  luj ,  s*il  ne  s*en  pouuoit  autre* 
99  mênt.  l'ay  tefmoignc  cy-dcuant  n.  1 1 1 .  que  je  croyois  ce  cas 
,9mccaphyiic^ue ,  en  ce  qu'il  (uppofe  qu'il  n'y  ait  aucun  autre 
99  moj^e  n  d'eehapper  de  ce  danger. 

Voila  ce  que  les  defenioirs  du  P.  PAmy  préfacèrent  an 
Conicil  de  Brabant  9  comme  une  correûion  de  ce  lieu  qnf i( 
les  auoic  voulu  obliger  de  retrancher.  Biais  le  Confcll  vovant 
qo'oncre  la  fâudèté  de  quelques  unes  de  ces  citations  9  ce  cnan* 
mnent  qu'on  auoit  ftit»  tendoit  plutoft  à  confirmer  de  nouueau 
Ferreur  9  qu'à  la  corri^r»  il  ne  creut  en  aucune  manières  Vtn 
ileuoircontenteri  mail  il  commanda  poyrlaièconde  fois  qu'on 
oâaft  entièrement  cette  opinion  de  ce  liure.  L'obeïflance  que 
l'on  rendit  à  cette  ordonnance  ne  fut  encore  qu'une  illufio» 
manifef^e  .  Car  on  retrancha  bien  ces  paroles  :  FiMe  licehit  Ckri^ 
c$,  vel  Bjtt^hfit  &c.  mais  on  laiilà  fubuâer  tout  ce  qui  eftoit  au<* 
panuiaatdans  çec  article.  Qr  comme  cei  paroles  mnuachées9 

qui 
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qui  permettent  exprcflement  aux  Eccleriafti4ues  &  aux  Reli- 
gieux de  tueries  calomniateurs,  ne  font  qu'une  conclufîon  tirée 
des  principes  que  le  P.  L'Amer  a  auparauanc  établis  »  il  eft  facile 
de  recoonoiftre,  aue  ce  malhcureax  dogme,  qui  deuoic  efkrt  en- 
tièrement arrache  j  ufqu'à  ta  racine,  n'a  pas  ieulcment  efté  coup- 
pé  j  ufques  à  la  terre,  pour  parlerainfi  ;  ce  qu'il  renaillra  de  nou- 
Teau  anec  autant  de  facilite,  qu'il  ^  eo  a  à  tirer  de  principes  ibp- 
poln  la  Gonièquence  naturelle  qui  iëpreibite  d'abord  à  i'efpnt. 
Outre  oue  les  nécliantes  conduiiona  ne  ponuant  eftrt  tirées  que 
^niécii  ansprtndpesiils'enittit  aneceluT  dont  le  P.L'Amy  a 
tiré  cette  doârine  t  ^  qu'il  a  Iaiflë,dans  ion  liure  >  eft  audi  mé* 
chant  »  que  la  conclufion  qu'il  en  a  tirée.  Il  eft  contenu  dans  le 
»um.  m.  dans  lequel  il  (outient,  0p^il eB permit  kmïaïmudi 
$mr  eehty  f  «1 U  Viui  tkshmm$rgr  par fis  aSitm,  ou  parfis  parites^U 
fma  eratOn  meyen  d'éviter  eédaheimeur  ^  qu'il  ejî  eJHmé  n*em 
amirpfiint,  lorfque  celuy  qui  luy  veut  fiitre  offrent  iftjupemeftt  ^  &f 
éùt  Mmiiement  des  paroles  injterieitfes.  Certes  fi  l'on  ne  deiàpprou* 
iFècettedoârine  dans 4es  laïques  auilî  bien  que  dans  les  ecclefia* 
IHqucs»  ileft  neceflairenon  ièolenient  de  rQuffrir,mais  d'ap- 
prouucr  une  infinité  de  meurtres  qui  fe  feront  tous  les  joOrs 
dans  les  Eftatf . 

Pendant  cet  interualle  de  temps  qu'dn  examtnoitdans  le  Con- 
ftil  de  Brabant  la  doârine  que  nous  anons  rapportée ,  oh  décou* 

vrit  dans  le  mcfmeAuteur  une  autre  opinion  qui  n'eft  pas  moins 
horrible.  Ceftdans  le  mefmc  liurc,  Se  la  mefme  Dîfpute  )6.Seâ. 
S.  n.  1 30.  où  après  auoir  fait  le  dénombrement  de  quelques  cas* 
dans  kl'qoels  il  dit  au'tl  eft  permis  de  défendre  Ton  bien  ,  mefine 
en  tuant  celuy  qui  le  veut  rauir,  il  y  ajoute  ceux  qui  fuiuent. 
Nen  fiulementy  dit- il,  il  eft  permis  de  defindr$  a  que  nom  pojfidons 
a6iueUernent\  mais  aujji  les  cbofis  auxqueiïes  noîif  auenirm  droit  corn- 
wencé,  éf' que  nous  efierons  ae  po  feaer  mt  iour.  C'eft  poarquoy  il  eft 
permis  tant  à  V  héritier  y  qu'anicirataire  de  fi  defindre  (en  nianr) 
contre  celuy  qm  Vempefihe  rfîjnïlewçnt  ou  d'entrer  en  pojfeffio'i 
l hérédité  ,  oh  deflre  payé  des  /f*  ^f  ^fn  l-ix  ont  cfté  faits.  Et  celuy  de 
incjrnc  q  ii  a  droit  f'ir  fine  chaire,  on  fia-  U7ie  '  revende  ,  peut  ufe^-  la 
laejme  difenCc  cr-r^re  ceuy.  qui  Iq  m  cm'^^efihcnî  m  nfteinenî  pof  'ef- 
Jten.ïl  eft  vr.xy  qii  un  créancier  po'irr  oit  f cure  le  mefme  c  centre  fin 
débiteur  de  fon  autorite  prinee  ^  fé' f^ns  le  fi.  n'e  vciiir  en  jugc?fie7Jti 
quandmejme  il  diroit  qui!  ne  vo:tdro:t  p  TS  piyer:  mais  il  le  pourvoit 
tien  contre  ceux  qui  ernpefiheroieitt  que  le  dehirettr  ne  le  payafl.  quand 
il  ny  a  point  d'antre  moye^^qu' if  y  a  danger  qu'à  moins  que  d'en  ve- 
nir là,  en  ne  perde  la  debte  par  Vobftacle  qu'ils  apportent  au  payement, 
Voilii  ce  qui  a  efté  rctr  inché  de  la  Iccondc  édition  du  liure  du 
P.L'Amy,  par  l*ordrc  du  Confcil  de  Brabant,  à  l'jniiauce  du 
Procureur  General,  après  que  l'on  eut  produit  la  Ccnfurc  de  U 
Faculté  de  Louvain  contre  ces  propoiUioiis. 

CEN- 
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C   E  N  S   V   R  E 

di  iâ  FéUuUédi  théologie 

D  E 

L  O  V  Y  A  I  N. 

Cootre  une  propofition  du  P«  L'Amy  touchant 

Ihoinidcle* 

L*9n  1 60,  te  6.  jour  de  Septembre  fbt  coQaoqiiée  à  la  reqvo» 
(le  deMonfieur  le  Procureur  General  une  tHcmblée  de  h  fi* 
crée  Faculté  deTheolqgie  deLouuâin^ionr  donner  (on  juge- 
mencfîiroae  dodrine  contenue  dans  le  5.  Tome  du  Cours  de 

Théologie  Scolaflique  du  P.  L'Amy  ,  compété  par  loy  Tdon  la 
méthode  de  fa  Societéi  en  la  dilp.  36.  fc^.j.  n.  iit.êc  exprimés 
en  ces  termei:  // firafimm  è m  EeekfiéiRitfui *  m  km Religiimc 
di  tuer  un  calommatim  9  qmmgmiei  dt  publier  èf  grands  crimes  de 
h^êujde  fan  Ordre ,  ^wmd  d  n'y  atfwiit  fndmtyim  dû  Vtmpefcherj 
emmm  ilfimhU  n  y  en  ntmr  fohU  d  autre ,  fi  ce  calomméttHtr  fà  preé 
d'en  accufer  cette  Rel^im  ou  ce  Religieux  deusm  dit  fifffnnm  dê 
€9i^difêîim%fimiulêtue.  La  Faculté  après  une  meure  delibe« 
ration  a  fogé  que  cette  doârine  eft  ^ufle  en  foy  >  &  pemtcieu(èà 
tout  le  genre  humain  tant  en  foy  ,  qu'en  plufîeurs  confequences 
qu'il  clt  facile  d'en  tirer.  Et  ainU  l'une  &  l'autre  puifTance  tant 
l'eocleiiadique  que  la  feculiere  doiuent  concourir  enfcmble 

four  l'abolir.  La meime  Faculté  a  permis  de  plus  qu'il  fiiil  de* 
iuré  à  M .  le  Procuieur  General  un  aâe  de  i^a  jugement  £gné 
parleBedeau. 

AVTRE  CENS  V  RE 

di  deux  autres  frefiffuiem  du  V.VAmj. 

L'an  1649.  le8.)Ourd*0£lobrefut  conuoquceàlaRequefte 
de  M. le  ProcnrcurGeneraî  dnRoy  une  afTcinblce  de  la  lacrée 
Faculté  tk"  Théologie  deLouiiain,pour  donner  Ton  jugement 
fur  deux  autres  articles  de  la  doctrine  de  François  L'Amy,  con- 
tenu*; dans  le  5-.  Tome  du  Cours  de  Théologie  Scolaftiquc  com- 
pofcpar  luy  Telon  la  mcfhodedefa  Société,  en  ladifp.  16.  re(fb.S. 
n.  I  ^  1 .  3<  132.  Le  premier,  qui  ed  au  n.  131.  eft  celuy-cy  :  On 
imùu  en  }•«  liiu ,  ^ui  mn  feulement  d^fermude  deftna3f$  ce  tfue 

mue 


Digitized  by  Google 


f 9&  CEKfnSIDQLlVIIB 

mètsftfidm  âSueUemmit  nmk  anfi  Us  chofes  auxqueUtt  nm  0mmi 

*  m'Oit  cormnencéy6*  efpervns  de  fojfeder  uitjourCeï} p%mt 
qmy  Utfi  pêrmis  tâMt  a  V héritier  qu'au  l^aUtrê  di  fi  défendre  (en 
tuant)  contre  celuy  qiù  Vempefcbe  iniufiement  ou  d* entrer  en  fojjif^ 
jpendeVhereditiyOud'eJirif^desl^fmhejfem  efié faits.  Et 

luy  de  mefme  ani  a  drmt  fwt  mu  chaire  9  Mf  fit  une  ^ebende  peut  ufir  \ 
de  U  mefine aefenfe  centre  eem epàhtjf  en  emfefcbent  if^nfiement teg  I 
fsffe^m.  Le  fécond  eft  au  n.  1 3  2.  cd  ces  termes  :  On  conclut  en  4^ 
JieUy  qu'un  créancier  ne  peut  ufer  de  cette  defenfe  contre  fen  débiteur 
é* font  ésnterité  friuée ,  ér  fans  le faire  venir  en  jugement ,  quand 
W^mt  tt  dtroit  qu'il  ne  'voudr oit  pas  payer:  tuMs  qu'il  en  peuthiem 
ufer  contre  ceux  qui  empefcheroient  que  fov  débiteur  ne  le payaft^quamd 
un*y  a  point  d'autre  moyen ,  ^  que  par  cet  empefcbernent  il  y  a  dan^ 
de  perdre  fin  deuh.  La  Faculté  après  une  meure  délibération  a 
juge  que  la  dodrine  conteniie  dans  CCS  deux  articles,  entendue 
d'une  defenfe  mcurrrierc,  comme  toute  la  fuite, &  Je  titre  mcfmc 
'  de  la  Sedion  ie  marquent  z^ïqz  ,  cil  non  feulement  fauiTe  ,  maïf 
aufTî  pernicieufe  à  toute  la  République,  6w  à  touc  le  genre  hii* 
aaifia  &  ^a'ainfy  on  la  doit  eatieremene  abolir. 

Suite  &  Eclairciflemenc 

DE 

LHISTOIREDV  P.L'AMY 

tïm  ài  Caumuel  à^ns fa  Zbeologie  FondamentdU* 

Nous  auons  veu  combien  les  lefuites  firent  d'efforts  auprès 
du  Conleil  de  Brabant  pour  défendre  ccue  dodnnc  du  P. 
L'Amy  ;  muis  leurcredit  ayant  efté  furmontc  en  ce  point 
,ptr  l'Cnorm lté  de  ces  erreurs  ,  ou  auoit  lujec  de  croire  qu*aprcs 
ce  jugement  ils  ne  continueroient  pas  de  défendre  des  opinioîts 
•  iidetedables.  Cependant  on  connut  alors  plus  clairement  ^uc 
jamais,  c^ue  c'eft  par  une  refolution  fixe&  un  deficin  confUnt, 
que  la  Société  des  lefuites  défend  les  auteurs  de  fa  Compagnie 
par  tous  mbiens  3c  contre  tous.  Car  fix  mois  n'eftoientpas  en- 
core jpafTcz  depuis  ces  Cenfiires  de  la  Faculté  »  &  ce  jugement  du 
Conieil  de  Brabant»  ane  ces  Pereaft  perfiiadaof  qn'oa  aaoit  ou- 
tn^  toutela  Société  en  la  peHbnne  du  P.  L'Amy,  commence 

•  lent  à  frire  du  bruit  par  toute  PEuropc,  &  à  employer  k  fêediim. 
de  tous  les  Théologiens  attachez  à  leur  Ordre  »  00  infêâeK  4ei . 
maximes  côrrompiies  de  la  nounelle  Morale  »  ponr  défendit  la 

.  canfedn  PX^Amy  «comme eftanc  la  caufe  commune  des  Qa» 
fttiAes.  Or  encore  que  leurs  prattiques  foient  ordiiûirement  sf^ 
Ctit  lècietes^Ues-.cy  néanmoins  iont  dcueniics  publiq^u  es  par  it 

moyen 
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snoycn  de  Caramucl.  C^rctt  homme  amoureux  de*  loîîanges 
autant  que  peHbnoe»  6c  qui  ne  voudrait  ptsealaifTer  périr  une 
iêule  deceilcs  qui  luy  onteftë  données»  apris  la  peine  d'inlèrer 
dans  la  Théologie  Fondamentale  les  lettres  du  F.  Zergbl  lefuite 
de  Grerz»  pleines  de  loiimges  &  de  témoignages  d'edimeenuers 
lu  Y .  Entre  Us  autres  emfultatitm  «  dit-  nv^  que  celle  aui  s*efi 
fésitê  tttteamiit  \6so,  pétr  tauttt Europe mertte  bien  tteprt  raf^ 
fmrtéi  mmfiâ  très  célèbre,  rinjereray  ic^  Us  iittnt  f9i  m*ên  eferitU 
P,  Zergdt  ir  Us  Rtpwfi  quijtb^ay  psitt. 

LETTRE 

.    DV  P.  ZERGOL  lESVITE, 

tuàuut  du  Latin. 

J^^o  S  S  I  E  V  n , 

Vn  de  mes  amis(  le  Pere  F.  Vzyfmy)  ayant  public  la 
do(flrinc  que  vous  venez  dans  cette  Lettre, cette  doctrine  x  cfîé 
très  ngourcufcmcnt  cenfuiccpar  quelques  Thcologiens  {c'eli 
par  la  Ftiîulse  de  Louuairt)  &  on  luy  défend  de  la  faire  réimpri- 
mer. Ce  qui  l'a  obligé  de  me  pricrdc  recourir  à  tous  ceux  que  je 
coniioirtray  pour  célèbres  dans  cette  fcicnce  des  Cas  de  con- 
fcicncc:  le  me  fuis  facilement  rendu  à  la  prière  d'un  fi  cher  &  fi 
véritable  amy  ;  &  pour  le  fansfairc,  incontinent  ma  première 
pcnfce  a  cllédc  m'approcher  de  la  lumière  du  grand  Caramuel, 
eftant  entièrement  pcrluade  ou  que  mon  ami  fera  tellement 
cclaiic-  parce  grand  flambeau  tles  beaux  efprirs,  qu'jl  feconfolera 
aifcmcnt  de  Ion  infortune,  fi Caramuel  la  truuucjufte;  ou  que 
les  ténèbres  de  (es  aduerfaires  ellant  dilTipccs,  ils  Icronr  couUerts 
de  confufîon  &  de  honte,  d'auo;r  ozé  condamner  une  doclrinc, 
^  dont  ils  verront  Caramuel  Ib  déclarer  le  protcuicur.  le  rechcr-  - 
che  néanmoins  encore  fcntimens  des  autres  Douleurs  furJa 
mcfmcdodrine,  afin  que  s'il  fe  trouuc  quMs  jugent  qu'elle  eil 
exempte  d'erreur,  &  mérite  bien  d'eftre  imprimée,  ce  juge  fcve- 
re  e\m  o'a  dû  eftrc  Béchi  par  la  force  &  le  poids^  des  raifons  ,  fbit 
aorooioseelairepar  lamukicudcdesDoûeurs.  Il  eft  yray  que 
firoun  ami  a*en  fufl  entièrement  rapporté  i  moy,jen'auroi8 
point  Touhi  d'autre  juge  que  Caramuel  :  parce  que  je  fiay  très 
aiTurément  que  les  autres  ne  deeouuriront  pas  et  quMl  n'auia 
pûdécouurîr.  Oeftleftutimeut qu&j'ay  dans  le  cœur,  &que 
je  fais  paroiftre  librement  deuant  tout  le  monde  toutes  les  lois 
qu'en  ma  prefcnce  on  vient  à  parler  de  Caramuel  »  duquel  on  ne 
parlejamaisqucpourlelouer.  le  prie  Dieu,  comme  j'ay  déjà 
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fair,  qu'il  vous  cc^nfcruc  long  temps  pour  le  hicn  cîc  Ton  Egl»fe  Sc 
des  Lettres,  &  qu'il  vous  inlpire  une  volonté  cHÎlmcc  d'achciicr 
ce  liurct  Des priîic'pales  refolntions  d^s  Cas  de  cojijàence  ,  qui  a  clic 
promis  au  monde  depuis  long  temps.  le  ne  doutcpoint  de  la 
grandeur  de  cet  ouiiriiirc.  le  fcay  quM  a  belbin  d'un  long  tcmps- 
Miisjefcay  aulTy  que  l'art  de  Caramut-l  cft  d'abréger  le  temps, 
iansqucli  do5lrineen  foit  plus  négligemment  traittcc.  Voila 
comment  je  me  lailTe  emporter  à  ma  hardiefle.  )'ay  peur  que 
ce  ioïc  aucc  trop  peu  de  rdpc<^  8c  de  retenue,  en  quoy  jc  me  fou- 
mctsde  tout  mon  cœur  à  vol^rc  Rcuerencc  ,  pour  luy  faire  telle 
fatisfailion  qu'il  luy  [>1i'ra  de  cette  témérité  :  Permettez  moj 
<iebaiier  cette  main  h  iliuilrc  dans  tuut  le  monde. 

jfGntzU  i.de  îamàeriCso.  c'ejj adiré  quUfmfVuis  aprà 
ia  dnfin  dt  Zjsmuthtt  fttifitf  cmc&e  Ii6  de  siftmkrt  1 64^. 

Caramuel,qui  n'eft  pas  auiredc  louanges  envers  ceux  qui  lor 
en  donnent,  après  auoir  repondu  aux  complimcosdu  P.  ZteigQ^ 
propole  6c  décide  la  qucftion  en  cette  manière. 

On  demande  ,  dit ,  fi  la  doctrine  de  Pierre  de  Nauarre,  de 
Sayrus,  &  de  François  l'Amy,  touchant  le  pouuoir  de  tuer  pour 
défendre  l'honneur,  crt  digne  de  quelque  ccnfurc  ,  Tajouteque 
c'ert  aulfi  celle  de  Gord.  de  re(l.  qu.  4.C.  i  .n.7.  de  .*\incius  dans 
fes  Difputes  choi fies  ,  ôc  d'autres  cirez  par  eux.  Et  pour  rclou* 
dre  cette  queftion,jc  demande  h  l'un  peut  alléguer  un  fiîulTheo- 
logien  qui  foit  contraire  en  termes  formels  au  P.  L'Amy.  le  de- 
mande encore  h  ce  Cenfèur,  qui  condamne  cette  doctrine  ,  oze- 
roit  obliger  fon  pénitent  âfuiure  l'opinion  contraire ,  car  je  ne 
parle  pas  de  la  luy  confeiller.  Ceji poitrqmy  t9UtC€  quenous  ftm- 
mes  de  doctes  rt^us  cencluens^  tjue  la  étihim  du  P.  L*z>^j  efi  Li  fenk 
Irritable  ^u^dy  ait  (kr  ce Jkjet  ,&^ttela dêffrim  emifrairt  eji  en- 
tièrement rmprûbMt, 

Voyez  un  peu  quelle eftPcicrauagancê de  oct  homiDC  ,  qai  ne 
laillè  pasd'ef^re  preiëntemeiic(  1658  )  en  crédit  à  Rome ,  &  d^ 
eftre  employé  aux  jugement  des  Cas  de  confcience»  ts&cks  < 
grandes  occupations  des  Papes  les  empefebent  Ibimeot  de  onh 
BOtflfe  lee  pehbnnesdont  ils  iè&roent. 


LETTRE 
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LETTRE 

BSCR.ITE  PA& 

M.  lACQVES  BOONEN 

Arcbeuesqne  de  Malines  « 
AUX  CARDINAUX 

D  B 

L'INQUISITION  DE  ROME» 

auf^ueU  les  leTuites  auoient  appelle  de  ios 

Ordonnances. 

DêBntxeBeU  i;.  iiiUlH  1^54. 
Fidcleinent  traduite  du  Latin* 


M 


Tay  rcceu  le  2.  i .  de  Miy  la  Lettre  que  voftrc  Sicre^e  'Congre* 
gation  m\i  écrite  Je  18.  d'Auril,  par  laquelle  clic  me  mande, 
qu'inclinant  aux  prières  du  Recleur  do  Colle  té  des  kTuites  de 
Louuain,qui  eft  de  ce  Dioccfe,  elle  a  lur^c  à  propos  de  m'ordon- 
nerde  ne  point  refulcr  aux  Prcilrcs  de  ce  Collège  qui  auront 
cfté  examine!  &  approuuez,  la  permilîion  d'entendre  les  Con* 
onsdes  Perfonncs  feculieres:  Si  ce  n'ert  que  fc  rencontrant 
en  cela  quelque  chofe  qui  me  donne  peific  ,  le  repre(cnte  dans 
trois  mois  à  voftre  Sacrée  Conî^rcgation ,  les  iuftes  caufesqui 
m'empefchent  de  leur  iccorder  cette  pcrmifTion;  à  quoy  fi  ie  né- 
glige de  fitisfiire ,  on  donnera  a  vu  autre  Eueit^uelepouuoix  de 
Jes examiner    les  approuuer. 

Voila,  MeflTeigneurs,  ce  qui  ne  me  donne  pas  feulement  de  U 
peine,  mais  m'alilige  plus  que  ie  ne  fçaurois  vous  l'exprimerj- 
voyant  dans  mon  extrême  vieillefTc,  &  lors  gueiefuisfur  le 
pomt  d'aller  rendre  compte  au  Souuerain  luge  démon  admini» 
^^ratibn  ,  que  non  feulement  le  monde  eft  plein  de  malice ,  mais 

2u'il  fe  corrompt  tous  les  lours  de  plus  en  plus  par  le  refroidif- 
îmcnt  de  la  Chanté.  Surquoy  l'ay  fouuenc  remarque  &  par  ma 
propre  expérience ,  &  par  le  rapport  le  Jugement  de  pluficurs 
perfonncs,  dont  la  probité,  le  zele,  l'expérience,  &la  doctrine 
iKicroac  cûuuucs ,  que  la  principale  catife  de  ce  déplorable  dere- 
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élément  procède  de  l'Indiileencede  quantité  de  Confefléurs  qui 
Ulchent  auec  trop  de  facilité  la  bride  aux  pécheurs  »  en  s'ap- 
piiyanc  pour  cela  fur  quelques  nounellcil  opinions  de  certains 
Théologiens, qui  au  licud'auoir  pour  but  la  pratiquedes  vcritez 
de  PÉuangile  «  &  les  règles  pour  bien  viure  qui  nous  ont  edë 
laiflées  par  les  Saints  Pères,  ne  penient  qu*à  trouner  de  ooufrr  lies 
excuies  pour  fortifier  celles  que  Icspechcuvs  allèguent  dans  lenrs 
pecbcz,  6c  à  couurir  du  manteau  de  la  probabilité  »  la  honte  &  ia 
turpitude  de  leurs  c  r  i  m  es  C'ed  de  ces  perfonnes  que  le  Prophè- 
te Ëzechiel  a  d:t  dans  i'Ëfci  iture  :  Malheur  a  ceux  qui  mettent 
des  coufllnets  fous  ks  coudes,^  des  oreillers  fous  ia  telle  de  tooi 
les  hommes,  afin  de  perdre  leurs  ames. 

Cés  excez  pernicieux  font  pafTex  iniques  à  vn  tel  point  «  qu'il 
faudroit  non  pas  vnc  Lettre,  mais'vn  Lmre  entier ,  iî  l*on  vou- 
loit  iculement  extraire  de  quelques  -  vns  de  leurs  Liurcs  &  de 
leurs  pratiques  tous  ces  pars radoxes inouïs  ,  par  Icfqucls  on  élu- 
de auiourd'huy  îes-prcccprcs  de  TEglife  touchant  Pobfcruatjoa 
des  IcCines,  des  FcTtcs,  Sk  du  récit  des  heures  Canotiiafes:  parler- 
quel?  on  pallie  les  Simonies,  les  Vengeances  particulières  ,  ]cs 
Mcnlont^es     les  parjures;  p.ir  Iciqucls  on  diminue      on  rcduic 
comme  a  rien  l'obligation  d'ruiter  les  occafions  de  tomber  dms 
le  pechc  ;  ?c  enfin  par  lelqncls  on  expofe  à  vn  péril  cuident  de 
nullité  i'ctlicacc  vk  l'efTct  des  Saeremcns.  Or  comme  les  hom- 
mes approuuent  lans  peineces  maximes  relaciiees  qui  flattent 
leurs  Icntimens  dérègle?.,  ceux  c]ui  en  lont  les  Auteurs  ,  s'cftant 
iniaginé  par  ccfucccz,  cjuMs  auoient  rendu  aPEglilc  vn  feruîcc 
fort  coniiderable,  ils  oient  le  gloriHer  mfolemment  d'élarj^ir  de 
iour  en  iour  le  chemin  duCiel  par  le  moyen  de  leur  prohibilitcf, 
c'ellà  dire  ,  d'arracher  les  bornes  de  la  voyc  cftroite  qui  mené 
à  la  vie,  plantées  par  la  main  de  lefus-Chriii  mclme  ,  quicfl  la 
vcnic  éternelle  &  immuable  j  &  de  les  porter  plus  loin  par  dci 
inuentionscjui  n'ont  autre  principe  qu'cux-melmcs. 

Ayant  icccu  diucries  pUinres  contre  cette  faufi'c  &  dangcrco- 
fe  Théologie  ,  par  ceux  qui  ont  du  zelc  &  de  l'amour  pour  vnc 
doélrmc  plus  loliJe, ^  pour  vne  dilciplinc  plus  Chrellienne  :  Ht 
d'autre  part  les  Hérétiques  ,  c^ui  nous  iont  voifms  ,  nous  repro- 
chant continuellement  que  quelques  Docteurs  lie  noilre  Eg:lifc 
Catholique  enfeignent  des  choies  fi  cflranges  touchant  les  mocursi 
auelesPa^eOs  mefmes  ne  difcnt  rien  de  (emblablc,  l'ay  pris  foin 
de  ramaflcr  quelques- vns  des  Articles  les  plus  rclâchei<&les 
plus  dangereux  ,  dooci'inr  ioint  icy  la  copie  >  tirez  en  ptnieds 
leurs  Liures  imprimez,  &  en  partie  de  ce  q[uel'on  a  remarqué 
dans  la  pratique  de  quelques- vns  d'euXfdont  on  m'a  fzh  vn  rap- 

Îiort  fîdeile»  fin  fuitte  dequov  i'ayt  voulu    a uoir  le  fen tintent  & 
e  j  ugcineut  des  plus  Hgauans  nommes  de  mon  Piocele ,  tant  Se- 
ciiiiers  que  Réguliers.  Puisayans  vett&eiaminé  totttceb,ie 
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rne  fuis  rcloiu  d'jrrcrtrr  le  cours  de  ce  mal ,  pir  les  rcmctk-s  les 
plus  doux  dont  ic  nu- fuis  puaduifcr;  en  fuifiint  fçiiioir  par 
rnoy  mclme  ,  &  pir  mes  Exatninarcurs  ,  oueccux  que  Pon  ad- 
rnccrojt  pour  entendre  les  (.'ontliriuns  ,  pr.Mcnr  garde  de  ne  pas 
tomber  dans  cette  dof^niic  i  ci  jcheci  &  donnant  ordre  en  (uitte 
cjiîc  l*on  reflRirall  par  vnefcnt  plein  d'érudition  vnc  panicdc 
CCS  Articles.  Mais  avant  reconnu  que  cette  picuoyanccne  lut'- 
fîloit  pas,  Se  qu'il  falloit  auoir  recoure  à  <k*s  remèdes  plus  forts,  ic 
rciolus  de  ne  donner  le  pouuon*  de  Confinv  i-,  ny  a  aucun  Sécu- 
lier, ny  a  aucun  Régulier  ,  s*il  ne  promeuoit  ac  iuroic  de  ac 
pratiqiRi  aucun  de  tous  ces  Articles. 

Enuiron  cctcmpj,  il  arriua  que  !e  23.  leur  d'Aurll  i6f  2  plu- 
fieoR  Religieax  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  s'cilint  prefentez 
à  Pexamen,  i'eftimay  ne poQuoir  rencontrer  vne  occaiîon  plus 
propre  pour  exécuter  ce  qui  m'étoît  verni  en  Pelpric  :  &  ainil  ic 
eommençay  pur  ceux-là,  tant  parce  que  ic  jugcay  que  s'ils  Ce 
portoiênt  Tolontiers  à  faire  &  à  obieruer  ce(êrmenr,  les  Reli- 
gieux des  antres  Ordres  n*en  fcroient  nulle  difficulté  -,  que  parce  • 
qae  i'auois  des  preuaes certaines  que  les  Pères  de  cette  Société 
cfioient  pins  Dortez  que  nuls  autres  à  inuenter  &  à  pratiouer  ces 
doârines  relâchées.  Ce  qui  entre  pluiieurs  exemples  parut  clat- 
xcmentaux  Examinateurs  que  i'auois  députez  pour  cét  examen 
au  tour  que  ie  viens  démarquer.  Car  les  lefuîtes  y  ayant  c(lé 
examineià dbflèin  touchant  ces  Articles  dangereux  ;  ils  en  foû- 
tinrent  vn  grand  nombre  auee  opiniâtreté,  &  particulicrcment 
ccluy  Que  ic  fçiy  d'aillcurscertatnementaooirefh*  pratiqué  par 
des  Religieux  de  leur  Compagnie,  qui  porte  qu'il  cd  permis  de 
donner  l'abfolution  Sacramentale  à  ceux  qui  n'ont  ditquela 
moitié  de  leur  ConfcfTion,  tors  qu'il  Te  rencontre  vn  grand  con- 
coiirsdePeûitens,ain(ique  cela  peut  arriuerdans  Tes  grandes 
Fcftesi  ou  dans  vn  temps  d'Indulgence:  <^*c  qui  etUnt  toléré  il  ar- 
ntteroitfbftfouuenc  que  l'on  ne  ^  confedcroit  Qu'àdemy  ,  ces 
Pères  attirant  à  leurs  É^lafes  vne grande  multitude  de  peuple:  Es 
de  p  fus ,  que  par  la  crainte  qu'anroient  les  plus  grands  pécheurs 
de  dcdarer  l'enomilté  de  leurs  crimes ,  ils  embraflTeroicnt  auec 
ioyc  cette  cornfrioditc  d'obtenir  l'abfoUition  après  s'cftre  conftf- 
fcz  (eulemenr  d'vne  on  deux  dclcurs  fautes  les  plus  légères.  Ces 
raifons  firent  que  iedifferay  de  permettre  d'entendre  lesConfer- 
iion^  des  Séculiers  à  fcpt  des  Religieux  de  cette  Société  ,  qui 
auoienr  fait  paroillre dans  le  rclh- vne  dodlrme  Iiirfilante,  iufques 
à  ce  qu  'ilseulîciu  promis  auec  Icrmcnt  de  ne  ic  point  conformer 
à  ces  ArtiCiC<  dans  la  conduite  des  confciences.  Et  d'autant  que 
ic  prciioyois  qu'ils  ne  preftcroient  point  ce  ferment  rin<;  que 
leurs  Supérieurs  y  confentiffenr  ,  ic  leur  donnay  vne  copie  de 
ces  Arfrclcs  pour  les  leur  mondrcr.  Ce  qu'ils  nie  promirent  de 
faire.  Mais iuiques  icy  ic  n'ay  reccu  aucune  rcfpouce^oy  d'eux, 
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ny  de  leors  Supérieurs  t  ii  ce  n'eft  que  Pvn  d'eucr'eox  cpc  ie 
croy  edre  vu  Profèflèor  de  Lonuain  médit  »  quc^ear  Société  a 
fait  imprimer  en  France  quelqueS'Viis  de  ces  Arciclei  s  maïs  que 
cela  ne  r^arde  point  les  Flamaos.  A  qnoy  ie  lu  y  rcfpondis  que 
leur  coumime  n'eilant  pas  de  permettre  l'impreifion  des  Liures 
iâits  par  ceux  de  leur  Compagnie ,  fans  anoir  ftopanuant  elle  ap* 
prouuez  par  trois  de  leurs  Theolc^ens  nommez  par  leur  Pro- 
Tincial,on  ne  pouooit  douter  que  toute  leur  Société  ne  tint  pour 
prolnble  ce  que  tant  de  TheologienSt  outre  PAutheur  do  Lioret 
auroientiugequcl'on  pouuoit  donner  au  public. 

Toutes  ces  choies  confîderées,  i'auoiien'auoir  pû  comprendre 
iniques  icy  furquoy  ces  Pères  iè  fondent ,  pour  croire  que  ie  leur 
aye  fait  quelque  tort»  en  exigeant  d'eux  leièrmeotdonc  t*aj 

Earlé.  Que  s'ils  s'eftoient  eipliquez  fu  r  ces  premdns  grieft  »  le 
is  anrois  examinez  auec  grand  ùna  »  &  û  i^'auoîs  trouué  mV»- 
cre  leurs  plaintes  ils  en  auoicnt  quel(|ues-ynesde  raifonnaDles,  le 
n'auroiseti  nulle  peine  à  me  départir  de  mes  (cntimens.*  Car  ie 
n'ay  pas  cii  deffein  de  rien  ordonner  contre  eux  pour  leur  nuire, 
mais  (eulemcnt  de  détourner  !a  ruine  des  brchis  qui  me  font 
commiics,  2cdcîcs  prererucrdcs  maux  que  peut  produire  le  re- 
lâchement de  quelques  ConfcfTciirs  ,  qui  s*augmcntc  de  lonr  en 
iour,&  que  ic  cra;2,nois  principalement  de  la  part  de  cette  Socié- 
té. Et  parce  que  ic  n'ay  pas  pu  foupçonner  qu'ils  vfafrent  de  fuit- 
tes  fous  vn  autre  prétexte,  que  parce  qu'entre  les  Articles  ccnfu- 
rci,  il  y  en  a  quciqucs-vns  qu'ils  ciliment  peut-ellre  pouuoir 
rendre  moins  odieux  par  vne  interprétation  fauorablc ,  ou  éta- 
blir de  telle  ibrte  par  des  argumens  plaufiblcs  qu'ils  ne  fcmbîent 
pas  mériter  vnc  fi  rcuereCenfure^pour  n'cftre  point  oblige  d'en- 
trer fans  aucune  efperanco  d'vtilitc  danspluficurs  difputes,  l'ay 
fait  mettre  ces  Articles  entre  les  mains  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louuain,aHn  qu'elle  lesexaminail  ù  loiiir  , qu'elle  cenfu- 
ralHcuIement  ceux  qui  fe  trouueroientéuidemment  mauuaisêc 
condamnables,  &  que  fi  clic  en  auoit  trouue' d'autres  ou  dans  les 
Liurts,  ou  dans  la  pratique  des  ConfelTeurs,  qui  continfïcnt  vne 
auiïl  mauuaife  doctrine  que  ceux-là  ,  elle  les  ajoûtaft  à  ces  prc- 
initKs,ainfi  qu'elle  a  fait  tant  le  30.  de  Mars,  que  le  26.  d'Auril 
1653.  lors  qu'elle  ajugë  que  i  7  propofitions  n'ciloicnt  pasTup- 
portables  dans  la  pratique,  5c  qu'il ciloit  du  deuoir  lics  Sure-» 
rieurs  de  deffendre  par  rautontc  qu'on  neles  enlcignafl  ,  coni- 
meon  le  peut  voir  par  la  copie  du  Décret  de  ladite  Faculté  cy 
deffi>us  iotnt. 

Afin donct MBasxioHSVRS, que i'obeVnTeen  tout  à vo- 
ftre  ordre  autant  que  ie  puis,  2<  qu'en  mefme  temps  ic  n'obcnet* 
te  pas  defâtisâire  au  deuoir  de  ma^rge  Epifcopale  ,  en  ëtoof- 
fant  les  mauuaifes  doârines  >  ieiêrajr  preft  d'admettie  les  Rc^* 
fieu3(  de  h  SopieU  i  jeçcuoir  fes  Coofeffions  quand  il  n'y  aura 
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point  d'antre  enipeichemcnt  d'atllenrs,  pounten  qn*eftant  detie^ 
iBcntaotonfesilsprotnectettcaaecftrnient  queîamats  Us  n'ad- 
licJderont  dans  la  praeiqneà  ces  1 7.  propofitions  -,  au  moins  »  ItC- 
«luelles  ie  propofera^  demain  aux  £cciefiaftique8&  anicRqga- 
Isers  démon  Diocele,  afin  qn'dles  foient  abhorré  de  tous  >  ce 
^ne  i'cfpcraqne  ?os  Eminenccs  j  ugeront  très- équitable. 

11  y  a  encore  ^tw  choies  dont  l'af.  vouln  ^tt^cette  oceafion 
donner  adais  à  fo$  Eminences.  La  première  eft  ^ueles  Régu- 
liers n^iblèroent  point  le  Deeret  de  la  Congrtgation  ordonnée 
pour  les  aÎEâtres^ks  requifitionsdesEuelques  &dei  Régulier^, 
ouieft  du  If.  luin  1^47.  &  maraué  dcflbus.parleaueloa 
déclares  Qu'il  n'eil  p ts  permis  anx  Réguliers  d'ab(budre  des  cas 
vcfoueftanx  Ordtnaifcs  des  lieux  «  ou  qui  leur  pourront  eftre 
x«(èruez  à  l'anenir.  Et  partant  qu'ils  ne  peu u en t  v  1er  de  ce  pou- 
TOtrs'iisn'en  ont  obtenu  la  permifTionde  l'Ordinaire.  Et  <jUoy 

3uei'aye  eii  foin  de  faire  figni  fier  ce  Décret  à  tous  les  Supérieurs 
es  Ordres  Réguliers  le  3.  du  mois  d'0£^obre  1647.  iln'yacii 
pourtant qu'vaièul  RcligieuxdePOrdredeS.Auguftinqui  m'ait 
demande  ce  pouuoir»  &  le  le  laj  zj  accordé  t  parce  qu'il  cd  fage 
êt  pieux.  Les  autres  prétendent  auoir  ie  ne  fçay  quels  priuileges»  « 
Qudes  communications  de  priuileges  :  6c  mefme  ils  protcflcnt 
de  nullité  contre  ce  Décret;  pirce  qu'il  a  cdc  donné  fans  les 
ouir.  Les  autres  difent  qu'il  eft  feulement  déclaratif ,  ëc  partant 
qu'il  n'a  point  de  force  contrcleurs priuileges ,  quineceffent 
point ,  comme  ils  difent,  fans  vn  Décret  qui  y  déroge  formelle- 
ment.  Il  y  en  a  de  fi  téméraires  qu'ils ofcnt  dire,  que  mefmc  no» 
flre  S.Pcrcle  Pape  ne  peut  pasrcuoqucr  ou  reflraindre  leurs  Pri-  n 
"uilegcSjLomrnc  leur  ayant  elle  accordez  pour  leurs  mérites. 

La  fcconcic  chofc  que  i*ay  à  vous  rcprclcîucr.cll  qv.c  plulieurs 
Réguliers  rcçojucnc  les  ConfcnTions  dans  mon  Dioccle  ,  encore 
qu'ils  n'aycnt  elle  approuuez ,  ny  de  moy  ,  ny  de  mvs  Predccef- 
leurs.  C'eft  pourquoy  i'ay  déchue  depuis  peu  a  tous  les  Régu- 
liers (comme  il  paroillpar  li  copie  du  Mandement  cy  jointe,) 

3u'ils  ayent  à  prcfenter  l'Adic  ou  Ton  voyc  les  noms  ôc  le  temps 
e  l'Approbation  qu'ils  ayent  recède  de  moy  ou  de  mes  Prcde- 
cefTeurs.  Ce  qui  a  efté  fait  par  plulieurs.  Et  on  a  reconnu  que 
plufieurs  fe  font  intrus  dans  POffiCC  deConfcfTcurs  en  mon  Dio- 
cefe  ,  fans  auolr  eu  ladite  Approbation.  Mais  ce  que  ic  n'ay  pû 
afïez  admirer,  lors  que  ce  Mandement  eft  venu  à  la  coiinoiflance 
de  l'Abbé  de  Saint  Ange, Internonce  de  fa  Sainteté  dans  les  Pays- 
bas  j  il  a  voulu  Se  m'a  fait  fignificr  que  ic  reuoquafic  ledit  Man- 
dement ,  quoy  que  ce  (ju'il  porte  ait  cftc  amli  obl'erué  de  toute 
antiquité, &  qu'il  ait  efte  cltabli  pour  Règle  dans  le  Concile  Pro- 
uinctal  de  Malines,  confirme  par  le  Pipe  Paul  V. au  filtre  5".  c.  i . 
du  Sacrement  de  Pénitence  dans  les  tci  mes  rapportez  en  l'Arti- 
ck  cy  joint.  Ec  de  plus ,  quoy  que  noilrc  tres-Uiac  Pere  k  Pape 
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ait  Toola  par  ion  Bref  du  16.  de  May  1648.  touchant  la  cadfe  de 
l'Eacfqtie  d'Angelopolis»  qu'il  £aù  obferué  5  ordonnant  par  ledit 
Bref,  que  les  Rt^lîers  mciines  de  U  Compagoie  de  J  e  s  v  s»  •  1 
approuuci  dans  vn  diocefe  par  vn  Euelque  pour  oui r  les  Con*  I 
fcffions  des  pcriboDes  Séculières,  ne  pourront  oiiir  de  femblablcs 
Confèflîons  dans  vn  autre  diooeic  »  (ans  ^approbation  de  i'Euef* 
que  diocefain ,  comme  ief^ay  qu'il  eft  notoire  à  vos  fiminen- 

VoUa* MBtBBlONBTRS  les EmioeDtifîîmes de Reueren- 
diilîmes  Pères»  ce  que  i*ay  deli  faire  fçauoir  à  vodre  ^rëeCoir- 
gregationpourlebiende  la  diicipline  EccleikHique,  me  coa* 
£ant  en  k  pieté  de  Ton  zele  &  en  là  vigilance ,  qu'elle  oe  dédaig- 
nera pis  de  me  donner  des  remèdes  &  des  moyens  encore  plus  | 
efficaces  par  lefquels  iepuifle  m'oppofcr  à  ces  abus  qui  nedoiucnt 
pas  cltre  négligez.  CepcnJaDt  après  aupir reueré  voilre pompis 
auec  toute  ioûmiiiion  »  ic  demeurcray  » 

Dé  vos  Einmentijftmes  Seigneuries 

Le  trcs-humble  (cruiteur 
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{^t^QH  nedét  point  foujfrirdawiUpratiqne,  &quH9h 
um  €itn  conddmnéts  par  l*autm(ç 

î. 


fa  nature,  ou  de  l'Eglifè ,  encore  qu'on  n'y  voyc  aucune 
cfperance  d'vn  futur  amendement» pourueu  qu'il  diie  d^  bo4u>^ 
^u'il  en  a  regret»  (Se  propofe  de  s'en  cprriger. 

On  prut  quelquefois  abfondre  cclay  qui  eft  dans  vnc  occa/îon 
procli.iinc  de  pécher, laquelle  il  peut  &  ne  veut  pas  c'uitcr,?v  n^el* 
nie  la  recherche  s'y  engage  direfterocnç  &  dç  projw»^  ûdi* 
)>eré. 

m. 

Abu  fer  d'vnc  ftmme  marie'e  n'eft  pas  Tn  adultère  fi  le  marf  / 
çgoienc,    le  reUe  ^ui  ei|  trop  horrible  pour'elbre  prad^it'^  ^  ^ 
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IV. 

.  Il  t&  pennii  d'abibudre  ficraraenndemeiit  on»  nVmt  ik 
encore  qab  la  mpicté  de  leur  Confedion  t  i^canie  du  graod  con* 
ccnimtes^eniceas»  comme  il  peut  arriaer  »  eicmple  au  jour 
d' vue  eirande  Fefte^  ou  d'Indulgence. 

V. 

11  e(k  permis  tant  en  jugement  quehorsdejugemcntydejuref 
auec  vne  redriiElion  mentalle ,  £ms  auoir  égard  i  l'intention  de 
celuy  qui  vous  fait  iurtf. 

VI. 

II  cil  quelc|ue  Irbis  permis  ,  fans  que  Ton  commette  vn  péché 
xxiurtcl ,  de  tuer  vn  nduerfaire  »ou  de  le  diiTamer  »  melînc  an  luf 
iiMolànt  de  faux  crimes. 

Il  cfl  permis  à  vn  Ecclcfîafliquc,  ou  à  vn  Religieux  de  ruer  va 
calomniateur ,  qui  menace  de  publier  de  grands  crimes  de  nous» 
ou  de  nollre  Religion  ,  lors  que  l'on  n*a  pas  vn  autre  moyen  de 
s'en  deffcndre  ,  comme  il  Icmblc  que  Pon  ne  l'a  pa-^,  li  ce  calom- 
niateur cil  prell  d'en  acculer  publiquement  &  deuant  des  hom- 
mes trcs-gravcs»  ou  ce  Religieux,  ou  (a  religion,  û  on  ne  le  tui:;. 

VIII. 

Le  commandement  de  garder  les  Feftes  n'oblige  pasibuspc- 
cbe  mortel/horsle  rcandalcys'il  n'y  a  poinc  de  mcpns. 

IX. 

Quclques-vns  eftiment  probablement,  que  lors  que  l'enfant 
n'ett  pas  encore  animé  dans  le  ventre  de  fa  mcre,  il  cii  pern^is  de 
procurer  vn  auortemcnt ,  pour  tuitcr  le  fcandalc  ou  la  mort. 
D'où  il  paroill  qu'il  ne  faut  pas  condamner  facilement  vne  fiilc 
qui  fe  procure  vn  auortcment ,  lors  que  fon  enfant  n'ed  pas  en* 
cove  animé,  de  peur  qu'cflant  reconnue  groilê  on  OC  U  ftife 
mourir,  ou  qu'elle  foit  diffiunée. 

X. 

Lors  qu' vn  homme  eft  pi^eft  de  délier  &  de  rompre  m  fort  par 
To  fortilvgç,  on  le  luy  peut  demander. 

XL 

Ceux  qui  communient  chei  ks  Mçndians  da^s  les  jourt  de  h 
Feftede  Pafques ,  iàti^ntao  commandemflot  de  l'Egliie  de  In 
Communion  annuelle  »  2te  ne  font  poini  tenus  decommnnier  en 
leur  pArroiflc. 

XII. 

Qjiand  on  a  celé  des  péchez  en  Confel&on  $  ou  pour  éuiter  vn 
péril  prochain  de  perdre  la  vie»  ou  pour  vne  antre  oattiiè»on  n'eft 
pas  tenu  après  dç  i'çxprisjier  en  ConfeQion» 

XIII. 

Non  (èulement  il  eft  permis  dedeffendre,  parvnede0enfe 
li^rtrif  rejes  chgfes  que  vous  po£fedons  aàucltemcntj  s^aif  en  - 

N  s  core 


ftQi      ^  Lettre  pb  l*ArO  vb  v  BSQ.uft 


manière  cotiutcelu y  qui  cmpe(che  inioftemeoc ,  ou  de  recueil* 
lir  la  fucceinoD,  ou  d'exécuter  les  Ce  oui  eiî  aoâî  permis  à 
celuy  qui  a  droiû  à  vne  Chaire, ou  à  vne Preoeade^  coQCre  tcïuj 
qui  empefiihe  îiuuftctncnt  Icu  r  poflcûsoiK 

XIV. 

Appelier  Diea.àtefmoîn  d'vn  menfoagelttBera'eft  pas  vne  fi 
grande  irreiierence»  qu'il  veiiilie  »  ou  qu'Upuiflè  pour  cela  dam- 
ner To  homuiê.  » 

XV. 

■   

Ce  n'eft  pas  vn  péché  mortel  d'accepter  va  duel  pour  de£Rai- 
dre  Ton  honneur9&  de  tuer  ce  i  u  y  q  u  i  appeiie. 

X  VI. 

On  n'cll  pas  tenu  fous  peine  de  péché  mortel  de  reflitiicr  ce 
qu'on  a  pris  par  de  peuu  iarcin$>queique  grande  que  iou  la  ibxa- 
me  totale. 

X  V  I  î. 

Vne  perfbnne  eft  capable  de  l  eceuoir  l'ahfolution  dans  quel- 
que ignorance  qu'elle  loit  des  my  llercs  de  la  Foy  ,  &  encore  que 
par  vne  coupable  négligence  elle  ne  fçache  rien  du  ra  y  Itère  de  la 
Tres-{aincle  Trinite^oy  del'lacaruatioa  de  aoftre  âeigQeur  l£« 
s  u  s-C  u  R  1  s  T. 

AVERTISSEMENT 

0B 

M.  UARCHEVESQjJE  DE  MALINES. 

Les  Confcfreurs  doiuent  eftré  aduertis  ,  qu'ils  n'ont  point  h 
puilUnce  de  rcracctrc  ^obligation  de  payer  (es  debtcs ,  ou 
d'en  différer  le  payement,  d'exempter  de  l'obligation  de  re- 
flitucr  l'honneur  qu'on  a  raui  au  prochain  ,  ou  de  le  latisfairc 
pour  les  injures  qu'on  liiy  afaites.C'eft  pourquoy  ils  ne  doiucnt 
point  donner  l'abibliicion  ,  lî  les  Penitens  ne  font  prells  de  latis- 
faae  ,  fôit  pour  leurs  d«.btcs  ,  loit  pour  les  injures  qu'ils  ont  fai- 
tes, hors  toutefois  les  cas  ou  les  iuix  ic  permecccut,  dciquelles  les 
ièuls  Confcflcurs  font  interprètes. 

^  Ils  doiuent  au fTi  eflre  avci  tis,  que  félon  la  difpofKion  du  Con- 
cile de  Trente ,  ils  ne  peuuent  rien  touchant  les  Cas  refeniez  ,  Se 
qu'atnfi  ils  ne  doiucot  s'ingérer  d'en  abibudrci  fioon  eu  vue  ex- 
trême necciUcé. 

JDGE- 
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JVGEMENT 

Di  U  Faculté  de  Théologie 

D  £  ^ 

L  O  V   V  A  I  N, 

que  cet  Arclicuclque  aiioic  confulrce,  pourfcauoir  s'il  nedcuoîc 
pas  dcffcndrc  aux  Confeircurs  de    (cruir  de  la  doC^iiûcdcs 
piopo/îcions  cydciUis  dans  la  diicClioa 
des  cooicicoces. 

a  Sacrée  Facnhé  de  jheMgie  de  Lcuu/t'm  affhnbîee  dam  la  Séfh 
de  Vln'mer/fté  le  ;o.  Mars  ,  eS^*  2.^-  ^-^uril  1 6$-  3 .  jugé  con- 
du,  fj-i'or:  ne  aoir  point  fouffrir  (itie  l'on  pratique  U  dotJriv^  de  ces 
ly.  propojitîons  y  (!y  qtu  liS  Sii^triiurs  dêiuittt  m^lojiT  Uwr  autarué 
four  le  aejfcndre. 

Elle  a  aujji  iu?é  que  les  deux  aduU  €^m/imtinfu^ê  %  dùtêitU  ^rt 
fart  ncpmnandêz»  aux  Coî^eJftUFS* 


Thsodorus  Ltl  volti  us  Doyûilt 
CD  Con  nom  èc  celuy  de  cous  les  Doâcun. 
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Uttre  efcriu  far 

M.  ANTOINE  TRIEST 
Euefque  de  Gandf 

iU  Iseubidé  Theobii^  dê  LmuMin^fur  le fujet  des f€rnUit$i^ 
fis  mnximis  des  muu9êiHX  CéifuiBa. 

Aiiec  lu  Rcponfc  des  Doclcurs  de  cette  Faculté  ; 

Ef  hitr  Cenfure  fie  phil^ms  prot^ojîtions  de  Mor  ik  ,  qtù  Uur 
mminU  tfià  iuidrejfecs  par  cet  Eue/que  four 
eftre  txamntecs. 

Le  tout  fidèlement  traduit  du  L&ttn. 

4 

L   E  T  T  R  £ 

DE 

M  L'E  U  E  S  QJJ  E  DE  G  A  N  D 
à  la  Faculté  de  Théologie  deLouuaiii» 

De  Gândiê  ^.4frU  1657. 


M 


I  S  S  I  E  U  R  S 


Feu  M.  PArcheueA|Ue  de  Malines,  dont  la  mémoire  nous  doit 
cflrc  en  vcnention,  veillant  auec  vn  foin  particulier  fur  le  trou*- 
peau  que  Dieu  luy  aiioit  commis,cniioya  (il  y  a  quelques  années) 
a  voftrc  Sacrc'e  Faculté  ,cert.iines  propolinons  to'jchanr  la  Mo- 
rale, fort  relafchccç,  ?c  fort  dingcreulcs.afin  que  fi  après  lesauoir 
examinées,  vous  iugicz  en  dcuoir  faire  la  cenîure,  il  en  défendit 
la  pratique  dans  fon  Diocefe,  &  ordonnîill:  expreHoment  aux  D:- 
rcdeurs  des  confcicnces,  &  aux  Confen'cur>,de  ne  les  approuutr, 
ny  les  cnlèigner  ,  ny  s'y  conformer  en  nulle  manière  .  Ceuu'ii 
exécuta  enfuirede  voftre  Cenfure  :  Et  ayant  informé  Mcflcig- 
neurs  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  du  S.  Concile  de  Tren- 
te ,  de  quelle  forte  il  sVftoit  conduit  en  cette  rencontre  ;  il  leur 
cnuoya  ces  proportions  cenfuréesjafin  qu'il  leur  plull  d'appuyer 
&  fortifier  par  leur  authorité  ,  ce  que  fa  pieté  luy  auoit  fut  en- 
treprendre. Leurs  Eminenccs ,  ainfi  que  l'on  nous  a  aficure, 
loiicrcnt  extrêmement  5c  fa  prudence,  &  fon  zele  par  leurrépon- 
ic ,  cicruG^à  Rome  le  14.  Noucmbvc         ^  Taueurercnt  quMs 
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oient  enuoyé  ces  propofitioûs  à  U  Coii^rcgation  générale  de 
l^Inqoifition,  pour  les  examifier  >  5c  qualifier ,  afin  d'apponer  en 
luice  le  remède  neceffatre  à  fi  grand  mal.  Mais  iufqucs  ïcr 
nous  attendons  toûiours  t  fans  l'auoir  encore  obtenu  ,  ce  remède 
fi  neceflatre  a  la  Religion  ChrefUenne^ac  à  U  DilciplineEcclefia- 
ftiooe. 

-    Cependant  nous  éprouuons  »  anec  tous  les  gens  de  bien,  qui 
n'en  iont  pas  moins  que  nous,  touchez  de  douleur,  que  cette  ex- 
ceffioe  licence  »  que  ifuclques  nouueauz  Cafnifles  fë  donnent 
d'inaenter  de  vaincs  Se  inutiles  queftions  •  qui  ne  tendent  qu'à 
établir  Timpieté»  en  établiflant  de  nouuelles  opinions. qui  n'ont 
pour  tour  fondement  que  leur  imagination  ,  s*at^!piinte  ^ prend 
de  ottrenjfUT  dtnouuclJes  forces ,  a'mjt  tfu'vn  Cancer  ^  s*aecrmfi 
fûâjeitrs  :  qoe  la  probabi  li  ré ,  fur  laquelle  feule  ces  opinions  font 
appuyées,  ib  reçoit  &  s'affermit  de  plus  en  plus  i  que  la  Difcipli- 
ne  Ecclelliftique  tombe  peu  à  peu  par  terre  :  que  les  inflruûions 
Euangeliquesfont  négligées, les  mœufspcnieniesjes  vertus  ifie'- 
prifëes ,  1  es  ?scet  dégaiftz  {om  de  6ittx  prétextes ,  èc  embraifcz  de  • 
touscofiexauec  joye.pir  h  nature  corrompue:  Et  qu'en  fin  tou- 
te la  conduire  de  la  (bhde  Ôc  fincere  pieté  le  trouue  binnie  infëo-  • 
iibJement  du  cœur  des  fidcles  ;  d'auranr  qnc  les  mcrrrres  auteurs^ 
qui  rendent  prefque  toutes  le:  choies  probibles ,  8c  les  mefmes  ' 
moyens  ,  dont  ils  fe  lerucnr  pour  ccl  j  ,  font  qu'elles  panfcnt  aufTî 
pour  permife^.  Il  feniMc  qu'il  n'y  ait  plus  que  les  lîmples  ,  &  les 
idiots,  q-.r.  comiiK'ttent  des  nienlonges  ,  des  tromperies  ,  des  par- 
jures, des  calomnies  ,  des  homicides  ,  des  viùres,  des  larcins,  des 
fimonic<;  ,  &  tous  les  autres  crimes,  que  la  nature  mcft-ne  a  en 
horreur:  Cnrrcux  qui  font  pluslubtils^C  plus  penetraiii^.fq lueac 
couurir  ces  vices  de  t  int  de  circonftances ,  de  luppolirions  ,  de 
fubtilirez,  de  palliations,  de  dcguifemens,  ^  par  leurs  artiHces 
leur  malice  ,  les  transformer  en  quelque  manière  en  des  vertus, 
qu'ils  n':mpoieroicnt  pas  feulement  aux  hommes  y  mais  à  Dieu 
meime,sMs  le  pouuoient  faire. 

Si  l'on  demeure  d*accord  de  leurs  principes  ,  il  faudra  cnfia 
que  toutes  les  loix  tant  naturelles,  que  ciuiles  ,  &  politiques,  ce- 
cicnt  à  leurs  probabilités  ,  puis  que  quelques  vns  d'entr'cux  en- 
feignent  que  l\ri:l:onté  d'vn  j  ail  Doc  feur  ({ocîe  ^  pieux  mtci 'vne 
ctmo7i  proi\ilU  ,  qu  il  eft  penni-s  a  chacun  de  Vembrajjer  de  lu 
.  Jkiurey  quoy  cftie  fa  conjcieiicey  reftjie.  Que  fi  à  cette  opinion  on  en 
joint  deux  autres,  fçauoir  :  ^ue  le  ConfefTeur  ejl  oblige  fur peme  de 
p  chc  mortel ,  d'ahfoitdre  celny  qui  a  agy  feloit  ce  ftntment  fyohA->le^ 
<^H0)  que  le  peint  ait  le  jupe  faux  ^  que  le  Ojiijelfeut  foit  de  foyi  aduis; 

f    d'i/^i  autre  cafté  le  Iwfc Jecutier  ne  peut  cond.mmer  cet  honmie 
fuîis  hlejfer  fa  confàmci  j  Que  s'cnfuiura-il  de  là  ,  ie  vous  pne  ? 
Sinon  que  les  plus  coopables  deurontellrcabious  des  plus  gi*ands 
crimes>tanidcli«Dt  Dicuiquedcuantlcs  hommes>pourueu  qu'ils 

faflcnt 
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voaseftei  mieux  infbrmex  qae  oiofàt  tout  ce  que 
k  viens  de  Toos  dire;  ie  voos  ay ,  peut-eftre ,  eurrit  trop  an  long 
le  Aijet  de  mi  douleur^  elle  m'eft  a'antaoc  pins  iènfible ,  qne  i'ap- 
nrens  que  l'on  ne  6  concente  pas  de  répandre  «  &  de  pratiquer 
oardiitient  dans  mon  Dioceiè  ces  maximes  fi  relafchées,  9c  m 
opinions  fi  pemicieniès:Mais  qne  l'on  pafle  inique;  à  les  prefcber 
an  Peuple  »  &à  les  établir  dans  leur  eCprit  »  au  gfand  fcandale  de 
tous  ceux  ,  au i  ont  quelque  prudence  &  Quelque  iagellè.  Dica 
feul,  dont  la  lumière  pénètre  les  replis  les  plus  cachez  des  corais 
des  hommes  T^ait  ce  qui  fc  pafTe  fur  ce  fojet  dans  lès  entretiens 
paniculiers,  ^  dans  facrez  Confeflionnaux:  Mats  plufieurs 
ponfefièttrs>&  d'autres  peHonnes  de  pieté  éprouuent&  déplo- 
rent aueckrmes  les  milheureux  effets  qui  en  arriuent»  te  U  cor»- 
ruption  que  cela  caufe  dans  les  confciencts. 

De  forte  aue  le  foin  des  Brebis  «  que  Issus  Christ,  le 
lupréme  Pafteur  des  ames  ,*a  confiées  à  ma  garde ,  me  prefTe ,  le 
deiioir  de  raa  charge,  me  folîicitc,  &  le  tcmp?  vcr.âic  compte 
démon  Mmsllcrc,  qui  cft  tout  proche,  m'oblige  a  ne  point  dif- 
•  fcrcr  li'y  apporter  le  rcmedc,  qui  peut  dépendre  de  moy  ;  Car  ce 
ne  fera  pas  a  ceux,  qui  n'ont  point  la  conduite  de  ces  brebis  Ipi- 
rituclles,  que  Dieu  en  fera  rendre  raifon  ,  mais  à  nous  ,  fuiuanc 
ce  qu'il  dit  par  la  bouche  du  Proplictc  Kzechiel  :  Lors  tfrie  ceiirjtt 
cfue  l'ay  tmi  en firaiveUe^ c'eft  à  dire  i'Euclque,  ""coit  le dt  h 
mnmaije  doBrme  Une,  pourfirAper  fin  peu;  le  y  <érr.c  fomie  point  de  U 
Trompette ,  afi?!  dd  laduertir  d'ejîre  fur  fis  gardes  ,  ^  qne  ce  gUiœ 
tâmhe  ^  en  tuftfne!ef'i*'Wi  celuy  ffui  mottrra  de  In  forte ,  périra  d.'rj 
fin  iniquité:  mais  ie  def/j/iTjder.i)  fin fiinr  à  celuy  que  Vauois  Lomrr.is 
"pour  ^veiller  à  fa  conferiiûtion  ^  à  f,i  co?dmte.  Et  vn  peu  aprcs  ^  Le 
Seigneur  ne  (c  piiint  pas  feulement,  de  ce  que  par  la  négligence 
ôc  la  parcHe  des  Fallcursjcs  troupeaux  ont  elle  cxpolez  en  proye 
aux  liOUP'^,  c'cll  à  duc  aux  hcrcnques  •  mais  ^ulli  dt  qu'ils 
ont  eftc  U  paihire  de  toutes  les  IkIlcs  dc^  Champs  ,  Icfquellcs, 
quoy  qu'elles  ne  les  attaquent  pas,  &  ne  les  rauificnt  pas  ouuer- 
tement,  ne  laillcnt  pas  de  les  infeder,  &  de  les  dévorer  en  fecrct: 
£t  l'on  peut  fort  bien  entendre  par  ces  belles,  dont  parle  l'Eicri*- 
tuFe,ceux  qui  enlèignent  ces  ^emicieufès  opinions:puts  qu'il  pt« 
foift  que  toutes  leurs fpeculationt  n^dlans  pleines  que  de  naxi* 
mes  purement  terreftresi  ^  qui  flattent  les  (èns  9c  la  chair»  ilt 
•n'éieuent  point  Pefprst  des  fidèles  vers  les  chofes.  Celeftes  &  ve«  » 
ritablement  Cbreftiennei.  D'où  il  arrioe  qu'û^res  Miir  hem  vn$ 
êtm  trffidahrg^  ih  trmMtnt  Muec  leurs  pieds  cette  f  reBe  »  U  finf 
ieîre  amc  kreUt.  C'eft  ce  que  S.  Hierofine  »  en  expliquant  ce  paA 
fige,  nous  apprend  que  font  tous  les  hérétiques.  Ibprenrnnt,  dit- 
i\/k$1fâré8ef  de  tEferifuret  &s*ejfment  de  kseerrempre  :&A 
fim  tmitê^  dem  eet  emÊÊTfar  Us  Sidefiafiiqmes,^  fuh  émUM  ^i^tf* 
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iaeher  h  h  vérité  des  do^rmet  Drjim,  imunimie  mmieam  dopnes^ 
dêntliUffetde  prefornptmi  eff  lajburce.  Et  après  auoir  terJuaiUim 
Peifte  eiue  lescbefes,  qu'ds  orà  feintes  h  t^Lufi-^roiit  veritaiks ,  ixciu 
di$  appiaudi/Temensy  CT  des  cris  femUétbUs  à  cgm  ék  T^tatre:  Ih  m* 
bltent  eiHeUe  a  eflé  en  cela  leur  hnperî  'imnce^^  mue  tm  orgueil  infup^ 
portable.,  ils  s'attrihuetit  p  :r  leurs  difconrs  compaffkz,  cJ*  dis  pètrmt$ 
fefees  Vtjuthorite  de  M  jjjtres      de  DoEîeurs.  '  ^ 

Ainfi  pour  fatisfiire  dans  cette  occillon  à  ma  conicience ,  &  â 
mondeuoir,  Outre  les  Iiilditos  pi (^politions  cenfurces  par  voftre 
Faculté  les  zo.  Mars  &  26.  Avni  j  os"  3.  le  vous  en  enuoye  qocl* 
qucs autres,  qui  m'ont  cftc  prelèntéciî,  &  qui,  félon  mon  op^i^n 
éc  celle  de  plulicurs  iiommes  dofles,  tant  (eculicrs  queRcligieiix^ 
^ue  Tay  coulultcz  fur  ce  lujet,  ibnt  mauuaiics  &  perniciculcs. 

La  crainte  de  n'agir  pas  auec  afTct  de  poids  dans  vne  affaire  de 
cette  importance,  me  porte  à  vous  les  enuoyer;  &  ie  vous  conju- 
re par  i'cxtremezele ,  que  vous  aucz:  témoigné  en  tant  de  ren- 
contres pour  la  Religion,  5c  la  venté  Catholmue,  de  vouloir  pc- 
rer  &  examiner  a  loifir  ces  propofu.onsjelon  les  termcs,dans  icf- 
quelles  elles  font  couceucs,  &  de  mar^^ucr  par  voitrc  Cenfure  fur 
chacune  en  Darticulier,  ou  bien  fur  toutes  cnicmble,  ccque  vous 
iugerez  oc  deuoir  point ,  comme  dangereux ,  eilre  Ibutîcrt  dans 
la  pratique  j  afin  que  j'ordonne  après  ceja ,  ce  que  ic  croiray  élire 
(>bligé  de  faire  pottrledettoir  de  ma  charge:  Et  que  ii  vous  leju- 
^zvtile^ottmefraeoecefTdre,  ieles  enuoye  au  S.  Sirge  pjur 
«mploreriôna(fi(Unce,aftn^ue  le  remède  que  l  'on  y  apportera 
(bit  vai uerièi.  Car  ie  feraj  bien  aiiè  de  (çanoir  au  Oî  1  li  r  ce!  a  vo- 
ftre  (enttment,  H  vous  ne  m'obligerez  pas  ièul  ;  Mais  vous  obli- 
gerez p^r  mefme  moyen  tous  lesliddes.  leprie  Dieu  de  tout 
mon caor  qu'il  confcrue  œf-long  temps  voftrefainte  Compas 
gnie,pour  le  bien  de  ion  £gliiè,4c  de  toute  laRepoMique  Ciire- 

ilienne.£iiy0tf/^rip/im^M/,Voftretrer humble  fcruucur  An- 
toine EVISQJIEDE  G  AMD. 
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REPONSE 


Or  U  Fâculié  de  Tbiobgie  de  Uimin  à  U 

UttTC  fraedmc. 


M 


ONSSlcNBUX» 


Le picax  &  le faintzeîe  qui  VOIT»;  porte,  comme  vn  bon  Fa- 
deur, à  veiller  attcntiiicnicnr  pâUit  &  jour  fur  le  troupeau  qui 
vous  cil  commis  ,  vous  ayant  fait  délirer  de  fçauoir  noilrc  lenti- 
mcnr  touchant  quelques  dogmes  fufpeds,  qui  commencent  à  ic 
répandre  dans  vortre  Oiocefe,  &  ne  voulant  manquer  ,  ny  au  re- 
fpeil  que  nous  vous  deuons,ny  à  ce  qui  dépend  de  noJlrc  charge: 
Nous  iesauons  leliz  &  examinez  à  diuerfcs  fois  ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier,  aucc  vne  extrême  attention  ,  &  félon  l*impor- 
tance  de  la  matière,  &trouuc  ainfi  que  Tefcrit  cy  joint  vous  le 
fera  voir,queccs  proportions  font  fi  éloignées  des  principes  Or- 
thodoxes de  la  do(ftnneChrcIlicnne,5c  ouurcnt  vne  porte  fi  large 
à  toutes  fortes  de  vices ,  qtie  nous  auons jugé  d'vn  commun  ad- 
vîs  ,  que  tous  les  Euefques  de  l'Eglife  ,  douient  vfcr  de  tous  les 
moyens  qu'ils  cilimeront  eftre  les  plus  propres ,  pour  les  bannir 
à  jamais  de  leurs  Diocefes  ,  comme  eftant  cnticrcmenr  oppofeii 
la  faîutaire  doélrinc  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de  rceoui  ir,mcf- 
mc  pour  cela  ,  au  S.Siege  Apodoliquc,  aliu  de  le  luppîicr  de  vou- 
loir  aulTi ,  pir  ion  iecours  fauorable  ,  mettre  la  mam  a  déraciner 
entièrement  vn  mal  fi  pernicieux  ^  luute  la  Republique  Chrc. 
ilienne  &à  PEftat  politique  :  Car  nous  ne  fçaurions  douter,  que 
lors  que  la  Sainteté  connoiilra  quel  en  efi:  l'excez  ,  elle  n'vfc  du 
pouuoir ,  que  Dieu  luy  a  donné  pour  l'édification  des  ames ,  afin 
d'empefcher  par  des  moyens  emcaces ,  que  cette  pcdc  ne  fe  ré* 
pande  pas  dauantage  dans  l'Eglife  que  I  e  s  u  s*C  H  R  i  i  t  a  r'a- 
chcptée  par  Ton  propre  Sang.  £c  cependant  ncras  addreficroiit 
contînoeilement  nos  prières  à  Dieu  »  uto  que  dans  ce  grand 
où  vous  eftesyil  renounelle  voftre  jeunedê  ainC  quecelTe  de  l'Ai* 
gle ,  de  voasconièrne  durant  plufieurs  années  en  vigueur  &  ea 
%àn\6  4  pour  Je  bien  de  tonte  l*Eglifè,&  pour  le  noftre. 

Et  h  foufcTï^ttmdi  U  lettré  iSûit  ^  Vos  tref-humbles  »  8c  tttC* 
obcy dans  ieruiteurs  >  lk  Doteh  jScîa  Faculté  de  la fainte  Theo- 
logie.cn  l'Académie  de  Loauain!  Signé  «Gérard  Van 
W  E  RM,  Do  Y  E  N  en  Ton  nomi  &  de  toute  la  Faculté.  A  Loo- 
uain,  k  5.  May  i6S7* 
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CENSURE 

D  E 

QUELQUES  PROPOSITIONS 

De  Morale  cnuoyées  à  U  Faculté  de  Théologie  de 
Lomuûn  fét  MU'  Euejqut  de  Gdnd. 

Da  4.  May  1657. 
PREMIERE  PROPOSITION. 

II  eli permis  de  chercher  dlreEfement  vne  occajton  prochamê  de  pe^ 
cher  pour  vn  bien  J^iritueU  ou  îcfnforel,  qui  nous  regarde ,  ou  noQn 
prochain* 

CENSURE. 

Cette  propofîrîon  dl  ^uiife  f  téméraire ,  pemidciiiè  »  &  on  la 
doit  toot  à  fait  éloigner  des  oreilles  des  £i4cUes. 

IL 

Perfonngn'eft  teymd*éuiterVocca/ton  prochaine  de  pécher  en  fou- 
fraîH  beaucoup  de  dommage.  C'efi  pourquoy  vn  Conaibinaire  n'efi 
point  obligé  de  chajfer  fa  Concubine^  lors  qu'elle  luy  eft  fort  vtile  d.uis 
fes  afiiirespouY gaigiier  des  biens  temporels  on  qu'elle  luy  Jert  peur 
tnure commodément ,  agréablement.  En^ forte  que  s'il  ne  Vauoit 
faf,  il  pdjjeroît  la  vie  auec  trop  de  chagrin  ,  ^  que  les  viaiwies  ,  qui 
ne  feraient  pas  A'^prcfiees  par  cette  perfoime ,  iiiy  donncroierit  vn  grand 
degoîijl  ;  S*  ffn'd  ^'-urois  trop  de  £,eine  à  trouuer  vttc  autre feruan$i^ 
^ui  luyfujl  anjf  propre.  \ 

CENSURE. 

Cette  propofitîon  eft  vne  fuite  de  la  précédente  »  &  doit  rece-  . 

noir  i  i  mefmc  ceofiirej  5:  elle  contient  de  plus  vne  addition,  qui 
eft  aufti  conforme  au  %  fentimcns  des  difciples  d'Epicure  *  €|tt'eUe 
cft  contraire  anx  Règles  du  Chriftianirme ,  qui  nous  d»ligent  à 
retrancher  nos  mains  &  nos  pieds  «  Se  à  les  éloigner  de  nous  9  &  à 
.  arracher  noftre  œil  droit  »  Ion  que  nous  en  receuoos  quelque 
fcandalc 

m. 

il  eft  prdaU$t  ftte  eeluy  qui  aceufefauJTemmime perfmtedè 
eimlque  crime fwdefmkefmhmeceme  ,&fonhâmmtr9nipeeke 
femnurteïïetnent:  & fiede^n'eft  proMle  1  à  peine  tf^Mueféi*9n  vife 
•pimm  frebMe  dans  teiête  la  Théologie,  > 
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nmi  autre  voye  -,  lavicfnec 
s* enfuit  après  auêhrfait  i'iuit 


fctè  Lettre  de  l*Evesque 

CENSURE. 

Cette  opinion  n'a  pas  feulement  la  moindre  ombre  de  proba- 
bilité, mais  elle  eil:  plutoll  le  comble  de  la  temeritéyoaarant  vne 
porte  cxtrcmcmcnt  large  aux  catomoiatenrsflsinxîmpolleurs. 

IV.  ,  " 

JlleB terme kvnh(nmneitheiniiim& de  quaVtté  ig  tuer  nmâg* 
preffmtr^  qm  s'ejfèrce  de  iWy  donner  vit  ceup  de  bafienM  vn  fottfîet ,  m 
de  te  charger  d*nm  caUtnnie ,  s'il  ne  peut  pas  éutter  cette  calomnie  pwp 

'^nechefeefiaHjlifermfeknfUftaggreffimr 
'mure. 

CENSURE. 

La  première  partie  de  cette  propofition  permettant  en  gênerai, 
êc  fans  d'.iccrncment,  de  tuer,  t\\  dercllable  ,  &  contient  vae  do- 
^rine  iniurieufe  à  la  vie  des  hommes.  Et  la  féconde  partie  pone 
pluroH:  à  fe  vanG:crfoy  melmepar  vn  fcntimenc  ibudain  ac  co- 
*  itxe,  qu'a  rcpouiïcr  auec  Juiiicc  vne  violence. 

V. 

IleB permis  de  tmervnedlmmàat^tr ,  des  têmoists , Juge 
xijley  pffur  conferuer  fa  vie,  fin  titsneur^  éffis  Inern. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  abominable -&  exécrable  »  &  fàiiorife  w- 
clacieufement  les  alTalfias,  les  meurtriers,  &  les  empoironneors,& 
mefdaos  vn  exci^me  péril  les  Iu|csjes  Auoctts»flc  ks  autres  Hî* 
ntftres  de  la  Juflioe  &  mefme  les  Phnces. 

VI. 

// femble  frobabîe  que  le  frmt ,  tandis  an'ïl  efl  dans  Je  entre  de  Ia 
nsere  ,  ejf  encore friné  de  l\ime  raijhwabk  ,  &  qu'il  ?>e  commence  h 
auùir  cette  amcy  que  lors  qu'il  v/cn:  au  t/ion.ie  :  &  ccnjhj-ianmen:  tl 
fiua  dire  <sn*m  ne  cetmnet  point  d  'homicide ,  en  procurant  vn  ouas- 
sémenP* 

CENSURE. 

Cette  propoîition  eft  fâufTe  &  contraire  aox  prlncipesde  k 
Pliilofopliu-,  de  la  Theologici  la  conclufion  en  eft  pemidenie: 
Parce  c]UC,comme  Te rtulUcn  e0feigncdansJeChapitre9.de FA-  ^ 
pologic  quM  a  fajtc  pour  les  Chrcltiens  j  c'eft  fe  rendre  coapt- 
ble  dWn  homicide, que d'dnpefcher  la nwfTanced^iieofM 
ija'on  priue  de  l'ame  le  corps,  qui  eft  déjà  animé,  (bit  «{u'oneni- 
pefchc  k  èorps  de  ^  fermer ,  &  de  recevoir  l'ame  j  Ce  qui  doit 
deuenirinfttlHblement  vn  homme,  doit  eftrede)à  confidirf 
comme  vn  homme,  2c  toot  le  finit  eft  contenu  dans  la  (èmeftce. 
C'cft  pourquoy ,  pour  fiûre  abhorrer  l'homicide  1  il  ândfok  pla- 
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DeGand.  iri 
cofl  inftruire  les  fidèles  de  ce  fentimcnr  de  S.Aug'uflin;fcrni.244. 
«J    tcmpor  Toute  femmt  qui  a  fait  des  chofcs  pour  Je  rendre  jferue  doit 
JcMoir  qu'elleejl  coupam^oMtom  a  homicides ^  qu'elle  fauum  mettre 
éterfans  mnmdi, 

VII. 

Ë  ep  clair  &  certain  qn'vn  li^g  nâfiaurâit pûintfmr  vn  kmmt» 
qui  M famy  vnê  ofitâm  frahahk» 

CENSURE. 

m 

Cette  propoUcion  ayant  rapport  à  la  probabilité  qui  eft  e(hbJie 

dans  la  propoflcion  vingc-lixielme  ou  dernière  ,  clt  enticrcmcnc 
■faulTc ,  ic  Dite  m.iliciculemcnt  aux  Juges  ia  puiflancc  &  laliberté 
ou'ils  doiuciu  auoir  de  fan  e  leurs  J iigemens  :  Elle  porte  aux  le- 
aicions,  6c  aux  rcbL-llions  :  elle  n'eit  propre  qu'à  troubler  la  fran- 
qu  lire  publique;  on  ne  ladou  auiicmcnc ioufirir  dans  vne  Ré- 
publique bicagouucrnce. 

VIII. 

îleft  permis  de  direhtT^  non  feulement  lorsque  la  TteceJJitê  ejî  extré^ 
mê',  nuM  aujft  lors  qu'elle  eJÎ  mtahU. 

CENSURE. 

Il  n'eft  permis  en  aucun  cas  de  dérober,  parceque  le  larcin  cfl 
▼n  mal eflenciellemeot  »  &  en  fa  lublUnce.  II  efl  vray  qu'il  e(l 
permis  dans  vue  extrême  neceâité  de  prendre  du  bien  d'autra'y 
autant  qu'on  en  a  befoin  ,  lors  qu'on  ne  le  peut  pas  auoir  autre- 
ment  ^  Mais  d'étendre  ce  bclbin  8c  cette  neceÛîcé  indéfiniment 
^  à  vne  nece/Titc  qui  n'eil  que  notable,  i?c  qui  n'cfl  pas  extrémei  ^ 
C'cû  donner  aux  pauurcs  l'occafiou  de  dérober  par  tout. 

.  IX. 

Les  fenateurs  les  fcruaiiîes  peuueTit  dcrobcr  en  cachette  h  leurs 
M^ipTes  0*  a  leurs  \LîiJire(]cs,  four  je  ïccoff.pcfifcr  de  leurs  jjcuiei  ,  en 
jugeant  qu'elles  îneritent  plus  de fd.ure  qu'ds  n'en  recoîutnt, 

CENSURE, 

• 

G^tte opinion  cd:  fauffe ,  pouffant  au  larcin  les  hommes  i  doue 
la  nature  cl\  d'elle  melme  (î  portée  au  maU&  n'eftant  propre  qu'à 
troubler  la  paix  dans  les  roaiibns  >  principalement  en  ce  qu'elle  ■ 
laiâc  aux  lêruiteur£  Se  aux  feruantes  t  la  lioené  déjuger  de  la  re- 
eompeniê  qui  leur  eH  deuë. 

X. 

Cel'iy  qui  a  fût  iKwqrfermte,  peut  retenir  /intant  de  bien  m^il  en  a 
hefoin pour  fouteiv.r  J,i  jamiile,  ^*viure  honoréiblerr.en:  ;  en.  ui  e  cjtte  les 
debtis  ponr  L^ryeUes  d fait  b  vicj  leroHte  tfoient  COntTA^ees  auec  mju^ 
{Ike^if  par  vne  faute  toute  notoire^ 
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C  £  N  S  U  R  £. 

Cette  propofitioD  eftant  faite  geDenfemeiit  comme  die  eflËiieft 
fimilè  &d'?ne  pcniicienfe  oonfequenoe  i  exempcaoc  de  U  reîH-- 
mttoa  piuiieon  Tdears  fcpiofieais  vfafpAteon  dei  Mens  d*m» 
truj. 

XI. 

yh  Ittge  dans  *vfie  eaufe  ég^tïe^nent  jujle  de  p^irt  d* autre  ,  peut 
receuoir  queU^tu  choji  a'vttê  des  parties  ^  ^owr  ^rononcir  vm  ^eiuenci 
ûnja  jMUwr* 

C  Ë  N  S  U  R  £. 

Cèttepropoftîon  eft  (àoflfe  »  elle  renuerfe  h  Joftice  »  êc  cUe 
omure  la  voje  à  des  corruptions  éponuantables»  cootinneUci. 

XII. 

Ctluy  qui  pouffe  ^  tndntî  im  autre  ti  faire  vn  dormn.ige  cgnfldirâ' 
hle  1%  vu  iiifs,  n'iji  fêint  tenu  à  rejiautmt  de  ce  d^rmot^e  >  dein  il  efi 

C  £  N  S  U  R  £. 

•   

Cette  p  ropofitiooeftmtnîiefteaieatfiofle,  £t  contraire  m 
fcgles  de  la  J  uftice  les  plus  jDCceues  8c  les  plus  en  vigueur. 

xri!. 

Ce  7i'ef}  pas  vfure  d  exiger  cfuelffue  arç-cnî  nu  de-là  du  fort  prhtd' 
fnhqtdiinâ  on  ne  l'exige  que  conirne  vne  d^ate  de  bien-vueillance  de 
gratitudê'^  l'vfureeii  JeitUmeiu  àl'ex^er  cemme  vtte  debte  deJB» 

C  £  N  S  U  R  £. 

Cette  propofidon  eft  perilleuiè  «  Mie  peut  (èroir  qo*!  excufer 
flc  pallier  ks  ▼furesifoi  iont  jugées  telles  par  le  droit. 

XIV. 

Le  ContraB  de  MebeUra  efi  permis ,  mefme  à  PiJgMrei  de  la  wufme 
firfmmet  etgruemm fût  vn  cmitraô  ie  nuentep  emee  mtemmée 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  faufTc  ,  clic  pallie  lc>  vfurcs,  principe!?- 
mcnc  lors  que  l'achepteur  cfl  oblige  de  reuendre  »  comme  U  ci 
marqué  daas  la  propoiicion. 

X  V. 

Cen^êfi  pu  ^  S'mmùê  de  àemn  U  teti^ml  ft»  U  ^'mttit 
hn^^mene  derme  point  leteiHtftreî  comme  vn  prix ,  maU  femlemtnt 
temmimmêt^dtftrfinrt  êndêfumeefm  ^ Jfiri^^  mmfi 
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^uand par  ?e  tmporel ,  97$  m fait fiulement  qn^vne  eompenfatten gra» 
fixité  du jpiritneî  \  oupomrb  MitM^  nm  àmpenfatwn  çratuite  dz 
t^mpêrely  &  eda  MiêirMM  ^  tmmrt  ^ui  le  fempûrtljiit  lê  prm^ 
cip^tl  motif  df  dnmirb  j^rhuA ,  &  mefme  hrs  quê  et  timp9NÎêfi  U 
jrn  4jiu*§nfe  propofe  dam  le J^iritiitl :  enfem  fuels  (hfej^mtuib 
Joip  fhi  eSimée  qtu  k  femfereUe. 

CENSURE. 


Cet  iimtte  formalités  fimt  pour  Pordînaîre  des  palHationt 
d*vne  Simonie  cachée  %  Se  encore  qu'il  (k  paiflê  fiire  qaelqnefbtt 
au 'il  n'y  ait  point  en  cela  de  Simonie  %  à  propremeoe  parler  ^  il  j 
m,  toatemia  en  cela  des  ofdnres  •  qui  j^procfaeac  ibrc  ne  la  Simo- 
nie* 

XVI. 

On  peut  dernier  vnprefent  fans  auem  foupcm  de  Sbnenie ,  potgr  eh-' 
l^er  vn  henane  À  employer  fen  entremijiy  pour  fatre  ebtemf  le  B§^ 
etefice, 

CENSURE. 

Cetrt  propofîtion  eft  faulTe  &  pcrnicieure,&  elle  ouure  la  por- 
te à  procurer  des  Bénéfices  indifféremment  pour  de  l'argent â 
des  bommes  an^itieux  &  indignes. 

^  XVII. 

Cekçrjfiiiwtemldemefârtiefdela  MefededeiOçFreJlrer,  fatisfidf 
emx  frecepns  de  fEMk  etmitendre  U  Meffejimejke  quand  U  en  entend 
qpiéirepkfieetenf  4m  fois  par  quatre  eMrant. 

C  £  N  S  U  R  £. 

Cette  propofitîon  eft  fàa(rei& donne  lien  de  iè  joiitr  des  Corn- 
mandemens  de  l'£gli(è  »  9f  il  n'y  a  pas  plus  d'apparence  de  &ire 
cette  dçcifioQ  pour  quatre  parties  die  la  Me^ê»qae  ponr  vingt. 

xviri. 

ffv  ertânte  frefante  &  grande  eft  vne  jufie  caufede  faire  ff mêlant 
fêlinàmfim  Us  Saeremens. 

CENSURE. 

Cette propofinon eft  impie  ,  &  injarienlè  aux  Sscremensde 
Ibsus-C^rist. 

XIX. 

Cghiy  qui  ejî  eleué  h  njyie  Ma^^  'iJln^Hre  -,  ou  à  vn  Office  public  ,  tnr 
UJîe  reconi7nendatio7i ,  ou  par  i>?2  pre/r,;:  ,  pourra  auec  vne  reftr  'iction 
m£j}:.de  ,  prejlcr  le  femien!  qu'on  a  accoufiumé  de  requérir  par  l'Or^ 
dre  du  Roy^  de  fernblabks  perjonnes  ,  fans  nuoir  aucun  ézard  a  Vinten* 
tion  de  celuy  qui  exige  ce  Jerment  ;  Pur  ce  qu'vn  homme  u'eji  pae  tente 
de  aonfeJTer  vn  crimeMcké», 

,  O  )  CENr 
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CENSURE.  ' 

Cette  proportion  fauor ife  l'imbitscn  des  hommes»  elle  joftifift 
les  perjuivsy&md  iaatilelet  commandemensda  Koj. 

XX. 

Le  bien  que  les  hommes  gardent  en  confiderant  la  cniaTtté  de  lettrs 
pnrevs  ^  leur  propre  eftat^  m  Veftat  ou  ils  fe  veulent  ileuer  n*ej}  point 
fuperflu  y  de  forte  qu*à  peine  on  pourra  trùuuer  fam^  Us  feculUrs  des 
ferfovnes  qui  ajaU  du fuperflu.  ^ 

CENSURE. 

Li  première  partie  de  cette  pfiopofitton  eflant  s:enersle  eft 
faufTe  »  &  aiicc  la  confequence  qui  en  eft  tirée  «  elle  détruit  cette  1 
obligation  de  fiure  l'aumofne ,  &  d'auoir  pitié  defoo  prodiatlit 
que  rEfcriturefainie  reprefente  û  Ibuoent. 

SI  «IC  !• 

d  n'ejl  mt'vn  péché  véniel  de  Je  remplir  fammiat»e  vHBtéie  I 
viandes  6' de  vin  iufqu*k  vmhr  >  fi  ce  m*e9  qne  ca  vemffemms  jp» 
feriurt  de  miahks  mcemmediteiL  à  Ut fimté. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  feandalen(è  &  fiiufle  en  ce  qu  *elle  eft  gé- 
nérale, &ei|e  donne  toute  liberté  aux  intemperans  de  manger 
cxcefliuementflcde  s'enyurer. 

XXII. 

Celt^  qui  ne  fcattroit  dormir  s* il  n*a Joupé  le  foir ,  n*efl  féteeU^dt  \ 
kufiier  %  njt  me  fine  défaire  fa  collation  k  Phettre  du  Sfner  •  emtre  qm 
far  ce  moyen  il  pûft  remédier  à  cette  ineemmêtbiè  >  farce  jtte  mdn'efl 
mm  de  ckanger  terdre  defes  refat. 

CENSURE. 

Cette  prq)ofitioa  eft  faune,&  fondée  fur  vn  prétexte  friaole. 

XXill. 

Vît  homme ,  qui  efl  fatigué  par  quelque  trattail  fue  ce  foit^  emBàtêt 
9u  illicite,  comme  par  exemple^de  s*efi»'e  cmemfts  auic  des f nomes  »  ^ 
delmi  deJalejdu jiufise* 

CENSURE. 

Cette  propoiition  eft  faufTc,  6c  horrible  aux  oreilles  chapes. 

XXIV. 

En  parlant  auec  r  'icjieur  ,  //  fc7t7ble  qtte  V homme  l^ej^  iomais  ebl^i 
en  toute Ja  vie^de fatre  'vti  acïe  if  amour  de  Dieu* 

CENSURE. 

Cette  propofitïon  eft  impicSc  rcnuerfc  la  loy  première  &  fon- 
damentale de  la  Religion  Chreilicnac. 

XXVAr 
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XXV. 

pour  qn^vne  acî'm  foit  péché ,  il  faut  qii*eîlâ procède  d'v?t  hofmne^ 
cofmoifi.Ô'  ^''^*  difcems  ce  cfii*iJ  ctde  bon,  ou  de  jTinrcn/iis  d,î7i$  cette 
aBtov,^  deuant  qu'il  ait  cette  "veucyou  qn'dfajfe  refiexïon  fur  ce  ^utl 
fathjou  a^ion  u'eft  nj  bonne  mauuaife. 

CENSURE. 

Cette  propofition  eft  contre  les  communs  principes  de  la 
Théologie  Chrcftiennc ,  &  elle  excufe ,  à  la  rnïoc  d€s  ames ,  va 
nombre  infiny  de  péchez  énormes. 

X  X  VI. 
CENSURE. 

Cette  propofition  eft  pcrnicicufc  ,  cc  introduit  vne  infinitc 
d'ablurditei  ea  toutes  les  matières  de  la  dodrine  morale.  ^ 

Et  il  ejî  efcrit  au  deffous 

Il  a  efté  ain fi  J ngé  par  PAilémbléc de  la  FacttUé  de  Théologie 
de  PVniuerfitéde  Loiittain»le  4.Ma]r  1657- 

Et  parle  commandement  de  M  o  N  s  I  E  u  n  le  DorEM»8c 
des  autres  Do£l6urs  de  ladite  Faculté.  Le  Bedeau  &N9taire pu- 
blic a%aé,«^j%s^>  Geo  A0«  S  LlPSE. 
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RECUEIL 

DE  PLVSIEVRS  PIECES 

inportantes  tant  de  rAflèmblée  gé- 
nérale du  Clergé  de  France 
centte  àPads  en  1650. 

QUE  DE  '  I 

M  LARCHEVESQUE  DE  SENS, 

Touchant  lesentreprifes  des  Rcqtiltcrs,&  ptior 
'  cipalement  des  lefuites  (ur  l'ao- 

corice  Epilcopalle. 

•   

» 

ORDONNAN  CE 

DE 

H  L'ARCHEVESQVE  DE  SENS, 

Portant  dcfcnlc  aux  Icfuitcs  de  Sens  dcconfcfrcr,  Sc^n^. 
Piocc^os  d  aller  à coafcilè à  eux  ibus 
peine  d'excoDununicatioA  : 

•nioipum  Miffi  dis  friens  ftMiquts  peur  êftx^ 

LOUIS  H  E  N  R  V  DE  G  o  N  D  R  I  N  par  la  grâce  de  Dieu  ÔC 
du  Saint  Siège  Apoftoiique  Archcuefauc  de  Sens,  Primat  des 
Gaules  &  de  Germanie.  A  tous  les  fîdelcs  Chrcftiens  de  Tvii 
&  l'autre  l'cxc  de  noftrc  ftioccfc  ,  Salut.  Bien  que  noftrc  foin  Pa- 
/Ipral  doiuc  veiller  fur  toutes  les  cbofesqui  regardent  le  faluidcs 
ames  que  le  S.  Elprir  a  commifcs  à  noftre  conduite ,  fie  uuc  nous 
foyons  obligez  de  nous  oppofcr  en  toutes  occalions  par  l'autori-  * 
rc  qu'il  noiT<; a  donnée,  a  la  mauu.ul'  doflrine,  &  aux  pei  nicicu- 
fcs  maximes  de  ceux  ,  qui  fous  prétexte  de  pieté  trauaillcnt  à  les 
Teduirc  &  a  les  perdre  :  II  n*y  en  peut  auoir  ncantmoins  ou  noui 
foyons  plus  engagez  de  le  faire  qu'en  celles  ou  il  s'agill  de  Tad- 
4Pin4iration  dc$  Saciefpcr4â|  ^  pnocipalqncat  de  çelu v  de  Pcm- 
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tcnce,  lequel  eftaoc  le  feul  remède  pour  reparer  rûinoceiice  per-* 
4tië  apref  le  Baptefme  »  il  eft  tres-importaoc  que  tous  les  fidelet 
l^^achent  qu'outre  la  diipoficion  qui  eft  oemTaire  de  leur  parc 
pour  receuoir  l'effèâ  de  ce  Sacrementt  îl  faut  encores  que  ctluy 
qui  en  eft  le  Mioiftreayela  Juri(iliâîonpourl*adimniftreroit 
par  l'autorité  de  fa  charge,ou  par  l'approbation  de  l'£ue(que  qui 
têiil  la  peut  donner  dans  fon  Diocefe.  £t  quoy  aue  cette  maztme 
foh  tres«&inâei  très- infaillible  »    cre$»ortliodoxc.  Nous  auont 
nprisauec  vn  extrême  douleur ,  que  les  Frères  de  la  Société  du 
Nom  de  I  e  s  u  s  eftablisdans  le  Collcge  de  cette  ville  de  Sens» 
oublians  la  dignité  du  caraâerede  Preilrife  dont  ils  font  bon- 
Boreif  preferans  leurs  interefti  particuliers  à  ceux  du  Sang  de 
Iesus-Christ,  &  trahi  (Tan  s  leurs  propres  confciences  en 
iedui(ant  la  Pieté  £c  la  crédulité  des  fidèles  de  noftre  Dioceiê  »  af» 
lèiîrent  en  particulier  ceux  qui  ont  plus  de  créance  en  leurs  pt« 
rolest  qu'ils peunentconfèiTer  dans  noftre- dit  DioœCëCans no» 
fire  approbation  ,  8c  qu'au  préjudice  des  juflcs  Sentences  don- 
nées par  nodrc  Grand  Vicaire  Ôc Officiai, ils  n'ont  pas  laiiTé  d'ex« 
polêr  nos  Diocefains  à  faire  de  continuels  Sacrilèges ,  ayant  de* 
claré  auec  fcrment(au  mefpris  de  TEglife  &  contre  toutes  les  for- 
mes)dcuant  le  fieur  Lieutenant  General  au  Bailiiace  de  cette  vil- 
le ,  qu'ils  anoient  obtenu  de  nous  verbalement Tadirc  approba- 
tion ,  ce  qu'ils  ont  fait  en  des  termes  fi  recherchez  &  auec  tant 
de  protelVations  qu'il  eft  aifé  déjuger  qu'ils  n'ont  eu  aucun  deC" 
fcin  de  rcconnoif^re  nortre  aurorité  ;  mus  11 iilcmcnt  de  trom- 
per par  cette  fauflc  adi  eHc  ceux  que  leurs  paroles  n'ont  pu  abu* 
lèr  contre  les  Icntimens  de  leurs  confciences  &  contre  la  conuoif- 
lance  de  la  vérité.  C'cft  pourquoy  pour  fatisfâire  au  deuoirxie 
noftre  charge  ,  &  afin  que  noflre  ame  ne  rcfponde  point  deuant 
Dieu  de  celles  qui  (è  pcrdroicnt  faute  d'indruéliôn  5c  par  noftre 
filcDce  :  Nous  Déclarons  que  lefdits  Frères  qui  font  ou 
qui  pourroient  venir  dans  ledit  Collège  n'ont  aucune  approba- 
tion en  gênerai  ny  en  particulier  de  nous  ny  de  nos  Grands  Vi- 
caires,qu'ils  n'ont  aucune  mifTion  ny  aucun  pouuoir  pour  admi- 
niftrcr  le  Sacrement  de  Pénitence  aux  fidèles  de  noftre  Diocefè, 
Scqu'ainfi  toutes  les  ConfefTions  qu'il  re(joiuent  font  nulles,  & 
que  les  fidèles  font  obligez  de  les  rcVtcrer  à  vn  Prcftrc  qui  (bit  ap- 
prouué  de  nous  ou  de  nos  Grands  Vicaires,  s'ils  vcuicnt  auoir  la 
rcmiftîon  de  leurs  péchez.  E:  en  outre  nous  défendons  d'abon- 
dmt  rrcs-cxpreffcmcnt  par  l'autorité  que  le  Samt  Elprit  nous  a 
iluiiTice  LU  nous  eftabliilant  Eucfque  pour  rcgir  cette  Eglire,auf- 
d'.ts  f  rcrcs  de  la  Société  du  Nom  de  I  e  s  u  s  de  fc  preienter  atl3C 
Confc  ftîonaux  &  d'entendre  les  ConfcfTions  des  fidèles  lotis  pei- 
ne des  c^nfures  ,  &  à  tous  nos  Dioccl'ams  de  l'vn  êc l'autre  lèxe 
d'aller  à  confeflê  à  eux  fons  peine  d'excommunication  ,  iufuues 
4  ce  que  la  mifericorde  de  Dieu  leur  aye  donné  l'efprit  de  (ou- 
*    '  Os  mii&oa 
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mifTion  aux  ordres  de  PEglife ,  &  qu'ils  ayent  obcdlll  noSre 
probation.  Ft  comme  la  charité  nous  obfigç  dcQOIIS  ftniiriles 

remèdes  les  plus  doux  auant  q^uc  d'auoir  recours  aux  extrêmes, 
pour  les  remettre  en  leur  dcuoir  &  pour  ollcr  le  fcandale  qu'ils 
caufent  en  noftrc  Diocdb  ,  Nous  enjoignons  à  tous  les  CutCK 
d'exhorter  les  peuples  en  leurs  Profncs ,  de  prier  Dieu  qu'il  leur 
donne  vn  cœur  nouueau  auec  le  ièntimcnt  de  ne  plîisreûfter  à  It}* 
vente,  afin  qu'ils  puifTcnt  contribuer  auec  nous  à  l'augmenct- 
tion  de  fa  gloire  3c  au  falut  des  ames  :  Et  afin  que  les  prcfentei 
foient  notoires  à  vn  chacun, Nous  voulons  &  Ordonnons  qu'à  It 
diligence  denoftre  Promoteur  elles  foient  fignifices  aufdits  Frè- 
res de  la  Societf?  du  Nom  de  I  e  s  u  s  ,  afîîchécs  aux  portes  des 
Eglifcs  ,  publiées  aux  Profncs  des  Parroifles  ,  &  par  tout  ailleurs 
oii  bcfoin  fera,  &  qu'aux  copies  d'icellcs  collationnces  &  fît^nees 
par  noiïrç  Secrétaire .  foy  ioit  adjouilc'e  comme  à  l'ongjnal, 
D  o  N  N  e'  à  Sens  dans  noltre  Palais  Archiepifcopal  le  4.jour  de 
May  mil  fix  cent  cinquante.  Ainfi  fignc,  Louis  Henrv  de 
G  o  N  D  R  1  N  A  R  c  n  E  V  E  s  «^^u  E  D  E  S  E  N  S.  Ec  plfn  hos^Yiu 
le  commandcmcuc  de  luondic  Seigneur,  Fqurm£HT« 

'  V Ordonnance  cy- défais  a  efté^gmfiee pr.r  M  vftre  Hierop/ie  Eaurj^t 
Ndtiùre  A^JiuUque  demeurant  a  Sens  ,  aux  Frères  kfmtcs  de  ladite 
nnfk ,  enfdrUm  àlaperfonne  de  Frère  lacqius  Potin  Re&eur  du  Cd- 
legâ,  le  yembredyjixiéme  May  1 6so  :  Et  U  Dimanche  fuiuam  huicfié- 
mt  AuRt  nt$k  é^cbée  aux  portes  de  tontes  les  Eglifes ,  ^  publiée 
fm  la  Cmtt,  emx  Profins  de  Itms  Mejfes  Parroijft ailes  ,  é-  en  fuitte 

Prières  jndflifuemcttt faites  far  eux ,  fmmnt  au'U  eji  pmé  par 
meOrAmmse. 


LE  T. 
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LETTRE  ENVOYEE 

A  MONSEIQSEVR 

L'ARCHEVESQVE  DE  SENS 

tenant  fon  AÛeinblce  Proumciale  à  Paris> 
^         Contenant  Qji£L(^is 

♦ 

■Remarques  fur  le  libelle  intitulé,  Theottme,  ou  Dialogue  in"  - 
firiêàif fur  l' affaire prefentêdes  Pères  îefuitts  de  Sens,tm^ 
«      $hant  la  de  fcnfe  qui  leur  é  êfié faite  de  confejfer  (ansp^r* 
mffiûndê  M.  (AteheHêfytu,  ûu  dêj9$  Viesins  GénifMitx, 

^/lo  N  s  E  r  G  N  E  VR, 

Ce  libelle  m'cdant  tombe  entre  les  mains,  j'ay  crû  eftre  obli» 

gë  de  vous  le  prcfcNtcr.afin  que  vous  en  arrcitics  le  cours,  qui  ne 
peut  Auoir  que  de  mauuaifes  luittc;  ,  pins  qu'il  eft  plein  d*vn  ve- 
nin capable  d'iufe^flcr  1rs  ficides ,  &  de  ternir  l'c'clatdc  voftrc 
aiitJiorite' ficrée.  II  refpjrc  par  tout  la  rébellion  contre  hpuif^ 
fance  que  Dieu  vous  a  mile  entre  les  mains,  &  cache  Ibus  des  ap- 
parence^;  de  relpeâ»  va  mcipris  venuble  des  plus  iàinâes  Loix 

derKglife. 

le  ne  m'arrcfte  point  icy  à  ce  qu^ils  difent  que  l'on  a  querellé 
le<;  Pères  de  la  Conpagnie  de  lefus  à  caufe  que  vous  ,  M  o  n  s  e  i- 
G  N  E  V  R,  agilTiint  félon  l'authorité  de  vorfre  charge,  aucs  voulu 
fçauoir  de  qui  ils  a  voient  approbation.  Quand  vn  Supérieur  de- 
mande cnir.pcc  afon  inférieur  de  la  charge  qui  Juy  cft  conmile, 
luy  fiît  )l  vne  querelle  ?  La  querelle  ne  fc  rencontre  que  parmy 
Jes  égaux,  ^  nous  dcuons  craindre  auec  raifon  qu'ils  n*cgallent 
b.cn  tofè  la  rcucrenced'vn  Icfuitc  a  la  grandeur  d'vn  Eucfque, 
le  vou«;  fupplic,  M  o  N  s  £  I  G  N  K  V  K,  dc  confidercr  : 

I.  Qu^ils  vous  traittent  de  calomniateur  :  car  ayant  dit  dans 
Toftre  Mandement,  qu'ils  aiTcureut  en  particulier  ceux  qui  ont 
plus ide créance  eo  leurs  paroles ,  qu'ils  peuuent  oonltflèr  danf 
Toftre  Diocefè  fkns  voftre  approbttioD»  ils  oient  (buAenirdans  ce 
libelle  que  c^eft  vne  calomnie  btea  noire»  déclarant  qu'ils  y  font 
obligez  par  leConcile  deTreocei  pour  auoir  fujer  de  dire  quand 
il  leur  plaira  qu'ils  n'y  font  point  obligez  »  le  Concile  do  Trente 
ji'eftan  t  pas  receo  en  France  dans  tous  les  points  qui  regardent  la 
diictpltne.  Ainfi  ils  Ce  croyent  âuuer  d'vne  calomnie  pretenduë 
a  la  nueur  d'vne  ^nittoque  donc  ils  fsattcnc  que  les  fimples  ne 
s'aviferont  point.  Il.lla  < 
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II.  lIsdilènrqQe l'approbation n'eft  point  Yne  graœ  qii*<m 
accorde aox  Réguliers,  oc  qu'on  ne  lenr  peot  refiiier  îaftemeitr* 
Ce  mot  de  grâce  lenr  iktt  peur  par  toot  >  9c  ils  crorent  auoir  en 
leorpniiTanceceqn'ilsiôntobligeide  demander.  Ilsdiiènc  que 
ce  n'eil  pas  vn  pouvoir  qu'on  lenr  accorde  »  mais  vn  fimple  cé* 
anoignagc  que  l'on  rend  à  lenr  capacité.  Tellement  que  loi 
Eneu|uet  ne  font ptos  que  les  admirateurs  de  leur  pouvoir,  Icn 
témoins  de  leurmffiiance.  Ib  leur  rendent  un  témoignage  que 
des  Laïques  mefines  leur  peauent  rendre.De  luges  qu'i»  eftoicne 
ils  (ont  deoenus  témoins ,  5c  fi  ce  n'eft  pas  vne  grâce  qu'on  m* 
corde  auxRegalierSfmais  vaelulHce  qu'on  leur  rend,  ils  ont  donc 
droit d'exeicer leur  puifTance  avant  que  de  ta  demander  ^ax 
Euefques.  Ils  ont  déjà  Tur  fdiâionj  ils  ont  des  peuples,ils  ont  dsf 
brebis,  ils  font  Payeurs,  8c  par  tonte  la  terre.  Ec  i\  dans  le  prece» 
dentanicle  ils  s'égalent  a  vous»  il  Êiut  craindre  en  odvy-cjr 
qu'ils  ne  s'élcucnt  au  dcfTus  de  vous. 

I  II.  Ils  difcnt,  Qu^ii  n'eil  pas  neceflaire  de  receuoir  l'appro- 
bation par  cfcrit,  ce  qui  e(l  contraire  au  reglemens  des  trois  AC- 
fcmbices  du  Clergé,  tenues  es  annccs  \6is  i63f.&  164c.  En 
l'Article  6. il  cfb  dit:  Le  Sacrement  de  Pénitence  ejlant  vn  des  t^lns 
hnportans  que  nn-^<  ayons  e?i  l' F.^life  y  le  choix  desferfonnes  qui  font 
9iÛfLyées  en  ce  ?fu?it/Iere  ,  doiî  purticrdierement  appartenir  aux  Euef- 

Îjfies  ,  cfui  ont  reccn  immédiat c?nent  de  Dieu  V autorité  de  heré^  dâ^ 
ler.  C  'eji  pour quoy  aucun  ne  far  ft  teifieraire  que  d' entreprendre  de 
faire  cette  fonfîion  fins  en  cittoir  la  pennrjio?!  par  efcriî  de  l'E'iefque 
D'tocefain.  ou  de  fin  Gr.wd  yicaire.  Et  les  Rehe^teux  quelque  exemp^ 
tien  qu'ils puifTent  alléguer  ,  ne  pourront  confcjfer  qu'ils  n'ayent  fabi 
fon  examen,     71e  foient  apprêmtez  de  luy  ,  ou  de  fin  Grand  f'icairr» 
de  la  'Volonté  defijuels  dépendra  de  leur  permettre  de  confeffer  peur  *vn 
tem;-s.  ou  pour  toufio'rrs^  ^  pour  telle  autre  reflriBion  qu'ils  iugeront 
à  propos.  Eî  fera  ladite  approbation  doymée gratuitement .  Et  le  meH. 
me  rcglcmcnt  eft:  encore  infiiiué  en  l'Article  8.  Le  i.  Concile  de 
Milan  l'ordonne  en  ces  termes:       parochialem  Eccleftam  non  oh* 
tinenti  etiam p Regulares  fîter'mt ,  Corifejjiones  ne  audiant ,  quemai* 
modumftatuit  THdentina  SynodaSy  mfi  Epifiopi  fcripto  approhati  fie»- 
ftnt.        contra  ficeriî  excommunicationts  pœnam  fiiheat.  Il  eft 
vray  que  les  Euefques  ne  font  pas  obligez  aDrolument  à  ne  don* 
aer  cette  approbation  que  par  efcrit,  mais  néanmoins  ils  ont  ce 
droit  ;    ces  reglemens  font  voir  que  c'ed  l'ordre  conmiun ,  an^ 
quel  ils  peuuent  (bûmettre  les  Réguliers  quand  il  leur  plaift»ée 
principâlementleslefuites»  lesquels  par  leur  Aâe  de  receptien 
ont  renoncé  i^ous  prinilegcs  comme  vous  verres  daof  lafoice. 

ly*  Qiî^nt  a  leur  ferment  »  pretendeot-ils  qu'on  les  doioe 
croire  en  leur  propre  caulè  »  &  vouloir  qu'on  préfère  lenr  fi»^ 
pie  parole  aux  afièiirances  mefmes  qu'en  donne  leur  propitAr*  - 
cfaeacfque?  Ne  (gait-on  pas  qu'ils  onctrôuqé  l^artde  nepiHtit 
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mentir,  êc  de  ne  pas  dire  tteanmoins  b  vérité?  Et  qqevoas  les 
wocz  toléré  longtemps»  attendant  que  l'occafion  Ce  preièntait  aue 
voftre  prudence  eftimeroit  fâuorable»  pour  leur  £itre  connoiftre 
iroftrepenfée.ftCTfer  du  droit  que  Toilre  charge  vous  donne. 
Voftre  patience  tous  (em-elle  reprochée»  ^  aurez  vous  manqué 
fiQur  n'anoirpas  fiiit  en  ce  temps  là  ce  qu'ils  prétendent  que 
lious  n'anez  peu  07  deu  Bà'i  rc  c  n  celuy  - cy  ?  ^ 
.  V.  Ils(buftiennent«qu'eilant  vnefoisapprouuezpar  PEuef> 
que  Dioccfain  ,  il  ne  les  peut  fufpendre ,  nv  empelcher  d'ouVr 
les  Conférons  de  lès  Diocefains  ;  fi  ccn'eit  en  cas  de  crime,  ce 
qui  e(l  contraire  à  la  dccifion  du  6,  Concile  de  Milan» où  il 
eft  dit:  EtiJcopM  à  Canftffimbm  étudantUi  fujptndat ,  oui  mmànè 
amonjtat  ' Cifnfejfarios  etiam  R^gulares  jnm  étpfnhaiê9  >  ^og  prê 
fiue  tmmatée  confcienti^e  reîigme  "viderit  in  eo  mvmrt  non  nu 
fimtri  y  mUgréque  ér  cmn  adifcat  'wyte  fidelimn  fe  gérer e.  Qug 
fi   dans  Plraljf  ,  ou  les  Priuilcgicz  ont  rant  entrepris  fur  le 
droit  commun  ,  ks  Eueiques  néanmoins  les  peuucnt  fufpen- 
dre &  reuoqucr  tout  à  fait,  meime  aprc's  les  tuoir  approu- 
ucz  ,  non  lenlemcnc  pour  quelque  crime  ou  fcnndale  par  eux 
commis,  mais  pour  le  moindrelcrupuic  qui  en  relleroi:  dans  la 
çonlcicnce  cramriue  d'vn  Eucfquej  combien  plus  le  peuuent-ils 
en  France  au  regard  des  Réguliers  ,  &  particulièrement  des  le- 
fuites  y  fur  lefqucls  l'Eucl'quc  Djoccldin  a  toute  ilirintendance, 
iurifdiction,  6c  correfhon,  comme  il  eft  porte  dans  l'Acle  de  ré- 
ception de  leur  Société  par  les  Euefques  de  France  aflcmblcz  à 
PoifTy  en  i  j 5i .  V^\y1ffemhUe fmunnt  le  renuoy  de  Li  Cour  de  Parle- 
fnent  de  Paris    receu  ^  recoit,at>prouué  ^  apf  rouue  ladite  Société  ^ 
Co^»pag7ne  pnrfonne  de  focieté  rfr-  Col/ec^e^  ^  non  de  Kelivon  iiouneU 
lemenî  ivjiituee  ,  k  la  chayge  q'4'ilsjermt  tenus  prendre  autre  titre 
que  de  Société  de  lefus^  on  de  lefuites.  et  que  fur  iceUe  dite  Société  (J» 
Collège  /'  Fjufque  Diocefain  aura  toute Japerintertdance  ,  turifdîifiony 
<^  corre^iioTty  de  chaffèr  ér  ofler  de  la  dite  Compagnie  les  firfaiBettrs 
4y  mal  viuans.  N*entr^endrmt  Ut  Frtrn  d'idée  Corfitagmet  &  n$ 
ferentenfiiritmlneiM  timfêrAememnebpfeâM  freméadet  EaeJ^ 
atus,  Cbi^îtrest  Otnzt  Parroi£ès,     J^ùiutfitez.  »  ne  dit  mtiret  Rê' 
Sf^^imsJermteniisdefeconformtriHfurmetU  à  ladite  difpoji* 
tmdtikeihemmimffimtfu'Ufé^^érÊitt  nejurifdifUen  amme; 
ér  remwanumfreÀlaUe  &  par  exprés  k  tout  thrimleges  pertez  par 
kmrs  BtiSfs  aux  ehefes  fufdites  eentraires  >  autrement  à  fitate  de  ce 
fiArêt  9u  que  pour  tadnenir  ils  en  ehtiitment  d* autres ,  Usprejentes  de-- 
murertntt  nulles  ô'demd  ejfefl     vertUffaiefUdmt  de  ùdiu  Af^ 
/emblée  &  dasstruf  en  tome  ehefe, 

V  L  La  maxime  qu'ils  elhhliiïcnt ,  que  foftiedeffenfeeft 
.  »  nulle,  parce  que  la  raiion  en  e(l  nulle,  edd'vne  pemicîeufc  con- 
fequence»  &  donne  liberté  aux  inférieurs  d'entrer  dans  la  difcuf*^ 
v'jkadescaui€S«nioti6,flcraifonsde  leurs  Supérieurs,  Ce  qui 
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iecteles  peuples  dans  vn  grand  libertinage»&  leur  met  eoboiicfie 
la  parole  du  lerpent  an  premier  rebelle  :  Pmrfj'toy  D'/en  voui 
deffen(^u^ïema^giriUcefrmB^E>taucdcu'^end^^  doncle  mérite 

de  robeïflance  aucuglc  ?  Ne  paroilt  -  il  pasqu*ils  craignent  qae 
les  peuples  obà (lent  à  leurs  Prelars,  comme  eux  obcVllcnt  à  leurs 
Supérieurs.  Ils  les  affeurent  contre  l'excommunication  dont  ils 
font  menacez  en  cas  de  dcfubcî fiance  ,  Se  prétendent  oîlcr  toute 
crainte  de  ce  tonnerre  que  S.  Grégoire  veut  qu'on  appréhende, 
quand  n  ei nie  il  Icroit  lance  lans  caufe.  Il  faut  ncceflairemcuc 
qu'ils;  croycnt  ou  que  vous  n'aucz,  pas  affcz  d'autlionte  ,  ou  que 
vos  Diocelains  ne  lont  pas  de  voflre  lurildiétion  ,  ou  que  la  dcf- 
obei (Tance  n*cft  pas  un  péché  ,  ^  que  quand  mcrme  la  maucrc 
fcroit  d'importance,  le  péché  ne  fcroit  pas  mortel. 

VII.  Ils  difent  qu'ils  tiennent  immédiatement  la  inrir^'- 
âion  'iu  Pape, Se  qu'iln'yapomt  de  puiHancc  dans  l'Kgliic  in- 
férieure a  la  fienne,  qui  ioit  capable  de  leur  oller  le  pouuoir  que 
fa  Sainteté  leur  a  donne  pour  adminiflrer  le  (acrcment  de  Péni- 
tence a  tous  les  hJcles  Cnrcllicns.  Cette  doctrine  ell  contt.iirc 
au  Concilede  Trente  leffiun  13.  chapitre  1 5".  Car  le  Concile  ne 
met  aucune  différence  entre  l'approb^ition  que  l'Eueique  donne 
aux  Réguliers,  &  celle  qu'il  donne  aux  Séculiers.  Or  TEueiquc 
donnaat  l'approbation  aux  Séculiers ,  leur  donne  auiïi  la  lunf- 
diâioni  &  ôar  confequent  il  k  donne  wtitCî  aux  Réguliers. 
De  plus  il  eft  manifefie  qu'ils  veulent  conclure  par  là  que  les 
Euefques  |>'agi(rent  que  comme  déléguez  j  puis  qu'ils  veulent 

3u'ils  ne  failènt  autre  choie  que  rendre  témoignage  à  lacapacit^ 
e  ceux  qui  font  déjà  approuuex.  Et  certes  il  ne  paroift  pas ,  s'il 
en  eftoit  ainfî,que  l'Ëuefque  en  ce  rencontre  donnaft  autre  pou- 
voir à  vn  Régulier,  qu'vne  Vniuerfité  en  donne  à  vh  homme 
qu'elle  îuEe  capable  de  hirt  toutes  fortes  de  fondions  dans  l'E* 
giife.  C'eil  un  attentat  contre  l'antprité  Epifcopale,  qui  renuer- 
le  la  Hiérarch  ie,    fait  gémir  tous  les  gens  de  bien. 

VIII*  Enfin  ils ije  font  rendus  coupables  de  deux  grandes  &u« 
tes.  Lapremiere,  d'auoirconfeïTc  contre  voilredefenfe  exprcf^ 
iè.  La  féconde»  d'au  o i  r  confî  ffé  durant  la  qu  i  uza  i  n  e  d  e  Pafq  u es; 
ce  qui  leureft  cxpreflément  dcfiendO  par  l'Allcmblce  ^^énéralc  du 
Clergé  alléguée  cy-dcflTuscn  Part.  f.  VEglifii  dit  PAfi(  niMéc,) 
Mvant fainBment  mitnmé  cî?*  exprejfément  eff  ohit  à  forts  Us jidtlth 
ae  fe  rendre  h  la  Fefte  de  Pa/ques  en  leur  E'^HjèJ^  irochiaUt^pcm-y 
faire  denoir  de  ho?t  Chrcjlkn.  co7ifonnéme7it  .1  ceîîc  Ordoynuînei  %Uèp 
enjoint  h  toutes  perfo?i7!Cs  de  Je  Cov.fcffcr  ^  Cq  nnnm'ier  çn  mmm  x 
Pajqnes  en  fa  Pj.rroiffi' ,  tvtec  dcfojfes  h  to  if  Relhje".:^:  z'^  t^^itrtSt 
fous  cjueJque  prétexte  d'c::e?r:ptic7i  qu'ils  p^r^^jt  .rfon-  ,  reic^oir 
aucuTies  t^erfonncs  dans  leurs  fylijes  h  la  Corifeij  o?t ,  7/v  leur  dimiev  U 
Cofrmjunion  depuis  le  Dhm^nche  des  Rameaux  tulq-tes  au  D'm^mhe 

di  i  Qâaiêc  de  Pé^^m  mtlufiMmfnf,  m  d  enfcig/ur  m^cufle  aiu'jfn 
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éUBrine  cofitraire.  La  melnie  chofc  auoit  efté  ordonné  ptr  h  i. 
CJoncile  de  Milan  fous  S.  Charles  »  &  aaparaïunt  par  le  grand 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  5.  au  Cunon  ,  Omnis  utrtufque 
JexUi.  Ex  c'eft  la  pratique  vnincdclle  de  toutes  lesEglifesde 
France  qui  de  temps  immcmonal  ont  toujours  mis  ce rc^glemenc 
entre  les  principaux  de  leurs  Manuels. 

C'eft  donc  les  Conciles,  l'autorité'  Epifcopalc  ,  la  pratique  de» 
Eglifcs  de  France ,  les  loix  de  toute  PKglilè,  que  les  lefuites  font 
proftfïîon  de  violer;  8c  c*cft  ce  qui  nous  donne  le  zcle  &  la  liberté 
de  vous  conjurer,  Monseigneur,  par  l'.intoritc  que  Dieu 
vous  amifc  entre  les  mains,  par  l'amour  que  vous  auczpourla 
Hiérarchie  de  rEglifCjpar  la  grandeur  du  courage  qucDieu  vous 
a  donné  ,de  reprimer  au  pluftoft  l*audace  cffrencc  de  ce  libelle 
fi  pernicieux,par  vnecenfurcqu'onefperede  vous,&de  Nof- 
Icigneurs  vos  ConfrcrcSjqui  font  tous  attaquez  en  voftre  perfbn- 
ne  ,  puis  qu'en  voiUc  pcrlonne  ou  attac^ue  l'autoncé  qu'ils  ont 
commune  aucc  vous.  le  ruis> 

Mo  NS£1GK£UR| 

Vojlre  treS'btmhU  6*  très-  oheijfant  fcruiuur^ 

DCSPIMAT. 


C   E   N  S   V   R  E 

D  V 

LIBELLE 

INTITVLE' 

Tl^iitimimê  Dialogue  inJlruSfïf  fur  l'afaire  prefmfêdts  Pires 

JefmtisaeSm. 

LOujsHBHltY  DE  GoNDBiH  parUPemiffion  Dialoe 
Archeuefque  de  Sens»  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie: 
Eudache  de  Chery  par  la  niefme  grâce  Euefque  de  Neuers: 
François  Mallier  Euefque  de  Troyes  :  Pierre  de  Broc  Eoefque 
il'Aaxerre,  à  tous  fidèles  Chreftiens  de  l' vn  ik:  l'autre  fexe  de  la 
prouince  de  Sens»  Salue  &benediâioa  en  leTus-Chnil»  qui  eft  la 
vérité  éternelle. 

Le  Commandement  oue  nous  anons  recea  par  la  bouche  de 
lEsrs-CuRisTcnia  peribnne  des  Apofties  «  de  qui  nous^ 
iÎMnmesIes  lra;i(iiiicsfaccdrciirs>dediftribuer  aux  peuples  que 

kS- 
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2.14       Recueil  de  Diuerses  Pièces  | 
le  S.  Efpnt  commet  à  noftre  conduite  ,  la  pailurc  de  la  faîntc  j 
do^rinc,  &  de  détourner  la  maunaifc  qui  peu;  les  cmpoifonncr  J 
&  les  perdre,  oblige  à  mefme  temps lei  iiJelcs  de  croire  à  noitrc  S 
paroics'ils  ne  veulent  clhc  fcduits  par  ceux  OUI  Ib  coiuirans  ciii  | 
prétexte  de  pieté, font  beaucoup  plus  à  craindre  que  s'ils  elloicnt  | 
ennemis  déclarez,  de  rhlgli(c.C'cft  pourquoy  afin  den'ellrc  point 
prcuaricatcurs  en  nos  charges,  &  que  pcrfonnc  ne  puifTc  imputer  j 
fapei  te  a  noilre  (îlence  ,  fur  l'aduis  qui  nous  a  eflé  dçnnc  tenant  \ 
nodre  AncmbléeProumciale,  que  les  Frères  de  l^Sociecc  du 
'  Nom  de  lefus,  continuans  leurs  attentats  contre  la  Hiérarchie 
dei'£pli(b ,  ont  publié  depuis  peu  ?n  libelle  dans  le  Dioceft  de  ' 
Sens  intitulé,  Thbotimb  (ou)  Dialoooe  instructif  sok  j 

1,'AFFAIltB  PRKSBNTE  DSS  PeRES  IeSUITES  DR   SfiMS  ,  lequel 

ayant  examiné  auec  iolut  Nous  l'auons  tronoé  remply  de  perni» 
cieufcs  maximes  i^ut  détournent  les  fidèles  de  la  conduite  de 
leurs  Fadeurs  légitimes  t  qu'il  tndtté  anec  mépris  &auec  indt- 
gn  ité,  éleuaot  leCUits  Frères  par  vne  arrogance  infupportable , 
qu  i  &it  horreur  à  toute  l'Eglife»  an  defTus  des  Princes  de  la  Hié- 
rarchie eftablîs  de  droid  diuin,  pour  attirer  les  peuples  chez  eux 
par  desinterefts  indignes  du  nom  Chreftien;  NO VS,  d*va  com- 
nsun  confentemcnt  >  Bcdt  l'aduis  &CiMi(èil  des  Sieurs  Deputet 
du  (ècond  Ordre  de  nos  Diocefes,  Dec  larons  ledit  libelle 
injurieux,  fcandalcux  ,  &  plein  de  fauflctez^  &  défendons  à  toos 
les  fîdeles  do  Pvn  &  l'autre  fcxe,  dans  l'edenduë  de  noftre  Pro- 
vince ficclefiallique»  de  le  lire,  fous  peine  d'excommunication; 
les  conjurant  par  les  entrailles  de  !a  mifericorde  de  I  e  s  u  s 
Christ,  que  félon  le  confeil  de  l'Apoftre  S.  Paul,ad  Rom.i^.^ 
Okftfuent  eos  qui  difftnpoms     offeridicuh  ,  prêter  doEfrin.im  cf  u^m 
d'rl'icma^  *  Jacimit déclinent  ah  il!/ s.  Hujufmodi  imviChrtfiê 
Domino  nonfervitmtjed  fil»  ventri:  (ir  per  dulces  fermones  ,  haU' 
dt&ionesfediictmt  corda  innocenîium.  F  ait  à  Paris  en  noflre 
fcmbléc  Prouincialc  ,iedix-fepciémejour  deMajrmil  ûx  cent 
cinquaiitCi 

hii^rimè ^ar  U  Commandement  de  Mondit  Seigneur, 


LET- 
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LETTRE 

DES 

ARCHEVESQUES,  EV-ESQUES,* 

Abbcz,&  de  tout  le  Clergé  de  France  ;  faite  pni  l'ordre  de  l'Ai* 
ièmbicegcjici'ille  tcniie  à  P  uis  en  1650.  &  cuuo^CC 

au  lUpc  Inuoccuc  X.  '  ' 

Traduite  Jideîiment  dté  Latin* 

TTr ES  Saint  Perb, 

Encore  que  l'^utdrtté  de  l'Eglife  Romtine  èc  du  fiege  de  ^« 
Pierre  foit  laplus  grande  &  la  plus  fouueriine  de  toutes;  que 
toute  la  Chre(tieocé(bit  commiièau  loin  &  à  la  vigilance  de  Vb- 
ftre  Sainteté  ;  ft:  que  voftre  poifltnce  aâèz  fouteniie  par  elle  mcf- 
jne  ,  n'ait  befoin  pour  fe  maintenir  d'autre  fecoars  que  decelojr 
de  lefus  Cbrid  :  ii  eft  certain  néanmoins  nue  l'éclat  d'un  poo* 
uoîr  (l  grand  H  ft  augufte  s'obfcurcîra  &  Ce  diminiiera  beaucoup^ 
lî  l'on  foiifre  qu'on  retranche  quelque  chofcdc  l'honneur  qui  cft 
deu  à  l'Epifcop^c.  Car  Voftrc  Sainteté  reconnoift  hautement  lee 
Fucfques  pour  Tes  frères,  comme cftint  honnorez  du  mci'me  ci- 
ractcrc,  &  appeliez  de  Dieu  au  parta^çc  des  mcfmcs  foins  ,  comme 
à  la  (iiocelTîun  d'une  mefmc  hereditc.quoy  qu'ils  vous  regardent 
&  vous  reuerent  toujours  comme  leur  aifne  >  comme  le  chef  de 
la  famille  de  lelus  Chrill ,  6c  comme  leur  perc;  &;  V.S.lesem- 
braflc  &  les  chérit  aucc  vne  aiicdion  vraicmcnt  paternelle.  Dartî 
cette  confiance,  très  Saint  Pcre,  tous  les  Eucfques  Ôc  le  Clergé  de 
France  viennent  vers  vous  comme  vers  le  protecteur  &  le  con- 
l'cruatcur  de  leur  dignité  ,  qui  cil  aujourdhuy  attaquée  de  toutcg 
parts  par  les  Réguliers  rou:L  prétexte  de  priuileges  j  mais  qui 
toutefois  demeurera  toujours  muiolablc ,  comme  cdant  appuiée 
fur  la  parole  éternelle  de  lefus  Chrift.Jufaucs  icy  ils  ont  toujours 
auancé  peu  à  peu  ,  &  comme  dérobé  quelque  chofe  de  l'autorité 
Epifcopale  ,  tantofl:  en  foullrayant  leurs  moeurs  Se  leur  conduite 
de  rautunté  des  Euclqucs  ,  tantoft  en  vfurpant  l'adminillratiou 
des  Sacremens  ,  &  tantoll  mefme  en  s'cmparant  des  chaires  mal- 
gré les  Palleurs  de  l'Eglifc  ,  qui  ont  la  garde  &  la  dd'pcnfatjon  de 
la  fciencc  diuine.  Et  maintenant  leur  ambition  déréglée  n'eflanc 
pas  encore  ikcis&ite  de  tant  d'exemptions ,  ils  ont  fecoué  le  joug 
non  Aolementdel'obeiflimce,  mais  encore  de  l'honneur  8c  do 
reipeâ  qo^s  doîoentaox  EudRincSy  comme  tn  joug  fâcheux  86 
iaiop^rablc.  Car  on  noua  a  uit  ? oir  n'agueres  dans  tioàuM^ 

1F  jfcm- 
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lèmbl^gmeraltevn  Pontifical  qui  fiitPQbUé  à  Rome 
l'innée  i  ^4;.  dans  le<|Qel  >  en  traitant  ae  l*Ordtnation  des  Pre- 
ftres  t  ils  oi^t  introdoit  vne  forme  de  ferment  étrangère  &  inj  u- 
rieufè  aux  Euefque».  Car  au  lien  que  jufques  à  cette  heure  les 
Preftres  Séculiers  HcRcgitliers  iadimremment,lors  qu'ils  eftoîent 
AOOttelltment  ordonnez  auoient  acootamé  de  s'obliger  par  (êr« 
ment  de  rendre  honneur  de  bbeïflânce  aux  Eaeiques  »  les  Regu* 
lien  changeant  cette  coutume ,  &  renueriànt  cette  cercmoaie» 
que  la  pratique  de  tant  de  âecles  à  rendu  vénérable,  ils  ne  fe  fou- 
mettent  qu'aux  Pcrcs  Seaux  Supérieurs  de  kar  Ordre ,  &  cela- 
mefme ,  comme  i  1  e(l  remarqué  dans  ce  liurc  par  le  cooiètl  &à  la 
perfnafion  de  l'Ëuefque  ordinateur,  ne  fe  mettant  gueres  en  peî« 
ne  fi  pour  dépendre  &  foutenir  la  gloire  de  leur  e(Ut  Mooafti- 
que»  ik  ddtruifent  la  Hiérarchie  de  l'Eglife.   Car  voiant  que  ce 
.  Toeu  qu'ils  fiufoient  à  la  €»cc  &  auec  l'applaudiflèment  de  totste 
rEglife,  quoyqu'ils  le  violafTent  depuis  tant  de  fois  malgré  toute 
la  reliftancc  de  la  mefme  Eglifc  ,  leurdonnoit  quciqu'cfpece  de 
crainte  Se  de  retenue.    Mais  enfin  ayant  banni  tout  relpcd  & 
toute  obciiranccenuers  les  PLiierques,ils  fèfont  voulu  dcliurcr  de 
tous  ces  icrupulc3.   F,t  coinmc  h  c'elloit  peu  que  leurs  Preftres 
flcllntlcnt  &  violaflent  la  dignité  Epifcopalc  ,  ils  ont  encore  fait 
les  Relsn^icufcs  participantes  du  mcfme  privilège.  Carau  titre 
delà  Benediclion  de  l'AbbeHc  ,  méprifant  l'Euefqucqui  ladc- 
vroit  bcnir,quoyqueprelenr,6cquoyqu' exigeant  ^u'on  luy  ren- 
de ce  dcuoir,  !;i  nouucllc  AbbelTe  qui  cil  benic  maintenant,  après 
auoir  nomme  Vodre  Sainteté ,  s'oblige  au  (cul  Supérieur  de  loo 
Ordre ,  au  lieu  que  deuant  elle  proraettcit  fidélité  &  obeifTance 
au  (èul  Euefquc ,  fans  faire  aucune  mention  du  Supérieur  Regu- 
lier.  Ët  afin  que  leur  defTein  parud  dauantage  ils  ont  eu  foin  de 
foire  mettre  à  ce  liure  le  nom  du  Pape  >  ayant  obtenu  vne  Bulle 
fur  la  fin  de  la  vie  d' Vrbain  VI  Il.ae  ceux  que  ce  Pape  tout  ma- 
lade 6c  tout  languifTant  auoir  établis  pour  la  conduite  de  l'Elglifct 
par  hqucllc  cf^oit  ordonnée  la  publication  de  ce  nouueau  Pon- 
tihcai,  &  dcfTendu  fouz  peine  d'excommunication  d'y  rien  njou- 
ter  ou  retrancher.  Ainfy  eftant  garnis  de  cette  bulle  ,  ils  jjuite- 
rent  le  liure  comme  il  leur  plut ,  &  le  Pape  Vrbain  eftant  mort 
aufïî  tofl  après,  &  vous,  très  S.Pere ,  qui  cites  le  fidèle  interprète  j 
de  la  rclii^ion  &  de  la  foy  ,  cflant  afTis  fur  la  Chaire  Apoftoliquc, 
l'on  vit  au  meCme  infiant  paroiflrc  ce  liurc ,  portant  en  tefle  la 
BuUed'Vrbain  VIII.  Pour  Innocent  X.  ils  n*en  oarloient  en 
aucune  façon.  Et  de  cette  forte ,  euitant  d'un  code  les  plaintes 
^oe  leur  euft  pû  6ire  te  fèn  Pape ,  &  de  l'autre  ne  difant  rien  de 


▼ous»  comme  s'ils  euiiëiic  vonls  épargner  yoftre  nom  »  ils  oit 
expofe  €•  Pontifical  aux  venx  de  tontè  l'Egliièûtns  l'aueonfé 
Yeriitbled'aacon  Pkpe.  Hous  ne  doutons  point  qut  le  Ptioce 
trts  &iiitdc»£«eifaes  lift  Aoftini  pas  vamepmdel^Epill  opat  ii 
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ÛOtragenx  ,  &  qu'il  ne  iaiilcra  pas  anpuiuc  cccce  injure  qui  iuy 
eft  faite &à  toiuc  I'Egli(è.C'cft,Trcs-SainrPere,cc  qu'  attend  de 
vous  toute  la  Chrcllientc.  C'eft  ce  que  l'Eglife  Gallicane  vous 
demande  auec  inllance  ;  &  c'efl  ce  dont  elle  vous  conjure  ,  de 
peur  qu'à  l'auenir  on  ne  femocque  encore  de  la  religion  j  que  la 
dignité  des  (baaeniosP^eftresfielbkaoilM&dcsbonoorée  3  Se 
que  les  Moines  ne  s'éleaeoc  fur  les  raines  de  l'autorité  des  Ëue(^ 
qoes.  Didi  ▼euille  donner  à  Voftre  Sainteté  ?ne  Ipngue  &  Im* 
nenlè  vie  pour  le  bien  de  ion  Eglifç, 

LETTRE 

CIRCULAIRE 

D  B 

L'ASSEMBLEE  DU  CLERGE  DE 

France  teniie  à  Paris  en  1650.  aux  ArcheueAjnes 
&Eaerques  de  tout  le  royaume  >  contre  lesentrç« 

prifcs  des  Réguliers  fur  rauioritc  Epifcopalle. 

JVi  O  NS  I  E  V  R  » 

II  y  a  quelque  temps  que  nous  vous  suons  donné  aduis  de  cer- 
taines entreprifes  d'aucuns  Réguliers  fur  l'autorité  Èpifcopak 

dans  l'adminiftration  des  Sacremens,Ôc  que  nous  vous  auons en- 
uoyc  les  refolutions  de  noftrc  AfTcmblécfur  ce  fujet  pour  repri- 
mer cette  afTcftion  d'indépendance  ,  qui  fans  doute  cft  vne  des 
plus  dangcrcuies  tentations  qu'ils  ayent ,  8c  un  des  plus  grands 
obftacics  a  la  faintctc  de  leur  profè/uon.  Depuis  nous  auons  de-- 
couuert  que  cet  cfprit  vaplusauant ,  &  que  non  feulement  ils 
prétendent  viure  exempts  de  la  corrc«Slion  de  leurs  Euefques  ,  Ôc 
entrer  dans  les  fondions  Ecclefîaftiques  fans  y  cftre  appeliez  par 
euxj  mais  qu'ils  fc  veulent  mcfmes  difpcnfer  des  deuoirs  aux- 
quels l'Eglifc  les  a  toufiours  aflujettis  dans  l'Ordination.  Le 
vœu  qu'ils  ont  fait  jufcjoes  à  maintenimt  en  prefence  des  Autels, 
de  rendre  refped  &  obeiïTance  à  ceux  de  qui  ils  reçoiuent  l'hon- 
neur d'en  eftre  les  Mmiftres  ,  leur  a  paru  depuis  quelques  années 
vn  loug  infupportable  ,  &  ont  cherché  les  moyens  de  s'en  fbu- 
ftraire.  Pour  cet  e  ffet  ils  ont  eu  dans  les  derniers  temps  du  Pon- 
tificat d'Vrba  m  VIII.  l'adrcfledcfurprendreles  Officiers defa 
faintcté  ,  &  de  tirer  d  eux  vne  Bulle,  lous  l'autorité  de  laquelle 
lit  ont  fait  imprimer  à  Rome  après  Ja  mort  de  ce  Pape  >  vn  Pon- 
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tificâlenl'uinée  164^.  dsns  lequel  ilparoid  qu'ils  font  exempts 
de  reodre  aux  Euelques  les  foûmiffions  qui  leur  oot  toufiours 
,efté  rendues  partons  les  Pre(hcs  nouuellement  ordoDQei&$  èc 
ledit  Pontifical  prelcrit  à  l'Eue^oe  Ordinateur  d'exiger  d'eux 
ces  deuoirs  (êulement  pour  les  Supérieurs  de  leur  Ordre.  Ils  ont 
de  plus  tnièré  au  titre  de  la  bcnediâion  desAbbefle&»  vnenou* 
uclle  forme  de  (èrment,  pour  celles  qu'ils  appellent  exeinptcs» 
lefquelles  en  prefènce  des  Euefques  qui  les  beniflent ,  jarenc 
obeVifance  &  refpefl  auxSoperienrs  de  leurReltgion/ans  au  cône 
marque  d'honneur  pour  Icfdits  Euefquesj  mettant  ainfi  l'Epifco- 

riat  à  leurs  pieds  ,  &  fatiant  Icruir  la  voix  des  Pères  de  l'Eglilê  à 
'edabliffement  de  leur  Monarchie  inftitnéepar  les  hommes  9  & 
à  la  deihiiâtonde  laHierarchic  coniacrée  par  la  parole  de  Iesus» 
Christ,  &  prcfcrite  par  la  tradition  confiante^  perpétuelle 
de  tous  les  fiecles  du  Chri{i:iaairme. 

Nous  vous  conjurons, M  o  n  s  1  B  u  r,  de  prendre  garde  à  leurs 
furprifes^dc  s'ils  vous  prcfcntoient  ce  Pontifical»  ou  ces  Formules 
dans  vos  faintcs  fon^lions ,  de  les  rejetrer ,  vous  tenir  à  Panciea 
vfige,&  de  vous  confcrucr  dans  la  poflcfnon  de  ce  que  I  e  s  u  s- 
Christ  voit;  a  fi  légitimement  ncquis  par  Ton  Sang  par  lequel  il 
a  cftibly  l'Egiile.  Nous  en  auons  cfcrit  à  fa  Sainteté,  tk.  luy 
allons  lait  de  rcrpedtueufes  pl  lirucs  du  mépris  qu'on  fait  de  i.o- 
ûïc  caraderc  ,  ellant  fort  ellrange  &  contre  tour  droit  de  nous 
contrimdre  a  nous  dcltruire  nous  mefmes.  Nous  clperons  qu'el- 
le aura  la  bonté  de  pouruoir  à  cet  abus ,  vous  la  force  d'oppofer 
courogcufement  voftre  z.ele  à  tout  ce  qui  tend  à  la  deftrué^ion  de 
Tordre  de  rEgiiic»  nous  le  bonbeur  de  vous  perfuadcr  ^ue 
nous  ibmmes  > 

Monsieur, 

Fos  tres-hmnbUs  tres-û§'ecî'tormet.  fermîeurs  con- 
frères les  At'chcucfcvies.Enefcjuesô'f^ittTesEccleftuJii* 
ques  débutez,  en  l' A£}mblee ^itieraU  du  Clergé, 

DcParisennoftreAi:.  DESTAMPES, 
lèmblécttenutf  oui  Aug^i.  Archeucfquc  DucdeRcimi» 

ilim»ce  »|  Sepceoi>.i^|a  Pre^îdeuc 

fâr'îi^tiffeuftdtCAlftmbik» 
M.  TUIBVF. 
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AVTRE  LETTRE 

Circulaire  de  la  mefinc  Ademblce)  tou- 
chant les  plaintes 

M.  L'ARCHEVESQUE  DE  SENS 

y  auoic  Éuccs  de  h  dcfolu  iflancc  &  infiadlion  des  le- 
iuucs  de  la  ville  de  Seiss. 

M 

Les  Ailbroblées  du  Cierge  qa  i  onr  procédé  la  noftre  ayant  etil* 
ployé  leurs  foins  principanx  à  chercher  les  moyens  de  redonner 
^  la  diiciplioe  de  l'Eglife  cette  ancienne  pureté'  ^  cette  première 
V  tgueiir  qu  i  rendoit  les  M  i  n  i  (l  res  û  redou  tables  au  x  pin  fTances 
^ui  la  vouloient  attaquer  ,&  û  vénérables  aux  gens  de  bien,nous 
auons  cru  ne  pouuoir  rien  faire  de  plus  vtile  à  la  Religion,  ny  de 
pUis  digne  de  noflrc  miniflereque  de  maintenir  ces  excellons  re- 
glcmcns ,  qu'elles  ont  fi  faintement  &  fi  judicieulbmcnr  cil  jblis, 
&  nous  oppofcr  foiTcmcnr  aux  cntrcprifts  (|i]\>n  poiTrroir  faire 
pour  les  afîoibiir  ou  les  dcrruire.  F.t  comme  nous  elVions  lerieu- 
(ement  appliqués  a  ces  pcnTccs  ,  Monfu  iir  l'Archcuelque  de  Sens 
nous  a  fait  connoiflrc  vne  inrr.i^fhon  des  Iciuites  fiir  vn  des  prin- 
cipaux points deldits  reglemens  ,  de  Uquellc  certes  nous  n 'auons 
pO  oiiir  parler  fans  vnc  tres-grandc  amôrrumc  de  coeur,  Scque 
vous  n'apprendrez  point  au ffi  fans  doute  lans  entrer  dans  vnc 
fdinte  indifijnanon.  L'Egllfc  ,  li  Mère  commune  de  tous  les  fi- 
cielcs.nc  les  peut  voir  dans  ladiuifion  fans  vcrfcr  des  larmc.s,d'au- 
tant  que  portant  toCi|Ours  les  Chreftiens  dansfcs  enrrajlles  ,  & 
par  quelque  rapport  a  Dieu  dont  elle  eft  l'Efpoulc  facrec  ,  les  en- 
gendrant continuellement  en  formant  en  eux  I  F.  s  u  s-C  n  k  i  s  t, 
aux  rermcs  de  l'Apoftre  ,  par  la  dirtribution  de  fcs  Sacremcns  & 
de  fcs  mliructions ,  comme  le  Perc  Eternel  fon  Fils  par  la  parole, 
elle  ne  peut  qu'elle  ne  fouffre beaucoup  quand  ils  lont  cmeus  les  • 
vns  contre  les  autres  ,  femblabic  à  cette  nicre  qui  lentoit  les  Ju- 
meaux qui  fe  faifoient  la  guerre  dans  fes  fijncs,  &  qui  redou- 
bloient  par  ce  diuorce  (es  douleurs  £c  les  peines  y  mais  quand  ils 
iê  reuoltent  contre.elle-mdme ,  Se  i\u  'clic  leur  peut  faire  ce  re- 
pnichc^oec  {oftice ,  FiSêfifmtrrui,  ipfiamtm  (fftev^rfmt  mi,  c'cft 
àtors  qu'il  n'y  a  plus  de  bornes  k  h  douleur,  6c  que  (on  affltâioa 
çft  firna  ip^arç«  Q'c^^  o  w  1 1  l  u  r,  ce  que  nous  auons  urouué 
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dans  le  procédé  des  lefaites  »  du<)uel  nous  anoos  crA  vous  êç» 
voir  faire  part»  afin  que  comme  tl  bleâè  l'aotoricé  de  TEsliiè» 
voasvottsarmieidc  vodre  zele  pour  arrefler  le  cours  de  Jean 
injiiftes  prétentions.  IlcdccrcaiaqaerËgliiên'eftMefe,  que 
parce  Qu'elle  engendre  les  fidèles  par  noftreminiftere»  êcquefa 
reconaité  conitSe  dans  la  paifiTancequenous  auons  receaë  «io 
Issus-Christ  $  de  forte  que  ceux  qui  s'cleuenr  contre 
nous ,  luy  fout  immédiatement  la  guerre  ,  &  doiuent  edre  coa- 
fiderez  comme  des  enfàos  rebelles  qui  mentent  l'exhcrcdatioa 
&  la  privation  du  partage  promis  aux  véritables  en  fan  s  de  Diea, 

Îui  ncpeuucnt  eftre  autres  que  ceux  melincs  de  l'Eglife.  Les 
efuites,  Monsieur,  n'cntrans  point  dans  cette  maxime  ,  2c 
fc  pci  Ibidans  fâufTement  pouuoir  elke  dans  l'Eglife  fans  fc  Ibu- 
mettreà  i'authorité  de  ceux  oui  en  font  les  Peres  ,  ôc  qui  font 
conftiiuez  de  droit  diuin  pour  la  régir,  depuis  cinq  mois  font 
dans  la  dcInbcVfîance  formelle  aux  ordres  oe  Mondit  ficur  T  Ar- 
cheuefqiic  de  Sens  lur  le  fujet  de  l'adminiftration  du  Sacrement 
de  Pénitence.  Il  cft  porte  dans  le  fixiefme  article  des  regJemcns 
fair«;  ,  ou  pluftoft  rcnouuciJez  par  PAlTcmblée  de  1645.  qu'au- 
cuns Réguliers  ,  quelque  exemption  qu*ils  puiffcnt  alléguer  ,  ne 
foient  fi  téméraires  d'adminiitrer  le  Sacrement  de  Pénitence 
fans  en  auoir  la  permiiTion  par  efcrit  de  l'Euefquc  Diocelàin  ou 
de  fon  Grand  Vjcaire  ,  &  ce,  pour  vn  temps  ou  pour  toufiours, 
fclon  la  volonté  dudit  Eucfquc  ou  Grand  Vjcairc  ,  6i  aprcs  auoir 
fubi  l'Examen.  Monficur  PArcheuelquc  de  Sens  voulant  oblcr- 
uer  religieufcment  ce  règlement ,  comme  il  n'auoit  examine  of  • 
approuné  les  lefuitc^  du  Collège  de  Sens,  &  voyant  que  h  fcilc 
de  Paiqucâ  approchoit ,  auquel  temps  tous  les  ndcles  font  obli* 
gez  de  fc  rendre  à  leurs  paroiffes  pour  y  receuoir  les  Sacrement 
de  Pénitence  &  d*Euchafiftic  ,  ordonna  à  vn  de  fês  Vicaires  gé- 
néraux de  faire  fçauon  a  tous  les  Réguliers  au'ils  s'abllmllcnt 
de  l'adminiilration  defdics  Sacremens  pendant  la  quinzaine,con- 
formément  aox  (kints  Décrets,  Conflitutions  de  PEglife ,  6c  fpc- 
cialement  au  dnqoiefme  article  des  fufdits  reglemcns ,  &  de 
£ure  connoiftre  notnmdment  aux  lefuiies  if  vomté  (br  ce  foict, 
non  feulement  par  kraiiÎNi  générale»  mais  particnlterememè 
caufe  qu'ils  n'anoient  receo  delojanconeapprabtrion  ny  ju- 
riidiâion  »  dequoy  ne  iëmetians  pas  fort  en  peine»  ilsnekif*' 
foent  pas  de  continaer  $  h  afin  de  donner  qndque  conltnr  de» 
uant  le  peuple  à  leur  defbbeïflânce  »  8c  Aire  croire  qu'ils  efioient 
bien  fondez  i  s'ingérer  en  l'adminiftratîon  des  Sacremens»  non* 
obftant  les  defeniès  de  lear  Prélat  6c  la  Semence  en  fnite  joridir 
quement  rendue  contre  eux  par  fon  Officiai  •  allèrent  hm  ftr* 
ment  denant  le  |o^e  fecnUer ,  qu'ils  anoteot  etté  approouei  ver» 
paiement  par  Mondit  fieor  PArciienc(qne  1  flt  après  pabliereif 
?n  libère  fimslt  titre  de  T^«f  oTlUlif  parjeqtielibpreten- 
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doîcnt  MMlticr  qu'il  eftoitioQtiled'attoîrapprolMCtoo  parefcrit, 
&  qae  Wjant  vne  fois  nceode  parole  ou  autrement ,  elle  oe 
peut  eflrrereuoqaée  finon  pour  crime  pablic  âcfcandaleux  ;  l'ap- 
probacion  ,  diTent-iis ,  n'eflant  qu'vn  fimple  témoignage  de  la 
capacité  de  celu y  lequel  ed  approuué  ,  &  qui  ne  peut  cflre  dénié 
aux  Réguliers ,  parce  qu^ils  prétendent  que  ce  n'eft  pas  vne  grâ- 
ce, mais  vnechoredeiieàlaiufîirancc  de  ceux  qui  ladcmandenti 
&  ainfi  que  le  peuple  ncTe  deuoir  point  effrayer  des  chofcs  donc 
il  elloit  menacé  ,  ny  ielbucierdeccque  Mondir  l'Archeiicf- 
quc  auoit  fait  publier  dans  toutes  les  Eglifcs  de  Sens  des  dcfen- 
Ics  de  Te  confeikr  auldits  lefLiircs,  decJarant  nulles  les  Confef- 
iionsquifefcroient  àeux.  Et  pour  témoigner  encor  plus  par- 
ticulièrement qu'ils  cftimoient  que  cette  approbation  n'ciloit 
qu'vnc  pure  cérémonie  &  vn  deuoir  extérieur  ,  ils  cnuoyercnt  à 
Moodu  iieur  l'Archeuefque  dans  fon  hoftel  à  Pans  vn  des  leurs 
faifant  au  noni  de  tous  ceux  qui  edoient  ablcas  ,  pour  luy  de- 
mander aaec  deux  Notaires  ladite  approbation  ,  comme  (i  ou 
pouuoit  cdrc  examine  par  procureur.  Mondit  ficur  rArcheucf- 
que  de  Sens,  dont  le  zele  pour  l'Eglife  &  la  charité  ont  cgale- 
ment  paru  dans  cette  occafion  ,  voyant  vn  procède  Ci  éloigné  de 
l'cfprit  ecclefiaftique,lit  faire  dans  Ion  Diocefe  despricre5  publi- 
ques ,  aiifi  de  demander  à  Dieu  pour  eux  les  lumières  &  la  do- 
cilité necciTaire  à  des  Prcftrcsj  mais  nollre  Seigneur  n*a  pat 
voulu  que  ce  fufl  rouura^e  d'vn  particulier,  &  a  rcfcrué  fans 
doute  cette  grâce  à  toute  rEglife  de  France.  Si  les  lefuites  pou- 
ooient  dans  ce  royaume  fe  prétendre  exempts  de  lajurifdiâioo 
£pi/copale,&(è{èniir  contre  la  puifTancc  que  Iesu  s- Christ 
aous  a  confiée  des  roefroes  armes  dont  quelques  Réguliers  >  qui 
ftdHent  privilégiez,  abufent  quand  ils  font  defobeïflans à  leurs 
Euefques»  nous  pourrions  reprimer  leurs  entrtpriiès  de  la  meT» 
ine  forte  due  AOtts&ifimscelws  des  autres»  ^  unsblcflèr  Pan- 
toffîté  dn  iaînt  Siège  à  qui  nons  ne  maiifaerons  jamais  de  rendre 
tout  le  fdpeâ  gênons  lu  vdeuoiis»  nous  pourrions  leur  dire 
nue  le  Pape  »  qui  ne  (è  ftrt  ne  (à  puiflance  que  ponr  l'édification 
ael'Egli&  &  nu&lutdes  peuples»  eft  fort  éioi^é  de  vouloir 
envoyer  dans  nos  Dioceiès  des  Pieftrss  à  deflêm  detriMibler 
l'ordre  &  Ja  dtfcipUneque  nons  y  eftabliflbns  ponr  le  bien  des 
mes  qui  notts  font  conunifi».  Q|ie  fi  e*eft  vne  maxime  Apofto* 
lique  que  wm$ ^fimit  fikt  ktnmem ,  &  que  periônne  ne  doit  fins 
oidredo  Prélat  s'ingérer  dans  les  fonâmns  ecdefiaftiques  »  let 
Réguliers  le  doiuent  faire  beancoup  moins  que  les  autres  ^  puis 
nue  leur  eftat  edantde  fa  première  inditution  purement  laïque» 
ils  n'ont  efté  élenez  à  laFreftrife,  qu'afinde  Yeniraufeconm 
desEueioises»  qnand  ils  ks  appelleront ,  Dour  n'suoir  pas  yn 
Cierijé  ntliRL  nombreux»  lemply  de  personnes  d'afièz  grande 
doânnni  no  d'fne  teim  aflâs  pnie  ponr  entrer  dans  toute  In 
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parc  des  foins  PallorattX  qu'il  faut  par  aeccdîtë  qu'ils  commaoî* 

qucnc.  Que  les  (buucrains  Pontifes  ont  voulu  veritablcmenc 

honnorcr  par  certaines  prerogatiues  la  lîiintcté  des  Ordres  Re- 
ligieux, ir..i  s  non  pas  leur  donner  occ'alion  de  fuperbc  ^  &  qu'ils 
cioiuent  bien  prendre  gnrdc  aiicc  famt  Bernard  ,  de  qui  !a  doctri- 
ne ncleur  peut  cllrc  lulpeite,  qu'en  matière  de  priuileges  ^rZ/W 
eff  f]Hod lirs^}::fr  devotio ,  ûliudcfuod moUtîtr  aînbino  iinpiiîiais  fub' 
jeciioniî.  Que  le  mauuais  vfagc  que  plwficurs  font  ae  IcurF  pré- 
tendues exemptions  a  faircfemir  le  facrc  Concile  de  Trcnte,&  Ta 
obligé  de  dire  <\àç pr  'rudegia     exempttones  ,  tjua  vnrm  titttlis  pie- 
rifqite  conceduntur  »  hodie  ^erturbntiones  in  Eptfc0porum  furtf  diffio?ie 
excitare  ^  exempt occajionern  Lixioris  njit^  pr^bere  dignoJcQitur. 
Mais  nous  ne  deuuns  pas  nous  mettre  en  peine  de  leur  oppofer 
toutes  ces  chorcs,?c  plufteurs  autres  qu*on  leur  pourroit  aiicguer 
pour  les  coniu  ncrc  fur  ce  fujct,  puis  qu  ils  ne  peuuentellrc  con- 
îidercz  en  France  comme  exempts  ,  ik  (ju'ils  ont  à  leur  receptioo 
dans  ce  royaume  en  Tan  (  560.  renonce  à  tous  priuileges  ,  fc  lonc 
Ibûmis  à  la  dtipofition  du  droit  commao ,  &  à  la  juriidiâion  des 
Ordintiresiccqui  aefté  encore  renoanelléd&Dtlereftablinement 
de  leur  5ocietc  en  l'an  1 60^.  8c  Tpecialemenc  lors  qu'ils  eurent 
le  Collège  de  Sens  en  l'année  161t.  Et  c'eft»  Mon^ibiir,cc 
qui  nous  a  d'autant  plus  (tirpris  >  que  ne  pouuant  Icsitimemenc 
pretBndre  aucune  eiemption  >  6c  que  fe  trouuant  Ibumis  à  l'au* 
Torité  Epîfcopale  de  meline  que  les  autres  Preftres  9  ils  veulent 
néanmoins  agir  independemment  >  6c  meiine  contre  la  voloocé 
des  EueTques  dans  l'adminiftration  dés  Sacrei|iens.  Car  s'il  leur 
ell  permis  de  refilirdes  proteftr^tioas  qu'ils  ont  il  folehuelle* 
ment  faites  ,  receucfs  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  »  par 
Meffire  Eudacbedu  Bclay  lors  Euefque  dudit  Paris,  Se  par  toute 
|'£glifc  de  France  aflembléc  a  PoiiTjfè  quelle  feiireté  pourrat'ofl 
prendre  déformais  de  cette  Compagnie  t  Ët  quel  garand  le  reÂe 
de  l'Ëftat  aura-t'ii  de  fa  fidélité»  n  elle  en  manque  pour  l'Eglii'ef 
Mais  quand  ils  pourrolent  par  quelque  addreilè  iè  iauuer  à  la  fâ*  ' 
ueur  d'vne  propofition  equiuoque  ,  il  n'j  en  peut anoir  daof 
l'Arrei^  du  Parlement  de  Paris ,  qui  n'a  autorifë  leur  réception 
en  France  qu  aux  conditions  fufdites  :  &  efTant  Ecclctîai|iqDC9 
ils  auront  le  dcplaifir  de  faire  par  l'autorité  des  puifrances  feco- 
fîcrcs,  ce  qu'ils  n'auront  pas  voulu  dcfcrcr  i  celles  de  PEglilej 
pu;lque  viuansdans  ce  royaume  ,  iJs  ne  pcuucnt  eilrè  indepco* 
dani  du  Roy  ou  de  iês  Minillrcs  ,  comme  ils  le  veulent  eftrctîc 
ceux  de  î  f.  sus~C  h  R  ist.  Saint  Cyprien  le  plaignoit  autrefois 
de  certains  iVcfties  d'Afrique  ,  lefquels  ne  fe  lolimettoicnt  point 
a  la  dilciplinc  de  fon  temps  ,  ny  à  l'ordre  cil abl y  p^r  les  Canons, 
&  qui  au  mefprjs  de  l'authorité  Epîfcopale  rclafchoient  conrt^ 
fadefenlè  de  cette  laintc  Icueritc  ,  &  de  cette  rigueur  l'alutairc 
j^f  |aFeaitci)ce  «ju'oa  j^nppfc^ic  pour  lors  »  ne  fe  ibucians 
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defcendaace»  qui  cntretcnoit  les  playesdes  pedbeort»  pluftoft 
^ue  de  les  guenr ,  ils  puATent  auoir  leort.  boones  grâces  &  leur 
cftre agrcable$  :  ^Aùt^ui  de  ^teshytetU  nef  Emn^gdiij  nec kcifuimê* 
TnMSijedmqwjktwrmm  ùmmijmiiàtm^ejue  mmc fibi  frapûjttum 

3nf€9fim  agitnntesy  quod  nunqiutm  cmnino Jub  antecejfmbm fiiBmm 
9  ewn  ccvtumeliâ  cimtim^tu  prétpofiti  totum  fibk  *vimùcantuiUpÊ$ 
mtinam  nenfroftratâFratrttmnoJhtrumfnîute Jtbi  onrnia  'vindicanm^ 
eontumeUas  Eùîfiopatw  Twjhi  dijjimuljre  ferre poJpmjyficHt  dijfîwu* 
la'vifsynper  cr  pertuli  :  Jea  diffimulan^i  nimc  locas  von  ejf,  cfuafjko  de- 
iiptturfrnterynî.ff  fjoflra  à  Qu'tbupiam  l'eftrûin  ,  aui  d'.mi  fine  rationt 
reftituenda  fahn  'is  plaufibifes  effe  cupiufir,7?ijgis  fapfis  ohjnnî.  Nous 
voulons  croiitî  que  les  Icfuitcs  ont  plus  de  vertu  que  ces  Prcftrcs 
Afriquains ,  &  qu'ils  font  dans  des  fcntimcns  plus  Chreflicns  & 
plus  ecclcfialfciques  :  mais  certes  il  feroit  ditBcile  que  ce  grand 
Saint, s'il  vuioit  en  ce  temps  ,  ne  leur  fïll  prefque  les  mclmcs  re- 
proches ;  puifquc  mcprifans  ce  qu'ils  doiuent  à  leur  Eucl(]uc.  i5c 
fàns  coniidcrcr  ce  qu'ils  font  à  l'égard  des  Prélats,  lis  entrepren- 
nent de  leur  autoritc,contrc  l'ordre  de  l'Euangjlc  &  de  l'Egli- 
(c,  d'adminilh'cr  les  Sacremens  ,  &  particulièrement  ccluyde 
PcnuLT.ce  ,  lequel  au  lieu  d'eftre  vn  remède  aux  maux  rpiniuels 
des  pcciicuiî  ,  leur  ferc  de  poilbn  par  l'abus  qu'ils  en  font  :  que 
ce  Sacrement,  qui  eft  le  myllcre  de  la  reconciliation  ,eft  prcfen- 
tement  par  leur  manière  cf'agir  le  fondement  de  la  duullon  5c 
dafchifme,  feparc  les  ouailles  de  leurs  Payeurs,  les  enfans  de 
leurs  pères  $  oc  que  bien  loin  de  rendre  les  fideiles  dignes  de  la 
partiapation  des  (acres  8c  redootablea  modères  de  (nos  Autels, 
^ai  eft  le  Irait  d'voe  véritable  8c  fblide  Pénitence  *  il  les  en  ^bi* 
gne,  8c  aogmenftt  le  nombre  de  kart  péchez,  an  lîco  de  les  eo  dé» 
charger.  Ce  iêfoienc  fans  doote  ces  penfées  qni  troubleroienc 
ion  repos ,  8c  non  ms  les  inj  u res  qu 'il  en  receuroit  en  fa  perfen- 
ncf  en  quoy  Monneur  l'Arcbeueiqae  de  Sens  eft  encré  parfaite- 
ment dans  ion  dprit ,  pois  qu'il  ne  sVil  pas  (bacié  des  outrages 
particuliers  qu'on  luy  a  faits  »  8c  qu'îî  n'a  rendu  que  des  benedi- 
âtonsàceux.qiii  Vont  zccM 4^ mfMBia^demuiiaéj  &defirêei$é 
pour  auoir  dcffcndu  les  droits  de  i*Epi(copat$8c auoir  voulu  mec-* 
tre Ces  Diocefains  en  eflac  de  ne  fe  perdre  pas  par  les  £in0es  maxi* 
xnçs qu'on  leur enieigne.  Il  eft  necefllkire »  Monsieur,  de 
chercher  vn  remède  à  ces  maux  ,  demettreenfin  l'autorité'  de 
1  '  E^l  I  le  à  cottuerc  de  l'injuftice  »  Se  les  ames  dans  la  ieiiretc  du 
i^lat.  Pour  cela  non?  i  ions  cdimc  que  nous  deuions  vous  ex- 
horter i.pratiquer  exaâemenc  ieTdits  reglemens  dans  f  oftre  Dio- 
ceCç  9  ^  rous  conjurer  aê  ne  perraettre  pas  aux  Réguliers  9  par- 
ticulièrement aux  lefuites,  l'adminiflration  des  Sacremens  nf 
de  la  parole  de  Dieu  ,  fans  auoir  efté  examinez  ,  &  reccu  vue  np- 
pf  pl>a(ion  par  cicnc  fignce  de  vous^ou  de  voftre  Vicaire  gênerai, 
'  f  S  que 
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que  vous  limiterez  s'il  vous  plaid  à  vn  temps  certain  ,  après  le- 
quel ilsfoient  obligez  d'en  prendre  vne  noaucllc  ,  conforme  à 
celle  que  nous  vous  enuoyons  ,  laquelle  nous  vous  conjuroos 
d'aggréer.  C'eft  vn  vfage  ordinaire  dans  toute  l'Italie,  où  les 
Réguliers  joiiiflcnt  pleinement  de  leurs  priuileges  j  Ôc  c'a  efté  la. 
pratique  confiante  Je  Saint  Charles, que  nouspouuons  bien  nous 
propoler  comme  l'exemplaire  8c  le  modèle  des  Eucfques  des  der- 
niers riecles,qui  a  eu  le  ib\n  de  la  conclufion  du  Concile  dcTren- 
te ,  qui  s'cftoit  reueftu  de  fon  eiprit  »  &  oui  ayant  cftc  clcué  de 
la  mam  d' vn  grand  Pape  qui  y  auoit  prefidc  le  dernier ,  ne  pou* 
tioic  ignorer  le  (entiment  de  l'EgUic  vniueriêlie  8c  du  Saint 
Siège.  Nous  ne  pouuons  fur  des  fondomens  fifolides  faillir  en 
leur  impoTant  cette  loy,  à  laquelle  s'ils  n'obeïfrent,nous  (bmmes 
rcfolus  de  leur  retrancher  dans  l'eftenduc  de  noftrc  juridiction 
Je  pouuoirde  faire  aucune fonâion  ccclchaftiquc  ,  ellant  indig- 
nes d'entrer  en  part  de  la  puiflance  de  laquelle  le  Fils  de  Dieu 
nous  a  faits  depofitiircs  ,  s'ils  ne  veulent  fuiure  l'ordre  qu'il  a 
cftably  dans  fon  Eglife.  Nous  vous  fupplions  ,  MoNsiEuit, 
d'approuuer  nos  penfées ,  d'entrer  dans  la  focieté  de  nodre  zele, 
de  mettre  en  exécution  dés  maintenant  la  refolution  prife  iur  ce 
fujet ,  non  feulement  par  PAdêmblée  >  mais  par  tous  les  Prélats 
qui  fe  font  uronnes  â  Paris  >  ieiquelt  fe  iboc  vnis  à  elle  par  leurs 
m&aiom  &  ptr  kan  ftntiment»  &  de  nous  &m  répooie  au  plu« 
itoftiafiii     noua  poUBootfiûre  foir  que  mte  P^Uiède  Fno* 
cecft  daiwTiieptf&iievjiiiiinaité»  deliqofilhdledoîtcQieicr 

quer.Ceptpdaatiious  prierontDieoqn'il  Ydttoon&nieloAgttCi 
«inées  p<Nirfeii6niioe»lcqo'ilnoiii&flèlagpoodevàM  pott* 
nûk  téflK>igner  que  iMNM  immei  ai  fin 

MoiifiEiia» 

f^os  très- humbles  ér  très- affeHimitz firuiteurs 
confrères  les  /it\heiiejques  y  Eue/bucs  (i;* 
autres  EccUfiaflicfues  députez,  en  1' A!fe?nblée 
gimralc  du  Clerié, terni  à  Parts  l'an  1 6s  o, 

L.  Destampes, Archeuefquc Duc 
de  Remis,  Prefident. 

* 

Par  commaTtdement  de  nofdits  Seigneurs 
du  Clergé. 

M.  TUBEUF. 
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MANDEMENT 

D  E 

M  L'ARCHEUESQUE  DE  SENS, 

PSctfr  les  Prières  des  garante  Heures ,  eniorgn.fnt  Vexpo/ttwn  du 
S.^acrmcfU  dans  toutes  les  efjifes  ^  Oratoires  di Sem, 
hormis  chez  Usiefmtes. 

L Ouïs  Henry  Dl  Gondrin,  par  la  Miséricorde  de  Oirt 
Archeuesque  de  5ens  ,  Primat  des  Gaules  &  de  Germanie: 
A  tous  les  fidèles  de  i'vu&  l'autre  Sexe  de  noflre  Dioce(èt 
Salut  8c  paix  en  lEsvs-CHRisT»qui  cft  la  paix  Sclefalut  deshom« 
mes.  Li  Foy  Chrcftienne  nous  obligeant  de  croire  que  Dieu  ne 
nous  chailic  jamais  que  pour  nos  fautes,  &  qu'il  n'arriue  rien 
dans  le  monde  que  par  fa  prouidcnce  ,  Nous  ne  pouuons  douter 
que  la  gucrredont  nous  Tommes  trauaillcz  depuis  tant  d'annccç, 
ncibit  vn  fléau  dont  fàiullice  punit  nos  péchez»  lequel  ell  en  ce- 
la d'autant  plus  terrible  qu'il  icmble  qu'il  foit  accompagne  de 
Tendu rciflemenr  du  coeur,  car  au  lieu  de  conuertir  les  pécheurs, 
le  débordement  de  toutes  fortes  de  vices  paroiil  plus  grand  que 
jamais, puis  que  la  main  de  Dieu  irrité  eft  appefantie  de  nouueaa 
fur  nous  parlafamme  prcrquc  vniuericUe  dans  ce  royaume  6c 
par  la  diuifionde  la  Maifon  Royale.  Ce  que  confiderant  aucc  les 
fcntimcus  de  doaleur  que  nous  donne  la  charité  Paftoralle  ,  qui 
nous  oblige  de  reflcntir  les  affliélions  de  nos  ouailles  comme  lef 
nortrcs  propres  félon  le  précepte  deTApoftre ,  Noasauons  creii 
qu'il  eftoit  du  deuoir  de  noftrecharge  de  vous  exhorter  fcricu- 
Icmenr  a  l'anicndcmcnr  de  voftrc  vie,&c  de  vous  donner  pou i  ce- 
la les  iccours  qui  dcpcndcru  de  î'Eglifcafîn de  voir  fila iullicc  de 
Dieu  fe  laiiïcra  fléchir  par  nos  larmes, &  fi  fa  bonté  nous  convcr- 
tiratpour  nous  deliurer  en  fuite  des  miferes  quenos  péchez,  ont  at- 
tircfurnous:C*cftpourquoy  nous  vous  conjurons  par  les  entrail- 
les delà  mifericorde  de  Dieu  qui  vous  appelle  â  la  conucrfion  par 
iioftremiDi(lcre,de  ne  point  méprifer  fa  vocation,  mais  d'entrer 
dans  les  exercices  d'vne  fincere  pénitence  dans  ce  (aiot  temps  de 
CmÇmt^  que  VE^WCe  appelle  le  jour  de  (aluc,  8c  le  temps  auquel 
noftre  prière  eil  weahjteà  Diea.  Et  afin  que  It  prdènce  du 
My  llere  adorable  de  PEachanftieréaeiUe  en  Toscorars  la  mé- 
moire do  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix»  par  lequel  le  monde  a 
efté  réconcilié  an  Pere  Etemel  ^  &  par  lequel  renlcmenr  nous  , 
poononsefpererd'appaiftr  &  colère:  Nous  Ordonnai  à  tous 
les-Chapitres«  Curez*  Parroiflès»  Communaueez ,  &  Monafteres 
de  noftre  Dioceiè»  d'expofer  le  Tres-Saint  Sacrementde  l'Autel» 
pour  eftre  adoré  des  fidèles  enlafinmie  ouol'on  aaccouftumé 
de  fiiirt  dans  Ja  deiiocion  que  PoniypcUe  rOiaiibn  de  Qjiarante 

heurest 
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heures,  lenr  enjoignant  de  £iire  entendre  aux  peuples  le  eontc* 
nu  dans  noftre  prefente  Ordonnance ,  êc  de  les  exhorter  âc  Ire* 
^enter  les  Sacremens  de  Pénitence  éc  de  l'Euchariltie»  afin  d'e- 
ftre plus dicnes d'o€rir au* Pere Eternel Iesus-Cbsist  fan 
.  Fils»  lequeUera  deuant  eux  dans  le  Tres-&iint  Sacrement  com* 
me  Yne  hoftie  vîuante»  par  laquelle  (èule  ils  doiuent  efperer  la 
remif&on  de  leurs  pechcK ,  qui  (ont  la  feule  caufê  des  neaoxde 
Dieu  qui  les  accablent.  Us  leurs  enjoindront  en  outre  de  prier 
Dieu  pour  la  conuerfion  des  pécheurs,  pour  la  paix  entre  les 
Princes  Chreftiens,  pour  les  perfonnes  facrées  du  Roy  êc  de  la 
Reynefà  Mere,  8c  pour  la  révnion  de  la  Maiibn  Royale  »  de  Ja- 

auelledépend  tout  le  bonheurde  ce  Royaume.  Et  afin  que  no^ 
ireEglile  Métropolitaine  Mere  de  toutes  les  Egliiès  deno((re 
ProuinceEcclefiaftiqucjdonne  l'exemple  aux  nnr  res.  Nous  Or- 
donnons, de  l'aduisàcconfèntementde  noftre  Chapitre  ,  que  )e 
Trcs-Saint  Sacrement  y  fera  expolë  le  Dimanche  dix-huiâie'roe 
&  jours  fuiuans  »& en  luire  dans  toutes  les  ParroifTes ,  2c  après 
dans  les  Oratoires  des  Monaderes  de  ia  ville  ièloo  l'ordre  qui 
feraedably  pirnos  Vicaires generan x  ;  exceptant  néanmoins  de 
ce  nombre  l'Oratoire  des  Frères  de  li  Société  du  Nom  de  lEsrSt 
ieiquels  par  leur  obftination  &  dans  \i  deiobciflance  conti- 
nuans  à  raire  vnc  diuifîondans  nodre  Ëglife  ,  nous  ne  pouuons 
croire  que  les  fidèles  y  puifTcnt  prier  vtilcmcnt  pour  Ii  rcvnîon 
des  Princes  Chrefliens  &  de  la  Mailon  Royale  j  puis  que  IrfJiri 
Frères  rrauaillciit  continueilcinc!it  par  leur  exemple  pnr  leur 
pernicicull' dortrine  ,  de  faire  palTer  le  fMiifluc  pdur  vnehn're 
vertu,  lequel  iclon  le  fentimcntde  toute  TEgliIcell  le  p!iîs  grand 
mal  qui  luy  puiflfe  arriuer.  Ce  qui  f.iit  qu'il  fcroit  dangereux 
que  les  fimplcs  alhns  chez  eux,  ne  fufTent  trompez,  par  l'appa- 
rence de  leur  pietc,  &  ne  fe  rendifîert  coupables  en  fuiuant  leurs 
confeils,  de  leurs  mefmcs  crimes  :  ce  qui  atnreroit  lins  doute  de 
nouueau  les  fléaux  de  Dieu,  que  nous  voulons  détourner  par  11 
pénitence  8c  par  les  autres  avions  de  pieté.  C'eft  pourquoy  nous 
exhortons  les  fidèles  dans  cette  occafion, qu'au  lau  de  prier  dans 
leur  Chapelle,  ils  vnifTcnt  leurs  prières  pour  obtenir  tous  enfem- 
ble  de  Dieu  ce  qu'il  n*a  point  voulu  accorder  jufques  a  mainte- 
nant aux  particuliers, qui  cil  le  changement  du  crrur  dcfdiTs  Frè- 
res ,  afin  que  toute  dtinhon  eftant  o(u-e  &  de  l'HIlat  &  de  l'Ecîi- 
fc,nous  puifTîons  tous  dans  P  vnion  de  l'ciprit  diuin  nous  {ar,::i- 
fîcr  félon  le  defTein  de  I  e  s  v  s-C  m  h  i  s  t.  Donne  à  ISnnon  ,  le 
huitième  de  Février  mil  fix  cens  cinquante  deux. 

S/^é,  L.  H.  X>fi  GOMDRIH  A.  OE  SElfS. 

Et  plus  bai» 

Nffujh'ijfnue  ^  Remenndtfimt  tAh 

îbiuepltu,  M.  A.  I>*  A  1 1»  H  A  Mt 
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SENTENCE  D'EXCOMMVNICATION 

frommiêfnf  M.VjhebêUêfquê  dê  S^m,  CMtrêtûutfes  Dm- 
eifaimdêtvn  ér  Pstttrf  fixê  qui  irmt  à  eonfejfe  aux  Freru 
de  U  Soc  f  dés  du  Nom  delES\  s, 

ht  z6.  ioar  de  lanoier  iSsh 

Louis  Hbhry  de  Gohdrin,  Par  la  grâce  de  Dictl 
Archeucr()tte  de  Sens ,  Primat  des  Gaules     de  Germanie. 
L'obligation  qaele  Sainâ  Ëipric  nous  a  inipofee  en  nousap- 
pellaot  au  gottuernemenc  de  cecce  Egliie  ,  d'empefcher  autant 

Sue  nous  le  pouuoos  la  profanatioa  des  My  ilcres  les  plus  Sainâs 
ont  1  1  difpcnlacionQOus  a  cdé  commife  ^  &  le  conicil  que  l'A- 
poâre^.  PauidoQoe  aux  Ëuelijues  en  parlant  à  Tiniothée,  t. 
xim.  ch.4.de  reprendre,  de  conjurer,  &  de  corriger  les  pécheurs 
aoec  beaucoup  de  patience,  nous  engageant  cgaicment  de  régler 
noftrc  conduire  dans  les  dcfordres  qui  font  arriuez  en  cette  ville, 
de  la  profanation  du  Corps  &  du  Sang  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t, 
cauféc  par  la  malice  des  Frcrcs  de  !a  Société  du  Nom  de  I  E  s  v  s, 
qui  ont  abufc  depuis  trc^s  ans  de  la  fimpiicité  de  plufieurs  de  nos 
Diocefains,  Nous  nous  fommcs  fcruis  pendant  Icfdites  trois  an- 
nées pour  obeyr  à  ces  diuins  préceptes  de  toutes  lesvoycsdc 
douceur  que  la  charité  nous  a  pCi  fuggerer,  pour  obliger  tant  Icf- 
dit:;  Frcrcs,  que  ceux  qu'ils  ont  corrompu  par  leur  mauuais 
exemple  6c  leurs  pernicieulés  maximes,  de  reconnoiftre  leurs 
fautes  ,  &  de  chercher  dans  la  douceur  de  l'Eglifc  le  pardon  8c 
le  remède  de  leurs  dcrcglcnicns  paflcz.  Mais  tous  nos  foins  ay  ans 
cftc  inutiles ,  nous  fommcs  contraints  d'auoir  recours  à  la  der- 
nière feueritc  pour  empefcher  le  cours  d'vn  mal  qui  pourroic 
•  dcuenir  incurable,  lî  nous  ne  retranchions  du  commerce  8c  de  la 
focicté  des  fidèles  ceux  qui  ne  voudront  pas  en  gucrir  pur  vnc 
falutan  c  pcnjtence,  puis  que  l'Apollre  r .  Cor.  ch.f,  nous  apprend, 
c^uc  comme  il  ne  faut  ^u'vn  peu  de  icuain  pour  aigrir  toute  la 
pailc  ou  on  le  méfie,  de  mefmc  les  mcchans  font  cap.iblcs  d  alté- 
rer par  Jcur  exemple  la  vertu  des  gens  de  bien.  C'cft  pourquoy 
pourfatisfaire  au  deuoir  de  noflre  charge,  6c  pour  éviter  que 
caelqu'vn  de  nos  Diocelàins  ne  perifTe  par  noftre  négligence» 
de(î|ue]s((Poinine  Pafteur)  ooos  foromes  obligez  de  rendre  comp- 
te  dans  ledernierjugemeiitatt  Prince  des  Pafteurs  DoHre  Seig- 
neurie s  T  s-C  H  R I  s  T  >  iêloQ  Peffroyablo  menace  ao^tl  nous 
fiiîô  luy-mefmetdifant  àtoasles  Eueugues  par  Ibn  Prophète: 
Ezttb. ch. %.Situ f^murticVimfiidêfinhnfmté t§  dtïïumtrc^ 
wm^t  de  fa  pmt.  Nous  les  avons  fiuts  anentr  publioaement  en 
abatre  (  pour  coanainere  kor  çb^aKton}  feloa  l'orore  CanonU 
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que,  vnCtdeaZy  croît,  êcqoatrefâissfçaaotr  |e(Hits  Freradé  h 
Société  dvL  Nom  ile  1  b  s  ▼  s»  de  iimIos  continner  à  (èdoire  not 
peuples»  &  les  antres  fidèles  de  neplus  iùitire  ces  aaeugles  qui  les 
condttîiènt  à  la  damnation       elle  »  les  innîtans  auec  ▼neaffe- 
ÔJon  paternelle  à  reparer  le  (candile  qn'ik  ont  canfé  à  l'EglHè» 
par  vneûcisfàûion  raifonnable.  Mais  nous  auons  appris  anea. 
doalear  que  les  vns  &  les  antres  remplis  de  i'cfpnt  de  uiperb^ 
meTprifans  nos  aduisfalutaîres»(è{ôacient  fort  pen  de  uicisfidie 
à  ce  au'ils  doittent  à  l'Efponfe  delEsvs-CiiaisT  qu'ils  ont 
blefleeparlenrdefbbeïflknce.  Ce  qqi  fktâ  qn*e(hmt  inttroics  ât 
,  ce  qne  nous  deoontf  làire  en  cette  occadon  par  les  préceptes  di 
Ibsts-Ch  iiiST»qui  nousditdansPEoangile,  Matth.çh.ït. 
$s  ta  main  ou  ton  pied  te  fciTidalifent,  cou^  bt  i     jette  les  im  é$ 
/^^.-de  l'ApoftreSainâ  Paul  qni  ordonne  anx  Corinthiens,  t. 
Cor.  ch.^.de  retranebir  de  leur  corps  i/H  ^fitulrê  C9fT9mpH-i 
€er  tout  kûtti  àfa€$mmfittim  •  &d9mmmigerpaffeulemeÊiimtc 
iuy  potfrjegarentirgms'fnejmes  deU  comtftmÊ\  «  du  bien^aymé 
Dilciplc  SainiSl  Jean ,  z.  Ep,  de  S,  lean.  qui  ne  rend  refmoignsge 
que  des  chofes  qu'il  a  appris  de  I  e  s  v  s-C  h  R  i  s  t,  lequel  com- 
mande de  refiifcr  le  falut  àcesfortes  de  gens  ,  difanr:  Nelesre" 
ceuex.  pas  d^wTvos  mdtfins ,  ^  ne  leur  dormez  pof  In  Jalutaîionéte' 
eoupumée,  car  qui  les  faluè  fenlaneiH  de  la  parole ^  entre  en  commnni' 
cationauec  eux       part  dans  toîtf  leurs  crimes. S.  l.uc.ch.  i  o.Or  com- 
me il  n'y  en  peut  auoir  de  plus  grands  que  de  fermer  Poredic  à  la 
voix  de  Ton  légitime  Pallcur  ,  quicft  celle  de  Iesvs-Crrist  5c 
de  fon  Fere ,  bc  de  renoncer  au  vœu  que  l'on  a  fait  au  Baptcfmc 
d'obeyr  àl'Eglife.  Nous  deuons  ,  pour  fuiiïre  les  ordres  que  le 
'    Fils  de  Dieu  8c  Tes  Apoftres  nous  ont  prefcrits,  retrancher  dcion 
corps  par  le  fei  de  Pexcommunication  ces  membres  pourris  & 
incurables  qui  ne  voudront  pas  venir  àrefîpifccncc  y  de  peur  que 
fi  nous  tolérons  plus  long-temps  le  fcandale  qu'ils  caufent,  Tes  fi- 
dèles enfans  ne  fc  corrompent  par  leur  niâuuais  exemple.  Ainfî 
parce  qu'ils  auront  négligé  nos  auertifTemeus  &  nos  exhorra- 
tions  frequentes,&  qu'eftant  appeliez  pour  la  troiTiémc  fois  Icioo 
le  commandement  de  noftrc  Sejgneur  à  changer  de  conduite , 
reparer  leurs  fautes  paflees  par  des  avions  contraires ,  ils  auront 
méprifé  noftrc  voix,  &  comme  parle  l'Apolli  e  ^ainâ  Paul,  Rem. 
eh.  2.  nrnajfe  par  la  fuit  te  continuelle  de  leurs  facrileges'vn  funefle 
trefor  de  cokre     d* indignation,  auiUs perdra  en  ce  iottr  épouHanta^ 
blequi  eft  celiij  de  la  colère      de  la  reuelation  du  iujie  Jugement  de 
Dieu.  T  o  V  s,  pour  fuiure  le  lugcmcnt  du  raefme  Dieu  ,  Père, 
Fils,  êc  Saint  Eiprit,  du  Prince  des  Apoilres  S.  Pierre  &  de  tons 
les  Sainds ,  &  par  l'autorité  que  nous  auons  receuë  de  I  e  s  T  f- 
Christ,  auec  Iaj>ui(raDce  de  lier  &de  délier  dans  le  dei  ft 
fur  la  terre,reparon$&  retranchons  les  rebelles  ^ui  cootinoëiiC 
encore  ou  conûaueronc  d'aller  à  confeife  auûitti  Ffcic»  delà 
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Société  éa  nom  de  Ibsts»  de  la  participation  do  Coipa  &  doSang 
de  noftre  Seignear  Iitvi*CHaisT  »  &  de  la  CommvQioo  de  tona  ^ 
Ica  fidèles:  Déclarons  qu'ib  font  esMommuniex  Bc  anathamea  »  ^ 
exclus  dttCorps  inrilique  de  lis vs*CHaiST(qiii       aatre  cbofe 
qu«l'£glirc)aa  ciel  8c  en  la  terre;8c  les  jugeons  condamoeiaafai 
ctemel  aiiec  lesdiablesiiès An^cs,&  tous  les  reprouuez,i,Of^i(.f. 
les  tiaraos  à  Satan  pour  mortifier  leur  chair ,  afinde  Âuuer  leur* 
«mes  au  iottf  épouuantableoù  Noftre  Seignenr  Iesvs-Christ 
iriendra  iuger  tous  les  hommesijufiiiies  à  ce  qu'ils  Ce  détachent  de 
fo  fcineftes  liensi^&  qu'ils  reuiennent  aufein  de  1eurMere(qu'ik 
oat  ofTenfée  )  par  vne  véritable  pénitence;  Nous  refèraansa  nous 
feuls  Vabfolution  de  cette  cenfure,  fînon  à  l'article  de  la  mort.  Et 
à  l*égard  des  Frères  de  la  Société  du  Nom  de  I  e  s  v  s  tant  du 
Collège  de  Sens  que  d'ailleurs, Nous  leur  deffendons  de  nouueaa 
d'adminiftrcr  le  Sacrement  de  Pénitence  à  aucun  de  nos  Dioce- 
fîins,  leur  intcrdifant  en  outre  toute  fonction  ccclcliaftique  dans 
l'eilcnduede  noflre  DioceTc,  excepté  dans  leur  Oratoire>où  nous 
leur  permettons  feulement  de  dire  la  MeiTe  iniques  à  ce  que  nous 
iugions  à  propos  d'en  ufer  autrement j Nous  re(eruans  de  les  cha- 
flier  plus  rigoureufemcnt  dans  la  fuite  s'iU  ne  reconnoiffent 
bien-toft  leur  faute,  &  s'ils  n'obligent  l'Eglife  à  leur  pardonner 
le  (caudale  qu'ils  ont  donne  aux  fidèles  p4r  vne  réparation  publi- 
que. Et  fera  noftreprefcnte  Sentence  leuc  aux  Profncs  des  Par- 
roiflès,  fignifice  auldits  Frères,  affichée  aux  portes  des  Eglifes  de 
cette  ville  &  fauxboui^ , &cnuoycc  aux  Curez  de  noitreDio- 
cefe  a  Ja diligence  du  Promoteur  oc  nollre  Cour  Archiepiicopa* 
le,  après  que  nous  l'aurons  fulminée  dans  nodre  £glife  Métro  • 
politaine,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
P  o  N  N  ë'  à  Sens  dans  noUrc  Palais  ArchiepilcopaU  le  zs  lanuiet 

t.B.9t  GoMaaiN  A.  ns  fini. 

Ëtplusbds» 

M*  A.  D' Al  CM  AH. 
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EtIc  i^lanuicr  165-5.  après      prédication  que  nous  auons 
faite  dans  nollrc  Eglilc  Mctrcipohraine  ,  h  rufditc  Sentence 
d*cxcommunicatiun  a  clic  par  nous  leuc  de  mot  a  mot  ,  àÎÙ^ 
{kt7.  de  nos  trcschers  Krcre*?  les  Curez  de  cette  vilic  ,  tenans  cha- 
cun  de  nous  vnc  bougie  aliuince à UouiiitlèioQ l'ordre preicnpt 
par  k  iPonuiicai  Romain. 


t.  U.  DE  GoKDRlH  A.  I>ËS£M1» 

Et  plus  bas» 

FarUemmandgmnt  di  Mm/i^^$ 

M.  A.D'AiGK  AN. 
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D£S  CUREZ  D£  PARIS, 
aux  Cures  des  Plâtres  diocefes 

de  France» 

Sur  lefuiit  dis  mauudifes  maximes  di  ^nel^ua  >  * 


BSSIfiURS»  * 


SiMtttki  fnMtOiitfticM  fimtniitcdinUc^fftiildiilt 
tfyàt  9c  viiflwfiMedRir«  flefimoU^gK  MrtaideQoîndt  k 
cnârké  disiiie  de  prendre  part  aux  iatmAt  Ipiritmli  ki  vos  dci 
•ntm ditiikioccafioat ^ueDiea lesreoprdèMt  coaik8Pii> 
ftearsde  l'Eglt(è  Citholi^kftm  encore  dMentase,  fcknr 
charitd  datant  eftre  plas  grande  que  celle  des  particuTieri ,  puif- 
^'^Ikenedl'exemple&knMektClkki  lieaufnpiutécfùi» 
temeot  enièmble ,  &  les  engage  Wtucotippkt  i  s'aider  miitaei» 
kment  poorkMeadittiBat^ueDiconcoiainifes  i  kvreon- 
daiie.  OtA  et  ^1  fions  a  portez  à  ëconcer  fiuorablement  ce  qm 
nous  a  e^é  reprefenté  de  la  part  de  nos  vénérables  Coi^efoi 
Mel&eors  lesCurer.  de  Roiien  dans  nos  dernières  alTemblei^fcâ^ 
noir  que  Monfieur  le  Cur<$  de  S.Maclou  ,  l'vn  des  pins  coAmo^ 
rables  d'entr'  eux  »  s'edant  crû  obligé  de  parler  dans  vn  fermoû 
fvnodal  en  prefènce  de  Monfcigneur  l'Archeuefque  de  Roiie% 
de  plus  de  huit  cent  Curci ,  0c  de  plufieurs  autres  perfonnes  do  * 
condirion,  contre  les  maonaiiès  maximes  de  quelques  Cafïiit^es» 
qui  troublent  l'ordre  de  la  Hiérarchie ,  &  corrompent  la  Mora- 
le chreflien  ne  $  Payant  depuis  déclaré  dans  Tn  autre  fermota 
fait  en  fa  paroifle,  qu'en  prefchant  contre  ces  pemicicu(ès  maxi- 
ncs  il  oe  ks^ibuoic  à  •uciin^sdie,  ny  àaMfiA  Corps  |  nais 
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les  combattoit  lëulcnicnt  en  elles  mclmcs  :  les  Iciuitcs  de  la  ville 
de  Rouen  n'ont  pas  laiiïcdc  ic  tenir  tcilcmcnt  oticnlèz  du  décrj 
■de  cette  doiirinc,  qu'ils  ont  prcfcntc  à  Monfcigneur  l'Archeud*- 
que  de  Rouen  au  nom  de  l'Yere  Jean  BrifacicrRcctcurdeleui  Col» 
Icgc  en  ladite  ville,  vnc  Rcqueftc  remplie  d'iniurcs  &  de  caJom- 
tiies  contre  J  i  pcrlonne  dudit  ficur  Curé  de  S.  Maclou  j  afin  que 
Payant  ruine  d'honneur  &  de  crédit ,  il  ne  le  trouuail  plus  pcr- 
lonne qui  ozaft  entreprendre  de  décrier  publiqucitient  ce  que 
ces  Auteurs  fcandaleux  oient  foutenir  &  écrire  publiquement  : 
Que  ce  traittcment  fi  iniurieux  qu'on  faifoit  à  leur  Coiitrcrc,lcs 
auoit  oblij2:e7.  de  s'aflembler  pour  examiner  les  points  touchant 
les  hiccurs  qui  auoient  donné  lieu  à  ce  différent  :  (^le  pourceU 
lis  auoient  leii  les  iiurcs  dciquels  ils  onteflé  tircz.>&  qu'en  ay.int 
fait  des  extraits  fidèles  ,  ils  y  auoient  trouuc  des  propofitions  û 
cftrangcs  &  fi  capables  de  corrompre  les  amcs  ,  que  cela  les  auoic 
encore  plus  engagez  a  fc  loindrca  leur  Confrère, pour  en  deman- 
der tous  cnicmblc  U  condamnation  :  Qu^a  cette  fin  ils  auoient 
prefcnté  vne  Requclle  a  Monfeigneur  l'Archeue(quc  de  Roiien, 
qui  leur  ayant  dit  qile  cette  atfairc  elloit  commune  &  regardoïc 
toute  l'Eglile  ,  leur  témoigna  la  vouloir  renuoycr  pardeuaflc 
NoiTeigr.eurs  de  l'affcmblée  générale  du  Clergé  de  France  qui  fe 
tient  maintenant  à  Pans  :  Ce  qui  les  aaoit  encore  portez dauao^ 
tflge  if^adreflèr  à  nous ,  afin  qu'eftant  ioints  eniêfflble  nous  puA 
fions  cranailler  plus  vtilemenc  à  obtenir  la  Ceofiire  de  ces  naxi* 
mes  entièrement  opporéesauxrcgles&ài'eiprkde  l'Eiungile, 
iohx  îlraousoat  eniioy  é  les  extraits  »  Ôc  i  artefter  la  Ytolcoce  de 
.cevz  qai  troudroient  par  Jeor  crédit  fermer  la  bouche  «ux  IV 
Aears  de  PEglile ,  oui  eftant  établit  de  Dien  pour  ftniir  de  fen* 
eineiles  à  la  maifon  d'ilraëi ,  félon  les  paroles  de  l'Ecriture»  doi* 
«état  cricri  aiiertir  dè  co«t  ce  qui  peut  porter  prejodioeank 
amas  dont  Dica  leur  demandera  vn  compte  fi  rlgoureus.  Cet 
«dais  plein  de  prudence  &  de  «ete  nous  ayadt  puiuamn»ent  tou- 
chez ,  nous  a  £ùt  refondre  dans  noftre  dernière  aflèmbiée  »  non 
ieulement  de  nous  ioindreà  MelSeun  lesCurei  de  Rouen^niail 
.auili  de  les  imiter^en  vous  ôi&nt  part  de  cetce^afiaire  »  <|iii  nous 
-eft  commune  à  tousi  puifque  noosauons  todf  Jemelme  intereU» 
4ue7vglifè,cctte  pure  &  chaire  Epouledel  £  sus-Chkist» 
doi#la  conduite  nous  e(l  confiée  lo  us  l'autorité  de  Nofiagncnn 
ies  Euerques»  ne  re^oiueancuaefbuillure  dans  ièsmceurs  par 
/àm  maximes  corrompues  &  toutes  contraires  à  lès  rqgles  fm* 
tes  I  9c  qu^elle  ne  loutfre  pas  dauantage  les  reproches  Icandalemt 
i^ueluy  ibnt  ies  hérétiques  ièaemiemia»  qui  la  feulent  rendre 
jî^iponiàhle  de  ces  lènumens  peniicicux  de  quelques  Cafuiiles 
farticuliers ,  qu'elle  a  ton  flou  rs  improuuez  par  Tes  canons  &  par 
lès  décrets.  C'ciï  dans  ce  defleinnifiG  dans  la iattiefene  de  rendre 
.  fjuelquekruifie  ii'£^iè«  quepour  voui  ioftniirc  dt  tout  ce  qui 


Digitized  by  Go 


•  AUX  Autres  CoREz  DE  France.  i^f^ 
f 'eft  paiTé  en  cette  rencontre  ,  nous  vous  cnuoyons  vne  copie  de 
la  Rcqueftcquc  Mcffieurs  les  Curez  de  Roiien  ont  prcfentcc  à 
Monfeigneur  leur  Archcucrquc  ,  auec  vn  extrait  fidèle  de  qucl- 
ques-vnes  des  proportions,  que  nous  auonspnfes  parmy  le 
grand  nombre  d'autres  fembUblcs  qui  contiennent  vne  doâri- 
ne,  donc  toute  perfonne  qui  a  quelque  foin  de  fon  falutjuura  fans^ 
dou^e  de  l'horreur^âc  entre  Idqueiics  nous  n'auons  mis  que  cel- 
les qui  regardent  la  Morale,  6c  non  celles  qui  concerneut  la  Hié- 
rarchie. C'eft  afin  que  dans  vn  melmc  cfurit  de  paix,de  coticor- 
dc  ,  &  de  chariie'  ;  &  dans  vn  nielme  deiir  de  profiter  aux  ames 
qui  nous  fpnt  à  tous  commifcs ,  vous  vous  vnilîîezà  nous,  conir 
me  pluficurs  de  McfTicurs  les  Curez,  des  autres  dioceles  oÊTrenC^ 
déjà  de  le  faire;Ccenuoiycz  pour  cela  vos  procurations  aux  Syn- 
dics de  noftrc  compagnie,qui  loient  en  bonne  forme, dcuint  Ko*»^ 
taires,  &  milès  au  pied  de  rcxtrait  que  nous  vous  enuoy  ons  dcs^ 
propofitions à  condamner  j  &  pour  demander  &  pourlbiure  con-^ 
Jointcmcnt  tantpardeuant  Noflcigncurs  de  PAfïemblce  gênera^ 
du  Clergé  de  France,  qu'ailleurs  ou  il  appartiendra  ,  la  Cenlurc^ 
&  condamnation  de  ces  mauuailcs  maximes  ,  qui  corrompent  la 
Morale  chreftienne  ,  &  troublent  mefmc  la  focietc  ciuilc  ,  telles 
que  font  celles  dont  nous  vous  enuoyons  les  extraits  ,  &  autres  * 
(emblables  ;  à  ce  que  les  peuples  que  Dieu  a  commis  à  nodre  gar- 
de fous  NoflTeigneurs  les  Prélats  ,  foieiit  déformais  preferuez  de 
ce  venin  mortel  qui  les  perte  au  relâchement  &  au  libertinage,&. 
que  nous  puiffions  tous  enfemblc  loiier  &  bénir  le  Perc  des  mi- 
iericordes,  de  ce  qu'il  nous  aura  donné  la  force  de  nous  acquiter 
de  Doflre  deuoir  fins  aucune  crainte  ny  confiderations  humai-/ 
nés,  &de  ce  qu'il  nous  aura  fait  la  grâce  de  contribuer  par  ce 
moyen  au  falut  de  tant  d'ames,  qui  ont  eilé  rachetées  par  le  prc-J 
cieux  fang  de  ^loûre  Seigaeur  Issu  s-C  h  r  i  s  t.  « 

*  ^'mj! concîut^  Jtgné ^ar  l'ordre  de  laJfmbléccUs  '  ^ 

Curez  de  Paris.  !  ■  -  • 

-    .    ,  •  •       .    ».  -  ♦ 

R  G  u  8  S  E,  Curé  de  S.  Roch,  Syndic.  | 
D  u  p  u  Y  s  >  Curé  des  S**  lanoceas^Syndic. 


^  Parif  ,  îe  i  j. 
Septembre  i6j$. 


•*»  ... 


:  I  . 


r 
« 


Q^î  *  .  EXTRAIT 


I 


EXTRAIT 


D  E 

QUELQJIES-V  NES  DES  PL  VS 
Daf^^erenlcs  pro^fickioi  ét  hMocakiiepktficiinsommiix 
Çafimbsa  fiddancnctitéesdekoisoaBngcs. 

I. 

SAINT  THOVlASétfmn  ^nfeignê  AOmmt  mtadBk  t. 

fffMèt  point  qu*on^fUtemfâU$brsqu'ma£tti0iffr§U 

£Uu:  ces  Ca/mpes  enfeigmf  émeêfOréàrt  jw'tmv  9fèmtfi  ejî  pr^Ue^ 
nepfeUê  eft  infi^péiparvifDêSittrgrémfi&f^mteJf  afutéib 

w< ;  o'mf  pécher  en  ^mttantvne  opin'm  que  mm  cmtmvraye  ^  qiâ 

%lt.  Duo  iccondo  ItciiBin  cfle  fcqui  opini». 

r^pàffrobébildp ,  cfuwnfi  intnai  rata 
Conimunu  rcccnciorurr. 
TAKNIftUS  rW.  SthéUH.  »tm.  î. 
9ljf'>'^6.é»ê.i.  £Ao alHivit  »pi  (nmmht 
tlinquim  vff  T  abrohuo  aflenfa  ^^hxtcn, 
•an»quc  adio  cK  prupritspriiKip4ia«train^& 
contrariamfaliaoïctfirMt  :  ^Ofimtk^f 

pli9  éê  utrjr^uc  parte  iinbius>  nihilominut  t% 
commuaibi  6  Si  t%trM«offWf€ifU$,faékék 
•Uîoriutcm  Do^rum  ita  lencicmiiUB  ^  pote- 
lireKatti  tpft  «pp^Raun  fanrtnbÉiVel  al- 
ttrutrann  pamm  in  prjti  v«1uc  pro|»abileni 
fcdc  fcqui.  K«Q  entm  DU|naot  bxc  inter  fe. 


1  entm pu|naot  lixc  intcr  te, 

,  lepinumem  ptdbMttêir amt  mê»tg  9t 

fOBirariantetfifili^rn  habcri  pro(>abilein. 

S  A  N  CH  E  Z  i«,f«M,/.i,r.9.H.7.  Sed  do* 
btUbta  ao  «tnorim  9àbï$  MW»rw  vrobi  |f 
^fti  rcddat  opinionrm  probabilem?  Kefpon 

metnr  rrddere  Probatiir  ,  qaia  opinio 

prohabilij  tft  qux  nonlevt  innititur  fnnda- 
raçnco  ;  «  a«t(»m«a  «d  4oâî  ar  nu  non  eû 
niQwiBtHpiai.  3i  tmm  non  cit  levt!i  mo 

4  • 


viftiin  pnnn  ifl^itiM 

car  twt  VÊiMpù  trk  tn  rt  moral i  cinStf  ,  ^àoé 
v^rptiif  Srin  ca  matcriâ dodut  ccnCucrit^  Keç 
I  l:tcct  hmiutm  Adrun-  qqodl.4.4.i.  inc.  N. 
v  cx  hoc  parn:  Et  Cordutm  in  iuo  qmrft  lib. 
i.a*  t .  la  lok|t«ad  3.confinn.i .arf.v.  «d  I  an. 
Htifpniini,  f. 1 8.  ur  îi  k  iiitctli^^tur  H  fir  crrof 
jnrit  huff^ni^  fcctts  [i  diviai  :  Dttcaacârqae» 
4|«»a  ia  jurM  fcvfwuii  indaMn^if  ttcm 

Unta  diligcntit  ,  ac  in  rebuc  iuris  an ini  cjct- 
gtrar.  Scdnoa  pl%(et|  qtilprc  m  mnfqvt 
»<Miw<p  teiwiii  mi  iTMt  ywilé 


piiaitrorita«. 

L  AVMAN.  7*#«/.  V«r,/.  t,Tr.|  ^.5 .} .  j  , 
6*  N«4aiid«i«  |.Proli«bili(  rctii«iHta«iKi«Ml» 
muoiter  accipintr^  iu  dcfinîri  poteft  Qiic 
«cawiwdiaeiH  imo  liaibtM,»a«i«f)  v«l  ^nvi 
toritatCiTcI  oon  modici  inoineoti  ratiooe  niti. 
rar.  Avtprittt  ||arifl»«lococMr«rt  débet. 
qtM«i6i|C«|«lhlf  fiflMfarfHobir  qui 
tamcn  talem  H<-.<'lrj  3ti  non  inconfideraiè  ac 
trmcré  >  rcdpoft  pcHpcvla  rattooom  pondéra 
qux  in  oppontnni  affrrri  polTttnc  ,  wnplcxtn 
cft  :  quoa  qaidem  ab  ipfo  faftum  fuifTc  ilii 


l^rjjgttei 


Du/eniimeTJi  quant  ces  Cnfu'ijîes  que  leurs  ppinions  prohahksfmt 
ijue  ce  qui  effoït  auparanant  péché  ne  l'ejlpîm. 


C  A  R  A  M  U  E  l ,«  Ififi,  »âjUk  P« 
l-audant  te  ac  legunt  v  in  d<,Ai  >  née  rft  Éi B«- 
ropa  Thcoiogvs  qni  fit  ftudiolus  te  te  carear. 

Oblocittio  xmulonim  pervenn  ad  columnai 
ll*rciileaa,cùm  dicum  Ùi0a0m  tffr  hCKyU 
DE  J  fni  M^fl^itpn-tâtémmJi.  Idem  «go  fi«- 

quenttfr  init)lfri,ijr  se  coinmcodcm   rkiif, 

f fD  iAgenium  L>ianc  «ih  qiitdem  doâiflîmi 
yyonpri  «jn  todniftt  ovlni  ç^inùmcs  cva- 


fiflëpttobabikt  q|iui  aateà  noa  eraiK  :  ÎBvtdai 
fil(|ôiMm affinnet.  Si  jam  funt  probabiUs 

qux  antrà  non  erant^  jim  non  pcccani  qm  »  ji 
requunciir,  licct  am^  peccaverim:  cfgo  fi 
ejurmodi  peccatitb  oiMliceranaD^MAN  ■ 
fhilit,merirn  <<i<  i  t  irr (Te  A  G  >«;  V  S  r>  E  I  ^«» 
siftm/it  ftttAU  mmixit.  Habcnto  Navârrus 
rctercs  Cafuiftx  ploriam  tuani:  fuBiDleoort, 
&i  ri{;oreSf  frirrricice  latirlarror  :  t0t^  AÔi 
NVS  tu^laudaïutui  k  bcaig ouau, 
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f  «OrOffiriOKi  DB'MOftAtiB, 

ill. 


tu  Ui  CMfittBit  fmunt  ri  fondre  félon  les  opmem  des  antr§$ ,  efuy 
^qS^ibl^fmMfm^aJm fp^^aftmt  fimfauorabîis  k  cem  fià 


L  A  Y  A  N  /.i.Tr.i^.f.f.». 
w.f.  A«WiMraUiiUi«iMBiliciNMiAMf«l 

l>t>ï^or  confuhus  ft|iiificct  CAnfulfnti.opinio- 
neia  a  quiburdam  vuis  doctn  un<]ua<ti  pr». 
lHlMlm4cfiBM<li*  quamproindefcmii  iprtli- 
ceat  :  qawnvil  iéci»D«mrt|ltfmodi  fcntcfi- 
ttaiti  fpccubtivé  fti&fli  effii  e«nb  (ibi  pcr(li»< 
4eac«  tttpn>in<ic  ipTcmct  m  prixicam  fcqui 
aott fofii*  Càfli  9mm  conialt m  ja  rc  dalbii 
fm  iAêmtémlktmnii  opinM , 

3ltibu£Llin  vtris  doâM  det'rnttinir  ;  nihil  ob- 

ipdim  JUS  confulcntiDoAor  indicarr  non  pro- 
lubctur.  AcqiM  hioc  csifttt  quod  vir  duânt 


umuK  oppofita  cMifilta  darc  ponUifitnratl  lA- 
«aea  difcrccionc  ac  ptndcntii. 
fi  S  CO  B  AIL  l'ri«r.««.j.N.i».  ii^ 

lenttdjrc  coofiliun»  non  roli)fnejiproprif,(W 
citaai  M  tUcM  itnuoua  probabUi^qiur  sobf 
fiJcari^riliHiÉlitto»»  MffiAliB»«Mit*- 

dcm  Lavtn.îno. 

IDEM  «.14.  «/''iD'Ct'j'ii^'a.  An  ConttC* 
fâriul  «C  «iafiikor  pofKt  comra  proprùui  «pi» 
nioAtiTij  mimh  probjKiltm  coniulerc^  ut  p«- 
DiMmem  vcl  conlulcutcm  4b  onerc  alu|Uo  H' 
yUHÏ  fàÔklfaloucaaAnnit  i.i.d.tf».  Cf. 
ti.47.  Eecaniim  (cio  diftinxiflcM  i.i*tr.  i. 
c.  4.  q.  9.  o.  16,  iUi4tm4/cmm9liMilff 


IV. 

Qge-ks  conditions  que  cos  Cafuiflcs  donnent ,  afîa  qu'vac 
aâioaibit  imputée  à  pcchc,peuucIlce]u:tt- 
^èr  vue  iofiaité  de  crimes. 


tr- itmâl  t»  tUt   SlmMmi  U  W«4»^  À  U 


hêrrtr  ,  Uitt  tnUiff*»  fmt^t  th*ft ,  Mttnt  fa» 
PtmttiHitmttu  dit  pi  ytir  t^U  f  d  dm  mât  aiA 
ymltit  tm  À  U  fmît  ,  U  (sirt  w h  Uifftr  |  »#f» 

•êfMutm»        ftrfuAtttn  ^  entt  ytit 


tjtfyff  $om.d«  pcch.«.î9.p.s>o<y.  Edit. 
4.  CuttUftmi  p%mt  f*h9f  &•  jr  ttndft  tw- 
f*U»i»aémimm%  dfta» J^mêsT^  id  tkêft 
m%*ie  ytui  fMtt  mt  yémt  rit»  ,  *•  âmimimtm 
it:H-iT  :  ttJiittiri  M  ktiM  >*jtr  fa/  Vit  m  nt  pttné 
fléifit  À  FalittmtmfSMOt  /'««  i**ccmft  »  ^'1/ 

tmpHift  .t  L'ir.e  tilt  n'rpytlttttJttt  f  fmr  manuAifti  at  Id  ci-.ft  2  Id-jHtUt  i':fnf>*, 
ip,t  ttUt  y  U  fMit  ^'eit  fnt9^»  d^btmv*  |m  |  r^Jf«  mm  tsfuit  i'^      l*it  H  t^  t«/m. 

V.  .  . 

CiWilWi  lesUacde  l'Eglifedamk  fmkim  du 

itmmlitfhÊi  bmUit. 


l$COl\RTA,         Tr.i.  8.<-.j. 

 m.  MmttMitttT.  «M  dntaf 

Sodomicas  obli^sct  m  fore  c«n(<i«nri« .  Html' 
imt\(taia  u(u  non  eflc  recenuunprobabilt- 
ttr,ii«c  in  coalcicnttae  foro  obli|arc.  <^pé  fi 

uf;  rccrpra  fit  ,  Cirricuf  f^nunara  ia  indc- 
bMo  tut»i)(«n«  vaTi^  non  cominûtit  pfoprié  $0- 

iamiêm  »  qanlictt  non  Ctwvm  #abicoin  m, 

ferrât  camrn  r^Tum.  Nec  incurrit  jMfvi 
Iffoaa  Buliie  lotra      oiifcaLi  fkfliea  00a  im- 


mitten^^qoia  dcliAum  non  cft  confummjtflni» 
Ne<  («  rt <fnn  qm  noacifi  bis  auc  ter  w  Sodo- 
muNAmt  lapfi;<^fa  Vaiit<f*xlMS  Mtiin  Cto. 
mil  excTccntihiK  todomiatn  infligit.  Kec 
(adbac  'X  Sman»)  aiiu  fcnccMiain  Juiiicit  Je* 
dJMWÛm  pœttM  tu  foioconrcicntia 
incorruDt  :  qma  ntilh  Ict  pdnajii  obtigac 
ho  macs  ad  fe  prodcndum.  CoUigo  Clcricum 
ctercenum  Sodomiam  »  i  II  conmittl^  ctiam 
r«teDtobcnc6cioJ^di|Biiait«tMU«9SfB  ab» 
folveadam. 


VI. 

« 

Tmi  f€i$t  tim  vne  perfima  fittr  s*mpêfcbir  dê  rM#* 
mirvnfii0ttm^éiitfd$èapem, 

\r  on  Ufi<f.  y/tr.pdrt.  j./.i.  p.  loç.  [  tiat^v  g.a!ap£«v«lfiiftf«irflr«rberel 
|>|(iino4'ex(6  quxftturi  #oAiav«fiv  p«ua>  <  «iMujiu  aoutfcboaorif  «  i^  K  if 

^4 


ta 
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fum  fie  illù  licitum  fit  occidere  invaforein»  ne 
al^l  vet  rata  »tc1  vcrberc  Ix4u }  Dtue  l'unt 
oftniofief.  f.  «tfcitiniuui  non  lîccrc  occidc- 
te  <sic  vi4ecur  Icntire  Mafor  4.(lift.f(.  q.io. 
<|ata  Tita  proximt  prctioiior  cft  noAio  hc»a»> 
f«.  Ddoie  t|Dia  et  inlrniMaon  oetiJm 

aîtiim^nc  n-.s  ihp.TÎ,vc1  vcrbcrf,vcl  fuftc  per- 
cutijt.  Optniol.  cft  «Hcrcituumid  cflciict- 
tnm,  nimirum  qtundo  alapi,  «cl  veiWre«Ttl 
fiiftc  f>rrcuti  cfTtt  valdè  hoinini  pcrajfTodc- 
dkcoroiaiTi.  Ita  ^onis^Couar-  Navar.locii  Tu- 
•  pradtsttt.  Ceitè  boc  videnK  prolMil»ik»«i« 
«lio  riKxio  futim  honorcm  dcfrnderc  non  |xv 
Caii.  À.liicr  enim  ex  mjlitii  bomiaumhoaor 
ÎROoccntis  palHmtolli  pollct. 

,FILIUC1US7#.2.  Tr.i^f.  fo. 
Si  fiiftis  inaragoctur  honor  j  conniBCiiilo  ala- 
pain  vel  fuAcm  i<npingcrc>  probabilù  eft  fro- 
ICQtia  Doâqnm  «CMcimn  liu  db  Tiro  hono. 
Jlo  occMttt  tàm  iBfdqrciiultow.c .  i  ^  n .  j. 
Soc.a  S.Syl.  Hotn.  i  .  q^.  ^  jIh  cumLeff.n 
77.  Ratio  cft  ouufKuchccc  invaforcaiocci- 
dcrc  ad  dcfamUada  boaia  lemMMlia  »  vt  du 
^mclIprXdCed.  qu.  ita  muhô  marts  liccrc 
df bel  ai dcfiradeodum  honorcm,  ui  m«rirb 
pbmaHiëiMmhaa  «timmirf  qttaai4a»> 
imiB  multorum  bonomm  veî  pccuniamm. 
Pixî  t  yirt  htmrdtê  y  t^uu  fi  fccundum  rcûam 
noonam non ceafcrenir  alicmtalis  dcrrnfio 
tûaùê  Htilis  aut  iKccOaria»  ut  nauperi,  Cleri- 
aot  Keligiolb ,  vd  peiibni  irulgarù  ttinc  non 
licem  :  aabaUaMe«lala»*  onUtitftc*  U. 
caret* 

1 B  t  S I  ▼«     fa^.  6./ar.  /.  1.  e.p,  iM. 

II.  »»-77,  DicoS.  "foctiamcft  viro  honrraio 

«ccidava  ionfatcoi  qui  AtioB  fd  aiafan 


niiicur  impingere  ut  igaonainiam  tafarat  > 
alttcf  hmt  ipioanioia  viari  ncquk.  Ita  doccc 
i  icprc6è  Sùom  a.  t.Navarc.  t  ç  .n.  ).&  Syln.r. 
bomicidiiim.t.q  s  s  l  ui.  Lop«tc.tfx.Ac^ 
ouuGofQcaTo.j^.i.o.tt.  Jolitta  Clan» S* 
htminMmmm»tt,  mi  êÊmf^naOam^mm 
xquipararipariculo  vhz.  Ratio  t  A,  guiablc 

tarn-n  pccunurum:  crgoT'^^cft  occideraat 
damniitn  pccnnianimaccipiat  «  poccft  adMI 
•ahanc  ignomtniatn  coaatur  Tuftinaf*, 
E  S  COB  AR  V?r^/.rW.r/.t.E>«".7. 
PrAXÙ  4êe.lij,  y  i^grcditur  aun  ri- 
rum  nobilcm  (eu  a1^  kv  b^calo  pcKtitm, 
liccbinc  ci  occiderc  priàs  aggrcfloreoi  ?  Al- 
finmtLdbwItb.ï.c.ç.diib.  11.  n.  77.  qvu 
maxinnim  in  a]i  |uitiii$  rtgionibus  d«iccw 
cftalapas  vtl  bacttlt  rcrbcraaWanenaditi 

rclin<]acft»  LMNtoMM- 

iio^'.tci.  Picbcits CWBJ 
r  u ai  lu 01  dcdccori. 

mifiiit  q.  t.  X  Sccunda  Cooclufio.  L  iciran 
cA  ecum  viro  honoraio  occiderc  inviibrctn 
^  fiiiaii  vel  alapam  niticnr  impingertn 
ignominiam infera c ,  fi  aliter  hxcigoomisM 
vitari  nonpoicft.  Ita  Sotuta.  t.  Syk.  V.b»« 
mic.i.  Q.  5.  Nararr.  c.  iç.  n.  }.Lofric.6i< 

micid.  II.  iff.  Katio  eîl  qnia  turc  ifoolMil 
qui  fufle  vel  alapl  iaftrtur  .  ccnfctur  awi^J^ 
maliux}  >  «ivàas  nauMmai  mulMmai  pccbra* 


t  CTM  I  fNMM  0CCi4Mr 

Jamnum  hoc  accipias  ,  pc 
mwiaa»  u^gari»  (iiftiauc. 


VIL 

Stn^tl  e(i  pêrmis  mefine  h  "vn  Ecdeftnfîicfue     /ïvtj  dide* 
Jtndrtl'hormeur  qni  naijl  de  la  fcience  érdeU  njertu  ,  €31  tW0M^ 
€êk^  qiù  attaque  cet  hormeur  par  du.  m§ii^ 
fane t s    dit  calmmii, 

virtute  dirii;ere  ac  iuvarc  pofTunt:  qoo  Afc» 
lato  nec  iwê  diriccrc  nec  jurarc  po<CTWfc 
Ergolâliein  kancMMcni  poceeoat  ChfKf 

se  Kelitjifvit  ctim  modrrarnine  incnlp** 
lac  ETIAM  CDU  MORTE  ÎN^J* 
S  O  R 1  S  defcadcra  rquin  intetdnai kt(A|- 
tem  charitau$  videntur  ad  illum  deiindt* 
damtcBcn,  fi  ex  vtolactooc  proprui 
^  legptaftclifîaiirfMMMr. 


âMîCUS  T««.çyi^.îff.ji.  iit.Ncgtri 
MpottJkf  ^foiali  cm  honorent  f^mimque 
llla«  ^  axyifvmc  It  fiipièntii  naftinr, 
•  quiqiic  vcrtM  honor  eft  ,  jiiAè  dcfendere  Cle- 
rici  ac  RcJigiorivalcant,acrxpedeb<ant,càtn 
hu  fit  proprins  profeAoots  ip'ôfiini*  quem 
fl  amitcant ,  maKinwoi  bonnm  ac  dccus  amii. 
OBit.  Nam  per  hune  rcdduntur  (ummopere 
^      '  où'    '  ^ 


Ce  qui  êjl  ey-delfus  du  P.l'yj'my  fe  trouue  d.ws  toutes  les  editim^cit 
ce  qui  fuit,  ^  qui  n'eft  qu'h;ne  conclufian  dft  principe  eftnhîj  a-^^' 
Viiuant ,  TU  fe  trouue  que  dans  V  édition  de  Donay  j  pitrce  qtiehs  Jh 
fuites  Pont  fatt  retrancher  dam  V édition  d*  jlnuers ,  po*^  tkitf 
r^rdonriance  duCoffeiJ  de  Brnbant  ^  yui  auou  fait  tilivtf  ^ 
doShine par  h  Faculté  de  Lowuiin. 


Vodc  liccbit  Clerico  »el  Rcligto^  cilunv- 
^«lorem  gnvii  crimiM  ét  fovel  fhtlsN- 

gionc  fp.irgf rc  minarTtm  '^ciultre,  <]uando 

9hm  dclcttlcadi  modyt  000  liippcuvact  fop* 
'  •  •  •    î   ,     I  •    •      ,  •    ,  - 


pctcre  non  vidctur ,  fi  caJuntmararfrr* 
ca  »el  ipfi  Rcligioro,re1  ejna  ^^^l 
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'  '6*«^  pwfif  nimr,  quam  fk  wlor  &  dcncri- 
(as  armciniiTi  cT  honor  ritui ari  lurfcinir» 
A4dc  «pod  ut  fc<î.lettion«  ftmbaiMtiir^licttitai 
eft  CMrkis  «c  RcUgi<»fit  bi  «uchm  Cu»ntn 
facTiltatiim  furcm  occidcrc,  fi  jlius  modo$eJ|f 
dctcndcndi  non  fuper^  ;  ergo  muicb  niMt  lA 
licioMi  tridctnr  io  tatelm  faont  Ar  hniMit  es 
tirtut*  Jcfapientii  conTiirjrcnm.  Vcrùm  quo- 
niainhzc  jpud  alim  fcripunoa  Icgunus.  ao> 
lanuit  tu  k  oob  u  difta  fmt .  uc  coimniuii 
ccntiz  adverfeotur,  fcd  folcim  dirpntsndt  gnh 
liipro|>olki.aucato  judicjo  nliâo  pcocf 


PftoV  OttTtOfVf  DK  HôttAfttJ 

ligtoCô»  M  occkUtnr  hnraforem  pfiûi  oc- 
Cidere  *  fiftitiaoopoffit ,  rjiii.i  nmunimho- 
ttcm»atp(Ê^abct^  mortcoacvadercî  licitum 

Îiuoque  ciicncTk  ad  TÎuuidtiB  Kraviflimim 
(Il  fux  TUC  Rcligionis  infamiam  ^ Ti  alnJ*  mo- 
4ns  oooruppcut*  calumniarorem  occtdcre. 
Namqaofareîtchiuncftrxculari  intali  caTu 
CJlutTjniaroremoccid«r«»  codem  jure  licitum 
vidctur  Clcrico  ac  Religiofo ,  cùm  m  hoc  Re- 
làcioruf  Sf  fzcuiarts  fiot  oranioo  parrs  »  cùm 
son  mitiu  iui  in  tatena  hooercm  habeat  Cla- 
ticm  &  ReligioAis ,  quim  fc cularif  in  ruarn  : 
Inb  acu)us>  qaantô  mijor  cft  profcfTio  fipieru 
pM  Uwum^tt<t»àhi6  hoQoc  CUuco  &  Re- 

VIII. 

La  doBrhte  du  P.VAmy  ,  efut  cîovne  permijfton  h  vn  Rel^imc  éli  fUit^ 
Siitj  enti  menace  de  le  calomnier ^fiutenuê par  Caramuel, cornmê 
^ant  le  fetil  véritable  fentimenî  fur  cefujet^^  le  contfM» 
rêu^ejiant  pds  fcidement  probable.  Thi$l,Fiqt» 
dam.  ^iMtL  S5'%'^-t*S^^ 

Qnitriair  atitini  doârïna  Pctri  Navanx* 
SayrifSc  Francifci  Amici  qux  alUganir  .  fie 
^iqui  cenfurâ di^na  ?  Et  ego  addocaiMtm 
«iVctiam  r.tr<<4iiidc  Reftit.  qu.  4.  c.  i.  n.7. 
^smk  in  releâiadiTp.  44 >  nom.  t.  <c  aiiorum 
•tiam  apod  ipfoi.  Ct  vîcHBm  iacrrro|o>ucfM 
alli^'.ii'i  un'ii  P'^l^i' ThcologtJS  qui  mtcrmi* 
Bis  Àmicu  coatradicat  ?  Imerrogo  an  Ceaiôr 


rct  iniribuoati  confcfllonit  jabm  Utibm 

dico,  non  ci>nriilerc)  opinioncm  contrartam  > 
nOCTRINAM  AMICI  SOL  AM  E  S  <i  Ê 
V  E  H  A  M  ,  K  T  O  P  P  O  1  r  A  M  IMPKO- 
BABILEM  CENSE  M  U<;  OMNRS 
DOCTI:  Si  qui  .cnim  vidcnrur  cor.iradi- 
ccrc,  iniitaiu  carum,  Stcircum*^ 

tvu,  aoa  au^cm  dunàé  fffumunwi 


I  X. 

Sjf'il  efl  imttmi fnm  Rt^giewe  ayant  abuft  ttvnt  finm*  m 
tt  fMt  f^tiûr ,  quand  eUtfttbUt  ct 

un 


K  daWtimm ,  Qe  inqairit  :  Aa  nom»  Kelt*  | 

ifjf  qui  fragilitati  cedcnl  r«x<iiina>n  vileiri  | 


?io(      ,   .... 

cognovn  ,  quz  hqixin  duccqn  i«  profticuiffe 
lanto  viro  t  rem  cnarMit«  ft  nmimm  tniamat, 

^flk  lUam occidcrc  ^ 

QU I D  S  C  1 0  ?  At  aïKlivi  ab  eximio  Par 


doftrimr  viro  C  rotnilTet  Amiens  hanc  rtfola-. 
tionemomififle  :AT  SEMEL  IMPRE$- 
s  A  M  D  E  1 E  T»l  L  L  A  M  T  U  E  R  I,  ET 
NOS  EAMDEM  DEFENDEREa 
doArina  ou  idem  rft  probabihs  ,  Ted  qui  poil 
fcc  uti  Rclieioruf  ,  &  pcllieemocciderc,  ne  (e 
ia£nurc^accO     rem  accurat^  pcrpcade. 


9» 


X. 

m  fiut  défendre  fin  àmieMm  imfp/kat  vu fitix  ai' 

en  h  tuant. 


c  AU  AM  Oi  t  nni.  Vmiém,  r-wi.^^. 

t6«p.5;o.  H*: omnino vi*!crcntur frfTlwcrc, 
é  ro\o  adhuc  brt%'itcr  onicam  tuftamiatn 
adiuagcrt.  Sic  difctirro.  C.onfbnnius  ratimti 
vtaetur  honoré  éefenAcrc  ^l^'.tn,  rjvîm  mcn- 
dacto  i  t,«ficro<ius  te  Ctoitms  taoumdefendc- 

Eccidefiiloagtr«frorem,qtiim  ei  falfom  te- 
oni'tm'imponcndo  .  cum  moiicraminf  t!?- 
(  jd  caiia  icia^er  iubiateUigùurj  at  ona 


le  eft  :  crgo  illud  priuj.  Majorcm  probo,<^iiia 
homicidium  e%  nainri  fui  malum  noacft^ 
malu  eoîm  iimilmmpr  tuAè  :  Se  mtnàm 
cv.im  ita  mslum  eft ,  iit  ncc  divinittis  diOcn* 
fatiautcohoncftaripoiru  ,  m  omnium  Ttio. 
miibrtim  renteoiil>  imb  etiam  in  opiDinn* 
ÇcoTÎftarum  plnrin-ii  ,  fjui  piiMot  poffe  Dcvill 
UiTpçatarc  10  aJi<}mbus  prxccpcuP«cJlogi. 
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Extrait  di  Quelques  DAMGMCttSfts 


tso 

rrubo  fntaorcm  etiMi,  vMeUccf  cit^robaki- 

le  oor  pcttare  mo.'uhtor  «jui  imponit  lalfuni 
iciUsnauuini  aIuui  ut  iuam  juAuiAui  h.  homy 
itmJtfeMtot  .  q<iM  illiHidIpioMbilequod 
^fiÊricur  4  viiii  liovtu  probi  quc,  &  hrc  do 
ArOM  lubct  pcv  û  vigMM  ait  pkrcs  «u<m 


iTMgtMM  fliApAoi  y  <Jllifi(   

rc,  vi<  ulla  erit  opinH>  pruSi'nljs  m  Tkt  V  - 
|iî.  Vi4<  Cafparam  Hurudum  difp  .^.dc  rco 


t.  DicamUtni^lift.l.v  Mft 


il  p'irt.4.dub.i.n. 


XI. 


5J^/7f/?  permis  filon  les  vm  cLins  la  JJ^eculation,  dr  filon  les  au* 
Srts  sLouin  prdtîfjfte  me/me, de  tuer  cclny  quiadffjmt 
vn  foiijjles,  tfuoj  qH*sIt*enJutt. 


LESSIU  $  ittmH.C^Imr.lil»  i.f.^.Jmt. 
t».».79^  Tertio  (i  il' Jti  aliciu  alàpi  ccflf»  yt\ 
tt**mUt%n\  »  muUi  D^^ànttt  ccolcM  in  hoc 

ca'.u  fl  vu  oobili»  vcl  lionoracut  huiufincH-ii  m 
ÎUfùùiÉffii  i,  polTi.  lUttm rcpcrbUtcrc  ^  vel 
^fîCBteni  inU  iui,  8c  Mnnim  infl  grre  vcr- 
bcr.nn  v#l  vnliuniiri,')t;  tntiiTi  pin. a  r  ni  n-t 
fjriuin  aJ  honorcm  rcctipctaniium.  1(4  icnct 
Mavdr.  c  15.  n.4.  Hciir.  J«  irrt|;uljntacc  c 
le  iit)i  titat  imiltoj  pro  l.jt  finicnt.i  ,  imer 
caiicru  lilunan  ,  Cord-'lït'n,  Mj.iiium,  Vcn- 
l>ain.CUniinaCa)CUl|.&  Anton.  La:tidcmdo- 
<ct  i'et.Nivai.I.i.c  |.».i&a,  &  ctut  prohlc 
fVntcnfii  Msrcaïuin.  IdciflltenctVl^m 
Kct.<lc  J  lire  bclli  n.{.  nbi  duit  ciiu  qui  co- 

•tiam  i{li<lM»0on  a4  rummlam  TinMbmyfcd 

ad  vit  i  1  ij  n  infuniani  J,  i;;no">unijai ,  uiam 
ft  iuvafor  ooo  cflbt  uluvM(>  proarv^uru».  Un- 
4c  fequinir  ft  illr  Ibfiat  »  lxfiiiiit«tim 
inl'fqui  &  pcrcft.rc.  Si  cnim  potift  reptrCM- 
i.-rc  iaaocotctr«  car  non  fiigicntciii  ? 

ProSian  {xtidl  toc  fcuiemia  i.  Q;iircm 
mcam  accjpit  ,  A  c<un  e,{  t'i;'ir,  pofcft  a  nie 
f  cr>'«ci  ti|  tain  rcliix|iiJt,  v  cl  icd  lit,  fi  aliter 
ACfiuù  recnpcrari  atqnJu  qtu  illata  gravi 
ignomintJ  fnpt,  honorcm  inctim  fccum  quo- 
4anHn(Mfo  dcKit  ;  nanti  m  norrftste  ithof  c# 
eum  nulii  rcfM  icrc  offtrcndo  ùvt,'j!'(:''''.L,r,: 
crM>  |>9<îiti|i  UlMta  p«rciMcrc  ut  Honotctn 
mhm  itteoM^  ««I  laftcm  mt  «um  §«:  racupc 
tcm. 

l>icps  :  eft  difpar  ratio  i  nam  rci  aHhuc  ct- 
i»%  flc  nunci  tua»  ird  contumchai  lUa'i  honor 
Ja  npfrijt  :  crgoluc  non  cft  vIcfcnlio.Rcfptio- 
dio  :  lu  eu  cA  pariui  ^  qtU»  1  iicut  rvf  «xiccft 
tccapirwi*  ka  iiiam  ii  >nor ,  qni  in  fignis  ex- 
«cllcn'ix  ^ hiinintiinxilimatioiie  conlîfttc. 

i.  l  r  »batur  ;  q  iia  fi  ïti  nn'imàie  rebni 
mctt  llljt  I  n  ivin  p 'Hct    1  1  r  -:i.vu'  fartiti, 

<|nàin  lui  p«rkuG»jpc  j  |>uli vt  h»tuo  parwiiu. 
w  dSo  «tiHfe  fiât  daiMM  rmaracio  r  ergo  n  vîo- 

lato  U  Miorc*  non  pOîrH  tiL-rl -l'itci  r.fia  a'K>, 
quà  n  fi  fcriii.ir  •>  4111  cit.n irlit^puRrru 
rir:-  Dcbit  niit£in  hoc  fkri  in  conthielMf« 
d'nrailli  v  *  ^'Tm  honon^  vV.'f-  pcn<lct,  fuf 
ficallft  im'iiuium  de  lui  f<M(  iiijtor  8f  gcncru- 
fMCcitldtCHt. 

•  }•  ^î-*  djl>it  tr  licentia  improbis 
<|tladvt^  gentil  contumcltx  in  qtiemvis  inf^c- 
rcndi  t  n^'n  fn\i  ftîgi  vfl  ccflfîxionc  tuti 
•ffUOi^prxIiErciin  quanéodcfont  icftrf  qui  co« 
Mortoc ,  vri  qnaïklotMH»  mAfttfimr  in  codent 

iota. 


1 


olfcn  ii  non  pofle  ;  quia  qaaanim  in  ft-  c ,  > 
non  m  rrftuuii.  Uodcfialicf  «cUi  ipfum  UD> 
pmrc ,  [xMrkktwtn,  «rcAèowitPci»» 

Njvarra. 

fo.  Ob  tuff  rauoQCs  hxc  fenMnaa  cft  i,  e- 
culative  ptgbiabiU^  «nwn  io  praxi  oon  nde- 
Ttirfici!c  pcmuttentli-  1.0b  pcricalumodit| 
vindiax  ,  &  cicetfut.  Si  cninD»  Auguft.  ob 
lias  cauia>  xgrc  aJmiitu  ^  ut  qnift  ^  viti 
tuent^I  jUcr'jin  polltc  occidcre«quantp  mtiuis 
m  citii  ob  tucodumhonorctn  conccdcm? 
l.  oh  prriculuw  puptaniin  fir  cxdium:  undc 
4|ui  tali  cala  occidcm ,  punircnir  10  fan 
itnie,  m  doKtOomrr  ft^^ra  «.i4.etffiainitf 
turn  qiiia  altcr  dcdit  c  ri  itam^  tum  qtns  bomo 
uitcnio  dotore  paroMinis  4  aoacftoaminotui 
conpof . 

i.h-mdocett  RtOmAlD^f  tefvMii 

/.ll.M.dl. 

L  A  Y  M  A  N  f  ■i.Tr.i.pjT.  i-'.f  .i.  î- 

E  S  CO  B  A.R  3/»'.  Il'ti.'.  Ir.i.  £xa».7. 

4«.  An  iKcati  oftimpaftJiiaalapMapuai- 
iicntcm  infcntii  it  intcriticrr  >  Kfi/fai  ae» 

Îant ,  qiiia  M  effet  injiirum  v  •  dic  >  v  oQ 
cfcndcre.  Ac lib.  1.  c.y.  di  b.  ii.n. 
to.  Ucen  ciiftuMt  fpeciriativc  «  Icd  m  (>rau 
r.un  confulcnd'.im  ob  pcfîculum  odii  ,  vtndj- 
âx  ,  9c  ricelTuaiB  pucnaniin  «  U  caedima  ui 
HciiMihlicx  pcmiciM*.  AUi  fcalliflil  Mt  f«ffi. 
oiIm  in  pr.îtt  pmtibiîem  &  totaai  )u.licn- 
riini.  Heiiriqucr  lib..}.  c  .  10.  num. j.  Ratto 
cil  quia  Qiiaindiu  «lamnum  lUatiimOMaet  •■ 
f  fpcnfo,  Icmpcr  cft  locui  dtfcn(»on*t,  ut  p«- 
Ui  in  CO  qui  lurcm  infequitur  fugumcasad 
rccupcrandumablaïam.  Nam  ^anovts  hooor 
non  fit  apud  perciiflorein  j  fiân  ablaia  rct 
apudftirvm,  potcft  tantrn  non  fircmacrct 
Jtirtiva  rccuiïcr.ui ,  oftcndcnJu  Tigna  ct^rU 

kouat  At  «AinutioMm  4P«d  boauoc*  captao* 
do.  An  nos  alapi  percttwa  ccdctariaàdM 
i)onr.rc  priytmt*  ^aMbua^verfarmiaM 

lutcritnic  ? 

S  S./-.  îçi.  An  liCifiTTi  (u  t»»gicntc«i  infequi 
ad  rccupcranduui  Uunurc<u  proptcr  4cceptana 
atapam  v«l  Mtt»  ^  îttanqitAwacnvt  &  ac» 

pcrcittcrc  > 

Ha.TL  quïflioncm dr)âilli!r.è  jccnid  ufilT^ 
pcrtra^iat  Pi.i-i.t  pir?.S.  traâ.  7.  rcfcl  * 
addticii  Paircin  D-t'idélImm  qui  de  jiift.âcjittr» 
i.l.traâ.tdifp.io.  dub.tf.  n.74«aSriiiiin'*9 
pam  m  jujitat  r;»ttiilati>x  cflc  prubab  Icm. 
F.Oa(^arcai  Hurt^mm  qui  lKaA.dc  Jtiâ.ScjHr. 
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^ifri.  1 1 .diff.! I.  mprHicnt  camfkm  profiignit 
9iÀu  ■      iîitnJ  ViclcCi.de  mit  bfWl  a,  X*' 
^0trrt*f  c.i;.n.4.  /(*Vri{»#^  ci     .01 1. 
MSf.t'  in  fum.  I-  tf.  i«f  M I.  p*rt.  c<#i«  l^**»»» 
irr«j{.  c.io.  M>ctr.  \'rf*<rr«1.i,e.S. 
Unifie, 4oCCnt  id  clTc  lic^ititn  pcrcuffo,  oiian- 
tam  fitBCCcCtnunn  uc  pcrculfuf  000  uuocac 
jvnominia  tfeftiis  «  qnod  eciaoi  Ibifc  ïïmâsi . 
mtée  rcft.i     r  :  ■«]"•  v\t.  fcA.i .puoft.lo.& 
flKTWÔ^<|uuftatiinrcpcrcjterttît  m  aftuali 
kMt  coafidtwft  #  antequam  mvafer  a4  aliâ 
cVwcri.ttjr,  auc)aai«Iibi  quictit*  cxiftac  j  oui* 
Stihiic  lalccm  iDor  iIitcr-&c.  ti  honor  oondum 
Ml  falcea  ««i"       "•  f^f*»  '!î*  ^f-iffu^ScA  tan- 


fion» ,  &  repcTcufrionr  adtiflîo  honor ii  noa 
pcrIivJiEir  j  quia  CJ  p^ivurtinne  tmpcdttur  ne 
fit  in  iilïo  elfe.  Ergo  1 J  cH  iKinim  pcroiSb] 

part*  t,  Tf .  7.  rc'U.  4t.iuiiii  eontrariana  dicit 

t'iTc  fatU  probabittm  ,  ?i  d  tnpcr  m  pr.-»«i  coiî- 
tuioidaiii.  Noo  cxa«iMrc  mv»m  hsc 
oçMiafit  probaUUi.  HalpcoiniMra^poas. 

re.  Q^is  cnimprobabi'ttjccmextrtnrccam  ne» 
gaturui  crit  fenicntix  uoto&,  cjncoruin  (^fi^ 
ptorumoumcrolUbilirc?  Q^i«  mtriaicciiv 
rancis  ratinnibui  fi  mute  ?  Scd  infero  :  frj« 


ittn  étei  ta/fm  mrié/m  >i— fi. 


Tt^i,  f m ftut  mpefcbif  émfrmmt  ^^/fr^ 


AiTemo  V  I  t.Licitiim  eft  cnj'n  prsf,  cv  m 
;iiÉiim  JggrciioTontjû  te  alia  via  commcnla  dc- 
fitnlioniâ  Bon  ruppctM>9f  ii  jam  aAu aliter  i-i 
Qiipà  ,  fcn  propoîtto  a^grcllionif  injuAz  rrr- 
feturj  fccus  AmadhOc  mnoccnt.lu  p 'A  .'^n- 

ltmt,4  a. i-j. pxtn. j. D Jnnt^hic  q. 6^. a.-;.  Sa.», 
komicidium.  Ratio,  quia  pruno  ciruiftvera 
^frnûn,non  itemiccundo 

^9t$i*  Mincn  tUt^Mf  duk.  it.ricipiuntju- 
Aictn&ttftrt  mofttM  alicwi  pcr  iniuriam 
tantes  m  jtidicio  :  qirod  de  foro  coiH 
}oqucfido  rcfté  iaiprobtf PttnH 
tkmmtf  M,  7. 4ub.  4. 
SAKCHEZ  «/fr.  >fîrj/.  M prf-»/. 
19  V.7.  Dtibiuniautcniin,;in  liccat  idpocco» 
^  ilÂieUiim  accepurcCveafTcrre  ,  quar»do 
etTTum  cft  fore  iif  aûor  pcr  rrr.'dcfnia  jitdi- 
Ciumip(umoppritai(  j  \  cjns  in/ilftam  con- 
écnuiatiaoem  impctret  '  l4<n  ocutrum  li- 
cer«  aloot  j  qu^d  fui  deftoTor  iJIc  foli'a  dica* 
tt>r>  qtri  Mvhus  t4  pupiam  ab  aggrcfforc  cx>- 

E.  At  hic  citam  adduelLiin  provo:4tu)  iJ 
c  acceptai.  Q£atQ9br<ni  oon  um4U4i» 
EfeiHbr«tdifSMifff  c9«  wd  tamoiiam  i»> 

Ti'br  con<1rmn4ndu|.  Ira  dotent  AbaUnTlt  I. 
Rcj-ci?.  q.ult.  Sâétm.i.  i.  q.^.  a.]'  Coi»' 
«rov.  ). 

Alii-'  pîjcctlicereqnando  certum  eh  inno- 
«tMCoi  damoaodum  ad  mortem  iiuitiUti<> 

Stdiprlièf 


aliidicurt  IktrelHiie  MMetnij  ii^tlnmtâ 

vK  i-r,  fiT  «irr-T'.  ^  J,'  rf  tjmil-irrî  tn  not^bilî 
qtianuute  luciuia,  quaniio  conAjt  omninô  io» 
jiillèlcpei  caluvmt-iinaiSofViiiproccdcre  tU 
certum  o  nnino  eft  fî  rt  ut  timocrns  hxc  amit- 
tjt  ,  nec  a'iud  fibi  cvatlen^i  rcaHrilmm  fiippe- 
Mt.  Qjia  A  hcc  dtiellum  raiior.em  (irfcr.fkv 
nis  cum modcraminc louilpatx  trtclT  mduic 
(utDoAotTff  fecuiWfae  fcmentiarfiiccntar  )  c« 
dcfiinfio  i<sntr.i  invalorem  cft  lie  in  *  &  f'*  vw 
ti,  f(  pro  booorc,  &  pn>jvbua  ctjam  nicndis. 
El  lia  Imhc  IhNeMiam  iraant  i .  1.  q. 
tf4.a.7.  dtib-4.in  <orporc,&  m  fol  itio«it  ad  i. 
TUMmtl  1.  looioSumma  10  i-Edit.  c.7].  n.i. 
Mo4vr4liW.»«irrdHr.c.].ro}.part.  d.if.iq 
rvot-a  cdttione  n.  189.  &  .90.  ubitneriio  rcji. 
cit  Iimiuuonctn  Cafctani  FNii«f}u«  coni«oiua| 
Principu.  Nam  defcnfio  jurt  iplb  natiiraU 
abftjuc  alictJjiit  licentia  coaceduur.  Atqua 
opcimc  RdMttiùt  »  Jtccrr  innoccnti  iri  hia  ca» 
ftbus  acct  ptafc  &  oAerre  ducllum  ob  ratio, 
ncttitraditam  :  m^^m^f9ê'm4mi»éiJ»ûm 
tmm  ,  intérêt  en  untà  aSnm  itmt^lmm^ 
/••».  rûm  hxc  occifio  fît  vcradcfrnno.  Irno 
bcao  X4V4/r«ciimMi.  }|^.iait«  t«ficri  «000* 
cewtm  «on  accepitra  JncH»i»mc  m^m» 
Él^eftOCCULTE  XL  LU  M  O  r  Cl. 
DENDO  idvitx»  boaori«»rcrufn  (arnilîa- 
rtum  pçricolum  cvadere.  Q^lipc*  (k  pr«r 
priurn  viiae  pericalum  m  d  idl  >  i  Tmineni  vi- 
lab <t  j  &  pcccatnm aAoris  oiTcretitu  ,  aui ac- 


XIII. 

Sl^/fi ft^  frocurer  Inuorternent  mont  que  U  fruit fiit  animé  «  fêUf 
fauurr  la  fie     l'honneur  d'vne  file. 


AOlPiyS  TftVLLENCH  P»- 
têt.  T^.s.f'i.  f.r.i.dS«|.4.».i»I«  Q.UI- 
t)AM  THEOLOr,  v  ;  ^  nc.  1  E  S  V. 
4rp«^  Pi4«4a  P«>(.  tf.  Trâà.  i.  HffiL  |7* 

lâiiini  niftimaat  •  6  «M  «<>•  r»PN«ai  ra* 

iPeditîm  iicere  procur^rc  abonum  torfiv  ,  ta- 
fpca  inai)imati«  ad  cvu^yin  p^ruitSum 
vttx  U  iofami»  paellc  purgnaam .  fuut 
iMjlKere  »«l  cviuntiam  owiem  natora- 


Diâoaet&aKriù»  oMam  ,  non  tatnen  vidc- 
tf  immnbabilw»  ita  ^r*/'"'' A* 

El  lairen  non  delins'n  c  .irinntirr  qnoA 
(onfuitus  d«  hoc  4aiu  4  viro  huImIi  It  f\i\t  di- 
|no«  icflatiii  aUki  ^•/^«^/MtWH  7/«f* 
5-i:t^  HM  Ufm  ,  qurin  ego  fcin  >ciÎHMMl|fr«9  tt 
iuprai><l4in  cil,  lictium  cff«  ppo  falvanda 
viia  &  hoiMte  puelU  pra-jnwi.u» ,  r  r'^urare 
c)usabortuta  aoi*  fflCtHS  anintatuMiein-  $e4 
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BtnAIT  m  QatLQnES  DAKGiRsnm 

Xi  V. 


tSCOB^R  Thttl.Mtf.Tr.  t.E^fmj. 
*.  |.  Pmxis.  41^.  Nam  ticcat  coorauicliorum 

necare  >  Nrgai  .4T,ir  u'  lorrj.  J-  !•  Z.  c  I. 

17.  qttia  vcrbaU»  ia;uruc  verb  s  poffaot 
ti^Di.  Aé  B^tëm  I.  t.  ^  ttnm.  14. 
fraiatltciram  efle  occiocrr  tontumeliofam, 
M  incjfu  quoiltter  arccn  non  potcR  ,  ne 
4Mirl>centiatinprobftacioptimos  v  ros  coo- 
tHineliis  afficicDdi  qoàm  fada  acerbtoribtts 

REGINALDV  S  If.  r.  5.  «.  te. 
De  î-  iifliculutc,  (|  lù.l  [iro  defcnfionc bono- 
tif  fiiifitBOiabilts  moinenti  »  Itcitiun  fit  de- 
tte ■odemine  fervato  occidere  afitrcffo- 
reia,  cum-vr  qui  illuin  a'ifcrt  >  ientiimt  S». 
t«r  in pnrc.  a.  !•  vcr&t^nenij  &  .  in 
ladUr.Ct  If. «|«K.w«eAo  bomi- 
cidfium  I.  q.  1.  V-  s  •  q«<»  Tcquicor  PtrtH*  À 
Hrmfr*  m  1. 1.  de  rcftu.  c.  j.  n.  po.  tir  5e 
^•iiMsdt  luft.  Je  lure  Tr*a  f.  dilp  1. 
Ratio  verb  cft,  «tu  f*t  oftcndetu;  m  cxpb- 
catiooc  fequcaulliittcakatii»  ulc  q«id  iKtK 


funt  infe riora  Honore  ,  iuTtJ  illud  Prouerb. 
X-i.Mtltté*  t (i  nttntM  bmian  ^màm  é»MtM  umtm 
(a>  fflnltbmaKtf  lieebitad  dcfieafioiwia  m» 
prii  honoris  ,  feu  ({cpuirnnc  Ti  contiimet, 
ac  ItbcrJtionem  i);iKxniQix  ^  quaodi>  nafll 
alia  rat  io  fapp^ric*  El  caofirnuea  r  »  quia  ia>. 
retur   alioqui    lieentta  improbis  ofcincs' 

Jjuolque  vcKJndi  contumcliii^quat  acerbiorcs 
uot,  tnagif.iua  mordent  aniinot»  «|itiai  daa»> 
n3  rci  familuxif....  Ncqac  Tcrô  ,  ik  Pctr. 
ipfe  i  MryjvMi  cevicqucnrer  addtt ,  refcrt  an 
qui»  tionorem  aufcrrr  moliatur  arrnu^anho- 
guâ  &  dctraâiooc.  Adde  &  aa  baodo  «d 
aUpi  :  ao  veit  wnwwliufc  diqâftw  6. 
gn'^... .  Aifvcne  qnocjur  ifti  omni«  aeeipi  de- 
bcrc  cum  ca  moderstionc  qux  habtfttr 

/Vi^arirri  Wrr.  C Aittmm  ^  ié  tfi  ^  M»«V 

deri  id  m  praxi  F  A  C  1 1.  F  pcrm  nmJum 
periculumodii ,  vindiâx^  cscctTut  pugoa* 
rum,  >.\  crJium  m  reifrâblicz  pemuien^ 
Icmpcr  viun  ofOiMc  im^tU  ~ 


XV. 

^ntf  htfr  riibjr  pi  mm  mporte  nofire  bteft»  Im  me/me  qu*tl 


tCStl^t  «irM.^rart /.i.r. 
ll.N.^ff.  Cr-  71-  Licct  occidere  f'ircm  in 
dcfcnftooem  (nMvm  Êtcultacum ,  li  illx  facttl- 
latcs  ftat  BMigiii  wwwitBti  »  tftccfit  pfobÉbAii 
I^Mualker  eas  reetiperao*r. 

À.  Dixt  io  propoTitione ,  fi  rei  illx  lint 
■HgMMoaKnU}  quia  pro  rr  minimi  non  vi* 
dletur  coïKcffiMi  jm  jMnfioois  corn  unto 
aherius  malo.  Cteiûm  «dée  nHqvM ,  ut 
pro  iHjtno,  «el  etiarn  pro  vnn  jurco  fcrvando 
alicui  viu  «ilcnrar  a  fi  umco  tibi  v^ncre- 
Mv  ^mibfO  ttifi  fcn  niri  cvforqiicas  ^  poflct 
conari,  &  fî  o;>uf  eOctetiamoeciJere  juxu 
Somm.  Tune  enim  non  lam  rei«  quàni 
Mvis  effet  detenrio.  tfV 

70.  lilcm  liicendiim  onindn  in  )ndicio 
aoo  pQCcft  adi  ma^nu  molcfttis  recupcrari. 


j^.  1.  Si  re  aecepti  fiigi««>  nmc 
iofequi  &  fcrirr,  vrl  fi  neccifc:  fît  ,  cmÙMs  te> 
lopeterc,  ut  fi  qut$  cqup  meofugiaf.  Isa 
J»rMfrupraa.S.S]f]Bcft.v.b^mn  ».  ], 
&  IO  Ht  alii  paAn. 

£  sep  BAR  Thttl.  M»r.  Tt.  t.  f  t.  7, 
e.  I.  Préxit.  44  Q^ixftcnm  quanti  VAloria 
dcbeat  eflc  tes  pro  cujw  coaièraactonc  pdt 
IWmflntaioceMm»  Hoa4eb«t  cflc mpaiw 

vs,  nifî  ut  drfenJat  fur  rem  parvjm,  velit  re- 
pcteotciD  lovadcr?  a  vcl  res  par\'i  nwtncod 
nfta  magiuifiliBvirtQte f      lapis  mêdi. 
eus.  Tel toUcreturcufn injuria,  itipui  I  b 
c.  9- (lab.  II.  Qum.  €i.  Kc|;ulariter  autcu^ 
Ka'fM  «q«4. jleluft^trad.  |.  4ab.  |<f. 


XVI. 

S^tl  eft  permis  en  des  occajtom  d'accepter  le  duel. 


Es COBAR  Thfl,M$r,Tt.uE>um.j. 
é.%.P9AKi*,  potrftMviriwbîlii  accep- 
carc  duellnmin  nobilitaris  dcfcnfinncm  >  Po- 
icft  fiex  illiu»  rccuiâtionehooorcm  aut  mu- 
nia  publiea  effet  amiffunw.  «.  g.  obi)ck  quis 
▼Jronohih  inti'Kcnti  crunen  digniim  «mif- 
fione  nubilicatis  &  tiuincrufn«  quod  nifi  ille 
dnclluffl  accepter,  probaraoi  cepiêbitar.  Ra- 
lio  et  t  quia  in  uli  cafa  aceepétaio  ilwUiad 
MCfidam  DobiWtatem  &  muma ,  niedniin  fft 

Uniu'i .  Pi-'rM»  Hmrtjnlt  i.i.<\.  \  To.fcû.  >J .  5.75 . 

07.  Accufaiot  injufhn  me  calutnniii  af- 
$tk,  «iMtiaéljct^  ticitiMMM  twm  mà  ctm. 

iprovocarc?  U»  ruiârm  ^  fi  nrvn  cft  nlia 


dinri>Tocaiiolocumbab€tinailpat«  nittix. 
NihtI  enim  refert  q«od  lff»fwoi  aoo  prr  Tcb 

per  jiuliccm  3t;grrdiatur.  îta  hfmr*4i<f» 
fcct.j)  S.?i.Aiidit,rAdi6r^Sunt.to.l.l.2  q.  J9. 
nHm.7.TALIlNCASY  LlCfRE  A  C  C  V- 
SATOREM  OCTULTE  OCClDERr.- 
$S.  Anduetlan  polfit  ;iccrp(iri  m  tcm« 
I  cicfenrusnctTï?  Potcftàfl 


paraliuTi  bononim  < 

adcft  alia  via  tuendi  «  five  liucirum  pttff^»^ 
itwrn  fit  4  fÎTC  non  pnrgativum  ,  quia  anaf^ 
quifcjuc  hjbct      fiubona  tuendt.  ctiamcum 
inimict imerDCcioBc.  AdfaoclliivMdt de Jtf 
th^fktk.  t.  f .  77. 

T  A  V  M  A  N  /'A.      T  m  ^.  pjn.  j.  r. 
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PSOVOSI  VlOMf 

tttoKl  (înclîum  iJ  .icceptjrc.  DiJCi  aiiicmor- 
êimitK-  N«m  liraraliiDo  calu  co  loco  rct  ûu 
mmmÊnMntr€Mn,nrxr\mêTu  m  aali 
tc^ij  ,ol^i<^»"»  <li^nit  itc  ,  Ducu  âut  Princ  pis 
Uvorc  «  ob  .fifuvix  lulpicioneœ  cxciderc  de- 
WtMt,  ptOWllMMifr  fitlT  NoB  Wtico  damn  ire 
êum  mil  mcTT  defcnfioais  gmii  |Nirucrii» 
jnxta dottr>n*mN«var.c.iç.n.  j.êe4'  Idem- 
•DC  fcn  icnduin  «  fi  ad  pugnam  laccfTcns  al 
mum,  crcbricontiMl*  «oiuumcUas  adji- 
tm»  qui  illemolêftitleAibcttDaoïMccore 
aliter  Iibcrare  fc  non  poiTit ,  nifi  armis  con- 
gfCiUanr.  Manaliub  dcfcnfionrm  boaorum 
WmlaetiiMrilirtveloccidcre  ùs  cft  ,  n  ul. 
tb  mj-Tiî  fi  ita  ncctffc  fit  .1  dcfendenJum  l»o 
nofcni  velayerundani  tontumtliain  :  t)UJn- 
4iM|ai«lcin boMr  pluns  vaLr  qnim  !oriiinx 
bona^  ic  tniurtt perforoc  major  rft  ^uàm  lor- 
taoaritir  damnom,  m  annoiavîc  2ifiiw».cît. 
h.  i.tc^l'i.intn.c.oUtnn.  17.  Du  r.moJo 
Ipcs  fit  cooui  iBj«l9iD  advcriânttin  ptxva- 
leB<li. 

H  V  a  T  A  D  O  Df  M  E  N  D  O  7.  A  1.  î . 
170.  /ra.  ^  $.  «i.  -f-'^  U  1  A  N  A  M 
^4r#.ç.  fr.  i|.  rrfif,  %ê,  f<^i--.  Luitamcft 
•ferre  «ertamco  ci  qui  tr  iln  moluur  jam 
nwnem  injuftara.  t*  g>  Aotonuu  milu  tallum 
crimea  obi«citj  oeqM  habco  probabi'cin 
rpcmil!umdeAtniniin  i  cxccris  diligcaiaif, 
Icd  pot  lus  ttinorcm  moralicer  cemMl  îDas 
ab  M  adtiibcDdas.  Item  rxpcâare  or-  me 
ilfe  provocei  «  cft.taihi  multô  pcricalofioi  j 
aec  polTum  ali:er  ccitMi  imtcm  efafe- 
lalMcafodicolkiiMcit  piofocaito- 

rTSlNÉtlVIlTAVO  DB«IBNDOZA, 

tcinrentcDl  AS\  Vin.     Tr.  14. 
I«f«  1. /(5/V.  V9.  Carumtxtogiia^it  qui  fa- 
ci9  potcff  mnire  ia  prasûn  doutas  Hurtadut 
dcMcnckjiainz.l.to.  1-  dif.  170. feû.  l  j. 

ubi  fie  ait:  Po«c  homtncm  nobilcm 
ab  alio  provocari  ad  ducllum,  <)ni  fi  lUii^i  rc- 
cufct,  non  cenrcbitur  illad  rcctttâre  pruptcr 
leKcmDci*  M  |>rop«er  tInMimeni  ;  qma 
MM  l>e ne  audit  Je  oMorvniunc  l'"gis  j  quia 
If  ficikpiosiicit  m  aHia  pcccaty^  vel  ccrtè 


DB   MOEALB.  i^l 

defiJicietur,  jpud  qoos  fcmper  erti  foglorins, 
ex  quo  tiud  Icvu  Uanuia  incomuioda  le» 
quereniur. 

Eft  igKurqajrftiomraiaia  hoccafa  point 
provocarus  etirc  in  locum  condiftuin ,  noa 
cum  .iMuluii  voluiiiate  pugnandi  ,  rcdcum 
«HHlmooau  «  <i  a  provocator*  priùs  pttatvr 
tarMtè?  PmwuCTU  «KOB  abMmè  volnmat 
cft  tucri  opinionem  viri  fonts,  Scdepellere 
iniamiam  timidiutii  \  <)iix  obicâa  pcr  ^ 
fuot  boacBa*  neccffaria  TITO  ■abfliaiJtftii» 
dam  vitamdecorc  inicr  luos  ,  prarcipuè  mi* 
liti^  quiabcxcrcicu  cenfcbitur  cfl'c  aallios 
&  noa  vir.  mcdia  autera  ouk  clegit  ad  liMit 
tinem  fudt  indilTcrcoua  ad  buaiiro  &  malum* 
nempc  <xredi  in  a^rum  9c  lo  eo  tnambulare» 
quz  média  honcflantur  ab  eo  fine.  Hxc  ab« 
teinté  wU  piovocatua.  Potnafc  auicm  noA 
nUt.  Si  ab  aliapctanir  iaiuki  ,  Aib  tl 
condxionc  fc  inculpatè  tueri  annts  ^  fiaJiA 
raiioae  conraiodè  00a  poAc.  la  bac  occA^ 
BaBC  vidcior  protocatm  «Mniè  paccaf* 

3ue  accrpcare  durllum  :  qnia  accepcatio 
uelli  cft  volunias  deliberata  feu  abloloia^ 

2ui  iHe  hoino  caret. Item  omnia  tvkabv 
ilatè  fuoc  Iiciia  ex  Te.  Fjnis  itcm  amanir  \u 
cite,  fjiiia  nihil  mali  eligitur  ncquc  ex  parte 
finis,  ncque  es  parte  mcdionMi  |  qnia  hxe 
fiiM  cf  rrain  ia  afiMI*  8c  n  co  inambuiatîor 
91m  amcmaaMMircMidiiionaié,  fnnt  etiam 
huncfta.  Amat  caim  iub  conditionc  defen« 
fionem  inculnataai  p«r  csdeni  aggrctfoHt 
inhiâi^qoaadofit  mêdimi  miram  arf  pn>> 
pulfandam  violentiam  injuftam.  SoÛoipoicB 
cflc  difficulut ,  quu  provocants  vidcn^eDl 
provocatori  cauiâ  ruiax  f  i|«a  cin  pi^foca» 
cmn  vidcrit  >n  3f  To  ,  iUum  ajrjredierur  in;u- 
fié  t  quodnoa  faccrei  provocaco  non  com^ 
parente». 

Hxc  omnia  Hurtadut  ubi  fiiwa»  <)iliptr 
alios  f .  lubrequcoitt  ufque  ai  if.eooatvt 
fentcntiam  mordicus  probare.  Ver^m  ia  fi* 
ne  aflmc  banc  iamcwiaia  efie  iMcnlativè 
prababiltn»,  pnftkè  aMnacA«Mt  Mci. 
lem.  Et  tu  ne  '  ' 
fentcauaflk 


XVII. 


9^^if9fi  poanfimmiedtdmÊnmidemiÉêhnmhmUm^ 


r.  R  E  G  O  R  I  V  s  A  V  A  L  E  N  T  I  A  Ta, 
|.  d,ff.  6,  m.  itf.  |.  f.  aojp-  <rj>i* 
Wcntm  ci  umfficanr  Mna»  moi. 


tnitni  hof  modo«  f  quibus  contingit  jjiirituale 
dan  pro  tcmporali,  St  è  contrariu  ,  hue  fimo. 
nii)  eUbiaattpfMiMCttqtMadotcmDora- 
Ic  dumtjxat  mtttrtum  confcrcndi  vclel^ 
tiendi  fpirituaJe  ,  aut  è  contrario.  Sccnodus 
^«qMttdoptr  temporale  fit  folam  f»mpr»>. 
ft*t*ira*m$uiftof^rin»ïu*M  é  contrario. 
Nis  n>o<!is  tàm  fpirittiale  datvr  pro  tempora- 
Il  »  ?el  ê  contrario,  vitatur  fimoni^  ..... 
Sccimdfô  Ctism  paxet  non  eflc  Simcmiacum, 


fiwt  obIbqîllMi 


ConfcQUrndi  ab  illo  titulo  gratttudtnis  alî* 
^■od  bcncfictum  rptrituaie,  ficut  Duâore» 
cooMBasrfWf  tW<M1.  NuB  fimilitrr  tune  fp»» 
riiuate  non  cxpcftatar  ut  pretium  ubfcquii, 
led  ut  compcnfatio  i^ratuita.  Item  oequc  w 
cifliro  erjt  Sunonia,  li  EpiTcopni  nt  fc  Itbcrcc 
ab obligationc  gracaiil «  five  antidorali^  qui 
tcaetur  propter  acceptirai  obrcqainm  ab  ah- 

qoo,  conférât  ei  beiteficnim  rpirimale  

Brcnter  tamcn  ex  piwbabiliori  ItaiMdi 
Dodtonim,  quos  p«AM  ckibknw,  «i4ct«tf 
rtipondcndum ,  in  fnro  qaidem  coaTcientis 
bas  ic  fimilcs  circumOaatiaa  (  nempe  qood 
rpiritualcdcnrpcitidpaliicrpffaftcr  tempo» 
nto  »  ybiiniinHl  fÊBtam)aom*BMm 
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if 4  Extrait  ot  Que 

H>nuaum  g  nib  qtMcrntu  joterduin  cftwiunt 
m  KinponÉlt  fie  pretiimi  fpirinMiit«  «tl  i 
contrario  )  atquc  adcn  ut  temporale  non  Tk 
dtimcjx^t  raotivum,  aiii  gratuiia  coitiftcolkio 
Ipiritiialis,  vcl  è  contrario.  Hoc  lilii  p<m 
«xdiâuiofuxftioïKpntceckntihuiiit  pvo- 
fti*  Hni  MSimoniafnreqtiiruur  ut  loterve- 
aiat  prctiiim  «  fictn  ex  fentcntii  communi  rc> 
^  4occc  iyluefttf  V.  SuNoaisq.  |.  m.  i. 
It  C»fc«.  ia  Sum.  V.  timit,  H  KaMr.  k 
Kan.  c  j  ; } .  n.  îp  - .  in  (inc  »  8c  a)n  communi- 
Ur.  Sccl  non  ubtiaïuibut  ài&ii  circuiiiftan- 
Mif  fieri  poteft ,  lit  leinporale  non  fit  prctium 
lpirjfnjî:j  ,  aiit  è  contririo  ,  K).  til  ,  ut  nan 
lia  dciujr  4ut  hac  unum  prupier  a)tcruin>  cpuù 
tmi  lUMMB KHiuMOMriIMMt «Itcrum  ... 

D«plù.Mer poteft  q»trs  c«»n»crre  rn^rinjalf 
ptofttr  temporale  prin^ip^liier  ,  U)iu]uam 
rroptrr  fincm.  Vnarr<K{n  ita  ut  temporale 
m  4jpu4  ciua  finit  ao«  «odb  «olwNatii  ft  «{k 
piicMioMt  tnimi  a«l  aShm  cwi^rnnMli  ffiri- 
ttu\t,f€i  eti.,ni  i:<rins  Quritoalis^ri  videlicet  il- 
in<i  liMnp^ralc  zttinut  p]uru  non  inodb  qiiim 
•ftnni  cfmfcrendi  bc  &  nuoc  fpiriciMlc  ,  (té 
etiam  qiùm  ipfunn  ipiritaalr  i^uod  confcrifSc 
tnnc  oouiioè  convnittit  ttlis  Simoniam.Nam 
Iwc  ipf«  quM  pluris  K#inuc  temporale  quàro 
MirituaU  t  zllinwt  ctiam  illuil  unti  ijuanti 
Ipiritu4le»  fi  qoidrm  xftimac  illud  ctnm  pla- 
ns ,  atque  «aeb  lanti  quoqtici  9C90  ipfii  (pki- 
•Micproicni|roniiuinqitampropr«ito  vttt- 
éknf,  n  qoo  cMfiftir  pcrfcrfitas  Simoniît... . 

Altrromodo^oceft  quis  conterre  fpiruiialc 
fropur  cciBporale  pnacifàlkw,  umnuMi 
propcer  finetn,  tta  «c  iMMile  •fmdtwn 
«on  lit  ctiam  finis  iprim  rei  Ipirinialit ,  ouafi 
temporale  plur»  ab  eo  qaàm  rpiriruak  itùi- 
metnr  »  ftiliaoaivMMft  «nliMmif  five.Yr>- 

plicationH  animi  ad  aflnm  confcrendi  fpirj 
inale:  &  hoc  non  cft  Simonu.  N4«i  tuite  non 
f  roptercà  rcl  uoti  vcl  plivil  cftiSMI 
^rale,  atqwe  fpiritualc. 

E  S  C  O  B  A  R  MtfM.  rf>eU,7rdB.6.F 
1,.<,6.  PrJLMf  rx  S^eittMtit  Irfm  Ifattêrtém 

••  40.  Xeoporab  éÊSU  am  ttmiMia  fit* 
umnrH  iptriiulis  ,lcJ«claQtee«llatioiitM 

ad ctcitandiim animutn Collaturii^vi!  poftci 
gracaudinM  cr^ao  Sirnooia^Sancbca  ofufc. 
•Dou  %.  lib.  ».  cap.  }.  ^ttb.  1 1.  nam.  7.  t. 
•epv. 

M  I  L  H  A  R  l>  Omiiit  éts  Cmrt'^  théf.  j. 
tmfi.  I.  ii.i.  j.  Tandis  ne  peut  lornier 
fe  pechc  de  Simomt ,  fliton  lorj  rctilcmeni 
^u*oo  emendroit  acheter  vne  diofe  IptriiMel. 
le,  entendant  bailler  l'argcut  comme  jofte 
fns  4*éccll«  :  Mllcincnr  cfoe  celuy  <jai  n'en' 
Mudroii  lebaHleraMir  prix  j  croyant  conwe 
iclirs  cliofts  rririfK  Des  ne  ('Cîjuent  cftrc  .i;- 
pmire»>vtnJne»,  nv  aclieicct ^ il  iM  n«clic. 
ff*îe  mr  morte  Uc  ment  ny  vt«MI«<Mat.  C5» 
tf-nporel  «lonc  fe  peut  offrir  comme  caiifc 
motdc  >  va  moyen  de  Pouuoir  obtenir  vo 
bénéfice  ecclcfiafti^.  Voicy  comme  m  irrt 
célèbre  Théologien  (  c'eft  h  fçnuoti  Valent, 
j,  10.  Uifp.  é.  q.  15.  pu.  O.  5.  ;  prenne  ce 


LQIIES  D.ANGEtfUStS 

auc  Doiu  venons  de  dire,  ft  tnufsSi»  _ 

f^irttUAlit  ttiy  yitf  ctritrim.  Std  -ju^njii  ,/  ^ 
im$  mtd*  ex  fttdtAk  ii*tmi  ^,ttt*jJi  ort 

ft»âli^  'Mtitmnmftmméémr  ma^eWïtt. 
fUmmHMmfffmi*:  m»  ,  <><.  .Vj;.r  /^jrt* 
tM  itfmitÏMt  S:mmmM,  hWm  mit  atM  uutrytmtt 
prtttumtifi  tfi  emftit  f  vr«ii>iia  ,  ^e«^ 

Mtm^féMiffttmptiMtilmmqmdmpTf  frl*.*^ 
dut  f  i,„t-  j,t»,  t[l  flirttuAli  e%mmmtA*t  fn  tm, 
f*rA/>  iMt^Mjm  ff  éÊftdù  ijunmdmm 
Wr/M  mmifmm  4^AmMmm)  "Srfe/I  «a^Mi 

/»r#  ti  ,  ^«a^  pttyrrrr  ^  imi-i*  X^jjri  ft^^^MÊi 

ri9  .  f  i  f-^rn,  fx  *ff*Hm  ytl  ittJ.tiJtfftf  jj  jlt, 

Mcc,tietrÈ$(ft ,  mnamrù  aan  M^m-tiittr  éfi>mttmt 
ItmptrMft  ^  AnUmUe.  jjl^  tmm  ftmêtt 
tsmtt  Utimm  tUmi  r»  fat  mtyttm»  ad  »pt,M. 

dtamy4jiÊ*mti  ipfmr.  ;  i"^. 

|.  tt  n* importe  <|ue  l'ipieiKi^o  «1  ia 
d'obtenir  bclMtQiiritacPeoti  le  bénéfice^ 

(ou  fcconile  ou  pnnci;.ale:  a 'a  <Ivargr  tou- 
jours (}u'on  ne  prête n Je  bailler  le  Uimmonl 
Mar  M  ptix  du  rpintuel ,  «ttiatM 
loy  tempcr-J  1-  puifTç  donner  p.jMr  ioAa 
compcolanun  Ju  IpitUiicl  j  am*  que  et 
temporel ibtt  bailW  comme  to  movcn  uu  eau» 
Te  tfiipaUnic d'obtenir  le  fpintut],  Ij.rj.'îe 
fin  peut  prétendre  fins  vifcr  ny  cotcoU^ 
d'aprecier  ou  c 'ahrcr  iceluy  tempc»«l  êaaa 
le  IpiriiueU  coitmc  cAaoc4cux  chofes  toucet 
dtvrrftt  &  reparé«f  ca  Tiatcntion  ,  om  qoa 
ce  (o  X  ftif  vn  mcf  ne  fnjct.  V  A  L  F.  N  1  I  A 
ib.  PtttA  tmm^mit  cêuftrre  J^inimjJi  prepur 


ittfftnih  piimifÊittn  Uutfiam  pt«pirr  6. 

itd  mt  rtftper.tJt  .t^ni  rrm  m  i  f.:  t:.^ 
tfftu*  rtt  jhty  t^mMiu  (  (jM/»  tttnp^'oJt  p/mrÙJii 
Mwim  fpiritmdtt  Mfkifntutr')  Jtd  r  -  iTwmnit 
ytlm»téfii  fiyt  éffditMi.  tttii  dUnmi  sÀ  jt8mm  rem» 
ftrtnéi  fiiriiiMii  iO-ljtitnirû  StmmMui.  \^ 

tm»€  méi  pnptirtS  yti  tattti^  Wplnk^qftetfiar 
ttmptrti*  duimt  ^MlMt. 

4.  L'on  peatcacoftÂmeneotirir  Simonie 

ny  péché  aucun,  donner  >]iit  l.^ue  «.brife  lem- 
porcUepour  vite rpiruucUc  par  voc  «oyedb 
gmificatioa  ou  VMoaaoiAace  »  pottr  va  bé- 
néfice cccicfîaftiquc  Cjiî'on  aura  rcceu  .^e 
<)ticlqa'Tn  «  oU  qu'oti  peoiê  le  rcccu<*ir  i  de 
laquelle  uratifitation  tea^KMMlle  ôa  pcar 
cortvcnir  te  paftifçr  deiumt  que  prendre  le 
benehce,  pour  aprc»  la  faire  entretenir  jC 
ôbferrier.  r»'#/l  (  fHfUt  VAL£NTIA)pC. 
HÊtut fini,  it*  Hi pttépwr  nmi§k*  ttm»$TsIm  n- 
Jtm  fterCtf  titmlt  etmftmdi  »  fat  i.eiimm  ift 
if^Hniii^tra/r  rteipnt  CT^"r  pr»  f^tntmjJi^ 
yiAihcft  uuujtutm  %^tMtifutfiêmfm  fÊtMmiéÊÊ 
cmfmfd^imt^eii  .  ^ê$»4 fititnémm  rmmmuigmfml» 

tu  jmfttiiÀ  ttrtni^rniuiiéiimi  O-  tt*^âitéinm 
ttitm  Ht  tgUimm  /^i 


\tr..tlt 


itfrm'tittuiiam-  i'-  f.  dr  Hmpifjif.pt: 
imaii  fittijtt  im  /«ri  ttajt  •««i«4  iuêtmm 
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Sl^^^  '''c/^ point  Simonti  iCobteytir  njn bénéfice  en pro7n€t(ant (U 
V  argent  t  lors  qr4*on  n\%  ptis  dejfem  de  U  payer 


BS  CO  B  AU  The*/,  Tr.  6.£xjm. 

V.  r.  t«  m/i4'  fimmu  Sût  e«tmûttm9,àwa 

q  jj^  cttcrm^  rem  fniriti:alr  n  yra  tcmporali 


abfque  animo  tradcnUi^  &  le  «Ui|>aiMli«4 
reiiiipCt>n(rj^aiUnit|(l«MaM  tftwtcli. 

f  fi»iic  r  * 


XIX. 

j{g^inf  i^lMW  r/?  obligé  de  rendrt  U  ^vfïl  a  recéu  pour  deuhter^  s*il 
w^d  emUmi  qm  k$  dâns  :  mnis  qu  'il  n'y  m pm  êkligé 
s'ttacmfiiUéUdiaUt. 


s  AK  CHEZ  iM.r^i/kMii./.i.r.  |t.ff.9tf. 
Quoii  fi  lo<i«a«»rd«  pretio  accepto  pro  hoc 
jutiicio  ferendo, Ont janiu  c.  Q^ii  habem  14. 
q.5.  Au  Al  |>ajpcribiis    reftaucmlun  tan- 
ouamcur^e  Jucmnw  %tà  diftiogacD4uin  cft 
6e.  Siaulbmopcramappofiitr  iir  attt  éit^ 
hoVi  i(f  fci/cr  jftrn|oj>ut  \>t  ,  <|Ii<k]  nullo  allo 
paâo  te irj  poc il ic,  iivc  etfcâu»  evencrit  (ïve 
iioo«  icacntr  prctuitn  rcftituere  danii  ,  mtja 
niilljin  diligcnciam  adh:bu :r ,  (VJ  cslu  cffcâus 
evcniT^ut  oo»  cvcnit.At  pcknnu  «ijiur  prop» 
tCT  opcraoïabillo  impenram,&qni(icin  ucilem 
ad  cffcAtifB  coarequen Jam  ,  fîcut  (i  medicioz 
prorfits  ignarus  aut  inutil  'a  zgro  a^plicarcr> 
ttnerctur  prctium  citrationis  Xgro  rcftiturr«, 
•loanffit  cafu  Itber  à  morbo  evaicttt.  Bt 
MMmrtt  cunlUent  ^ologum  In  «f  te^ 
lîqucrii^  o^îcrciii  prtiiuin  pro  te  iurpi>ve- 
tior  feotcMu  faabci  rcftituendum  ipfi  donec 
y  M  ft —cctita  condenwew  »  «cmI  pmiMi 
tmittat.  Si  vcrô  aftrologui  iUe  vel  divinaior 
fiam  «rpofwf  «  ai  #ie  diaboU  rea 


ita  eucnit ,  non  uactur  prccioai  ictjni«r«| 

Ïuta  ipre  tuamopcram  ciii  curpcm  appoluit, 
;  actcpnim  ]>ro  opère  turpi  non  cft  ot>- 
noKiuin  icflitiicioiii  ,  juxta  vcnurem  leticcn- 
tiam.  At«|uc  hxc  omou  doctiu  \^404<  iIm4* 
t4%. Ux^.tt Haoncl*  t. Smâiwe t.  «di* 
rioo«  c.  7.  n.  4.  Sa!m  i  .  1.  9.  a.  5.  ir.  5, 
di('p.  1.  fiâ.  k.  a.  79  f)oc«  ÂdJuMque  inJi* 
tinAèiewripffcthuiiMAitttcrt,  ouandorat 

non  IM  c  Vf  n  t  j  fcil  non  crf  rto  qiianJo  \  \Ac 

ligcoxumadhibua  artv  duboliad  cooiiSc* 
mum  Mccfiriaip.  Sscm  madÎM»  qpan<o 

juxta  artif  pr»cepta  mcdicams  tft,  non  tenc- 
tur  pretium  rrftitucre  Z|;ro  percvniii  qtiia  ea 
diltffcntia  à  nrugo  illo  appoTtu  rft  prctio  xfli- 
«aWlit.  Nec  in  hoc  câui  icoctur  damna  & 
dtptnftf  canTolcnti  reftitiim,  fed  tantum 
quandoniilla  ti  oj^cram  irnpeodit ,  aut  cjus 
diaboiuxartis  ignarus  crac.  £t  iia  luriun. 
4«meft  qifod  a.  pr»ct#.d»uinaa:quu  «jua». 

XX. 

ikt*mti^eftpchaêbUgè  ny  ftim  kdrét  ebmamt  ^  nyfehmktkmt 
d9tmutrê€$  ftm  ar^cmpm  dmmervne  SêiUine§  injnfie  ^  mt 
f$m€mmmnHWMfâ0Mâ$têià  M  sekkifê^mah  fa^mkfma 

tBSSlVS  JkNf^J,t.t.i4,i,9,»^fu 

Dîco  I.  Si  fulum )u<  naturx  fpcAetur»  accep- 
tum  ob  nirpem  cauûm ,  feu  propicr  opnt 

2uod  eft  pcc.aCtim  opère  impicto,  non  nccci- 
uriô  cft  rcâicpcadmn»  6yc  lUud  noua  lit  c«n  - 
trafnfiriimyllveiMB.  i.flgii  cti|9pw  «mu 

luin  pro  <ino  livdif,  non  fit  xftimabilc  pretio 
^ua  oulum^  taiacn  qiu  delcâabik  «ci  wila  I 
v«i  «ftaictrt  detrmwMoAm^  pcricnlollui,  ^ 
lalwioTum,  intcr  honaine*  pretio  xftun.ntir: 
«apooitodhic  ratiooe  prococft  accepiuiu^ 
mmm  d(  rttbtuenàtun  aîfi  fionè  tfaiêttm^ 
tnun^m  «Ainaationcin  cvceflcrit  :  ut  fi  mere* 
txix  (JUS  uTaraiB  ûii  coaccderc  foUt  voo  aa- 
no#  afc  4lt(|ao  învene  cxtorferit  quinqtia- 
patMun^lÊÊm  prttium.  Hoc  oam  loam 
mohibctni  eS  qu*  nutarar  teaaia,  mÛ 
matrone  aliqna  j  vcl  B!  .i  ccntum  aurrot  pro 
afuri  corporis  accipiai  ab  co  oui  date  poce- 
—  ,  mioiif  poicA.Nam  cuti  8e  pluris  poecft 

M  yvlklBMi  câiMMn*  Bm  inun  ifHi 


ccrtua  pmittm  non  babeni;,  nec  a<1  viram 
Ame  acctfdârix«  £ed  «oénptatis  <aiui  qoat- 
nntntt ,  arbierio  ? endSoris  poflunt  arlbina- 
ri ,  dtpfobablliief  4o«it  Pacrvi  Nâtanale 

l^anèomtUÊf  tà  Ootfr.  &  Gi^tt.  «xcî* 

perc  ià  quod  »cc«t»ttlm  pt>  3  ludirc  ,  t:t  inju- 
ftam  rciitcoti.tfn  ferat  :  hoc  cmm  ^uunt  ;uro 
ntrors  cffil  reftituendum  ;  quia  ia}iiÉa  fea* 
tcntM  pcrv'erfi'-' jndic  i  non  eH  rtl  Tcn<fi- 
bilit,  le«i  iixc  ratio  rvon  cfi  Unna^  nulla  eoun 
eftcaBfii*.<iiriMg)adebeat  jure  aaturx  re« 
fiitui  qttôdacccptumfucrtt  pro  intqui  fcn* 
temii  »  quam  quod  pro  iM<|«â  occiiiocic  a 
qnod  tamcn  riutin  illorttB  jadicio  Mtt  i# 
■ecclliriô  reâuaaodmn. 

Dico     Vcnn, fitei  yMnoi  «i«pfe  inro 
pofitivo  kl  ncccH'i  ib  rcftitueixtum. 
Idem  doccnt  lA  o  L  1 N  A  X7iJ>.p4.0  99. 
BBOtNiitPVS  M*  M.  iik  tl4.>tf. 
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94^        Extrait  p£  Qgj^LQjaEc  Danokksiwes. 

XXI. 

Oanertqit  qae  ces  Cafuiftet  doaneiit  «ax  volt 

domefti^et* 


te*.  lATNT  ««I.  êHffrh.  f.  M). 

4*1*  qmtjl plsif^HCiti  di  itmtt  f^iif^tt  t  Itt  fimMtdt 

i*'xmtitnt  ét  iirrt  ttpArtttUai  2  /fit  mJtfirt  y  ttim. 
■Wi/r  f'<aM^i«f«(  tMtfirt  Ht<tffjttrt  fint  è'ultr 
itfditt  f        i  t'ort  ptiMt  f 

f4»t.  It  frmitr  «|t,  fMiMil  ttf  ttvtt  rfJtatw  ém 

f>r,\  '(n  a  Umrf  ftiittt  ■j-'jutc     tJÈti^'i  ,  rut  fi 

Jtmrtmuj^Htitt  rtrtMtuQv'»*  ytiiti  Cff  *^' 
uébr  m  iif»  Jt  Itmn  é§Êht ,  »l*  ttmtml 

ftict  dtn»Mtd*Mt  i  c^MtAi^miHt  ttfiits  mui^'it 
t^mAifttf^S'à^m  f§mt  ritm:  ta  rt  r4/      ae  ' 
f»nt  lit  ftrmitfmrt  Uàm»Utt  ^  ftti  | 


/mI  ltmr$  mMimt  Jet  iirmr  if  Itmrftitt 

mf»t*e rid/itê  #«rrrVi»x  c»  /tj'i.f  Au(<^mt{s  ilt 
fhmtm  ^iértrtmptnfe       ttmrtmtritti.  C*ite 

dtnt  ili  fe  yant  tu  ttl  ru  fa'fifT^M*  >  Itmr  tj)  yfrt. 

mimrfdrUcmiien 


fkruiitnrr  r\  nmptt  Af  f^titt  ^  l  c'cft  ]  f-rt^il' 
s'Af(tntm*Atat  ittt  ymt  itifi  à  emXf  mutt  dftff 
matftttr, 

tfÏK  rttttrJiittf  d*JUCtfttr  t9*tt  Irtti  tmdêtii* 

i*t  itjittt  wtétfkttt  mt  ymim  4*  i^ffi" 
^Ummtâie.tt  €mp  wm  tt  est  hfttit  ytUttM 

rrfe   I  Htmirmaifirti  '^i'wj-f   r         t»ftt  prix  dt 

lMi9»i'y/stittiÊlr»tCime  mà  B<|vnrilencu>n: 

0in/!  f't/t  y  m.ii*^mrrt  ,  ffr  ftrmitfaTt  ^  it$  ftt» 
kJitti  HlmAojitJt  a'Mtêfitè  il  ftfUfttrfM 
itnrt  fnftrtt  autar. 

Utit  fMt  exrfftrr  mit  tMS.  1'  i.tjiltrr 
*pttltjditt  yjittt  fe  fttmutiH  par  pnrt  mifhu 


fgritmrt 


i'mx.mufmtt  fam  en  ifltc  rf^âii/»C^«*'  tfttu- 
pjr  ntft^tt  'jmt  /'si  t»  tmfl.    Lt  }.  tfi 

'  ^n  tptm.int  it  félnTtt  mtfrn  fmmim 


XXII. 


Qp'oQ  n'eft  point  obligé  aax  reditutiontdet  dominée» 
qu' va  tien  a  (m  à  noftre  inlhuice. 


&jc8.£dit.  (ï.qtl-  10.  Si  !':  •.  (f\  -/'Irir  ,'t 
ttitiêutr  its  itmé^tf  fw  Jf»  ivtmt  m  rimt  Xf'fit 
éBhm  fK^ymtittesanitfrttf  àmtflu  infâJtrti 

Psr  txtmplt  ^nttno^yr  y  r/V  fn  yn  f»fifji  .'r  frj^ 
ftr^  it  éattrt  pn  >f  yi«,  m  it  ktaUtt  l,t  grart. 
tei*vm  htmmtt  ^tit'^f*  tf/nifês  l  ^tttumit 
fi  MM  itUMt  im  filitU  ,  rmart  r*  prit  it 
féitt  imt  er/  mttMfitt  litil  rtpMrtr  in  Jîtti  (t 
wûiifm>  tijtrj  iffk.  It  iiftMt  Cajt'.  C"^.  Mm 
fintimeat  ^t^f**  it  état,  Cdt  i  ttp$tmtrmtd 
l^tfi  ie9M  J^a       lÊktk  U  jmpicti  lt  fut  tn 


i'yut  fA*tmr!  Outijuti  Atfirt  ^mi  rf'fj* 
r«iitH.r  fdt  fi»  mujêm  ,  f«#/f«#'  dtmu^y 
0u*vtlH)tmf*Çi^  H.Jbmmtf  r«*/«#'  'r*" 
rtRitjtrtm  Unttf:  it  ^ar'fmt  ^*»*f*"J?' 
tliHt,  c'tH  fd  ytiaatr  ami  t'y  l 
»U,ittjmtU  Uiti  ,  ^Uémtff  <>P" 
fut  tfprit.  Si  d tHc  il  mt  ftpére le  mi/y**^* 
/kir,  t'ilttt  TtflitMi  }ei  rhtftr  i»  (^r^ll 
tfijtt^itt^yfdmArA  nftteindrt  aUj  âUf^ 


XXIII. 


u^onn'efl  point  obligé  fous 
dre  k  iomme  totale  quel' 

de  petiu 

le  ?,  B  jiV \Y  Som.  dci  pech.  pag. 
Xio.  héh.  6.  t/tftftfi  prtléUe  ^mt  relmj  <|ui 
pcr  vict  i  pauca  .ilicm  cft  furatus  *  cum  ad 
aotabilcm  quaniitatcn  pcrvcocrit  «  i^c/l 
*r  fut  ptiie  éeismmâtiM  ttentHlê  i  riewH. 
pstxtt ....  Id  raiftam  t/l  f',Tit.  Cut  i  tfp^itr 
fi  i»rt  A^Mt  »i  AMTêii  eflf  U  idaft^mmi  n'tfi  tttm 
fi»/f'tiM  i'tneintir  U  immuhm  mnMiM 


peine  de  pcchc  mortel  àrcn- 
on  a  dérobée  par  quaatit^ 
larcins. 


BtuttA^etiu  ,  non  iiaricot 


t 


PiioroaiTiOKf  os  Mojia&b. 

XX  iV. 

Vfurc  palUcc  par  ces  Cafui^les  fous  le  nom  de  Majof 
,  auquel  ils  impolcnt. 

■ 

Ml- 


l«r.  n^Vxr  Swn.  det|»ech  p.  jîi.  1     P«g««         n<.  ?J7-  Jî^  \:TMft  u 

dtm.in.lt  Jiii  (Xfifif^  nnrnnttu'm  •  t  ///> 


i' t»  /my  Jimmt  /tmtytM      tirtr  Amijuit  ,  << 


ti    rff  rf.     Ceff  ttl.i  uitftnt   ,:ut(  'jtey  f  Cm 


mff^r  tin  C~  Iti^itimt  mp/tf  ,  ^l*$mi 


l 

mtfttrtuf  (-.M  i  et  Cf  Afitrt:  Isftrmfétût  Lêt^ntL 
i9i*tm  rfhmmjmt  tt*t  it  p€»mm$f0irt  Gau  pi* 

eh  't  tit  ifPTtj' /{  fi'/^'rri»r/  ,  (■    pz»r  fifif  tnl-^ 

Jkimtmi. 

IM  pitmitTi  y  qmt  /'•«  mt  Jpmte  ftm  Mjfimt 
^^irtmx  ^Hi  t'.t  >0  fsaidmiMt/tiitiat  i$mfla- 
mt  il  tirtf  .,^tlq%(  riiiSt  AMimtilt  ^tuitin  t^mtU 
mmt  èadafkntftm  fdétf  ynUtér  ledit  Mr^lMt ,  ynr 
SêfitUf  wmrmaiéf  mÂmnti  ^mt  ta  ftmmttn  tutr 

bt%m  fU  ItfdttJ  jMi  dttntift  ,  rfijtiM  Mr  ttmif 

fjirt  fdffe»*  tf.ti  (Tir.  f.W ,  /'m  de  C»m- 
f*^»ti  «  l'dMtrt  é\tf{mrMct  dm  pnmtbétl  O 
dMfnff^mftftmUtlStt»  l.  d*éuh^fi  dm 
géUnttrlaittpniT  Ti*  ifttrtétn  0>  iitdtttrmtir. 
EtenUpa|cjU-  0»  pilu*«rr##  ««.imAi, 

■ytrtuitment  ,  ^         p4»9tti  fêpmtijlt  Cf  IX- 


fftptil^imtf* 

%WVi,  i  t'fnt  il  ttr^Ht  'pt.ind  rtltrf  t^nt  ffl  ttt^mit 

poCfft  I uc ra n  (ex  pru  cmam,  U  omtMtarMi* 

»nrc-n  !it  tl?i  (^jrc  lucrutn  otrioi  co  ticnlo  <]Uo 

liic  IMieniilt  «CClpcrc  •  miita  Itu  qmt  ttlay 
ftm  Yf^HiMUr  Mrf^tttffrtifpf  Jt  rtndtt  amtc  It 
pTtWUfAl  ttfiatn  fMi.i  J  /fui  >tmdrM  til.gtr^ 
W  <Ttta(uor  pro  duoJecun  incerti  lucrr. 

rtciv'j  f'-'Xf  ;j4'  Ct/i^  ^mt  A  dtttf  ùtfan 
à'ATgfmt  t  yiojat  t:%fiifmttt  difit  M'i/  a  d*t» 
■  fv«MMrr#r  r»  t»/Cr  m  tetti^iâiHitt ,  /r  tnjueitr 

fm.'wr  /myplH^TJrtffttmdrt:  Ita'jj  fi^utif^uft^t 
s.  pnfltr^fi  i$;a  À  mtitit  Àfrtfl'bfmÊtft  O-^" 

fj.rr  y.^ltit  pxf  ftllrr  ittdyffnt  i  mtitii 
ffrit  ^  m*4t,e  peut   fthe    m'y  rtfta. 

^fty-ft;  ffi  yrjyTM'àf.^Mft  fn'Uy  a  Ittf  de 
peiae  i  i''Jceudtt  fmr  Itptift  yfi  yfUf  t  .\  , 
Ittm' e%ji[f^rlr  "wm  tfttmitt  ^  c>  qn-ff  C'  'jn-t'.t 
M:4jh  uiuifitt  pniHi^U  '.-'</  timet  /tru/ir, 
«Mf  tan>ù*  IV. I  ùtea  t*jid'^:$rd  |  (p»  yêm pMjr 
UtiehtT ar  c^em  iiw  ertté  h*int.  Jllt^  l^mstM 
f^Tdepjrtlti  ttti  lu  ^-'r;(/^i$  ttatf^Ji 
P^^era  ftj$»/.tfêtme  ty  ^ij^nu,  . 

l  ttmtfmdmpfMéfh  f4tm  fmimm  mttf 

lei  etrtifi  et  frjg^^ttt  âm  cim-eifurrrfgi  Am'ir 
ect'ji.  tarit,  r  il  u'e/ifUt  tMcêrt  d.  jgji ,  Um 
UmxàtrAéi^$mdmf4lm  «MrfrfMrfiVrfflfiwr. 
iUr^nt  féft  ^me  tt  tttémtitf  tr.ti'mff  »r^{Jt. 
laetti  tjm'i  'iet  pmfl  Ttt'.miftrre  j  i  'ay  [tnit  de^^ 

? :/i/tppet/mmmiiK*m'/:t  iirrcffi  sAmL'.utili 


/umJia.  tt.ur  dant  l*tid},uui/iee  »(>•/>  etntenttr 
dmfHHfmU  t(9yp*nmi  fAt  ùtUt ,  ^«f  efkéUt 
dlàiit'  11  pfHT  .'er  m.trc  f..lni!j ,  ih  (rH.rr  i$, 
f«mt  lit  A»itei.,H'  f»(b  >j»t  ptMf  ,ertjtMi  ttmâ. 
deriUieiifdin$iejHicmemt  efi  ' f fermé  MX  fdu 
j»/,  i/  fMImfi  t'artrtifirt  tmli  dimiHttr. 

7.  P^mt  plut  i^fd.hlt  dÇentane  ,1  eflbinq»* 
1*  (t(.ir,i\ti  d,jt  s  'tluy  jmi  J>  ttm^itmt 
d.'kittnr  ,  fnr  /m  inumitm  M  n  rUftnw 
«•//?  yfurAirt^kiettnrMêgtMUiê  fif  i§mm» 
ift  !tt  f.iitt  yr^fittr  ydiK  pxtttj\.uitttdt  fa 
de  r.f  »»«/«, r  rien  fdt*ectmttt  Die»  O  e$m^ 
/et  Cf.  CaTfSrtttétilJidttUrtftrtt  4tmhim% 
rln'^mt  dm  ptffir  y  i-'',:;  ffr    il,  ici  '  H» 

ftttdfler  ptirti  M  Itirct  tiCiiiuin  h'.))jj  contr4« 
Aus  non  efle  itiftiim, 

Cet  thtjtt  dtnf  fref,tffêfrti  U  rmtUl ^ 
prmip.tfftr  tmU  ftrme  f*i  t''tiêft>it. 

fut prtf^»:  tajAptrft'.ojit  ,\'.  /tjmt/  defuè 


jhtiâftmmdr  i  eâmft  de  pauMt 

t^MtltJ-t  X.  l-'j  •'  f'.n  .'if-.-i  la^JMttr 
pritrttiiilimrr^ttmptt  tn  ejft  ^  piflt/et  ,  «« 
j  utt  d'efcht  prtfim*  l9ê  Knktmt  f9*'*fii'ert^ 

de»AHi  •tfi.'i.  I  'eJt't  \.  X  pi'mn  Jt  fAytrîn 
f»mt»tJ.i^Àii  c  dd.tn  K.  fi**  '  fi'^"*'ff  %  **  «  y«« 
HU>t*rmttf  i  tel  ^m*i{  /uy  pt.t:Td  ,  i>  ' f 
yiHe  de  pantdMt  téia  pr;th»:t  ,  U  rpanta» 
fAut  4  ttmpttf  Jt  et  j»9T  io.  de.,,,  de  l*ém 
t5}8.  à  pei0«  lUtita  d/fpeut  ,  dommstèt  ,  fpm 
intftf.Mijfi  e$iifn*t  dii^O-  'iep4i/  teAtt  Itmp 
fcftem,fMfq*et  it*AO»tl  payement  >  fâmr  matr9 
J'i^mnu:'c.i  ;*  »nittpt'l.:t.t,i. 

Str\q»tttnt  dtfatetttUmfe  t  jur  /rriiifiu 
Ttf^r  eummt  âprit  h  têrm  i^fV'  dm  ftffW* 
mi.  t  y  ft  me:  fXfirrff'ftrf  't  rm.irr  ffr  rnn. 

maaJ.imt  iifm'il/irutiieftn*  de  fane  ^  À  tam^ 
orne  la  Ii>>litnt'édf»itUsMMfltfH  dm 
4et  femmaiitus  ^  ttmiUHeif'*^!- 

Ttmt  ttj  ctntttfl/  ^atftmi  pretiè  »  SufWt 


f:tiltiH  rttmt  yprflUit  rtijt^ftl 


tmfttpremtAtCe'Mj^'fJ**  mmiMat  dtt  ,  Jm 
ftett  M  itHtrâl  de  f  tttefirtt  I  *r  Hmtemimimmm 

prrftnrte  yGtnli//l>:f>ontt  ,  Prtfi.ift-t  ,  C tnfkil^ 
/eu  tM-tfihaitdj  y  Iirmicri  y  C**"-  leffUtîtét^ 
^m*Jtftftf!tpJytr  l'tuterefi  de  ieur  érffÊPti 
I  -rni  i^irirr  df^e  %  llfâmtrtf  i  dix  ptmP 
.1 1  \crile  l'tpnx  deC^rdiananety  mefem» 
P'ehtm/tétityti'efititfiue  lewte  deiitmrt 
l,  flftntdt  ^ri  à  pf f.uit  ï  eUrees^ttantt  t  O* 
nmr  pmr  jmPee  etmpt  Ut  dtmffeiit  f/tfjerltprim 
dt  /aditterdutas/tce. 


te 

f  r 


0'  efi  imttr  fjuelA  re-^fiotif  fttne  ,  amt  ferp 
— .r  ——V-  r—  "r---#'— I  ^ftlttttmêdmdtt  p.tytmeitt  *fi  rfchem  y  J!  te  de» 
dthimtmPftf  ^  fm  m^nd^mm    \  X>ttuf^^a  mi^r»  di  payr  !e  pruicpJt  ,  àlyA 


tft        BsTMiT  lift  Quelques  Pahgereuses 


j4t  mdtn  *n  ttut  ftrm. 


famMtt  yfAitlt t»  àt  pttfhrtt  hmrttt  I»  iMtfBit 
fff  h  f^f»»t  dtffmfittt,  qmi  n'tll  lit  mvt  imm»minM% 

f^tjfr^fit  <t^  infertr  iey  ftf  f^*l»t  j  ^—kT  i  "~ 
ÇdiTf  fut  fTtmier  M  ttSÊÊt*  j'em  tfl  Hê/» 


XXV. 

Vtmài      fmtfnbi  mortel  quand  eUe  êfi  tmiték  fm  U 


ï<1it   <î    PArtMtdf  l'fMMitfur  ttrrhtjft  t,m 

V' 


rrsnc  tt  tktjtt  tmftttltt  %  tfi  /  minti  O"  ^' 


XXVI. 


Sljt^vn  Prefire  qui  a  receu  de  l* argent  pour  dire  vne  Mejfe ,  {eu( 
encore  en  recemir  tour  la  partie  du  facrtjice 
qm  ùejf  apartient. 

ES  C  o  E  A  RM*r«7ilMW.Tr.i.  fji.it.r^.     tem  Allen  appUcarf  4^  praeSAipciMliamaci 

tcftnc  (Accrootiluin  acccptollipcndio  proal. 
•cro  cckWtttjNuttmlacrificu  wi  oiof  eaicn- 


ttnvix.  Tilimciu*  ,  dum  noa  u«* 
qvan  pro  tntegto  Cicnficip  % 
pro  uoi  icrui  Atcifiat, 


XXVII. 


ES  COBAR  T/./e/.V«^.Tr.»  FM.it  r  4. 

Tl^tdMiâi$t,i'/*>  IJ>l*iaM,JM,  1644.^. 

SMttfiwil  De  prxccpro  qui  «mltm  temporc 

àadit  linam  (Miffx  mcdjclitcm  ah  uno^Sc  a\. 
ttnm  ab  altoî  lu  pljnc  ex  S^rhtn^  qtitj  Ec 
<lcftapnKi|ii(wM>'^jau<lunir«  duxaiirctn 
mciHcfjrr^  iin.tTTi  Milî.iin  copftitxjiint.  (cMj 

>|o  potie  tt  brevithrr.ctcmpuris  laccrftutoMif- 
am  ap<iw  1  fi  qnatoor  t.  |.  «larihat  varix 
UifTz  proportiooati  ttoipontanterioritatc  fie 
celcbrrocur ,  ut  dnm  cna  inchoatur ,  fccunda 
<b  lîiiangriiotunc  în  toniVtrui'ineni  proce- 
^^tcrua  à  coolccratiooc  m  cuntumptioDcm, 
^■atta  dcaiqtie  k  eoBfnmptiooc  ufqnc  ad 
tcrminitm. 

B  A  U  N  Y  M»r,Th**t.  p4r.i.  Tf.d.dtptt. 
etpt«AmJ»tniM  Mi^éyq.g.a.jix.  An  prZccpto 
de  MilTa  .itiffienda  Httis  facuc  qui  audit  par- 
tcmct  a!u  Miifi,  qtiam  ex  priorc  otnifcrat  > 
Dicofatis  facercj  qata  ex  Alàtal  iUitatuli- 


«/"en  entmkê  qputtn 

tu<  f.iti»  fit  [Trcrptorcclcfir  fiRerdo  Tf^tlP 
fis  duabttt  modo  diâo^  ûc  m  pars  iimm<m> 
akerint  ahcra  ao^tator*  Il  Ecddh  paranr  U 

vclit  pfxccptum  fuiin  h  .c  rn(»do  imrîi-r-  « 
viilt,qujacttati  Duftoïc»  ita  dcKrntiibrii 
prcffil*  Mc ca  rcclamat uc dcbcrct 4 fi  ' 
ruificrrct,ut  rrftè  docct  de  Coninih.  * 

Q^id  fi  eodem  tcmpore  audnr.tur  diiï 
dinato  facrificit ,  initiutn  quidem  cjus  ab  ro 
qui  illud  incipit.&r  iioii  ab  illo  qui is alioâj^ 
tari  mifTann  abrolvit>Rcgirul<<i  opiniodleja^ 

modi  atidiiiooe  officio  nttn  fju>hcri  Coa* 

trariafirmcntiacâMoUcfii  Tom.  1.  Tr»  {■ 
17.  n.  ttf.  Alorp.  I.  f.  7.  c.  j.  qu.j.  Aflto» 
DunrTi.  17.  5/     M     cil.  Refol.  lï.  Ra»» 
cft  ,  quodtcclefuunmm  przcipit  at  Mifl* 
andiaiur»  tt  4uz  mcdietatet  nnam  Ilium 

conftinnim        Sed  hicc  fenicniiaouanquaiB 

probabilu  «  umts  in  praii  noo  cft  K«^aiM» 


XXVÏII. 


Kehcheme7is  contre  P obligation  de  jeufner. 

E  SCOB  AE  7ib,3/«r.7r.i.£x4M.X2.<r.|.       '  " — 

Ucnrcm  fenwl  jcjtiniiim  ,  non  pcci  are  fxpius 
(uaurdendo  :  qnu  Ecdcfu  a  fccundi  utaie- 
lotte  iuiùm  przcipit  abftirvrre.  Rofo  an 

-*  "  fiaHMMMflMiABflkl«.ka 


jcjunarc  }  lu  piané.  hiani  fi  û  fc»»^ 
1iaii«rct  In  woWMU  qiiiiHiiMf ,  mbWMOT 

ab  i\lo  .in^pliùv  abf^incrc  .^ùM 
Ibidem.  40.  Dilp«oi»Uon«carnib«l**'*~ 


Ibidem.  40.  iiiipcouitooc  tan"""'  ■  . 
4ieieiuou,acb€OQ«i^MfC»  E^^".ïîli- 


I 
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mit  refcAioactn  confert  non  folûm  cibi  qlka- 
Itcas  «  fcd  ctiam  repctilio.  Addit  ;  fi  àiCpcnU 
taactcd  quàdaliicibtiibi  ooccanc ,  non  ex- 
«lÀtis  ob  conmrâoi  ratioacm.  t^n  cum 

JiTt'w^j  1.  7 .  «. .  n .  num.  u.  abrolutc  i  ic- 
inoio  Itbcro  difpcnfatum  aii  caroes  ;  <^a  ab- 
bocntii  AtmHtdt  efleDOl  jcîmiû. 

Ibi(!cm.  4<;.  An  tkfefTts  ex  quocumquc  la- 
bore  licito  vcl  lilivitu  obhgatjoni  jcjunaodi 
fub jjceat?  IdlidMv.  g.  pus4ctet|^ttidM« 
Ac  in  iTik  ifo  V.  j;.  cvm  fcrminis  commifttonr, 
«licjui  Jiicrunt  ticLnaucrc  cjui  prxvidit  lalt 
lllilOT  rcddcndum  iniubilem  aii  ^ejunium. 
Alii  puum  abfiJiKC  libcrandumà  Icgc  jcjii- 
Bti  I  quia  qoodie  obligat  prxceptum  ;cjunji, 
)e)iu\iTc  non  poU-d  ,  qtiaodo  vcrô  laborabat 
licite  aucilLcitç  t  jcjunii  pncccptum  non  U- 

Bwnftwiirm  «b  S^ilcopalibut  icju- 


nii»  Rc]{t)bres  ?  Ita  plané  ;  craia  Tn«icnti- 
nuin  otiligans  ad  (cHi  l-pirkOpaluKtgtUare^ 
luud  ctTicKdcjejiijijonwioruili.  Sasnmi» 
Kc  1.4.1  4.e.to.na«S. 

6?'  Dormir*  quis  ncquirnifi  riim,iti  vcC- 
petècœaâ,  ceoctttroeicjunarc?  Mtoimc  Si 
l!tflcit  awM  «ilUnaacalMi  tînmit  ftvcTp** 
ri  C(rnarc,tcnetaradid  ?  Non  tenctur.QUIA 
NLMO  TENETUR  PtlvVtRThRB 
ORDINEMREFECTIONUM.  lu 
Fihucius.  -71.  Anticipatur  fine  cansi  Iiora 
cooicdcodi  dic  jejunii ,  fvlvitur  ne  ?  Mmimei 
<;uij  dctcrminatiohorai  non  cH  «ic  circruii  je 
junii:  at  dclin^CtUr  VCIMAlucr^Dllî fit  Ml^ua 
anncipatiu,  ntiinniùt  hon,  SKFilivcitw, 
C4ill:go  Rcligii  fi  <>  habcntci  pri\  itegiunt  an- 
ticipa ndt  pilMbumpcr  ttoram,  puiTc  iiae  ulU 
culpaperl 
prandCfC* 


XXIX. 

S^'Us  reduîfent  le fim  ifue  le  Cmfejfeur  doit  anoir  de  jiiger  de  la  dif" 
fofiim  de  fin  f  évitent   luifdemmiderftl  a  regret  defes  pechez^éi» 
aejfàn  de  n'y  flm  ntmèer  ;     au' ils  tretindm  ^u'ajanf 
iiityoiiyy  le  Confijfewr  t'en  dm  mUn. 


>Il  1  U  C.  I  U  s  'MsTd/.UmMfl,  Tt.l.  Tr.J. 
■.154.  Secundo  qtizro^  quo  paAo  ConfefTor 
explorarc  po(fi<  doloma  ponutciuis  ?  Refpon- 
4eo,  &dico  I.  Cowfeftwewiaon  poflc  licite 


abfolrcre  cooaqni  non  eft 
ffccipici^ana  abwluciooeai. 
DM  i.h9u:airpolki«ÎB4MbMdlpafln. 

Prinv)  m  difphcemii  prjttentonim  :  Secun- 
do m  propofito  futuri.  Primb  ergo  ad  explo 
finiliiii  M^lk«i|ian*  tria  obfcrraoda  lunt. 
Primttm  qitan'lo  ex  modo  fcaccufaodi  péni- 
tent prxbct  figna  dolorisjvcl  p<rnitens  cft  bc- 
nemoractu  ,  &  Icno  (c  jccufat^  idfatii  eft  ut 
ibiCoolcflor  Mffit  fatiitacere.  ScoumIimii, 
bcae  Icoipcr  nckt  propoœndo  &  cooTuleiMio 
dcteftjtionem  peccati.  Tertium  qninio  non 
btbetûgn^ikacicsuadolorisj  dcbci  imcrru- 
farr  ati  t%  «nlim  ^ctctriar,  U  fi  alSrtiict  po- 

icft  &  D  F  B  K  T  r  R  r  D  F.  K  n. 

Secundo  ad  cxploModum  pruporitum.  Pri- 
MMi»  tadcm  (ullIciwrqBando  eftgcncralit 
tanttim  obligotiu  non  pcccandi  :  Û  vcrô  adfîr 
pct-uluris  t^ligauo  rcftitueodi  ,  vel  rcluv- 
^ucndi  occafionem  pcaKiniaui«  dicam  fequen- 
ti  dtâo.  Secundum  ,  non  propooat  ConfcAor 
difficulratr 5  mnltat  in  peccatia  vitandh,  nnde 
ptnittni  ..onrtiiintiir  in  pcriculonon  h.ibcn- 
<iicf!icaxproputiaimtofaniruin.  Sattt  cmm 
Ht  propoftti  geiteraUict  pecnii  fadiotc^Dei 
btiuir.itc  ,  iV  pcriciilo  dantuiationii  ,  induccre 
fcnucntcm  a4  coocipicodum  gcocralc  pro- 


pofitiini  non  peccandi  ampliûs  mortaliter- 
rcrtiuni,non  eft  nccefleut  Conti  ff^>r  fibi  per- 
fuadcat  aac  probabilicer  judKcc  tutu  mai  at 
peaiicw  à  pcccaioabiiiicse  :  fttif  eft  quod 
rxiftimct  pcnitenieni,  quando  eftabfoliren- 
dus,  tubcrcpfopoikumKiltid  fco«raIc  quod 

dJiiillM  f  <|1Mlllffll  &  pCfbfMV  MUMNM 
mucatnnis.  Iia«inact AtlIOlCttt Sittndlf^* 

ix.fr^.i.n.î. 

S  U  A  R  E  Z  i«  i.Pâr.Ttm^Ji^,  ji.///!.»» 
«.  1.  Inquoeft  feciindb  obfcrvaodain  hanc 
difpofittonem  pcniicntu  ex  daobui  conHirge- 
re,fciljcct  difplicent!l  prartcritoriim  ,  Je  pro. 
poiûio  ia  iumnin*  Et  quidcm  quoad  diTpli- 
ceneiamainikct,  hàU  peitiflbi  ùsnhcttm 
Confeffor  i  quia  fi  pcnitcns  in  ipfo  modo  coo- 
fcl&oais&accufatioms  fax  prxbct  ttgiu  do- 
loris,  vcl  cenê  0  cft  homo  non  «aide  rudif »  âc 
ar^pircimoracus  ,  oullam  diligcntiam  m  hoc 
teneturC^nfeflbr  adhibere:  bcnc  camcn  Icaw 
perftcictproponendo  &  coolUleado  dctefta* 
tiunern  peccatj:  &  quando  non  ha  b  et  runikien- 
i  j  figna  doloris ,  poteft  Se  débet  inicrrogare 
pcnucntem  an  e«  animo  dcicftctur  pccca- 
lum  ,  cniafErmaati  CKEDEILb  T  t  N  E- 
T  U  R.  Et  hoc  idem  éknâom  «  de  p  rop». 
ftto  m  fiiturum  ,  ipundo  c«  L^-ntclTione  non 
oritor  (peculis  aûqua^bligacio  reftituradi 
vel  reumpiendi  aliquam  ecctibiiem  prox»> 
inam  pcccan.li ,  fcdfolùm  co-nirtunif  &| 
ralts  oblif  acjo  non  peccandi  de  cxtctv. 


XXX. 

le  pénitent  eftnnt  mefme  interrogé  par  fon  Confeljeur  ,  n'ejl  pat  . 
M^édtUty  tîuouer  qne  h  péché  dont  il  fe  coiifc  fe  eji  V9  fcchi 
d'kdèiSudi  I  ^tiejuel  il  a  accoutumé  de 
tomber  fiuuent. 


%tiVSY  Tf^tcf.l^ftr  ruTi.t.Tr.^Jiptiiit.  j  recidivîe  fit  confitenda  >  Tcneri pei»»«enre« 
127.  pubi&aïui  11.  an  cucunfta&ua  l  (goiu«tii4uiempcc«aiMii «««fruriu^C^^^ 
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fârio  intcrro};ctur  ,  tcncm  Vjfrjuet  ,  Mcnrw 

reccandi,  argiiit  inpcnitmtc  propofiràm tn- 
rmumcnxnuaiinnJ<  ,  m.i\iijc  fihrcoritur 
ex  proxjmi  pcccaiûU  ucc3(»c>nt  ,  quam  pcni- 
teat  tcRctiir  rciccare.  (  ontrartum docct  S^t- 
r<<Minrcicû.t]irp.9.ii.($.  &  hzc  opinio  pnore 


i.quta  C.onfcÛariDs  ^v^^  non  habct  intpr^ 
ganUi  pcnucntcin  lie  coatuctudinc  pcccacài» 
mil  c  Tci  gr«ftnic«aCn|ihabc«t»4|m  m* 
accidit.  Deindc  non  cft  tn  rjut  jure  aiBc«rt 
pcnucdieoidcdecorc ,  cogoiti  cjut  prccia4î 
conliictuiiinc  ,  fcd  dcbctcum  ftjtim abfolve- 
rr«(îik>knxJB<icpnEtcrittt  coocifigciUDfi»» 
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f^'mr  mafton  frodiahu  defecbé  ifiam  etBi  qui  forte  êdk-mfim 
aupecké mmth &€nIaqH^t nm$ ferforme  m  le  trmw jmnâk^ 
frefyuê jamais  fans  tmbtr  dgm  U  péché  mortelyun  ptHtneémtmêim 
y amiunr» ^ nufiim*y  ajgager pour U hkn Jfir'amit on  T S M« 
V  o  M.  BL9  de  mitt  m  de  nofiêfmkdim. 


B  A  U  N  T  rhtttMw.  P4tr.  1.  7f.4. 4t  Pe. 

rit.(l.^^.f|.';  C~  94.  An  nbf(i)vi  pt  »Tii  qui  ift 
in  pruxiiiu  occjiioac  pcckaiiili  «  (jii.nti  non 
▼nitoinitfcrc  ^ 

Scicnd  ;m  cft  primo  occafionum  alias  rc- 
motas  ei!c,puainij^  a!ia>  i  funt  illx  qut«l<jut(i 
homini  p  Jtcn  cdc  caufa  pcccaci  ;  iftsatiKm, 
id  en  pruxiinge, m  babcm Nav.c.i  j.  num.14: 
GrafT.  prtmoilecifion.  c.-.S.  itnm.4.  Sanchcz 
Toit).  I . '.'  1.1.  L .  i mu  id  folum  qliod  in 
fc  cft  pcccatutn  inorulc^  vel  i^uodcx  (cacre 
f09*c  natUKÎ  cft  laie  »  ut  freqwentef  honinc  t 
Atui!is  conjitionis  jj  itvjrtiî'.  ;n  1  1.  11,  *.  i  \pc- 
ntncntocùoAattalcoacfrcftuui  jn  lUu  habcre 
Ut  plurimam  |  nule  CanfeSâtiat  ctmchidcrc 
pnKÏcnrtr  pottfl  ,  nfimrj-.îain  .itjt  r.i;  >  t.ili  oc- 
cafioi  L  i  ctimcntcm  uluniua  (me  muruli  cul- 
p£»habiû  ratione  umtoci»  4]nina  itmpom  8e 
altarum«,-trcmrftan(iarum,  «yis  «1  pc<C4Miil 
indiicnm.  r^o  (upporito 

Dico  I.  rt;iiihritcr  abfblvemliim  non  cflc 
f^iii  cil  in  «ccjtioQC  pcccafKUproximiî...Dixt» 
rrgiiljrjtcr  j  .jiiia  cxnwlioruinftinemii  i.uu 

3UC  Ittct  ex  uintrc  fc  pcriculo  pccc.lrili,cùm 
C  alicn4  laluic  ,  taquc  promovcodi  agitur» 
Im  Cailn»  PalaiiB  io  •pcie  Uankl<»*utr.t. 


1  paiift.9.f.  }.a.i].Seti.  Sa!» fns.pjrt.  D. 

Tfxvn.  Tr  .  f.  difp.  m.  feft.  5.  nun»  Oo.Bi^il« 
l  ont.  iic  Matrim.  L  s<  €•  iS*  a<  4.  araotpo^ 
omntsad  inUelcs  c^peaiéioacai  fâceic  »  it 
convcrfioni  corum  dent  opcrain  aim  nvinift- 
(lopcccand  pcriculo  j  hcirc  i(  cm  ho  gui  u  lu- 
panar logreai  ad  odium  pcccaii  àfroertn- 
duaiRMffCtricibut^etittnctut  fir^acvcrb  cdm 
wriflmiUnnlo iMMi  pan'a  eos  peccatnnM,  1^ 
quod  nulo  fuo  l  ii-c  l'iint  c  Kptrti  blin^»' '•f 
mulicrcularum  fcrinooibuxaciîlccebritflcib 
folitotadltbîdineiR.  Quodetfitopvi-  ■•ili>' 

cjiîc  non  pro'irnt  ctli  inqii  im  u»  ci  S"* 

opiniooc  Doitorcs^  ui  cxiUuoeot  ocUi  de 
proximi  fwnndi  cauti  ultro  ûlaicii 
diicrimcn  vocarc,  nihilomini»  corHtBCfol*' 
bcns  iuKrcnbo  Uruntix,  qui  Cuit^ànf^ 
opuiamur.  )li  hinc  tafilius  demiirtfi>i*^ 
ptndicc  t.  6.  Enian.  Sa  vcrB.  ptccarcm.  D» 

ThotrUi»  1.  I.q.lO.art.9.   V  fjuttrm*,^!'^* 

bas  ;  Quin  ctiJiQ  tradit  Bafilius  labi  imth  ^: 
canoaeinft  PRIMO  £T  PEU  SE  «t» 

poff'e  ,  ob  boniim  noftrjjm  aut  proxinu»!* 
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S^vft  eencMnéûre  nUfi  pas  ohl^é  de  ebafer fi  concMme ,  mm  Jet 
lement  de  promettre  de  He  plus  pécher  auec  eUeJers     fie  faji^ 
fm  il  en  viurett  pbte  trijiement. 


s  An  CltJ  s  MjiltBJiff>.dif,jo.a.^.zo. 
tl^Dtaméim  ^.fjrt.  Tr.  >f/;/.io2.  Infcro 
netan<!ain  non  clic  abluliitioacm  ci  qtii<(u.-c 
i  >n«.iibMix  <;uain  ftoht  habct  muiuo  dcdic 
c^mivn  Autu»,  quoraiQ  rcciipcrandorum 
ipt«  mttU  fnprreritj  fi  domo  illara  ciiciat.  Vcl 
«  contrr»  fi  t(Li.i:ii>i  non  rt  Liiptr.imr.1  t^^c  t 
«cntumiibi  tlirbitaUidom'im  omcubii  arii  dc- 
ieveret.  Diâum cft eattn  Aipni  >  «|»ôii nulles 

tlncn>  r  cKc:i(ion(m  prori'r.^jn  \  n3rc  ciim 
■lagno  tuoUi'iriincmOf  nt*w  luni  diLciur  vtlie 
•cc4ficHiem«le«l  fMànttrt  i  cùm  non  abitcrc 
occafioncm  ,  non  ori.itur  quia  velu  pcniten» 
tn  illi  pcnnaucrc  i  l(.d  (ji:i4  vcJit  nuo  lacur- 
rrrc  4^ ^tmiim  quod  abjiâi  occaBooaobveni 

C».  Un.lc  nrc  ecncbjcur  domo  cjiccre  contu- 
Min«  ficvu«ubu^irMl4iouHi*  uuluaUlu- 


crandumboM  mnpocalta  meéiî  ncff*<"^ 
ne.  Sicîit  cnijn  qui  dires  cft  Je  offmoi^'T 
f»  funi;ii!ir  ^  ut  Icrr.irii  vtj  l)»njrii .  i^^^ 
non  i  in  (iic;cji:nu  ab  otficro  ii(Mf<  >  ^'^^ 
qui  ad  nuodioas  propaiac  icpccut  lo 
Mirrafnaitdire>  nob  jJoccafioacecdcWitK- 

l>  itiir,<ir.iim"jTniirn<)i»c  inci'ndai  jJ  oUflJ'"'* 
irc  causa  aiigendi  lucruio;  Ut  nu  o^iuhi' 
nam c|fcert «rit  chanmu*  cmcBbMUii't* 

ctcftionc  tTuignum  cmohnrtcnttnB 
non  awquduuriis.  Sunïcict  tnisn  pn»»-^** 
dtinct  p»  non  pcccarc.  Imô  llcfiCO«(«i>''^ 
mis  niili»  cUct  t  î .  b'i  ftitiKutitm  «"J**?? 
ni,  vulgo  I{ti.i  î  t  dum  dcfiiicnfc  "■■^ 
a  grè  agetftiriiam,8taliar  cpnlT  ."^î^ 
atti.crrnr  r.>ncnH»n.iriiim,,V  alu  's'^^'j^ 
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concubins riui  oblipandiii  ;  quia  obîcft.i- 
mentuoi  di^tu  circun^nnis  conAdcrjtum^ 
tlfk  mM/om  «fthnjikmM  qiùm  ^ttodcum-inc 

bonuoi temporale,  oS  qnod  vr-.t  cm. pic  de 
OOTO  admutc.rc  Ivaufurnad  lui  laitiulKum, 


fi  alùm  non  invcnî.7i  ^'^ri*  quaî/eîtij  fH/f  j|| 
rcbu»  qux  fibi  lune  nuxiiBc  Utilcf  :  li  uatrqm 
ob  hane  caofim iam  reccjiun  cxpc.crc  n 

cnf^ringitur  ,  coacni /wc  OQVO «dlOtlteM 
ilUm  enc  coacctfuau 
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^J^^  //T  con/tderntion  d'im  intcreft  teynporel  faït  qu'iJi  peut  ahfindpi 
celuy  aWon  lai(fe  darls  Vf  te  occafîon  prochaine  de  péché  ,  c'ej}  h  dirt 
félon  ta  définition  des  occajlonsprocbitmcs  ceîuy  ofui  ?ie  fe  trouue  fref' 
e^ue  jamais  dans  cette  occajîon  fans  tomber  dans  le  ^chà  morteL 


m  A  u  N  V  7htd.  Mit.  l'At.  1.  ma  4.  it 

fioat  proximS  pcccantii  ahdjJM  pwirc,  li  do- 
^Kode  pntcrju*  babca^  >  brmumoiic pn>> 
fpfiram  non  peccMdtia  poftcniRii  Kfaul 

falionem  

Prubtmr  «ocem  .tlTcrtio  i .  ania  cdm  ffl  fo* 
ftj  cauù  tKj>f>ncn4i  fe  pcccandi  periciifn,  pc- 
çiccos  ncc  {»Cv.aût>iicin  vult  rxpf'lsc  &aUii> 
ncc  pcccarucnexeicttd^MM  I  frdcoimn». 
àufnfuum,  nempc  priranonendamni  in  fa- 
*li>  tionorr,  pccnnits  :  <^io  bono  non  fnicrc- 
fiocc3ii<>nciii  prz(li^t.iin  omuterct  aui  vi- 

t*rct  Vei  praKcf  tam  de  druandi  occ^ 

fiow  et  aflîrnmîfnv  «  tel  aceativom  i  fi  pri- 
tnum.ia  nccclTîtarc  non  obligat  :  H  fccundunij 
non  inicllij^iiitr  vim  habcre  ,  ninincofu  quo' 
^is  voltiatirié  fe  in  e.tm  occanoncmeoniicjej 
<]Oo<l  rnn  fjcic  vir  n  ;jft3in  caiifam  eam non 
vitandi  habet ,  jitxta  Layoï.  fupra.  Dcinde 
«^occaAspeccMdiacc  es  fc,  ncc  «onibiic 


<  ntHuIa^fetl  huic  tannitn.non  ;K>tcft  m  clafTcm 
eorumopcriim  rcdigi,  ]  jr  ex  natura  liu,  &  i 
quocumquc  fiant,  lorpcr  funt  mjla  &  nuiiv 
«JIMIU  adaUMcada  :  &  pru  ndc  non  vjic  t  hoc 
axMOia  inmateriioccafionum .  Priteptu'n 
ncjjauvum  al>li}(at  fcmpcr  Si  pro  fcmpcr;  cùoi 
m  usvrrfan  lucar  icc  indum  Lud.  de  Rcij 
pragiiinè  cuatiim ,  quand»  ratio  aat  honçfta 
lîiîjtia  Ciud  fiiadet  c*s  r.<  u  >  iurc  ,  cum  c- 
Uritotuindolurc  «  &  iinnu  propuluo  aon  pce- 
caadi  ÎMium.  Qnni  en'amtradit Bafil.  iibi  fn. 

pra,  occafioncm  prnro  Jr  pcr/f  quiri  polTc, 
cùm  cft  ahqua  (auij  cam  volcndi  ob  bonum 
nuftrum  ,  auc  prosiai^  cMneoyonle  oïdai 
rpiruuale. 

l  Seqnitnr  et  dîftii  i.  abfbivi  poffc  furni- 
n.im  ,  yiii  iluini  fui  virmncxfcipji  ^mn  tjuo 
ûcpcpcccat^  Il  cumiKMicfte  indc  non  potril 
ejicere  ,  atit  caiiTam  aliquani  habet  eum  reri. 

ncnJi  ,         r.fKlo  hnnittr  proponai  le  cnui  ca 

cîttKit, 
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tAhfiudn  ceux  oui  fm  dam  Us  occajtons  pnckabuf ,  me/me  tthice* 
,fle,  fans  Us  obliger  de fifi^ir»  Im  qui  leurs  nibu$t9S  m fint  féf 
fréquentes,  &  qna/i  mmaheres ,  mais  ftuUmem  vw  M  aeuxfik 
U  rnoif.   Etqu*il  faut  mefme  ab foudre  T  o  T  I K  s  QJU  O  T  I  B  f 

Verif.wt  de  fvmffe,  qui  ne  peut  abandmmr  U  matfon  de  fm  Pere.ny 
en  ch.ifer  la  feruanîe  dont  il  abufe  fréquemment ,  bien  qu'Un*j  éùt 
affarenci  qu'ils'^bjiiêmte  du  fichétquêyqa'iliefymet/e. 


B  ,4  V  \  Y  S6«.<bl  iKch.cl1.4tf.  p.  1089. 
Edu.tf  .  tilt, $ . C« «•*«/ u»!  fuirt  aK^e  Itt  fttmi. 

ri'-i  -  .  /rmrt  ftrm4tattty^mt  mxttitilfmttit j'c  ftr. 


ttat  t' imtt'Mdutt  à  ptfhtr  «  •»  tnpttti.  tat 
ftri/r  m  êft 


SlmsMil  /itrte/imiitf  f-  I'  f'i'jmtnttt ,  ^^"^fi 

eh.  iH.M.  jj.  Smatt\JhrU  J.p^rt.  lo. 
4- •  titmtnt  mt' il  i»$  (Amt  rtiu 

ptytr  ttmm*  ittcapjUtt  Jt  f-*(ff  'er  Ir  k  tn  finr 
Uwttl  ils  ftprtftuttiH  SU  SA(%tmt»t,  Céft*Ut 

jfjatti  »  1,'r  ta  fujtértif';!  <>^>fié!t  if t )  !.t 


finH.Ut)i'tm'tffii^titt  ^réttmtet  fMtmJtm- 
Ut,  t¥u»t  y  in  f»k  tM  éfkx  trmtit, ,/ 1  ptmrtt  rat 

ifi/eaifittf,  Cont'irrcntiHiu  quatuor  prxd:« 
&is  ,  quorum t|uartuni ,  fkilicciMu(â  outa^û 
liy  cft  »  *\yù*A  non  potTuoc  Sac  nM(tiè  dctri- 
mcnto     incamTioduico/irari.  y^^.^A.j. 

f'iicald  tÊ*  tuf.i*  C I  Mitlétr,  tittt  it  t'jitf»/»» 
tiin%.C*f9n  f^fi>H.uiyit,/^^,  ItSHtMtimtm 

ftf  i^^rf'fntthiiftti  ififf>.ïo.N.\6,  |>r4iM#ir  »r, 
16.       tfl  It  î.  âifn  D$mir^tt\yf0fii,^f.  t». 

fri^Ktut  ^^eCt  fait  Vf /SaaàfeiifMMpf 
dti$tttr  Umufi»  de     ptn,my  tmchégjn  tûftr» 
atmH  d»iU it sL>> ftfrufmmmtniy  prit ^rt Mmfim» 

T  O  T  I  I-  <;  f)  u  o  r  1  E  s  ,  c'tP  .<  .■'•re.-^nflt 
f  mu  tut  nu'ti  ta  pntr.tie  l*rtfirt  ,  ptmrmtm 
.lyt  d  ,f/alfr  dm  ptftyêmH  Pif*>  «  i^t^'" 
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uSii^Ult^tP  fêêimpMt  ié*fhttMr)  9»%/ 

fk  rtftnlt  à^dmtir  pfihr  A;>fc  p'f^-i  dr  l'jntn. 


j«*</m4.IL  le  faut  donc  Afr* 
S  O  U  D  R E  ietmtant  UfjùHfmrO  FOI f 
QVnL  EN  A  LEtPtSPOStTlONS 

ilL£Q^lS£S. 


XXXV. 

'^fiiuire  T  o  T 1 E  s  <yj  oriEsks  jeurusgensqm fi  commfitU 
rttmhent  toujours  dans  les  mefmes ftcbe^  mtrttbp 
fins  trétsiMSermeJm  ài'm  emrigtr. 

ci^temports  ,  &  perfonarum  cîrramftjntiii  de 
re  iuurer>i  ftatuct  prout  a<i  Hci  gloriaisac 
pettiMflds  bonuia  expcdtre  îttdimrcikiatyi» 
dem  fî  atiquid  opcrat  (hidiiqoc  ad  corrcâio. 
Mtn  vitar  przuriut  peoitcm  amiiu,  verô^ac 
Colore  de  peccflM  tang irar ,  knnc  ahlbl«c»> 
dum  illicô  ,  nec  rcfflittcndam  jd  tempus  fo- 
turum  puto  i  t^ia  vercodum  cflet  ac  ca  pr»- 
ro](atio  ooxje  ci  font ,  ac  mt joniai  icdemi 
caulaindarct  »  videndo  (e  rrieâum  ad  tem|^ir« 
aHind  ,  4|uod  Confeflario  loprtmis  cit  viua- 
dunifCui pcniteatiam  ûâus  ctine  dEt icbci. 

Quid  a  Oipi  «4moQicufl  othilMuaoc  mm 
rapit>QuHl  fiée  emenibndi  viti  prcMniia  ma 
fccit?  Q^id  fi  m  tKj>urpaniIo  anirrv»,  toilcndii- 

3ac  fcctvi  ctmfuctudinc  ooo  laboam  i  I»- 
i^niimctmi  dTe,  an  adfnMîMi  aiîdmfm 
abiolationcm  patcat,  dixerc  Ifé^ÊÊm,ù 

VERA  SKNTENTI  A  ,  ci  que  ttmemin 

habct ,  ne  tune  qtndcm  abiblutioncm  n  ae- 
|andam  effe  ,  du uiinodb  dulorc  ncceibnoi^ 
nruâbn  ,  ad  ronfrfllîimfm  %\\m  milinrii  fnai 
liumalTerac  »  de  <}uo$accrdati ,  qtuotaniÉu 
eft  humanjtùs  »  ex  fi^ms  aut  c/usorcvocefBe 
conftct.  $icSaocke|C».iJlocaU»»«av»f>« 


VAUNT  Th^Hw.  Pêtt.i.  Tr.^^.itptnlt, 
f  .iS.f  .96.  Secttodum^anadolerccntiqui  gra- 
vi* âd  CoflfdSoocni  peccau  allert ,  maxime 
rerb  poliutioaea  crrbras  fi  x»àm  » 
da  fit  abfoluiio  cottes  qiioucs  ? 

Oinntooj,  Tt  cum  fincerè  ptmrit 
attct*  ftitiùt<|iic  lilM^int  fnraos  injicerc  >  ac 
amoA  boa  peccarc.  Rario  pncter  citatas  an- 
tci  cW  ,  qu<> J  Qcc  lapfii  in  culpam  frequcnti, 
*ec  fpccinciratiooc  «pfiua  pMcao  t  «e  quo 
af  itu  r  ,  «MbloiMar  Mipnt  eadbi  d«bcat. 
Konjtrmiô  j  quam  cnim  mtiltos  alir  Ecdcfia 
qiu  le  icrc  m  horas^ic  morne  nta  fia«>ia  gra- 
«ibMcttlfiitioiMnaenlant ,  quibatianiettM 

prJti-im  Dm*  rcdirtrm  -iblolirtionc  non  nrgat? 
Nun  ictUfiiio  >  qma  ab  mtirmitate  nacura:^  le- 
«•Mte  iagtsit  quz  pucru  cft  agnata  ,  tmknm 
de  granrate  c  li>r  dttrahi  cft  ccrttim.  Nihil 
«ftergo  ratiutijs  tjuamobrcm  cooct  auoites  ht 
cjus  penxli,ac  ctiti  de  ci  non  hciMdlaJli 
«crdou»  pt4es  advoluti  abiolatumem  ab  m 
fibiJarifMtcfir ,  illam  noorecipianr.  An  au. 
ittm  Jiîfcrri  .iblohuionemineerdimi  ctpcdiat, 
it%  cft  ta  opuMoac  DoAonim.  Differendam 
ccaTcac  ^«^tam.t.l.9.iaft.c.i  t  .q .  1 8  .i«pc^ 
X.  part.  Inftr.  e.  verf.  fed  quid  Ti. 
fnpra.  Dicocfo^ailii  vide  n  rem  coaunktc»- 
JtMdfejMJKbCnrfyirtni^  qui fpcâMif  le 


XXXVI. 

^<\)w    //tf/V  «y  T-^i/zz/^r  ;;>'  différer  Vabfoluti&n  k  ceux  j^t  fim  dam 
Us  habuudes  du  pèche  mortehcontre  îa  loyde  Dieu»  de  la  natmi^ 
dtl'EàUfe,  encore  au' onn'yvoyeauctimi^i^ 
ronce  d  amandemint.  '  "  ' 

BAUNY  TJ'tif.Mtt.TJit.  î.  7rj/7.  4.  ./r 
^«ati,a.i2.^.ioo.Andaoda  fit  ablbluiio  con- 
BRnii  ûepc  cadtai  yaacaa  Cm  fpa  pnle. 

••  Ne|>ai)éainifferunt  Azor  tom.  1. 1.  a.  et. 

q.4.  S  ur./  Tnip.^  .iifp.  ji.  feâ.î.Graff.  lib. 
i.dcwirioa.c.ii(.nua}.Nav4r.c.i.Du.ii. 

Conrraria  rèncittoc  Vivaldnt  w  Caodclab. 
lit.  <^c  .ififf.liit.  §.  Cjfus  rcfcrvati  ,  niim.  4 
Sancju»  mlcle£titdirp.io.o.itf.  Uuia  Iratt. 
ICmilccIva  .rcIbtH  f . 

Dico  1.  (.ifi  pfn  tcn^  confrif t»:dmem  pcc- 
candi  lubcjc,)iirjnd»ve,  aiit  aliud  fimilc  qnid 
admictet  di,contral0geaiDct,naturx,aiic  £c- 
clefur,  noncfttameoriaegan '.1  ibrilutio,  Tr 
Vcre  ciim  admifTorum  pcniier ,  ac  cmcndandi 
fui  proporiciim  habet.  Ratioclk,  qnbd  pcni- 
icos  poft  fa^mconfeflioncmcunt  <1ir|H,r)(i,>. 
ftibuf  ad  KratiamneccOàriis,  jus  ad  abiuiutio- 
iKinlMbMti  opn  çft  bac  cffo  ti  n«fui44» 


alioqui  ficret  illi  iniuria  «  nec 
ejus  \oluntatc  a*,  confenru. 

Dico  1 .  nec  nrgaïui 
ETSl  l  ML  M)  ATI  ON!  S  FUTUKJE 
SI- ES  NULLA  APPAREAT.  Pna», 
quu  cua  defcAv  uht  fpcs  nw mu  paf 
luot  omnta  qux  ad  abiolittioncm  f  tot  recet 
faru^ncmpe  coafelfio  intrgra>daior  de  f<ccca« 
ii<i,ac  propofitum  firmum  ;ic  ftabdc  ca  vioatf 
ui^ofteruni.  S«:iiQ«fo,  ouodquu  coipaiBffe» 
oialenit  in  qnam  fxpé  labttur,  Don  modo  00a 
corng.tt ,  n.  J  net  (j  crctur  corrcâtiras  ,  hotf 
oon  mmcdu  qu'oininus  diftux  peottaaabci 
poffit  dbfehri  »  quandoad  cvnfef!io(innaff*fft 
dolorem  idoneiun  cum  proj-ofun  f  Tf  cicnti.  i? 
e.idem  eft  ratio  peccau  morulu  q^M^^lio^ 
qnc  vciiialis  :  «fî^  nHwjas  nc^^tiaaaaci 
abfoliitio^itanec  i1!)tf\. 

Majorera  adouttuat  adveriarii  s  ^rà  rcUf» 
Au  japKOttrcaialii  m  cftifwai»  m» 


L^  yi  i^cj  Ly  Google 


pROPOSITlOtJ 

«aient,  defe/hu  propufiii  al  MmucoalP 
lx>ncm  ncccffarii  t  Liiin  hoc  poflû  COMt0> 
HCf  e  rationc  Arcqucatium  occafionum  ptç- 
Uiaiti  .  qtnt  BM  ita  tenciinr  vtai«  ia 

^peniâlioiii  ai.  in  mortniibuj.  Minor  probatur. 
Wbn  BDimis  opoftct  pcnucntcm  de  peccatu 
Ibis  Teotalibttf  conteiî  ac  propoocre  ca 
viiare  >  qiù-T;  morulu  ,  maxime  G  non 
conficeatur  niti  vnum  veiuale  i  mxu  dekttus 
■Iccnitriut  reddit  lâcrameanimjiMaiidBinflc 
inutile»  £^19 


s  DE  MOKALK. 


ttS  dari  rfebcat  aUoliiw  4t  «caîaii,  t^uaaifit 

occafio  ejus  3>)miticrtdi  non  fit  pneciCt,  tm* 
particoda  efi  ()uo<)ue  j  ioquit  Saociu*  fuprê^ 
rerpcAnmortaUoflB»  quaùdo  fàtrk  ddbr  fle 
vcrurn  propnfituna  ea  caucnJi  in  pofterum^ 
qua  JUS  ad  abibluttoocm  pciuceatt  coat^iit^ 
f£  ad  eam  daadam  aihil  ocatia  ai  Caaitfla» 
rium  fcire  an  penitens  fit  ia  occafione  pec- 
cmdi  nec  ne,  ciato  qiiod  eam  «Uare  acqucat  ^ 
eoqiiodcum  tcncaciir  'ibrolacni»  «M  Mfli» 

iîoaaiii  cognafcai^  6iic  ooo* 

XXXVII. 

^l^k  regrtt  d'atmr péché  conceu  à  cttnfidu  mal tempmîmù  en  «r- 
rnie,cffrrme  pour  tiuoir  perdu  fa  fiX?i:c  ou  Jon  argent^  ejt  fuffifatit 
four  recetiûir  Ligréiu  du féurmtnt^  Ji  m  fenfe  fu€  ce  mdl  eft  en* 

uoyé  de  Dieu. 


ES  COB  AR.  7r.7.  Ex.4.a.  fl.  OhmA- 
tmméitr-;Mf,  JltiH  fiA  fi«Uf  9 IM  flaaè  VC 

mtritio  fuftcuc  cri  m  lacramenro.  m* 
fmfieitti  mA/mm  ttmftrjiU  ,  y,  jj.  fatmtiê  ftft- 

MefatSaarias  4ifp.  \o.  (t^  >.  yiiaâliàa  fa* 
qacmui  peccacorcm  polTa  fe  «Ipooere  a4 

Mcramcntum  (t  illius  cfTcâtirn  folit  nacurie 
ftriiMM.  Ac  Hurudo  ciuiut  diAuigutt  :  û  quu 


Deuin,  à  <)uo  imaùfTum  atic  immitteodum  eft 
ia  pceaam,  M  eft  dolorem  de  pcccato  j  quia 
Dcin  immtfk  aut  immutet  diâum  malam (  ut 
rêvera  Acri  poceft  quia  quodcnmque  naîtrai 
quod  non  fit  tijlpx  à  I>co  luimutitur)  fuflfîce- 
faa4cficftiMi  facramcnti  pctaitenua:,  noa 
vet^  d»  fl^loai  wUfMf  uk  atiandeprove- 
ment  vel  avnWflHB  abl^M  lalfiAa  M 
Deum. 

AMI  eu  S  T«w.  B.  dyrj^.  |.  «.  it.  Sc 

di^H  deducinir  prim!^  non  moJo  doloreni 
pcccati  propter  gchcnax  mctym ,  /ed  ob 
quafcunque  panai  â  Dco  inligcndas,  etiamf 
temporales  fint^ut  propter  poeoai  |iiir|Mari^ 
corporis  zgritudinc«  ,damoum,  8r  amtffio- 
ncm  booorum  tcmj'i.r.ilium ,  elTc  fiifTliicn- 
umdiTpafiaoocm  cura  iàçaBouM  ^aaca- 
iiae  adir*-**—*  " 


4e  -pcccato  propccrci  qnbd  Deas  in 

rznam  illiut  malum  temporale  immifit, 
UFFICIT:  iî  autetn  dolcat  iioe  idlo 
fcfpcftqad  DeWBjlMn  fuificit. 

HORTADO  DE  MEND02A  Dt 
fju  r.  di^,  6.  it  Ftitit.  iiff.  ç .  DIANAM 
P^'.4.  rr.4.  M^t.  »91«  Aliqwi  do- 
ccnc  &  merito  mritioiiem  9<  cbiorcm  pccca> 
^nmobffitliim  temporale  cua  rcrpcAaad 

XXX  VI II. 

uNin  n'cft  point  oblige  par  le  commandement  de  la  chante 
de  faire  en  toute  fa  vie  vn  a£^tc  d'amour  de  Dieu  t  ny  d'obfcr- 
uer  aucun  commandement  par  le  motif  de  cet  amoDr:6c  qu^il 
ne  nous  eil pas  uot  cooiixiaQdc  d'aimcr  Oien  <}ue  de  ne  le 
pomt  haïr. 

de  U  Verm  Traiâ^  a.  Scâ.  1.  ch.  1.  &  j.  ««'rf  U  jAtth  âtirtlitm ,  ^«tj  4«t  «• 
ttt  Prtetftt*  Mfirmatif t  h"  tUiftMt  «fm*eii  ttr.  cttte  rte. ".ut  t.'c^  tuif\»mt  t  a^th-mtL  r  C*<l| 
Mis  tffM  ,  fM  «lirMV  ir  rf^v  rjrf  £«  vue  impofturc  maniltfte  contre  la  do/trinc  de 
W  Hmff  tàêiêrû.t'in  In  t^m'mf  *»  fim  $.  TImnims  j  puifquc  ce  Icfiiue  luy  melme 
fc>i pjrt^^;,,.  s.  Thtmsi  Jit  ^H*U  «V.  f  (Ttirr  v«cm  de  rcionnoiftre  ,  ^-  Thomas  cllf 
ttftfmtt^fmt  itUfAifut.  C'eft  »«  ^fi»  ^/r«  enf»>gnc  ik  croiri:  qO'on  ne  foit  jamais  obitgé 
mJ^,  O''.  t«(rn(  r^^Md  f  »f  N««r  yMHMf  «A/i.  d'aimer  Dieu  en  toatc  Ta  vie.qu'  il  veut  tj  m  on 
gtn  4*dimn  D.ti^     'i*"'^**  tmpt.  Tiiétàs  m    v  foitoUigé «fable  ftwmn  alafc  de  ia raip 

Mtétmfftti  vtmti't  Un  f»it ,  /f^'  ion. 

fmai,  J^M^dMtre  tu  Unit  l,{/t  4<rr^ ,  <> 
m*  mur  rtjt»JKtt ^Âf  ùtjM(tmp,  Et  mtmatmtiMt 
ttqmt  f*  Dilltur  nt [(Mif^ttHi ,  ttmtf^Aj  qult 

JfSit.S'Ut*  rLTmAitirmmi  J'urnn  ,  ittUr^t 

nit  t'tl  mitititrmtitt  etntrf  tr  prrrrprf  qn, 
m*tx«rtn»if  I     M  ^  t  S  i^ani  $Mitrat  -l'* 
pftrf  tém*Mnis  tifhàina^lê  éhiirt  Je  mtj 
mtfme.  S.  Th*^dJ       a.f».  44.  Mr.  6.  fty^'Ar 


JifVjl  /4  ttiflriitr  it  S.  Thtmdt,  tmfmtii 
fimiit  MÊt  tt  i*tfi  ,/#  diiaij  -Httmitrj  Jnu/im 

fi  (tnurtf  . iH  fi  hfqMC  mut  /ajr  ÊtHjf»»t9»fit 

I/, (tdmrin  fie  mm  f  a*»m«/  J>i/«, 

tfftih>éfmf'it,optTC  !:  veriute  ,  fMfi'f  f*  ^ 

féit  rtlUtmat,  M<ir#  r<'«»«'îî5 
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ExTïi.  DE  QotLoiî F flDAKcr  REUSÉS  Propos.  DE  MoR. 


pffjnfM^t.'t*yt\UitmtritDit*yilliHltmt  j  é*  t*jmêmf  «  f»«  l*  grand  it  frtmmj^tt^ 
^^si*^$t  miat>4>tdf  tf^tnitr  j  tjut  itmtftiw*  '  te^tt  mut  tajùM  f  X>ji%/ km/  rjf  >«  r««l 

'  ~    "  tajndtment  de  dtufeur  du  fti^td  dt  i'jOatHr  tiffi- 

BiJ,  it  Pjmmt  i'tntrmtita       de  mt'fi  tm 

Iè,€h.  5.  #'»t/4  P.f«  C>  (1^4 

n9Kt  tt  Ttim.vidtr^aïaj^t  i  i' t^tt  ttmtt  'iprtwt^ 
M»Jîtiii*i/  Mtfifdii.  ^mtnmtmt  tu  tmfUH 

tliir^  lit  Apuimfj  a  tfi't  ^mt  frtpre  fmt 
fHlTtri'Afftni0HC»idi^i.  5  Uff^dêt  >eii#. 

fi  itfuu  ysfitt  taiiT  n'ffi  imtj:  eimfif  i 
flrtâJmit  rufl.fl  tftè  h, en  fre^tvHtamr  i  rutt 

fi"  >  It  Ditud'j^nnur,  jui  fituttre  djKt  i9er 

Atm<  fltu  fréUÊdmmâi  ^  Vif  wmmscê  ,  i.*tà 


k«ti;ftit  fin»rlltmtiH  ,  f.u  {141»*  ARuttfi  ,  tt 

^ftmt  bit»  ii4k*timti  fti$  wmHiritlUmnt, 

4,  //  fAut  d'!îii  -^utr  JtMtcrtirffi 
M  timmumfifmtiii  f  O-^**^  thtjn  tm  Cammt, 
jtmtmâtdmémm%U  dêmetmr^  ^idfiguiar, 
]I^C.mt:ur  ^(imtttif  ^(^l*tfj'tr.  f)n  ^rti-t  ai- 
Vrg^^mjritA  t^tfttKimt^  dt»x  immundemuts  , 
dt»x  amtmrs,  t'a  rmmtmiitmttnt  dt  dtmermr  « 
'pmdtfiiMtmr,  Fnr  MHêMr  fi'AfftFn  :n  , 
^tKttt0fn,  Sijfé  ttmimMdt  éLmtdnt  (ju'il  ftut^ 

métis ftmtfÊtnmt^ffimt  at^^fititM  difnnt  du 

mttWI  %rftmt  ,  i  fa.  n'tUitAt  Jkm  tmmÊAttdt- 
mmtm*tfi qut  d»  mutl  dtaeenri  y  sdjtm^ 

$jmtiAftiat  ^  tomaniruina  t  dt  mtii  ,  1/ ff 

mt*  à  U.  tigmêmt^  2>r  mtfmt  qmt  féUt  dm 
^itmk'*«  Mtiuftmt  tmtmh*m  «a  afftHiit  ptmr 


Le  vieCme  Antoihe  Sirmond  dam  vn  MUre  Bmmti' 
tnîe ,  Rcjonfc  à  yn  libelle  di&matoire  .pabiié  contre rAateiit 
cle  k  deteoTc  de  la  Vertu. 

fti  f<!i  'ifrn.  DelÀ  ifi  ^H*M  peut  itaxtt  nlay 
d'M^mr  AUM    rfftti    txttii^^n  ,  S  j4\4 

I{TCf'ï{r  A  ST. 

Tm  XI.  ^nmtr  Dit»  Aclmtiiemat  ^  ^  mm 
cvttimÊuUtmii^ ,  e'tp  U  pnprt  dtffmféuttfm 

'.'D  ?.  y,i  tjf  f  .tr:  s  T  tO  \    lE  COXSFîL 
irHr  fu  tfi  Ji.n,.c  ,  lit  i*A»imrr  Itplmj  i^\U 
plHHtn$  $U  IdfitfTrt  dlltHist  f    Cj^  m€  f*mMAMt/r 

fAirt/A0/  ttfft,  fefi  itMiriMp  i^m'ifi  ft^tff^ 
dt  impt  m  trmpi^^Mtftrùt  »a/  pt*  ^  çl^>^i 
ilin'tn  yititdtutHt  k  Umt  X^;^  /'  \-  £    ;     /  j 

MK  lE^R  yiEt  CM  SiVt  IROtT  m f sue 
miji  PW  P\eCLPI£  £K 


P,  9.  l  i  f^ifput  t(i  de  ff  fmtir  i.  fi  entre /et 
di\  nnmAM«rm«$udtUhj  t»9$t*fmmn  êUt^ 
^ f-j^J 3MI  pttmt dt dmmiuHitt  tttrmit-,  dt gdrdtt 
4ei  Jef\  iiitttt  PjtKiLf  de  Ditu  ^-  fftefiAi'h, 
Jtiit  r/lt  diftud  tbutttatttit  tO'ft'  Prtphttet 
^mtc  tilt....  VdtHêit  ffftadu  fitê  ThtmAt 
JmUsti  dttt  at<t  à'on ,  cj^e . 

p.  lo,.Àimc^  mtj  AiiutUemtnt ,  dtvA  Ditu 
étÊimnêpiHiitl  ^jSti  ftMd$  fMTty  tutri 
itr^Htte  r««HMM«fr«  ntn  ttmttfut  fi  édtfitk- 
mrtu;  q»t  fi  d'Ailltmn  y  tu  n»  fAtttt  fttndt 
rtttirAire  Àtmmmromi  y  Ht  mt  dfe\pdt  tAmt 
yt  t iftrti^d'êéli^timt  f  /étft  i  >«i«f  ehA^ 
fiitrptmynimiAit  ftSUn9tfmfUfkmt%f 

7'.  17.  If  f'^fi  •  j^^fntniftHuti-t  ttr.im^t 

\fm<^utjt  ttitMAttt ^(utmtlttfifjHt  dtf  tb^ 


AVERTISSEMENT. 

CesptfJStkmmttiftitirêes  etvnfhtïmçixtraît  que  , 

9n$n  U$  mainSi  qui  Cêntient  pîufiiurs  attires  mamtaifti  maaàmtsJJm 
p'y  aumtfûint'vwlu  parler  a'vne  docîrine  condamnii  péortêmUs 
Parkmens,  toutes  les  Fniverfiez*  6*  toutes  ht  Egîifes  de  France ,  qm 
regarde  l autorité  desRoys,  M feiirité  de  lem  ferjemm  %  h  fipet 
de  leurs  Efiu$s\  ét  qui  it  ifté  reueuveBéê  par  des  Auteurs  qm 
wiufTft  encore.  Now  aum  veuks  éfurgner  tes  Auteurs  la  Compa- 
plie  doutUfiut»  en  f^exfûjhns  pas  aux  yeux  dutublit  Us  endroits  di 
leurs  lïures  qui  corstiennent  cette  doSriue Jidetenable ,  dam  te^aeh 
(f  qu'ils  Usjupfrimnm  eitx^mejmes,  <r  qs^ib  Ifs  eeudémue^rem. 


♦     .         «  ♦  •  ■ 
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PREMIERE  REQVESTE 

D  £  SI 

CUREZ  DE  ROUEN 

« 

Prelcaccc  à  M.  leur  Aicbcucfijuc. 

_ .    .  »  .... 

A  MONSEIGNEUR 

Uonfei^miêr  Clllupi^imi  &  Reli^iofifime 
ARÇHEVESCiUE  DE  ROUEN, 

Pnmac  de  Nomiaiidie. 

Supplient  hambleinent  les  Doyen  &  Qim  de  Rotien  Ibas- 
fignez  ,  di(tnt  que  depui<qiiHKlqnesiniiéesplu(îeQn|p^nd$ 
Prelau&«iimsEccleiia(liques  rccommandables  en  pieté 
fafiilàiiceaiiioîent  mnarqué ,  &  fe  fcroient  plaints  tantp«r  écri( 
qne  de  viue  voix  ,  que  plaiicurs  des  Auteurs  modernes ,  qui  ont 
traité  de  la  Théologie  Morale  8c  des  Cas  de  confcience ,  ont  cn- 
feigne?  dans  leOrs  écrits  &  dans  les  liurcs  qu'ils  ont  compofez  fur 
ces  matières, des  doi^^lnncs  pcrnicieurcs,qui  cvirronipcnt  les  bon- 
nes mncurs  ,  &  ^ui  (bnt  tout  à  fait  oppofccs  aux  maximes  de  1*E- 
uangilc:  que  feu  Monfeigneur  l'Archcuclque  voftre  oncle  8c  vo- 
flrc  predecefieur  aeilé  vn  de  ceux  qui  ont  mieux  reconnu  les 
confequences  de  ce  mal ,  dont  il  fait  de  grantks  plaintes  dans  cet 
excellent  ouurage  qu'il  a  compofc  De  rebtis  £tc/^//>,oii  il  déplore 
aucc  vn  zele  &  vnc  force  diî^ne  d'vn  grand  Prélat  la  corruption 
des  mœurs  &  le  relâchement  de  la  difciphnc  ,  qui  eft  arriué  par 
les  imuuais  principes  de  la  Théologie  accommodante  le  com- 

f^Iaifantc  des  nouucaux  Cafui (les,  dont  il  compare  les  liures  a  ces 
ibelles  penitentiaux  qui  feruoient  autrefois  de  règles  aux  Con- 
fcfTcurscn  Padmimin  ation  du  facrcmcnt  de  pcnitcncc,dans  lef- 
quwls  il  fcglilT^i  tant  d'erreurs  (fc  tant  d'abus, cjue  lefccond  C<ïn- 
cilcde  Chaalons  Tous  Charlemagne ,  8c  le  ilxicme  Concile  de  Pa- 
ris fous  L.ouis  le  Débonnaire  furent  oblige* de  les  condamner. 

Mais  outre  ces  plaintes  générales  qui  ont  e(lé  fuites  par  plu- 
fleurs  grands  peribnnages  de  ce  temps  contre  les  Gafiiiftes ,  on  i 
iôuaent  efté  contnîiit  d'empêcher  le  p  rogrés  de  la  m«iiui(^  do» 
ârine^de  <|[aelqiies*vtis  d'eux  par  les  Ceofiires&pard'aiitfei 
Toyesjuridiquestcommeileft  a^rio^  à  l'égarddo  Kure  de  Pierre 
Mtlhard  de  ifOxdre  detBeae^iâios»  qui  porte  pour  titre ,  1# 
•       '  ffrundt 
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±66  PRIMISRE  RtqOIfTt 

gTMb  gmdf  des  Otnz  i  &  celaj  de  Beitin  Benhauld  Picftie  da 
dioodb  de  Cpûtanoe»  iocitolé  /#  DèrtSmr  des  Cmtfifim^t  «at 
efté  notes  de  Ceafiires  ptf  la  Facalté  de  Théologie  de  Pansf  ^ 
depuis  le  liare  de  la  Sêmmdaptckim  compofc  par  le  P.  Baun y  le» 
iùice  aefté  cenfur^  à  Rome  par  la  Congr^atioa  del'IodiœÂ  eu 
.  France  par  l'a(femb|éegeiierale  da  Cleigéle  iiiiTrii  itf  ^i.com* 
nie  contenant  des  propofitioos  qui  portent  les  ames  au  liberté 
nage  ^  à  la  corruption  des  bonnes  moeurs, &  violent  Pequité  na» 
turellc  6c  le  droit  des  gens  »  excaftnt  les  blarphemet  •  Tiares  ,  fi* 
monies,  &  pluficurs  autres  péchez  les  pins  énormes. 

£t  il  cil  confiderable ,  Monfeignenr,  que  dans  l'aâedeCea* 
fure  NofTeigneurs  les  Prélats  refiSorent  de  faire  drefler  vn  corps 
de  Théologie  Morale  par  dix  ou  douze  Oofteorsdes  plus  cele* 
bres  delà  Facnlté  de  Paris  »  leqnel  (èi^oic  a^roaué  par  les  Prelais 
de  ce  royaumet  H  receu  en  tous  leurs  diocefes,aHn  d'oboîer  ans 
inconuenieos  qoe  caufè  la  multiplicité  de  ces  fortes  de  liures.  Ec 
enuiron  deux  ans  après  cette  Cenfurejà  fçauoir  l'an  1^44-  le  Pè- 
re Hcrcau  lefuite  Leâcurdes  Cas  de  confcience  an  Collège  de 
Clcrmont  à  Paris ,  ayant  enfèigné  à  Tes  écoliers  quelques  propo- 
fîtions  préjudiciables  à  la  vie  des  hommes,  l'Vniuermé  en  fit  jo* 
formcr,&  prefcnra  îu  Parlement  trois  rcqueftcs  l'vnc  aprcs  Pau-  | 
trc  :  en  U  première  defqueî les  en  datte  ou  S-  Mars  delamefmc  ' 
année  ,  rVniucrlitc  demande  qu'il  foit  fait  dcfcnfes  aux  lefuites 
déplus  cnlèigner  la  Théologie  au  Collège  de  Clermont  ny  ail- 
leurs :  en  Jaicconde  PVniuerlité  reprcfcnte  à  la  Cour  &  fair  voir 
que  la  dodhne  contenue  dans  les  écrits  du  Pere  Hcreau  n  'ciï  pis 
Icfentimentd'vn  particulier,  mais  ladodrinede  pluiicur*  des 
Auteurs  de  cette  Société  5  ôc  la  troificme  requefte  tend  à  faire 
Ibppnmcr  par  Ja  Cour  le  liurc  du  Pere  Cauflin  ,  qui  pone  pour 
titre,  Apologie  pour  les  Religieux  de  Ut  Compagnie  de  Ufu4 ,  où  ce  le- 
fu  ite  tâche  de  ludifier  fa  Compagnie  de  l'accufation  formée  con- 
tr'elle  par  1  Vniuerfuc  ,  6c  entreprend  de  défendre  par  ce  libelU 
les  méchantes  doclnnc$,iur  idqueliesellc  auoicprele|Uc  les  deux 
rcuuefles  précédentes. 

rendant  Icfqucllcs procédures  le  Roy  en  fon  Confcil  ayant  eu 
auis  de  ces  doctrines  pernicieufès  enfeignécs  au  Collège  de  Oer- 
mont ,  manda  le  Prouincial  &  les  Supérieurs  des  trois  maifons 
des  lefuitcs  de  Paris ,  &  leur  ht  entendre  en  prefcncc  de  la  Rcinc 
Rej^entefa  mère  le  mécontentement  qu'auoit  fa  Ma)cih  dc^  pro- 
poutioiis  enfeignécs  par  le  Pere  llcrcau  :  qu'il  y  auoit  beaucoup 
defilUtede  la  part  des  Supérieurs d'auoirpei  nus  t]ue  telles  maxi- 
mes Ai  flènt  m  iiê|  en  auant,  dont  la  connoiflance  ciloit  tres-daii- 
geren(è«  donnant  des  ouuerturcs  d'exercer  plutoft  les  paOïoai, 
uede  les  régler  :  qu'elle  defiroit  que  les  Supérieurs  de  leur  Or« 
rs  fùflSmt  àVaueoir  plus  foigneux  de  s'informer  de  la  dodrioe 
^ni  feroit  ^ri;e  ou  enfeigncc  en  Icyrs  iH^foos  ;  qu'elle  ac  reos* 
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pis  Canti  i>B  Rotîf  H.  t6f 
juroît  paspoor  excoiè  ({u'Ug  cafiêht  ignoré  les  mantiaiièt  maxi- 
mes aoîietriitteroîene  par  leainPcresi  &qit'clierepr€ndroicà 
eux  des  fautes  qa'ilsferôient  à  i'toenîr. 

Sor  quoy«atnfiqii*il  eft  pmé  en  i'eaoftoé  dit  PAmAdoGon- 
Ifeîl  en  daree  da  aS.  Avril  1^44.  lefiiîis  lefiiîces  téiAoi|;iiereoe 
auoir  m  èxcnhnedépliifirqMlaiM  faieede  <e  olain- 

làtc  de  la  condatie  de  leur  refe:q«'ils  reooonoiilbîeiit  qu'il  «noie 
fiilly  de  traiter  publiquement  de  ceUes  queftions  donc  011  Ib 
pUint ,  lefquellesilsdelauoudit  »  jugeant  ^u'il  eft  très -dange- 
reux de  les  enfeigner  le  de  les  écrire  ;  &qu'â  Tauenir  ikcten*  . 
dniieot  la  main  à  ce  qu'en  leurs  Collèges  il  ne  fud  proposé  so« 
conematiere oui  pud edre prciudiciable au  public.  En  coniê» 
(iqneticederqueues  déclamions  ie  Roy  en  Ton  Conièilfit  tres-ex- 
preifes  inhibitions  &  defenfes  ans  lefaites  2c  à  cous  entres  de 
pins  traiter  à  l'aoenirdans  les  le^goas  publiques  8c  autrement 
pareilles propofîtioDs ,  auec  inîonéhon  aux  Supérieurs  de  vcilirr 
exaâement  a  ce  qu'en  toutes  leurs  maifons  l'on  ne  traktall  tel- 
les matières  j  8c  cependant  que  le  Pere  Hereau  demcureroit  en 
Arrcd  en  la  maifon  de  leur  Collegeyittfqtt'àoequ'aucreinent par 
'  là  Miicflc  en  cui\  elle  ordonne. 

Le  bruit  6c  l'cclar  t]uc  firent  alof^ à  Pjris  ces  propofinons  pcr- 
nicicufes  du  Pcrc  }  l^i  eau,6c  principalement  celles  qui  rcgardcnc 
le  meurtre  des  mcdilans^réueilla  la  curiofitéde  pl  jneurs  perfon- 
n€s  de  lettres  pour  examiner  de  plus  prés  la  doéhine  des  Cafiii- 
ftcs.  Les  Auteurs  des  liures  faits  en  ce  temps- là  pour  la  defcnle 
de  l'Vniuerfité  contre  les  prétentions  8c  cnircprilcs  des  Icluitcs, 
en  ont  rccuciily  plufieurs  proportions  dangereulcs  qui  fc  hfenc 
principalement  dans  deux  liures ,  dont  l'vn  porte  pour  titre,  I  ft 
veritex.  ncademiques  ;  &  l'autre  Répmfe  de  V I  niuer/ite  ae  Pdri4  à 
tj^polû^ie pour  Us  IfJuiUs,  faite  par  ie  Pere  CauUln.  Mais  ciunron 
ce  meimc  temps ,  &  encore  depuis  on  a  imprimé  &  public  plu- 
fieurs  recueils  plus  amples  ,  ou  l'on  a  ramafîc  plulicurs  propoii- 
tions  detedablcs  que  l'on  y  attribue  aux  Caluiilcs  mdmes  les 
dIus  célèbres. 

C'cfït  Monseigneur,  ce  qui  nous  a  donné  occaiionde 
rechercher  nous  mefmes  le  plus  exaâement  qu'il  nous  a  elle  po(^ 
ïble ,  s'il  iê  trouuoit  dans  tes  liures  de  ces  Antenn  des  doârines 
nnffi  pernicieufes ,  que  eeUes       fimt  alléguées  dans  ces  re* 

*  Ladiarge  de  BaAettu  qoe  fions  exerçons  dans  PEglife  fous 
Toftre  antorfté  »  9c  l*eMigatten  qnenons  anons  d'empêcher  que 
les  ames  qnt  nous  fimt  commilês  ne  (oient  tnftdées  de  ce  venmi 
iBc  que  lesPreftresqnîadmlniftrenc  le  (acrement  de  pénitence 
dans  nos  parotIXès  ne  prennent  pour  règle  ces  maximes  dangc- 
îren^»  &  ne  s'en  (èment  dans  tes GonieifionnanXi  nous  ont  por* 
testons  à  ce  deflçio;  8c  nous  nooosd'vn  mefineefprit  8cd>n 


L/iyiiiz:ecl  by  Google 


mefineccenrcoorulc^  ksiioresqne  bous  auionscn  main, ou  nous 
tuons  trouu^  vn  grand  nombre  de  propofitions  faufl'cs ,  dange- 
rcafcs,&dctcftabIcs,dont  nous  auons  dreffc  vn  extrait  fidclc  que 
nous prefcncons  à  voilrc  Grandeur.pourcn  obtenir  Ja  Ccnfur  e. 

Comme  ce  mal  cft  mamtcnant  li  public  qu'on  ne  peut  plus  ny 
le  c  îchcrny  le  dilTimulcr  ,  il  ibniblc  qu *îl foi t  temps  d'y  donner 
vn  rcinedc  efficace.  Car  a  moins  que  l'autorité  Ëpifcopale  iu-  ' 
tcruicnnc  ponr  condamner  ces  mal-heurcufcs  propofitions,ceux 
du  peuple  qui  en  ontconnoilTance,  pourroicnt  i'c  pcrfuadcr  taul- 
icment  que  ces  opinions  ellant  enfcignées  par  des  Douleurs  ca- 
choliques>2c  cflant  loferécsdans  l'Eglile,clles  nclont  point  raau- 
uaifcs  •  &  qu'on  les  peut  fuiurc  en  leuretc  de  conicicnce  j  ce  qui 
fcroit  capable  de  produne  de  très  mauuais  cftcts  ,  s'il  n'y  cltoïc 
promptcnient  poui  ucu  :  parce  que  les  gens  de  bien  en  demeure- 
roient  toujours  fcand.ililezjcs  libertmsen  prendroicnt  occalion 
de  pceher  aiicc  pius  d  lutolcncc,  Sc  les  hérétiques  continucroicnt 
d'en  tuer  auanrage  pour  décrier  l'Eglilê  catholique ,  luy  attri- 
buant ces  mauuailcs  maximes,  comme  a  fait  cy-deuant  le  Mini- 
ûre  du  Moulin  dans  {on  liure  /Us  Trtulitions,  où  il  reproclie  à  !'£• 
glifcRointiiie  les  opinions  pernicieuiès  de  quelqufis*iriu  de  nos 
GÉfaiftcs. 

Et  d'aitlçiin  la  mtct^ixi  ne  fut  itmais  fi  gran4c  de  réprime?  * 
Tandace de œtnoayeaQX Théologiens»  doi^t noos foyons  que 
lesderoteraadiooftenttoufioiirtquelqoe  nouupl  eicésauxégt» 
remens  des  premiers;  qu'il  (ëroic  aile  de  faire  voir  par  plu- 
fieurs  exemplei  coofiderables.  De  (brte  que  fi  l'on  ne  doone  or-, 
dre  i  reprimer  vne  témérité  fi  oreindiciable  à  l'Eglilê  ,  ilefii 
craindre  à  l'aoenir  que  l'on  ne  faiTe  pafTer  pour  des  doârines^cer- 
raines  8c des  veritez  confiantes ,  grand  mimbre'de  propofitions 
dangereulès»  que  les  plus  hardis  Caiuiiles  n'ont  encore  oll^anan* 
cer  4|ae  com  m c  d outeules  ou  peu  probables. 

Ceconfidcrc,  Monseigneur,  pouslapplions  tres-hum- 
blemencvoftre  Grandeur  d'employer  Ibn  autorité  &  fon  z.cle 
vrayment  Epii'copal ,  pour  arracher  cette  maudite  zizmicdu 
champ  de  L'£glite  »  &  pour  y  faire  F.eunr  la  pureté  de  la  Morale 
chrétienne ,  en  retraochanc  ces dodrines malheureules  par  vne 
Cenfurc  digne  de  vous ,  qui  animera  làns  doi}tc  les  autres  Pre* 
lacs,  &  les  portera  à  faire  le  meime  dans  leurs  diocclcs  y  afin  que 
l'Epoiîfc  de  I  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  paroilTant  incorruptible  Ôc  lans 
tache  en  les  mœurs  ,  auHi  bien  qu'en  fa  doctrine,  elle  impo(è  (î- 
Jcncca  les  ennemis,^  conferue  inuioiablcment  U  puietcque  ibn 
divin  Epoux  hiy  a  mcntec  pj-r  Ion  lang.  Et  parce  que  M'-  Jean 
Bril  icicr  le  diianc  Redeur  de  voilrc  Collège  Archicpilcopal  a 
depuis  quelques  jours  prefenté  à  vodre  Grandeur  vne  requcllc 
toute  pleine  d'iniurcs  de  de  calomnicj  contre  la  perionne  de  M"^ 
Charles  4u  ^our  Abbe  d'Aulney  «  Trcloncr  de  voi^eEglne  Ca- 
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Aedrale  ,  &  Curé  de  la  parojflè  dç  S.MacIou  »  dans  ItqQclk  re* 
queflc  il  traite  ledit  fievr  du  Foar  de  teroeniire»  defeditieux»  dtt 
rebelle  »  de  fkaceur  d'herefîe ,  de  calomniateor  i  êcle  charge  de 
pl  11 11  cars  antres  iniy  res  (candaleiilès  ^  parce  qu'il  a  prcfché  auec 
sele  &  rigueur  contre  cesdaDgereufes  dodnnes  vue  fois  en  vo« 
ftre  pfdêoce  &  devant  tout  ?oitre  Cleigé  »  &  vae  autrefois  en 
fa  paioifle ,  expliquant  au  peuple  les  commandeoeaide  Dieu  & 
les  maximes  falacuxesde  i'&uangile ,  fans  qae  néanmoins  il  aie 
taxe  ou  offenfé  en  anconemanieie  les  leGiites  j  &qne  par  cette 
requefteque  ledit  Brifacier  Toosprellbite en  fimne de  plainte  il 
tend  à  étouffer  la  voix  des  Fadeurs  »  &  à  nous  empefcher  d'en- 
feigncr  au  peuple,  dont  h  charge  nousefl  commife,  la  pureté  de 
la  Morale  chrcilicnne,^  de  combattre  ces  erreurs  dont  l'on  i  tâ- 
che de  la  corrompre  ;  il  plaifc  à  volhc  Grandeur  luy  enioindrc 
de  faire  audit  ficur  du  four  réparation  des  calomnies  &  injures 
atroces  contenues  eu  ladite  rcquclèc  ,     l'obliger  luy  mclmc  de 
dclauoiicr  fincercment  &  improuuer  tant  par  cent  que  de  viue 
voix  CCS  opinioos  detcftablcs  j  6c  en  cas  qu'il  vous  plailc  d'ad- 
mettre ledit  Bniacicr  à  iiiler  en  jugement ,  afîu  de  procéder  en 
termes  certains  >  il  vous  plaira  ordonner  qu'auant  toutes  cho(ès 
il  fera  tenu  de  fe  purger  canoniquemcnt  de  la  note  &  Cenfurc 
faite  &;  pubiicc  contre  luy  par  feu  Monfeigneur  l'Archeucfquc 
de  Pans  ,  cnfcmblc  de  le  faire  auoiier  par  fes  Supérieurs  en  fes 
demandes  &  ci  kafcs ,  &  fe  fou  mettre  en  toute  cette  inftance  à 
vollre  tribunal  i^<jurifdidion  ;  &cn  outre  de  déclarer  d'article 
en  article  s'jI  entend  approuuer  ou  defaprouuer  les  propolitions 
<jue  Monlieur  le  Cure  de  i>.  Maclou  a  décrie'es  en  iès  prédica- 
tions a  dont  le  racmoirecll  cy-attaché  ,  pour  ce  fait  entiei  en  ia 
coDteflation  de  caul'e  ,  procéder  a  rinfïruâion  ,  &  aprcs  ia  pcr- 
fê^ion  d'icelle  attendre  fur  le  tout  vuiuc  jugement. 

Et  quant  à  nous  ,  Monseigneur,  qui  vous  réclamons» 
comme  noUie  luge  &  notre  Pcrc,  il  vous  plaira  de  nous  mainte- 
nir toos  en  voftre  proteâion,aucc  ledit  (ieur  Cure  de  S.Maciou» 
dont  lacan&nons  eftcommune  i  &  en  condamnant  ces  mauuai* 
ftsdoânnas  raenir  dans  le  fiienceceux  qui  nouâ  Toadroienc 
empêcher  de  les  décrier»  êc  d'en  Aire  connoiftre  au  peuple  lea 
perilleaftscenfequences  :  Vous  fupplisot  de  confîdeiei:  com- 
bien il  doit  eftre  fichenx  aux  Paftenrs  &  Corez de  to^  Mé- 
tropole de  fooftVîrqae  quelques  partîcnliers  d'entre  les  leAitet 
entreprennent  de  leur  fermer  la  bouche  »  êc  de  les  empefcher  de 
prefcber  la  vérité  de  la  faine  dqârin^  ^  de  combattre  les  ^gaire- 
snens  de  la  fauHè  Morale ,  durant  qu'çn  (buffveqaeoes  mcfmes 
panicttlten  les  fiiuor ifcnt  &  les  défendent  pahUqnement«opaMae 
ftic  iottxnellenienc  le  Père  Brifiieier  luy^mednc  tant  par  écrit» 
que  de  viue  voix ,  comme  il  nous  eft  atfé  de  le.  vérifier  s'il  l'o(e 
dénier.  C'eft  ce  qu'^  Ut  aufli  à  foncxempl^  Votre  affine  aocfe 
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J>las  de  ftandalc  &  de  danger  le  Perc  des  Boii  RegOtt  de  The»- 
egieen  voflrc  Collège  Archiqpifcopal  f  qui  non  content  d'aomr 
combattu,  2c  tâche  de  détruire ,  comme  il  fit  l'an  paflc ,  le  point 
de  la  difciplineecclefiafliqoe  âchimrchifoe  le  mieux  établi  cq 
Toilre  dioccfe ,  lyant  fait  plufleun  diicoars  exprés  à  Tes  éceliefs 
'qui  font  quad  tous  Predres  habituez  en  nosparoiiïes)  contre 
'obligation  de  la  MefTe  paroiiTialle  >  &  contre  l'autorité  qu'ont 
les  Prélats  d'y  obliger  les  peuples  ,  a  quitte  fcs  leçons  ordinaires 
depuis  vn  mois  en  ça ,  pour  cxculbr  ,  &  mclmc  pour  défendre  la 
jnauuaife  doctrine  des  Ofuiftcs  les  plus  décriez  de  Ton  Ordre, 
ayant  cntrcpri?;  de  [Ullifier  entre  les  autres  le  liurc  du  P.  Bauny 
intitule  ,  Somme  des pechezy^  de  faire  pafTer  ia  dodrinc  pour  faî- 
ne Ôc  innocente,  bien  que  ce  hure  ait  elle  ccnfuré  à  Rome,  8c  en 
France  par  Nodcigneurs  les  Prélats  en  vne  Aflembiee  générale. 
Et  c'eft  encore  auec  vne  pareille  hardiefil-  que  le  mcfme  Pcre  des 
Bois  a  oie  défendre  le  Père  l'Amy  Théologien  de  fa  Compagn  e 
fnrlefuietdu  meurtre  de  ceux  qui  calomnient  ou  menacent  de 
calomnier  les  Prcftrcs  ou  Religieux  ,  jufques-là  mcfrac  que  dans 
vne  des  dernières  leçons  qu'il  a  faites  à  (es  écoliers  depuis  peu  de 

i'ours  ,  il  a  infinué  clairement  qu'il  edoit  permis  aux  Preiires  & 
Religieux  de  deffendrc  etiam  cum  morte invaforiiVhoxxntxkt  qu'ils 
ont  acquis  par  leur  vertu  &  leur  fagclTc  ,  lors  qu'il  n'y  a  point 
d  autre  moyen  d'empcfcher  le  calomniateur.  A  raifon  de  quoy, 
Monseigneur,  nous  demandons  qu'il  vous  plaifc  ordon- 
ner à  ce  Regenr  de  rctraélcr  &  dcfauoucr  publiquement  les  pro- 
pofitions  qu'il  aauancées  tanr  contre  les  bonnes  mceursj^ue con- 
tre l'ordre  5c  la  difcipline  de  volh  c  dioccfe  ,&  de  toute  i'Ei^iaci 
&  qu'il  luy  foitfaitdcfcnfc  d  eafeignerâ  l'aucnir  pareilles  do- 
ânoes  fcandaleufes  fous  les  peines  de  droit. 

Et  cependant,  Monseigneur,  nous  prierons  Dieu ,  qui 
cft  le  grand  Maiûre  de  la  bonne  &falutairedoârine  ,  de  vous 
cooicnwr  afin  d'en  rétablir  la  pureté  dans  fon  Eglifc  «  ôc  vous 
combler  de  toute  (bm  de  profperites. 

Ec  phis  bas  (but  lei  ièingi  fataaat  auec  leurs  parafes. 
ToKois,  Doyen  étUckrMmi&QmidtS.yimen. 
Da  ?onfitCmtéAS.M0dm. 
Du  l^z9L%or%OarédiS.sakimynmÊlbn. 
S  A  ti  c  1 1  it,€tar^  AS.Dii»sr. 

T  H  t  s  R  E  T»  CM^^S.tav. 

C  H  R  fi  8  T I  s  ntOÊTêdiS^iOnct. 

Le  Q  h  fimrêdtB^Akdfé. 

A  V  i  ct^OirédiS.U. 
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De  La  V  i  g  k  b» CurééUS^terre U Portier. 

Nicolas  Tallebot,  Curé  dt  S.André  ^és  CâuAmS^ 

De  La  F  o$ÈE,Dojfn  &Curé  de  NûJhtDéaMdilaRmÊm 

De  La  H  a  y  E.Curé  de  S.  ^tAmand* 

M  a  R  Cf  Cmré  de  S.Martin  fur  ReneUe. 

T 1  s  B  L  «  Oiré  di  fainte  Croix  des  Pelletim. 

Lb  Brevost, Curé di&Mni$hmd. 

A  R  T  u  s.  Curé  de  S  Figor, 

GuBROULT,  Curé  de  S.  Nicaife, 

Des  Marbtz,  Curé  de  fainte  Croix  S.OëeM, 

Cotteret,  Curé  de  S,  Cande  U  Inmi* 

De  F  I  e  u  X  , Ctaré de  S.  Laurens.  , 

Teuemeau,  Curé  de  SEftienrie  la  grande  F^lifi, 

Le  C  u  1  L  I  e  r,  Curé  de  Sainte  Maris  ia  PitUi, 

Faucillom>  Otri  di  S .  NUslas . 

Ladite  Reqnesle  a  eHé  coTnnumi^uée  au  Pro7noteur  fuiuant  VOt" 
donnance  de  Monfeigneur  l*  Archeuefyue  de  Rouen  rendiudamfwPe^^ 
iaif  Artbii^ifcopal  di  Gadlon  U  2.8.  Aou/i  1 6s 6» 

m 

^SECONDE  REQVESTE 

DBS 

CUREZ  DE  ROUEN, 

Prefencée  a  M.  l'Official  »  contre  les  Pères  Brifaciert 

Bcrard,  &deIaBricrcIcfuiccs,  leatî. 
Oâobre  1656. 

L^OFFICIAL  DE  ROUEN, 

OukM^t^HUT  fo» 
V  ICBGSR.BNT. 

Stipplienthomblement  letComdeRoiieotflipulez  par  Mrî* 
ftrc  Pime  Chreftico  Curé  de  foint  PtcrictyM aiftre  GoUlaii* 
me  le  Clerc  Qiré  defkiot  Aodré  »  Mftiftre  lean  de  Sahurs 
^  de  fiMQt  Fient  dit  Ûificl»  H  MaiOitKfticiuedeFienx 
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ft7*  SecoHdï  Heq^hestI^ 

Curé  de  S.Lanrens» di&os  q«c depoit  qnclattcs  jours  les  lefu rtct 
do  Colline  de  cette  ville  »  &  nommcment  le  P.  Bnfacicr ,  le  P- 
iMrd^  &  le  P.de  U  Bricre  »  «oroient diibibué  à  diaerib  perfba* 
scSd  libelle  diffamatoire  conmlelditt  rappii«iis,qai  porte  pour 
titre  ,  Repmfê  d^vmTheoîogien  aux  trcpopttons  extrait iks  Lettres 
des  lanfenijies,  par  auel<jtm  Cmrtz,  de  Rouerty  p^JiMtét  àiéeffi^g^umrs 
U$  Euefques  de  i  jjfimÙiigimrale  du  Cierge 

Lequel  libelle  efl  rempli  defauHctcz,  de  nunfonge^,  d'impo. 
dures  ,  &  de  calomnies  atroces ,  contre  i'honncur  dcidsts  iup- 

ftlians.  Car  l'Aurcur  les  accufe  d'allumer  eux-mdmcs  le  fco  que 
'hcrciîe  nailTantc  a  mis  dans  la  maiion  de  Dieu ,  &  de  pcrfccutcr 
cruellement  ceux  qui  s'cfTorcent  de  Tctouffcr.  Il  leur  reproche 
qu'eux  qui  font  obligea  de  veiller  a  la  dcfenle  de  l'Eglife  ,  fcm- 
blent  fermer  les  yeux  au  penl  qui  la  menace,  &  que  bien  loin  de 
s'oppofcr  aux  cntrepnlcs  violentes  de  fcs  ennemis,  ils  s'en  pren- 
nent a  les  cafans.  11  dit  qu'ils  empruntent  les  armes  des  hercti- 

3UCS  ,  &  que  bien  qu'il  ne  veuille  pas  les  rendre  tous  fuipcils 
'herelîe ,  néanmoins  ils  en  donnent  vn  violent  prciugé  par  cet- 
te adion.  Il  les  taxe  dWne  facilite  blAmablc  ,  qui  s'cil  relâchée 
jufqucs  d  ccouter  &  appuyer  la  calomnie.   Il  djt  que  l'iniulhcc 
de  Icnrpouriuice  tend  en  effet  au  preiudice  de  la  foy  ,  &  au  rc- 
ftablifl'ement  du  lanfenirme.  Il  les  blùmc  de  traduire  Monfic^^ 
du  Val  comme  vn  cnminel/ansfçauoir  ce  qu'ils  font.  Il  dit  qire 
CCS  Curez  (parlant  des  fupplians  )  font  vms  par  conrpiraiion  ,  Se 
qu'ils  veulent  facrifîer  les  Mai  (1res  de  la  Tncologie  ancienne  flc 
noQuellc  à  la  paflioa  des  lanfenides  *  &  en  £iire  des  vlâimes  po^ 
bli()iies  de  llwrefie.  11  dit  au'ils  intentent  trn  prooéi  à  toutes  les 
Vnittcrfitez  oitboliqiies ,  oc  «  tons  les  Doreurs  orthodoxes  en 
ftoeprdg  lanftnifae.  Ildit^livoîides  Ptfiettu  de  Rouen 
n'cft  qne  Pecho  des  Lettres  calomnieulès  qui  (b  fbntnaPoit 
Royal»  A  oni  le  vendent  à  Chaitnton.  Que  l'entreprifc  que  feue 
aijn  de  Roiien  eft  vaine  dans  foo  protêt  »  6c  indigne  de  la 
m)urrttite  d' vn  homme  iag».  Enfin  il  remplit  Ion  écrit  de  plu- 
tieurs  autres  dilcoors  ftmMd>let  tres-fimXt  &  ttes-tninneux  à  la 
repntation  des  fupplians.  Et  fonde  tontes  (es  injures  &tousfes 
reproches  fur  vnnitmanifeftement  fuppofé  ^  afçauoirqne  Ici- 
dits  fupplians  ont  fait  vn  procès  contre  ceux ,  donc  cet  Ecriuaiti 
entreprend  la  defenfc  ,  qu'il  fait  aflcx  connoidrc  eftrc  les  Icfui- 
tes,  &  les  ont  accufez  deuant  le  tribunal  de  Nofleigneursdc  l'Af- 
icmblée  du  Ctcrgé,  d'auoir  corrompu  toute  la  doârine  des 
morurs  :  luppolàntauffi  contre  vérité*  que  les(opplians  ontpre- 
fente  dans  vne  Allèmbléc  fi  augufte  vnc  table  iniurieulc  des  pro- 
pofitions  qui  concemenc  la  Morale.  Ceouicft  vocfauffeté  8c 
une  impofturc  euidente  :  car  ileft  tfcs-conihint  qnelesfuplians 
n'ont  point  eflc,  5c  n'ont  point  enuojré  à  l'Afièmbiée  j  qu'ils  n'y 
out  accufe  pcifonne,  qu'iù  n'y  ootprefetttéancuae  tabler  f 
cuoes  piopoUtions.  Mdùi 
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Mais  le  fait  eft.quc  les  fupplians  defirans  {çauoir  au  vray  la 
doctrine  contra.i x-  a  ia  fainteté  ,  iScpurcté  des  mœurs  Chreièicn- 
ncs,  dont  tant  de  pcribnnes  de  lettres  ont  accufë  les  Cadnlles  de- 
puis vn  n  long- temps,  lè  trouuc  cffecliuemcnc  dans  les  hures  de 
CCS  Autcurs.aucuns  d'entr'eux  députez  par  toute  leur  afTemblée» 
ie  feroient  appliquez  â  en  ftire  la  recherche  ;  &c  ayant  trouué 
dansplulîeurs  liuref  de  cesEcrinatns  la  pkifpaitdcs  propoficions 
qu'on  ieur  aRribuë,ils  eu  ont  hit  vn  Extrait  fidèle  »  9c  en  ata'nc 
Âit  le  rapport  eu  vne  autre  aflembléè,  ils  reiohireiit  vnanime- 
ment  de  |m:fcnter  vne  Requefte  a  Monièipxeur  l'Archeoelque^ 
pour  luîr  €0  demander  la  condamnarion.  Ct  qui  ayant  eHé  exe* 
«enté  I  mondit  Seigneur  auroic  renuojé  ladite  Requefte  ioînte 
max  Extraits»  â  Noifcigneurs  de  l'Aflèmblée  tenant  a  Paris^cora-* 
tne  edant  vne  ^fiaire générale  qui  re^rde  toute  l'£çli(ë.  Etpour  . 
cet eftt  ayant ennoyé  M.  Oaulde  ion  Grand- Vicaire  pour  pre* 
ienter  le  tout ,  auec  vne  lettre  puliTante  de  û  part ,  Se  digne  de  ' 
Ibn  zele,  l'Afiemblee  de  nofdits  Setgneuitenauroit  retenu  la 
coonoiflàoce.  &  auroit  aufTi-toft  nommé  dea  Commiflaifei  pour 
examiner  cette  a&ire  »  afin  kur  rapport  entendu  de  procéder 
aujogement* 

Ce  &ic  c(l  fi  pubiic  »  que  l'Auteur  dudit  libelle  ne  l*a  pû  igao» 

rer.  Ce  qui  &2t  voir  que  lors  qu'il  attribue  aux  fupplians  ce  qui  *  j 
n*ae(lé  uit  que  par  Monfeigneur  TArcheuefque ,  fou  deflèill 

principal  a  cflé  de  faire  tomber  fur  Mondit  Seigneur  les  iniuresi 
&  les  inuocliucs  de  fon  hbeile  diffamatoire.  Car  eftant  tout  ncw 
roirc  que  les  Curez  dcRoiicn,  ny  mefme  ceux  de  Paris  n'ont 
prekntc  d  l'AïTemblcc  aucunes  propofirions  touchant  la  Morale, 
êc  qu'on  n  y  a  porté  rien  de  rembiaole  ,  que  de  la  part  de  mondit 
Seigneur,  ce  diffamateur  n'ofe-t'il  pas  l'attaquer  ouuertemenc  ' 
(bus  le  nom  des  Curez  de  Roiicn  ,  cillant  qrte  les  herstic^ues ,  qu'il 
fait  auteurs  des  propofuions  ,  Ji' ayant  oje  parojfire  de  peur  d  e (he 
refris ,  m  n  a  pas  feint  de  Prefenter  dmu  vm  ^^aMU Ji  auguffi  c€ 
qu'on  deuoit  ietter  au  feu  f  ^ 

Et  dt{k.  ce  trait  enuenimé  de  ce  libelle  qui  bleffe  les  fupplians 
plus  fcnfiblement ,  parce  qu'ils  font  moins  touchez  des  outrages 
dont  on  noircit  leur  réputation*  que  de  l'iniure  qu'on  fait  à  leur 
Chef,  que  le  rcfyeù.  de  fa  dignité  éminente  deuoit  rendre  muio- 
iabie  aux  atteintes  de  la  calomnie ,  &  nommément  dans  vne  oc- 
curence  ,  où  il  a  mérite  les  éloges  de  Nolîeigncurs  les  Prélats,  Se 
*  des  premières  pcrfonnes  de  r£iht ,  qui  ont  loué  hautement  la 
fageffedcfa  cunduiteen  cette  arts  re. 

Orquoy  que  ce  libelle  choque  tnondit  Seigneur  d'vnemanic-  ' 
re  fi  andacieufe,  cela  n'a  pas  empêche  les  leiùites ,  qui  félon  tou- 
tes les  apparences  en  font  les  auteurs,  d'en  eilre  encore  les  diilri« 
bofcurs,! 'ayant  porté  en  plnfieurs  maifons  de  condition  de  cette 
ville  :  j  afque<-là  mcfioc  que  le  P.  delà  Br  iece  en  a  diibibué  dana 

9  tepa-* 
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lepalak  Arcliîepiilopal  à  plafiears  Ecckfiaftiquesdn  G>iilèUile 
mondic  Seigaeor* 

A  ces  caufes ,  M  o  N  i  ieq  r  »  &  attendu  qoe  ladite  feiiilie  eft 
inioricolèà  roondit  Seigneur  TArcheucfquej  qu'elle  cil  remplie . 
de  calomoiei  acrooet  contre  leidits fuppiiaiit  i  &  qu  'cl  le  fuppofe 
foiflcment  qu'il  y  E  en  ce  dioceiè  &  en  cette  ville  des  heretiquei 
pernicieux,qui  ont  vendu  leurs  ames  à  l'impiété,^  qui  allument 
le  feu  d'vneherelîe  nouuelle,  de  laquelle  l'auteur  iccuiè  ks  fup- 
plians d'appuyer  de  de  fattorilèr  le  rétabliiicmeot  »  comme  il 
•énonce  dans  fondit  libelle  cy  attache  :  Il  vous  plair4 
ordonner  qoe  lefdiu  P  P.firilàcier»  Benurd ,  &  de  la  Briere  com* 
paroiliront  ^  denant  vous  en  perfonne ,  pour  dire  &  déclarer 
qui  leura  mis  entre  les  mains  ledit  libelle dtifamatoire^qu'ils  ont 
diUribué  à  plufieurs  pcrfonncs ,  ainfî  que  lefdits  fupplians  Yen* 
lent  vérifier  &  prouucr  en  cas  de  méconnoifTance  :  à  â  faute  par 
lefdits  lefuitcs  de  vouloir  comparoiftre,&  déclarer  l'auteur  au- 
dit libelle,  qu'ils  feront  conuaincus  de  Paiioir  composé  &  fait 
imprimer  j  &  comme  tels  &  didnbuteurs  d'jceluy  ,  condamnez 
à  la  réparation  d'honneur  deidits  iijpplians,  comme  calomnia- 
teurs publics  ,  j'mpolUnrs ,  &  pcrturbarenrs  du  repos  public  ;  Sc 
aux  autres  peines  que  icldits  fupplians  laiflènt  au  zclc  5c  pruden- 
ce de  Mon  lieu  r  le  Promoteur  General  de  l'Archcuefchc  de  de- 
mander par  fcs  conclufîons  ;  à  laquelle  fin  ils  requièrent  Ton  ad- 
jonction ,  comme  au  ffi  qu'il  foit  fait  defenfc  aux  dits  leluites  de 
publier  à  l'auénir  ,  &  de  diflnbuer  de  femblabics  iibelies  à  peine 
d'excommunication  i/fo fa6ïû ,  &  autres  peines  canoniques  por» 
tces  par  les  faints  Décrets  contre  les  auteurs  des  libelles  difFama- 
Coires  ,  &  que  la  Sentence  qui  interuiendra  fera  Icuc  &  publiée 
aux  profncs  des  paroines,&  autres  lieux  ou  bef'oin  fera,  pour  dé- 
tromper les  peuples  des  calomnies  ,  injures  ,  &  impoflurcs  infa- 
mantes, dont  les  dits  lefuires  veuleat  noircir  les  iupplianspar 
Jedit  libelle,  &  vous  ferez.  Julhce. 

Et  ontfîgiic  lefdits  Chrestikn,  le  Clerc,  de  Sa* 

HURS  ,  D£  FiEUX»  &  Lfi  VlGMEUH  rxOCUICUX  y  AM^ 


R£MON- 


REMONTRANCE 


DES  CUREZ  DE  PARIS 

Â  l'AgenAUegemrdUdH  CUtgé^  en  htjf  frefentdntUfmti 

de  F  Extrait  deplufteurs  mautuifes  profoftâom  (Us  mtê^ 
veaux  Cafuhtes» 


L'accodl  6norabIe  qoe  nota  tooos  reoen  daot  voftre  auguste 
AfTemblée  »  ne  nous  a  pas  cfté  rn  xémàignâgis  moiai  ijttaftnB  de 
voftte  bonté  enoen  nous,  que  de  voihe  tek  pour  la  pureté  de  la 
Morale  Chreftieone.  Noos  y  A<>ont  reconnii  atiee  vnelctifible 
coo(blatioii  »  qae  tons  les  arafices  dont  on  s'eft  femi  pour  noue 
décrier  »  n'auoient  pas  efté  capables  de  tous  furpreoore  i  èi  de 
voas  ftire  entrer  dans  le  moindre  doute  de  nofhe  iooiolable  A>û- 
mîfiion  à  PantoritéEpiicdpale.Et  à  la  verké  il  eftott  bien  eftran- 
ge  que  ceut  qni  netrauaillent  qu'à  l'anéantir  autant  qu'ils  peu- 
«cnt«9cqui  vous  ont  tuÉt  de  foie  obligé  de  réprimer  leurs  eitort^ 
contre  la  Hiérarchie,  ayenc  crû  vous pouuoir rendre furpcfli' 
ceux  qui  font  gloire  de  n'auoir  point  de  pnuil^es  pour  (è  tirer 
de  la  dépendance  de  leurs  Prélats. 

Mais  en  quelle  lencontrej  MciTeignenrs  t  leur  médiAuce  poa- 
uoit-elleattoîr  moins  de  prétexte  qû'en  celle-cy  j  pulfqoedepuia 
le  commencement  de  cette  afiàire  jo^u'à  preiènt  nous  n'auon^ 
rien  fait  qui  ne  foit  vne  preuue  de  noflie  reipeâ  pour  voftre  di* 
gnit^ facrée  ?  Meneurs  les  Cuftz  de  Roiien»  qui  ont  commencé 
cette  pourfuite  8c  ces  plaixites,Ies  ont  portées  ii  Monieigneor  leuif 
Archeuefque.  Nous  ne  nous  fommes  joints  auec  eux  que  poue 
nous  addreifer  conjointement  a  voflre  Ailemblée;  &  quand  nous 
auons  foUicitc  les  Curez  des  autres  diocefesdefèjoihdreaun} 
auec  nous,nous  auons  clic  très- éloignez  de  prétendre  que  ce  fuft 
en  fc  détachant  de  l'ordre  de  leurs  Euelqucs  Nous  fçauons, 
McfTcigncurs  ,  &  les  obligations  ,  &  les  bornes  de  noltre  dcuoir. 
Kousn'auons  pis  crû  pouuoir  demeurer  dans  le  îllencc  ,  en 
voyant  la  corruption  d'vnc  Morale  pire  que  Paycnne  ,  que  1  on 
répand  dansl'Eglife  :mais  nous  n'ignorons  pas  auflTi  que  nous  en 
ièrons  quites  deuant  D.cu,  en  témoignant  l'horreur  que  nous  en 
auons  ,  en  cafchant  de  l'imprimer  dans  toutes  les  ames  qui  font 
fous  nollre  conduite  ,  ?c  en  nous  addrefiant  aux  Princes  de  fon 
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time  9c 8Qthcnci4ue  condamnarion  ^  puifquc  c'eft  à  vofiie auto- 
rité «pie  Dieu  »  paiticoliercment  .commis  le  diiccroemeot  de  la 
bonne  &  de  la  maauaife  doôrine  >  &  le  foin  de  conduire  le  pea- 

Île  de  Dieu  par  des  règles  toutes  diuinesflèloa  la  parole  du ^rand 
*ape  Innocent  I.  zrn  làint  Archeucfi}tte de  France  r  Di/cif^i 
iUtfca  pûpuhan  tntdiri  Mtnm.  Et  ce  ^ue  ce  Pape  ajoûce  au  mt€- 
me  lieu»  ijn'il  eft  icraîndre  qu'on  ne  prenne  le  filence  des  Eucf- 
ques  pour  vn  coafèntemeat  eu  relâciK  mcnr  tics  hommes  :  Nê fi>* 

,  dehjsfitrem iO'cumh^s cnm  eo  ,  cft  plus confidcrablc  que  iamais* 
Car  Tcxces  de  ces  Efcriuains  c-ft  monté  in(qu'à  vn  tel  point, 
qu'abufant  de  la  tolérance  de  i'£glifc,  ils  oient  publier  quMle 
autoriiè  leurs  déreglemenSt  parce  qu'elle  ks  foufîrc.  C'c(k  ce  que 
TOUS  auet  déjà  ?eû»  MeHèigneurs,  dans  ie  P  Bauny  lefuite,  6c  ce 
que  vous  pourrez  voir  encore  dans  vn  autre  de  la  incfroe  Com« 
pagnie  nomme  Mafcarcnhas,  qui  voulant  auffi  bien  mie  le  P. 
i3aun y  elUblir  cette  proportion  cxtrnu^ntc  :  S^Ji^fpntf- 
fitiif.iire  au  précepte  d'ciijr  la  Mejfe  ,  d'en  entendre  deux  moittez  em 
tnefme  ternrs  de  diuers  Preffres ,  prétend  l'auoir  ftiffilammcrt  ap- 
puyée p:u-  ce  principe  faux  Scdangercii::,gr«^/'E^///^ fo-f  fr^mt  fum 
S*y  oppofer  qu'(m publie  cette  opi7i}(myC'eJ}  vn  jîgnc  qu'elle  l'approtme. 

Cette  maxime  cjui  eorr^iKnc  ar .  c  ^i)y  i'ans  exception  toutes 
les  erreurs  que  ces  Cafrirtcsont  publiées  ,  vous  obligera  fans 
doute  ,  McHcigiiCurs  ,  d'apporter  vn  prompt  remède  a  des  maux 
qui  cioilTcrjt  tûûjcurs,&quc  cei^x  qui  les  cr'rréticnnenr,eilablir- 
ient  par  des  principes  qui  vont  a  les  rcnHrc  irrcnu diables.  Car 
leur  temcriré  s'cft  encore  portée  iulqn'à  prétendre  que  l'auto- 
rité des  Eueiques  ne  les  peut  plus  arrefter.  Ils  n'ont  pas  craint  de 
loùtcnir,  comme  vous  pourrez  voir '^-^r  les  Extr  uts  que  nous 
vous  addrellons  de  nouMCziiitf ue les Earjîj nés  peifuevt  défendre  Us 
hures  des  CjJh:Jiesje!s  ^ue font  ceux  ae Diana  Pvn  des  pli' s  déréglez 
qui  tut  jaiîuis,  (jrte  comme  des  ?/jnrchandrfes,ou  aupltu  comme  jjwft- 
blés  par  aaideti:  i  non  pas  les  condanmer  comme  maumi^s  eji  foy  ; 
&  que  lor/que  quntre  ou  ci7:rj  des  ces  Auteurs  font  coniienus  a 
tïmentt  uèjl  telUmcnt  prohdlle  0*  feiir  en  confcience  ,  <fu*à  moins  que 
i*E^life  fafje  du  contraire  article  de  foj  ,  due  peut  non  plué  ce£er 
de  Peflre,  ijue  quatre  ccfjcr  dejîre  quatre, 

C'cfl  ainli ,  MefTeigneurs ,  que  ces  Elbriuains  donucnt  tout  en- 
ièmbie  à  de  fîmples  particuliers  vn  pouuuir  pernicieux  de  rcii- 
uer/erà  leur  gre  toute  la  Morale  Chrcftiennc  ^  ^  veulent  rauir 
auxiiicccfleursdes  Apoiires  le  droit  que  1  e  s  u  s-Ch  r  is  t  leur 
a  donné  d'empeTcher  que  les  réuerics  de  l'cfprit  humain  ne  cor* 
Jrompent  la  vérité  de  fbn  Eoangtie.  Mais  c'eft,  MeOc  gaeon,  et 
qui  vous  portcira  encore  dauantagc  à  leur  faire^èotir  les  efiètsdt 
cène  autorité  dont  ils  voua  veulent  dépouiller,&  à  renoooeller 
pour  le  bien  de  tonte  l*£gliiè  les  eiemjAes  de  vos  predecifl^>Y> 
&*le  vôtre  propre,      .  ^  Voua 
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Voosfçaaez  ,  McfTeignetirs ,  qu'au  commencement  (?a  neu- 
vième fiede  PEglife  de  France  arrcda  par  kftucmtf  ëe  ùa  Ca* 
nons  TB  deibrdrc  beaucoup  moindre  que  ceîu y  qui  règne  pre«- 
lên  rement. Il  s^eftoit  élcuc  plufîenrs  petits  Ëfcnuains  qui  auoicnc 
làit  des  linrcs  appeliez  Penitcntiaux  ,  pour  régler  à  icur  fantaiiie 
la  pen  itcnce  <|u'ondeiioit  £ùrc  (eion  les  diuers  pcchcz.  Mais  par* 
ee  qu'ils  auoicnt  beaucoup  altéré  par  vne  faufTc  indulgence  les 
r^lcmcns  des  Canons  ,  les  Euefques  de  France  aflcnihlez  dans 
le  1 1.  Concile  de  Châlons  fur  Saône,  &  dans  le  V  I.  de  Paris,dc> 
Rendirent  à  tous  les  Prcfh'cs  d'auoir  aucun  égard  à  ces  liurcs  Pc- 
nitentiaux,  8c  ordonnèrent  qu*ils  (croient  entièrement  abolis,  8c 
meCme  brûlez  ;  afin  qu'ils  ne  fcruilTcnt  plus  à  tromper  les  Prc- 
llrcs  par  leur  ledure.ôc  le  peuple  par  les  Preftres.  Parce  que  ùe.w^ 
coup  de  Préfère:  ,  dir  le  Concile  de  Pans  Can.  32.  on  par  n^U^ett' 
ce,  ou  par  ïgnoraTicc.imt^ofer.t  des  periifemer  ,7  reuy.  qui  carifeljeyit  leurs 
péchez  /tufremeni  cj-i'il  ?i'eÛ  prefcrït  p.ir  les  Cdîjûitftttom  Camm^ 
ffUS ,  Je  feruant  de  certains  écrits  Qu'ils  iippelfent  Penitevîiaax ,  con' 
traires  aux  S  S.  C  :no7is  \  ^  niftfs  ne  cucnljhit  pas  les  flayes  lies  pt^ 
chez  ,  mais  les  fo/heritent  -^^  aitretieTment  par  vne  conduite  moUe^ 
attirant  fur  eux  cette  inaledicfio?:  du  Prophète  :  Malheur  à  ceux  qui 
mettent  des  conjfmets  fouz  les  coudes  de  tous  les  homvjes  ,  ^  des  oreil- 
liers  r^ns  hnr  te^e  pottr  les  Jeduire  ;  nous  auons  ordonne  d  vu  commun 
accord  y  que  chaque  Bucfque  d.uis  fon  diocefe  fera  rechercher  auec Jo'm 
ces  écrits  remplis  d'errenr,  les  aynut  îrcuucz  les  mettra  au  feu  afin 
^ue  les  prêtres  ignorans  ne  s  en  fe ruent  plus  pour  tromper  les  nmes. 

Ccpc.idant,  Mcfîeigneurs  ,  qu'elle  compiraifbn  y  nuoit-il  en- 
tre les  dcfordrcs  ,  contre  Icrqucls  ces  Uuics  Euci^ucs  vos  prcdc- 
ccfTeurs  on:  agy  auec  tant  de  zele  ,  &  ceux  que  nous  vous  lup- 
plions  maintenant  de  réprimer  ?  On  ne  reproche  point  à  ces  fai-^ 
leurs  de  liures  Penitcntiaux  d'auoir  exculc  ou  autorîfô  des  crî^ 
mes» mais (èulement  d'auoir  enfeigné  aux  Predresà  impolërdef 
oeniteoces  moins  feueres  que  celles  qui  edoicnt  prelcritcs  par 
les  Canons.  £c  en  cela  mefme  combien  eftoient-ils  plus  retenus 
que  ceux  de  ce  fiecle.  Car  le  plus  grand  de  letf  rs  excès ,  (jue  ce 
mefine  Concile  reprend  dans  (on  Can.  \  4.eftd*auo'nr  impose  pour 
vn  crime  deteftable  vue  pénitence  de  moindre  durée  que  celle 
de  ans  >  qui  anoit  efte  prdcrite  par  le  Concile  d'Ancy  re  :  au 
lien  i|ue  ceux  cy  ne  (ê  contentent  pas  d'aneanûr  toutes  les  ^i- 
nés  que  les  derniers  Papes  ont  imposes  à  ce  mefine  crimç  ;  mais  < 
pailcnt  iufqu'à  (bûtenir»  que  les  Confèflèurs  qui  veulent  procu* 
rer  le  bien  des  ames.dotuentennoyer  les  laïques  i  tafainteCoiii^ 
munion*  6c  les  Predres  à  l'Autel ,  is  iovr  mefine  au'ils  auroicnc 
ÇQmtn  îs  ces  abominations  dignes  de  tons  les  feux  du  Ciel ,  de  la 
lerreA  de  l'enfer. 

Voilât  ftieifei^ncurs  I  la  conduite  do  ces  grands  hommes  qui 
Yoi^  cwit  précède dans  le  foauemciQOit  de  l'^life  Gallicane, 
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Ils  n'ont  pas  iMuficrt,  comme  ils  le  d  ilciu  cux-nicfmcs,  que  Us 
(îeffs  fnfleîit  nbiifcz  par  Us  vaines  e!?'er,i7jces  /es p^omeffes  trom^ 
p^ujes  que  Unr  dovrrûicrît  ces  mauiM^  liures.  Et  c*l'JV  en  luiuant  vn 
exemple  il  taîutan  c  c^ue  vous  auicz  dcja  commence  a  voUc>  oppo- 
fcr  à  ce  torrent  tic  relâchement  &  d'erreurs  ,  en  condamnant  les 
liures  du  P.Bauny  qui  lespublioit  en  France  ,  comme  contenant 
des  pro^ojttiom  (]uj  portent  Us  âmes  nft  Jihcrtin.ige  ^  a  Li  corruption 
des  bornes  mceurs  ,  cS^  vioUnt  Viauité  naturelle  éj*  U  droit  des  gens, 
excufeni  Us  bîajphemes ,  vfwes^pmmia  »  cJ^ flufims  /uUtts f€che:L  • 
des  plus  énormes tcomme  légers. 

Mais  le  mépris  injurieux  qu'on  a  fait  de  voftre  Ccnfurc  en 
foutenant  toujours  cet  Auteur  depuis  mcfme  que  vous  l'auer 
condamné,  comme  n'cftant  coupaole  d'aucun  dérèglement  dans 
la  Morale .  &  fiiiànt  r'imprimer  Tes  liures  fans  aucun  retranche- 
ment ny  correction  ,  vous  fait  aflcz  voir  que  ce  mal  durant  cou- 
jours,  &  ic  tui  ufiant  mclmc  par  le  temps,ilabefoin  que  l'on  con- 
tinue les  mcfmcs  remèdes  »  6i.  i^uc  l'on  y  en  apporte  m^uc  de 
plus  forts. 

Toute  rEglife.Meneigncurs, vous  en  conjure:  foQ  honneur  y 
cft  trop  intcrclTé  :  elle  ne  peut  plus  l'ouffrir  ny  les  reproches  des 
hérétiques iès  ennemis  ,  qui  tafchentdeladecrieren  luy  atrri* 
fmaatces  maximes  pernicicufcs,  ny  la  témérité  de  quelques- vnt 
oeftseofans  •  oui  confpirent  auec  eux  pour  luy  fiure  U  meûnc 
ihjare.  Ctr  n'cn-ce  pas  le  pl us  grand  fcindale  qui  fiût  iamatt  tr» 
riuédâns1'£ftUft«ielEsus*CH  R  i  s  T,aueletiiemi<}actiqftat 
en  h  bardiefle  «l'imputer  à  tout  k  corps  m  Cacholiquet  lei  re», 
lâchement  de  quelques  particoliert  >  il  (e  tfoufie  en  œ  tenips  des 
poinpagnieitouteseaticres  qui  kte»aiioatDC|  ^ol  iaftifienr  kar 
«Ccauiion  :  qai  ?oadroient  qu'on  reconiraft  po«ir  TmMm  Ai- 
pmcf  ks  plus  eftniQgesddbrdrei  qui  vont  iqfqv'ècécezcéf 
qoc  de  prétendre  ifo'oo  ne  peacblanBercetder%leBeati«iit 
f  ftre  du  nombre  des  Caloioîftes«oo  Ans  les  fimoriiër  ?  • 

L^Eglife  •  Me/Te igneùrs»  ne  definioaef«*t*eUe  point  ces  terne» 
faites }  Ne  témoignerait*  dk  point  publiquement  l'horrenr 
qn'elk  en  a  dans  k  ceenr  ?  Sera^c^il  dit  t  qoe  pour  eftre  Catholi^ 

Joe  il  iailk  approuner  ks  ifoIs  domeftiqoes  ce  les  vfiires  anec  k 
Bauny ,  knmonieaoee  Valentia»  Pbomicide  pour  d?iter  vn 
fou  flet  auec  Lef&as  »  ks  aflâifinats  pour  les  calomnies  anec  k  P. 
TAmy  ,  les  impo(hiresAEksfuiflèsaccufacions  anec  Caramnel: 
qu'il  Aille  rccenoîrf oBtes  ks  pernideniès  on  eitfaoagantes  de- 
cifionsd'Eicobart  pour  des  m  y  Aères  rcuelez  par  lEsus*CliRisTt 
j)k  qu'on  ne  pourra  s*cn  plaindre  iàos  eftre  traitté  en  mefme 
temps  d'heretique?  C'qû  l'outrage  qu'on  a  dé ja voulu  faire i 
Meflîeurs  ksÇttreK de Roiieo  par  V ne  feuille  volante  qui  porté 
4a  fbrtned'voe  requeileprefenrce  à  vodre  Aikmblée»6ceft  nean- 
iupi|is&ns  nom  I  ccquicfttoutàfiûciaouy  :  parce  que  ksauv 
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auClerge'deFrance."  lyp 
leurs  de  cette  piccc  Icandalcufe  ont  bien  voulu  pouiioir  déchi- 
rer ceux  qui  acculent  leur  Morale  ,  mus  n'ont  pas  oie  paroiilre» 
afin  d'éuitcr  la  punition  que  mentoit  leur  infolence. 

On  y  peut  voir,Mcl]cigneurs,vne  marque  de  la  hardieÏÏe  auec 
laquelle  ils  défendent  leurs  plus  dangcreufes  maximes.  Ils  ne  fc 
contentent  pas  de  les  foutenir  comme  tolerabîes  ,  ilscn  font  des 
articles  de  foy  qu'on  ne  peut  nier  fans  ertre  Luthérien.  C'cd 
aiufi  qu'ils  parlent  dans  cette  feuille  de  ce  qu'enfeignclc  P.  Bau- 
ny  :  tfu'tiffi  <ju''Vfie  aèfion  fott  péché  ^  il  fiut  ifu  ellc  procède  d'vn 
hofnme  qui  l'oj  e  ,  qui  fnche ,  cfut  pénètre  ce  qu'il  y  a  de  hicn  ou  de  mal 
en  elle ,  qu'éfitaiit  ccCîe  veue  O'  reflexmi  d'ejprit  elle  n'eff  ?;>  l/otme 
7iy  7na(4HaiJe.  Cette  propofition,  qui  excufc  vifiblcmcnt  vue  mfî- 
nitc  de  pccheii,&  que  \à  Sorbonnca  condamnée  comme  telle  par 
ia  Cenfure  du  i  .lu  illet  1 64 1 .  en  ces  paroles,/i//rT,  z>imnque  nperit 
adêxtufandjif  excufatumes  inpecdinsy  e(l  deuenuc  tout  d'un  coup 
lèloo  les  panifans  de  ce  Cafuide  ,  vn  point  de  la  do<£lrine  de  l'E- 
giife,  quiSlhméÊS  enfeigne  auec  les  Catholiques t  &  qf*e  les  Im» 
tbirUm  nmhattm  mue  nus  Us  Cahthssffes  :  cefontlearf  termct. 
pleias  de  haSéié.  Cât  oit  eft-e»  que  S.Thoimf  a  iamtts  enfeinié 
cette  dodtrsoejuy  qu i  ibotîent  partout  que  l 'ignorance  des cno« 
lêsq«*oQ  eftx>bii§i  de  fçanoir  t  a'œcafê  point  de  péché,  comme 
oopcntfoîr  1. 2.q.77.a.  a.flC3.flcqu.  ;8.a.  i.  Ce  que  les  hom- 
mes en  commettent  Toe  infinité  ftnsanoir  diantre  veaëqae  do 
AtisfiiifO  leor  pcffioo  »  êc  (ans  fiiire  reflexion  fi  ce  qu'ils  font  eft 
bien  on  malièuinDieo.  i  .2.q.  77.a.i.C6lnment  ofent-ib  dire  au  (B 
one  tons  Ici  Catholiques  en  (but  d'accord ,  feu  que  leurs  Cafùi- 
ftes  aui  font  les  plus  rdâdiez  des  Catholiques  »  &  les  plus  poneiç 
i  enmraflisr  les  opinions  qui  flattent  les  hommes  •  n*en  font  paa 
me(me  tous  d'accord  ?  Car  Kfcobar  en  (sàt  vn  point  de  fa  Thecv^ 
logic  problématique  lib.  i .  probK  1 7.  &  cite  des  Théologiens  de 
fa  Conqpagnie^  mefmequi  (ont  contraires  à  ce  fentiment  du  P. 
Bauny  amdsmné  par  la  Sorbonne  »  lequel  ils  ofibnt  maintenant 
attribuer  à  toute l'Egtift. 

Voîlà,  Meâèigneurs,  vn  exemple  célèbre  de  la  naifTance  &  dis 
proffrés  de  leurs  pre^abilitet.  £llesCe  produifent  d'abord  auec 
aueu|oedoute  ;  elles  prennent  en  fuite  le  degré  de  probables 
ieiires  en  confciencei  U  la  hardîefle  croiiTant  toûjours ,  on  les 
fiût  à  la  fin  paifer  pour  certaines  »  &  on  accufe  d'herefie  ceux  oui 
les  combattent ,  après  nidoie  qu'elles  ont  efté  çenfurées  par  dci 
facultez  entières. 

Ils  nedilTimuIentpaseux-mefmes  la  nouucautc  de  leurs  opi- 
nions.nv  quclleen  a  elle  l'origine  Ils auoiientfinccrcmcnt  qu'el- 
les naiflcnt  ordinairement  de  h  témérité  de  quelque  particulier, 
qui  Ibus  prétexte  d'vnc  raiion  vray-femblable  qni  luy  tombe 
dans  l'clprit ,  s'oppoic  au  fentimcnt  de  tous  les  autres  Thcolo- 

giensaâcforme  du  fiien  vne  opimoa  probable  qu&ie  temps  meurit 
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&  fortifie.  C/cll  la  rcconnoinance  d'EJcobar  en  ces  paroles  tom. 
I  .in  Vvx\ .  cap.  4.  Si  ^luficurs  ont  traité  vne  rnancre  aucc  foin  ,  ^ 
qu'ils  ft  remontrent  tous  dtws  le  inefmt  fentment  après  itvoir  bien 
pefe  les  rnifons  :  ie  croy  néanmoins  qii'vn  hofmne  doEh  Pe'4t  encore  pro^ 
bablewent  efîre  d'vn  auts  cojitraire  ,  /'// voit  que  qu(t(j-te  raifon  corn- 
h.itte  njaiUainvient  ponr  fon  fentiment,  q^if  1(5  antres  ny  in  cnt  pj£ 
fttffîlamnien:  j.u lij Alt .  Car  c*eH  en  cette  majuere  que  les  opinions pro* 
Liblcsfe  font  introduites  dans  les  EfioUs.  hoc  enim  modo  pro* 

BABILES  QPIKIONES  FUEREIH  5CHOL1S  IN TKO- 

i)  u  c  T  it.  Et  en  effet  (  ajoute- t'il  plas  bas)  toutes  ces  op'mtomjorf' 
qu'elles  commencent  de  pavoise  y  titmt  kwr  origine  d*7  N  seul 
Auteur.  Vn  autr^  DoBeur  s'y  Joint  enfmte  ^  farce  qtu  etife  ifi- 
mif  mmeUmna  inuentéi    fdrojft  prokâkli,  CiERTE  epuAkn  if»* 

fnaîifàMoalfenftemw^  AI|tMyBMT4 
êfmi$ Sbi  vifa  ijt ^Mws* 

CeUmdineii^eflrpiccoûjoiiniieoeflkire.  Il  y  a  des  opinioat 
probables quîdoiuent  lenr  naiflânce  au  hasard.  Vn  Doûeor  (àos 
V  peoièr  aara  anaocé  quelque  ooiiiielteinMi|^natipB  »  lai^lle 
loy-mefnie  o'apra  pas  juge  probable.Celafaffii|lûar  donner  iicii 
4  vn  ancre  de  faire  ynenounelle  df^counerte  dans  le  paVs  de  la 
probabilité.  C'eft  encore  ce  que  le  meToie  Eicobar  auolie  en  cet 
termes  :  ît  m- ingf  péu  fetikmmi  qm'vne  opinion  a  4e  la  troishilité» 
krfqne  ceUey  tet  mm^ée  la  iuge  prohMèh^^V  appuyé  a'vm  raifim 
fnùabk.  Mais  quoy  qu*im  Mriuf  OMmeéiféir  im  DtSèmr  %  m fiH 

GTRIKA  AOpVCTA   A  D  OC  TO  |l  B  »  H  S  C  A  S  E  N  E  C 

Àb  aI(10  ver  a  BSSB  k  ¥  "F  i  ku  ï.  t  vv.  ^  mais  qu'elle  f oit 
Jhdmintfnf9fii€9mmvBargmeiaMi^^  il  faut  répondre, ou  imi- 
^tmmitajpntr  en  ^efSfmrtm  autre ,  oa  pour feru'tr  it exemple  >  ie  Id 
fftets  quufuis/iie  au  râjf  des  otinions  probables ,  lorfque  te  la  voie  éff» 
firjféefur  nme  rai  fin  raifimuikie:fi  TiUienabili  ratione  imàfi  vidée* 

CependantyMenèigneurSfCes  nouuellesfàncaîfict  ipi^ibrecon* 
noinenc  eux-mefmes  pour  nouueUcs  &  nonnellenient  introdui- 
tes dans  le^  Ecbles  :  qu'ils  auouent  n'auojr  appris  que  de  leuc 
propre  efprit  »  qui  ell  le  plus  méchant  d^  tous  les  maiftres ,  félon 
çcttc  purolc  cclcbre  de  S.Hierpfme  :  Nonquêd k  meipfo  didici,  hoc 
^  à pr^fimiptione,  pejjlmo pr^eceptore  :  ces  imaginations  i  ncon  nu  es 
ç  toute  l'antiquité  pir  leur  propre  aueu^nelailTent  pas  d 'élire  des 
routes  certaines  ficaffurécs  pour  aller  au  cicl.  Cardans  Icdcficia 
qu  ilsauoicnt  de  flatcr  les  hommes  &  les  attireràcux.ils  ont  bien 
yeu  que  ce  ncfcroit  rien  d'iniieiuer  des  relâchemcns  probables, 
iiccux  qui  les  fuiucnt  n'en  tiroient  point  d'autre auantagc,finon 
^e. croire  qu'ils  Icront  probablement  faouez.  &  probablement 
gamncz.  Ils  ont  donc  iugc  deuoir  aller  plus  auanti&par  vn  my- 
jiçrciac9{)oy^i^Tlieoi9gie&|i^raii^o»  il»  9f\t  mt  vac^l- 
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lianced^vnpcché  probs^k,  amoc  U  ocniaidode  fiepoiatpe* 

cher.  . 

Voilà,  Mcflcigrfeiïr5,lcraifbnncinent  eftrangc  Jetous  cet  noo* 

ucawx  Ecnuains  :  Si  letuë  pour  vn  fouflct,  il  ed'probable  que ie 
ne  pcchcray  point,  le  Ion  Li  fTius,  Filiutius  ,  Baldclins.  Ileftaaffi 
prob  iblc  que  ic  pechcray  leloa  tous  les  anciens.  Donc  li  cft  cer- 
tain que  ie  ne  pcchcray  point ,  par  le  principe  de  la  probabilité. 
Etamfi  au  meimc  temps  qu'ils  auoiicnt  qa' il  cft  douteux,  fi  vn© 
adion  n 'cft  point  péché  &  Contraire  à  la  loy  de  Dieu, ils  fouticn- 
nent  qu'il  n'eH  point  douteux ,  nuis  aHeurc  ^a'ea  la  £^i4ac  on 
ne  commet  aucun  péché  deuant  Dieo, 

C'cft  fur  cet  art  nouneaa  de  conclure  le  certain  ,  de  l'incer- 
tain ,  qu'ils  ont  étably  le  fondement  de  toute  la  Morale  Chrc- 
fticnncibppofant  toujours  pour  principc,que  toutes  les  opinions 
contraires  des  Cafuiftcs  font  également  fcûrcs  ;  O  m  N  e  s  o  p  i* 

MIONES     ProBABILES    SUNT    /F.  Q.UE    TUTyE.  Cc 

I)  'e/1  pas  qu  ils  a*aycnt  bien  veu  que  de  deux  opinions  contrai- 
res fur  vn  mefmc  point  de  Morale,  il  cH  ncccfTaire  que  l'une  foit 
VI  aye  &  l'autre fauffe  i  que  Pvne  (bit  conforme  à  la  loy  de  DicU| 
&  que  l'autre  y  foit  oppoicic  :  mais  ils  ne  laifleot  pas  de  préten- 
dre, qu'eftant  toutes  deux  prob-^bles ,  parce  qu'il  y  a  des  Cafui- 
ftes  de  pan  6c  d'autre ,  la  vraye  9c  la  Mfiè  mettent  la  copfcience 
dans  ¥De  é^;alefeureté  :  q«ie  les  iogement  des  hommes  lors  mcf- 
me<|Q'ibtt  trompent  &  qu'ils  corrompent  laloy  diuine ,  nous 
mettent  â  conaertdeceluy  de  Dieu  ]  &  qu'enfin  vne  fânlTeté 
probable  nooseft  aniS  anant  agcu(c  pour  aller  an  Ciel,  que  la  ve« 
ritélaplosoertaine:  Ut  qju A|ICu«q.iib»  commedit  Ef- 
cobar»  viAnuMPtinè  divirsaruiiihibjiimv 

BOMIIIBt»mEÇTa  TBMD4MT  AP  SUPBEOS. 

Que  deoiendradonCtMeflèigneariiycettc  parole  Ci  formidable» 
qne  le  Stms  a  répétée  en  deof  endroits  pour  nôos  l'imprimer  da- 
vantage oans  refprit  :  avniVt^e  (juiparaift  droite  s  Pbmmu^ 
^  qui  né  latffe      dê  U  €9mbiirê  fn  iHffr  >  s'il  fofiit  ou ' vne  roye 

iiaroifle  droite  a  quelque  Cafuidcpour  nous  mener  aroit  anCtel» 
on mefme qu'eue  n'cd  pas  droite  (èlon  Dien  ?  Et  que  deuten-» 
droot  aulTi  ces  paroles  de  lefus  Chrid:^/  vn  aueugle  conduit  vn  att* 
Sfi éUti^k^ib tmiikiwi dtMX dam hfrectpkê deux  Cafuifîet 
dont  l'?n  efl aueugle  8c  l'autre  éclaire ,  parcf;  que  l'vn  (buricnt 

h  vérité ,  &  l'autroUâaâêtéfibnt  des  guides  auaif,(rure«l'yn 
f  ne  l'autre? 

No«saifrionspû,Me/reigneQrs,opporcrbeaocoup  de  Pères  à 
cette  imagination  (i  dangerenfède  ces  Cafuiftes:  mais  nous  nous 
fi>mroes  contentez  de  les  renfioyer  à  S.  Thomas  qui  eilabiit  vne 
maxime  toute  contraire  ,  dont  il  felert  comme  d'vn principe 
certain  pour  refoudre  d'autres  quei^ons.  Car  fur  ce  qu'il  y 
jfOoitdeioattiDpfdefopiai^aa  tofites  difTerentci  touchant  ce 

S  f  point» 
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Îjoinr,  s'il  eftoir  permis  d'auoir  plulicur^  prcbcndes  ,  comme  il 
c  rcconnoifl-  quodl  9.  arr,  i  y.  I7îveniu?:tur  Tf:eologiji)eoJo^M^  ^ 
lurifta  Jurifli^  co-ntrarïii  ftnùre  y  il  demande  dans  Ion  quodl.  8. 
art.  n.  fî  ccb  fc\il  ne  lumioit  paspour  faire  qu'vn  homme  n'ca 
pûft  iamais  aiioir  plufieurs  j  parce  qu*il  ne  le  pouuoic  pas  faire 
fans  fe  mettre  en  danger  de  pécher.  Selon  ce  nouueau  myliere 
de  la  probjhilitc' il  n'y  auoic  pas  feulement  heu  de  faire  cette 
quedion  ,  eiiant  clair  qu'on  pouuoic  future  en  confcience  la^ 
quelle  on  cuil  voulu  de  ces  deux  opinions  (î  autonfées  ;  &  qu'il 
n'y  auoit  aucun  danger  de  pcclier  ny  dans  l'vne  ny  dans  l'au- 
tre. Mais  la  Théologie  de  ce  Samt  eft  bien  différente  de  cel- 
le-là, &  on  ignoroit  encore  de  fon  temps  cette  inuention  iî 
commode  pour  contenter  tout  le  monde.  Vn  homme  ^  dit-il,/« 
rend  cavpahU  de  pechè  tft  deux  manières  :  Vvne  en  ag  'tfftmî  contre  la 
loy  de  Dieu,  Vautre  en  ngtjjaut  contre  fdi  confcience.  or  ce  q^u  i 

SE  FAIT  CONTRE    LA    LOY    DE     DIF.V    KST  TOUIOVRS 

M  A  VY  A  is  ,  neft  point  excufe  encore  (fH*iI Jott  feJon  li  confae?jce... 
Lors  dojîc  nju^ilya  deux  of^-mons  cninr aires  touchaus  la  Tnejfne  chofe, 
il  faut  ne  ceJT'ti  rement  qtu  l'vnejoit  vraye,  l  antre  faujje  i  iramfi 
iHiiopmw7i  des  Dochurs  cfui  tiennent  qu' il  ej}  deffendn  d'auoir  plu» 
^eurs prébendes^  ejl  'verir.iùle,  ^  fi  cela  efl,  c  e  l  u  y  q^u  i  a  g  i  t 

CONTRE  CETTE  OPINION  VERITABLE,  ET  IMR 
C  O  N  S  E  0,11  E  N  T  CONTRE  LA  LOY  DE  ©  l  E  V  ,  N 'k  ST 
POINT  EXC^USe'  DE  PECHe'  ENCORE  Q.U'  1  L  N*A- 
GISSE    POINT    CONTRE    SA    CONSCIENCE.     §lue  Ji 

cette  opinion  ejloit  faujfe ,  ^f^^Hfnft  permu  félon  Dieu  ttanoir  plu* 
faursfrehtnaes,  celuy  qui  en jero'tt  perfuadé  ne  pechitoit  point ,  ^r. 

Cependant,  Mefîeigneurs,  cette  fituffe  confiance dniif  les  opi- 
fiions  des  hommes  contratm  i  It  vérité,  qui  eft  fi  fomeOMent 
condimnée  jKir  S.  Thomas  apréi  lea  Perci  de  P£(critiire ,  eft 
n^oofd^huv  lefiradement  fur  Imel  on  prétend  <|ae  doivent 
itmler  touffes  cas  de  confcience.  Cet  nonoeaux  ficnoaîns  trait* 
cent  d'ignorans  tous  ceux  qui  n'en  démentent  paad*«ccord« 

lONORANTIiK  INVIDBMTI   C  O  N  D  O  L  B  Af  »  dit  Ca- 

ramtielfiircenijet:  <c  bieir  loin  d'apprehendeflesmannaise^ 
fins  de  cette  licence  eften^  de  leddire  tootea  chofea  en  proha- 
bilitez>ftUcrojrent<iQec'eft  rendre  vn  grand  femiceâ  l'figliîè 
qnede.lea  multiplier  entant  qu'ils  peuoent.  Ils  tranaillent  n 
Penuy  à  qu  len  inuenteraduiantagejêc  le  plus  grand  eloge  qu'ila 
s'èntredonnent  les  yns  aux  autres*  eft  d'anoir  introduit  dansie 
monde  vn  gnnd  nombre  de  nouuelles  probabilités.  U  T9tt9ri% 
éitCmm'neU  i'ifprh  iitffcatiaHt  Diéma  :  il  fuit  ifin  enuieux  pomt 
mneemoiflrepéts  que  par  fon  huinfirie  plt^urs  opinions  fMfUm^ 
imesfrMtaiks.qHineNftmint  pasnuanth^:  <^  étinfi  fimc^^  les 
Jkiitiitt  mpeehifitfiut  t  qim  qu'ils  en  fent  péché  auféO^muott.C'c^ 
pvl^mojreo  de  cette  multitnde  infinie  dedAfieremeaopioiona 

proba* 
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probables,  dont  les  vnes  font  vrayes  8(  les  autres  fimAs»  qu'ils  lè 


-  yaïqae  

chaquepoinc»  méUtniitrêfdefiimàjmitrtigr,^m  s'y  pcuf- 
firoit  l'wl'émfti. 

Nous auons honte»  Meflfesaoean,  de  ?eos  r^reftnter  <m 

cxtrauanganccs:  mais  elles  ne  font  telles  qae  dans  leur  principci 
puiiott'eUes  en  font  d'ailleurs  fort  bien  tirées.  Car  s  'il  e(i  vrav 
que  rautorité  des  Cafuifles  rende  les  opinions  probables ,  &  qii 
toutes  tes  opinions  probables  foient  feiires ,  qilo]r  qu'el^  per» 
rncitc  nt  çe  qui  eft  mauuaîs  en  foy,  &  contraire  à  la  vérité  eter* 
nclle,  ils  ont  raifon  de  conclure  que  toute  l'Eglife  leur  a  giandt 
obligation,  d'auoir  rendu  lefalurfi  facile  à  Tes  enfansparboittl* 
titude  des  opinions  probables  qu'ils  font  gloire  d'auoir  troUq(fei 
denouueau.  Mais  ne  nous  donnent-ils  pas  aufli  fujerdedire 
aucclefçauant  &  pieux  Guignes  général  des  CIi  irtreux  :Qj^§m 
Jiolorttm  rempora  infelictjjima  ,  o  viras  illos  igmraîiîi^  teîiehm  mVê* 
lutoSi  é'  omni  mijeratime  dîgnijpmos  ,  qui  ut  advitam  f^er/ingerg», 
propter  verha  Ubiorum  Dei  tant  durss  utas  citfiodtebanî  ,  c^-*  hac  m» 
JhncOfnpendjanefctehant.  O  que  les  temps  des  Apodrcs  eiioient 
malheureux  .'ô  que  ceux  qui  vivoicnt  alors  efîoieiit  couucrrs 
dc  tcnebrcsî  Qii^rls  eftoient  dignes  de  compaiïion,  de  ne  con- 
noiftre  point  d'autrechemin  pour  aller  au  Ciel,  que  ces  voycs 
dures  &  afpres ,  qui  leur  cftoient  marquées  par  la  paroîe  deDicu, 
&  d'ignorer  tous  ces  détours  faciles  &  abrégez  des  opinions  pro* 
bables,  qui  n'ont eftc  trouuécs  que  de  noftre  fiecle. 

Vous  pénétrez  aflei  ,Mefreignears,  combien  cette  doflrinc 
cft'eftrange  en  ellemefme ,  &  a  quels  efïroyables  excès  elle  peut 
conduire.  Toutes  les  erreurs  dans  la  Morale  font  trcs-dange- 
reufes:  parce  qu'elles  corrompent  le  lugement  du  bien  &du 
mal,  gai  eil  la îburce  des  adions  Mais  ce  principe  de  lapro- 
.btbitn<il'e(l  encore  bien  dauantage;  &on  le  peur  appellcr  vn 
poiAittgenenddeces (burcesempoifonnées ,  qui  leur  commun i- 


.  ^   *Aniy,  &  Caramliel ,  que 

des  Reltgi eux.  8c  à  plus  forte  ration  de» fisculters»  peuuent  tuer 

pour  fegarantii'dWnecalomnie!  mais  l'appreheofion  de  fe  dam- 

ner en iaifiantcesCafiiiftesierott capable  d'arreiler  ceox-mcf- 

ines  qui  s'y  ièniiroient  portei;;  fi  ou  n'ajoûtoit  en  mefme  temps 

par  la  doânne  ^nerale  de  U  probabilité»  que  de  deux  opin  ions 

probabfesileftauifiièiirdernittrervne  que  l'autre,  êt  que  par 

^(êquencilyaauffipeudedanger  d'oifenièr  'Dieu  en  rvant» 
qu'en  ne  tuant  pas. 

Ç^'c^  po^rquoy,  Meilêignenrs»  cç|èrpic  peu  poorPJEgltftqie 

de 
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de  condamner  les  dcfordrcs  particuliers  de  ces  nouucaux  Cafui- 
ûcs,  fi  vous  laiffiez  rubfillerccluy  qui  les  comprend  tous.  Tout 
ce  qu'ils  donneront  à  voftrc  ccnfurc,  fera  de  dire  que  vo£lre 
{cntiment  eft  probable,  mais  qu'il  n'empclche  pas  que  le  leur  ne 
le  foi:  auffi.  Vous  en  Cutes,  MefTeigncurSïtous  les  lours  l'expé- 
rience dans  leurs  attentats  contre  la  Hiérarchie.  Car  quand  il 
leur  prend  cnuie  de  foutenir  par  exemple,  que  les  Réguliers 
pcuuenten  confcicncc  fe  Teruir  des  priuileges  qui  ont  elle  ex- 
prcllenient  reuoqucz  par  le  Concile  de  Trcufc  :  ques'eilanc 
prefentcz  à  vous,  quoy  que  TOUS  caf&ez  refais  de  les  approuaer. 
ils  ont  droit  néanmoins  de  coofeUcT  malgré  vm;  &  qu'ayant 
cdé  vne  fois  approaiie%  ils  ne  pettoeot  plus  eftre  ftnoquez  j  farr, 
Quoy  jfondent-iû  tootos  ces  preteafions  fi  illégitimes  ?  ^iir  l'aa- 
uiontéd'vnLopez,d'vnHenriquez,d'fii  Sanche^»  d'vn  Ro- 
drigoei ,  d*yn  VillalolKis  »  d'?o  Porte!,  d'?ii  piana,  &  autres  de 
C^tte  efpece,qui  (bot  beaucoup  plus  ou'il  ne  Àut  pour  faire  Toe 
opiofon  probable*  Que  (i  vous  oppoie:^  vqs  décrets  à  la  témérité 
de  ces  Cafoiftcs ,  vous  ferez  aulH  voftre  opinion  probable  :  on 
vous  alléguera*  Mefleîgneurs,  pour  lanegatme  ;  de ^fcobar  dira 
ibrletout'  Rejrulafes  rossuKT,  et  non  possukt  m 
fir§  cmifcïentU  fuis  uti  fr'rjtlfgiû^  qua fumwfrtfik  fir  Tridmthmm 
nvêcatOt  lib.  6.  Probl.  1 6.  p.  ipa.  Sufficit,  et  non 
a  u  F  F 1  c  I T  fetire  é^obntmem,  ut  Rç^îarU fih^fti  €i  denegi- 
twt  f  mftaifgr  jwrt  ëpprohatm ,  iib,  7.  Probl.  ^o.  p.  i6p,  C'eft  i 
dire  en  vn  mot  Ic^  vus  difent  que  buy ,  &  les  autres  diiêot  que 
non,  vous  en  croirer  &  vous  en  ferez  ce  qu'il  vous  plaira. 

Ileft  auiïi  aifc  ,  Meffeigneurs  ,  de  iuger  quelle  confufion  5c 
quch  dcfordres  ce  principe  de  la  probabilité  peut  apporter  dans 
l'Eftat  &  dans  la  focictc  ciuilc,lors  qu'il  ferajoint  auec  leurs  3U-» 
très  maximes.  Si  les  luges  font  tentez  de fauonfer  leurs  amis,ou  ^ 
de  fe  vanger  de  leurs  ennemis,  quelle  ouuerture  ne  trouucront 
ils  point  pour  rcnucricr  toutela  iuftice  en  fcuretc  ^e  conll  icncc 
dans  cette  maxime  d'Efcobar,  &  de  quatre  autres  Caruiilcs, 
qu'ils  ne  font  pas  obligez  de  fuiure  l'opinion  la  plus  probable} 
maïs  qu'ils  peuuent  iuger  pourceluy  donc  le  droit  Icurparoift 
moins  bon,  &  appuyé  fur  des  railons  moins  probables.?  Si  les 
peuples  (ont  portez  a  la  defobeïflance  ,  quclpretexte  n'en  pour- 
ront-ils point  trouuer  dans  cette  autre  maxime  du  mcfmc  Au-» 
tcur,  qu'ils  pcuuent  fans  aucune  caufe  n'accepter  pas  les  or- 
donnances de  leurs  Princes  ,  quoy  que  légitimement  publiées? 
S'ils  ne  veulent  poiiu  payer  lesiriLius,  manqueront-ils  iamais 
i}*vne  excu(e  légitime  pour  s'en  difpenfer  (  puifqu'il  ne  faut 
pour  cela  (èlon  ces  Cafoifte^qu'vne  petite  probabilité,  lors  mef- 
me  qia'on  ne  peut  oterque  le  Prince  n*att  en  autant  ou  plus  de 
ratfon  delesimpofer^NousaepaflbnspaSt  MeiTeigneurs  »  plo^ 
attantiurcefiiiet*  Cequc  nous  en  pouvions  dire  noua  £iit  ttop 

d'hoT* 


izea  by  Google 


auClerge'  DE  France.  z2f 
d'horreur.  Nous  en  auons  touche  feulement  vn  mot  à  la  tcftc  de 
aoftre  Esctraît  de  la  orobabilité ,  qui  TufRc  pour  faire  iugerà 
tous  ceux  <|ai  aiment  leur  Prince»  comme  Dtett  les  y  oblisc ,  de 
quetle<conieauence  eft  cette  doârine  »  8c  combien  elle  èftcapt^ 
ble  de  réueiller  en  des  rencontres  nt  pent  prenoir*»  maie  * 
qn'on  doit  toûjourB  appréhender»  les  deteftables  maximes  d'?n 
grand  nombre  de  cesCafulftes  contre  la  Ibiireté  de  leur  perfon- 
ae»  Bc  l'autorité  founcraine  qu'ils.ne  tiennent  que  de  Dieu  ièoL 
Elles  peuuent  paroiftre  afToapies  mais  elles  ne  feront  iamata 
efteintes»  tant  qn'on  donnera  aux  hommes  vne  afFarance  de  ne 
point  pécher  en  fiiinant  ces  nouneaus  Auteurs  »  lors  mefme  que 
ce  qu'ils  cnfcign  en  r  eft  en  effo  contrai  re  à  b  loy  de  Dieu . 

Apres  cela,  MeOeigneurs»  qui  n*admirera  ia  hardieffe  de 
quelques  pcrfonnes  ,  ouï  ont  voulu  faire  paflcr  les  plainte» 
que  nous  vous  auons  acdrcfTees  contre  ces  maximes  feditieu- 
lès  ,  pour  vnc  ciurepnl'c  préjudiciable  au  bicu  de  l'EiVat  ?  Mais 
ceux  qui  trauajilcnt  aucc  tant  de  zelca  fa  confcruation  ôc  à 
fa  ffrandeur,  font  trop  alfurez  de  noflrc  parfoite  te  inmoiabie  fi- 
te,pourauoir  elle  fufceptiblcs  des  mauuaifes  imprefllons 
qu'onr  leur  a  voulu  donner  contre  nous.  On  fçait  que  dans  les 
Ânemblees  ou  nous  auons  accouftumë  de  nous  trouucr  ,  &  qui 
font  autorifces  non  feulement  par  la  couftume  8c  l'approbation 
de  nos  Archcuefques ,  mais  auflî  par  les  lettres  qu'il  a  plû  à  fa 
~  Majcflc  d'y  cnuoyer,  on  ne  parle  iamais  de  ce  qui  touche  les  af- 
faires publiques  :  cen'eft  pas  là  nortreeraDloy  :  mais  feulement 
de  ce  qui  rc^;irdc  les  befoins  de  nos  paroiffes,  &  le  bien  Ipiutuel 
des  amcs  qui  nous  font  foûmiles >  parce  que  c'eft  là  le  deuoir  de 
nos  charges. 

C'eftauin,  Mefleigneurs ,  ce  feul  intereft  des  amcsfipre* 
.  cîeoftsà  I E  s  a  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  nous  oblige  de  nous  zdartf» 
lêr  à  vous,  pour  vous  prier d'empefc^r par  v6ihe autorité» 
que  ces  nounel  les  corruptions  ne  s'eftablillënt  dauatf  tige  au  dé^ 
honneur  des  Catholiques,  8c  au  (ceodale  des  hérétiques.  La  ccn- 
ibre  que  vous  en  ferez  n  e  p  e  u  t  qu'eftre  tresauanta^ufe  '  à  toute 
J'£gltfè,6câ  ceux  roeimes  qui  lesibûtiennent  Atqui  les  publient: 
car  s'i  Is  (è  renc!ent  à  vos  deérets  »  ils  rentreront  nans  la  voy  e  de 
la  vérité,  dclaqdcfb  ils  (ê  font  fi  eflrangement  éloignez  ;  &  s'ils 
f  refiilent  à  leur  ordinaire,  ils  perdront  au  moins  la  faufTe 
créance  qui  leur  donr  ?  pouuoir  oe  tromper  les ames ,  &  qui  e(l 
pour  eux- mefmes,au(Iî  bien  que  pour  les  autres ,  le  plus  déplo* 
rable  de  tous  les  maHieurs.  En  tOHt  cas,  Meflèigaeors  »  vous  de* 
liurerez  vos  ames  (èlon  le  lanijage  de  l'£icrituv6  ^  Ik  h  cottdam* 
nation  publique  que  vous  ferez  de  ces  fentimens  pi^nicieux 
TOUS (èruira de derenfe deuant le  tribunal  de  I  e  su  s-Ciirtisr, 
qui  demandera  vn  compte  exa^t'aux  Pafteurs  de  fon  Eglilcdc 

tous  les  dcibrdres»  qu'ils  ne  fc  icront  pas  efibrcez  dejepninc^r- 

Mais 
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de»  tout  ceqoe  nous  podoons  faire  ,  efl  de  vous  tcmoigner  na» 
yronx  &  nosfouhaics  pour  le  rétabliflement  de  hpuretédela  • 
Morale  Chrétienne ,  &  en  décriant  ces  malheureules  maximes 
mray  les  peuples  qui  nous  font  fournis ,  conferuer  toôjtfnrt 
rTnion  âclapaix  auec  ceux-meTmes  oui  tes  deffendenr ,  fuiuaot 
cet  belles  paroles  de  S.  Auguftin  :  ^ifquis  vdqtudpâttfiéir* 
gnendo  corrigit,  vel  qucd  corrigere  non  poteji  yfnlvo  paâs  v'mado  ex- 
eludit ,  'vel  quod faîvo  pacis  vinctdo  exclitdere  non  poteft  ,  aquitaté 
hn^obatyfirmitatefupportntyhk  eji  pacïfcus  ,  cfr  ijïo  jn^iledicfo 
quod  Scriptura  dicit  :  Vd  his  qui  dtiunî  cf-tod  TiecfUirm  hownn  ejl  , 
^uod  bvmtm  ift»  ntfuanh  tmmm  iihir  «  ^rorfuéjtcwruf,  ftmtm  sUc" 

Ainfi  conclu  &  arrefté  en  l'AflembIce  des  Curez  de  Paris  ,  6c 
prcfentc  à  NofTcigneprs  de  l'AiTembkp  gcaeraicdu  Clergé  le  24. 


Rousse,  Curé  de  S.  Roch,  Syndic. 
Du  Pttys»CarédesSS.Inaocens, Syndic* 
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s  V  I  T  E 

DE  U£X  T  R A 1 T 

De  plafîeurs  maaoaifês  propoficions  des  nouueaux  cafuiftet  »  re^ 
.  coeillies  par  les  Curez  de  Paris  ,  &  prefencées  à  l'Atrembl^ 
geaende  du  Clergé  de  Fraiice»le  1 4*  Noacmbre  1 .  . 

Qui  coficienttmtPflitief. 

I.  Principes  éf*  ff^i^^s  de  la  Probabilité^  expliquer  par  CaramUeL 

I I,  ?ropofittonsd*'vnnouuelAut$urlefuiii,nommcMafcarenhai. 
m*  fluptHridangif9ùfespropofitiomtiThsdes  CafuifiêSj^ffm» 

PRINCIPES  ET  SVITES 

PHOBABILITE', 

Expllauez  par  Canmittel  Hfn  des  plus  célèbres  entre  les 
fumes  nonneanx  «dans  vn  Hore  imprimé  en  i6j2.  Jati- 

tuM  Thiologia  fundmmnfidk. . 

Cet  extrait  comprend  le  principe  gênerai  de  la  nomulle  Morale ,  qid 
efl  II  dotb  me  de  la  ProhabiUté.  On  Va  tirée  d'vn  feul  autewr^ 
afin  qui  l'on  "voye  mietix  que  ce  ne  font  point  des  maximes  déta- 
chées ,  qui  ne  foient  foutenues  que  feparément ,  qui  ne  Je  Uoiuent 
paf  allier  enfejnble.  On  a  choify  pour  cela  Ivii  des  plus  célèbres,  ^  des 
pltts  fcau.ints  de  ces  CafuiJïeSjnonnné  CaratmeUqui  eft  encore  uiuant^ 
que  les  autres  regardent  comme  \c  fiambcau  des  beaux  cfprits 
de  ce  temps  »  I  n  g  r  n  i  o  r  v  m  f  a  c  l  m  qui  eji  entelk 
7n€  parmy  euXt  qu'ils  ne  croyent pas  ,  que  ce  qiie  le  grand  Caramiicl, 
comme  ils  V appellent ,  auroit  approuué ,  puijje  efire  condamné  dt  per-*, 
forme.  On  ne  peut  pas  douter  aujffy  qn*d  ne  foit  bien  ififlrm$  déàuÎA 
doBrirte  deces  muueaux  aatenrs  y  puis  qu'il  fait  profejjïon  dêm  Urê 
prefqtte  que  leurs  Uures ^  &  q»'  'à  crm'oit  fm$mps  pèrdumhfâm^, 
les  anciens  Pères,  Cêft  tê  fn'i/  dmm  far  ces  fétroUs  f,  &2.fitl 
peuvent  faire  jt^er  dis  carei^m  defiisê^tt.  MonmuIcnmegQ 
temporis  impeado ,  mt  Pbroo  JOTeterum  (P«tmm  )libris 
kgendis;  non  qoM  contemoam  illost  6d  quod  omnia  <]Ufls 
pulchrècogicarnat^jamfifit  i  îuaioribûs  fummo  ftttdio3&iA« 
gpaîoetiroata* 

PemkiinevtiainU^bSfimdiUffêiMlitéf  fur  hufueSi  twk 
têisU  U  feitnci  de  ces  Ca/mjbts ,  il  faut  remstrqusr  que  la  queftim 

dans  la 


n'efï  pas  s  il  y  a  desepmonsprobahUs  dans  la  Marm^PirfmHi  ne 
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ftM  9B  LA  Probabilité'. 

m  ^bm^gjimm  emx  rwdiûfint  m  tiuefiims  jffMemaH^  les  fm 
eirtéûmsr^ktéi  mtmmirs^  i^mtpMtt  Tm^d$  fiàn  ét9 

nÀtunrn^aknrtmffitdêeadenfim  ijaniytsjufqttei  à  cette  hem 
farmy  lu Tlmkgim | eft»  flc  non eft^  iicct,  &  non  Jicec  ^  pcccAt,  Se- 
oonpeccat  tenetor»  8c  nootenecnr;  fuf!îcic«  de  non  lafficit; 

firécoUdelEsv efimtikitemiitmt^'vmmf 
nme  école  de  P/rrhonient, 

M.:;s  U  venin  de  cette do^me  confiftê  déots  timieit  di  ces  fustN 
maximes,  quiferuent  defmdement  k  tentes  Us  mitres. 

La  1%  que  urs  fm*ily  a  difjèrenies  epmiem  ftobabks  fier  quelque 
feèntt  ér  qtê  queUfucs-vns  fouttennent  qu*vne  ehofe  ejî  deffendru  ,  Ut 
autres  ancentrahre  qn*elU  eJl  permife^toutes  ces  deux  opinions  font  ega^* 
Ument  feuresenconfrencc:  quûy  que  par  necejjiré  il  y  en  ait  vue 
des  deux  qfàfo'ît  f.vijfey  contr^we  à  la  loy  de  Dieu,  07t  ne  Liijfè  pae 
néanmoins  daller  au  cielpar  titutes  Us  deuXyét  aujfi  bien  par  la  fiir/f  - 
Je  que  Parla  veritabU  :  Vt  quamcumque  duanim  vurum  prim6 
divcriarumhomines  inierint ,  roda  tendant  ad  iupero*  :  cemene 
■dit  EfcobarThtoï.  Moral.  Tom.  t  .  in  Praîl.  cap.  ). 

La  2.  qH*il  eJî  permis  de  choijtr  l'opinion  la  woijis  probable  ,  ^  Lt 
moins  feure  ,  en  ait  tant  la  plusprobalky  ^  lapins  feure:  c'eft  h  dire, 
que  lors  (]H'on  efi  e7i  doute  s' il  y  a  pèche  dans  vne  ailion,  ou  s'il  n'y  en 
a  point,  dr  que  l'opimon  (jiii  Jouticut  qu'il  y  en  a  no'ff  paroijl  plus  pro- 
bable ^  en  fvrte  que  tout  conjtderé  mus  fommes  de  ce  fentiment ,  il  nous 
efi  néanmoins  termUyéi' feur  en  co7ifnencc  cU  faire  cette  aSion  que 
nous  croyons  plus  probablement  ef;re  vit  péché. 

La  3.  qu'vne  opinion  efi  probabU,  lorsqu'elle  efiapprtyée  ctvne  rai» 
fon ,  on  d'une  autorité  conJiderabU  \  qu'il  n'eft  ^at  nccejfaire  qne 
ces  demecenditiçnsfoient jointes  enfemble ,  l'vne  eu  foutre  p^fant. 
És  appeffisa  ùjremere  forte  de  probabilité ,  probabiCtatân  UKnn* 
lèeatnj  &  la  /ecemU ,  probabilicacem  extrinfècam. 

La  4.  quefeUnUfenUmeUtgeneridda  Cafuiftet  nfik  efhthu  tft 
prêkaMe»  &  pem  efheceiÊmfamtHentfmmefaMscraîMrt  îm  q^*eh 
ejl fonttmti par  qûatre  Anteters graues  i  <Jr  que  flufeurs  cnfà^tM 
fste  tamenté  etvn  fetd fuf^t. 

C^dâmVembmfiiemem&  dam  Pvmende  cet  jitdhe  massh 
mes»qitecm/tffeU  èMrhse  dekfrekaàtUté.  Cet  extrait^  &eemt 
que  nous  éemudmeeit  mtparmtmÊt ,  en  peuuent  faire  Us  perm» 
cieu/es fuites  Mms  four  fermer  U  hmhe  à  tom  cemc  qui  la  voudroient 
défendre  ,  //  ?t'y  a  qn'a  les  murtirlqsuVEfiat  aujji  tien  que  Ut  ftWi- 
gmeftekbgédelejloîtferi  farce  que  tant  qu'eSeJkkjtftera  ,  ai  m 
fourra  iamais  efnpejcker  qne  Us  detefiaèUs  immimes  centre  la  feièreti 
de  la  perfenme  des  Reys ,  con'  e  l-ur  anterité  femuTMU  tqmeni 
èfé  ftfotment  condamnées  par  Us  ParUmem ,  par  Us  Vntuerftet. 
Cf  par  U  Clergé  de  France ,  ne  demeurent  teufioters  fr^ahles  & 
feùres  en  confcience  ,  ^  ne  foient  regardées  par  ceux  qui  fon!  in* 

firmes  m  ($ttide&rsm%  rMnvrdcsYoyes  oenaMies  pous  aller  au 


DE  LA  Probabilité'  ^^9 
Cid  j  puis  qu'elles  ont  ejîé  enfeïgnées  .mnpar^n  ^nyfmr  quatre, 
7uau  pjr  plu/  de  'mugt  des  plus  célèbres  de  ces  Ca  fiajles . 

Enfn  peur  donner  en  peu  de  paroles  vn  cQjitrepoifoji  ^«i  nepwffe 
eShe  Jujpechneuejesndrenriey  vn  Uem  edehre  de  siketnas^qui  ecUàr^ 
est  toute  cette  matière* 


s.    T    II    O   M   A  s, 

Qu^diib.S.Arc.  13. 

ytrùm  quande fimt  dSverfie  ophnones  de  àlùfuo foBo  9  iÏÏe  quijèqmtur 
nànks  tueam ,  peccet  ^  ut  de pluraiitate  Pféthendantnt. 

Rcfpondeo,  dicendura ,  quod  daobus  modis  aliquis  ad  pecci«  . 
tu  m  obligacur:  uno  modo  ,  facicndo  contra  legem  »  utcùm 
aliqins  fornicatur  :  alio  modo  ,  faciendo  contra  confcicn- 
tiam,  etiamli  non  lu  contra  Icgcni;  ut  fi  confcienua  diwlat  alicuit 
qnod  levare  fcliucam  de  terra  fit  peccatuin  mortalc.  Excon- 
Icientia  autem  obljgatur  aljquisad  pcccarum,  (ivc  habcat  ccrtani 
fidem  de  contrario e|us  quod  agit  ;  live  ctiam  habcat  opinjoiicin 
cum  aliquadubitatione.  Illud  autem  quod  a>i;itnr  contra  legcnij 
fcnipcr  cfl  malum ,  ncc  cxculatur  pcr  hoc  quod  cllfecundum 
confcienciam  i  &  fimilitcr  quod  cft  contra  confcientiam,  cft  ma- 
lum,  quumvis  non  fit  contra  iegeni.  Quod  autem  nec  contra 
conidcntiam  ,  nec  contra  legem  eft  ,  non  potcft  efTe  pcccaium. 
Diccndum  eft  ergo ,  quod  quando  dua:  iunt  opinioncs  contraria 
de  codem  ,  oportct  clTe  altcram  vcram  ,  6calccram  falfam.  Auc 
ergo  lîle  qui  Facit  contra  opinioncm  magillrorura  ,  urpote  ha- 
bcndo  plLircs  pribcndas  ,  facit  contra  vcrani  opinioncm  ■  Se  fie 
cùm  facir  contra  legcni  Dei,  non  cxcufatur  a  pccca:o  ,  cjuamvis 
non  faciit  conrr.i  conicientiam  :  fie  enim  contra  ic^cm  Dci  fâcit. 
Aut  illa  opmio  non  cil:  vcra,  icd  magis  contraria ,  quam  iftc  fc* 
anitur ,  ita  quod  verc  licet  habere  plurcs  prxbendas  ,6c  tune  di- 
Itingucndumed  :  quia  aut  tahs  habec  coufcientiam  de  contra- 
rio »  &  fie  Itenim  peccac  contra  conicientiam  Êiciens ,  quanrvis 
non  contca  legem:  anc  non  h^bet  conicientiam dt contrario» 
lèd  cemmdinKn  j  lëd  tamen  in  onandim  dtibitadonem  indaci»  * 
car  contrarietate  opinionum  :  8c  uc»  fitnanente  dnbitatione  pin* 
res  praebendat  habec  »  pericnlo  ib  committic  ^    fie  procul  dobio 
pecdac  /  tttpote  magis  amans  beneficium  temporale ,  quàm  pro* 
priam  (ahitem  :  aut  ex  contrariitopînionibits  in  nuibun  dubita^  ' 
tionem  adducitur  »  &  fie  non  committicik  dUcrimini  »  nec  pec- 
cex. 

La  principale  partie  de  te  f^ag/t  efl  traduite  dam  la  Remontrance 
preeedenteM 

^  T  ,  PRO- 


Digitized  by  Google 


PROPOSITIONS 

D  B 

CÂRAMUEL. 


I. 


Diux fortes  de  ?rohMUtez,Vvne  par  la  raïfmtmUn  far  l' autorité* 
Sl^Vvm fans  l'autre  fuffit.SlM  tîntes  Us  opuàmu probables fmtt 
^akment  feiires  d^eUes-mefmes  :  ^e  par  aceiâimtUsflm 
dtucis font  les phié  /étires  :  Et  qu'il eBfgmÛS 

deftàurelamo'msfrobabli.  •  ' 


CAKAMUEt  TM,  Fmmiam.a.  iji. 
Opinio  cujus  ncc  vcritat  nr c  falucas  dc- 
liiooftr4Cur«ûfitiraldc  vcniiinilttt  nomi- 
BaQir|»fobabilit9<cqai4cniprobabil:us  mf- 
eilur  ex  g Wi  motivo  ,  quo  quis  ad  afTcnricn- 
dttm  imlucitur  ^  &  cft  duplex  :  Ratiuaalis>Au- 
tlicntjcaquc.  lila  cunfilht  m  raiionc  :  hxc  in 
Aiubonmi  Dumero.  Sivc  dicamr  «UcrâDro»  > 
poikM»atctrt^«rior*(nfeiion,  m  probÂfurare 
admitfcrc  c  r.uliis  dcbcmus  >  &  aflcrcrt  .iIi.k 
prototitioQcsctlt  probabiliorcsT&alus  nuous 
MOMbile».  Omnci  opioioncs  prnhÉbilcf  faat 
UQÊadmatoaqvè  aux.-  lca4">0R>  ctianfi 


1 

II. 


mioùspfobabiles»  p«racddem  finit  ftcorMÙ 

res. 

Scd  quid  reqiliritiir  ut  feotcmu  prub^btlia 
fie  j.  ratiooc  ?  Uc  non  fu  cvidcotcr  falGiffiec. 

El  quid  ut  fit  frobabilis  ah  auturitatc  >  Vt 
dcfcndarurà  ptobu&.  doâu  :  Scd  qiioc  }  .  .  , 
S  tando  coinnuiii  I  Do^lorum  fcateana;»  «A  ^tm» 
b«bUiUtcin  autbrniicam  fufficîunt  qtiatnor. 

Ut  uni  opinio  fit  probabdu ,  Jikcrutra  pro- 
babilnns  fiitïitit  :  nciitram  U.ibcre  dcbcc  qujB 

iinprobabtlu.  Probabilios  cium  nim»  csco- 


Sl^ufAn  UfiiÊ^mtntemmm  des  CaJmBes ,  quatre  auteur  s Jùff^ 
fiât  f9UtriHdri'ù9tiopmimfr$baUei&  que  par  vne  cm- 


C AR AMOSt j7.  Commtinis Théo-  I  ruit 


loj^orain  fcntcntia  poflulat  quatuor  Autures 
in  rc  4)UX  À  multis  tro^tur :  lo  lioc  cnim 
MfliiMmetxonvcoiunt  »  qnM  opinio  qaMMir 
Auioruin  fit  probabilit.  Scd  contra  ego  h«qc 
nuvocm  ciiuraio^qux  foluuonc  huauquc  ca- 

m. 


Quidquid  tcftantur  quantor  Autortt>e/l 
Scd  «4prababtlitMem 


probabiic .  !>c<i  ««  praubtiitMcn  apo  n<)ttfd 
<)uaiuo0Autorcf«<iuatuor  tcftantur  ^  iriv>  vi- 
gind«  aucflum.  iirgoopmiouaiu»  Aiuorts 


Tr$it  conditions  necefaires  pour  pouuohr  ùri  epfvm  oBitn  iB  if» 
•  bm$ê  »&que  l*vni  dts  trois  manquant  m  ^  ' 
é^epfOêtfifmmft. 


i^,  ÇviilI  fft  .itnvinnr.trc  rcmeffeil- 
Itcitatn  i  Dcmonltrarc  canvicm  uga  eâe  mo- 
Wbncm»  Dcfininoiic  X 1 V.  libri  Pacif  ,  nV  i . 
p.4.Sicinquatn;  Qui  lem  effclicit  ilJiciiam, 
ad  mulu  tcneiur.  PriniQ  enim  dcbct  oftco- 
<lc rt  r.it ionei«  <|tis nutûiam  probaot,cfle  dc- 
monitrauvas  j  ncmpc  t  iîcs  fjitibus  dari  rc- 
i^\\\k>  probabilu  non  pulltu  bccuûdd  dcbci 


bant  ,  ne  q«klMl|n<obabiks  effr.  OftrnJcfii 

omnibus  ad  unam  dc«1crit  folutioncm  qux 
evidcntcr fit  vcra.  \.  ktum  dcbcbil  evidcn- 
tcr  oftendcrc  partent  illam  qu:  bODÎtacewdU 
ftrHK»  ooo  habcrcfuAUicntefantontatcs.irt 
dicarar  probtbilis.  Hrc  otnnia  tria  fimul 
oftendcrc  :11c  dcbcr,  tafiirus  oiui  etfi  diM 


IV. 

Us  Emfquts  nt[eu!unt  dtfendn  Us  burif  du  Caftàfiis^ff^ 

mtsUs 
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Propositions  i>e  Carahqbl.  2^f 

nje  des  inarchandifcs ,  ou  comme  nuifibles par  accident  3  non 
pai  Us  condamner  comme  7iiaHuais. 

li^.  ^.89.  Quidam  Epifcfipus  lu  Bcie>o  iotcr- 
ixic  tec  DiMC  rtblanomrti  iuiitotieiit 

nt.no -f  n  fertt^  i  •  cret,  Icgcrct.  ant  h.lbçret. 


pcracctUcns  «  nulUmiojurMmDi-inx  iotalir^ 
Ikritoliutirftfiittret  ncmociiiiniilfiMdomo 

tcncnr  tolcrai  c  li!ir  ^^  <-ciatn  tonum^qui  lut» 
Bibliopolx  lulliLiti  luurrur; .tuant  >  poHCt  (ic  pcrniciui'us  |>Lr  avt.ij«na.  ClM>d  ft  lUo* 
libcr  illc  rorcrdiu  >  |  conJetniMvtt,  Wci«VlubcTentdOtti«|ji9a|4 


I:t  Bibliopolx  IoUilHi  uiurrog.ioant ,  pofl'ct 

Rrr[>or  ^1  il't5....Si  Oiaqai Ubrot Epifcopm 
ille  interdixit  ut  mcrtr $  ,  Ti4erint  Confulcs  & 
Reip.  Paires  ,  ad  quem  i  emncat  imcrdiccrc 
«Cfccc...*  Si  coiScm  intadiKH  in  aocivos 


3tioJ  pjitrnter  tolcrare  non  posent  non  tntm 
amnjri  poflnnt  libri  «jm  a  doâjA  kguaMir« 
âppntennirj  Imtonir» 


éf  fH^U  (ft  tmpoJfiUe  aujfi  qit*nmt  9pmicn  Jou^enuèfar 
fliifears  ÙpSiurs  ne  Joit  pas  profahb. 

ti,f,  19}.  Hatcpi  rynihcfcsTubicci  cx}'  i  Nam  prornifirioprobabilis  »  fi aganmf  4e  Att^ 

mint ,  rit  )'t  t  '<  nf.i  ;<r;)vluccrc'n ,  ftd  gnn-  |  ihcnti.  j  pno.ihilîrirc  ,  i^qi  T!icci!n^-,^i>i  mj- 
«Ifurnpouak  1  la-ulugurum  teiitcnuas  ,  qujs  A^ram  i:.ibilimiis  ^  illacft  qux  ab  aii<{tnt>ut 
re;iccre  (h  rtmcrariva*  tàm  impoflîbitc  (it  ;  tnagnis  vins  aflcru.  ' 
probabilcm  coodemoare  IcntcntJamj  &  l'u-  I  In  hune  rcnp"!"'^  l'i^r'frj*  r|ni\iarn  prxci- 
Poffibilc  cam  non  k^k  probabilcm,  cui  nuilti  <  pu^  AntiÛc»  «jui  Innul  Jciimtccbat  caidrm  nro* 
I>oâore<fiibrcribunt.  Qi^ii  cnim  pruporiuoni  i  pofitioncs  cfTe  Do^toruin  pluriuin,8ccafJciai  \ 
à  VBoùm  vins  doAisaflcnx  ocget  pmbibili-  |  tm^robabilcs  c fle  :  irJ  <iuid  lacicmusjaut  dt- 
t«etA«  hic  negac  Uncx  lofigicudinesn^  lupcrA-  |  camtts  honùni  locapaci  doârinx  !  Q^i  cnini 
ciel  btitiiHincm  ,  Se  curpun  prohinditatem  :  ,  hiinc  crrorcm  MMpCfcifii^^MVCnytfaddifiMl 
Juc  acgiu  dcftnuionrm  dc&oitio  compcierc.  1  cft  mcapax. 

'  VI.  ' 

fia  cAthiSt  m  piiit  cMr  tteftre  pirwahU  &  fiun^k  €ontrai» 
T*  m  demmêt  artick  dé  foy  p0t  nm»  mimffê  definitim  de  t  Egli* 
Ji,^^i^vne^cond0mtéHiân  numdre  que  eeSê-tà  «r  luj  ^eut  ofigi^ 

7^,^.89.  a.  NtiUa  ex  prxdiaisfyothcfibut  |  niriopemEccle&e:  congregenturiiBivciSEa^ 

aliter  pofcft  fui  prob.ibihutcpriv.irt,  «juJ'nfi  !  ropi-,  !;i.'îi,i;iJoûi,rnagni,  p.irvr  ;  iv>n  t.i  ncn 

contraiii/tjria  iranfcJt  tnanuculumhdci.  l'a-  '        '  '  

(ce»  auuopjntopmbabiltteSfiBS à  msKtiit 
|l(  muitis  dcfcnditur.  Et  tamcn  bumanitui 
n  potcrit  ficri,  qiiod  illl  Do^ores  »  qui  fub 


Tcribiint  ,  mnlti  aut  iiugni  non  Hut.  Vcl  Bnge 

VU. 


potcruni  Uccrc  auctrere  'k  hinrc  ,  viginti  000 
c(reirifiiiti»«uc  vHM  eKi'Hios  St  ramniartvn 
Acadeniiarum  lomma  non  cHc  ma^os  Vi- 
dcat  ig-tur  qtiam  ftiipidè  f  l  T  I  U  S  coqtra 
tôt  .\caiieiniaru:n  illnftrtfltmarum  folei  f 
auTui.  ^(  iavidis  i|aor4nù  coodolcas* 


Sue  fuppoje  U  doBfine  de  U  Pretaè^té  îMce  qàe  quekHesCafuifie» 
ejeriueHt  je»  eemdmmm  j^mhfm  p^mem  relajchées  detm^ 
•  tree  ifie fende  rien  j  parce  que  edan*empefchepae  que  ces  opi» 
mens  d$s  Mitres  ne  demenrenP  protMer, 


tr.ii'.'Aunt  I)  1  A  N  A  île  CoiiUfliom.  (tft  ]  I)  I  A  S'  A  ;  t  r    tfitmffêi  tôt 'if  ;  ego  caim  nU 

hiL  icnbcrc  aiit  v«»ciferah 'icb*. rctn  :  ac  cjuid- 
quid  D I A  N'a  fltalii dament, opiakmcfcoo» 


parti»  (|Uiotx  uiKlc<amui;&)n  tuto  (cvcnihirc 
nilelbphatarttEiiierttb}  inninx  cnunfum 


Chtifto      facratnentoomnc»  lax  i:  fentcnti 
qttz  ui  tue  nutcnacircomteiuntur.  yunain 

cm  ftfiMr4cûc|IVPC0aIi  figillocflitt  booa 


lT^T^x  Jj'aintar  mîncr.-  probabilcsj  Je  pet* am 
uffeuiiooii  aoocoUiy  6c.  id«6  uoai»  auc  alto» 

VI  IL 

Slue  krs  qu'ilny  a  encore  q^'vn  z^iiifutrf^aue  qui  ai$  trétti 
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ftionem  iotcnmntttiaAafim  p«aci, 

«jiR  ftcnt  .ib  A  VI I  C  O  toecno  in  urminii  coa-, 
ira  ;  iuAm  D  l  A  N  A  ,  uc-  Aaiim  vuivbvnujf 
contra  noa  ci,  9t  Ht  tlc^  lêlmn  todc  lè<|tieifC- 
tnr  lU  pluriraum  contrarijunctiain  elle  f  ru- 
bibikin  t  quuil  r.on  a<iminu  ,  &  dcmonftiabo 
intcttùs  ;  »]Ui  cmm  A  M  1  C  I  dtx'lnni  ».ya- 
traduvnt  i  iocgovtotcoua  poliuca  atU^iujHi 
acfi  ex  veritam  notitb  llonorirclttltrq1locl• 
(l  c  in  altu  nuiciiis  plurima  inconvcnicniu} 
Ic^uitur  rciblutiooctn  A  M  l  Cl  cffc  «crua 


fp^  PBOrOSlT10H$  DE  CaEAHUEI.. 

têfitt^ roprts  termes. fon  op'mhn  eft  moralement  certsme ^thêt 
que prehahle.  Exemple  tU la  deBrme  da  P.  L'A  M  y  »  fKÎ  demu 
pej-mifm  amc  Rel^ieux  de  tuerpeitr  des  eaUmmes. 

*  ïé.p.S^%.  PmotiaïKdcbcre  po(kigociii «d-  \ 

mtci.  Q^:an(Jo  occiirriiirjitri.i  Je  qiu  jn  ur-  ; 
muiii  &  €X  profclTu  uiius  lulus  Autnur  gravi> 
traAafit  j.  c)afilcia  Autbor»  rcfotmio  <1 1 1.  e  otia 
eft  raornliter  certa  f  l  .-ic  omni  prubabiliorc 
(ccurigr  >  ^uuul^iic  Jcnuir  AutUorcs  ctiam 
grtmi9Billltt«iaMUl|lllain  impugnent  ^  lunc 
cni.-n  rcmittet  ccrlitudtnctn  incipict  efle 
Probabilior ,  x<|uc-pro''abilii  ,  minùs-proba- 
bilis  «  prout  adverlaiii  tint  pauLioro  vcl  plu- 
x<%  i  te  tune  (lemuia  uaftobabiiis  cnt  (um  ab 
IWfMtfii  ffcjicictmr.  Omi  igicat  haacqtt»- 

IX. 

^^fs  ne  doit  point  /lUeguer  les  loix  Ciuiles  on  ErrIcfrjJIiofffeî  C(n:tre 
les  voniteUcs  opinions  des C.îfinjl es  ;  farce  qu'eji.wr  phu  jeunes 
qnc  les  loix  9  elles  fse fewunt  y  amtr  ejlé  exprejjement  (endam^ 
nées, 

CARAMUEL  f .  S49«  Anne  eafictn  do- 
ettint  (  A  M  I  C  I  de  occidcnJo  calunuuato 
It)  potcrit  admitti  ilando  jure  civili  autcano- 
•ico.  Rrfpondco  hanc  quam  modo  prr>ponis 
tSttfmÊ&oim  Àttii^ ,  ou  A  lp<culttione 

«  ^  X. 

les  inconveniens  &  les  dangereufes.  fuites  qui  nmjfent  det 
efissiem  frebablcs,  n'cmpefchent  pomt  qu'elles 
ne  joient  probables, 

CARAWUfeî.  f'%^'>'  Die?' e?(,  fn^  lîo-  buï  j  muîta  cr  ocailîn  cAmptnfjtjonibm  j 
ftrioamulca  Aibonri  incuiivcntLiitu  ^  ^  iilco  \  multa  ex  iMCt  tia  octideudi  miuSatm  jodi* 
fCfiaendam  cdie.  Et  rcfpondco  hauc^cxuli  ,  cemain  teftem ,  quam  nonmlU ccQccdtim  f 


pcndere.  Addo  A  M I  CI  dofirinam  ttCe  no. 
tam  &  Icgibus  vulcatts  JUNI  vlK£M>ae> 
•luc  adco  nihil  dt  iTia  a  l'oni.fitibw»  , 

bu»»  aitt  Rcsibiu  imflc  dupgiitiuB. 


aut  tali  alTcttione  magna  perknlalk  damna 
luboriuntur ,  crgo  eft  Falla ,  noè  e0tf  bonam 

confe^ucmiam.         Hinc  ct),<|iH>d  c^ojiuli- 

ccin  fiifluna  ipcoovcntentia  leqm  ex  tiniitù 
opioiowbus  «1»  bodié  circttmfcruiitur  >  ncc 
tamcn  ideo  illas  improbabilcs  cfle.  Multa 
•oimlubohuntur  ex  rcftnâMnibiu  incntaJi- 


nwil'a  ctiain  ex  illa  opmionc  quz  doccide 
occtflfîs  iHMi  )uduare  Lccicriam;  niulu  rx 
jli  s  i  qmbu]  tamcn  non  obAanttbtu  ioeoiive*' 
oiclutbùs  illx  fcmcnux  Mutmium»  ^oibut 
kddie  is  fcholis  tndiiaïur  «  Amr  «tmiiiflattiii 
pwMtilMhBK  »  à  ncwinc  4wom  poffiiau 


Slf^U  faut  reflnTner  la  Ugique  »  pitree  qrie  celle  qu^mt  a  eftfi^pté$ 
jsyqsm  kyrie  s'accorde  pas  ajfez,  bienomeUs 
de&Ttni  de  la  Prebabdsti* 


CAKAIIUEL  ^•S<o.  Hinc  patet  Lo|i- 
^  trcrormari  debctc»  8f  totam  iilam  Duuc- 
Atcis  parrcir^  qux  i  flmili,  ab  exemplo^à  mi. 
non  a  ;  in;')!*,  a  majuriad  minui  ab  impuiTi- 
biU,  ab  lucoovcoieoti^  ab  abCtudo ,  fa  tnou- 
aRia«lta  qyis  ab  Aitthoribin  p«fimir«lnn- 


tur,  in  Moralibus  claddkaie^  &  cxptiafri  /«ot 

rcfcribi  debcrc.  Haoc  evo  i>b  cauCam  Mora- 
lero  Graminaticam.Mtiralcm  Lo(;tcaa>,  4:  Mo- 
nicm Philulophiam  Ictijitt  ,  quas  prxmiium 

N  v.  r  tutuis  ibcuio^uc  Ugialia  ri;t*i'*> 

quj  ii.i,>î'4ro« 


XI  I. 

ifage  de  la  doSlri?i€  de  la  Probabilité  pour  auiorifer  Us pltif 

méchantes  decijlons. 

CAftAMUEL  ^. f».  Hott volocxami-  i  lumeffe  fugicntcm infiEqui ad rccupf'*) 

ni%taMl«c«piiuolitpiMMlii  )  ^iiti- 1  Mpowm         «cf^M  «briD  vci  fu- 
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àtm,  illunnqnc  vulocrirc  Se  pf  rcutereO  M.1I0 
id  fapf'O'^erej  cfli^cnwlpfdhablIicMrm 
etrnnr«f9)tlncfarara>  «rit  fcntcntix  tanto  & 
tanconimTcriptorant  numéro  flab;litz  ?  Qj*  i 
iarriniccam  un:ts  rattonibus  hrmatx  t  ^cd 
ia^to*  £cg9  (pli  (ecttii  qiio«i  hxc  opimo  ttte 
licinim  iloo»t,  non  aperAicnr  fnfdemc  diabo- 
lo ,  ncc  paient  t  robâUlKtr dici  c«1|«ainM>r- 

IpÈMM^Q*  Probomviqremctitnk 
«letî^  cft  pffùbibik  BM  pcccwe  motoiite  r. 


<)')i  itnpomt  falfilm  tcftimooium  alictti^  juc 
iium  luititiMpSrhonfN'CfndcfrBdat  :  <)uja  il- 
l»d  eft  probabi'e,  quod  afTcrîtur  j  vins  «foAiC 
probifqiit  ;  hxc  UodrUM  lubct  pro  fc  vi- 
Rinnim  pUirts  vitntrfaglM*  doftos  ,  qui  A 
oicaatur  non  lufficcra  ,  vix  ulla  eut  opioio 
prol»atrilisinTheoIocia.  Vide  f  rf(t-r»m  /mr- 
dif.  4.  de  rte  ,  dnlk.  I .  D^r.,ft,!f„m  Je 
Juft.  iii.iroâ.i.di'p.ix.p.irc.^.iIab.i.n.^Al* 


les  luges  rte  pewtint  cmdammir  etm  fui  mt  fuiuy  nme  opinicn 
fr9hakkf€êmne feréit  e$îuy  Qui  amrûit  tité^urU  dtjfîmjidifm 
bmiiur  ,  &  quUleyt  efideweJmtiliNX' 
cmmmmicatiw  ^ 


CAHAUUEL  p.xol.  Ut  judicem inte- 

Serrnnuni  ag4J  «  inquirit  prin»  ,  -Vu  pi.nirc 
iumpoflîa«  qui  reauMiiUi  opioiooein  pi^b^ 
btfcm  ?  Secun<K>  t  An  excomnitnnican  pofflt 

inob^JitrA,  fi  pro  le  uf-inionc  n  i  rwbal.ijcra 
hjbcat."  Tcrciu,Ânqui  ocLiJcric  oU  «Jifcr- 
fmncm  vifz  >  Quattb» An  qui  occiticn:  oh  .!e- 

fcnftoittfn  hanori»  i"   Et  J.l  iunnia  «îubij 

r«;rpon>icu  ncgaiivc.  \\  PiC  O  M  K  1  A  M  1- 
KI  CL  ARA  ET  CF.  K  TA. 

Iiitm  tu  CimtmtMUtii  ii>  S .Binniii'ii  l.l. 

».  6>  .  Pctrui  fecutut  opxntonem  hcni^nam 
probibilcin.  non  fan  1  fc  «.  1 1  mand^to  riii  Abba- 
(itraiMltt^  tn  qua  prolMbilucr  ooauneb*- 
tarobed  re,  &  probabiliiK  tenebator.  Pnr» 
\iv\<,  fiibCi  ibaj'.  fcntciiux  fcteriori  judi 
CM.  ûV-itn  dcUk^U^c  abcdii-e  ,  a£  propicrea 
pfccal^.  Vnim,  a«  poflhcoatrsiUum  pm» 


ccdcrc  >  ?f  punire  lanquam  JBobedicnieni* 

ut  iu(.oovcntcn(jibu&  ,  quac  conmiuatur  io  !«• 
lîbtts  caISbtts  repcriiMitar  |  fi  id  accidcrk  ne 

pon»ur,  pnta  fi  Icc  c  b  cuntigcriu  aiii  coram 
duâu  qui  l'capJaluin  pati  non  puflunt  fine 
cailla  i  Rcrpoottro  Pctrum  non  pccc.i ville.  Ad- 

do  polJt  rrrln.Mn  f  jÎî' jrr',c  rc  JÎicMKri  opi- 
iii  Mil  ^  a<:  prt>,  I'.  ".  1  C(.iii4jrc  (  ctruiit  luUiutl^ 

obk^auoBctn'  M.  ndiy  ftdittamiavinctSi, 
lirrr  ignortvilic  du^utm  opinioitc  probabJi. 
NihikMnimii  lemrrè  jttdtcat  Pr2f.i:i:t  cum 
pt<c.;.1c  ,  quiA  improbabiie  c(l  ciiiH  |Kccar«4 
qui  icquiniropiiuoncm  probabikiq^  ut  nim» 
;9.offen<li.  Cuacrg  >  imprtrfiabttewPetnM 
pccc  i  viflt-,  injuOi:&<  rit  illc  Arittnct,qui  coOp 
ira  iliu<n  proceda;quu  ubi  non  cft  ^''IfHiHft 


XIV. 

£^  eeu:<  aui  fument  les  opinions  probables  les  plus  douces ,  c^ejî  h  dire 
les  plus  relijrhces  ,  telles  nue  font  celles  fjfâ  font  approuuees  par 
Diana, dû iueni  ejfre  appeliez,  nûu Jhfïeyaent  des  foliats genereuXy 
7nai4  nul]':  des  Vierges  j  parce  cjne  ces  opiniofis  donnent  ?ijO) en 
cCatiiir  da7istom  les  préceptes  de  VE^^ife  auec  'vne  telle  fureté» 
^ti'm     cimmet pas  ynefme  irn Jeiil péché  'veniel. 


C  A  R  AM  lî  r.  L  il  rcf(\'.'i  ^ft^/Uei.D.'j. 
i^.î^  <^iiih«<(  antei^  î»ol>eriorC9  (  fcntcn. 
ttxmitiore«7ar rident  t  non  folummihtc^red 
f^ir-i-ffft  iam  a[>r^rantur.  Sed  cur>  r-x»»»- 
nini  br^vKcr.  .V.t?4»r»*/  quotqunt  jn»ernani 
attcntiuntm  re  v'""""'  m  ptf<cm  «livino  vrrbi 
gtaiia,  coniitlcraca  vivacuaic  liunumi  inrcnii^ 
ccmcturfttnr  viir  anr  ne  vi«q«id««nn<»nebo- 
miiicin  fati>  r.uc'c  fi'ie  jli'jiia  <î.f*n(rîionc  re- 
Buli.:  (ic  4c  prxccpiis  aiui  pan^ormuor  pbi- 
ioTofthantur  ;  ar  ouf  «  qui  eentfi  f  cncronè  ttn. 
tiin«is,&.Tcnlnm  noftrtim  ii-ïiifo  raiioctniofîr- 
in7mi:% ,  non  falum  militcj  ic<\  Si  fitii  itt  fa. 
Bius  ;  ;>o'ruinttt  enim  ita  Horis«aU(  aliis  etiain 
Eccklix  pncctpti»  lâtvfacerB»  v  ne  ia  levem 


quiiicin  cuipam  labainur»  Prolatio  cni'n  le 
qiiTcunqnr  atta  extrinféca  oprraito,  eft  (acîJ> 

liuij  j  .s  iMiri.in  t  Pruitipii"'  In;i»  (F.ccItfia- 
OlcZ  «ut  (  cciibrcs  fini;  n««i  prrtiptuiil  inter> 
nia.  Porro  c<itir.:c:itia  qux  fuie  venialinpn- 
r^ra  cft,  virgoefti  &  fortifiima  mi!ct ,  qiwc 
vin.  I  lutn  omet  ,  nam  ifivua  ju>a  {H)if  ft.  Sic 
(emiinii'.  ,  X  qiiia  liai  n.>>  coovîtuil  Uc  pihirit 
liii  Agmi$  ,  Jiini  philorophamiir  f(Cnt:t()të  8c 
dcnaentcr ,  fc  !Uimur./yrftw(ninhTim l>»4- 
*r«»)qunc-i  n  yc  k  t  ir.  C  crti  cniiii  (iimus  lao- 
illitit  Jo|;tiuuTbc9loforitin  6rmari  numc« 
ro,  ut  qu  r  renrî ,  aa  boc  aut  illiul  \»^t»  >  fiif- 

ficiat  rerpondcre  AYTOSE^^A» 
hoceft>  O'ViM'ixir»  ' 
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FROFOf ITIOKf  9t  CaRAMUIBU 


f/ins  aucun  péché  venieU  quelque  difiraflio?i  que  Vony  aîî ,  7mf7i3e 
'volontaire,  parce  qu* on  n* a  qn  a  croire  probaidemefit  que  l  hulife 
ne  commande  que  la  récitation  extérieure  ,  fans  qu'cii  foit  obhge  à 
aucune  attention  rnterieure.  Caramuci  pour  recotmnander  l'^uttlité 
de  cette  inue?itioii.  dccLtre  parlant  de  luy-rneft/ie,  qu'il  ne  je  co-nfef- 
foit  pas  en  njn  an  'vnejois  dauoiy  fait  la  moindre  faute  'vente  de  en 
difiint  fon  Brc'iiairc  ^  mats  qu'au  contraire  ilpouHott  jurer  qu'il 
n'en  auoitf  lit  aucune,  quo^qu*il<uJ}Jouuen(  plujicurs  dijhaàim 
fnefine  'volontaires. 


ej? 

C  A  R  AM  U  EL^.  i]4.-  Soient alx^i  angi 
fimipaitt  ftfiMitfife*  Tolent  eti.im  prxcipcre 
irttm  f utiorem  in  inatcrii  probabili.At  ipii  T»- 

Jtnti.tmj  $i  uivn  m  Commcntano  incoui  Re- 
gulam  D.  Bcn.Hiifti  Difp.  6.  de  opioiune 
^folxtiili  n.  5».  &  6\.  du*$  Thefes  poftii. 

Vtim  crat  -•  fim/n  ••^mit.itt  ftrti.xo  Iti  fmal 

f**/*  ^-i-'r  imtM  o/^rw. Sccuadft.  J5f**j*»». 
Mf  •  tf, .)/  ^hmihI»  fiatwUmm  prtMtltt ,  pnêt. 

€iJtn  t  i ftmtttr  usi/itru         frrituzitr.  Ra- 

tioncin  tleii:  &  quu  cA  fatUtiUma,  ncc  tor- 
■Min  ncc  »nat«rMmamti^.  Pnnuinierfofic 

pr-iho  :  Dljopiniocft  tMU  !<  fccira  in  con 
Icicntu  ^  <]ux  A  jtiita  illam  c*i<'"'c  opererii. 
ftltberabîtAnMMCali&vcn  .1  u  hi>c  xnnè 
przftjbii  qurcumqiic  prol;3bili»  oiiinio  :  fcr- 
go  «]iixc»m<jHe  cH  Tf^iK:  luca  &  Tccitra.  Se- 
candamfic.  Iiutr  <l'tis  onmiooes, aiiîs  xqu^ 
tavn  ic  Iccuras  ,  Ti  cxaâè  «pcrcrts,  iIU  tuttor 
trftcuriordtceiKia  MUmc  erit ,  luxta  qaam 
ccrfiiu  pr.TÎ^  jfc  i  (iti.  n-.  f:  (jpir.iturum  cxi- 
fièt  Atqui  hoc  haLcnt  l'cotcntix  bcnt^niorts  : 
«ognin  cnioilMiBiMi  fi«t(ilitatt  ,  oos  tn  ^fp  t  - 
cionem  3C  difHdcntum  rcfcio  nium  inducit, 
CÔniproponiiniur  rcs  arduz  &  aifiicilcs  i  QUX 
abcft  aiit  celTat  mm  proponantvr  ftefkt.Kui 
excmpîu  liilijciil.t.  DcSco  Irc;frf  rtffîcium 
dlvinum:  &  quu  dux  dantur  opinioncs  pro- 
tobilet  i  altcra  »  qtm  iaurnMi  AticatioDcm 
fecjtilrit,  altcra  q»T  non  requint  ;  tainetfi 
^verior^  ccrtior  bxc  p' ftcrior  ,  ponamus 
ubcriorisdo£i:rinz  graiii  ,  inicrnain  attentjo- 
ntm  probabtlins  re<(uiri.  Sed  quam  tune  opi- 
nionem  habcbo  ?  Tntwrcm  aïs ,  Adquicfco j  .tt 

intcr.  «f^n  ,  \itri    lir    tuti<ir  ^  iVirin  fi  «  \  U'c 

juxia  i'cvcriorctn  opcrainrus  fum,  uiraquc  cft 
c<|nè  ttttatf  arfl  «mwiuufi  intrmam  kaWts 

tn,  ftu  prîorem,  feu  poftf  riorem  frquar,  non 
pcccabo.  ^cd  qnit  me  rccunim.  &  tuium 
rediltftde  attrntione  ?  quis  fpomlrbit  mihi, 
nie  fioc  diftrjfti'inc  H<>rjs  Cannnicat  rcciu- 
lunim  *  f.rTi^o  przvidcu  pcricvilum  non  orcum 
db«|Miiîaac  ftwrion»  wd  à  propria  frag ili- 
tatc j  perictitotn  tamen  quod  rrvcrtorcm  opî» 
ntonem  comititiir  ,  f(  adefTic  bcnigninri  non 
poteH.  Erço  t)i  r,  (ili  fiippon.itur  cfîc 

miiiQs  prob-tbtiis  •  cit  Tccurior^  tuiior.  Rein 
e»ndemilltiftroauteiempfo4tteft>,  aui  pito. 
r:  ii'tfritiî  nonnihil  pr  >  r,'  t  ».  Sic  dd'dirro. 
^-ibc»  opinioocnfcvcram^bcnè  cAfProvolvc- 
rwadppdefiBMi»  U  fiwbcrjtdiii«> 


diones  in  ontionc  &  oflîcio  vcn  aliter  ut  mi- 
oianHl^c<..i<viinol4s.  Proponri  fruipakii^Hr 
te  non  rarb  rclcgilTc  aliqua»  horas  dicrs«  qm* 
debitam  attcntioiicm  hâbuiflc  non  puubat. 
Audio  pattcnter  fineuta  ,  &  intcrro^o  an  vcl 
uoicAditlcg^Monums  Canunicuai  fine  «i»> 
HttM&UtytnkXftmtmtb,  mt  probabiluis 
negsj,  diccCqui  vix  id  cfTe  polfîbilc  viro  m- 
^oiofoAc  naultit  octotm  impluato.  Fin«aa 
impooit  confelBoot»  saMolveris.  Surgir ,  |t 
oroDt  me  fac  ramentaliter  audiai.  Adqute^ 
cii«  &  it>eas  ego  cnlpos  (  heu  oinus  ouiltas  I } 
quipoflbncomriiioiiecfwfittDr ,  &  deoft» 
ciodivino  ne  quidf  m  verbum  apo.  Petit  an 
ncn  necta»xr»«n  m  horarum  leAjooe  ?  ftrcf* 
pondeo,  >ft  i*<<t  t'tôdtmAÀt ,  rar»  "fi^ft^  '«(V 
^a,Çrf  .tt]l*i* Mm  fm/^  rt^d/é:  c>- 

I  U  !l  A  M  F  N  T  ()  T  I  K  M  A  R  E  i  An  non 
mirabcris  ^  a»  noo  pli  i|aadani  de^woofii^ 
vidcbnf o«wiiM».  lèdwkdcego  base  îniiw»» 

rit.itcTTi  obtinui  '  RcTpcndcbo.  Moino  Airn  tc- 
mrtipfofragtijor^  pndttut  acri  &  inM;o  ia> 

gcnio îaaoanaMoa»  c«e1o«TcH«»  ami«a4 

lubtcrranca  tranfrf».  N'nlb  m  oMtorn  tT>>*-e- 
tur  mtilca  ,  qox  mihi  non  lit  impediaxitio» 
Attenderclcctionide<îdeiO«lC  4|QaBI  pofti 
.ittcnilo,  fcd  diflr.iftir>ne<  non  evito;  tn\Tilufu 
tarias  imliicsj  intcrdum  ctiam  VOI  U  N- 
TARIAS:  ET  NIHII.  OMlNUS 
NULLO  CRUCIOR  SCRUPULO  , 
NULIO  DUBIO  ANGOR,  QJM  A 
P  R  U  D  E  N  T  E  R  ^  U  P  l>  O  S  n  ,  S\  P. 
AD  ACTIOI^Eli  INTERNAM  NON 
TBNERI$  cam  fcabeie  bomm  tffr  ,  h 

h  \  C  A  R  t  R  E  N  E  QJJ  1  n  >  M  F  s  s  E 
LLUEM  CULPAUimc  ad  Ic&toncin 
raoïùrnfcancmiotaiientrmm  oblii^ri.lie 
le^itTc  totuin  quod  RuSricx  jiihcnt ,  ccrto 
(*.h>i  ita  ccrtb  lU  poinm  jurtre  :  £  R  G  O  ME 
NEUENIALITERQJUIDEM  PE€» 
(  A  U  1  S  S  E  IN'  H  A  (  M  A  T  !  R  I  A 
CEKTO  SClOifcXlIACLRIO 
OT  POSSSM  lUJlARE*  HaWo  ici- 
inr  îmmnnitatrtn^reeiirnatem  ((  tranqaifli* 
tatcm  >  qiiibu3>  c.ircs>  &:  quas  habere  potens, 
cumvolucris  cAcnimiibi  liberum  defcrcre 
opinkincm  probabikm  qoMi  bal)€fl  «  IrcM» 
irariainopinioacnMnlwb*  HÀC  CEI* 
T  A  ^UN  i  ET  UALpEMOTàNDê 


XVI. 


uiyki^uU  Oy  Google 


FjlO.PO«ITr01U.  DE  CAEAMttEb  19f 

XVI. 

Sg»f'di  tkixymiom  probables  emirains  »  vfu  tmjmi  perfitme  pM  i 
/a  fantniM  fi  fimir  de  Vime ,  ér  vn  miment  après  dêPauir§^ 

Suilqmtmîfn0g0e[UÊhffi€hammfi^^  cetuA^ 
hrisse  tfi  njraye  pselpus  inconumm,  fut  eit  arriuent ,  ^  quoy^ 
qu€  far  et  charigemnH^tpkmmm  s^iKgmpn  d*9bfiruer  Us  tom* 
nsandemens  d$  ^'^^{/f  «  p^?*^^  1^^^  ces  emmnmiemm  font  fort  an-^ 
âenst  é'^tucetfibt'ditez femfmmsmeiHj  &  q^i'amfi  ^Eghfi 
m  les  é^anffMsf  fresuités,  m  l^s  pehsf  m^drfendm. 


C  A  R  \  M  U  E  l.  /••»  :. H î .  H 1$  ego  Thcfcj 
tanquam  rrrr4<  afliimo. 

|>ruiwu  Qui  ex  insbttt  opinionibus  proba- 

momcmo  L:  itc  t encre  alttram.  h>d:ic  •mJir'} 
imet  atitiJijM  (iétntttm^  ScU  ocquc  illiin  noo 
9Klimtm/«;f;ait«nitABtim.  4I.  Efotamrir 
non  facile  là  coocctlam:  :i!it]J  cft  »  me  |udt' 
ic  ,  iroaaipropgûiioncan  non  conccUere  >  & 
4li«4  iBam  emikm  eoBcedere ,  fcd  non  fiici- 
lj:qMmdincrcnti'amaltc  iniclligcc,  quile- 
fr*Y  hiftoriam  fcqucntcm  d  ij^n^bmir. 

ViilirenicliiifCniorum&do^tum  ftibdininn 
ncfcio  q'.iid  t  Çrvrro  Abb.irc  poftiilare.  Ne- 
gac  iflc:  mitât  aiccr  itcruin  itcniinque:  8e  tune 
Abbai  :  Conccdo  licentiam  >  au.im  poAularj 
JcuKtnneu  me  illtbenterhoc  faccre.  Et  illa 
CAdiias:  Nnmquarn  ego  petit  ntiod  libeatct 
banc  Iiccntiam  cont  cJcrct ,  fcJ  «iiKui  concc- 
4èm.  ErgiQ  fitmiiur  ad  nottnitn  cafum.Hanc 
Thcfi*!  eoBcedk        M  noo  6cilc  ;  &  ego 

aiOfmtJa  i//.tmtttctd/U  ^  mt  n9ii eMtMHf>tf^ 

fccMila.  Exiwclibeitn»  anllmn  pnch»- 

4iciiimtertii  fcquitur,  at  milita  inronvcnicn- 
tu  8c(l«>iuM  tertti  cooTcquuntiir.  Niiilum  fe- 
^fù  pwKjttdicidiftdtorio  t  qooDÙm  qui  fuo 
tititty  jure,  rtiaiv  ciltn  djmrtn  terni  ,  ncmini 
pntjtidtcat:  cft  eoim  przjudicium  non  qitalc- 
ciiDiivc dxaimampMimtm  jajnflé.  Ai  om. 
ni»  m»  inconrcnietitia  qoc  emimerat  Z»^*, 
€%  hac  doâruia  rcnui  ccrtum  efk,  juflè  tamcn. 

Tcnia.  Hxc  cft  mala  confcqiicntii  [ex 
hacdoâriiu  WâgM  tacooTeaictica  Tcquun- 
tnr  :  ctff»  Ma  cf^  probdMH»!  Ptttt,  quia 

Ca  ccrnîlîfn:s  cvilcntifttmis  p'Oj>o/itK»ni- 
hu»  magna  damna  idiquando  fequuntur ,  8f 
■jlillomtiiQi  lb«iref«. 

QMam.  Ha:c  prôpoTitio  [Ecclcfui  qui 
jcjuniom  «  oiiâaam  divinum  *  ice.  prxccpic, 
«downECtpitiieqab  mum  featçntUm  pn- 


babilcm  co  c.ifii,  quo  ex  t.ih  mutaiionc  h»* 
Ç  rrccj'ta  poiïe  non  obfcrvari  reqwftmr)  cC* 
talla.  Cumvidit  i(Ml«  ex  nacura  rei  maoer* 
lÏDeitatemmmandi  opjnfonem  probabifcm, 
coofiiga  .iJ  iiipcriofi*  pratveptum:  fcd  hoc 
cSuginm  QuUum  eft  I  quia  habccc  banc  rcl 
niam  If^rentiam,  eft  aA»  mrré  imemusnec 
hiiininT  authoritAti  lub(1iKi ..  l'r  ndtceretur 
Eccldum  de  o<(ultu  fudicâTc,  tonè  adderem 
Ecclefiamcompratceptaram  miCe,  ne  qui» 
ca  u{>onto  opinioncm  mutaret,  (i  hic  cafiic 
luitTet  illi  propufiiusj  nain  almd  cft ,  Ecclefia 
pnteepit ,  &  altiid,  Ecclefia  prxccpiflVt  fi 
prTvidifTtr  hoc:  CFRTUM  EST  FMVt 
P  R  A  C  E  P  T  A  H  JE  C  E  S  S  E 
A  K  T  1  QJU  1  S  S  I  M  A  ,  F  T  lî  \$ 
SUBTILirATES  AB  AN^vK  l'AU- 
CISSIMIS  MOTAS.  Dico  igittjr  vctcrcslc- 
K'fljtortJ  hxc  inconvcnieniia  non  î  rii'idiflc. 
Sufnicor  eos,  6  lilaprandiflem^  laruros  finf. 
fealiqna'Tilcgrmtirta  imicarîiHieni  diâjmi. 
nis  pri  'j.ibil;.  ,  rv-n  ijnr  rcf[>iccrct  ^âum 

Êurc  lateroum^  fcd  quac  opus  cxtcrnuut.  puta 
EcrVclfallieani.4kaii«ibci«tit  inxta  primum 
horolrt.^ium  Ptrx'ari.  Addo  Ciiifinodi  Icgna 
nondiim  Lttain.  EtTubiii-io  motis  novit  do. 
biii.  Se  novis  cognicis  inconveoieilcA'Qt  t  €X* 

pedA-c  ut  novikfe  Ecclcfi4  yeterem  IcfeiB 

propugn.ircf. 
Q^inta.  Qui ioivk  «ontraéhim  merê  pra- 

babitLm,  (ifttii  ji'rc  ccllît,  terc'ift  t  Kare 
cootrartuj  j  aluî  non.  At  fi  nvîtci  diiUmcn, 
inquicf  «procedetin  przjuJiciiTm  ctitit.  Ne* 
ÇoprTi(idicmm»&coocedo libéré  rcHii  vel 
fx&rir^rn  ,  rt\  damtiQm  ;  quoniam  fifcrtins 

luK  y  r  VI  Jit,     ridht'c  inivu  f ontrjifttlin  ,  flbt 

imputct  qui  r<Ktum  pocuitilriâiui  ob!i«.ire, 
Sromifit:  finocipnrTidîtlisc  d»nnum,  ertvi 
racrct  inrer  inf  -tiunia  qiiac  ignorar.tcr  fre- 
^ucotiiUmé  inpurrunui  ^  ^  (oUn  açcufflf 
ignoraadam* 

XVII. 

Z  Exemple  de  la  docîrîne  precedente  -y  qu'vfte  perfime  ésyasU  etstemlè 
jftmer  mynuit  du  fésmedy  au  dimanche  »  ^  âjani  fatt  *im  ben  re^ 
pas  deviandet  f  après  qu'il  a  mangé,  my-màt  fenrn  à  nme  autre 
berlege^  il  pmit  eemmunier  le  lendemain  comme  eftant  eneere  k 
jeun  :  pnrceqne  ces  deux  berlegestiemient  lien  de  deux  epimens  pfe^ 
kaUes^  &  %v^mnfifmMm  la ptemere  il  a  pu  mamgetpmt  cemme 

T  4  éiaaê 
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éianf  dejtà  dmi  mche  ; 
anoir point  mange  le  iïhfj^mhe, 

CAaAMUEL  P.isp.Prppoooaltcnim  . 
CI*ctnn4icf«bib«a«rabinedMmneftAn,  itt  ( 

prtmuniaii(iiv-tc  diKxIcciirum  ,  coiuctlit  car.  ; 
Bc^f  5e  poAqitAin/i<«»rcxcclbt  c  roenla^  a<i- 
divk  alhid  iMirologinm  fi(nfiEleaiit  tioram 
duotkciiTiiin.  Dic  fequcnfi  comrmiricarc 
vuli,  &  tic  UifcurtiC.  HoroJogu  hibcni  opi- 
■îoiMiiBpfoUbiUani  Timitem.  Atcgo  comc- 
éfw^w4  qpaa  nit  Hmahgfm  fmattm 


fuitiiint  il  Je  coude  il  petft  croirê 
fïîa  'îs  jeiiUmeiit  U  fimtdy. 

ErgoprolMbik  cil  qaodcomedi  ante  durcir* 
tfimÉm.  Kr^o  proMbile  «mod  lîna  ipumtis. 

Atopininni  probibtli  cont.imurc-  t.  nl^ifr». 
tïjm  potTitm.  Erropotcfo  ionrnunujircj  * 
volo  Icirc  cur  conMUioicarc  non  poffit  ;  bmb 

ftanJu iloârMix  |irrct-<!cnti  j  .ttll  :  Ir^in 
tocu  lioc  Pétri  àxii.  urlUj  '^it-'-a  ft^,ni 


XVIIL 


fj.  Sitempte  :  qu'un  EçcUJiaftiqm  f^imhartfHém  ^  n^é^jM  fmrté 

que  fon  D  'utmnî ,  pion  Vopmon  S  a  n  c  n  t  z  ,  qui  e?!jeigttM 
fuCmfatufiùt  à  l'Qffité  Diuiu  en  dtfant  ce  qui  eft  dam  le  DtetT'- 
ftdy  peut  epnnt  fur  mer  ne  rien  dire  de  fon  Office  en  chaj^eant  de 
fc7i:Î7iientj  fuiumt  celity  de  S  au  c  i  v  s  qni  dit,  qu'on  fa^ 
tisfait  par  en  ne  dfant  qne  le  Diumal  »  ^n*mnfi  ctbtj^  f«i  u*€ 
qn*vn  Diitmaln*€ji  obligé  à  rien. 


CARAMtTEL  p.  i  j8.  Hi^  prîncipiii  infi- 

ecu*  i>rupoiui  cafu»)  «iiAcilcm  in  comm.  m 
efuUm  S.  9oa«dfâi  àifp.'  117.  n. 
nucm  vli.'>i's  p"t  rit  iti  iciftupic  rcfolvcrc. 
Xiic  trj(  !  L'aul  <k  in^rcllurus  n.iviin  aurons 
roiii  ih'JitJttv  ^r.uù  conttilitfecum  Diuroale 
fiibùribcos  Thtmt  s^n,  Itr^^  ta  fum.  Tom.  i* 
C.  19.  n.  9.  affimunti  Icncotcm  ci  qux  con- 
tincntur  jn  Dmrnjli,  oïljcio  divine  un  Un.  - 

C«  PoA()Uji(n  ai^em  folvcniat  cportu^  mu- 
vtt-diaamen,  &  iêcntnt  ftntenriaci  /m». 
'S.11CII  in  ^chà.  diCp.  i>.n.  z.  nTerentis  :n 
plumait  000  ooncîncn  lategrum  odicium 
iriniMii*  ac  pioiinte  ouwafcm  Brevtjrio  «  li- 
cctDiuroale  kihrrir  ,  non  tcneri  Ifgcre  c>f' 
^Uiun  DiYinun)  i  ilUii  uum  legit  ]  Sol  qtii>- 
lao4ttVc(pondcndiiin  hanc  (lUhciilt.ucin  |<ra- 
ponenti?  In  loco  ciiato  hrc  fcripfi.  [  Vc 
CXaAc  rcfponili  Jin  ,  opuj  cft  omncs  circun- 
ftamitt  cxpcnikrc.  Panliis  prima  S4Mtbn^i 
fementuni  l'cquebatur  » O  Imi f4€ieiatt^M 
fH  GR  WIS  juthtrje  fnUtUitijtit fiMtttitia. 
Ex  vi  huiii>  di^t.tTiinis  >  potwic  fine  ci;Ijtx- 
liravis  licnipoIorcUaquere  Brcvurium  ia  un 
*&*(blnm  confinteptnrnate.  Seeundb  af- 
feritni  'Cy.'  \.  .;Ti  .'1?!  Tmcn  ^  S.:  hoc  hu- 
(nanamcA  &  rju^^aJr.  ttoi»)  noa  cA  Au- 
fum  opinionqni  nuocipium.  Ciim  probabilc 
iii'V.imcii  m.ttat,  Uiitiir  fibi  cœlicus  conctfTi 
libcrtatc^  C^i**/*^«'f  «r,Fidci  orthodoxie  ,  dog- 
fakÛtbuf.'dcmooAratioaibm  4C  pnncipiis  pcr 
fc  noris  fnbcfl  inccniiim  :  prolubihbus  len- 
tznnw  f'f  i  t p.  :  .<lcaquc  qu.;fn  îibcrr  fen:cr>- 
(iim  .v.i4»^fi^ii  jpprobjrit  ,  lim  lil»crc  pohiit 
4)i4m  ^imiciMC.  l'ocuu  if  iinr  Pïiulos  fiad 
ctmTcieMix  ftwiptflo  mmirc  ^^l^^.1îwe11  ;  rs- 
leJiccr.'.  un  i  Anii.in  ,  l'i,  -ji  ilrtr.-  •  i  uo- 
Bcm  probabilcm.  Ttrt:o  Utciiur  rauluioo. 

wiffe  »âI>iBffMli»&  4cfiB<t6  BrefiantflMku 
i  p' .  I  .      »    »   .  •     ».»*  ••  » 


dicbus ,  quibus  in  mvi  Tpit  «  ht>rat  nnn  rc- 
ciuKc  ;  occcamcn  pcccavu  monaîircr  ,  ope. 
rabanir  Ctttm  juxta  cooTcicatjjr  dtclamen^ 
qiu>d  ent  probabile  &  pniiirM#  iobattaoi 
ifj/i.  <>  autbonure. 

ld[fMf.  i^.  S<d  quid  fi  rauUis  orn  lu. 
bnit  primum  diftaoïea»  main  K^buit  tifr>ul 
imcntionem  itliià  nniundi  }  Ni.|;ai  haac 
mutationcna  poife  iicri  l  an! rr^j Us  de  Litp»^ 
4(6.  fixe  diftaitioi  lia  Q^iniooc  aitiiuttctitiuni 
•ftas  TolofNaiif  viitmfn  8c  inierpretatipof • 
quus  pcxmiilti  ncj^ant.  Qi)oi.l  fi  parrem  pro- 
babiliurcjalci^uaru  j^^icras  00a  dm  ioter<» 
prrutivas  voliooon*  8se....  fiippolkioiicm 

<1ebcbi«  admittere         Dicei  qnandn  Paului 

ingtciTus  cftnavun,  wiluit  n3uur« diâau^n^ 
Lr^o  vnluit  non  Icgcrc.  Patft  quîa  C9C  Odui- 
lumc  di^Uininis  infcrtbatu:  :î;->ni<  ormffîo. 
l'fgopccwTUgravitcr  :  ^u.a  uxirtitcrc  pce- 
cat,  qui  yult  non  Ic^ert  cmn  pcicll»  le  Paohn 
anteqtianic  portii  (olvcret ,  poter^t  f  •■nterre 
llrevtariiim&'lcecrc.  Mnita  lue  vuulundun- 
tur ,  qux  rspenWtrcm ,  nifi  timerctn  ccfiTeii 
oium  prolu(us.  RcipQndco  iiaque  cpttcc4ei>- 
dol^lmn*  cttmtngtvdrrcTurnavitn  wolaiflc 
miifarc  tliftamcn  .  te  JiAinguo  Confy'qucol. 
Vo!uu  crgo  non  Icgcit  *  hoc  cA  oouctcrc 
raram  tcAtonctn,  q|iiam  mac  tnékatnlv»  cm 
ohlipatoria'"/ ntj^o  :  iUjTi  qtiam  tune  iuJi- 
cacurus  erat  »oo  ob]tg.iiuriafn«  cooccdo»  }:t^9 

fteccavit  graviter  j  nc^o  Gibritinptam  coo* 
cqitcntiaiT- nr  rninuiaio 


Ctio  non  fit  pccca  «ino- 


corrcîpopdcrc  «icbet  (^rvdcnta  «Ji^fiua^ 
noofmuro  aat  prztcnto,  fcd  illi  q«od  eft 
prjrfent,  qaaa<b>  ilU  tit  ;  otn  flîo  autcm  officti 
divîni,  licricflrt  contra  du^Uimn  prius  j  rrat 
tAiTu  11  A  iiiuî  '  n  diftamrn  «  qnod  habitarus 
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^lii tl  s'' enfiiïî  ae  Lidocîr'me  de  la  probabilité  par  i'i?e  bomie  ^  legi-' 
tune  confeqttence  ,  (^ue  l'EgliJè  ne  peut  ny  cominaiider  ,  ny  défendre 
tiu:uTîe  action  qui  Je  fait  eu  Jecreti  ^  qu'amjt  on  ne  pécherait  point 
tn  rnan^eant  en  J car  et  de  la  chair  les  vendredis  ,  ou  nedifani  point 
(on  i/reniairi  t  pourueu  que  perfomte  n'en fceuji  rien,  fb'c,  Q^e  ce$ 
fui  tes  font  improbables  que  ntantmoms  elles  font  legithncment 
tirées  de  la  aeSfrine  des  epinicns  prehahles.  De  forte  que  cette  do^ 
Brhiefoitrreitp'odme^MmlesEfchoksPbmfie  des  Indépendant 
et%/fj^letem. 


CARAMUEL  p.  aoç.  Nolo examirure 
an  |uUicci<!e  occiiU's  I-ctlcfia?  Ncgacivam 
•flic  prubabdctn  (cntcomai  fitpMM  |  &  io* 
<|«tfo«  aa  poTito  quod  non  indicée  rfetllii 
«(UZ  lUnt pcr  le occ'jIci  ,  jnJicct  tic  occiiltis 
pcr  acorfCM  t  Rc^ioiMicot  ccMnimioiur^ 
^«bdlr.Eiciincacfo  tolo  nàun  WNmrft. 
tionc ;ii  ijux  prt.'ict  rcclcftaiii  non  judi-. are  Je 
{««.uiiK  i>cr  le  i  quz  (a>Ofn  non  zqiic  pro- 
bcttMMeoinMi  KidiC4tc  de  occultit  perac- 
c>  \  f\-.  I<Ki» ,  inqiinint,  r.ccIfCa  non  ]u<!ic.it 
tii:  ùi.tuilis  pcr  ft:,quj.i  illanon  potctt  cognof- 
CCft  p«r  r«:  trfo  lufa  pcr  accidcM  catvbit 
•mhuritatc  }udi(jmJi  de  illis  ,  qux  cogooTce- 
te  non  puffit  prr  acctdcii»  :  cumiicin  «nimrf- 
fc^hini,  nucm  caoûiftrfit  À»  per  (c«  canù 
^tàtcUcut  dix  per  accideni  rufn  fi  i^nis  cft 
catUntprrfc  ,  oppooitur  Iriguri  per  fe^ 
a<)ua  dmn  it)  c;iliii.i  p«racciétM»op|îc»kar 

,  qui  part.î.tra/^f.  II.  rcfol.  i.mtcTr<v 
(jt,  an  ^1  voluncané  diitraftus  hor«  récitai» 
frarcept»  Eccki»,  fttapili  OalencM  Acû- 

fa^iat  i>  Rcrpondetque  bentgnc  R  <J- <;r  ; 
|tt  rcipedîonem  ituai  Annet  utitur  hocat- 
fMMI».  tKHB>p«adlpracipcreaiif  vttj- 

,  quo»!  non  pfffft  punirc:  Kd  ni-i)  pottft 
puDtrr  i|iit>il  non  p  ueft  c"gnolicrc  ^  )Udica- 
rc  ifcd  LcclcAa  cvcr.i  cunfclGootfliam 
tell  cogoofci-re  &:  judicare  aAus  inttmos  : 
Eff^oditcodum,  qiiud  non  potcft  toi  prxci- 
Vcrt  :iiit  vnarc.  ]  Ktc\hi$  fijnd.nicmi4  ft:»- 
tim  arpuneaui  «^poTuc  feotcoTix  iattaracit. 

AcefsAxeri  i  DI  AN  A  Triim ,  an  hoc 
«odtmar^MJincnfo  ,  qno  arrentin  in;crn.i  c» 
t.\uàuut,  ooa  podit  euarn  xquè  excludi Icatte 
occ«li*  privait  »Pcto>  an  qiiltid»  m»  4«n- 
ttirteAei  't-  irbitn  ,  ftncitur  al)  luislc^cre 
caiiunicj<k  Horas  privacim  ^  lUrpondet  Imu* 
IW|4i<«è  ,  »  i0|!ciiîof>f  ANJK  f  i«b  «Itofwn 
^nienit  f'-ntcrnam  anpJevIiintnr  )  '.ifj*  aut 

^i^iui  fu  in<  iiM         Nemo  potcft  prxcipcre 

awvnarc,  ntfi  noflît  ponlre  t  liti»«flN>  potcA 

piimrc,  mil  poilu  judiLare:  K  ncmo  poti-ft 
Ûitarf,  niH  ptWïit  coguorccrc.  Hrç.»  Ii  rc«  (it 
r«rfc  cffc«tiilJBtT.inco?in>luïjiln,  cm  \  ct 
ft  ie  circntulirrr  ùqadicabilit»  per  le  Si  cAen< 
cûdîierirnp'mibtlit,2tcpcr/e  te  r<fen»ifli»cr 
ImprarccpfiSilis.  ErjoTiro»  fit  |h  r  .  i  i 
iaco|>nai«ibiJif,crH  per  acculent  injudicabu 

per Mddkftt  ÛBfimibilM^tque  cciamHr  I  «m  nollr for ntl  «  .inooMmtfuâàôrcflé  4dk 
«ccidciit  ia|vnrcepnbita«  At^  kàto       *  4tro»MC«ptQf  MattAratinvciiio. 


rarum»cciilut&  ctiam  omiilîo  c/tjfdern  le- 
âionis  occulta  ptr  accidcns  cft  incoqnoi'cib^ 
iia  i  i  iupstm  tuuta^tnui ejucnio$  (ut>Uitnruin 
iftatrerè  occnlto»  8r  feetrtns  cognof.crtt, 

non  cfTct  i  l'n  hnmo  ,  fcd  An{>clu5.  ;  tr^jo  per 

cA  impnnibilu.  Ergb  peraeeiStM  eft  imprs- 

ceplibilis.  Ergo  per  acculoiu  .itLifîi:  fupcrii»- 
ribiu ,  quod  no»  polhnt  |iitcrdiccac  aCtuwct 
auiontflloQes  fecMua  9c  occnktt  per  «e^^i- 
dcns. 

Huic  rationi  addu  vires  Trùlcntiaun)  Cov» 
cilauia ÇelT.  14.  c*  i.  ibi  enim  «ftftde  ineoo* 

vcnienii  pltrrimo,  f;»in<î  ex  matrimorno  tJjo- 
dcflinoluboritur  ^  .\  ait  ;  Cuiiniio  tum 
Ekclcfu  tuix  «ic  OkUiltJ^  non  ;udii.u,  tincur- 
ti  mm  pomc^iufi  clltcatiui  jlujiiod  rcmcrdiuin 
«dhibciisr.  flee.EY  qiiibus  vcrbif  hoc  poulî 
arj{umentum  (ormtn.  [  iJco  Eccleua  dt 
cLuutc^inomatrinKKiioooaiiidicat^  quia  de 
ocenltif  noojtidicat:  firgb  iUa  occulta  .  de 
quibii>  illa  non  judicai^non  funi  lantumrnodb 
occu'tj  perfr^rcd  etiam  occulta  peraccidrost 
qiiia  matrimcmitim  elamlcftwani  Don  cftoc- 
ciiltinn  l'rr  IV,  fci  p;r  K^:  "trs.  "] 

Vidaiir  huic  iiiblfibcrt  upintoni  Eftêàdf 
Moial.  Tluol.  Traft.  l.Exaai.7.  c.  t.  MmI 
jcquutus  Sj-fhf^,  Cf.)  F.t'S/fi/r',  o 

SÀ  ,  diKct  ciim  qui  •x.OkCuUi»  duclluiQ  rc- 
fpicii,  non  iDcurrcrc  in «xiemmuoicanonan. 

Bonc  Dcuf  ,  fi  hxc  opinio  remi  t  aiimtttc- 
reryr,  .^dtjm  effet  de  tofS  atit  fcrc  riipcrionu» 
a  uh  .1  it.iie.  StiLditi  ubedircnr  ad  ocoiog  ,  Ht 
pnrjtim  oimiM  qupdaM  (Ccclcfuft'ca  Mit 
fccularia)  te»iKrarent.  Kcfnt>ptcc4;rrr,  .^ui 
Ti  k-rctà  comcdcrrt  cinus  dicon^  vc  ncrii:  ne» 
tno  qui  dieims  iejuoii  iccrcto  comcdcret  ter» 
tio  wl  qttsrtô  t  nnno  qui  IVertib  onutrrr^ 
ortîtiuii  divinnm.  N'imia  omnia  R-  improba- 
btlia^ii  T  I  AMI  N  tEGlflMElU 
LATAfiXDOCTRINA  PnOBABItf. 
Ut  vidcfj  et  hic  J.Klrm.i  O  R  f  k  I  1  \ 
SlKIi  S  CHO  L  I  s  r  o  S  I  T.  I>5  DE* 
PEKDENTIUM  I  I  I  A  n.Ç.RESis, 
qiix  ab  annij  pmculii  intii.n  Anf^liam.  Qm»« 
renda  ipaiir  <f\  ratio  probabiliorc  c<tni^^ 
<;UT  liMic  doiîlnnam  peinuiofatTi  drbcHrr. 
Er|o,"riicologe  leAor,me  jova.  tr^o  vci 
miiu oftent^e ,  enramcccdcninoti  fit  probs> 

hilc  .  .Tit  CTir  lonfn  i.c  •   :  f  proSaliile  •  lof 

'aodcm  oftettdc  errorcn»  m  arKunnemacm, 
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*rl:C>-  PO"  y  Jf  rjHrf'f  f  '(>!  reff>tHci  .ivx  fri-ri^ 

Cifjimx  éitg  tMt»f  dt  <tmx  ^Hi  ctiUamatiti  tn 

l'ritn.1  ratio  timct  abuft;s  ,  moruin  û> 
9tum  >i(rN>rinatiunçin  ,  lc4  pcrpcram  :  qao< 
•tamfequi  ntfoaemprobabilcmncc  abuim* 
ncc  rel.ix.it  o- fctl  virtus  cft.  Virti:^  cnini  cil 
obligation)  fatuUccrc  «  h  quiuptr^tur  pto> 
bab  Tirer,  fiMjtfiicitobUgatîoBi>  ^ 

Secundj  ratio  auth<»m  potiùs  rer^icit» 
Mu,unr)'ilo^fino«.  Scd  cdî  nctno  Giblcribat 
«(Tcrcnii  fentcntiz  t  quis  h^icufiiue  propu» 
giuivunesanteiii?  Ërgozqué  fingulans  crit 
<inf nc^at, a.que  iile  qni  aflciit,  qnoulque 
autlwruin  nirncrus  ..fu  ;  ittri  paru  faveat . 

P>  2».  Piopoiui  hanc  dûârinam  cuimiQ 
cuidam  4oAm  leTvira*  Thcologiz  rooralù à 
Titiltn  .^nn^^  prn'cfî">n.  V  !-n.  l'ng.t  Joccm;} 
M  rcrpondit  «  libt  viUcri  b-aigoim  fcntci»' 
tum  probabilcm.  £)m  hobico  non  wqw&n»» 
Tcir»  enim  nnllc  cifii  m  p  kc  v.vrre,  nrc  ir.  r- 
(Jrrt  jb  indocu^  ,  qujmab  ingcnit  pcri]>i^ati. 
ute  colldudan.  £r{(oproilu  fie  iAe  pri 


PROPOSITIONS  PE.  Ca|IAUU£L» 

XX. 

Cmfiquinçes  ridicules^  eju^  que  necejpitrei,  tirées par  Carmuml 
ènm  efimm  mfégnée  Par  plus  de  huilCafiàpis,  ^for 
eÊufifiiiittfreiakiiJiitnUun] 

t. CONSEQUENCE.  Xi»*  Car^utt 
mtfriHMt  tn  fit  tftdtttf  <|iMM  tttt~pr$ltaytf 

ftmt^Atitf'iiTt.tmprictftrJtf*Eî.!<P  /  ««^  d^KK 

StlJoft'inr  L  nf  jut^f' iin  rcv> iris, rcfpondc, 
obrccronwUi,  anncpulUin  fitmil  codem  icm 
Mre  diwbitt  tjvXUm  pn«epti  p«|libaa  ùttn- 

taccrr^  Aîïcrcnt  orme  s,  qni  tcnent  me  pofTe 
fiintil  tcinpi.teauduc  duas  MilTz  partes.  Vi- 
de D  I  A  N  A  M  p.  l.tr.  •  17.  lef.  li.  Inleror 
£rgo  6  codem  temporc  pofTniTm^  ,  ctiam  ci- 
dcniaâione.  Conccilifiic  oxnu  ?  i;rg^>  pro- 
IStqtiercv^  rcrpan<)e  fcquerribu^. 

P«ii7*  Dscoolieffioiiefe  commun ione  an- 
wii  :  An  vaiet  dvorain  amioiamobltgatioai 

PrxccpjtEcclcfu,  ntfiiigvlù  annit  confi- 
•tartijp8r&iiAMi  Cuchanlliam  recipni  ;  & 

déterminât  ail  tctTipii«  ,niimrnmà  t>o(ninic£ 
Palmammad  Dominicam  Quafimodo.  Ergo 
bis  dictas  IMiMrit  Pccnn  eoimranicart  -,  m 
rati»f:iciat  prarceptt»  anni  clapli.  Ergo  h'î 
eiiam  dicbu&potcrit ,  ut  fitisfaciat  pr.eccpt o 
anni  futiiri'  Ergo  fi  ln^  commiinicct ,  IcrncI 

Cû  .inno  priori,  U  fcmel  pro  poftcriori ,  duo- 
s  priccptis  prodttotmf  annis  f.icsfaciet. 
Auiniitunttir  iflar  trtv  ^ntif^  oiu  ntir  corn- 
muniicr.  Scd  ()uid«  Ti  Temcl  tanttina  communi- 
cet»  Amemidt  lUe  coamuoiont  pro  duo- 
bii«annitratnfiiCMt?Pi«bdbaifliiliacll  aflèr- 
nvafentcmia. 

X.  CON^BQUCNCE.  Sljffn  >iif4»i 
ynt ffitfe  fvU  ytÂtinfi  ir-  l/tx^rt  ynt  ttftir,  ?»# 
ffKi  fafitfjirt       prrceftit  tlt  iti  dttt  ^iur  tt 

IbidL  deleâionediami.  AntinicÂIeâione 
slicpiii  dttorumobliji^ttonifaïKraciit? 

Mulrjm  dcbcnt  I>i.ilc^icz  cxicrx  Facnl. 
MTcs,  U  TbcologiaMonlis  plvimum;  multar 
cnmopmkmcsln  iTU  lôll  fiifonh  parttne 
piobaiKur.  Pcto  ipi'nir,mriim  illc  ,  nuivcf 
X*rc  M.itutinat  &  Laudci  rccuat,  duorum 
dicrum  fatufaeiacobligatiom  \  Amt  <)i»ftm. 
nu  refôltuioticni  fiippono  prt-r.ô  ,  t>o!Tcrc- 
clcnafttco» \clpi:re  nneinortali  culpi  Icgere 
MactKuia^fffLaiMbcdteipmlcnrii  fcqucnMf- 
<|tie....  Satiïfacerctne  mrique  pcnfofi  fcincl 
taDtùm  Iccerct  Matunnas  H I  .in.lt  K  s  Paucn- 
liam  iKitn-  inmc&omnia  rcdd.nrntibi.... 
•  Opiniu  prima  afii  rnurfimplicemMacurma- 
ivmflrLaiMum  leftjoncm,  fî  fiae  ftlbvcfpc- 
rum,  duonim di'  11111 .  hlivrationi  fatisfaccrc; 
&prt>bat  quiauwa  &  «idem  aAionc  pntrU 
Fhatppiis  finnil  (kîifaccie  dubha  pFxcrpti« 

tibus...» 

Hiiic  eicdîmiecro  o^pnnitur  fenteniia  al 
tcra  aficrcnf  non  yfy{\c  cii!cmrecicattoiie 
litflinn  uinque  Ablicatitmi. 


atitbor.  Sit  fêcuadm  Caramuel.  Forte  ah  j  ac- 
cèdent; &  quz  probabilif  eft  ab  intrintcco, 
ab  cxtrinfcco  crit  ctum  aliquantio  [  robabu 
I15.  Forte  et lamnumcftprobàbilisab  cxcrn»> 
fefo  bcni^naopmio;efteoïmnofa  »  Se  lolàM 
j  ri>I)is  trjvliti j  lubct  ['fuie  lîiiot  JnthorCS^ 
&  contra  (e  nnlliitn  :  &  quia  hoc  vcrum  «  CW 
non  tm  prafcabili»? 

Hxc  oinnia  difputando  dt^  fine  :  <  nam 
etiamnnm  prodcrit  boc  lapide  frangrre  dcn- 
lis  invidiK.  )  Ta»  «niée  IcAor  •  ne  leftmcs» 
iKi  fLA^n-tn  rcntentix,  nuouf'C'c  prn  bcoi* 
gnion  (|iiaMior  vcl  fcx  autnorcs  liabt.»». 

fmmmtttê  Tùnitgjitiujwitt  wtàftft  Àt  ùm» 

remdttnrttjmtfft  ni^ipttmtr  faet  f»rf  iimtt* 

rfft^t/'iptitiinJe  etxx  ,  ijtti  ^"A'i  j' i"-  •'  '':n 
fAtufttttMputetfte  d't»yrU  Mtfie  ^ 
MimniÊdétmMWÊiitiix,  t^Ht  iU  Ui*. 

j.  CONSEQUENCE, î"'»/»'^/'/»"»»  f-w» 
m.tit  ijà'il  afT-Tt  tjlrt  bttt*  tint  Je  i*  nufmt 
tpmiin.  , 

QMei4.  Moine«,  qni  diraient  tout  eoiem» 
b!c  chacun  vnc  le^on  ,  &  vn  rcfpons  de  nuKi* 
ne  ,  (.uu^roicnt  tout  .1  ru'jli^aiimi  qvi 
^arde  les  Icçom  &  ks  rcigoos. 

P.  iif.  NoBdlattiaBMappiotartmtim^ 
pr«>b3rc  ifî.iin  fcntcn'iam  (  de  ainiicctc  funul 
duu  incdicutcs  Hiffx»  )  Sed  notare  qux  de- 
beatcnnfeqnenccradRiintiemcw  Ihmi^  A 
l>t  il',  à  u  .m  atnat. 

Kattrittis  puriia»  nos detluccrct  ad  u'?Kiufi| 
divioum;  ra:ii  inxtanx>rcs  5e  rubruai  Mr^na* 
ftieas  ,  in  urticioCoIcmni  lubcnuia  i:.  kfilû* 
çc»»  &  totidcsT)  ic(po<iroria  ,  qux  non  rtekm 

liai  M  (cdaiiiit  cmàm.  Ergo  d  rrnt 
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•f. t«1%iefl  fan-cWoro»  h  finguli  dicant  funul  ; 

lciSi»ncm  ic  rtfiionfortum  ,^iiiia.  i  ut  pra-  , 
ceptu  IcgcnJi  i^'  lcâioncs>  iS.  lotiJcrurc- 

4.  C  O  N  S  fc        EN  C  E.  Jlgêhrt  fti* 

rr  if-'eth  mtrtfpmH. 

QganJo  (iuu  Icgunt  (îmulf  ooo  ertt  opuï  ut 
jilicr  alicram  cxpcvtct  ;  kà  poierit  altcr  me  t- 
IKrvmfinafêqnenrein  antequam  aherprx- 
ccttcntemaS'oh  ar:  quoniam  potcft  fimul  lé 
& (ocium audire i  a€c  cftcur  ad  «tuntioncm 
M  aafcidniioaem  ttcwmu  ?  quia  acuatiaocm 
Jhwernani  fwn  c?r«  ntccflanam  putamus. 

5.  CONS  EOVENCt.  Qu',!  fm^tie 
Jltrt       f«*'        'r^/«» /'  rr/)f  rr  *<»  rrr  f'  >r'  ?  / 

é^HMnm.  Cttri  •fiaiit /«y ^«i^  pnùi^i» 

laOScivdii^tBoiMMnUi  ptavio  rtpctatt- 


fpondi  titim  in  tomimnnrio  in  rtc^iilam  S.Bc» 
nedi^i^  elfe  probabtie  (ingulat  hvra»  ,  hnffiu 
lis  rerpoiitefc  prxccpiu ,  tSk  ccunin ,  mw» 
aftu  boflwiem  pofle  divcrfis  prxcei'tts  iâtis- 
f*t«tti  adco<)ve  n  icmcl  in  uoâ  borJ  dicuur 
Paterj  Ave  Set.  *\ux  in  huns  divcrlîs  flflpV» 
tuntur»  non  debcrc  m  aliis  recrtari. 

6  C O N  S  E  QV  E N  C B.  /-/«r^/t 

mât  a  it  yt  ft^t  Pjcfr^C^ 

I  Si  cui  KoUrium  Icgere  prxciptretur  »  h09 
,  cft  qumdecies  PaMr^  Sr  cenrics  quiijquagici 
I  Ave  diccrcr>  tjnia  fingula  Pacer,  Sf  finfiua  Ave 
j  'divcrlîi  prarctpti  panibus  corrti pondent:  &  Q 
'  pofTumus  ftwaoDianz  reroluiioni , codcm  fr. 
miil  tcmporedivtrfts  prirccpti  partibiti  ùris- 
fatcrc  j  annc  hxconm  1  i>  iiu  aclinittii>Noa 
,  puto.  Quid  Vcl  tixc  oiooia  dcocbii 


XXI. 

fmutfr  dits  tmaa  les  fe^fes  i^hmtifuesy  propêsépm  C  a  r  a- 
Mov  E  t  tJiuslfmmd'vnZMthrmtfamqt^Ufénpprtgaiê^ 
ému  refwfi. 

rlaufibilrs.  Dicant  Dominicni  Çnonr.i  (cha* 
la  Anftoiclica  cft ,  &  antiquior  No<ninali  St 
Scotiftkâ:  trui  rcdetmdum  ad  ipraui ,  vcl  (f 
cedendamcfTab  Ariffetcle.   Qwid  indcrnam 
j  Frin-ifcsnii  ridebuntur  ,  qui  Vi\m  ync  te- 
poacnc.  CVcl  adtlunçiKUun  «(TcScoti  (ciio. 
lam ,  vel  retliMftieBilaai  P«rip«nifn  tune 
cnttn  ir^itmcniatio  urgcrct,  cùmYci  Unafub 
Clujfto  !UligiOi  vtl una Cub  AriAocric  fchnU 
dcinonflranomt^pradiMeicitMmfittna  fcâa 
tlcmonftr.irctur  effc  vcra  ,  nliquT  dcuvMi, 
/trarrncur  cUc  CaJiz  y  &  in  noAru  catij^  aie  Ua- 
flDomenus  ,  OVMt  bas  RclÏKiooes  (  Roma^ 
nam  «  Luthcranam,  Calvioianam  )  F  S  v 
CHRIS  riANAS    ET    PROBAbK  ES 
I  U  D  1  C  O,  ^  omnes  ha$  fcholas  (  Tliomifti- 
ca(o«  Scocifticam*  & Nomi nalctn  >  eâèArî* 
ftoteîicas  je  probabiU*  crnrroj     lume  ob 
rr  n  rJttocinio  ill'»difir;nt'>iV.),Vi.l  rc  N  tinJuni 
cftadKonuuuiinEccJcriain  ,  v<d  fcccdcnduoi 
rfl  à  CtirtftOf  coavincitot  urgeri  nbn  poflunu 
Ncc  nrtiimf.itcmiprf,     Clrnuili.i  <^  rn«  raîi» 
muratuuri  hxc  cnim  ,  tu  aK,  nrobabiiia  ar-* 
f!'imrm;i  <\  non  cvidcntia  minillraat;qWMMaai 
ftlir  !i  Ariftfiicliï,  (  lirirti  rflfPione  niàrban- 
U(]Uu>r^  3^  Acadcnu.T  rcripiico:  n^RltÔ  nùé 
nifmûore»  tTiaj;iftros  h^bcnt ,  qiuin  Gcncra» 
lia  Concilia  ;  &fi  Ucct  P.  Magno  dodrinim 
Pcripatcciconin  de  «rrorc  ht  tyrannidr  «r. 
cm-rccurnon  licebit  Bafanomcto ,  cflc  & 


pdt.  171.  Quia  B*ninomeniK  Lmhcrsno 
rnmâimeft^tolLDtlirrani  urbe  natiis  >  intcr 
L  xKhcranes  nutrinn,  Magtftros  fubuit  &  Prx- 
duanifî  Liuhcraiios  ,  fu  uln  priui'im  1'.  Va- 
IcrMnniil  imunum  (  apucinorvim  dccut  ,  5-' 
•)na  «udÏTit  inculrantcv  vcl  rcdcaadutn 
ad  Romanam  Eccleftam  ,  vel  rrcedeiMbm i 
Chriftoi  fervide  inrtirrcxir,  dixit  :  Chr.ftia 
■ifauwprpbabilitftmaKciig^ocft«&l'ub  ipl'o 

kcni^ni  rts,  uniyrrlâKores  ,  minus  univerfa- 
Ic<  (  &pr;ecipue  ftoniaaa  «  Luthcrai»a>  Caln- 
VinMiia)QU  ;E  S  U  N  T  VERE  PROBABI 
lis  :  rrf'i  mihit  urherano  non  cft  neceffa- 
rio  redcuodum ad  Ruinanam  Ecilcûam,  aut 
fccedcnduokiChriftoj  nam  przitrRoaMliain 
Kelif  ionr-m  ,  eut  prob  ibiliratem  non  negn, 
ftiaia  Lutheranacft  Chriiliana  ,  probaoï- 
Ittfârnmtlb Romani  benigmor  Vim  rmo- 
nis  ram  peneiras';  tara  vMcs  qt>à  rcfpicuii 
HTreticns-  Tenet  priifib  eÏTr  p«*«bite  <»ttb4 
Deus  mcniiri  nc-  iicJt  j  fecunUo  eïTc  probabi- 
Ir  ,  quod  révélant  facraoi ^gtnam  ,  U  fi  vc- 
ht,  otfic  lorfiiar^  dUlavcnt  i  teniô  efi.,  pro- 
fcaSilc,  qnodeanJemKornjna  tccltfia  bcnè 
nponat)  !^  taroen  addit,  us  non  obftaatibus 
iaff^AatîibcretrCre  probabilcf.  Rcrolurio- 
neiTi  hjnc  fie  illc  c  .nfîrmnt  *.  dtl.icidat.  [  D<v 
Artiu  Ariftorclii,  c}iuc,  prout  htïdic  traditur 
fa  Academiiiltalicil,  Hifpanicis  ,  CiIIk  i», 
pr  KiKiliifm  cft  jnéc  contra  hancipfam  pro 
balulita'cm imiicat  mundi Tteroittt  A aiuaHr 
{WittoaluniKralita«ina;nirti  &  (imi!es  cr. 
m-i  »  r-or  expunfti  n«c  jam  iradumur  a 
Chriftiani»  Ph  fofophk.  H«cit»ft  MrtMae 
fcbola  ArilKuclis  in  rrt*  ft^ia*  dividuijr, 
Tboinifticam,  ^couOicam,  Î£  Nonainalcm  j 
ifouaci  iffolMb^a  »  omet  MlcbfCf» 


cautiori  ï  car  non  diccre  Rumauam  c|uidrm 
Ecclefiamcfle  vrobabiliiBfnafl»»  «Mquciii 

foro  intcrnoetlc  ftciinfn'nirp  ,  »•  nmen  Iioc 
ip(b  nonobftjnte  ,  Liithcranam  qiiam 
prof  tenir  ,  elTe  etiam  probvbtlcm  ,  arqoe 
iquc  Cliriftnn.im      rcctJr.t'U  ,  imb  fccurio* 
rem  omiuno,  quoniani  mintH  probsbilfl  frn> 

|««|^|}  bcaÎ0iipr^  «ôva  ttcmi^dl»  Car 
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Aon  lierait  adrfcrc,  fc  cfTe  in  quteta  confcieo- 
tii  aporf  Littlnnini^  «debqitc  acc  tcoch  re- 
tire «d  Cccîcfi»mfto«nrawi ,  nec  i  Chrifti 
Rciigtonc  i'cccilcrc  > 

Su  ditcurru  cciamntim  hiUnomeum  :  te 
ilcbcrct  i  ce«  LtAor  enid«e  «  MN^fil:  F* 
V'jicinnuatllu— ttttJwfk»  ftalittandin 


OB  CAlAMQBt. 

dtfi'^mn  *mtttt  i*  m&Bm  4M<«r/,  il  >Htt  eu 

Ad  fuLiUicn  itlurum  qui  in  Gcrmanu  liabt- 
uot  «  &  miiUok  Tiro«  «UHp robot  uicdoè  lia- 
ient Hareft^aliquâi  perioMi  IcnbMt  wili 
cslUcftifliMitaMMMiii  ciAsikot 


LA  CENSVRE 

des  liuics 

CA  RAMUEL 

Par  M.rArchcucfcjue  de  Malinesj 

Dm  U^ueSê  U  Ueenee  tUs  noMUeUes  opinions  froiahUs 
en  farticuiierement  condamnée, 

Da  iS.Feurier  id;/. 

I .arques  par  la  gracexlc  Dieo  icda  S.  Sicge  Apoftolique  Jrch- 
"vcfiiue  de  Malhus,  à  tous  ceux  qui  teiTont  cc» prcfenrcs ,  faluc 
en  nollre  Seigneur.  Sur  le  rapport  qui  nous  a  cftc  fait ,  que 
les  libraTcs  de  noltre  D-ocefedebitoicnt  certains  liurcs  de  Thco- 
Jogic  mis  en  lumière  par  lean  C  iramiicl  Lobkovits  Doflcurea 
Théologie  , remplis  de  plufieurspropofujons  qui  rcanihiifcnt  les 
perfonncs  fi^auantes  Se  pieufcs  ;  Nous  auons  fait  examiner  auec 
beaucoup  de  loin  par  pluiieurs  Théologien  ;  la  doctrine  qui  eft 
contenue  dans  ces  liures  j  afin  que  s'tl  y  aiiuit  quelque  venin 
capable  de  nuire  au  TaJut  des  amcs  qui  noiis  lont  commifes,  nous 
appurtalTionî  des  remedeç  conuenaolcs  pour  les  empcfchcr  de  le 
pcnirc.  Ayant  dOnc  elle  bien  informez  par  ces  Théologiens  après 
la  recherche  exadle  qu'ils  en  ont  faite  ,  que  cet  Auteur  auancc 
pluficurs  propofirions  eftrangcs  &  impies  ,  qui  ouurcnt  vn  che- 
min fort  large  pour  précipiter  les  ames  dans  la  damnation  ctcr- 
qu'il  propofc  aucc  beaucoup  d'imprudence  plufieurt 
doiS^ftroDtre  les  plus  certains  principes  de  Théologie  ,  en  ^'  op- 
|N>(àilt  de fûtblcs  raifons  ,  aufquellcs  il  ne  donne  point  de  repon- 
&  r  &qa*aÎQii  cdt  Auteur  fauorilc  des  kntimens  exécrables  i  & 
qui  font  hofTeor«me(nicàpenferj  comme  s'il  auoit  entrepris d'é* 
branler  les  fbndemens  de  »  ûinte  doârine,pour  en  renoerièr  en 
(uite  toot  l'édifice  :  &  qu'enfin  il  déclare  ouuertemênc  en  dioerf 
endroits  que  (bndefïèineft,  de  rendre  probables  plu (ieurs  opi* 
nions,  afin  de  faire  paiTer  plufieurs  choies  pour  permi(ês>qui  ont 
f oufiours  pafie  j  oibues  à  preftm  pour  des  pecbe^^  élaigiflânt  par 
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cemoyea  &  rendant  chaque  jour  la  vove  du  ciel  plus&cile» 
comAus  s'il  pimu6ic  par  (ci  nouuelles  fuiwiiicez  démentir  Zf/iir- 
CSri/f  ,iqui  dit  dans  fod  Edangile  :  Entrez  par  ta  porte  étroite;  car 
la  porte  par  où  l'on  entre  à  la  mon»  eftlai^e>â  le  chemin  qui  j  ' 
mène,  A  grand  &  fpacieux  »  &  plufitura  entrent     cette  purte. 
Mais  ^ne  la  porte  par  où  l'on  entre  en  la  TÎeeft  petite,  dcque  le 
chcmm  qui  y  mené  eft  étroit,  &  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  le  * 
trouoent  !  Nous  croyant  donc  obligez  par  le  deuoir  de  noilre 
charjge  Paftorale,  d'éloigner  de  cette  porte  lan;e  9c  de  ce  chemin 
ipacieux  les  brebis  qui  font  commiiès  à  noftre  conduire,  nous 
muons  îngé  qu'il  eftoit  tout  à  fait  neceflaire  de  défendre  la  leâu* 
jre  de  tous  les  liures  que  cet  Auteur  a  compoiez  ou  qu'il  coropo* 
fera  à  Taucnir ,  fi  ce  n'eil  que  nous  les  euffions  approuuez ,  oa 
qu'ils  le fnfiênt par  des  perlonnes  ijui  auroient  Gnai]ge  de  nous. 
C'eilpoufquoy  nous  défendons  tres^étroitement  à  tous  les  fi* 
'  deles  de  noftre  Dioceiè  d'imprimer, >endre,acheter,  lire ,  on  re- 
tenir aucun  de  tousces  liures  >  enjoignant  à  tous  ceu  ^  qui  en  au* 
ront  de  nous  les  apporter  dans  quinze  jours  après  la  publication 
de  ces  prefentes  ,  ann  que  nous  en  difpofions  comme  nous  le  iu- 
nerons  à  propos.  Fait  à  Bruxelles  le  iS.  Février  16^5.  Ainfi 
^gnéf 

-  A  Bruîccric;^,clîcx  Martin  dcBofTuyt,  Imprimeur  de  la  TiUi, dans 
la  rue  de  la  pierre ,  i  l'ixxnge  de  ^.  Pierre,  m*  oc.  l  Y» 
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SECOND  EXTRAIT 

DE 

QUELQUES  PROPOSITIONS 

d  Vn  nonuel  Auteur  lefutte  nommé  M  a  s  c  a« 

K  E  N  H  A  s  »  imprimé  chez  Cramoify  en  cette  an- 
née I  6  5  6.  &;  qui  as  fe  veoci  que  depuis  le  mois- 
d'Oftobre. 

Ce  lim  ifi  dediéà  U  Vierge  y&l'Ameur  declsre  qu'il  y  en- 
.  feigne  ce  quiUdfprû  d'elle  comme  de  fa  tnaffircjf(fy  c  qt(e 
■  c*efl  elle  au fiqm  Uijf  a  tn^né de  le  composer,  Qttpgunâ 

juger  fâr  quelques-vnes  de  ces  decifiensy  fi  c  efi  vn  ouurage 
.  digne  de  ces  'm^iréim$fretend«ës^&  deUfurac  de  cde 

à(iiâileïidddrep. 


I. 

Sue  tout  ce  que  VE^lifefoujgfte  e[he  enfiignê  &  publié  par  les  Ca/ui- 
fies,  doi:  ejlre  fnifé  tennis  ;  ^  que  par  confiquent  on  faîisfiit 
au  précepte  d  eîîteiiÂre  la  Mejfe  ,  krs  (fu'on  en  emend  cUmcmi' 

fiez  de  oeux  dims  Pr^iretJûU  as  dmn  ,  /«i/  m  mjme 
temps. 


MA5CARENHAS  T^jH.  ç.  ».49i. 
DucndumabibUttc  eft  MtOMndeprx. 
cc^  non  tOt  neceflM^  ««dMam 

ab  fino  f odtmquc  HiccrJotc  ,  fcd  poflc  andiri 
abujiov.g.  ulqucad  confccratioocm^  &ab 

alioà  confecratiooc  ufcjuc  ad  Hncm»  licct 

tranfvcrfo  ord  ric  priùi  audutab  unofatcr- 
^le  paricm  MuJx  puftcrjorcni  ,  &  poRca  ab 
àlio  partcm  priorcm. 

Et  ratio  câ,  quia  tfti  u*  facit  vcrc  .nidit  m- 
Kf  raa  Mtnam  (auanivis  non  unum  ,  fcU  par- 
te! duaruin)  qjoJ  tantum  prarcipitur.  Eecon- 
fimutur^quu  uimEccIcûa  fcm  fuai  Jcges  ita 
AgravibmDoAorilii»  M|>li.ari,hoc  ipfo  quod 
eoruin  cxpbcationcs  pcrnmtù  publiée  im- 

primi  &  doccri^crofctur  fuuai  prsceacimi  le. 
MoAmeasiiioderari. 

_  rationc  hulusduârinx  qtiïrcî  utrutn 
munciat  przccpto .  S;  nun  pccct-i  ittonalittr 
illcqui  Iniul  A  tu  cudem  tcmporeaaditdtîas 
Partes  Mjffx  a  ckjobus  nicerdatih^  ,  iiuormn 
Vam  Miflam  incipit,duinaliuf  mciijiim  abfol- 
vu  i  hue  eft,aj.iicmlofiiijiilaciocodcmtem- 
fOfc  À  priai«i4(»rdgctptiMipiiiBMij8«9r. 


qiit  ad  confccnKiaMai  «  «1 1  ftcoadoi  ea«tè- 

crationc  ufque  ad  ficem  Mi(!t  >  Mtilti  vV  gra- 
ves Duâurcs  aflerunt  (u  lacicntcmpcccarc 
mortalité  o^noniârisfacai»  p«vcept»a»diea- 
di  Miâam.  Nihilominus  tanicn  contraria  opi» 
nkxlocensulcm  nonpcccarc.  *  ratiffjc«« 

Erxccpto,  eft  probabiJis.  Et  ratio  ci^  q"'-"  *^ 
oc  ut  UMopiiuofKprobabiits^  dcbet  kio- 
dart  in  aniorinic,  feu  In  nKkwc:  UA  hvcop»* 
mo  non  foliiin  fundjtur  in  autoritate,  leà 
ctufin  in  rationc  ;  cr^u  cH  probabiiis. 
lundctur  m  aMtoritatc ,  patct  )  quîtilbB** 
cet  P  hfurijJtét  dirp.6.  Btiueitj  punâ.  ii*  Ifc 
I  j.  Mc/je/iMt  in  Sum.  tom.i.rra£t.|.  t"'"-  "* 
}6.fine,  P.^^»'j)art.i.  1.7«c.j«4|«|.  P'J^"^ 
part.  I.  tr.  i7.rcloI  iK.  ifc part.5.tr.u.n.îU 
A(  al'i.Q2|i>d  autem  iumlctur  in  rationc,: nam 
prtw>jiur  i  <]UU  tii  .ut ;*r  citat«iï  >  ■'^J 
actiart  ad  anciuioaem  ,  poteft  ouïs  ad  utnitn- 
<|iic  anrimm  toceadcre  i  9t  Ecciefla,  eam 
pr  Jtccptiini  .îujif  ndi  M  î  i  ii,  nnn  (T.V'.ipit  ut 
âMiira  atidiatur  ab  uno  Tact  iiiutr  ^  lc>i  fiinplKi- 
tcr  prxvipit  Miftaiandtrc.&duz  medittun 

Miu  oMftmttuaamMiflaAilclictt  v><^« 
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boc  non 

protMRur  ».  ilU  ffitioBe  aâàaùi  fapra  r. 

A'yi.  qtiia  Ecctcti.i  fcit  hoc  lU  u  muliiv  ilo^o- 
nbu»  cxpUcari:  crgo  co  tpfo  qiK>ti  ulc»  cxpli- 
taûmtt  pcffimttK  f»nblicc  imprimi,  8e  Uoceri> 

centctur  fuum  pt-i-  t  pîu>n  Iccvndtim  t»  mo 
écr4n.  £c%ua(uva  P.  ,&j(iUiQkc}.  iij.  4r.  <î. 


Aib^n.3t)l.cfltm  luuic  ntionem  m  hoc  c«. 

i'u  non  milturc,  lictit  mili-at  'ncjfiiluprj  o» 
v.ailigti4io  ;  <|ua  ut  Uie  aiTcr»»  noa  codcm 
modoloquoomrdoAorcf  ^onocftlii,  ac^ 

alm  :  tJircn  pofifjtiam  ftrripfix  P./^jidiiit, 
fcriDScrc  do^ic»  luj>ra  chau  ^  oui  eoctcm 


H. 


igjf^o;»  I/iï^M ,  011  m  Prettn»  iBam  tmU  dans  quelque  forte  ithns 
fmriti  qm  c$ frit  »  mihih  imfn  I0  namn ,  peut  fm  U  nmndr§ 


f#  de  t9ÊU€htUm.9M*  leCm^ffewr  ebtt  cenfeiOer  hfon  ^enitmt 
ekmemirtËMcbamRih  jear-mfmeqi^ilefttviiÂé  dans  ces 
aimet.  Et  que  U  *vau  que  quelqu*VH  en  aureit fait  de  n'en  feùa 
e^frêcber  en  têt  efiat 'fente  mL 


ffch.  i'.-1-r.f-fj .  .  ^  .  r  "   f,  îjj).    it^,  Q»i  I 

hAbuit  politittoïKm  tBurUliur  pcccamiooûiin 

Îiuocumquc  modo  btlutsm»  pneoitfii coo- 
clTioiic  potcA  fine  peccato  coorm  âie  com^ 
mtioicare.  Mjjmi  uubiuta  cft  de  polJutiooc 
monaliter  pcccjminoii  4  feu  lubiti  fccum, 
jrel  complice  >  &  hoc  ûve  habeatur  pcr  fonu- 
CttMticm>fi«t  pcradakerinii,  fcupcrpcc 
cnnn  wm ■■tura» j^yel  <|nmmH|iii «lio 
modo. 

Dico  ).  qui  tabuii^TolaMarimiffrMor- 

lalffcr  pcccatiinofam  polliuioncni  five  cum 
complue,  iîve  tint  lik» ,  fi  habcat debuum  il- 
hiii  do]or€m,frmmàbi'eoMenmtp0urkm 

eiJc  r  itc  ommttnicarc  ,  quin  in  \tnc  pcccct  ' 
n»urt4litcr,n€c  ctutn  venulitcr.  iu  S^lvsjitt 
Ttrbo  £ucluriAit }  S.io.n.is.  TUmnmtt- 

trj^ittf  Te  in  ultimi  edit.ioiiunu.ili  c.zi.n. 

9.  diff.i  j.  r...<^^or  i.p4rt.l.lo.«.t.a<l6liem. 
p.J>«MNi^4Uip^.  $câ.}.S-  ExhacenimP. 
XtfjMMf  ir.  4.  c.  6.  n.iç.  P.  W»if»7*f^I.8. 
c.si.n.i.  J.C.6.  0.8.  Ftcum 

muliic  l«M>«r  Séutimt  dtCp.  a  ].  n.  }o.  tx  ra« 
(riodft*  4|«ttiMlliMa4rlltcttus  qtii  prohlbcat 
cammTinicarc  ftii  cv!ebrare  honunc  n  vcic 
cootritum4&  ntc  pcr  ConicftoacmCit. rame n- 
talcm  eoofefliMii ,  qoamvit  in  eodttn  dic  gr j- 
t  iiHiinim  peccaium  mortaJr  commirilTci:  ergo 
fi  potcft  m  codeai  die  in  quo  uicidic  tnpcc» 
CMuin  homicMii  &  haerefi»  (  qin  Cmn  peccaa 
fTj\y  ri  •  i'>'nm!intc.-irc,ut  omnci  concedimt, 
i'uic  pc«:t..u<>  j  pottrii  ctumintiic  iubicx  pol- 
litttonttvoltinfar'z  «  qnccUfeccâOiaiiiHnût 
«rave  >  etiani  fine  uUo  p«ec4to  communia  arr, 
durmncKln  lit  ntc  confclTus  :  &  confirroatur  ex 
C  oTitiÎKJ  rrijcntino  ;  ait  enim  fcfT.i  J.t.?.  il- 
Jtun  ûbAc  &  di^nc  £ttcbtrUbam  fuicipcrc, 

7 ut  irattiM  rrîmiim  momfft  cftfibî  conicîut, 
I       a.n      fc  pcr  conti  ni  >neinprobanîî>  : 
crgo  aUcrcrc  «  dclcto  ;am  pcccato  pcr  coofeù 


catum  vcnialc  fie  coamiflunis  , 

nifcftt  aiivcifari  Conctlio ,  tùm  l'cquatur  cnm  ^ 
non  acccdi  rc  tune  lanctc    dignè  «  càmaâio- 
ncm  cxcrceat  in  mente  Auihorum  coorrariz 
{oMWiix  Mcrmiccé  SMliai^  ""^fitriltMi 
£ilt«tn  vcnuluer. 

Et  qua<nvii  V  J'jf'i'M^t^.t,  e.7.  crc^tan- 
tiquitua  luifl*  ali^ium  Mftm  vel  «mitcrfii. 
km  \t\  pravificudemira  confuetudinem^qui 
pcr  allouas  falccm  h<>n$  po<t  fKjlluuonem 
prohtbcMtur  commnnao^  lu  vidconiif  oJke»» 
ènt  loca  fiiperiùt  drfU  f.  >f««fbrTr  ;  bac  ta- 
mcn  hodie  comoMini  univerrilî  t  tnif  orbi» 
confuetudinc  cftabrocatum,  &  de  iaétu  hodic 
mlla  dacur  pralubitio  p«fiii«»|  de ÎK 
non  contrat  ;  nrque  nlMnlil»  ^UlâCX  MtUo 
cjpitc  oitcniii  puicii. 

185.  Tota  hîc  dubit-itio  cft,  utmmdebvat 
Conftiïartut  confulcre  hit  tic  volunianè  8t 
mortalitcr  polluiu  >  ui  tllo  dic  à  comimtniiiM 
fc  a bd  10 tant, non  ex  prxCepio>qii(K{^ut  Tupi» 
diâum  eft«DutluiD  datur  ^  (m  c»  ouiftlio^pto- 
ptcr  revereottam  debham  ranm  (âcramenro  % 
Ordinarîc  rcfpon.icnt  \iiflio'f;  aiT:  ;  .^ti\ c . 
NihiiooMous  umcn  mihi  maeis  pla£ci  opiaio 
fiii— ii<4WftVta  IttttfcIeA. 4>rp.2;.n.;o.«il^ 
ftrcntij  hoc  non  tlTc  confitlcnjum  ;  imo  po- 
luli  coofulcndum  qudd  cominuniceai  «  duoK 
modbfiMpercaolniMMMi  rite  dirpoMi  oc 
fub  vclaminc  rcvcrcniie  cr>;a  ho*,  racramcn» 
cum  «  iitud  defraiident  citcclleottori  revcrcn- 
tiffqitT  i<r  t  )li  Ibinpciunc  tiiiaecKlcct^êccùat 
ob  rr  .km  f'if-nrtronc'.n  uifhtin'jm  fucrit  k 
tthriUu,  CSi  lu  tui..i|iicii(c^  fiiii  uiilKuinmit 
CDofbmicUttr.  Iieindc  hoc  eciam  conTulcn» 
dmn*nc parnitentf t  dcfrauJcnrtr  ^xJixiï  hu« 
fU9  faeramentt,  &  alus  plunmis  eflc^tibtis  : 
idfô  rcuï  erit  qui  dtgnum  pocnitcntim  curiv 
dcfraadat  ;  &  ifte  tait»  cft  dieou>4| 
quia  licct  eadcni  dicpollimt  fvarit  ramaa^ 

ne  ,  i  tali  •olIutu>nc  pcr  c  iiiftlTinnein  Tacra- 
mcnialcmiibciakur  >  «|uac  adhuni.  lincm  fuit 
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non  fufcii^iefMU  SttclttHiîaiii  die 

contcih  idc  cain  vcro  doiuie  :  n<tni  uU  vjium 
cft  imPcdiiiTHia oMjoris boni» &  i>ico  nun  po- 
teâboMreitùooemvQtf,  accvimobi  ?.injt^ 
m  «locet  /M*.  SMtèm  io  fetefti»  Jii'p  ■  i  ;  ■  a. 

III. 


jttr  roijmt  ^m'ii  ftifi  tfim^r  t0  étiertmei fnfA 
inft,fintfrihtfmtjiutimt$it  dt  Sa^uiiu  jf^tfaê 
ffjr  T^jftattithju  i  Cf  i^tiAitaiitemfitt  <^i>t  t'ifk 
rf  fjk'titJdt  fêiiiiniémt  isfréitimt  :  OpiuM 
San. II  .V  uiti  .\  S  F  QjJbNDA  VlDft* 


i^/  C9mmim:ons facr'îleges  prodmfevt  ht  grâce  tiuj]î-tôfl  cfu^en  efi 
retienti  en  honejhi:  ,  ^qu'am(t  celnyqmen  aur oit  fait  vne 
infmîé ,  ou  qui  aur  oit  dît  la  Mejfe  dix  foie  chaque  )our  contre  le 
frccepte  de  VEgïîJe,  ^  en  ynaumls  ejlat ,  denie?idroit  très- Saint 
^  en  vu  ftiOirHiit ,  tiuiït-toj}  qu'il auroU fait  vu  acie  de  comntiM, 
êu  d'atd'ition  auec  la  conjeffion.  * 


U  A  $  CARENHAS  ltéiR»\,it  S*ttJm. 

accepta  cun.  dc  ltit;]  a.ciJc  ntjU  (hoc  cft  fiuc 
débita  difpoiuioncjpaftca  lubUioobtcc  luum 
piofliiciuft  cCMhniu 

Dicoi.  qui  acciptt  nicramcntiirn  cnm  tlc- 
itBtw  acciJci  nliyfive  culpaSilitcoJccipicniio 
illud  volununè ,  K>  a  Mininro  hjBrencoi 
fivc  uutilpabilitcr  >  .ii  cipjcndoillilJ  V.  g  m- 
jiLKcrtcnter>rcu  lenorantcr^itae  AUritiuiic  icti 
doSorc  rc<iutrito  ad  fraAattlkcrttncnii«  fubla- 
ti  ââtonc  Icu  obice  conreqii:tiir  clfcôuin  fa- 
cnmcQti.  lu  £%i*jtcntAà\X^.  ».  q.  6.  piinA.  j. 
Xi.  \.  iibi  plurcs  allcgat.  C  uctx.utt  toT.  i. 
opuic. craie.  5*q.  S*  de  Coniet&oiicinârmi. 
Cwwnfdelàcnnicotis  «rMo.dirp.i^. 
B.Ç. /J'-t'M  ;.pirt.lr.4.refol.  1 5  ?i.  jurt.î.tr. 
X].  rdol.  }s.  qui  abiolutè  <k  oniiubu* 
<)uuntur.  Et  ideiu  tenct  Pt*n»t  Sttm  m  Inll. 
Saccrd  Icil.^.de  bapiifmo.  f^iL'.tUùti  id  Sum. 
torn.i.tr.5.diri.ii.n.i.  ui  prubabihus docct. 
Et  ratio  cft  ,  qiiM  bjrc  rcotvRiia  conferittor 
vidctur  jnfinit  c  bonu.iu  Dei,  qui  l'acramcnta 
inftiiuic  a<i  rublc\andam  hommum  nccclUta- 
lem.  Dcfccodamuttaodoadpru^aïUoailKic 
àt  Aogttlif  ùncmaeom  in  partuubri. 

itt.  f>è (âcramcnto  EuchartRuc ,  de  qtiu 
datur  tn.i;ordiibitJtK>^  j  t  -liafiu  ccxUiti  inodo 


iuum  producit  cfcftum.  lu  CJitumtu  ton* 
opale,  ir.  5.  q.      de  CoufclTiooc  niSriii* 

Cainrjiic  Sacrain.  ij.69.  art.i  -  ili<.''.4-  n.f. 
DiMd  |.part.  0'.4.  rcfol.  if .  qui  abiôlutc  d« 
onmîbin,  etuiia  «le  BnclurUI'I  loqauuir* 

Nec  obftat  qiibd  (i  aliqui  .qui  mahonci  fum 
pcccato  comintiiiicarcc ,  pcftci  conrrrijtur, 
acqninK  fiibuè  tdcamitlamgr^itianidcbiuin 
tjli  (jcramcato  toties  fumpto^  û  bene  4.  h<ni 
cointiiumcarrt  :  oaot  ir.  Loc  ipfomifiii  appa* 
rct  miCcr  icordia  Se  clemcntia  Cbrifli  Dcnum, 
&virtiis  tfRc^cia  iir.ti  facrfTxntij  q^i«i 
inaxuDc  pcr  hoc  cxtolUtur  6i.  anipl>ft<anir, 
quaa»v:s  tontranum  dicat  yJU/t>-'»'i  - 
ti><n.i.ir.7  diff.}{.P.  Smjtrr^in  }.  pajt.»<«n» 
J . d ifp . 6  ^ . IcA.S.  CdMMf^S ilytpttyVélmàâm«h 
èi       quos  allegat  Diuna  citattts. 

I)KCa  cnni  P*tTt  Lm^tàify.^.  fcâ.d  a.i«l> 
ùi  line ,  n  hae  doftrrai  icqtieTCCttr  <p^»d  Iw*  * 
mo  ficrti  rcpctnc  l-iinMiiittrim  propter  p'nf* 
fa^rilcgJ.l  cuinmiUa^  â(  c«  (aniftior  qiioj«lort 
titillent  ùcriiegia  j  8e  iimlib  {initm,[\  Ua^a^ 
\u  tlicbus  contra  legei  Ecclefix  dccici  vtl 
ccotio  ccicbraflletfqiiodex  le  tncrr<iibilc  ap^ 
parce*  Acfpoodco-  m aticdii  doo  ficn  \y'^^ 
nem  rcpemé  UnéJt  rtîmn  in  proptcr  plura  iat  n- 
legia  eonvutlTi ,  fcd  pro,itcr  plitr»  coiwi»» 
nionci,  X.  fi  Ht  <o  CMi^tior  ,  quo  pliira  fniTimi 


ac  de  alui  (icranoenitt  :  nam  queniadaioduiii  <  Ucriicfiaj  hocoonfcouiperrc/rcd  prracci' 

hoino  qui  ad  hoe  làcramrntnm  aeccilit  fina  I  dans  :  par  recnim  taie  a*ifmeiifnRi|tr*tù 

ohicr  ,  ?f  c:iindébii.ï  Jilpofitionc  ,  hjhct  iiis  firift  tatii  provenir  ex  plurimri  fuinpiuir.  br' 

ud  gracumhtijtis  facraTiciiiij  lU  ilk  qui  cuin  tucliariftiac .  &  pcr  ai^udeo»  cftquo>i^'^* 

d»ice  acccdit»  habat  im  ad  gratiam AiUaio  ^  lii mpoopct nuriot faccilqpe. 
•luct  :  «rfO  4blw>  oImcc  lipc  dcnaiciicuni 

-  IV. 

Aj^iw         (ftùfans  mum  mceffité  malt  far  pure  mnUee  » 

MeJJe  en  eflat  de peehimeftehjans fe  confejfer  aupdramaitA*^  • 
foint  oblizé  de  Jatisfùre  h  ce  tjuekCMcile  de  Trente  efAuM 
de  Je  emfiffer  au  plutofl^pnrceqtte  le  CeneUe  ne  péorle  fëedetege 

ÎjuiMmÊiklacmfeJJionfarneceJjlitét  0^  nm  fm  deceux^ 
^entemfefétrnudkt. 

M  A  s  C  A  R  EN  H  A  s  Tt.it  Séunf,  £».  -  mortaliim»  «OQ  twwnr  ad  hoc pWMtr"»* 

th.tf.s.uT.^^n.ptf]*.t^.e.6p.^l6.   -."i.o^ncx  I  fciltcrt  quamprimàm confîtfri. 


I 

Uiyilizea  by  ^OOgle 


^ Rô^OiiTiONt  n  MAieAmtÈiUAÉ.  sot 


Ibcpfli  mm  pnefMâ  cmMBm*  «omliiim^ 

tcncatiir  portci  o"aiti  prifrûm  «onfitcri  Tvc- 
fpoodeu  ncgiuve.  lu  t'.3^-tre%  L>i(p.o«  Sc<i. 

|.  part,  coiitruv.  6.  tr.  10.  n.i).& 
ilai0ii«Mf«rt*9*tv.|.féiôl.%i.  Bt 


ntiu  cft  ,  quia  hoc  pneccptum  Coocilti  Ti4« 
dcVitini  non  obligatfPin  c<'S  ijuitx  ncfctî^tate 
cticbrut  I  &  ID  Doftro  CAiu  Mceniot  tnin  «e- 
IcbtM  «s  neccilùatie*  Icd  ex  mtiitia  :  er|0 
pTJtccptmnCoociltiaoaeneiidHur  ad  ~ 


Sl^ahfoînment  pârlavt ,  cef^eji  pax  feulement  un  péché 'v en- el  d*ô^ 

mettre  le fitcrement  de  Confirmiition  :  ce  (fui  a  eflé  coyidamne  par  .  , 
les  Eueftjues  de  France  ,  ir  P^"r  la  Sorbomie  dam  la  Cenjure  des 
hvres  des  lefuites  d'^vgleter)  e. 


iiàSCARENHAS  7tat\,i,  lit  UcT4m. 
JtwmfifmtHnitiHl^.^.c.y  f.\S\.  71.  Omit- 
trrc  l.i^rjincntDiu  Coohrmationiv  abColttlé  lo- 
cjMcndu^  ncc  cltpcccaiijniTcnjalc. 

Dico  \ .  omiticrt  boc  lacrimcaïaaB  aUô- 
l  iîc  1n>;!icr.do  ,  ncc  ct-am  pfc--auim  vtntale 
cit.  \iA  \*y*'rt*t  c.ax.n.  9.&:j1ii.  Lt  rjtiu 
tft  »  tfti».  nullana  de  hoc  damr  pntceprani  de 
jnre  coiniwuu»&  nuUumdatur  pcccatui^^occ 
veiuaie^nifi  In  contre  aliqtiod  przcepium,  Er 
Confinrncuf  ,qifu  irm  hxc  ret  m  Pc  Ht  gravis. 


cft  fupra  :  crgo  fignum  efl  imUmn  d«  hoc  darf 
prxccpiuin  :  &l:cei  alîqttjdociMiNteimflîo- 
ncm  huius  lacramtnti  cHt  pcct-irum  Tcniale> 
quia  txiAimant  cuntiiicrc  in  le  quamdaia 
prodigaluarein,cx  ro  quod  pcr  ipCtni  omififr» 
Dcm  privctur  magnù  donù  Ipiritualibua  :  ta- 
OKii  ego  contrarium  cxiftiino  abfolutc  li>- 
qiiendo  {  oam  etiam  il]  1  qui  intra  annum  poÉ 
implcusAcm  przccpuaoa  cocJUcMur»  oc* 
côounitfiîcant ,  abtontrt  loqitendoiiectcBnS 

litcrpcccantj  et  co  qiu>vl  niilhirr.  de  hoc  diu 


fidcilUi  ali(]uoddaictiirprzceptuiii)obliga*  i  tut  prxccpuMii  ^  ta<ncn  pmaMBs  nugnii 

vie 

SifU  loTT  que  Von  n  diverfes  opinions  t^robnhles Jt  Von  a  péché,  on  ft  !'ûn 
n'a potntpecbé^  on  n'efl  pjr  obligé  de  fe  confeffer  de  ce  pèche  dou* 
teuxyencore  me  frne  j[u*m gauchi  flué  vtrt  i'ë^imon^ui  fait  cm* 
re  (ju'oti  a  péché. 


.  MASCARENHAS  Tr.^M  S/ttrmtHf 
Mmf fMtTifii*Dilf>.%. t. ^.ù.\n. 1^1.  Utrum  te- 
licatur        conficcri  illiiH  peccatutn  »  de  qoo 

C»  atriijiM;  parte  habci  opuHoocf  frobabi- 
,wtrmn  illu4  cowwiiferii»  ^1  no». 
Qnxrcs  }.  utrum  itic  qm  lubtt  optniohct 
yiipbabilcf  proucri(jur parte  ,an  fcibcei  iom- 
i6ifimr«vcl  nos  wtamihTU  aliqoodl  p«ccanmi 
monalc^tcnraitir  llhid  confittn  anjc  tomino- 
nigoeaij  vel  non  }  KciponJco  cria>n  biè  de 
hocdkcndam  iafra  traâ.  6.  de  Famtcmù  : 
k4  viib  hk  «bïKroegatiièrdpoadto  :  tt 


hoc  licet  magtt  proptodeit  în  allam  partem> 
quz  cxiAimat  pcccafTe  :  ic  ratio  eft,  quia  ho- 
nio  pot(ft  le  conform.irt  cmn  opinione  proba. 
bili»  liut  muÙÈ  oui  Si  muàu  probabih;  cmft 
potcrit  fc  coaformire  cnni  «ypinione  ttiwU 
mante  non  pcccâflc,  dummodô  probaSili .  Hr, 
licct  coatraru  ûc  proUibUior;  nam  bomo  noiL 
tesctnr  adopcrandmn  pradentifitni  flcd  fiKSt 
flcit  quôd  onrrrttTf  priidenter,5t  qui  CUm  ppjA 
aiunc  probabiliopcratur,prudcnteroperatui'4 
OmiaÊtrééipmtf.t  imjqu'êi  fêUJkfÊMi tfk»» 


VIL 


«  ■ 

Sltt^eih^fdvâkUhieppûitrvmwipiiéqui^^ 

qui/ant  aU  i/irHtfM^fatUfmt  au  precepti  d'imtmn  U  hUf- 
fit  mmnMfi^fi^tufthUtistivmiXfriJfidtn'ypomtfa 


ftd  qnim  ,  i:trurn  fati«faciat  prxccptci  au 
^ndt  Miâ'am  ille  qai  venitâdfccclelum  in- 
ftsaoec  libidinofi  «  le  6c  vMca^i  :diquam 
(rmioarn,  &  Hc  Mi  (Ta  m  attcntionc  rp  1  H  i 
•udùAL  rr  EK  NON  AUDITU^Ui». 
âcfpoodcoaffiriiuiM*  Ira  Pater  iiutrr^ , 


contra  fextum  prxceptiim,tamcn  .U  t  ihtentio 
bbidtnofa  non  deftmit  tiMcationcm  vimialcov 
ifBf  lindi  prccepram  autUemli  lltAm. 

Ilii'f.n  5t5.  S  iris^acit  etiam  firrcepto  jiH 
dientii  Miiram  Uk  »  qui  lUam  audit  aniino  cx^ 
pre'lo  non      "  "  ' 
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TROISIEME  EXTRAIT 

D 

PLUSIEURS  DANGEREUSES 

PROPOSITIONS 

Tirées  des  nouucatix  Cafuiftcs,  &  particulièrement 
du  premier  Totne  in  folio  de  la  nouuelle  Théolo- 
gie Morale  d'Efcobar  le  fuite,  imprimé  depuis  peu 
a  Lyon>&  dédié  au  General  des  lefuices. 

ON  pourra  ejfre  ffir^-ns  dims  cèî  Extrait  de  ce  vo'îueiVi  fiiled'E-*^ 
fcduir  y  Licct,&  non  licct  ;  peccac  cv  non  peccat,  &c.  C'ejl 
ponntuoy  il  ej}  yiecepz'ire  ejhe  dtierty  qu'il  t'eut  dire  piir  là 
qu'^'Vîie  choje  ejl  permije  Jelojt  certaifis  C.ifu'îfles  ,  ^  qu'elle  ne  lejî 
fas  Jelon  d'autres  :  d'où  il  conclut  qu'elle  ejl  certaive?ne7it  permij'e  par 
le  principe  de  la  Probabilité ,  qu'il  ejiablit  des  le  ccvitnencement  de  fm 
ouurage  ,  comme  on  'verra par  la  première  propojît ton.  Cette  manière 
lie  traitter  la  Morale  Chrejhenne  paroijlra  Jatts  doute  ridicule  aux 
ferfonnes  de  ao?/  feus  ,  jnais  elle  fera  gcynir  tous  ceux  qui  ont  de  la  pie' 
té ,  elle  iuf  :fiera  h  tout  le  ?nofide  auec  cotnbien  de  raifori  feu  Mon- 
Jîeur  VEuefque  de  Bellay  a  dit  en  l'-vn  de  fes  hures  contre  ces Rafineur s 
des  règles  de  cmfctence  :  C'eil  principalement  dans  la  Théologie 
gue  l'on  appelle  Morale,oii  ils  prennent  leur  carrière  fort  ample, 
(ttbtilifànt  û  parfaitement  fur  la  loy  de  Dieu,  &  Air  les  aâîons 
homiînesyqtté  comme  tous  les  ioar$  sis  décoUTieiit  de  QOQOeiux 
pechte  &  des  terres  nenaes  dans  le  païf  da  vicet  ils  ont  aolfi 
moyen  de  les  fubj  uguer ,  fkiûuit  &  oéfaiftnt  des  péchez  comme 
il  leur  phsil  &  déplaift  »  ^  fifrmaiit  les  coofciencos  »  ou  plûtoft 
s'enjoutnr»  comme  bon  leurlêmble.  Qu^  si»'qji'e  non« 
▼otialadeuiièdecetceerpeçedeicience.  Voulez-vous  qu'il  y 
ait  du  péché  à  cecy  ou  celai  ils  vous  en  feront  vpir  le  vifage?  Eft* 
il  expédient  o[\jl*ï\  n'y  en  ait  plut  »  voilà  vn  autre  Iront.  Re^Ie 
de  plomb  qui  lé  tou  rne  à  tons  vfifges.  Tous  les  ans ,  que  dis-je, 
tous  les  mois»  voire  à  chaque  quartier  de  la  Lune,  la  Société  des 
Indes  nous  apporte  quelque  Cafuille  nounei|U.  C'eft  là  où  l'on 
fait  »  défait ,  &  reâiic  des  péchez  :  &  ce  qui  efloit  péché  limitée 
pafTée  ne  l'eil  plus  en  celle-cy  :  &  ce  qui  ne  l'eil  pas  en  cette  ao-> 
aée,le  fera  peut-edre  l'an  qui  vient*  a  le  cas  y  efohec. 

I. 

§i^e  toutes  les  opinions  probables  font  ègalpnent  fèiires  en  confcience, 
D'ûù  il  s^enfmt  qu4  lorf^uc  quelqtus  Cafuijlcs  difen$  qu^'vne 

••• 
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chofe  eft  permife  ,  ^  d'mtrcs  (qu'elle  ne  l'eji pas  ,  il eft  certain 
qu'elle  êfi  fermife^à'  toén  U  monac  U  p«ia  Joir^/^t^i^ 
pèche. 


t.r.x.f.  J4.  11-  Qn*ficrimaD  iDieropimuncS 

Jrobaoiltulcturun  ftctinor  jc  tuuor  jhcr.îj 
0€  cfiyAn  maj  %  pciivuUiin  in».  ucodi  in  tul- 
fMi  poffit  uiV«niM  >  vnam  o^inioncm  fcftan- 
do,qijimaliaiii?Ncg»ti>é  rcip<Mi4(0Maia «m 
auxltb«t  probibilii  o|>in io  tutwn  rcdda  fcon- 
KJaitiam  inoperando,  non  n.tr.ui  tunis  ctit 
opcuns  )itxti  unam»  qium  juxu  alwmop» 
nioncm.  1  >t  i  ipiuntur  procvldobift  lliahi>pu- 

•pinionc  vcrCWMian  lit  pctuwra*  ulciûc 
îeccrmmi*  Nan  cAm  4aVii«iic  de  9crjcatc> 

oontft  nujor  tat  u  mi.vc  pro  peccaio,  qiùm 
contta    ii>luic   nipundcrc  «.ODftriueactur. 


1]*  Profcâô  dum  video  toi  dtvcrfiw  /en« 
teatiai  ia  nbwt  moralibus  cirannferci  »lUvl> 

oâiti  rtor  provi<<irtuT»  fiilç'ir.irc  ;  i|aia  cï 
opinionum  v^ncinc  jujjuiu  CliriHi  luavuer 
ri<ftinit  :r.  An  iMin  rtulius  vtatfriploWtvil* 
à  Valltfolcto  in  Muritam  csfoai*  ^naa  fl 
cMttâm  twica  i«p<fitc«uf  »  Cctti  vel  cam  ni. 
mi»  l.ium  efTc  ûportcrci  «  au»  pcr  t /in^  uai;. 
fcuntcs  iin^  cdiri  ,  ac  cum  onolcAu  {ycra^r-ire 
opu«c0Vt.  Ergu  ripernf  providcntti  can- 
tlim,  ;  I"rc  u;icrjtinr»m  m<ir.i]tu<Ti  vi.»»  «.K- 
poni  ,  najmqtic  invcnm  po.'Ic  aiTt.oncm  fl\» 
jUXtaURfltlIf  WtciiiXU  aîCcrdiliopinu'ntinlMK 
nf»ir»çs  up<r('ntiir.  S.t>,V.itti  io  Scltft.1i1rp.44. 
DUiu.  7».  ÇAt^.  ttiJSL  fupra  rcgul.  pivi  fie- 


II. 


•  ^J»^/7     /'mwif  de  ctnfuher  diuevs  Docfcurt.iufcfues  h  ce  cfn'm  en 
$TOHue  fUil-^u^VTj  (jiii  71û:is  rcpofiJe  félon  i^uelt^ue  opinion 
probdhU  cfHi  nous  fanorijè. 


(  SCO  BAR  Tht*i.^ei.tcm.i.l.x.jiii.l. 
P»»*.7.^.f9»  Itm,  8:  non  licct,  forcre 
pTopofuutn  v;irnis  lI^mm  Ji  D<)<torts ,  dooec 
^vcoummihi  tjui  a»l  i»buutn  rtlpundeat . 

ft.  Si  rcftâA  tebco  iatentionem  onuiio- 
Bcm  ptobabilem  requircndi,  qnx  tMht  É»- 
«Mi^aoiiaoquc  aAcaot  finu»  oihil  gcrco^t 


probfbiii  cooriientuc  contrarîum^  licité  qui- 
dein  ^wftMBVtnM  Adir«  conlîlMriot  ^  donrc 
inWfiMm  «tti  rrrpondcat  ad  Iibiturti  ^ic 
/<rMr^.|j|>./.  Dccal.c.y.  nam.  4.  C^ijirtl'au* 
tom.  I  .traa.  I  .dirp.&.  |>flll.|.O.tf.Z«iii«l.t.l« 


III. 


glut  Us  Roysfmunt  impofer  vn  tribut  comme  iufle  fdm  nme  opMm 
fféâkU  »  &  les  peuples  refufer  de  le  payer  comm  nrjtffie, 
.  Jilmvne  autre  opinion  proifahli. 


E  s  C O  B  A R  ThêJ,M»rJ.imm. ^.l.z.fin. 
r^t.6.Prti/.  a.j^i.  Sobdui  cxcuUotur& 
MO  cxcalîiMr  lohm  tttbuaifli  »  f«r  ofiBM^ 

acm  probabilem  oppofii^m. 

au  Ex^uiantur  ccrt^  j  quia  ficutPrinceps 
ï  nifamtiliÎMponit  juxta  fcnuotùm  pro- 
bsbihtir  alfirmantenf'illud  cfleiuftlIMIi  fic 
«ijvn  Itibtluu»  juftc  dcnegare  poterît  mbl». 
tirtr,  juxu  fcnteniiam  probabilircr  afRrman- 
tem  illod  iniuftunn  clTe.  lia  J4«r/).l.6.dccal. 

I 


piinft.i.  C.187.  \Avir.  de  rcftjtu.  I.î.  cap.i. 
dub.i  2.D.117  J»/*/'^.(otn.i.dctrib.aiip.<î74. 

Hinc  mentcm  anprobo  ;  qaia  licct 


0! 


fubvliius  iognoCcai  illud  cribuiiim  cfle  ;u- 
,  ftuQi  «  ex  paru  probabilis  opioiûoii  quam 
i  Princepc  fcAâiur  4  Anul  ctum  cDgiiorcii  cfle 
t  injuAuni,  )uxa  probabilcia  opinioacm  oppo- 
,  fitam,  Haiid  tnconvtnicns  )u<lico  ex  parce 
I  btraqua  bcliuinjulhiaicipoai,  4iub  opiiu9 


Sg^l^f fié^^^  we/iff/v?/^  toint^  en  refu  fii7ît  fvis  aucune  foifon di 
f€C$mir  *vvi  loy ,  c^ui  a  efté  légitimement 
publiée  par  le  Prince. 


E  $  C  O  B  A  R  Thi»/. Mer. tm.iJ'i.^.ftn. 
I.f-14.P'»A/»15  ^.160.  Pcccant,8t oon  pcc- 
camfobdttifinecauiS  non  recipiemetltfcm 
à  Prtndpr  Icgicinè  pronni)lgacaai. 

«17.  NoaDcccanri  qutaPrîacMCilcRipcr 
pronnil^ant  lege»  dependenjcr  at>  accenw- 
ctooc  fnMiiorum  «  nec  lUos  aliter  ùHcndiiBt 
tblifact.  Vtd$  qui  abiquconiliAcifMi 


Icgem  non  acceptât  j  aljqnain  culpim  non 
incurrit  >  nifï  çrave  indc  Kcipublik.x  pruve- 
niac  incomitio(!iim.  Sic  'M*(,'*l*  1.2.  c.6. 
q.].attin.ii$.  £>«Mir  p.  i.ir.io. fcfol.a.A'.a- 
/««<te«»in.i.dirp  .7.qu.  ;  .piraft.t  .FtAnMom» 

z.traA.:  I  t.  ult  n.^iy. 
lit.  Idem  niftimo  |  quia  acccpMtio  eft 
ad  lvsi»oblig^iioaMDn%«ifiiatc^ 
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|0t  PROVO«tTIOKS  o'fifCaBAS* 

gp  fi  Icx  noo  accepmur,  non  nblig.-it  i  5;  con<  i  autcm  întcndu  udti  lUl  condifione^lef  ^ 

lequcnccr  noo  dclinauir  qui  U  atn iipa aicrp- 1  (cptctur,  Rifialiicr  cxprcfiem^«ucliCMtta> 

é»t  i  nondumcttinim  purifi4:aiaCMliiN>»rob  1  riipn  n ffn^tftnng m»  tmÊifcrk. 
qoi  ks*<««r  iawMià  «bligM»  |  «bb^arc  > 

.  .  V. 

Sgf     CZfrw  w  font  fêînt  fujets  des  Princes  feadiers  ;  &  qu'ils  ni 
fonîfiimik  4 kwtî       tncm  mefme  Qu'elles  ne J'oicnt £om 
cmtrairii  à  P.eftat  EccUjtaftique. 


fiSCOSAft  Tr.  1.  B.xmm,u  r.  ;  ;4* 
Tcnentsmc  CIcrici,dn  lUcEccIcrpftiu  civi- 
tibus  Icftibu*  fubjaccrc  ^  Ex  vi  coaAivj  nuxi- 
mé{  (}ttla  laicnt  Priacept  non  habet  lA  Cleri* 

co^  !  irildiitioncm  :  en  vi  atttcniciTCftivâ'  te- 
ntnrur  Ici^i  ad  boniiin  commune  fpcâaatt 
ftibfui  ,  «iumincdb  £i:t:lclîaftKx  non  fCpm- 
(ict  libcrtati^qui4CkhcQ«4«cct  âliit  Ctt»- 
plum  cxluberc. 

IDEM    Ui\.  r  \Jrn,  ^<;.  rrJxli.  «tf. 

IPyiviic^tum  con  clium  NON  &UfiDlTO 
•ftac revocabiU  ?  Ncgativé  dfitmo  cvoi  Stku 

Wa.  TalÙftuit,  q'rx  a  fcciiljribas  Vfînetfi' 

IDEM  rkff.Mtr.  19'-  j./.  ^.  piii.x.f. 
ix,  I'>ê(,/rm.xç.f).  i6i,  Clcn,.inon  rulumvi 
dircâtivj,  fcd  vi  coaAivi>  fubjuiiintur ,  & 
Boa  fubijctuotur  Prio£ipufnrecuUruiin  Icgi- 
Ibiis ,  qux  fpcâaot  ad  Rcipubl.  gubcrnat.o- 
Bem  ,  nec  cuir  Clericorum  pugnant  ftata. 

I  ;4.  Nun  luU  zquaatc  natursli,  fcii  rJtio- 
pt  coiiformiuus  cum  aUit  lioauiubuf^  ^d 
iri  Mtftifl,  ant  ipti  iefum  dScacftai»  Cicrt- 
ci  cmlib  ^  Icgibot  obiigaonir  :  quij  licci 

3m>ad  alia  eiempti  fine  >  quoad  legei  ooo  vi- 
ciitarcxcmpti.  Nm  tanen  hufUHno^i  CM* 
Aio  ,  punit io,  »c  fy-fciino  Icg'iin  c!r^ft  pcr 
fiÙKiftt  ùuiduti  ,  k'd  pcr  prxluUs  Lccic 

V 


fiafticM  ficri ,  à  quibus  debcr.t  ad  lerofll 
civilium  compclli  obrcnrattooem*  Itt  ItMê 
1.1.  tom.i.  tr.  de  Icgibos  difp.  %$,  d.^.  fia* 
gulani  qutdcai  It  fm^ularRer. 

1J5.  Clcrici  Icgib  )»  civilibtit  Wontim 
commune  rcrpicicmibus,  occ  £cclcfix'im« 
muniuti  rcpu|;nantibos  ,  tMmteacttCttr  cx«f 
cosmri,  fcd  J  ridivi  (antàm.  Ita  Satm 
tic  tegib.  dtip.  14.  fcSL  10.  nam.  lu 
/^jw.  tr.  4.  c.  ij.  n.  9,Jti^,  ^.  rJ.^, 

c.  ».  qiUj.&P  1. 1. 9.c.7.qu.  9   r)>  (  -. 

E.t.  trac.  le. rcful.  II.  BêMâe.  tr.  Uc  li  ji- 
Ms,  difp.  I   q,  i .  piioc.  6.  n.  5  • 
ijtf.  EgoauidcinadibiiQBfobaDdafDputo 
icf  ^«Mâim  ,  m  nmmem  clcricoa 

haud  dtrcAc  Icgibus  rrcubnb  it  Cl  ,  ffà 
ex  ratiofic  naturali  diâaDiCj  fcnrandas  cflé 
lcj>cf  civiles  propaerilUm  coin  pcrAmia  ic 
ciMaribiu  cntf«!t'm  ^eipiiMici  conformita- 
icm>  qux  illik  Icgtb'js  iub;iciuntur«  qucmad* 
modum  Principes  luis  Icfibus  difcdè  non ob- 
ItMnntrj»  fied  indireAè  i  quia  ratio  natunltt 
dKUcPrtncipes  fubiici  m  oncnbi»»,  qux  lub- 

d.  tonim  huincris  atljiciuni.  Inrcro  CIcricq» 
fccluib  fcasdalo  non  pcccarr  morralim, 
PriBciMoilcadarfaiDi  lèves  vK>laodo.  ouiA 
LEO)  BUS  niSCfi  OttSCTfi'  NOM 
lENENXUA. 

I. 


Slu^n  homme  ^âfirU far  nmPHncetmpml ne peBtpêmfeffre  twè 
hors  de  fin  territoire  ;  mais  que  cehty  fm  efiprffcrît  far  le  Pnpe^ 
fent  epe  tué  far  tou$€  latim  ^  farcequifa  mijMSïms'itefd 
fartout. 


î  s  c  O  B  \  R  yttf»t.  rhtil  tt.x.  Fxjtm. 


ne  occidc-re  Baamnm  ?  ...  Banoitttg 
tcft  ex  l-iiliHi.  tam.  i.  «raA.  i«.  c 


rel  ratiofubiliter  prarfiimpnis  ill  trsPfincipî», 
in  cjpi^  territorio  invrnitur ,  intenrMiircf» 
Q  M>1  II  f^rofcriptus  àPontifîce  ^Licat 

•  Kl  i.Serc  illmn}  qiiia  l'r  rftilis  furrmt  i'irl 

Aio  tocum  orbem  cotnplcvUtui.  kx  *t>itm. 


frntcniu,  cxcra  terrûoriain  Princi|>is  pro-  i 
cnbennioccidi^otacoBfinfolâiwAuai^  I 

VII. 

S/ie  les  loîx  qui  imfofetit  eleffeims  k  tiux  qui  ferm  de  ttriàhm 
oBitnst  n^Mgimt  foha  en  cmifiîeme»  nujme  e»  matière 

wifertattti, 

ESCOBNR.  Thrtf.  5ffr.f,'.  f«.B.t . J.5  .f-'.T.î . 
t.ij.J'  »  ^^'.,6.p^<i^.L<:x  pixoalu  m  materu 
gnvî  obligat  «  Se  non  obligai  in  coflfcîenuf* 
tue.  Non  qijidcm  oblijjat ,  q-.tu  in  Jiihro  be- 
BttDIor  ^(rrcoda  cd  uncrprcUtio^Sc  Icx  dcbct 
dtiniMri|«ftaS<xpliCirc«  Up.  iapœnti.  49. 


»cmporj!cm  &  artcrnam  potcft  obItgai_.  

lius  incminit  tcmouralu  ,  non  v  detnr  im» 
tciMliflreobligarc  adxKrnam ,  ex  lc%.  Càm 
Prxtor   H"  ik  jud.  £4p.  Nonne  de  prrlcin. 
Qtu  ex  diiobavpropoOtis  ahcrum  caiHum 
&rt»at»4jFcru«iridccar  aboeg«te|  lia  IM. 

«if«iB.».lib.  is.c.^.  ^f.«b 
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€^x%.  DU.  5s<  âc  lWis.«q«.x.4ir|^.7.q.{. 

punc.  tf.  filifi.xvm.  1.  tf4ft.  ii.c.ii.n. 
410.  probabilcmbaoc  fcnicntijni  vocninitit. 

157.  Siibfcribcns  oon  po.Iucn  miriri 
Âtmm  4t  laft.  1»  !•     S»  A*  S' iUJkW  Opinto- 


ncmvulg^crrorcin  apfcUA^Tcj  piirantjs  viu- 
'ibctliam        f<en»  rew  i  franrgrcdi  Ic- 

gçiTi.  \n  vul^Aru  eft  crror  d'>/t»flinK>rtini  (en- 
temia  do/t/num  ,  ^uain  vtl  i-ontraram  le- 
ct.init>,  pro'K?  );\in  pfufiur.itirf 


VlII.  , 

jlnbMimt'^tUmt  Up!m  fnhftirk:  Et  que  de  ynefme  'wt  MtdechÊ 
fiuf  ordonner  vnmedicamenn/jifihufhMkf  au.  Ui»  de  i^ji^Ù 

ESCOBAR  7^r«/.  ^/trW.  tm.  iJ.i.fttl.'    <îr,  oiix  iioa  lôBtB  ab  ipiô  îndice  «  (ni  ecniB 


f.  tf.  PttU,  y^f,  4».  ludcx  rcpucâiK  I  ab  4ui»  caoïmuniter  minà«  probaUiUs  cen- 
toMMiootm  ffiMMumm       ahtri;'  l>  f«anir.  Tune  cnîm  cuTf  .i<<''jv  mi.  tto.  r^ifti. 

,N«onili.bvt  iiixu  iIIat»  ju.iii.iri. .        |  oui  m.i :ccm  jiixu  ilU.i»      J  fK-fiV  juiiicare. 

idctnprobl.  21.  pt^S.  {.Kitu.-nfjuuitmc^ 


débet,  hnon  ilvbvt  iiixu  iIIat»  ju.îii.iri. 

79.  ludcv  ïam  luprcmiis,  tjiuttnoo  inpre- 
mo*,  iéY%%  am  6ipr«min«  .8c<.  qoi4  fcn* 
alî  ;Mr  ^  (liftin^ere  <lc  jtidicc  luprcino  ,ac  io- 
tcrjurc,  <luccn:es  fupremur»  debcre  jthiicarc 
|t£Uodum  r<ciKen(t«in  «^tum  ipfe  prababilio- 
rcm  cfTe  putat  )  opinioocm  aliorum  mino^ 

£ro6ab;Itrin  fcqoi  potcf^  :  tjiiu  ncc  jinpru- 
enter ,  ncc  tcmcrc,  ncc  in;»ftc  ajit  ,  qui  ra 
tionc  probabil^  ducitur.  Sic  C4Hi'^P.*l,  mft. 
Y.  dffp.  7 .  jtxLfA.  10.  an.  7.  sidmt,  %Jiuèt. 
t.  n.  II".  /  .<:.  .^J  .1.  in  fclcâ.  (Iil^.44«lip« 
50.  P/.Ki.  p  1.  .tra^t.  }.  rcfo'.  ]. 

80.  Hancmagis  probo  renrcotimi^  dwi^ 
modo  judex  non  lîc  aibittr  i  cultitignntibui 
clc^eiu  (ub  coodit  one  j  quod  justa  iuum  ju- 
dicium .  &  000  alicaum  dcbcai  |«dicare  ^ 


fSiipItcittV  iHcdCro  «f  pli««re  mr^tcamcTitiifTi 

qucHipt'tji  probabiîc  j-iUt'in  per  i  xtnn'cca 
prini;i,>i.i  ,  ((ua  nvis  omittat  qiinJ  (ibi  pruba» 
Ulius  ac  lectiruu  vidcciir  :  qvia  «^tiod  prôbs- 
bili  cx  rcmciitu  fît  ,  hj!iJ  imjniuicntiT  .ic 
t£incriui  1  lubcA.creo  ccum  (vct  «:ul;<j,cuin 

icY  ch3ritatjSa8e<lmiiwii»cdk»(f»Uin)  oKlt- 
gLui  il  lun  f  m  isftt4  fcguN* trtit  firwicimr 
r>pcrctiir.  Ita  S4IM  I.  s.  cnft.  f.  «liTi».  t. 

\^<  ..    v.\.    nu.  T)ian,   p.    1.   tr.    I  ;» 

rtC  7.C4/i.  IW.  co.  i.dir.i.pUB^  9.  nu'ii.t, 

Uemopinor  ;  nu  on  ctTet  r--vc  fï  m- 
d ic us  fcmpçr  dcberccamplc^ti  ^uoU  iibi  ^la- 


XX. 


,^«19  r^garim  la  wfikt  tmUe'  mefim  «  nm  luge  peut  prtndi 
■firgtnt poîtr  fAin gaigtmr  çiluy  qu'ïI  Ihj  plaift  de  deux perfe 
we$  fm  auretent  égatemem  keu  ma. 


iudrede 


r  s  r  o  B  A  R  motaI.  rbt%i.  ir.ifi,  j. 

^*J».  X.  t.  6.  Ptaxu*x  iw.  U/m  D*Hf*àm. 

siu  SavponocMiftintflrsqinleflirpcMft 
•t  aliquiu  fudcxaccipcre  >Do€ct  r.ti«ii'iet, 
|>ec.  com.  2.1  8.  c.  16.  aliqiiid  acupi  pofl'c 
non  f-  Uicnab  cle/loribus  ad  majoratu  n  ^  cA> 


X. 


qutndo  '  ut  fupponii  )  fenterttiam  profcrt  fn 
ctasixqti  vli  ,  TedusA  1<{C  poAtiva  m  coit- 
fritriwii:  c;tiii  profuoarbitratft  poHI  mili* 

bct  pirti  djrf  vidt>r  .un  ;  nir  rc  l'atwr  locus 
gr;itlftcat»uni,  qiiz  tft  prit  o  c  Onrabilt»  >  Ul- 
fofè  <}licp]cr'i!nque  cuin  jut  ira  .intMilifr 


j^dmttîesienîraEls  ciuihcehy  fui  fefi  exferieurerhiitt  de 
paroU  ou  par  écrite  &  ffui  interieuretnem  <  u^a  pue  voulu  s'ûèliger^ 
ne  Veft  peint  enconfcience,  &  peutrepremke  meacketf^.  ce  ju*U 
aumt  vendu  en  refont  le  prix. 


ESCOBAR  T/;f5.'»^.  ?f»TM.  //5.  »o. 
Jtfi.   i.    e4f.   Itf.   fftL  î-i.   f.ig.  4<Ji. 
lo  coQcraâmM  lmimoi5  fnfBcit  4  5c  non 

fijiT)..  ::  fl^nitnn  exrernum,  abC|Uc  conri-nru  10- 
itf iia  ùnèdi  )iis  VI  rem  Lirca  qium  cft  contra 
teff^urdanditUiiis  «!or.iaiu>n. 

105.  Vtdianu  (tCt.  i.  eontraflum  rcfpc- 
ftr.Tjnr» ,  feu  reeiprncum.  v.  f .  f  m^tiiinçm  Se 
wfnd.'ti'Hicin,  jJ  l'iH  v-tl'it.in  ,  uvi  j  I  Iji  na- 
i;ir.ipî  Jk  efTcpfum  requircrc  figtiom  cxfrr- 

9miit  ^^eauMiofemi  ciprçQvnn:  qui4 


Qim  fit  conira^l::»  hu-^mv^  ^  feu  p»i*Vio  ho- 
imoa«  haudpoicft  fine  fienis  rxicrm^  ix^roni. 
YcrmilvMItiii  Ml  «yiMpffiMcai  »  tram  ad  nj. 

nir-in  toniraftuf  ,  cjiirqtie  v.ili»rcin  l'iuriciac 
ri|OU(n(:xicrniim  ,  abft^iic  c<H)4cntu  inrririo 
dandii*'^  rem,  cîrca  num  lA  i';ntr;:^is, 
MIC  dandi  dominium  i)iîv>y  ?  SnfluU  plane  ; 
oniaalM^  quiCqu  $  ahrqur  eo  coofenfii  rem 
vcnJ.  rct  ,  V  (  im  ir.'.t'^  rct  ,  p^lit  t-nîvlcin 
alifijuc  injuKtiii(K(ulic  accjncrç^  fi  prctium 

crapigr»  tt\  reftisMt»  «»«o4  nâêtM  Mm- 


uiyiii^uJ  Oy  Google 
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àutn.  Sic  T«ir'4»f*' dilpuut.  5^.  dnb^  ix. 
7c6.  SA  cffentiam  «  mionm  contrsâKt^ 

UOT  Oifficit Tt  cïttmam^  feJ  cria  n  re- 
c|mtiii*r  cuiilcnCm  iiuerniH  {  quia  abfqiie 
%'ero  conicnfii  THimini ,  qno  vrlic  docniniuin 
rct  UfT  m  ilicr  i<n  tunNfcrre,  aucci  eùnfctte 

tu-»  m  ilUin,  iJ  ttc^îut  ticrt.ctumfi  extcrins 
i^ificcl  idi  v«Ue  >  !o1o  CTum  co  rxtcriunfi- 

Jnoverè  noncoatcoUC.  IuMWj4MdtlP.  js^. 
spr-^^l.  I.  cip.  1.  Pjtn^.  dîf.  Ç.  c«t.  ^rj«M/. 
1.  is-  c.  1.  f •/»••'.  tnC>.  ;     c.  î. 

107.  KuU  commuoi  (]uukip  fcn^ui  ad- 
lam^^iciÉ  qvMim  cMialMktur  f  xter. 


intcrnus  rnttonc  vcractutist  Ut  firQOOt  Qc 
vrrum  j  nihiloftinuf  qmaMa  ciwMh»  «S 
idilitii,  n  .Tm.îrm  n  iU  îffl  a>partt  fufBcifni 
fundafmnrnm,  »d  t  \  ',f  Achnnm  i^mnttniwrx, 
nulUm  adcfle  obligan -.nc^n  Rwdi  c  ir.tr^ft-ii 
frûè  faAo,  nilî  qii.indo  tx  fi^ionc  illattimrft 
.(tamnutn  alteri,  (iikhI  ocqutt  aliter  reCirciri« 
iiifî  ftando  comrjâiw  i  <]uu  fiAè  contrahcoi 
rciierur  d  repai4twiocf|iiifMMÎai4iftNMK(al 
reciiti ,  fi  pnidemertfcmh  ntoA  twernanm, 
Vndc  inilUrcninabfurdnrn  putarmi,  eum.'OÎ 

Ere  m  vcofUdic  •  ^'^m  uadidtc  cuwbM^ 
ctm  ibf<)aè  ii^Md  ocoM  aeci^tf^ 


XI. 


damvne  opinion  probMty  que  la  taxe  des  marchandifes  n^e^ 
pas  infle,  on  peut  vfer  de  fattx  poids  pourgaigner  dauantage ,  &  li 
nUr  mtcumim^tnvjamwifmmei      lors  qu*onene0 
rtgé  par  k  ft^i. 


F.  SCO  BAR  Mtr^!.    Thttf.   irafl,  t. 

L  ic  itumnc  ex  jufti  o»'«2  jnranti  uti  amptitb»» 
lo^ii,  (ni  xqui««cnjoiir  praltrtnJa  mliccc 

jnr.t  iici  tutn.  quo-1  i  circutiAsntibiii  in  Icn- 
ik  cotnniuM  accipiatvr^qaod  aatnn  pmicrent 
tiioA  fSibMfulhsat>  Affirmât         Inni.  lom. 


fîrmo...  Si ^11  pro^abilii  opinio^  qtt^dtirl 
alicnjus  rciiic  lt)lrfb«  te  ^ptcrrà  v(Ddir<T 
AUfis  pcmdrribut^  rcl  aîns  irjiiRiiinn  Tibl 
CWnpeiïlat ,  à  judice  poftci  inicrtrvçJtiHP»* 
tfft  1(1  totu-n  Mircmran.^r»  nc^jrc  ,  f  nm  ;ili- 


^cndo  fc  UMufiè  non  cj^ift  fUlitk,  îm»  »*; 

XIL 

§ll£vn  fils  a  ni  est  en  hi  ma: fan  de  fin  Pere,  peut  exiger  k  fil^' 
re  des  fermées  cfu'il  Iny  rend ,      le  vokr  eu  con- 
•  fcience  s'il  ne  le  luj  donne. 

BSCOB  NR  Tft*i.  trgB.  ].  I  jurcrclisqttic^  ccncntrilli  ra1jriaa«  5^ 

||.  Potcfhic  fi'iiis  ftlarium  cxigcrc  1  j>.nrc  rcfilio. 


IDEM  Mtrd.  Thtif.  tfAÎl.  I.  F».  9  f-4- 
PnmU  9x  St,  lef.  tHUtrUm*.  }i  F|S« 
nurfatnrit  p.irriî  h^na  admmiftrSK  ,  po*«" 
a  pâtre  ùbrtuin  cxifcrc  »  quaiittim  ahcflttf* 
iranco  dcberet.  Si  illud  non  p'tcft  1  r-"'* 
petiinm  impetrare»  notcftne  clam  acuit«rc? 
Pote*  qoidem  ad  nxnm  xftimatiooe*"  W*" 
m  \  .n<hiflrit  fux  ,  cnmpatattt  otien""^^ 
Ai  zftinutionti  expcafii  «  ^|M{  pa^  <■  V*^ 


 -   igc^ 

_rca(ort.->  auc  jçricoli  pro  operi  a  l'e  illo 
î»  orikio  impeosa  >  Noa  poflle  A/*  «»<<teai.  i* 
inâ.i.  d.  2{4.  aïïenui  |  quia  dum  tilius  pa- 
^rna  adcft  in  domo,  vidcttir  ad  obrcquii 
aftioncs  obligiri  {  <t  /jynu/i  li.  }.  trj».'^.4. 

8.  n.  tf.  pfOV^Miuw  pQfie  CKuerc  ccaicci 
^spnt  tUod  lii«mai  i|iimcimm  <«  bon»  potri* 

f  •<  fil:i  r.pcfifilBplprovciuens  vi('.cttir  p.i^lim 
imcr  pr<Mcftiua«  partimtmcr  advcncitia  ad- 

KDcraodiMi.  9t  <rgo  pater  tottim  IncrMi 
nxu^t  oec  «liijndfiltovçtac  Ibcictiti» 

XÏII. 

Sli£v7i  hom-me  nejl  f^ohit  irreguîier  ,c*efî  h  dire  incapnhh  des  ntint 
fieres  EccleffnJJiques  ,  pour  nuoir  proatré  imaaor tentent ^ 
s'il  doute  que  kjniît  ejîoit  animé. 

§.t.  ^,  PfMk  t\  i-it.  ItÇ»  Pensriitu.  161. 

Pt-  v.  •r'v"  ')';!'.  j'iorinm  ,  fnf  i^nUitar  an 
|ai.Uj  iuc tac  animants  4  ccoicoduinc  itrcju- 


larii?  AffiniMt  S^tcf^i  Ted  P«'»*^'''*îîï' 
Prà^tfHtnA^  meguliritatem  •><>»  5^ 
bcre;  qoia  in  ètecoildlli»«cbor 
procur^oM. 


fiioroiiTtoiri  s«tooiiAft« 

XIV. 


Sii£yn  homme  fur  pris  en  adultère ,  qm  tu^  U  marj  en fe  def- 
fendant  y  71  ej}  p  'mt  irreguher. 


in  catn  ncccflitatem  vitae  fuae  Gc  dcfcndciul*» 


ESCOBAR  7S>nt.  tfdH»^ 

5.  PmaiV  tx  Sa»,  tifÊi  IhSvAm. 

ty^fenàn  fc  ailnltor  corirj  mari?iim  invafrv 
feii^&iUiimu«ci4liCj  tul[)j  lujL  ic  ingcrcns 

XV, 

'  Sll£^hmme  cmdamne  fiiaGaîaesn^eJlfomtlri'egnUer. 

tSCOBAR  W»"»/.  TA*«'.  ty.tn.  4.  rram.    tivê  j  qub  ncc  inf-lTiia,  ncc  irrecul iritix  în- 
#.f,5>  P  ««.  »«  ^if.  /i/i»  Dtfhntmt.  i6i.  I  currinir^  ntûinc^ibui  4jure  «iritlm  , 'ju*- 
'  tMMOi  lofarim*  mim  aamnau      j  lit  MaUt* 

'  XVI. 

V Egîifi  deflnidmnf$uz  peine  dexeommmication  de  tire  les  Vium 
dis  hérétiques t  eÏÏe  ne  comprend  point  dans  cette  defenfe  ceux  qui 
lesfêMkUrMtfétreêqtuJèfiûriUreu'tâfMlki*' 


BfOOBAR  7W.  Uwral.  t.  j.fin.  i.e. }  ^ 

ProU.^ç.ff.  N'in  Ic^k  (ibnim  hrrc:! 

corum,  leu  di*  rciigtanc  traCUntcm  ,  lc«l  au> 
Ht  slram  qui  te  incicaotc  aut  pctcsM  ilhini 
icf  ir,  iocKiù  ,  5c  non  iocKiù  îa  cxeo«ntmnir 
cationctn  i  Se  confcqucnccr  cgcs,  &  non  egn 
1$u\\t  indulto,  ut  abfolvi. 

6 19.  Non  inctwrit  ia  cscoopuimcationem, 
atc  cfct Bnllx  Mvllo  >  trt  abfôlvarif  :  nuia 
audire,  non  cft  îc'm  re  ;  \  vt  r'i  1  ^  is  1  icna- 
lif  propna  ac  itrt^u  lo  fignilîcauonc  tant  in- 


1.  1.  Moral,  c.  10.  «.  4I.  B^wf*» 

(  cninr.        ■       .;.  <  ,  punft.  4.0.  II  .  qOt  oui- 

dcm  in-ilc  v.iU!  Kcjuialtliun  prunat  IcntcuftJC 
IcÂttoreni.  « 

6ao.  Hoc  ycaM»<gofiwhCciw>iii»  qut4U- 
dit  Icf^rrc  >  IcgcuW  indiiKcril  ail  iegco. 
(Itim^  intiiKcre  cnim  alium  m  îi- li.K  ,  non 
le^cre|&  CcoioM  contra  fa(uuu-in  Uu,  noji 
illij;jt<oiifrlcflCem,iu(iioBalla  cxprimatur: 
incurrct  vcrb  CcnriirailkfiiaNllllsk|eM«aifi 
igoonotiii  excHicnir. 


X.VII. 

afn  qtni^mpkye  pmm  vu  autre  pemr  mus  fok$ 
drnmrtmhenefceÀtCoÛateur, 


E  s CO B  A R  .  Mnéi»  Tlutt,  mH.  6. 
JfUM,  s.  r .  ^.  prdzk  JêflUMtnimt, 

47.  Pr..  inti  r  cTiiMijC  ad  bcncRciiim  porcft 
aUquid  dan  ënc  ùiMota  ru^ctonciSi  (v.e.  > 
glîqoid  daf  Antonio  ut  intercédai  Pc. 
triT'n  cnlhfircmbcncficii,  fimoniactif  es.  Si 
autcm  dis  aiu|iiid  luanni»  ut  apiid  Antomiim 
tevrccdat,  ut  iprc  AntmritttapnJ  cullatorcm 

iK^lMcfCcibr  csiftiK*  es  fcn^au4 


(nucmcitat&rcqutrur  Sunch.  duh.  î'î.  n.  7.) 
a  tuonniaifepjciHoUbcrâri*:  quMiiU  >nt«»» 

al*»|Hi>«  a:>u»i  >V «'««T»»'»  do.t'ic  ,  riinonum  il- 
lan»  (fUjD  coiomittcrciur  folvcndo  pretium  m- 
tcrcffliiri  iipuwtlut  '.c  flV  fnlnH  jîiris  liununi, 
non  divini  vd  n.tturjlis  j  c^ui^  bzc  cti^  iO- 


V4 


XV  lU. 


x.viu. 


Li  difpe-nfe  demeure  ,  qaoyqm  la  canfs  pour  UatuUe  on  a  oh» 
tfm  dil'penfejoit  e?itierement  cejfie:  €$mme  Urs  qtg*vn  fjonme  a  tk» 
tenu  di/Penfe  de  ne  point  dire  fiÛBritÙMrf  à  €âmf$  éCvn  nud  ijoK^ 
j!  n'y  ejt plué  ohltgé  quoy  que  fon  mâl fmtgu^. 


r.  4.  Praxit  ex  DtfftrUmt  S»citt,  Itfm, 

Ccir«  difpcnTiiionis  caufa  ,  num  tJifpcn^ano 
ccflct  )  Hegatiri  refpondet  Séiêt  di^.  xo. 
IcA.  f.mi.      quii  m  dirp«iiftcww*iBtctli- 

Ecoflditto,  fi  cauij|  )icrFmnca{.  Pom> 
»#1^idtJi.  iO.  flU.  H-  atf1r1n.1t  i  quia  ccr- 
CaOtl,  celjt  Icx  commun i«  ,  <]iiir  majo. 
rif  cft  rvb'iri'- .  Inq^ic  eJ:fVtofattJ4  î  Pnntificc 
fine  uUa  liiiucu ion e  non  ]c]un<indum  pcr 
laMmviBlin  »  cnam  fi  cau'a ,  v.  g.  intirmiias 
ceflaret,  uti  poflTci  <lir;>eni:m  me  .  vtrum  COf^ 
(UuoQcmUiam  rubioicJlisi  abncgacuN 


SdiM  ccRc  doArioe  Gmadot  lefuite 
f>tiM  rcfiilvrm  ainfi  reest»  aa  nppond^ 
nou^au  Çafuiftc  k  P.  BUSpNfAaM 
lefuùc  lib.  t.  tr 

I.  Cumqu'i  aifpeafabMneft  propcerflar» 

mno  convalucru. 

II.  Cuna  quo  propcer  if 
fangjP  cA  in  voto  rLlipoMtt^  { 
luifkoa  teactur. 

III.  Cimt  quo  propttr  ocoioram  taSr« 
mitatcro  «ijfpenrjtum  fuu  in  oncre  rccii  *' 


HorAt«  eiiicoovJiiucru  xu)u  uoctur  k|Mf> 

.^^'i/  n'j  a  f^s  me  fine  *vn  péché  venie!  a  fe  fernir  d'vnt  dij^enfi 
*    obtenue  f lins  aucune  çaufe  légitime, 

ptinr  j  ncc  efTc  vpn'sle  peccanm  nfî  dr/pco^ 
Uti<  MIC  obtenu  ûoc  Cauti  »  qoia  ja  n  ht  tt- 
bvata  cft  i  und*  mc  ai  »><iite  r«mnct  ob<V 
|atto.  ConccJerc  sncem ,  ant  un^marc  fia* 
causa  «  vcnule  aiu  folumuiedo  ptuanC  ^ 


r.  4.  pr.txi*  IX  Pt8tni>mt  SHt*'.  Irfu, 

|t.  Hua  fit  pcccatnoi  flnrtik»  difpnilaii»^ 
pcm  conccderc>  îcn  muftVfrt,  clone  «n 
pue  juiii  cwauL}grMMd9dbrTiMXi»SmmhH^ 


^ue  h  Pape  ordomant  Jhtfimna  its  OttmJmtpMrgni^erb 
intUgmtf^iîfuffitiêiUimtr'imMê. 


f,t, praxis  fK  Ste.  ïrjm  Ptnir^bnt.  tft.In- 


uem,  fuAcit  quxttbecr  SuCcit  O  B  OlJ^ 


XXÎ. 


fl^  Ar  mrnmgèêmus  enfoy,  mau  qui  font  ditpêekez  mefme  mtrtA 
^    farkmmféifijînà  laquelle  on  les  raffmriipJS^fUt  f^r 


fr^AM  r.r  Je-ri.  î  rf»  J)tfTtr,1ut.^g.  Çcio  tic 
bcrc  app^>al  opcrj,  jciuoium  iViliccf»  clrerno- 
|bBK«  «onfcfTionii ,  écc.  Kof»f  fi  bujnfnkxli 

oprf.  r«v>r  iliM  r  b-^fw  ,  ex  circunftjiitii^  fi.»nr 
iluU  aut  vcauiitcr  aut  tmxtalucr  ,  lurH<.iunt- 
Ïm  ad  iadutgint  z  lucrjtionrm  ^  CrMadmt 

^«  4.  au*  19.  fsfiMxt  àaaxp      «flc  I 


M  fin  gencfc.  licf t  et  cîrcvwÊaaW  rJ^rZ 

fil  vi4uo  malmn  fit  j  quu  prrccpta 
buoiaoa  implcnrar  per  opcra  et  Ttip  ^'"fj* 
WaJicet  indiridiialiter  pe<c-«n>  n^*^ 
opiiï  eft  npera  jlla  |io«ilfiimini  ob  iw'^V. 
«um  cHici?  S4ia  cft  m  eui»6f»«ni  cfWJ'^*? 
tnxndan^  licet  aJius  fioif  xqwc  j«f 

rrlmrfiliîfriMmèinir   — '^'r 
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XXIL 


Kl 


^l^vn  frmiUgt  $0  hih  inctft  fi^tl pH  Aum  m  expo  font  h 
virisi  à  demy  ér  de  ttU9 firt€  fu'fm  m  Pmrpit 


'  ESCOBAR.  Thttt.'htir.tim.x.l  6.f*a.y» 
r.1»>  PfU.6.f.i'^i.  $upplicationcin  quis  fa- 
$it  dimfnmjm  pnviUgium  obciiicndDin, 
tcPrtttceps  ex  lili  morctur  privilc^inmcoo* 
«tÂrâe  ,  altis  non  conccfluni»  cogoM  wiC^ 
IT'-tunccd,  :k  ooo  cA  irrita  concciHo. 

IIj.  Coiuctîio non  eft  irrita  ,  fcâ  N-alMl  » 
^laoume»  do^rc$  qui  (u)<,  .  ^nc  vcri^.f.is 
tacmirauawm  oqn  vuurc  gratia  n  proprio 
ex  moco  oooccfitn  »  liippoaunt  pctjum.tAk 
ti  vidctur  .ipcrJC  conltut  cxCUm.  Si  J'y-mj. 
mittf  itftittni.  Brgo  fi  ex  pciitioo«  dtm  :  nu- 
it r^MNar^ancciBa  nalU,  nallus  dl  cafus  lo 
H«o  propr  e  ex  t-icitumitatc  vcrit.itit  Uil  î  > 
privilcg  uiu  va  C4t  gratia  ^  nccjuc  clauhiU 
flionis  proprii  .i]r:)ui(l  ijpccuUoptiannir  to 

Jitw  .U^io,  ubi  pr.viIcKiartut  iatcj;r»m  geflît 
upplicationcm  ,  ijuod  cft  contra  communcm 


l.'i. C«iic.j.  caTu  loi.  n.ii.  txSémh,)jh.t» 
<}enittri.dirp.2t.  q.  j.  n.49.  ItkCéfbépdéé 

to.I.tr.i^.  j.clirri..^.punâ  i. J.<5. 

114.  Idem  aucrcndum  cxUlimo nfl  tn\m 
Priaccps  fané  coMcfurasnon  aftiprivik» 
Hiim^  n  vcruatcm  iotcgrè  co^orceret^at  ab- 
loluic  Tiilt  conccdert  ,  &  fupplere  detcâum 
to  iplu  (|uoJ  .iiiiiit ,   ex  oioni  proprio  fi  coii> 
ccderc.  Scio  quidem  ali4uaMo  oi>  dimia». 
lam  relaaooeni  pririleBii ,  cjaceficNKOieîGi 
nullam,  cum  rcifuct  rel.itio  cftoCi..ifîo  utrct 
divcrfa  ab  eâ  qux  cmccditur  «  U)ttlli|«nir* 
Si  enim  v.g.pctens  bcneficitifnEccleliiRicnai 
tarcajeflc  rcgnl  iri.',  vcl  li  'fpttilc  ,  vcla'tcri 
unuutn,  ouLia  cnt  «^ooccfltu  «  ctiarnli  inofw 
propru)  fiac ,  non  tamobvtrmci*  taciciuiuni* 
tem  ,  quam  ub  dçMblM  f 
deacc*  X 


XXIII. 

ejl  fÊimkfm  puhfie  gMuJê  iramti  émfiif  êi  ^^jhmMm 
'^Brationét$80ertmmt  »  emm$  diJairfJmUémÈ 
di  etmpunr  mfr^mtt  Us  féorùks fim 

Mtt€fftt§tt» 


E  S  C  O  B  A  R  Thnl.  MtrM.ttm.  ftB, 
l*r.7*  Pnét.  x6.  p.  17-  Licct,&oon  licctob 
ffftvni  mcram  10  a4attaiftracioac  Sacramcn- 
iSîrvnifiimilanoncuri. 

LicerC prob.uur.  Qn  a  quoiici  adcft 
joftacai^»  qtttiibet  uu  pou ft  xcjuivocatio- 
iw,  rrlhri^ioatisfiHalij  velfiiiNtlatimte,  qui 
firtlo  à  »T)cnJjC)o  limera  tnr  ;  ffl 'rr^t-ntc  gri- 
yi  metu  caulj  jt'fta  fubcft  Sacramemurumad' 
■Uttifaitioaeai  fimuUn^  :  cr^o  liccbiitunc 
mifintuljttone.  Ex.  g-  Min.nur  qui&mur- 
irmSacerJotj  ^  oifi  coniecretomncm  pancm 

f»riCaoninRrltgionjft<0ateflBpiH<B>  poterit 

Siccrd'i  verba  confecrationis  fine  in^eiitione 
Cuutecraniii  profcrre  i  quù  fubeft  jufta  laula 
|tmulandj  coqfccraiioncm  j  ne  ,  fi  coni'ccrer. 


vercntcr  ab^unuiirur  panct  confecrari  i  v»l 
fi  non  prolcrat  verba^  necctur.  Ita  /««c. Xttiff» 
tn  Tckâ.  q.p.  dilp.  ]5.  n.tf.  cum»  unientiam 
videiur  approbarcp«u4  p.  ].  traa.  6.  re(ul. 

8j  

Mtlii  cenè  nci  aroictflùai  p,P§rdU 

tiam  .iMil.icen  .ic  rcmtrJrmn,  nioiipm  Hi;  la 
ccnfura  vsditur ,  duni  Icgo  uravca  Doâores 
artinnamet  ia  (jutburdMi«vemibiM  ticcre  !»• 

ftia  ii  msn.confccrafjm  pro  conlicratS  porr^ 
gtrc.rjiiu  ptocui  dubiu  ni>)pr  cft  (imuiaixi. 

iju^ym  htmmt  mttért  dt  tutr  yn  pttfltt  t'il  a» 
tsafdtri  tout  U  fMH  itimuitcb'ff  £>■  ^mt  Huat' 


XXïV. 

fl^^  ny  a  aucun  pechê  à  cmtraBer  nm  mariage  par  feinte  f 
n^éOU  deuant  l'Eglife  ,  iorjqnfemy  eà  . 

feufsefar  vmgramU  cfaijae. 


ïi^r.  7.  Pni/.z,.p.z6.  F.x  mcio  grarillcci^ 

te  noo  ii«:ct  contraticrc  matriinooiara. 

"  t|t.  Licft  fibiièi  quit^  camrahitmc- 

fU  ,  n.»n '•ffcif  CAntrirtum  ;  non  f]«ii'f  m  fui 


*Ilà  verh  tvipi  fdBii  tminéot  Irrkumt  •!> 

Ecclcfii  i  q  -nre-  fîc  '.nntrsht  rs  non  dc'tnc|'iirî 
qitu  non  appiaat  mateti^  4'  t  fonram  in» 
-rSitc  SacmmuUO»  Cè«l  m  non  fitconrt*. 
Ans  l<i>ittmnf,  in  <^no  nuiteria ^ lornu S4* 
cruœcou  uuuinioau  i«nfiAji  •  •  •  •  S<C  C*» 


* 
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^^4 

»r«iT<-/.  de  ÇjCT.  Jifp.  i8 .  «lub.  i.y/Ufn.  rom.4. 
«litp.io.fj.  j.punâ.i  t.i/jr»p4/u«  tom.i.u*^. 

i^.  liottca hue iucrcu  feairmi»  probv 

ad  miirmv>pn'tn  i  ontrihc  nduiii  cogitor  ,  n\.\- 
•criA)ttcr«iuut  ali9U4n(lo  fine  intemuMe  coo- 


rccolrn.lT;  M:fl"x  ccrcrnonfjs  fwic  fonrcfrin- 
diintciutont; ,  aut  ucieumileUttexQuivo^ 
tiaorC  qwaami  «Uào  iuijiH.ui»)tclrdM- 
ÛiiîDC  iTKnnh  ,  videltcet  at^tpn  tt  in  mrrm, 
intcrfùj  incrifigeodo  ttuttr  ;  non  entm 
•neiitttur  «  cùm  aibiitAraKOOOtxamentein. 
Acccpt  Cl  j^Msb.  4c  aiMriai.1.4*  i<* 
mm. 


XXV. 


u'en  vertu 


twH  p  w^miqu* autre  péché  ;  qu$y  qu'on  m  pujj  pss  dt^erfiT 


1  cxii  prxibtiir,  ftd  untàm  m  utilitatcm 
'  rantis,  potdl  coamutin  pcr  bullam  j  <j«ii 
talc  jaramenttmi  pottft  dirpcnlari  pcr  MU 
lam:  Tcrhi  •rati.i  ,  fi  jnrafti  AotonbteaA 
tiir'im  'kf  if^!  n,vcl  non  ptr^-^ctTaturum  TALE 
r  E  c:  (  A  r  U  M  .  qui*  hojafnodi  inramcn- 
ta  nugii  tii<!ttcttvt  nnoncaivBkiaiti«ii^ 
menti  pcr  ca  ««llkMiinibgaiBWmta  ^ 
Ueo  puratur. 


xxvr. 


ï  s  CO  B  \  R  fwiff.  I.  Fiw«i».T7.ir«wi. Î44. 
ïxpCDdis  qnxfô  *   num  fint  comniiirali 
Tor4...».iiMloroicandif  &  caftnatu  conjM- 

\fàu  •  Porrb  de ftn>  Ibmcattdi ,  aut 

non  comminendi  crunto  mullmci ,  commu- 
tari  pofTe  affcrit  i  ^014  lion  func  pcr. 

ft^x  caftitatit  vota.  De  caftitaie dcniqoe  «oo. 

i0| ait  idem  Sjttrht\  .irfirrmt. 

J. .  —  -   


.j'pOJ  f* 
 .V.  aflfro  oofl»T 


ÏSCOBAK  yio^âf.rittt.tTA^.i.Fx^  I  neri  aflèmnt ,  <iuod  illa  prrci| 
tt.r.4. /'mxm.  108.  Icmporc  przfarionis  j  pars.  Ego  auietn^prolKibiliccr  al 
9itis  wMT  WlittiwamtxpdunmwWI— |  MBtii  «utiApcr  iSSmn  pArtc*  l\ 

xxvu, 

Sji'vn  hûm7i:e  qui  efl  e?i  réputation  d'êjhrt  f&rt  débauché ,  nefê' 
ehê ^as  mortellement  en  foUicitant  i7/<r  fernmi  faus 
intention  d* exécuter  ce  qu ' il p ro<^Je. 


E  s  C  O  B  A  R  Mer«/.  Tht^,  ttAB.  %. 
'f.9£m.  f,«i  ].  rM«â«x%fr.  ttfmtftlhtHm. 
f^.  Circa  vcrb.i  qutTuTim^an  pcccarct  uior- 
tatltcr  ^ui  facminam  fulKt  arct  fine  mtentio- 
«c  cxecttttonii ,  ob  Cofmn  dAeiMationem  amo- 
tii  i  fiCcuiçenb  ilkai  mioéni^  ad  «ftarum 


allùicndArn  ;  Peccat  planij  qoia  td  (iiOr 
dalum  ttlam  adfêrt.  QrHd  fl  ma  iffg|M** 

libidinis  (k  quifoIicn.it,  rantâq'.ic  jatt)  iafj- 
miicirca  libidiaem  laboret^  ut  aullarcniis 
tenum  «d  faMjdaIttin rfètcada  fil  >  Nm4»> 

XX  Vil  I. 

f^nmferfmte  ayant  demnéfar  vne  bmotatkn  Wfr^êéfi^' 
'4Tê  i'ikifgp  tomt  obligé  de  fe  cgrtfejjir  êmttn 
ehtftfomqMadamnê. 

E  s  CO  n  A  R          -M^.  frr. ,  /  ;.ftn,  (  cfffario  funt  in  confcflîooc  apcriend».  I'« 

î.f.  10.  7'r,i/,  51.^.  ,01.  Qui»  p«r  cxprcl-  i  Z»v«>i»<     iR^d.  1.  r«lb>- ProiféW  «ii**- 

fcr.npaûuaicumdTiw>iwdiviM«»  ddiet,  «e  iwiootiiM«M  Auv  Tpciics  divcrfx onoiM* 

^  dcbtt  lu  conte «lunt  reit  rare.  genore  morii  :  undc  non  eft  ncccflarinm 

aî6.  Non  dcb«*  :  cjuu  circumlUiitix aj-  j  fit^ri*  MdivuucM  P«r  itttneôio«caî*»v  ''î'# 

»^^^t.^i,,^Atw^-a  I  ^  *^  linwSiM  jrirrl'  ,    ^  ^ 
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tau 


Mp.     ia  pmltP  t  rntf,tjeht  il  T4ff*t$tr  ,  iétnt  i»  mtfmt 

E  S  c  o  B  A  k  Thcol.iteral.  vm  t.lib.j.  % 


XXIX. 

M  W^ififéU  vn  péché  morteUde  prefcher princèfâkmm four 
iagloiri  >  iw  four  l* argent, 

7*  fié^iéf*        P^rro  prxJicarc  i^ucm  I  tile  non  ctfc  aifarmo. 

ttgfinOithoIiquespemmttmttr  firkffimbditiifim 
fUi  ùs  Htàûflns  haptifem. 


ï  s  C  O  B  A  H  Htmé.  Tknf,  fmg.  7.  \  ^uf  qveîOam in 

£xsr'.^   i  ,4.  Pr  r p.  980.   A.l| il  u  t /  i y.   |  hlii  hrrcticcinHi  »  iiloi 

iiKM  eSc  uDptotMoéaul  conàiictudmciab  *  kapuui^e. 


XXXI-  • 

^i^^  cjl  permis  de  Jo-ier  f.i  mai  fou  a  des  femvies  perdues  ,  que  VoH 
Je  ait  en  deuoir  faire  vnlieit  de  débauche  ,  féws  mejme  qu'd  /oit 
necejfaire  d'auoir  qnch:^He  rmjmquimm  excufi  ^  cciam  Dullâ 
j  u  fia  causa  cxcuia<i(e.  • 


Peducinir  qn«l  iliceji<f(iin  fît  in  ti  quxftionc, 
aniueat  <kiniuin  mcrctrici,  vtl iiuirano li>- 
carcNX^vtfnir  Ut» ticritMiaié  kMunw eft  ... 

Wtèttar  crnicrc  t3  non  elc  Itcmm  Qliod 

etiam  lci|ijiiijr I »f»\   Stual- 

Kr4  altosl^puint  y*ltmtun,  ^.  dil.  5  •  ^. 
fva.5 .  cV.  ).  verfii,  Ê^rihr  ^vrcm  |  &  ttclitts 
q.ii.  }inrft  4,  col.  pcn.  Et  .-/^^f  i.  lom.  in- 
WL.it.  Mur.  1.  IX*  c.  ulu  <).  }.  ccofent  cium 
mdll  câttci  HitlcifciilMte  licere  locarc  do- 
|nii>n  incrctrici^  ▼(!  uiurario  pubîtc^  ,  ir.r.  'ô 

rn  ht  a'icn'gcna,  proptcr  prohitunonem 
tf.  I.  Q.iod  inultiini  inter  maMnMi&  )o- 
Ctnaintrrlit ,  il  a  enioi  intrmfccè  pertinct  ail 
^(catum^  &  proximé  le  habct  jd  illud  :  se 
p'oinde  maximé  fumitur  ex  illa  pc>.i;  iti  o. - 
cafio,  &  ukÔMufii  c«cuC»u  opia  tH^  uc 
iJIa  quvnf M  Nhliierem  e«  fe  fit  «  licite  minU 
ft'Lfijr.  Î^Ik  a  fc  i  uni.  o  cttr  nfccc  aJ 
peccaium  iulxtt  ^oec  ex  eu  propf  te  Qi:4arto- 
BenipeccaodibMÙac»rttinuac,  «fifitccaiv 


do  l'Ko  .ibutuntur.  Sicnt  \'  acre,  cibti  »  Se 
shis  xÀ  Mtam  occeiTariii  abuiunf.ir.  cvir 
laiacn  illu  ém  ahl^ttt  cantl  cxcufantili. 

crt.  Ad  Je  iJumum  non  e»  ufiii  potitTîmàn»  dc- 
Unixc  ,  tictK  occ  cibos ,  cet  alu  ad  vinm 


otccflaria.  Hanctamen  remAitiam  benc  li- 
mitant f  'u/tf>tiu  tD  hoc  pcOct  ion  loco, 
/(t  1. 1.  <].  77.  a.' 4.  concrov.  6.  poft4.  con> 
chtl^eoroi.  |.  nif*  ^cciHeift  >  t  ob^loctcir.» 
cumftaittiani  «fiqi:  i  j  cccatuai  admitterer, 
quodeoTibi  i!on  concerto  loco  miti-  r,;  ,arr  ?- 
tnrtPf  Tune  t|iun  fi abl^uc  Tuo deuuncoto 
poflct  »  teoereiur  hi<  non  focare  domum, 
CJuod  idcTTi  ego  credo,  <|UanJo  in  et  ilomo 
rxionc  fuus  ,  aut  ^iia  cHct  fpcciaiis  ad 
prwcaoda  ccnmiRcndaaÇiûow.Qutppe  cunc 
videretur  lacent  adjuv.irr  ,  ii  iJto  «.aui A  ali- 

Îiui  excuiaou  ladigct.  Smnlitcr  ctiambenè 
imitât  Ja/i«tSCo«ir«^  pai>I<>  amciblutio- 
acm  ad  argunCSM  ^  ttïfi  vKuua  mcrcuicit 
domum  coodnccnTis  pluriroum  fceminis  -ho. 
nrftisvicinu  im  cr  t.  J"iinv  cnimoh  >!  !.i  tw 
niim  ncccffaru  cft.cauTa  iv|Li  locantcm  c»* 
otfaaf.  Q»ain  tarnco  cffé  ccnTeo^  fiat^mi 

cointiodc  Aiii!  >c  irc. 
Idem doccnt alu  Ufaitz  ff  'fyur^mafuCf 
,  dercamtel*^.4t.a'i*4ii-f  •n.^S. 

C^îirmt  PéUdMt  t.  t.  tiaa.  6.  difp.  9.  pua. 
II.  ni.  • 


XXXIL 

Mn  cwibtin  de  manières  les  valets  peimevt  feruir  aux  debatuhe»  - 
di  liurs  mai  fi  r  es  ,  felo?!  la  dotirine  dê 
'  .  ces  CaJUtftes. 

G  AS  PAR  HCRTADO  i*f^»àfU  i     Primo  fainulitt  <mi  oeqwt^cittiovtoim 
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•fl  in  co  f'r^vi  inuotio  ,  ^  «on  conftat  lie ruiti 
ex  pai&oac  «tt  ignoftiotii  abaruntm  ,  jufla 
Mbt  htri  vldcfr  qoo  fcMÎM  altou  m  >  flt 

abilubttet,  cicjae  munuftuh 'Icfcrrc  ,  he- 
Vumque  comitari  ad  dotnu m  concubinz  ,  Cive 
causa  honoris  ,  five  defenfionis  heri^  fe  ci  pe- 
dcin  Cu&intre  .^d  mgrcfîitnJum  pcr  fencflmm 
dormimconcubiiiz,  ik  cj  jpi/hjram  concubi- 
nx  tmcrt,  &  ire  ad  conciÀiJiani,&  n  ilic  crc  : 
HenH  meui  te  vocat ,  Se  eans  ad  domum  heri 
comitari,  (<  januam  cjaperire  ,  fc  ets  Icâucn 
r<  r  rrc  ;  nnn  ta  ncf)  putcft  cam  iovitarc  jJ 
»ù.um  tpHim  mhoocftamcumlien>«  aecli&> 
tcm  ficri  etn  Û  iBtttanc»  defSme  >  fient 
ncc  Iktcras  beri  provatancs  jl'(jtit.m  .^1 
^uellurn  ,  ncmpè  ,  convenuniiu  cili  Itori  ,  Si 
tali  ioce  pagnatnrî  »  fî  fatnuliN  fâltem  pre^a* 
bilitcf  crcd.it  li-rtras  cfTc  invitantes  ad  jft  im 
iohooedum  «  vcl  ai)  (^ucllum  :  (  <|iicxl  adJi- 
■nt^  qaia  quamvis  dabitet  an  littcrz  Tint 
javatatutt ,  pofTe'iCas  déferre  aftrmant  HtMl, 
lib.  s.  p.  I.  q.  14.  n.  s>  &  piin.  it.  & 

etiam  ^o9i€  lutcrj*  alkcr  amiMn  s  non  in- 
vitantes déterre  ,  iicut  atluieras  ad  dMcltiim 
fertinMrbec  *  no*  inritamet  »  ncinfê«  Convc^ 
niamiis  tali  Hnr^  &  ta!i  laco,  nnn  iddcndo^ 
Mcoantriy  IfpofTr  (tmilrs  litteras  jud'u  Ucei 
UraMtC*  Poteft  autem  niiniftnfe  ^  extuli»* 


funt  t  x  fc  lodifferctuia,  aux  f>ofluoè ofhi 
no  te  imlo  deicnrurc  »  &  alià»  itippgBiinus  bn* 
rajliaooab«tinnmMfaaMMie«  ••ccKtgno» 

rantri  j&ADEST  UTILITAS  FAr 
M  U  L  O  ui  eâ  adimmftratutnc  inatcriat^  &  in 
c5  cxhibitidae  miaillcrii  I  ioù  etumincor» 
htjj,  Ti  id  recîifet  ;  onii  i.^  Ts;r<f  tcrft  hc- 
iu%  ,  m  ^rtdi  potdl.  fc;  c^dcmomnij  poieft 
filtut  ad  inandatum  parcntit,  pneierrimll  es 
jMnilTiDne  ladignationeiaipatrisiiaMat,  & ea< 
'idem  omnia  <\ut  poflTnnc  famuliu  8c  filmi* 
eiiam  |«Mttn  nijil;bct  .ilini  TITULO  ALI- 
CUJU&  CONSIDERABIL  1$  un- 
tITATIS  S»l  ACCIt!ESCENTIS« 
Sriottlto  mcliùs  ritttl-t vitandi  aliquod  grJvc 
incomniodtitn  g  aut  lUtnan  m.  linu  4(i  boc 
tan^um  potrft  ea  mmiftrare  ,  aut  riUbtc^ 
quamvis  fc andalitandiis  id  (ii  ctfca-jrus  CX 
p  iinonc,:ittt  ex  ignorauiii*  Addnnu»  luirum 
ciTe  alictii  pratbcfC  MiÉ^cra  concabinx  jodi* 
<.\%,  & ab  ci  pciereot  intercédât  procoapnl 
judiccm,  qaando  iatcrccflîone  illius  fpêrtt 
lavorabilem  teiucntiatn  ,  &  c»  iv.»  fc  offert 
«lia  via  facjiis  obtioenditalcm  IcnicnciaiDi 
qnîa  ià  polTatttcMiaibtna^  &  index  licM  cK* 
lere,  ?ê  podunt  fi  velint  n-  n  (V  mjtCCRIBpt» 
riculum  probabiie  turpis  amoru. 
Idem  docttSSCO|AIL  Woiil.TlNaL 


^  XXXHL 

De  (JtteUefiirte  ces  muueanx  Cnfuijiet  aneantijfent  Us  pUafalutnires 
re^letnem  deVEglife  ,  plf^^  necelfaires  pour  arrefierU 

cours  des  grands  crimes  ,  tels  que  font  les  bïafphemes  ,  en  diJjxtU 
fauj[cmeni  qu'ils  font  abrogez,  par  vne  coujlume  contraire. 

THOMAS  S  ANCHE2  i«/«MM/i|.  Cin*{ifM4^M,s*fhr3^^4,f,»f*tffï*^rt^'* 
%»  «.  |i.  «.  4a.  tt.    Cit'  ht  $rtmttr«r  t^tthtit  éttjlf^c^i 

Scxia  conclu f».  Jtma  decretam  Conc. 
Larcranenr»  fcft.p  J.  ^#^/»tff'riii<iiii,b!afphc- 
mirt  non  p'itcft  abfoivi  ,1  confcflbre,  nifi  rra- 
Vîflml  pùboiietuif  ipiius  arbitrio  impolui  : 
Ile  Cttifll  cxprtfsè  ibi  definttiir.  Et  ita  doccnt 
Navarris,  1  nJ»n  îciis  Lopcr ,  Pctrih.  (Il*  Lc>!cr- 
nu.  At  kd  decretum  non  eft  ufu  rcccptum  j  & 
iulndic  00a  oblif at.  Otted  doccnt  MMl . 
L  A  rerbo,  f{ljff>f,nrij  ,  ibi  EMMANCEL 
S  Aq.i.AZOR^$U  arez. 

iretatTAirty  tntftttrmft  :  Ne  bblphcmiu  sb- 
KrxXnxwt  Tme  f  ravi  poentrcntii  fcvcri  confef- 


KCZC  r«  ttf SI  ftrtmt  ct4  urmu:  Illii.!  t-OO» 

ciliiLateranenUt ,  ne  blaTjtbemai  jbi  1  <  ^'^^ 
fine  cravi  poenkentil^  ooo  cft  nfa  reccptiiaif 
M  ait  h  M*ifht  im  Cgfri  pUâit  ^  M  nrritr  (f 

/f«rf       T.r  en^''-".  h  \to.rmiittttt,  4  4«jJI  fW*- 

.  «ftmuurrr  trtt.ftiiatift  ,  j>«m  fitimrttia  C**> 

f ./»  I  jStdH^  m.tU  A^ffi  crfay  Trtnrt,  Et 
rfffttifant  ht  ItfHi'tt ,  fjutt  f'dni(ltt  i 

S 
I- 


rtn/iirt  /ti»Jhy  n*tnt  f<At  /jiifff  Jt  rurr  Stt* 
ttttttp!n>i»ftr>iîc  mfï  ,  4«'t«  jr*fft  hît*ttt'i 


^4  futUTt  mx  tntfrmt/  ,  f; 


iâriiarbttrio  uqanài«  ftamit  Conc.Latcra-  j  /«//i«fia# cnA.is.a.p> 
Mle«|ccMil«0MTfi4tatiin«iCbff.  14.  c.  I. 

XX  XIV, 

f^*m  Otré eft dicbaffté  dt  PûUi^athn  d'inftrmre  fm  piUpU,kr9 
fu'il  ne  U  peut  faire  par  foy-fnefmt  k  eaufe  di  fin  ignorancet  & 
ffi^Un'dfèf  moyen  de Ufemjéùrefetfémtn^t  àMttfiéUfi'^ 
dereuemdefaCmFê. 


'*  A**  f"'^^^   Trïtcr  Itvit^tem  matctix 
«inl  it  ài»,  quae  à  pcccato  Parocbum  non 


VM,  imùfâê  in  Paiodw  ïam  JoS^m'* 
<inimconnncai«am  ad  eamatcndumi  j^^* 
fibt  in  hoc  miaiacno  gnn  te  aecciarlcedn^ 


uoJ 


iomoIRbiliuro  nnlU  fitoblieatio  .  at  Parocho  l  fi  vix  la  yoidbajbiM-  tftt 

infcicnii  9r  ignaro  impofllbilc  (ft  loqRi  pu«  |  qMBlW 
blicè  ,  ac  de  «ùtutc  prz«cpu  (Urt«  cjucmad-  |  t«ffl. 

'  XXXV. 

Xjif'tw  bêmm  m  ftche  point ,  &  ne  comnuf  mtcttm  hmuenmê  m* 
mm  DU»  ihn  fti^tl  ofe  s'adHnJfer  h  îuy  pour  îuyfairi  di$ fm* 
ris  t  étjram  U  wlonré  nBuelie  dt  ttffimftf 


s  A  N  C  H  E  Z  *fitftiâ,'MmdJ*lM,i»  9. 
Tripkx  cft  icoccotu. 

I.  Ooctt  dflHfluai  tedumcn  hom  de 

jTXCcpt  '  in  nuirtjli,^ccarc. 

II.  Scntcntu  <éocct  ,  quod  or.ins  livc  ex 
Jnotiooc  ,  five  ex  praeccpto  »  non  t>ec«it  prr 
hoc  ouo4  eft  in  pcccato  mortali»  <]uia  hic  non 
èft  aÀm  proprtiis  ordinU  :  at  pcccarct  fi lâu 
peccat)s ,  vcl  «ftaaie  lubcni  pmpofinun  pce* 
cudr^orarct. 

iri.  Sementte  iriArit^  non  pceéire  qui 
rec.tit  c(t3  n  prxccpto  in  pc4.i.Ufi  irorM- 
lij&CUM  t»ROPOSITO  ACTU\. 
tl  Ve^CCANDl  MOKTALlTBIi^ 
Rfltio  j  onm  voliintaj  colcnJi  Dcm»  ,  &  pt- 
tCfkU  «Uquiti  co,  ftMcuio  J^tuali  pctcandi 
~  •!  ic«t  ftlk  fteut  opiif  monalitcr 
j^fooiM^  «Ml  aâuali  pcapofit» 


pcccandi  ;  ira  tenet  Kéytr.  reipobans  fcft* 

tcnt  a  ift  «triur. 

SuafhtT^  fiffif*  famjjrm/at  /.â  ytlinté 
4flmt//r  J'htÊunmfDÙm  dm  t«»r,  O-  ftmltm 
mtHt  dtt  lifTtr^  et  ^Mi  m  ftrê.t  an'hyfto.fff 
H*fft  pM  i0(m>f-itiblt  éUt€  U  Vc/ior*  4tlmUlt 
dt  rtfftnfnmuittllfmHH,  C»fd*kt^Ufnt9 
w  t  ^î/f*»  f*  itfht  itrarfê 

éBmttltmM  ytrr  Dit»  ,  o-  7«*#«  mt  fm» 
\'  jf  ff-  iirirfif  iifltif/rmtat  (il  hiimpjr  yn0 
0ëtf/«it  tnittrt ,  ««'r/l  €Hh  dmfHhewm» 
fit,  E'jiÊMd  JhrM-et/t*  if^tmettnnwetm» 

trt  ,  c}»t  ftri  ytiiy  et  .;Mt  dit  l*  ffcritm  t ,  Ç*.  '<"# 


XXXVI.  . 

Slj£vn  Preftu  cftù  diroit  toîis  les 'tours  l  office  de  Pafque  fansmcm 
fujet ,  nfpecberoit  que  vemeJlement  ;      auec  quil* 
que  fujet ,  ne  pecheroit  foint 

m    du  tout  . 


CAHAMUEL  Thtti.FHod.p.^io, 
C  A  S  U  S .  S*€t*é9s^iH4mpiêtiJitfttitmt 
ttajmrviiO^ci'^  t^mumm  fiflt  KtfmrreRxnli 

tsrtftt  t  iit0fie^mjUinr  f  

ReCpondcnir  primb  ,  illum  Sacerdotem  ^  fi 
4|Boudic  (Ara  ulUn  rauoaabUcm  ««a(am  Of- 


ficium  RefurrcAtooit 
die  tantummotf^  tcaitlfcw.  

Rcfpondvtur  fcctiodè,  Saccrdorem  ilhjm,0 
id  quo^  in  cafu  proponiiur  «  ftctâi  qoottdie 
ex  ii;cd:ocri  S(  rationabili  CMtl»  BunqiiaiV 


XXXVII. 

Ss  {^elu^  quta  la  vdmé  di  cmmanm  fm  Us  fechez  venieb , 


CKANADOS, DIANA, MACHA, 
Ipud  E  S  C  O  B  {\  K  7  /  f»'.  Mit.  I.  i.  p.  Il- 
Habens  vdUwutcai  peccau  oirnu  venia. 
lia  pcrperranfi  «  pcèettfraoB  pcccat.iix/r- 

talitrr. 

Non  peccac  :  c|iùa  iraliua  intemt  aâu$  vo. 
lantatb  dcfuiakar  ab  bbjedu ,  prout  propo- 

ntiM  à  ratione  :  fcd  objc^^iim  hur;»  irmrnx 

foluautu  iuns  ooiou  nauiu,  it,  imU4  m»»  • 


jor  malîti)  proponinir  à  ratione  pncwr  imli' 
tiam  vcnialem  :  crgo  interna  volunt^s  pe  xy  c 
traiMli  omaia  p«ccau  tcoialà  aoapottâclEi 
culptlcthaJit:  It«GMMMt*t.l*CMcr.tf.fr.l« 
4ir.2.rcc.7.  ^''C.p.itiraft.d.  nf.H.  Marhfc 
t.i.l.2.tr.i«daû.5. 

f.j'r:bai  ertit  ettifftithnwnimt  pu^MUe:mtSt 
fttmtiKt  ptii  tifft  rrf.!.fj'^utfméP^99jhni9^' 


XXXVIU. 
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XXXVIII. 

Sgi  ^fji  nmfirtifttUfan  hUfmakk  de  dire  en  fe  ^êjfm 
a  tmmk  "vne  faute  fcnchaiU  bu» 
qu'MfaîjMtnudg 


B  AUN  Y  trâB.^.  it  TtrmK  7.  i> .  ^.  l 
An  (cicuccr  pcwcarc  lî(  circuniiiwtia  la 
Me  â|»crtcnd^  ncccOanb  >  Necjui- 


ncm  rr-wi»  fiJelium  ,  q'if>î  cemiTteft  cir* 
cuiaiUmuinbaocQoucoBtiuu^  Ht^txjn»» 


XXXIX. 

Su  ^  ^ififùntfatre  tort  a  la  pui (Tance  paternelle ,  fmdtftr» 
Jitader  à  vne  fille  de  s 'enfuir  pour  fi  nu&kr 
centre  U  vêlmué  de  ^ea  Père* 


B  A  U  N  Y  Thtùl.MsTA'.i  .u}.  1  :  .-/r  hoptJi. 
WUtfr*ftM  f.liï,     Pm/jhI  dt  trlit  f»MH>tft 

At  enim  habct  e.i  fuga  licct  fponranea  pa- 
rcncum  iniurun^  JU4  curutn  waiagitjac  via- 


corum  ocmVk  }iucqw  yarihdi  AMocik  A 

Primo  ncgari<let>et  fîigf  (|>ontMel  pocBs 

^  liotiK)  Patru  jui  laedi  patnum  quia  ciob- 
câie  nihil  folct  prxter  vim  tt  injuriam  «  euia 


XL. 


Sijl[iteft  probable  par  VautorUé^  ér  cirUùnfar  la  raifon,  < 

peut  fans  aucun  péché  tuer  fa  femme  furùrîfi  en  éumtere,  &vk 
pere  fa  file -y  CT  que  les  loix  de  tSgUje  qui  cendamsmif  eetti 
aSien^*eld^g^  que  les  EeckJ^fiiqueSt  &mftles  làtqtef, . 


CARAMlTEL  Thnf.  Fu»J.un,  p.;^- 
Qui4  ù  (UcaaiDS  j)«<le  Renimblicaai  (ondcm» 
tutt  ft HBttf  ttfeial  aduhem  %  §t  ctrcMii» 

nem  fcntcntit  committcre  litîiori ,  &  Ct  velit 
mai  furcnti ,  .ùt  inartio  f  Porrô  ui  tali  caAi 
illu  tiarcturautorius  ,  ut  non  nominc  pio- 
prio^  fed  nomme  Kcip-  ut  mininri  aiitoruatc 

f»ubljii  mAitutt  >  comjtrclKnlus  tnaduiierio 
iberc  &  impiitic  cunKvriuot.  Et  hoc  liccrc 
4(Kct  CVsriLLUS  *«/.8x.  74*11.  ».<S. 
Cttjtis  <>i  iTiutniprobabilitcrfubrcribit  L  E  S- 
5  TUS  i'-'' .-..c.tf,  dni'.  ti.  n.i6.  qiiadi  ncrcio 
4i»  aiio  qium  à  Tek»  BaiUio  Poncio  miiji»rs 
impféUbilem  4iei  :  «é  cnlm  failk»mna» 
aotoritati  *ft  probibiîu  ;  ?>•  ftamb  rationi, 
^U4n)(iebui(Ict  pcrtraiicrc  U  ifilius  «  ccru& 
cvidcm. 

Si  objicias  Nicolaum  Pontificcm  fummum 
tdf,  i»ttt  ItAt  «iiccotcoij  noo  liccrc  ictojuium 


Icgcs  EccIcfuAicas  Kxorcm  adulte  ritn  nitff- 
ficcrc  I  Kcr^ooiicbiinui . .  • .  mut  ouiiurt 
eoottf  CAAXam,  LclBitm«  «vc  ccim  Mb 

qui  itlorurn  fcntentix  fiibfcribimui  .  ^ 
enim  Jlrcnmui  id  Itcerc  fccundum  Cffloft»* 
cat.fcd  feciiiulum  Civilei ....  Unieaim^ 

rKiJiuin  &  (iLici(iiuutn<ltvcnii  niio  ,  pirto««'-» 

i»*dnéten*  tmptthffam«€€iitti  ;  &  ratto  ^ 
quia  aJ  Canoncs  eft  juJicaïutut.  Qvvvd^ 
rem  A  duo  conjugati  connimoi  conicafa  a4 
Rclicionem  traniirent,  vcl  Saccrdttc»  tix^^rt 
duccrenc^  tuac  oec  Ecclcfiafticu»  iuorciii« 
fiec  fmtt  IjKotam  ili«m  licligtniam .  aCc 
Eccleriafticus  rzcularem  ^  ncc  1-  lifuRmiJ 
KcligM^ampoiTcioccidcrc  9  umctlî  ui  a<liaù 
■AiRrriorepetiamtPOSfET  TAMCM 
S  r.  U  T  A  H 1  ç  s  .«E  r  u  r.  A  ^  E 14  ♦  • 
EccleUx  ÎKCiilanicr  noo  lu  iubj(.<cus. 


XLL 

ejîpenmepfur  conferuer  fa  'ooix  de  fe  faire  Eunuque ,  contre 
tm$$es  bi  ùx  i^evUes       Canoniques  qui  le  de/endenf, 
SiuUeophàeiêeeiCafmfiesont  là 
^dee^mOres*  i 


CAm  flMiiorfitCantor  qtii  Eumiclitt  ,  lA- 
Iit;itur  pticro^  poflc  ad  conTervandam  voci« 
luavMateai  caftrari.  Pacct  j  oam  advcrlarit 
iffinon  Mfxat 


cdlcmtam ,  vocis  fccuritatem  «  ftipcndiiof** 
lentîam,  &  apud  Rcgct  &  Priacipet  taiM^- 
tatrm. 

iPEM  p.  5|tf.  Ad  quartum,  nceo  oo« 

 &giatttmapu4Prtt^ 


PsoraiTlOM*  DE  BAtWf  4€Aft^Mllpl.flCC..  ]ff 

cniin  ab  ipfu  DunA  ,  An  mm  nulles  «  li  Une  1  faluuiui»  ica  coourv4U(MMinpr»^rix  vinc  :  Se 

neccacoâcriponet,  habcreb»i(>i«i4|ttmtf»*  1  MnlM fdlc  hOdliatmiUjiflraUciiui ^  cm>a 
iWicrat  j  Se  <i  licbcrct  iintcu  dii^ito  pcdis  ad  ni-     ftbi  ioutjlis  inenabridi%CQ4|^>  fuilll — *' — 

Ml  ncceiliuioj  carcrc  \  Statigutuiavwcm  &  1  lo^iur^uaptadio» 

•  XLfIJ. 


autres. 


TTIOMAS  SANCHE2,  SAN- 
CI  US,  ScDlANA,  apadESCOEAR 
Thfé.JiT.f.  39.  Qu^ndo  agicur  aaiinx  fa- 
1b(  mortis  inlUntc  articttJo  t  tcoenir  homo 
pwtein  ampIcAi  ad  cxpinàam  tomfcitnutm, 
<](um  rcpuutprobabJioccmaftuciorem.  Sic 
TlimM SdMcht^lib.z  tiec.  ci.  n.é .  iode  cot- 
ligtot  iafidieleni ,  cai  nropoaiiur  naîtra  6ée% 
ut  mjg:i  c^cllIllJlI^  ,  ilinn  .iJliuc  C)Vi  feda 
prohabiliter  crcUibilis  ;ip{»arcat>  nou  tcner 
ad  Kcipicadam  noAram  ndcm  cxtia  mortis 


beirait  qnod  Miftt  probabik     Qinua  cs- 

ponitur. 

Cum  Ssn^ii  in  fele.  dirp.  19.  n.  9.  Dî^n. 
p.X.  t'IJ.Rcf.p.  ieotio,  puuii»  inurtii  am« 
ctilifin  miid  novam  rcgulani  opcraiionum  io- 

du*.erc  n'.ou'iunj  ;  ctli  nonn.ni  jtiam,  t4iCor« 
indiuat  p4rtKU]ar:(  prxccpti  tucit:  Urgcr4i9 
obligationcnt.  i>/;f/r\&DuMi*conreiiueoMV 
afTcrun:  inhMclcm  ilhi.n  ncc  in  aniculo  tnor- 
tu  obiigari  ad  crcticodum.   £eo  autcsa  cuoi 

c  tiim  csKA  BMMtii  afticnlunabligi 


XLIII. 


S^gym  bmum     ifi preft  de  mmprtr  ,  n'a  paf  hefjin  pour  recetioir  dê 
Dimia  rmijjton  de  fes  péchez  ,  d'mwir  t  ;/  vr.^y  defir  de  chan-- 

Înie  vie  fi  Dieu  le  U'tfoitph4f  Itn^-  tejnps  au  inmde  j  &  ^u'ii 
$  pm  ohfenir par  Vabfoltaion  du  Preftre,  qttoy  qu'il  foit  en  uUe 
é^ùfition ,  que  s'il fcauoit  demir  vmre  plus  long- temps  ,  Une  fi 
€ntfypnwtfêmt9  &me^€mt$9mifis^ecbex,. 


^BT«OS  MtCHAEL  DB  SAU- 

R  O  M  A  N  Soc.lefu.   Fxprihlijumm  f^irilMU. 

Itmm  jtuittMt$t  ttjB  Jib-  j.  dp.  7.  pag.  78. 

Cùm  CoafieArilit  wam  vomtSioacm  bo- 
minis  in  cttrcmo  pofit» ,  Ttl  f>b  xgritudincm, 
ircl  mia  lu  rmtx  punicndu»  a  iiulKc  ,  uun  cu- 
ret  oc  propoiiio  nua  peccaodi  m  poAcriim, 
fcd  folùm  ut  dokai  de  antcaA»  pcccatM.  Di^- 
6cfle  cft  coim  ab  buiufinodi  oominibat  io 
pcccatit  cniitritis  vcriiin  de  cïtcro  nun  pt^ 

candi  piopoininicapcrc.  Cùmcnunnun  rc' 
Acc  «ifMMiBm  à»  miKO  (  aà  quod  teinpus 


coofcicatiam  premat  ad  calcm  elfeôum  pro- 
atcndum.  IddocctittatcAiaaM*difp^<lc[U 
j.art.  5.  Ri ^jute*.  SicwtettaB  pencol»» 

(um  cft  hnjii  inb'.iv  rcbu»  buiti  u  ts  jîettj*  k 


hoooci  dediUft^  pcure  prepoiuum  iwn  v»- 
dtc3odi  ipllt  iHatam  ïojiirnRi:  ica  pn^c» 

tum  non  peccaridi  H  vira  duratu  luiid  j"  tcr»- 


dura  clt  ab  bjs  <)ui  «dpcccaudum  pro<.livcs 

dcmft  fvirctit  durât ijrainvJUm  N  l.  ^  CO  N- 
HTtKtNIUR,   NbC  UOKtî 


L£TTR£ 
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LETTRE 

pUN  ECCLESIASTIQUE  DE 
Rouen  à  vn  de  fes  Amis. 

« 

\Smu^  si^  fdfédH  jugcnuBt  du  froui» 

D*tnue  M.  du  Four,  Abbé  d' Aulney,cy-dcYant 
Curé  de  S.Maclou  de  Roiien  : 


BfifMtêf  lifmitê  •  RiSiW  dm  (Migê  dê 


M 


OMSIBQlt» 


le  a'aj  point  e(U  farpris  de  ce  qoe  TOUS  me  maodez  qaelH 
leTaitetfealedc  tirer  de  grands  auantages  de  la  (êatcnce  rendue 
depuis  pea  pat  Monfcigneur  l*Archcucrquc  entre  M.  l'Abbc 
d'Aulney  cydeuant  Curé  de  S.  Maclou,  &  le  P.  Brifacier ,  & 
qu'ils  publient  par  tout  que  MefTieurs  les  Curc^  de  Roiien  ,  q"' 
s'eftoient  joints  à  M.  de  S.  Maclou  dans  cette  affaire,  ont  recon- 
nu la  doctrine  de  leurs  Cafuillcs  touchant  la  Mor  ile  pour  bonne 
&  orthodoxe,  &ont  renoncé  aux  pourluitcs  qu'ils  auoicnt  fa't^ 
pour  en  obtenir  la  condamnation,  l'auruis  clic  au  contraire  fort 
furprjs  s'ils  nel'auoient  pas  fait  j  parccqnc  c'efl  leur  cou  llu'^^^ 
de  triompher  amfi  en  idée  de  toutes  les  perfonnes  qui  s'oppo- 
fent  aucc  fcrmctc  à  leurs  excès.  Il  faut  auoiier  qu'ils  ont  trouoc 
vn  mcrueiUeux  fccrct,  qui  n'cll  propre  qu'à  leur  Société  ,  pour 
rcmponer  toujours -la  gloire  d'auoir  vaincu  leurs  aduerfaires. 
C'en;  de  ne  fc  point  attacher  auxcirconflanccs  particulières ,  ny 
aux  diucrs  cucncmens  qui  regardent  la  vérité  du  fait ,  dans  Ici 
affaires  qui  les  touchent  ;  mais  de  publier  hardiment  v ne  ion* 
niié  de  lieux  en  mcrme  temps,  que  la  vi£tonc  cil  de  leur  coiré. 
Cemoycn  qui  leur  cft  fort  facile  ,  ne  leur  manque  iamais  dlltf 
ie  bcfoin  ,  8c  il  leur  reùflît  prcfquc  toujours ,  au  n^oins  à  l'égard 
du  peuple  &  de  la  multitude,  l'apprcns  par  voOre  lettre  qu'il* 
Ae  l'ont  pas  obmis  en  cette  rencontre}  puifqu'ils  font  tant  wtotf 
cette  (ênteoce  de  Monfeigneur  rArchcuerque,coi  bico  loin  d'e- 
Ûrti  leoraoantage,  ef^  entièrement  à  leur  cooniiicm.  Pour 
lire  coonoiftie  cette  wptité ,  ie  n'aoroit  feaplement  qo'à  f oo< 


4ire,  ^a'il  n'y  ^<iu'à  prendre  le  coQtraire  de  ce  ^*Uspitblieo^ 
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Car  nonfêuleraent  il  n'e(l  pas  vray  aue  Meffieart  leurs  Cures 
de  Roiien  ayent  reconnu  la  dodrinc  des  lefuitcspour  fraye  8c 
pour  orthodoxe  j  mais  ce  (ont  les  Icfuites  qui  après  auoir  dé- 
crié Meflieurs  les  Curez  de  R.oiicn  comme  des  hérétiques  ,  pour 
paiTer  toutes  les  autres  mjures ,  les  ont  reconnus  en  iuitc  par  la 
plume  d'vn  de  leurs  Reéteurs  d'ime  doBrme  îres-Cathclique.  Et 
tant  s'en  faut  que  MefTîeurs  les  Curez  ayent  renonce  aux  pour- 
fuites  qu'ils  ont  faites  pour  la  condamnation  des  propoiitions  de 
]$jf orale  extraites  pour  la  plupart  des  liures  des  leluiies,  qu'au 
contraire  ils  ont  excepté  cela  li  formellement  &  par  vnc  claufe  fi 
exprefTe  dans  leurs  déclarations  ,  que  Nfonfèigneur  l'Archeuef-  ' 
que  y  aeu  égard  dans  le  lugement  qu'il  a  prononcé  en  fuite. 

Mais  i'ay  creu  que  vous  feriez  bien  aiie  de  so'w  la  Sentence 
mefme  ,  «  les  déclarations  fur  lefquelies  elle  a  elle  rendue.  Les 
>    voicy  en  leurs  propres  termes ,  8c  très- fidèlement  extraites,  auec 
Tfi  petit  récit  de  ce  qui  les  a  precedé.afin  que  vous  foyez  inûruit 
à  fond  de  tout  ce  qui  s'ed  paffé  en  cette  auaire. 

MoolèigoMir  l'Archeudfque  qui  veille  auec  foio  pour  confer* 
TeiJ'voioadesefprieiftdcsoeeat»<hiit  Iba  dîMlë,  ayant  ett 
connoifltocc  àa  procà  qui  h  pemfiinioit  crimiatUemeiit  à  (ba 
Ctfcialicé  cofltie  le  P.  Bri&cier  »  de  b  put  4*  M.  Al  Fonr  AièA 
d'Aulney»  fit  appeller  deoiot  luy  l'me  9c  Vfxm  pgitie,  le  les  & 
ccNiiieair  de  donner  des  decltmîoQe  reciproquct,  finrquoy  il 
puft  Sooiàfit  vil  iomiiciic  qui  calmaft  eatieienieiit  les  efprits. 
Mak  comme  iboxdè  pour  le  bien  de  W  pfttf  ne  pieiudîcie  en 
rien  à  celuy  qn'fl  a  pour  lapuretéde  la  Morde  Cbreftienoe  t  il 
Mnlut  témoigner  qu'il  ne  pretendbk  point  par  foniu^emeoc 
cmpefcher  en  MOHie  manière  Meflenvilca  Curei^éeRaaende 
pourfaimv  comme  anparauant  la  condttnnttlondëiiÉiaooatie 
doélrine  des  Cafuiflcs ,  dont  il  auoir  renuoyé  la  conooiflànce € 

Enta  de  l'AfTeoUilée  Générale  du  Clemé.  £e  comme  vont 
par  ik  Sentence  i  il  en  fît  rne  dauic  particolieM.  lenn 
nnuyeray  point  par  vue  deduâion  de  toutes  les  procedu- 
tes  qui  font  rapportées  deûant  la  ScAtence  »  ce  qu'on' appelle  or- 
dinairement le  V  E  u  des  pièces.  Il  n'y  aritn  de  remarquable, 
fî  non  que  le  P.Brifacier  ayant  fait  dreffcr  plufieurs  articles  pour 
faire  interroger  M.  du  Four  ,cet  Abbc  fatisfit  pleinement  à  tous: 
mais  luy  en  ayant  auHî  fourny  ,  lur  leiquels  il  demandoit  que  le 
P.Brifacier  fuft  interrogé  ,  &  M.  TOfficial  l'ayant  ordonne  ,  ia- 
mais  ce  Pcre  ne  voulut  y  fatisfaire  ;  de  force  qu'il  fut  lugé  ,  §lue 
ces  articles  demeureroient  pour  co?ifi.vis  à  fin  préjudice,  ^  permis  aux 
Sieurs  du  Four  ^  Curez  de  Rouen  d'en  tirer  telles  conjequencis  qu  ik 
m$ijerm  àten.  Voicy  a  quoy  te  termine  Sentence. 

.  *  • 
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SENTENCE, 

Avec  les  déclarations  fur  ler^uelles  elle  a 

efté  rendue. 

I€iï!is  parties  ouyes  en  leurs  raifins  déclarations ,  fiauoir  ledti 
de  Brifacier  Rêveur  y  lequel  a  déclaré  ,  tfu*ayant  eJié  farticulie" 
rement  informé  des  deux  Serment  qu'a  faits  ledit  Jieur  J»  Fêter  »  b 
premier ,  le  May  au  Synode  dEJUdiPm  idf^.  h  /kmtd  m  U 
Pétniffede  S.Mâemk6,imlfit4(ilMmefiui  mmie»  Ueutott  emmà 
eme  tmtetitim  deedit  fiewr  dtt  Fesir  n'amt  $0é  snsre  qm  de  Uafimr 
C^refreitdri  en  général  h  dêSrme  des  tA9Umrs  qui  pomtéiem  euteit 
weeaé  tant  fier  les  matières  qui  regardent  tes  Car  de  conférence ,  qm 
Jkr  eetis  f W  e0teenieftt  la  Hierarckit  d$PE^ !':f  ,  ce  qui  luy  aueit  pa- 
ru  data  les  éerits  que  bdtt  JtturduFeur  aueit  trodmts  au  procès  qu'ib 
mit  M  en  n^lreCSut  >  enjirte  qu*U  ejlime  ledit  fitw  du  Fmtr  P^^fim* 
smiTÊme  prolfiti  recemmmdaUe  »  &  d*vne  dêârine  tret-orthodexe  i 
eotmne  auffi  déclare  ne  pomt  conneijhe  V auteur  de  téerit  hititnlé  »  * 
Rcfponfc  d'y  a  Théologien  6cç«  eient  lesfîewts  Curez  de  Ranan  s^ê» 
Jlotent  plaints  knrefire  injurieux  y  auquel  il  ne  prertoit  aucune  fart$ 
iPantant  fine  que  bp  éf  fis  Confrères  les  homwroient  ^  les 
mtien^terfomm  fnme  probité  recommendabkt^d'vnê  dt&riste  trot* 
Catbibque  :  ce  que  ledit  de  Brifacier  aft^é. 

Et  par  ledit fienr  du  Four  a  ejlé  deaaré  que  dans  les  fleitx  fermons 
qu'il  a  faits  :  lepranier  ledit  tour  30.  May  dernier     Synode  d'Ejiéf 
&  le fécond  en  la  Paroifede  S.  lésclou  ledit  ieur  ^.  de  Juiliet ,  il  nU" 
nfoit  eu  intention  d* iUîiiquer  en  aticme  manière  la  perfenm  dudit  de 
Br'ifuier  Rêveur  du  CeUege ,  ny  d*offe?ifer  fa  Compagnie  j  maie  feule^ 
fiicnt  de  reprendre  en  gênerai  la  dotbrme  des  Auteurs  qui  auoient 
ceàe  tant  jur  les  matières  qui  regardent  les  Cas  de  con/cierice  ,  que  fur 
celles  qui  coTiccrnefît  la  Hiérarchie  de  l E?[life  :  ce  (jn'il  cro)oi:  .luoir 
affez  tehiOigne  dans  jcs  écrits  ,  les  ejhtnant  perjoniies  d'honjieur  ^  de 
capacité -j  faris  mamnoms  que  la  prefinte  déclara: icji  prejudicte  en 
rien  aux  pourfuites  qm  fe  font  pardeujvt  î^offekveurs  de  l'yiffembUe 
générale  du  Clergé  contre  les  fufdites  doclrines  ,Jiuuant  U^re  reisnoyz 
ceque  ledit  Jieur  du  Four  a  faretllementfigné. 

Et  que  par  lefdrts  fïeur  Curez,  de  Rouen  ,  domtOJtt  adjû?î^ion  audit 
JUur  du  four^  ^  de  leur  chef  ^Lwtttjs  contre  leét  sent  intitulé  ,  R  c  « 

*  Remarquez  que  Tet  ItûàtH  décEanm  îey  par  fa  bouche  de  leur  P.  BcîCà* 
cicr,ne  point  coonoi(hei*aiiteiirdect  libdle  injuiicux  aux  Cucei  deRoficn»  flc 
ti'yprertndreauaiAepact  ;  &  cependanr  iians  leurs  Rcpoii(îb^*Ils  Ok 

MmAfIccs dans  vn  pet  ir  volume  imprime  .i  Lîc*;f ,  ils  ont  miscCHCficcCl 
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A  VK  DE  SES  Amis.  '  fit 
*Aoo(e  d'im  Théologien^ dcc.  ftifulez par  la fintn  Tlupt  Dtyen  de 
iM^Cbrefiienté  iCuri  de  S.Vimen ,  Chrefiiifiy  CmrédeS.  P/iMcr-,  h 
Clerc,  Curé  A  S.  z>4ndrii  deSaburs ,  Curé  de  S.  Pierre  dmCbaftdi 
^  de  Fieux  Otré  de  S  Laurens ,  a  ejfé  declnré  aùrés  ariorr  eu  cmynu^ 
meatku  des  declaratseut  dudit  de  Brifacter  jwnr  d»  FêUf  éBrreJliet 
m  fiefire  frtfence ,  que  ayant  rien  à  dire  dauantt^e  remetteieu^ 
fêr  méfiée  eJ^U  de  faix  éf  de  cketritè  tem  leurs  haerefts  entre  • 
nés  maint  ^  ô^ee  d^autuut  plut  que  mm  ouîens  en  la  henti  de  kur 
•témeigner  ejne  leur  manière  d'agir  n* apporterait  aucun  préjudice  aux 


E^hje 

ce  ûfue  lejdits Jiâurs  Curez  fiipulans  ont  pareUkinent  /tgné.  Conclu ftone 
de  nojire  Promoteur  gênerai ,  le  tout  meurtitunt  dehheré  en  covfeïJ  ^.v- 
traffrdvnaïrcmeyit  nffnnhlé  a  cet  effet  ,  Non  s  ûnons  mis 
Jht  Je  tout  les  parties  hors  de  Cour  ^  de  procez  ,  leur  enjoignant  de 
*viure  e?i  paix  ^  charité  fniunjiî  la  teneur  de  leurs  déclarations  ;  ^ 
au  regard  des  Propojtîîons  enjetpiecs  par  les  auteurs  aui  auroient  ex*'^ 
cède  tant  fur  le  fait  de  la  Théologie  Morale ,  cjue  de  la  Hiérarchie  de 
PEglifey  nous  en  auons  renuoyé  le  iuirpnent  a  No/feigneurs  de  l'A/Jh»' 
hlée  générale  du  Clergé  conformément  à  nos  premières  lettres  or-' 
domuinces.  Fait  ^  prononcé  atix  parties  en  no^e  audience  jirchie- 
pifcopale  te7iue  dans  la  fale  de  nojîre  Palais  y^rchiepifcoùal  enprefence 
de  noftre  dit  cçnfçil ,  ce  ionrd'huy  16.  lanuter  16$  y.  figné.  F  r  a  N. 
Archetes  Qji  E  DE  RouEN,  P.t  plus  bas  cjl  écrit  :  Pur 
eemmaudement  de  Monfetgneur.ftgnej  Hardouin  ;  ^  paraphé. 

Voila,  Monfieur,  ce  que  contiennent  mot  pour  mot  Jcs  dccla- 
ntions  données  de  part  êc  d'autre  ,  &  la  Sentence  de  Monfcig- 
neur  l'Archeueraue,qui  n'a  cfté  rendue  que  fur  ces  déclarations,^ 
Vous  rerrez  par  là  quelle  foy  il^ut  auoir  aux  bruits  que  font 
courir  les  leiuires ,  &  auec  quelle  Siufleté  il  pablicnc  que  Me(^ 
ficiifs  les  Carex  de  Rouen  ont  abandonné  lenrs  poarfiiitet  pour 
k  condnfladon  de  la  mauaaîiè  Morale  diet  C^iftcs.  le  finirai 
cetceLettrefMir  la  remarque  que  i*4y  faite  (iir  la  déclaration  qu^ 
fendue  le  P.  Brifacier.  Oeft  qu^elle  in*a  fait  fbuuenîr  de  Phi- 
floire  mémorable  d^  M.  PnysXcdefiaftique  de  Lvon  »  5cda  ?• 
Alb^  leAiite.  Car  comme  le  P.Alb7  ayant  d^ire  M.Pujsdans 
TO  liure  qu'il  &contrç  lujr  «  8t  l'ayant  taxé  d'impiété  &  d'he^ 
-•efie»  ne  laiflâ  pas  neanmmns  delereconooiflreoeudetenips 
après  pour  irreprehenfîble  en  f^  mœurs  de  eu  fâ  doàrine  »  ^um* 
toft  que  M.  Puyi  eùx  dechré  qu'il  n'auoit  point  eu  deflcin  de 
choquer  les  lefuites  \  ainfi  le  P.  Brifacier  ayant  ptefenté  à  Mon- 
fèigneur  l'Archeuefque  vne  requede  deti'eâte  ou  quarante  feii  il- 
les  »  dms  laquelle  il  parle  de  M.  du  Fourcommc^^o/Tf  feditieuXf 
^vmuhSe9d*vueéUemmMteur,d*vufautettrd'bereJfett&c.  il  l'a 
ICcouqii  àtfoiM  pour  tq  bomnie  de  probitireeeumpttMIe  *  & 
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Lettre  d*vm  Ecclésiastique  de  Rouew. 
(fvne  dotli  uie  trcs- orthodoxe S^ws  auoir  d'autre  raifoo  de  ce  chan^ 
cemciu,  linon  que  cet  Abbc  a  reconnu,  comme  il  auoit  toujours 
nit,  cju'il  n'auoit  eu  aucune  intention  d'attaquer  la  perfonne  du 
P.  Brtfacier,  ny  d'offenfer  fa  Compagnie.  11  y  auroit  ploiîeuri 
;^ucres  ittfiextoas  àftine^  fef  liecnrationt  r  Jur  la  Sentence ,  £c 
for  tout  ce  oui  s'eft  palTe  en  cette  affaire  j  inats  ie  n'av  pas  creii 

Stt'il  fiill  neceflàire  de  marquer ,  fi  ce  n*t&  que  les  )eiui^  en 
onnaflênt  occafion  p^r  de  noniuinx  diicoiin  «nlfi  conttaires  4 
)a  vérité*  doe  cens  qui  ont  donné UepiPiQ^preffioa^ceof 
jtetence.  lefiiis*te. 


PROÇyjR,  AXIONS 

D  ES. 

CUREZ  DU  ROYAUME. 

Outre  les  pièces  des  Curez  de  Paris  &  de  Roiien  ,  qui  ont 
elle  mifes  icy  touchant  les  plaïqçes  qu'ils  ont  fa  tes  contre 
la  Morale  des  nouueaux  Cafuiftestplufiçurs  autres  Curez 
flu  Royaume  &  des  villes  les  plus  confîderables  ,  enuoyerent  en 
mclinc  Lcnips  aux  Curez,  de  Paris  leurs  procurations,  pour  le 
joindre  à  eux  dans  cette  pourluitte  :  Scauojr  les  Curcx  des  villes 
&  Doyencz  de  Villepreux ,  de  Beauuais,  de  Bcaumont  iur  Oyfc, 
de  Moncby,  de  Clermont,de  Bray ,  de  RefTons,  de  Mortagoe,  de 
Mondldter,  de  Laon,  de  Corbie,  d'Amiens,  d'Orléans»  de  S.  Be* 
noiftfeFktiri ,  deiarceau  ,  de  Beaueency,  de  ^omoientin  ,  de 
^lois,  d'Aurancbes ,  et  Ly  ûeux  »  de  Pènteao  de  Mer,  d'EuicnXt 
de  Coutahces»  de  Séex  >  db  Far»  de  Caren'tan  •  d'Y^'^  >  d'An* 

fers  t  d'Aix ,  de  ariéille  >  de  Ba"^  »  d^Alerh.  Tontes kfqaeUef 
rocuratfpQs  (ont  en  bonne  fenne,  pafTées  pardenant  NotaimA 
ignées  de  grand  nombre  de  Cuiea*  Les  Qriginaax  en  (ont  dans 
es  R^iftres  des  Curcf  de  Paris  ^  entre  («muins  des  Syndics  df 
,  cor  Conipagnie, 
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EXTRAIT 

Pu  Procez  verbal  de  TAflemblée  générale  duClergç 
Franae  »  tenue  au  grand  Conuent  des  Augu* 
(tins  àParis  les  années  165  5*  zd5<;. . 

fiuliudjf  i.Feufier^a  &J)euT€sdumdtin9MQnfàgmiir 
tArdmefque  éi  JHéahnmt  fteftdm. 

MDnfteur  de  Ciron  a  dit ,  que  fuiuant  l'ordre  de  l'A/ïêm- 
blée ,  il  auoit  fait  venir  de  Thouloufe  le  liure  des  Jnjiru" 
Si$m  pmr  Us  Corfijfeurs  ,  drelTées  par  faint  Charles  Bor* 
tùmétt  9  &  traduit  en  François  par  feu  Mon^^igo^r  l'Archeuef^ 
que  de  ThoalooièsDour  la  conduicte  dieiCeomèQfi  de  (on  dto« 
pc&i  dcplufieuff  aesMefleiçneurs  les  Prçlats  qui  ont  leu  ledit 
lîare  »  a^ant  mprefisntd  qti'il  ioroit  très  vtikt  dcfîirtoiiteoce 
temps  ou  on  ?<Mt  aoaiioer  des  maiimes  fi  pemicieiîfes  »  êc  fi  coa- 
tniics  ^  cellci  de  l'Esangilc  ».  8c  oa  il  fe  commet  tant  d'abus  an 
Sacrement  de  peu  îtenceimr  la  ficîlité  èc  TignoiiDce  des  Con*. 
iêflfeors  »  l'Aflemblée  a  prié  Monfiear  de  Ciroo  da  prendra  Ibiii 
de  le  fiiire imprimer»  afio  qoe  cet  ouvrage  eomporépar?afi 
snmdS^t»  anectantde lumière Ac de finflè^fe répande daoa 
Ma  dioœfi»»  8C  oa^il  poiflè  lênitr  comme  ^oe  barrière  Dour  ar- 
refter  le  courg  des  oDînioaa  aofwellca  $  qû  font  à  la  ddtmftioo 
de  la  Morale  Qivpftieimt, 
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LETTRE 

CIR.CULAIRË 

D  B 

L'ASSEMBLEE  GENERALE 

D  U   C  L  E  R  G  E' 

Aux  Euefques  de  tout  le  royaume 

de  France. 

Snmmde  frefaek  an  Urne  ie$  InUtuSmsii  Sf  int 

CbdrUs  ^  imprimé  par  l'ordre  ic  i4  ' 

11  y  a  long-temps,  MefTeigneuit,  que  nous  gemiflbns  auec  rai- 
fon  ,  de  voir  nos  Dioceies  pour  ce  point  non  feulement  au 
mefmc  edat  que  la  prouince  de  faint  Charles  j  mais  dans  vu 
qui  cft  beaucoup  plus  déplorable.  Car  fi  nos  Confclfeurs  font 
plus  éclairez  que  les  (îens  ,  il  y  a  grand  danger  qu'ils  ne  s'enga-» 
gent  dans  certaines  opinions  modernes  ,  qui  ont  tellement  alté- 
ré la  Morale  Chrellienne ,  &  les  maximes  de  TEuansile,  qu'vne 
profonde  ignorance  fcroit  beaucoup  plus  fouhaitable,  qu'vne 
telle  fJicnce ,  qui  apprend  à  tenir  toutes  choies  problématiques, 
&  à  chercher  des  moyens  non  pas  pour  exterminer  les  mauuai- 
fis  habitudes  des  honunes  >  mais  pour  les  iuftifier  t  6c  pour  leur 
donner  f  inuenrion  de  les  fttitfiiire  en  con(bience.  Car  au  liea 

ÎuelBius-CHRiiT.  nous  donne  fis  préceptes,  H  rfons  lat& 
fxemples ,  afin  que  ceàz  qui  croient  en  lu  y ,  y  obej0èntv 
&7accoaimodeQclearYies.  le  deiTein  de  ces  Auteurs  parotft 
eftre  d'accomoder  les  préceptes  6c  les  règles  de  I  s  s  n  s<f 
Christ  aux interelb»aintp]aifirs,  fltauzpafSonadesIbni* 
mes  ;  tant  ils  fk  montrent  ingénieux  à  flatter  lenr  tuariceâcleur 
ambition  par  des  ouuertuita  qu'ils  leur  dounait  pour  Te  vaoger. 

deleiiii> 
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Lettre  Circulaire  du  Clergé  ,  6cc.  iif 
éc  leurs  ennemis ,  pour  piLikr  leur  argent  à  vibre  ,  pour  entrer' 
dans  les  dignitez.  Ecclcfiaihqucs  par  toutes  lurtcs  de  voyesj  & 
pour  conferucr  le  faux  honneur  aue  le  monde  a  ellabli ,  par  des 
▼oyes  toutes  fanglantes.  Autres  rois  le  Fils  de  Dieu  difoit  ;  Bien-» 
Jbeureux  Us  panures  d'écrit  ;  parce  qui  li  royaume  du  ciel  eft  à  eux. 
Mais  aaiourd'huy  par  la  fubtilitéde  cesnotnieaux  Doreurs  ,  il 
n'y  a  plus  ^ue  des  gens  d'efprit  »  qui  paîflenc  prétendre  d'entrer 
CD  ce  Ro^ranme  $  wSfwt  pour  ne  pecber  pas,  fi  on  les  veut  croi* 
te  «  de  bien  dreflèr (on  tnteadon  >  &de  ne (è  propofer  pas  cer* 
taines  £uis  mattoaifis ,  que  tooc  homme  de  bon  lèns  n'a  garde 
.d'eooir,  quand  (ans  cela  il  penc  fiûce  en  conïcience  ce  qi^'ilf 
envie  de  faire.  Outre  cette  comiptson  de  doârine  qui  ft  gliflè* 
ra  airdmenc  dans  tous  les  eiprits»  &  on  nien  aitefte  le  cours»  nous 
«onseftélènfiblementtoncfaeK  de  douleur  «  foîanr  le  ficiUtd 
iiialheureole  de  la  plofpart  des  Confeflèurs  »  à  donner  l'abiblu* 
tion  à  leurs  penitens  fous  des  prétextes  pieux  de-ks  retirer  pea 
à  peu  du  péché  par  Cette  douceur ,  &  de  ne  les  porter  pas  dans  le 
deièlpoir  >  on  dads  vu  entier  mépris  de  1  a  R  el  igion.  Car  npue 
ne  voulons  pas  croire  qu'il  y  en  ait  d'aiTet  méchant  pour  cûn* 
fiderer  leur  interefè  particulier ^  ou  celnj  de  leurs  commpnau* 
tez  en  la  conduite  de  certâinesferfonnei»  c|ui  s'approchent (btf* 
uent  du  bain  de  la  pénitence  »  &  ne  8.'y  lauent  iamais  ;  &  qui  an 
lieu  de  fe  fortifier  par  la  fréquente  manducatipn  de  la  chair  de 
lefus-Chrift ,  en  deuiennent  plus  foibles,  &paroi(lint  toufiours 
autant  remplis  de  l'amour  du  monde  &  d'eux  mefmes ,  que 
s'ils  efloient  encore  afTis  à  la  table  des  idoles.  Plufieurs  Curez 
de  la  ville  de  Paris  t  &  des  autres  villes  principales  de  ce  Royau- 
me ,  par  les  plaintes  qu'ils  nous  ont  faites  de  ces  defordres, 
aucc  la  pcrmiiTion  de  MeflTeigncurs  leurs  Prélats  ,  8c  par  les  con- 
jurations d'y  apporter  quelque  remède,  ont  encore  augmente 
noilrc  3Lc!e  &  redouble  noftre  douleur.  S'ils  fc  fuflcnt  plutoft 
adrcilez  à  noftre  Ademblee  qu'ils  n'ont  fait ,  nous  cuflions  exa- 
miné aucc  vn  foin  tres-cxa^^t  toutes  les  propofitions  nouuelles 
des  Carui/lcs ,  dont  ils  nous  ont  donne'  les  extraits  ,  &  prononcé 
vu  iugemenc  folemncl  qui  euft  arrcfté  le  cours  de  cette  pelle 
des  confciences.  Mus  ai.mt  manque  de  loifir  pour  faire  cet  exa- 
men auec  toute  li  diligence  &  Tcxactitude  que  dcmandoit  l'im- 

Î sortance  du  fuiet ,  nous  auons  creu  que  nous  ne  pouuions  pour 
e  prefent  apporter  vn  meilleur  remède  à  vn  dcfbrdre  û  déplo- 
rable ,  que  de  faire  jmpnmer  ,  aux  dépens  du  Clergé,  les  In- 
fliuv^lions  drcfl'ées  par  laint  Charles  Borromée  ,  Cardinal  &  Ar- 
cheucfque  de  Milan  ,  pour  apprendre  à  fcs  ConfeflTcurs  de  quel- 
le façon  ils  fe  doiuenc  conduire  en  l'adminill ration  du  facre- 
ment  de  pénitence  ^  &de  les  enuoier  à  tous  MefTeigneurs  les 
Euefqucs  du  royaume.  C*cft  de  quoy  nous  nous  acquittons ,  fie 
nous  ne  doutons  point  que  VOUA  ne  nous  fj^achie^  gré  d'auoir 

mis 


)ll  LtTTtl  CfRCQtAIllt  Dtt  CLlR6E',fo:. 

mû  entre  Tot  mains  des  enfeigaeinm  fi  Cmta  &  fi  necefîaires 
en  ooflre  temps ,  que  l'on  peat  bien  nommer  la  lie  &  la  fin  des 
fiedes.  Quand  ik  feront  publiez  par  voftre  ancorité  dans  vos 


diocefès  «  ils  auront  toute  la  force 


qui 


leur  eft  necefiaire ,  afin  d*eftie  vtiles  &  ans  médecins  6Caux  ma<^ 

Jades.  Nous  voutconiofons  de  l'employer  en  cette  oecafioo^ 

afin  d'arrefter  le  cours  des  péchez  qui  attirent  la  colete  de  Dieil 

fnrk  France,  &  rétablir  dans  l'efpritde^ 

€rees  de  TEuangile  i  vuontdepnii  pendnicmpsftM  m 
grande  ahencion. 


QVATRIEME.  PARTIE, 

■ 

Contenant 

Les  diuers  Efcrics ,  Requeftes  i  Faâums^ 
&Ccnfures,  qui  ont  edé  faits  con« 
cre  le  liure  des  lefuites^ 

I  N  T  I  T  V  L  l'f 

.  Àfolog^ie pur  Ui  Câfiiijles  conm  Us  cAhmnics 

des  lênftmfiest 

Impiimé  à  Tatis  en  i^j/. 
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REQVESTE 

DBS 

CVREZ  DE.  PARIS, 

Pjrefentée  aux  Vicaires  Généraux  de  M.  T  Arche-* 
Tefque  contre  cette  Apologie  en 
Feurieriéjà» 

A 

liip$miUi  Vicéim  Gtmmix  de  MÊMfeigmmt  Siw-. 
nemifim  Cârémdiê  Uns  Ârrinmjfiii  if  Fâtm 

Vppiicnt humblement  les  Carcï<fcPari$,DrsAMJ> 
Qu*iî  y  a  enuuon  deux  an:>,  cjue  voymr  vnc  infinité 
dcJiurcsde  Cafuincs  répandus  dans  l'Eelitc»  con« 
(re  la  vcricé  &  pareté  de  la  Morale  CnrciticDac» 
k  deuofr  de  icars  chaiges  les  obligea  d  aoonr  ze. 
cours  à  voftie  autorité  »  êc  de  vous  prelênter  Rcqacftc  au  mois 
d'Oâobrederanoée  i^fif.  tendante  i  ce  t|n'îl tous  pieflft  pro« 
coder  â  h  cenfiize  &  condamnation  des  plus  peimdeufespropo* 
fitioosdecesCaiûîAfs.  Bnfuitedequov,  &durentt07parT0ué 
oitionnéclur  ladite  Rcqucilc,  les  Supplians s'adrcflcrcntà  l'At 
(emblée  générale  du  Clergé  de  France  qui  Ce  ccnoit  alors,  d'autant 
qu'elle  clloitdefîi  fjific  de  cette  matière.  Sm  qiiov  l'AfTemblée 
occupcccn  d'autiL'5  affiiics,  8c  prcllcntunt  n'auoir  pasaiïczdc 
temps  pour  examiner  ksiiurcsd  ou  ces  proportions  cAoientex- 
traicesjnjrpourccndirer  (blemnellement  vne  fi  grande  quantité  de 
ian(Ièsm'*tinies  don t les cxttattsIujreAoient fournis;  ficneToulâc 
pis  néanmoins  iè  fepateriiàns  apporter  quelcpie  remède  à  vn  mal  fi 
rrandft  ûpceilànc^  eOeocdonnalapiMcationdu  Knftderin* 
*  '  a  »  WtuiJot 
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4  Rbqjtîste  d*s  Cvrbz  d'b  Paris 
ftitution  de  S.  Chasles  Bonomée»  qui  contient  des  maximes  (âiii- 
âes  £c  Ëaan^eiiqucs ,  toutes  contrauies  à  celles  <looc  les  Sup- 
plians  pourfiuttoiencb  coodamoation  »  auccToc  Lectie  circulai* 
xcaddidTée  à  toos  Noflèigneurs  les  Pcelats  de  France,  dans  h- 
qoellerAflcmUée  déclare  >  ^lueUmattfwdÊloifir  four /sire  ek 
gXMtnen ,  eft  Is feuU  ehofe  qui  VêiH  imfefchée  de pnmâncfr  nm  iu ^> 
ment  falemml,  qui  euji  MrreftêU cours  decettepefte  des  C'^HjCuu^ 
€esy  ^qu  ils TaurêUnt fait  volcntiers,  jiles  Sufpliarts  s'ji  fufint 
fltitojtaddreffez..  Les  Cuîczdc  Paris  el'pcroient  que  cela  m  rclVc- 
loit  la  tcmeiité  de  ces  pernicieux  Elcriuains.  Mais  bien  loing 
d'auoir  c(ié  xeteous  par  là,  ils  icfbncauiourd'huy  cJcuez  auec 
plus d'iiifoleDcc queîaoïais»  &  vienacncdcproduire vn libelleio- 
tkolé»  Apologie  pour  les  CafuifiMûHtrê  les  emUmmts  eUs  immfh 
nifiêst  imfriméiFMriee»  i^fy.  dans  lequel  ils  ne  j[ê  conteoceoc 
pas  de  (buftenk  toutes  les  meGnes  propofitioos  dont  les  Sop- 
pliaos  poorlbiuoient  la  cenfiire  $  mais  encore  de  nouueUrs  plus 
cftraogcs  Scplas  impies  :  en  forte  qu'il  n'yaplusdc  crimes  qu  ils 
ne  permettent  en  confcience,  fîmonie»  vfuie,  nn  uiric  ,  ven- 
geance, fraudes,  larcins,  occafions  piochaincs  &:  inéuiublcsdc 
pcché,  calomnies  ,  piofànation  des  làcicmens,  &  vnc  infinité 
d'autres ,  dont  les  Pavcns  mefmcs  auroicnt  liorrcur ,  Se  que  cer 
Apologiftc  blaijïbeinateuiolcibuuent  appuyer  d'exemples  &  de 
paiOàfçesdc  rEfciiture-lâxnébemal  piiftr.  Et  d'autant  que  dans  la 
charge  que  les  Supplians ont  dans  VEgliCc,  Se  dans  l'obl^don 
indilpenfàble  où  iis  ibnt  d  'cmpeichcr  de  tout  leur  poundr  toute 
inauuaî&doâdne>  non  feulement  contre  la  (by»  mais  au(E  con- 
tre les  bonnes  mœurs,  defquels  deux  principes  dépend  lefàlaf 
des  ames  qui  leur  font  commifcs  ;  &  que  les  Auteurs  de  cette 
/kpologic  tendent  viliblcmcnt  à  leur  oflcr  tonte  créance parmj 
les  peuples,  &  à  les  rendre  inutiles  dans  leurs  tonifiions,  en  in- 
citant les  fîdclcs  à  les  confiderer  comme  des  ignorans  ,  des  fa* 
^ieux,  &  deshcrcriques,  &  à  les  ftiircomme</ffi /oKf^i  Ô^dêsfimn 
^Mjiêurs  y  ainii  qu'ils  ont  la  temcritc  de  dire  en  propres  termes  pa* 

Se  iy6.  deibrte  qu*il  leur  cfl  impofTiblc  de  s  acquitter  de  leur 
eucir  >    on  ne  reprime  la  hardiefiè  de  ces  hommes  ennemis» 

3 ui  veulent  fêmer  la  zizanieaumilieu  du  bon  grain  >  ^.tetterh 
iuifion  Se  le  fchiimc  entre  les  peuples  éc  leurs  Pafteut^  C  a 
CoNsiDBiiB't  MBS$rBV]ts>  Tcu  l'extratt des Sluflcs 
Se  pernicieu(cs  propofitions  tirées  de  ce  liurc  cy- attaché,  Il 
Vovs  pLAibE  de  prcccdci  a  h  ccnfuic  <Sc  condamnation  du- 
ditliuxe intitule^  ApoUgiepour Us  Ca/uifia,  à'f»  comme  con- 

tiaùe 


ATX  Vicaires.  GsNiRATxT  % 
fraireaozIotxDiaiaes»  Canonioacsdc  Ciuiles»  ^  am  bonnes 

mœurs  i  &  clcfhuïûotbfecîeténtimainc  ;  feirc  dcfTcn (es  à  tou- 
tes pcrfonncs  du  dioccfc  &  Archcucfehé  de  Pans  ,  de  le  vendre, 
achcptci,  débiter,  ny  retenir  che;-cux,  fous  telles  peines  Scccnfu- 
res  Canoniques  qu  il  vous  plaira  ordonner  j  &  vous  ferez  bien. 

Signé  ummê  il  s$nfuiê. 

MtssiBR}  Doyen &CiuédeS.Laodi7. 
Ds  Brt9  dsS.Co(ine. 

Patt,  ileS.MsroaL   

Di  LisTocQj^  4cS.La]irenc> 

Mazvre,  dcS. Paul 
R  G  V  s  s  E ,  de  S.  Roch. 
De  Breda,  de  s.  André. 
Rovlle',  de  s.  Barthélémy.      *  ' 
Le  Noir,  deS.  Hilairc. 
Grenet,  dcS.  Bcnoift 
Carpsmtxbr,  deSaindeCrbiz. 
QjlT  AI  M 1*  de  Chaliot. 
Martinbt,  de  s.  SymphoricA. 
G  o S88T  (  de^SaÎDâeOppoctitae. 
y  Marlin»  deS.Eii(bchc. 
Mictl4Rl>>  de&Siîaaeur. 
Blondbl,  deS. Hypolîte. 
Cor-delle,  deS.Ican rEuangelifle. 
Fortin,  dcS.  Criftoplile, 
G  A  r  G  A  N ,  de  S.  Mcdard. 
Bevrier,  dcS. Eflicnnc. 
S  G  V  c  H  A  V  D ,  de  Gentilly, 
Sac  HO  T,  deS.  Gcruais. 
I  o  t  y  I  de  S.  Nicolas  des  champs» 

lA  Bartb»  deS.IacquesduHâtttpas» 
*  Lb  Ra^oois»  deS  Snlpice. 
DAyoitB%  ïeS.Pieixeaozbœiifsr 
Db  L*bsp¥>  deS.Leu. 
,  An  TIN,  de  la  Villc-Leuefquc. 

GoDEFROY,  de  Sainde  Gencuicfuc  des  Ardens. 
CoLOMBCT^  de  S.  Gcin:iain  de  rAuicirois, 
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EX  TRAIT 

D  E 

QVELQ^VES  PROPOSITIONS 

citées  de  l'Apologie  poiu  les  Cafiiiftes» 

trefemé far  Us  Cmez.  de  Férk  aux  Vicatm  Gcmraux 

^  h 

D  E 

U  HOMICIDE 

fi* fleft permis df  tuer  poser  U  deffenfe  dnbUn^  de t honneur ^ 

^^.J^delareputatÀqyi.  Quecejià  la  rat/on  naturelle  à difcer" 
nerqluihdilejlpermU ,  ou  dépendu  de  tuer fon prochain,  eineles 
particuliers  ont  en  cela  autant  de  droit  ^ue  les  Souuerains.  Que  le 
commandement  fue  Di^tf  M  f(u$  dit  m ^nt  tuer 9  femiod  Jtms 
êéufê  légitime. 

Page  8^.  Vons  (bucenez  que  le  poouoîr  qu*(?nt  les  Somseiaîiis 
de  punir  de  mort  ks  ciiminds  leur  a  efté  doaoé  de  Dieu.  S/mh 
fui$f*  OùeftelçnKvempenBi&o  <{ueDifa»doBBéeaQxSoa* 
uetaias»  9c  aux  Republiqaes»  de  aietMà  mors  les  crimiaetsl 
]Sft-elle  dans  rBicrimtc-buste  \  L*auoii€»-iioiis  par  tcadiiioii?fift- 
te  V  n  article  de  Foy  ? 

Page  87.  Si  vous  n*auc2  point  de  texte  dt  l'Efcriturc  :  fi  vous 
iuftificzpas  mieux  que  vous  aucz  fait,  que  c'cft  pat  vnc  ci- 
prcfTc  pcrmiflîon  de  Dieu ,  que  les  Souucnins  oftcnt  la  vie  aux 
mcchans  ;  C\  c'cftla  feule  lumière  delà  raifon  quia  conduit  les 
grande^monaichicfi  dan^  h  punition  des.  malÉfitteurSt  ibofiez 

Joe  npus  nous  icrinons  de  ia  meime  laifoo  oaturelk  »  pour  io^ 
tmeperfônnc  particulière  pcst  tucrcday  qulTatiaque,  11611  fat* 
lement  en  (à  vie  >  mais  encore  en  fi)n  honneur  ^cen  fi»  biens. 

Page  8^.  Q]^  fi  00  park  ^  Ta AïKlle  yJolence  od'od  fiiit  oa 
qu'on  veut£dreperorsaiiir  ksbienSfrhonneur ,  ooureputaiîon* 
le  P.  lefuitea  prouaé  que  les  loix  Ciuiles  &  Canoniques  permet- 
tent de  tuer  l'agrcflfèur,  lors  qu'où  ne  peut  autrement  coulcrucr 
fôn  bien  ("ce  qu'il  étend  à  l'honneur  &  a  la  reputadooj^uo)^  qucla 
l'yiignne  ^ui  (uc  »  ac  ibic  pas  ça  danger  de  â  viç,  Pagç 


DS   l.*APOtOGIB  DIS  GASVISTIS»  7 

PMb  S8.  Faites  ooos  rdi  ^ne  Dicamt  qu'oo  iffsagac  Ta  vie 
Je$Tmêiits&desin(bkiis>  qmoatngcntiad^ncmcntvnhom-. 
mti^hoàntm  :  bimmm  roit  que  cettt  dcffimfedecact  oTcft* 
pt^TOprcceptequieftné  i«ecnoau^>  & quencmoedeiMNispai 

BOUS  conduire  par  la  lumfere  namteUcs  pot»  diiôeroerqoaiklii 
eftpérmis»  ou  quandilcftdcffcoduclctucrfon  prochaia.  llfàuC 
texte  ex  prés  pour  cela  :  ccluy  dont  vous  vouscftcs(crui,  oc  ' 
*  deffcnd'autrc  chofê,  (înon  de  ne  poiut  tuer  (ans  caufc  Icgitimc 
Page  91.  Plufieurs  de  ces  Théologiens  iugcnt  autrement  de 
Khonncur  que  du  biens  cai  ils  croy  eut  qu  00  peac  tuer  vn  homme 
tfà  s'cafoitapifs  auoîr  domié  vn  (buficc  •  on  Y»eoap  dekUloo^ 
puce  que  ÊbnkwicMÎmewriMNiiieiifnele  secoQvwfiii 
parcencvoye^ 

.  Page:stk  Iaî0etiioiisfok  <}ue  aoi» ttc  denoos  dos  nouscoii* 

dufre  par  la  lumière  naturelle,  poordilcerner  quand  il  cftpcnois» 

ou  dclfcndu  ilc  tuer  fon  prochain.  Nous  croyons  auoir  raifon 
d  excepter  de  ce  précepte  que  Dieua  faitdcne  pointtuerj  ceux 
^i  cucac  pour  conicrucc  leur  honneur  &  kuc  leputacioa.  < 


^  DELA 

SIMONIE. 

Quê  t9mn*$fifM$  fimmÎM^Êê  dêdr^ dikimi  fui^i «mu»- 
munieationi  en  donnant  vne  chofe ^iritueUepour  vne  tempo* 
relie ,  encore  que  ion  regarde  cette  choje  temporelle  comme  le  motif 
principal:  Slu  il fufjit pour  cela d'ejlre  dans  U  dispo/ùion  hshitséclle 
de  ne  vouloir  égaler  vne  choje  temporelle  à  vneJprstu^iU  :  Et  ^uê 
l'epiniondeyalentiafurcefuietefiveritahie. 

Page^o.  S'e(^tfaiiSê$êê0tiMamsl^  C^\ii&ic$m 
ftnodic  dans  vaeitléeiBMywaire ,  qui  neirient  iamais  dansl*^ 

G'cdesfifBOoiaques,  ^confiAea  eftimerk  bien  temporel  €« 
/-meft(ie>  autnocqttekbkol^fucoelconfidcréenltt^Bicftie, 
Céqlie<UtValeniiaTomt-Dj(kitf.parr.|.  On  pevtdoaMffli 
bien  temporel  pour  vn  ^iricuelen  deux  manières  :  l'vne  en  priiânc 
dauaatagclc  temporel  quclcrpiriiucl ,  &  ce  lèroit  fimonie  :  1  au- 
tre en  prenant  le  temporel  comme  le  motif&  la  fin  qui  porte  à 
donner  le  fpirituel ,  fans  que  néanmoins  on  prifcle  temporel  plus 
que  le  fpirituclj  &  alors  ce  a'cft  point  fîmonie.  llrefpond  ain[L  Va- 

knâa»  T^km6gm$  SmckoL^lmmu»  que  tous  aUcguez ,  ex- 

a  4  *  fliqucat 
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niiqacncnaïucxnenc  la  (imonie  ;  &  ne  di(cnchcoqaélcs  OuKHii- 
Jbes»  &:ks  antres  Thcologicflsn'aycnt  die. 
'   Page  ^t.  Il  nj  aura  donc  plus  de  finooie  :  car  qui  fin  aflès 
inalhcttteiiz  quede  vouloît  ooncnâer  (khu  toc  McfTc  >  pour  mo 

Siofeffion.y  ponrviibciie£ce>  (mis  cetee  fiannalité  de  mardian-r 
Itfè  ê€  de  ptn.  le  téfom  »  qoe  sont  homne  qui  ièxoîc  aâuclle^ 


chofc  temporelle  puillc  tftrc  le  prix  d'vnc  IpiritucIIei  ne  com- 
inctcroit  pas  une  fimoniecontrclc  droit  diuin  >  en  donnant  quel- 
que chofc  fpirituelle  en  reconnoifiance  dVne  temporelle  au*il  au- 
loicrecciic.  le  dis  plus,  que  la  difpofition  habituelle  fiimc  pous 
cmpclchcr  qu'on  ne  tombe  dans  le  pèche  de  (imonie. 

LcsCancM»  jie  dcâcndcnc  que  les  coAueodoas  Se  paâcs  obli- 
pfdîre$« 

Page  1 1 5,  L'excomiMiiicacîoa  portée  contre  ceux  qui  om* 
tneccentfiinoiiic»  ii'eihiDtqueccMitxelamfefiiDoaiet  ccok  qui 
nelbntliflKMiiaquesqitecoocreles  loîz  deJ'Eglifè»  o*cacoiireal 
point rexcommuoicadoii»  â  caiifequehfifflooie  ficclefiaflîqiie 

A  cft  pas  à  proprement  pulci  flinonic, 

1  I.  I. 

}  .        •  ' 

-        •     D  B 

L'   V   S    V  R  £• 

Qmbimkmmrêikétê  F.  Bmwy»  ^tHmlmâmm  mjm 
qui  omi  efik  mmmtiz  f»  Us  Csfuiftes  four  pMâmtvfiii$% 

font  Itgitimes^tjuoy  quilsaymt  ifté  cenfitre^r^  l0ZUrgié$Wfmi9ê 
<^  pur  les  Faculf  ez  de  Theôhgie.  §iH*mnfi  on  peut  en  eonfcience  pre* 
fiertar  fitnl  leobligAtxCfhdâstcm  les  cas  ouionpeut prefler  parcon- 
irad  Je  rente  conjiitutc.  ^l^epar  ce  moyen  on  ne  contfcnundrapM 
BMX  Oriionnancesdes  Kcys\OHfiony  contreuiem  ^  en  nepecherapai, 
'   P*igc  ii8.  Qinnd  on  dem.mdc  en  quel  cas  ie  mettray  le  pcché 
dViùre ,  fi  ie  permets  à  ceux  quipreftcnc»  de  cirecde  l'inccicil  de 
l'argent  qu'ils  predeoci  ie  leur  r^oosqaeiene  permets  poiocdc 
dm  du  profit  de  i'arj^t  t  fi  non  aux  cas  où  nos  adueriâircs  per* 
mecctntdepreftcrJ'âi^gcnt»  Ik  défaire  des  coofticodorf  deiqi« 
tes  :  mais  cd  coaces  les  renomctes  oùik  appromiescces  i«a«et 
CMflîtiiées  I  ttdisqv^peQiftiaitirdeeoiicraâsdbibdct^ 
d*iciuR  de  récites  po«t  ni-  au  ou  dcuxj  iâtis  aliéner  Sou  argent 
|K>ur  coujouis,  fagç 


by  GoOgI 


z 


« 

DI  TA  POtOOTl  OtS  CA8TI9TISJ  V 

Pa^eT04.  Ccft alfcz que  cchiy qui prcftc  Ton  argent,  <çache 

Iucceluy  <juircmpruû!c,  fait  fn  bon  ncgoce  ou  achpccvnboo 

P;^c^07.  Tcftimc  que  ces  deux  titres  luffircnr  pour  tous  le» 
gens  qui  picflenc  >  à  ifauou  Je  contrat  de  focietc ,  lors  qu'on 
^  ptefle  à  ceux  qui  (bnciqadqac  négoce;  £ccelu]rco  vertu  duquel 
en  adicfevne  rente  pour     an  on  deux  fiir  quelque  htnogedc 

celuy  qui  emprunte. 

Page  io8.  le  ne  m*anefteray  pas  à prounerqueees  deuzibmi 
de  contrats  fuffifent  pour  accommoder  ceux  qui  preftenti  pare« 
que  la  chofc  me  fcmblc  claire,  l'expérience  nottS  Allant  Toir, 
qu'on  ne haiarde  pas  (on  argent  dans  les  prefts,  fi  ceux  qui  em- 
pruntent ne  font  ibluabics,  &  n  ont  du  bien  dans  le  négoce  ou 
dans  des  héritages. 

Pageiia*  Il  n'y  a  que  les  Ordonnances  du  Roy  qui  mc&(TènC 
peine  ;  parce  qu'elles  défendent  ces  profits  &  intcrefls  qui  fcri- 
feotderaracnt.  Lapicmicrcfiltran  iji?.  fous  Philippe  le  Bel, 
qui  defièwrexpfeflcmont  tonte  (brte  d'v&re.  Louis XIL  en  fit  vne 
totrc,  quideficnddetfMrdiyrofitderargcncqu^pxefte.  Bn- 
fin  l'article  %ou  des  Ordonnances  de  Blots  reïterc  ces  dcflcnce» 
en  ces  termes  :  Faifbns  inhibitions  4cdef&n(ès à  toutes perfbnnes . 
de  quelque  eftac,  Texe  ,  &  condition  qu'ellcsrfôiènt,  <f exercer 
aucunes  vfurcs,  oupreftcr  deniers â  profit  &  intereft,  ou  bailler 
marcliandi(càperte  de  fiiunce,  par  eux  ou  par  autres,  encore 
quccefuftfous  prétexte  dccommcrcc,  ^ccefur  peine  la  première 
fois  d'amende  honorable,  banmiicment  ,  Se  condamnation  dd 
gioflcs  amendes ,  dont  le  quart  fera  adiugéauxdenontiateurs  5  &* 
MOT  laiêconde,  de  confifcation  de  corps  Se  de  biens.  Le  texte 
Secétaffodefanble  eftreii clair,  que  prefèntement  on  ne  peut 
recfamhcrces  profits  »  fine  ofiènfer  Dieu.  Il  /  a  tottcfeis  plii-> 
fîcurs  moyens  d'expliquer  cette  Ordonnancet  eofcixeqtfe»ti- 
rant  profit  de  fonargenr,  onn'ycooBcpiendrapoinc  i  ouiiony 
conueuieni  j  on  ne  péchera  pas. 

IV. 
D  B  LA 

C   A   L   O   M  .N  I  E. 

M€9$n*$nfm  vnfêMmêrteUmM  tout  duflm  wfuhivê^ 


Q 
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€rtance  ceux  qut p^iricnt  malde  nous  ^  enptrmettAnt  de  tutrvn 
calommsiêHr,  Dics^hUm  êfi  en  cela  fine  rigoureux  que 

flufièurs  MUtres  Caj  uiffes  quipermntêBt dê  $M$r.  €iHe  cette  opi* 
mimeUDisé^iUei$0SffêMki  &fm  p$mmntms  pltefiêtenThêO' 
itgpim  jw  f$niêmêni  ek  U  m$$n9  iH  f^miqmê  fm  dtuém  lu 
lugêu  * 

P4igei»7.  oUêBiém.  Ln kfoittt cnfeignftM Aim lew Th&* 
Tes  (ouftenucs  à  Loiiuain ,  qucccn'cft  qu'vn  pccbc  véniel ,  dcch 
lomtiier  &  d'impofci  de  taux  crimes,  pour  ruiner  de  cicanceceux 
qui  parlent  mal  de  nous.  Et  le  Pcrc  Dicaftillus  cnfèignc ,  que  la 
calomnicjlors  qu'on  en  vfc  contre  vn  calomniateur ,  quoy  qu'elle 
fbit  vn  mcnfongc  ,  n'd\  pis  iicanmoms  ropedic  mottd» ny  coû* 
trc  Li  juflice,  ny  contre  la  charité 

Rê^nefê.  Dicaftilius  tient  co  c0èt  ropinioa  probable  que  vous 
.bUmexawecdctcermes  H  oattageat  { mats  il  rimpofèdctts choses: 
h  première ,  que  celuy  qui  court  nique  de  (on  homtnm% 
modè  coofemer  en  impiocsinc  la  proceâioo  du  Pxiace  &  àcii 
Jour  rla&coode»  que  celuy  qui  Teiitooiilcnier  fi  reputtdoibf^* 
(êe0èâiticmentkam(èrtierendégiantfi>ficniiemy.  Cescbofit 
niu^i ruppofceSjtouthommcdebonfènstrouucia  que 
cflbien  plus  doux  &  plus  humain  cnuers  les  calomniateurs  i  • 
ceux  qui  perdent  iniuftemcnc  la  renommée  deleur  prochâiii) 
que  beaucoup  d'cxcellens  Tlicologiens  >  qui  dan»;  les  circonlbo- 
cesoii  Dica(liilu&  pcuaet  demédireft  de  dctu^cc  «  diicot^u  oo 
les  peut  tuer. 

•  Pag€Xi9-  Ceqaei'ayditîurqu'ic7,n*e(lpi»pOllf autorifer^^ 
pratique  de  la  doârine  deDioAtilus.  Car  eocdcc  qu'elle  iôic 
proUok  prifecncUe  OMiiac  t  tbuMfbts  racce  que  pour  l'ordipaixe 
«Ik  peut  «ftre  fiiiUiede  très  daàgereUKt  confèquenctt  t  1k 
grande  partie  des  Théologiens  «ntttgiien  t ,  qu'il  n  eft  pas  P««W* 
à  vn  particulier  de  défendre  (âtepucation  en  calomniant  w*a>^ 
nemy,ou  en  luy  impoJàntvncximc,  (î  ce  n  cftdcuant les  luges qiU 

ont  Tautoncc  pour  ciufticc  les  jcakMzuuaccttrs  qui  accuicoc  YflC 
peilônae  innocence. 


biyilizea  by  ^OOgle 


V. 

DES  ^ 

PLAISIRS   DES  SENS. 

Qu  il eff  permis  de  manger  tout  [on  faoul  fans  necejjfité  %  peur 
la  feuiê  volupté  ;  pourmH  que  cela  n$  nuèfi  point  a  la  fanti  ; 
^ftilnyapaiplmdÊ$mAifub$r€h§ffânsiU€e0té  UpUifirtU 

,  fis  huit  fireniis. 

Page  155.  JOiUQhn*  Ljst  Caloifles  eo(êigaeiic  oa'il  eft  pcr* 
mis  de  manger  tout  (on  &011I  fins  iieceifîté  «  &  poiu  u  folle  toIu- 

ptc  s  |M>urueu  que  cela  ne  nuifè  pointa  la  iânté. 

Refponfe.  le  diray  que  plufîcurs  bons  Théologiens  enfêignenr, 
qui]  n'y  a  pas  plus  de  mal  à  rechercher  fans  ncccflîté  le  puifirda 
ouft  ,  quaprocurcr lalâtisfac^ion  de  lavcuti,  de  Pouye,  &  de 
odorat  i  &  plufieurs  tmr  Philofophcs  que  Théologiens  tien- 
iieiit»  que  ces  contenccmcos  des  icns  fboc  iodiffèrens»  À  qu'ils 
9e  twa  ay  boas  ay  matmatSi  Q«p  fi  voua  auies  la  pcemicK 
teinture  des  fciencca»  TMf  n*aantxpai  f«nAimH<  cas opîttioaa  • 
^ui'fim  piobabki. 

VI. 

■ 

D  £  s 

CONDITIONS  QYI  SONT  NE- 

cei&im  pour  £iire  qu'vAcaâioaiôic  péché» 

Que  les  pécheurs  parfaits  achesuzine  peehent  point  quand  ils 
kisj^hêmmi^  qtiiU fê  plongent  dms  leurs  iUhaitikês  »  siU 
n'û9à  aueunê  connoiffêmudà  mtd,  Bt  fSt^^êB  ^Wê9 §rrettr  de cr^ir^ 
ra  »  qm§  kiChfêihêntfup  igmnm  m  €tmmtmdmmudÊl>$9tà^ 
fui]fentptih9rm$ksnMâmt». 

Page  58.  Si  les  pécheurs  Mr£ûcs&aclseucz  a^oncnylomiefe 
wtf  Tcmoif  »  lom quils* bWjmeinent  &  qaHs  fc  plongent  dans 
'  leurs  débauches  :  s*ils  n'ont  aucnoc  connoiflàncc  dumal  >  ic  foi*- 
ticns  auec  tous  les  Théologiens ,  qu'ils  ne  pèchent  point  par  ces 
aclionstqui  tiennent  plus  de  la  bcftc  que  de  l'homme. 

Page  13.  Obieciton.  Le  P.  Baunv  &  les  mines  Cafîiiftes  8c 

Thcok^gteos^  éHièai  que  pour  pecfacr^icicaïkc  coupable  dc- 

uana 
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^^  Propositions  Extraites 

mut  Dieu  >  il  £iuc  içauoir  que  h<hofc  f^u*on  reat  fiice»  oemic 
licnjou  au  moins  en  doutci  ,ciaÎDdïe,  Se  lOger  que  Dieu  neprend 
pas  plai(ix  à  l'aé):ioii  à  k^udle  on  s'occupe ,  qu'il  la  defitndy  9c 
nonobftantIa£û4|franciiir  k  Êiult,&pa(icr  outre. 

Riiponfi,  leiburieiis  qoela  propofîdon  du  P.  Bauny  c(l  vrayc, 
êc  que  celle  des  lanfcniUes  cft  faulic  &  Icandalcuic  dans  les 
iuiccs. 

Pagci<».  La  première  confcquence  très- peroicicufc  &  trcs- 
fcandaleufc  qui  fuit  de  cette  erreur,  c{\  qn'vn^rand  nombre  de 
Chtcdiens,  qui  pèchent  par  ignorance  coaucicDccalogue^ 
soicnc  daoïAcz&utcd'iiiiicuâioo. 

V  I  i. 

DELA 

PROFANATION  DV  SACRE- 

meut  dcpcoiccnccengcncxal, 

Que  t'en  efî  en  cfiat  derecemir  Falfolution ,  encore  que  le  Con* 
fe fleur  ,  ^  le  penitc^u  mcjme  iugent  prohablement  qu'on 
rti»mkera  bien-tofi  dans  /on  pechL  §lue  l'attrittcn  toute  feule, 
€9Hceuepar  le  feul  motif  despeines  d'enfer  qui  exclut  UvêUmtèeh 
fuhir^êii fuffifuuê.  Et  que  la  crainte  tittfnêêtUsfntktfénu  tm^ 
fùTêtles fHffitfâurrêCêitpir  l'sèfoimioif^  - 

Page  1^1.  oUe0iât$.  LesCafûiAcs  dîicnt  qu'il  a'eft  pas  ac- 
ceflairequele  Confeflèur  fc  perTuadc  que  la  refblutfon  de  (on  pe- 
•iiîtents*c»ccutcra,ny  qu'il  le fugcmefrnc  probablement  :  mais  il 
filffit  qu'il  penfcquele  pénitent  a  à  l'heure  incline  le  dcilciogcQC- 
ral,quov  qu'il  doiuc  ictombercn  bien  peu  de  temps. 

Rejponfe,  Le  Prcftre doit abfoudrc le  pcniccnr,*quoy  qu'il fûp^ 
pofc  qu'il  retournera  à  Ton  perche.  Les  Théologiens  vont  plus 
auant,âcdileQt  que  quand  mefme  le  penitcût  iugeroi(  qu'il  cil 
^uc  retombée  bicn-coftcuia&utc»  il  c{\  toutefois  en  eflac  de, 
receuoir  rabi'olution  »  pounieuque  tepcchéliijdéplatfeaa  tempi 
46brcoofi:ffioB* 

^  Page  itfj.  OhhBim.  Les  CafiiiOes  eii(cîgneut  que  c*eft  y% 
crmr  de  (Kre  que  la  cootricion  Ibte  neccflàire ,  &  que  Patcrieioa 
louce  Êule  conceuepar  le  fi  ul  monf des  peines  d  enfer ,  qui  ex- 
dud  la  yoloute  d'oJKÔlcr^  oc  iuific  pa^aucc  Iciacreniçoc  de  pc* 
'fiitence» 

Re^onfe.  Il  cil  via)^  que  quelques  CaijAiiles  &  lefuicçs  ont  en- 

icigni 


De  l'Apoioc,  ie  des  Casuistbs.  I| 
fci<*^né  que  la  crainte  des  cliaibnuns  temporels  ,  dont  Dieu  nous 
menace  fi  (buucnt  dans  l'ancien  &  dans  le  tiouucau  Tcftnmcnr , 
faflîcpour reccuoir  labiblution ,  q^uand le pcchcm diiciblude fe 
cotiigeç  de  les  crimes. 

I  I  L 

DELA 

CONFESSION  EN  PARTICVLIER. 

Que  l'on  nesf       obligé  de  conftffer  fiU  péché  dont  onsaecufê 
eÛ  vnpeché d'habitude.  Et  que  l'on  peut  auotrdeux  Ccnfejm 
fêurstvnpour  les  péchez  njenitU^l'  autre  pour  leifccher  mortels. 

Page  I  f  7-  OhieiiiûB.  Le  P.  Bauny  cnicJgnc>  que  hors  decer- 
tunes  occaiions  qui  narriuent  quenremenii  ieConfeiTeuf  u'a 
•  pas  droit  de  denundex  file  péché  dont  on  s'accule  i  eft  vapechi 
dliabitqde. 

Kejpûnfi»  Diana  cite  cinq  ou  fix  bons  Théologiens  qui  en- 
(cignencce  queditle  P.  Baany....  le  croy  que  le  ConfHIèor  penC 

interroger  le  pénitent  fur  I  habitnde ,  iufqu'à'  ce  qu'il  témoigne 
de  la  répugnance  à  répondre;  mais  après  il  ne  ùut^âs  le  pieHcr» 
beaucoup  moins  rcfufcr  l'abfolution. 

Pac;cif6.  Obie&ifln.  Les Cafuiftc5  pcrmctrcnr à vn  pcnitcnC 
d'auoir  dcuxConfclIcuis  :  l'vn  ordinaire  pour  les  pcchcz  véniels  j 

l'autre  pour  les  pcciicz  mortels  «afin  dcièmainteniico  bonne 
réputation  auprès  de  fbn  Confcllcnr ordinaire.  • 
*  Ri^^fê.  LesCaCuiflesdilênt»  quel!  vn  pénitent  i  trop  de 
honte  de  confeiTer  des  chcutes  humiliances  à  îbn  Conlciieur  or« 
dinatre^il  peutpour  cette  fois  là  le  leruird*Tn  autre  Confellènr*...*» 
Les  Cafiiifles  difint,  que  f!  ces  cheutes  continuoicnt  long,  temps» 
le  pénitent  pourroitauoir  deux  Confeireurs,  à  l'vn  defquelsqui  ^ 
ne  connoiftroitpas  le  pénitent, il  dcclarcroit  les  fautes  extraoïùi- 
naircs  i  &  à Tautrc  auprès  duquel  il  deflre  dccouiciucrlàicpuca* 
tion,il  confcircroi  ries  Fautes  communes 

Ibid.  Obieâion.  Les  Ca(uillcsdillnt,que  ccluy  quia  honte  de 
t^onfclFer  vn  péché  dans  lequel  il  eft  tombé  depuis  (a  dernière 
Confc(lîon,peutfiiire?neConFelEongenetale,  èc  confondre  cç 
pcché  auec  tes  autres  dont  on  s'accule  en  gros. 

Ri(ponfe.  Il  y  ade  bons  auteurs  rapportez  pat  Diana  pard  |.  ti* 
4.relbl.^&.  dt  t if.  qui  tiennent  cela. 

IX.  DES 
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t4  PKOroSITIONS  EXTKAI-TIS 

IX. 

DES  ■ 

OCCASIONS  PROCHAINES. 

Q«#  Fmn^  doit  pas  rmuoytt  ftms  âhfiluthn ,  tksperfonnts  in- 
gé^gêes  dans  les  oceafions  des plH4  grandi  crimes  ^  ^  dans  de 
fortes  habitudes  des  -vues  djurongnene  d'impureté.  Qn'on 
n  est  pas  mtfme  obligé  de  renoncer  à 'vne  profeffion  oul*on  court  rif» 
que  dê  Je  damner ,  fi  on  ne  peut  facilement  s'en  défaire.  Et  que  /  '£• 
gUft  éUêterife  ce  fenttnunt  dans  le  njeeudêftêkflUsOtrdmMÊlÊ' 
lieux,  ^  dans  VOrdintuiêmdêi  FreBrts. 

P^4^«  Sofpoiôns  par  exemple  qu Vne  forar  fine  dans  Tne 
occa&n  ianoloDGâfc  de  commettre  k  bedié  deT&amar  avec 
fom  ficfe  AiatMn  :  qaViie  fille  ibk  ponminie  par  (bo  propre  pe- 
le:  qu  Vne  belle-fetir  fiiccoaibeaax  importoiiîtez  d*vn  beau,  frè- 
re. Si  vous  ïtnwftz  cesperiônncs  à<]ui  le  mal  dépla.fl: ,  &  qui 
n'ont  pas  le  moyen  d'en  (brtir,  vous  leur  mettez  le  dcfèfpofr  en 
ramc,5c  Icuroftez  le  courage  d'auoir  recours  à  Dieu.  D'où  ihr- 
riuc  que  le  diable  redoublant  les  ten rations,  achcuc  de  perdre 
ceux  que  IcsCafuiflcs  euifcnt  déliuiezdumal.  Ladoâriiic  des 
Théologiens  a  encore  plus*  de  lieu  à  l'yard  de  ceux  qui  ont  cou- 
ttaâévne  forte  habitude  daTÎcepardeccheatcs  réitérées  de  io- 
fer>  de  s'enymer  »  de  coamectre  bcattcoap  depeciiez  ensa* 
cicced*iinpmeté. 

Ibid.  Le$ Théologiens eofiîgaent  parei!leineDt,que  l'on  n'eft 

Eis  obligé  de  renoncer  à  vneprofiî(ï;on,oùron  efl  en  danger  d'of* 
nferfouuentDicu  ,  5c  mcfmcoù  l'on  court  ri  fquc  dc(c  perdre, 
fi  on  ne  peut  pas  facilement  s  en  défaire.  La  pratique  de  l  Ec^lifc 
,  fcrc  de  preuuc  à  ma  proportion.  Car  non  feulement  rEglifc 
fouffrcj  mais  elle  approuuc  des  Ordres  militaires,  qui  fbntvcra 
de  pauutecé»  chaftete  »  &  obeinance,  encore  que  les  occafions  fâ(^  * 
Icnc  fuccomber  plafîears  de  ces  Religieux.  La  mefine  Egli& 
oblige  au  célibat  cettz  qtû  s'engagent  aux  ordres  fierez,  quoj^ 

Îu'eile  n'ignore  pas  que  ces  ordres  Kment  a  plufieon  d'occafioB 
'oftnferOieik 


X.  P£S 
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X.    •  • 

DBS  VOLS 

DOMESTIQVES. 

Quê  U$  V0kts  qui  m pmipm  tûmim  éU  bêirs  géig§$  ^  fêumtn fê 
fMyer  fâr  kmrs  MttM.  ' 
Page  80.  OkiêBiùn.  Les  CafiiiAes  &  les  leliiim  eaftigneat 

que  les  valets  qui  fc  plâigocnc  de  leurs  gages,  peaiicnt(reux-nicf> 
mes  en  quelques  rencouties  (c  garnir  les  nuins  d  autant  de  bien 
appartenant  à  leurs  maiftics ,  comme  ils  s'imagiutûttÛrc  Acccf* 
line  pour  égaler  Iclclits  gages  a  leurs  peines. 

Rejfonfi,  Toutes  les  circonftances  (que  les  Cafuiftes  ujar- 
qneor]  eftanc  bien  gMdct$  »  il  n'y  a  rien  de  û  noir  dans  Cftttccptti* 
peDGitioD>rieoqotaoîue(caiidaIi(cr  les  bons  maiftres»  rien  qoi 
ncibîtcoDformeaux  (êntimens  dcsPemderfigUièy  êc  cntr'aa- 
des  de  S.Ainbcoifbj   de  S^AugiiftiJi* 

X  h 
DELA 

CORRVPTION  DES  IVGES. 

Quilê$lMps fiUM$ni  fêftmh  dm  fi^w  &  émmê  ^  éfrt$ 
Uff9t9s  ù^é.  Et  qiiUs  Mê font pmiiUgÊtbtk  n»dr»€ê  ^IfiU 
9mri€ntd9€êi$xmfMtÊmrdêJpfêbëb0mrmdmvméur§09mfm' 

Page  97.  Les  Cafîiiflcs  (bucienncnt,  que  les  luges  pcuuenc  rc- 
ccuoirdesprefcns ,  à  moins  qa*ily  euft  quelque  loy  particulière 
qui  leur  dcffèndift,  lors  que  les  parties  les  leur  donnent  ou  par 
amitié,  ou  par  reconnoillance  de  la  iufticc  qu'ils  ont  rendue,  ou 
pour  les  porter  à  la  rendre  à  Tauenir ,  ou  pour  les  obliger  à  pren- 
dre vn  foin  pardcolier  de  leurs  aSuicftOononr  lesenj^geciks 
expédier  pjus  prompceineiit,ou  pour  les  prcfercr  i  plu(^urs. 

P^ixf.  Il  eft  Tray  que  le  luge  n'eft  pas  obligéàrcadffeee 
quil  aieceadervaedes parties  pourdonoer  viielèiiiieiiceiiiiufte 
cnfi&aeur.  LeffiasadebonQesfai(bnscoiitfeCaictan,qtteTo«$ 
deuiez  refucer»fî  vous  prétendez  que  ce  luge  (bit  obligé  à  reftinier 
ce  qu'il  a  rcceu  dç  h  farcie  qui  a  profité  de  ion  iiuufticc* 

XILDV 
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«  X  I  L 

D  V 

POVVOIR  DES  PERES 

&  des  mères  fur  leurs  fiUes. 

QM«  /fff  jCif<5  ftit$i$m  diffofirdê  hur  virghnti  eomn  b  gr{ 
leurs  pMnns. 

Page  141.  OhieBion.  Les  Cafuiftcscnfcigncnt ,  que  les  filles 
ont  tellement  le  pouuoir  de  difpofcr  de  leur  virginité  contre  le 
grc  de  leurs  parens,que  ceux  qui  abufcnt  d'elles,  ocpccbeocpoiac 
contre  la  iuflice  fî  elles  y  confcnrent. 

Riffonfê.  Baun  Y  a  dcja  réplique  a  cette  obie6Uoii«  &  cite  pour 

Qm  opioMMi  >  ^tti  cft  vehcablc  Se  commune  Sec» 

XIII. 

DES 

FEMMES  QVI  PRENNENT 

à  leurs  maris  dequoy  iouci  • 

QUilesfemmis  di  c^nditiwftuuËnt  frtadre  m  lettn  mûrit  dê» 

Pageifi*&  151.  Vncfemmcpeut  prendre  à  ion  mary  dequoj 
ioâertiors  qu'elle  cft  de  celle  condition,  que  le  ieu  honneftc  pui(- 
(è  eflremisau  rang  des  aliniens  &  de  renoecien. 

X  I  V. 

r 

'delà 

MANIERE  D'OVIR  LA  MESSE. 

QmfêUn  les  anciens  Câmntfies  fji*  quelques  muuiMtix  le/ni- 
tesionféUùfmtMucûmmsnimfntdel  Eglife,  ênaJpnnntmU 
MeJfesuecvneeeniemmcer^Jpefftufiffj  quoy  qu4t€ComféÊgni§  dê 
f  égards  de  defirs  impurs.  Et  que  Von  peut  entendre  q9tatr$qtutrt$ 
d9  Mejfeà  la  fou  j  s  ils  jont  fi  bien  aiûfiez  qu'ils  fajftnt  vn$  Mtp 
entière. 

Page       Bcaucoupd«s  aacieas  Canooiftes  &  Icfuiccs  ont  en- 
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Di  L'AroLoGiE  DES  Casuistes.  17 
ftigjoé  >  que  l'Eglilc  ne  peut  coinmandcr  Icsadcs  inccrieucsde 
kntendcmc n  t  &  de  U  volonté»  &  qu'aio(î on  làtis£itc aa  précepte 
4'catcndre  laMcUcifionyappoxCs:  vnc  conteoance  rcfpccflucufc. 
Mais  IcsCafuiftesreccnSi  àc  p^culieremeoccetix  de  la  Société 
tiennent  le  contraire,  bienqiie  quelques- Tnsfir  tiennent  à  }*opi- 
Bion  des  anciens.  Et  m  fuiiê  :  fin  entendant  la  Meflè  auec  tq 
rcfpeél  intérieur  accompagné  deces  manuaîs  defirs ,  les  mcfmes 
Théologiens  qui  croycnt  quel  Hgliic  ne  commande  autre  choCc 
que  cette  conicnancecxteiicuic,  tiennent aufli  que  ccluy-cy  û- 
lisfèroit  au  précepte  d'entendre  la  Mcfl'c. 

Ibid.  Fkobarcnclicrit,& fl-int vncasauquclon puilic tionuer 
quatre  Mciles  ii  bien  aiuftées ,  qu'entendant  les  quatre  parties  de 
ces  Mcilcs»  on  puiflc  enccodce  vnc  Mcliè  enderc:  &  il  tient  qu'on 
pourroityfàtisfâirci  parce  que  la  contenance  refpeâueufcfurtic  , 
lèlon  les  anciens  Caoouidcs ,  &  que  Tecitabiement  il  tft  ptc&nt 
avec  ceipeâ  à  vne  Mcffe  entière, 

XV. 

D  £ 

,U   A   V   M   O    S   N  E. 

Que  Us  richis  m fint  fus  Migez  di  domttir.  iiur  fu^nfinfim^ 
ptinedeptchémortelyOUVinul  ifj^  qÊêcnêX  qui  font  tenneni 

fpeéi  (tifirtpoffedez  far  le/prit  dê  laduâ,  C#  f  •#  cit  Autêor  in» 
fimuê  >  9»  éiitribuê»i  k  itux  qu'il  r$fuf  nme faufftié  qui  »*a  iê* 
mâk  effest$S9Êtée ,  fçauoir  qut  le  fuperflu  des  riche  s  affartientpur 

droit  de  iujliceaux  panures  -,  e fiant  e^.ilement  neritMe ,  f^qtiê 
Ui  rtchcs  doincnt  donner  Itar  jnperjlu  aux  panures  >  0*Que  les  faU" 
ures  n  ont  paf  droit  de  le  prendre  aux  riches. 

Page  f6.  le  viens  à  voftrc  premier  coinmindcmcnt ,  qui  obli- 
ge adonner  de  fon  fupeiHudans  les  neceditez  ordinaires  j  &  dis  > 
que  fi  ¥ous  pretendezobl  jgex  les  riches  (bus  peine  de  pccii  c  mortel 
ou  veniehaucasquitsycontreuiennent ,  voftre  récrie  c(l  inutOe 
ic  moralement  impofnble  ;  qu'elle  eft  téméraire ,  éc  offèniè ceux 
qui  gounernentrÈglifc  Se  l'fiftat. 

Page  f  7*  Mais  n  eft-ce  pas  eftre  (êditfeux  >  que  vouloir  (bale« 
ner  les  ipauares»  en  leur  diûnr  que  le  lùperflu  des  riches  leur  ap- 
partient par  droir  de  iufticc  j  &  dés-là  mériter  d*cftrc  chaftîé 
comme  vu  perturbaccui  du  repos  public }  Yoihc  nuoicre  d'ac^îr 


iS  FftOVOtITlOMS  EXTUAITBS^ 

donne  à  plufieuTsdeViQlcDsiôup^ons ,  <jaerdlpticdeliidas  pof* 

lôdcYoIliccabalc^ 

X  y  L 

D  B  L  A 

probabilité; 

Quê  JU  dmx  opinions  prêhMts  mpeut fmmfê  m  mmfàtmu  t^ê 
quiêaUmaimJimn»  &  is  motmtrâhUe.  ig^mê  Ton  ^eu^ 
mefmefuiun  V opinion  £ wfiiU  D9B9Mr,qmy  qui  eûnirMtrt  m  im 

gréMÀ nombre.  Glu  tnfuiuantvnt  opinion  prob/tbUy  on  ne  court 
iiuUi  ri/que  de  Je  dMmmr  i  ^  ^ue  la  motniprobahU  tst  aujji  Jiiirip 
que  la pîm probable. 

Page  4f.  Obtcciton,  Les  Cafuiftcs  cnicipncnr  que  de  deux 
Opinions  p£obablcs»on  pcuc  fuiurc  celle  (^ui  eu  la  moins  ièuic.  i. 
Qgg,  de  deux  opinions  pcobablcs  on  pcuc  choilîr  celle  quia  mobs 
de  pfobabiIitéi&  ^  cette  probabilité  ne  dépend  pas  cellefflCBC 
Al  oombte  des  auteurs  %  m'on  ne  puiifc  fuiote  ]e  icntiiiieiic  iTtn 
lêid»  quoy  quIlibkoppDfeâceloydcpIufieius^  loylbnccoi- 
tiaircs. 

R$^onfe,  Il  efl  my  qac  lesCalmftes  deanent  ces  trois  ma- 
ximes ;  Se  ic  fouAicns  que  les  trois  oppofées ,  que  les  lanfènifhs 
iAnnilcnc  en  condamnant  les  nodres,  font  preiudiciables  aux 
cou  fcienL  es ,  impoi&bles  en  pratique^À  qu'elles  ouuieocja  pooe 
aux  lUudons. 

Pa:^c4^.  Lavcajrer^lc  aucfuiucnc  IcsCafuiftes»  enfe^ 
quedcs-lâ  ^a'yne opinion  cU probable^  eileeft/i  afTcurée  qu  on 
Mcounpomtrifquc  de  iê  damner  en  lafùinanc...  Ce  qui  mcËûC 
atOQter  qu'vne  opinion  moins prohable>a'eft  pas  moiaaaflciiée^ 
«pWne  qui  eft  plus  probable* 

XV  IL 

DIFFAMATIONS  ATROCES 

contre  dcsmaironsReligieufes* 

Page  1 8f.  On  preuoyoit  que  le  diable  (èroitauec  le  temps ploJ 
de  degaft  dans  ces  mailbns  par  ces  auftcritcz  affcdccs  ,  qu^ 
Luther  n'en  a  fait  par  fcs  débauches  fcandaleulês.  Quafldccc 
Apoibc  débaucha  ynci^cligieuièi  il  âit  lo^-tcmps  iansi'o(ci 


F"  . 

toi  l*Al*OtOCri  DIS  CASUISTK5.  J9 

épou fer  i  pai  ce  que  tout  le  monde ,  èc  mcfinc  le  Duc  de  Saxe  fba 
protc<flcur,  improuuerenr cette a<flion  Iàcrile!;c.  Enfin  ce  Duc 
cftantniort,  il  contra(5la  marin^c  aucc  cette  malheureuic  fillcî 
mais  les  plus  abandonnez  aux  vices  curent  horreur  «je  ces  nopccs 
înccftucufcs.  Le  diable  le  prépare  mainteuant  à  Faire  vn  ïauaçc 
bico  plusbonible.  Catfioo  ]ç  laidbic  âiie  ce  qu'il  prétend ,  il 
chanocroit  en  peu  de  temps  va  monaftcre  de  Viciget  chaftes  »  en 
Tolèrnril de fiiles impures,  ùns que pa(biiae s'en apperjeuft^ae 
ftos  ^Q*on  pufl  y  ccmediei; 

X  V  I  r  L 

CONTRE  DES  PERSONNES 

pai'ticulieres. 

Sur  Cê  fttéfris  auoir  recommandé  U  dettotion  folide  inuirsié 
Viêrgêt  tonaumblÂmè  qm$lqu$sé$Mê$Um  fi^tfiititufisdis 
FP.Bmrty  é^Smttf^itiiiifmtfMêpHtrMem^m'w  iiydÊtmêtmê 

JimpUmtmvnêhéifêUtMutrMtinfirmtdth^Meêiitf  mt  tBéifimré 
£§fh§fMuni  >  encore  ijMon  viue    efu^on  meure    feché  mari  A 

rApologifie  exctfe  U' peuple  à  feiUtton  en  ces  termes. 

Page  131.  Qu(  !lc  peine  peut  expier  le  crime  des  libraires, qui 
impriment  les  biaiphcmes  contre  la  Reine  du  ciel  ?  Et  quelle  cx- 
ca(e  peuuent  auoir  ceux  desbabiUQsdcPans  ^  qui  00c  entendu 
publier  par  les  ruê'scesimpietezt  quitesontlcttcs  daasleuxsmaf* 
ibos,&  quîontpnsplaifiràcesboiifiMinerîes? 

Les  biftooeos  nous  apprenoeut  qucDieuaibaucnCTeogélè 
déshonneur  qa'dQ&iibir  à  b  Meve  par  des  chaltimens  extraor- 
dinaires. Cesimpietes  nous  donnent  ftiiecd'en  appréhender  de 
pareils.  Noos  i^anons  au  contraire  que  Dieu  a  fouoent  retiré  fis 
neauz .  &  s'cfl  appaifc  par  rentrcmifc  delà  Vierge.  Nous  lauons 
veu  cette  année  dans  la  pcftc  de  Napics ,  &:  Pan  1^17.  dans  celle 
de  la  ville  de  Lyon  ,  qui  ont  cfté  fi  effroyables, qu'elles  ont  défer- 
re ces  grandes  villes,  &:n'onr  ce(îc  qu'après  des  vccux  faits  à  la 
Vierge.  Paris  reflentdc;a  de  grandes  maladies,  qui  pcut-eflre  ne 
iôotque^esdiipofitionsàdeplusdangereurcs  :  Icvraymoyende 
les  prcuenir^c'eft  de  demander  pardon  à  la  Vicrg^du  deshonneoc 
^  elle  a  reeeu  de  ces  blafphemes  ;  Bc  pour  ccluy  quieo  efi  J*ati- 
tcnr  s  il  deoroîtaaindre  ee<|o'antresibis  on  (ûStÀt  i  Lyon  entiers 
cenx^nooîctttcoinpoftde  méchansespiecci;onfci€OBdaifittt 

h  %  il» 
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fin  kponc  I  &  on  les  predpitoii;  dans  k  Rhofnc  :  Vs  mtméb  à 

JemtMk :  èUlim  •But [uffindêtut  mis  M/msTiMC^Bûtim^  ér 

dMmergaiurtnfrcfunéummâfk. 

XIX. 

CONTRE  LES  CVREZ. 
• 

Pn<^ci *^ f .  ^'  T 7 ^. Cette vcrmeuic Socicré des IcTuite^ s'cft veiic 
depuis  quelques  années  réduite  à  touffrir  des  reproches^  dc 
desrepreheafions  'aoifi  piquantes  &  affligeantes  t  que  celles  qui 
toochciesc  fi  Tiiicment  ce  coeur  inuincible.  Car  elle  a  veu  les 
Doâeuis  ioue%  9c  raillez  :  elle  a  ven  la  (âinteré  qn*clle  aafièrmie 
d.iDs  rEt;lt(c  contre  les  hetettqtiespar  (es  prédications ,  par  lad- 
ininiflration  des  (acicmcns,  èc  partant  de  piculcs  pratiques ,  ac- 
culcc  de  relâchement ,  de  luduirmcÂ:  de  Pac-Tnilme.  Elle  .1  crtc 
contrnintcd'entcudrclcs  voix  de  ceux  qui  crient  qu'elle  tflpcr- 
nicRulc  à  rFrJiic ,  &:  qu'iUsut  luv  interdire  fèsfoi^dions.  Et  ce 
quiiuy  doit  cflrc  plus  leuiîble  >  eli  qu  elle  conooiil  bien  que  kl 
accoMons  le  founcntcontr*eUepardesignotans>  quincmen* 
«eot  pas  d'edre  mis  au  nombre  des  chiens  quig^aentlcrtan- 
pe.\u  de  l'Egliic  y  qui  ibnc  pris  de  plufieors  pour  les  vrays  Pafteui» 
&  ibnciiiiiusparksbrebtsquiièiaiiibitcondiiiicpaccosloap^ 


F   A    C   T   V  M. 

P  0  V  &   L  £  s 

CVREt  DE  PARIS. 

Contre  vn  Liun  intitule 

Apologie  pour  les  Cafuifles  contre  les 
^calomnies  des  lanfeniftes  $ 

ET  ^ 
C$ntri  ceux  qui  lont  compofé^impjimi^c^  débite. 

Noftre  caufc  cft  la  cauiè  de  la  Morale  CliK^ftiennc.  Nos  Par- 
tics  font  Jcs  Cafuilhs  qui  h  corrompent.  L'inccidlque 
nou&y  auonsa  cA  cciuy  dcsconicicACCS  dont  Aouslomiiics  cbar- 
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Contre  l*Apologie  i>is  CAsaisris.  U 
gez.EtUniilba(|ui  oous  porte  à  nous  élcuer  aucc  plus  de  vigueur 
ciue  tamaîs  contre  ce  noaueau  libelle»  cft  que  l^thardtelTc  des  Ca* 
ioiAcsaugmentaiictottsks  iouts»  ftelhntieyarnoée  i  (oadcs^ 
aiertzcés»ftousfiH^a]|ie8  obligez  d*auoxtieeoats  aux  dcroiets  re* 
medesidc  déporter  nos  plaintes  à  tous  les  tribunaux  oit  nous  ctoi** 
ions  le  deuoit  £ûre,pour  y  pourrinute  £uis  rel&cbe  la  condamna* 
tion  &  lacenfuredeces  pernideufês  maximes. 

Poui  laiic  vou  a  tout  Icmondch  iufticc  dcnoftrepretcntion> 
iî  n'yaqua  rcprcfcntci  clairemcnr  l'cftardc  rafHiire,&  lamaDicrc 
dont  les  nouueaux  Cnfiiiftcs  le  lonr  conduits  depuis  le  commen- 
cement de  lcur'>  c  nticpriles,  iulqucs  àcc  dernier  liurc  qui  en  c(ï  le 
couronnement  »  ahn  qu'en  voyant  combien  la  patience  aucc  la* 

Îucllc ils  ont  eftciurqucsicy  foiiffc  rts,acftéperiiîcieufc  àV&gfi^ 
,  on  connoidc  la'neceâitéqu'ti  y  a  de  n'en  plus^iiotr  amour* 
d'boy.  Mais  il  importe  aupaïauam  de  bien  Ëiire  entendre  en  quov 
coofifte  pnqcipaJement  Je  venin  de  letn«  méchantes  doûriiies  >  à  » 
^uoy  on  ne  £iit  pas  aflcz  de  reflexion. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  pernicieux  dans  ces  nouuelles  Morales,  cfl; 
quelles  ne  vont  pas  (culcment  à  corrompre  les  mœurs  ;  mais  à 
corrompre  la  u^lc des  mœurs, cequi  cftdVne  importance  tout 
autrement  confiderable.  Car  c'cfl:  vn  mal  bien  moins  dangereux 
&  bien  moins  i^cncral  ,  d'introduire  des  dcreoicmens  en  laillànc 
fubfîfter  Icsloix,  cjuiies  deftendcnc,  quedepcrvcrnrlcsloix  ,  Se 
deiufbficr  Icsdércgkmcns:  parce  que  comme  la  nature  dclhom* 
me  tend  touiioiirsaumal  dés  ù  naiOànce,'  Se  quelle  n'eft  ordinal* 
teoKntrerenuë  que  parla  crainte  de  la  loy,auf1ico(l  que  cette  bar* 
rîere  eftoftée>  laconcQpMcence&  répand  (ans  obifacki  de  forte 

£'îln*y  a  poiotdediflèrenceentrejDendteles  vicespennts^d^xe»» 
rtons  leshommes  vicieux. 

fit  delà  vient  que  TEglilêa  toufiounf  tfi  vn  foin  partictilter  de 

conferuerinuiolablcmcnt les  règles  de  (à  Morale,  au  mihcu  des  ^ 
dciorJies  de  eenjc  c]u\llc  n'a  pu  ejnpcfchcr  de  les  violer.  Ainiî 
qirandon ya vcu  dcsChicfticns,onya  vcuaumcfmc  temps  des 
loix  faindcs  qui  les  condamnoicnr ,  &  les  rappelloient  à  fcur  de- 
voir :4Sc  line  s'cfloitpointeucoretrouuéauant  ces  nouueaux  Ca*  • 
fuiftcs,quc  pcr(bnnceuft  entrepris  dans  l' Egiiièdcienuerfcr  pu- 
bliquement la  pureté  de  (es  règles. 

Cet  attentat  efloit  red-rué  à  ces  derniers  temps  i  queleCIetgrf 
de  Franceappelle  laliê^  /afin  Jesfieclesioii ces  nouoeauxTheo- 
logicns  au  lieu  d  acconomoder  la  vie  dci  hommes  aux  préceptes  ' 
delefiis-Chxifti  ontentrepris  d^accommoderlespicccptesArle^ 

b  I  *  règles 
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tx   FAcmM  POUR  tis  CàAiz  i>s  Pauts, 

icgics  laus  Cluitl  aux  intercfts ,  auxpafTions,  &:auxphi(îr« 
des  hommes.  C'cft  par  cet  horrible  rcnuci  Icment  qu'on  a  vcii 
ceux  qui  fc  donnent  la  qualité  de  Docftcuis  &  de  Thcolrgi  ns, 
fubftituer  à  la  véritable  Morale,  qui  ne  doit  auoir  pourpiincipc 
que  Tautonté  diuiac»  &  pour  fiu  que  la  chantci  v  ne  Morale  coure 
komrâCj  qui  n'a  pour  principe  que  kiaîibn,  &  pour  fin  que  la 
concupilccoce  &  les  paflîons de  ]a  oantrc  C*€ft  ce  qu'ils  aecla* 
leDtaoecTneliflrdieflcincroTabk»  commeoDlctciiaciicc  pea 
de fkiaiimesqutlcuribotksplw ordinaires.  VMâiBhmt  dmmt- 
ihf  90  froMU  ff  Un  m  €ai$f$im€0  9  pêiiêBafpuyêtfur'fm 

rai  fin  raifofmM^fêjK  ATtONB  RATIOMABItri^l» fmrtêUh 

tortté  de  quelques  AuttHTsgraues^ou  mefmed'vn  fêuli  oh  fi  tUe  4 
four  fin  vnabiet  honnefte»  Et  oû  verra  ce  qu'ils  appellent  vn  ob- 
jet honncfk  par  ces  exemples  qu'ils  en  donnent.  //  efi  permis  $ 
di(cnt-ils,  de  tuer  celuy  qui  nom  fart  quelque  inture;pourueH 
quonn'sit  en  cela  pour  ohjst  que  le  dclir  d'acquérir  l'ejii  me  des 
h^mma  9  ad  captamoam  homimum  iCSTiMA- 
«r  I  o  ff  p  M*  On  peut  aÏÏer  au  lieu  sffiffU pour  fitsttrem  éuil; 
foHfmeuqut  afoètdâmkéêfiin  d€n$fm  fâpr p$tirvmg  fêmk  % 
mâkdêpMffer poHfvnhmmidê €œurtfi%  ir  mon  cai* 
X.  I  N  A«  On  petit  iimmr  d»  F  urgent  pour  vn  ituf/kê  s  fêmmm 
qm*9n^mtêMnff9mtm§$k9$4jutfMumtMg$  temponlqmimom  m 
reuient ,  non  pas  d  égaler  vne  ebefi  tempeteUe  À  vne  cho/e  fit* 
rituelle,  Vne  Vemme  peut  je  parer  ,  quelque  mal  qu'il  en  arriue  > 
fourueu  qu'elle  ne  le  fajfeque  par  l*  inclinât  ion  naturelle  qutUea 
à  la'vantte  i  o^R  natvralem  tastvs  inclina- 
tion e  m.  On  peut  botre  manger  tout fin  Jaoul fans  necefaê  j 
f0U9'U€U  que  ce  Joit four  la fiuli  volupté ,  tjj/r féms  nuire  à fa  Jante  ; 
farce  que  l  appétit  nâ$urelp$M$  ktOrfamamnm  puhé  tias  aâim 
quil»yf09Upfopn$ti>icir%  i^pTiST  a^pstitts  ma« 

'"TVRAXIS  SVXS  ACTIBYS  FJtTr. 

Ou  vwdeocepeudemotsrefjnicdeccsCafiitfies»  fteomnie 
çn  démûânc  les  règles  de  la  pièce*  iisfeotfiiccedcr  aux  préceptes 
derEfcrituiequi  nous  oblige  de  rap porter. touees  nos  adioosi 
Dieu  ,  vne  permiffion  brutale  de  les  rapporter  toutes  a  nous- 
mcfincs  j  ccfladirc,  qu'au  lieu  que  lefus-Ciirift  cil  venu  poux 
amortir  en  nous  les  concupifccnces  du  vicjlhommc,  &  y  faire 
icgoer  la  charité  de  l'homme  nouucau ,  cci:x  cy  (ont  venus  pour 
fiiic  rcuiurclcs  concupifccnces,  éteindre  famourdc  Dieu, 
dontils  di(pen(cntIc$hoaimc$»  ^  deciaxcac  que  c'cilafièz  poos* 

Tçaqu'^o  OC  Jçhaiibpast 
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.CONTM  l'APOlOdtH  DES  CXSUISTIS. 

Voilà  h  Moinlc  rourccharncnc  qu'ils  onc  apportée,  qui  nV/fc 
-  -appuyée  que  fur  le  bras  de  chair ,  cotnmc  parle  rÈlcriturc  î  &doûC 
ils  ne  donnent  pour  fondement,  fïnon  que  Sanchcz,  Molinaf 
Efcobar,  Azor,  &c.  la  rrouucnc  mifonnablc,  d'où  ifs  con- 
ducDC  ^H'on  Uf  eut  futur  tmtoH$iJiHr€téd$  ton/itiuM,  à^féms 
Mumm  rifqut  de fi  dsmmmt» 

C'cd  vnechôfe  éconoantequc  la  tcmenré  des  hommes  (è  tott 
portéeiu(qa*àc€pomt»  Mais<eh  »'cftcondiiicta(ca(ibIemeDt^ 
par  degretea  cctcelbm* 

•  Ces  opinions  a<coiiiino<lancef  ne  commencèrent  pas  par  céc 
rxcés  9  mats  par  des  chofes  moins  groflieies ,  èc  qu'on  propofei e 
feulement  comme  des  doutes.  Elles  fc  fortifièrent  peu  à  peu  pac  * 

le  nombre  des  fcclatcurs,  dontlcs  nLuiiiics  relâchées  ne  man- 

3ucnciamais  :  dcfôrte  qu'ayant dcja formé  vn  corps con fi dcrablç 
c  Cafuifles  qui  les  fouftenoicnt,  les  Mimflrcsdc  TEglilècrai- 
t^naor  de  choquer  ce  ^rand  nombre  ,  &:  cfpcranr  que  h  douceur  5c 
la  taiibnicroient  capables  de  urne ncr  CCS  peribnnes  égarées  »  fup* 
portèrent  ces  deibrdresauec  vnc  patience  $  qui  a  paru  patleuene*- 
mcnt  non  ieulementinQCiie>mais  dommageable.  Carfevoyatainf . 
il  en  liberté  d'écrire  >  ils  ont  tant  écrit  en  peu  de  temps,  que  TEgli^ 
Çt  getait  aniourd'huj  fims  cettemonftmeulè  charge  detolnmeSt 
^  La licencede  leuts  «^iniona  aut  s*eft  acreue  aoec  le  nombre  de 
Jeur  limes  »  les  a  fiit  aoancer  a  mnd  pas  dans  h  corniption  des 
iêntimens ,  &  dans  la  hardiclfe  de  les  propolcr.  Ainfi  les  maximes 
qu'ils  n'auoicnr  icttées  d'abcfrd  que  comme  de  fimplcs  pen(ees> 
fuicnr  bien- toft  données  pour  probables.  Ils  paflcrent  delà  à  les. 
produire  pour  fèîlres  en  confcicnce  :  &:  en  fin  pour  aufii  Icurcs  que 
les  opinions  contraires ,  par  vn  proj^rcs  fî  hardy  ,  qu*ei>fîn  Icspuif^  ' 
(ànccs  de  l'Eglilc  commençant  i  s'en  cmouuoir,  oniicdiuerfès 
cenfuiesdeces  doélrines.  L'A  (lembléc générale  de  France  les  ccn- 
.Ibiaen  1^41.  dans  le  liuiedu  P.  Baunylefaite»  ou  elles  (ont  prêt 
que  toutes  ramaifêes  :  car  ces  liutesne  font  que  fe  copier  les  Tns 
les  autres.La  Sorbonne  les  condamna  de  mefineth'Faciil  xà  deLou^ 
iiainenliiite!8c&uMonfieurrArcbene(i|nedePaiisattfli,parphiv  * 
ficurs  Centres.  De  Ibrte  qu'il  y  auoit (ujet  d'eipeter  quêtant  d*au« 
roritez  jointes  enfemble  arreftcroient  m  mal  qui  croiflbit  xxAm 
iours-Maisonfutbic  éloigné  d'en  demeurer  .1  ce  point.  Le  P.Hc» 
reau  ficau  Collège  deClermont  des  leçons  fi  cftragcs  pour  permet» 
trc  riîomicidc ,  &:lcsPP.  Flahaut  &  le  Court  en  firent  de  mcfine 
â  Cacn  de  fi  terribles  pour  autorifcr  les  duels ,  que  cela  obligea 
X  Vxuueii^iç  de  |^ans4  en  dçmao4çc  iuHicc  au  Paiement ,  &  â 
*  .  b  4  çftitç- 
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s4  F AcraM  pour  lis  CttRfiZ  d.e  Paris. 
entreprendre  cette  longue  procédure»  quin  cfié  connue  de  fout 
le  monde.Le  Pere  Her«au  aVaote(}é  fur  cateaccuûtion  condanir 
né  par  le  ConlèiU  tenir  prilon  daasle  Collège  des  lefiiitcs  t  aaec 
deffên(ês  d'enièigner  dorefiîauaott  ceh  aflbupit  \  n  pcarardeac^ 
des  C  a  fui  (les.  Mais  ils  ne  (ùfoieùt  cependant  <|uc  préparer  de  non* 
ucllcs  m  u.ci  cs^  poui  les  produire  toutes  â  la  ibis  en  va  temps  plus 
£iuorablc. 

Encrtccon  vie  paioiftre  vn  peu  après  Efcobar,  le  P.  L*Amy, 
Mafcircnhas ,  Caraniuel ,  &  pluficiirs  autres ,  tellcnicnC  remplis 
4ies  opinions  déjà  condamnées ,  «Se  de  pluficurs  nouucllcs  plus 
horribles  quauparauaat>  que  nous,  qui  par  la  connoiiiànce  que 
nous  auons  de  l'intérieur  dtt  confcieoceSy  icmarqnions  le  tort 
qaeeesdércglcmen$jappoitoient>  nous  nous  ciâmes  oblicczi 
Bousj  oppofec  (bitement.Ce  fiitpourquoy nous  noo$adreff£nes 
ksaimées  dernières  â  rAflembléc  du  Ûlei^c  qui  Ct  tenoit  alon» 
pbQt  y  demander  la  condamnadon  des  principales  propofidons 
de  ces  derniers  Auteurs  >  dont  nous  leur  prefèntâmes  vn  extrait. 

Ce  fuc  là  que  la  chaleur  de  ceux  qui  les  vouloitnt  dcfFcndrc 
parut.  Us  cm|îloycrcnt  les  follicitntions  les  plus  puiflan tes,  & 
toutes  fortes  de  moyens  pour  en  cmpcfcher  la  ccnfurc,  ou  au 
moins  pour  h  f'îire  différer,  cfpcrant  qu'en  la  prolongeant  luf" 
qu'àialindcrAricmbléc ,  on  n'auroit  plus  le  temps  d'y  trauaillcr. 
CelakurreiUCten  partie  i  &  néanmoins  quelque  artifice  qu'ils 
y  ayentapporté)  quelques  affaires  au'cufl  rAllcmbIcc(ut  laiîox 
&quoy  que  nous  n*eu(fions  de  ooftre  codé  que  la  feule  Teritét 
qui  a  iî  peu  de  force  auiourd^huy  >  celane  put  empelcher  j  par 
ptouidencede  Dicuiquc  rAflembléenerefbluftdeae  le  poîutle* 
parer»  iânslaiflèi^des  marques  autbentiûues  de  ion  indignatioa 
contre  ces  relàchemens  >  &  du  defir  qu'elle  auoite A  d'en  Uiic  vne 
cou  l.inuurion  (ûk  ninclle,  fi  le  temps  leluy  cuft  permis. 

£t  pour  le  faire  connoi  lire  à  tout  Icmondc,  ils  fiicnt  vne  lettre 
circulaire  à  tous  Nolîcijincuis  ks  Prélats  du  lovaumc,  eu  leur 
cnnovant  !c  liurc  de  Vlrijlntclion  des  Prejircs  par  S  Charles  ,  im- 
prniic  ranncc  dernière  pai  km  ordreaucc  cette  Lcttic,  oùpour 
combattre  ces  méchantes  maximes,  ils  commencèrent  parcelle 
delà  probabilité»  qui  eft  le  foodemcnt  de  toutes.  Voicy  leurs 
termes  :  Ilj/  «  lomg-tfti^iqM mus gemifins  amu  nùfo»  »  4$  vht 
êffis  diêçefif  pour  et  point  mn  ftultmint  sm  mefme  tfiai  IM  " 
Ircttintedt  S.  Chârlis  ;  méùtdémsv»  qui  cft  htûUfouf  plm  defl^ 
fiiiU,  Cmv  fines  ConfejfcuYs  fon:flm€€Uire:(^^KtUsjiênsy  ily£ 
^runddMi^er  ^uiU  p8  sengf^m  tUi^s  de  cgr^mnes  cfif^iû^s  fnodcr» 

\ 


w 

m€$éê  CEHMngile ,  qu'vne profonde  ignarsmtêfitûh himupitp  plm 
fouhaitabUqu'vne  telle  fcience  y  qtà  apprend  à  tenir  toutes  choftê 
jprobUmatiques  y      à  chercher  des  moyens  y  nonptupour  extermi^  • 
ntr  les  manuat/es  habitudes  dis  hommes  j  maps  pour  les  iufiifigr^ 
four  Uni-  donner  Vinuention  de  les  fatisfaire  erkconfcienct. 

Ils  viennent  cniuiccaux  accommodcmens  qu'ils  ont  cftablis 
iur  ce  piiucipe  de  la  probabilité*  Car^  diicnt-ils ,  aulieuquê  i$m 
fus-  Chrifi  mm  donné fis  frecêftes  >  nous  latjft fis  $x0mples ,  m/b^ 
f  ff«  ceux  qui  croient  fnh^^y  êbéèffênt fj^y  ncsêmmûdêmt  ûm 
fuii  s  Udêpin  de  ces  Auteurs  fsnwfiffifêd^ 0U€mmpdir  Usfrtctftn  ^ 
^t$sriglisd$Iffiit'ChriJiamt  intêrêfltt  ttsmflm^rsf  ^^mmx 
fisffions  des  hommês  :  t0mil$fi  moninm  ingtnhstxà  flattir  User 
0tuÂfiee  ^  leur  mmhition ,  par  dis  MStarimrês  qn'iis  User  dtmsmsi 
fourfe  vanger  de  leurs  ennemis ,  pour prefter  leur  urgent  à  vfur§t 
four  entrer  dans  Us  dignitez  eceUfiajliques  par  routes  fortes  $U 
nfoyes  i  ^ pour  con  feruer  le  faux  honneur  que  le  monde  a  étahly  par 
des  voyci  toutes  fanglantes.  Er.iprésauoir  traité  de  ridicnlcla  me-  ^ 
chodcdcs  Cafuidcs  de  bien  diriocr  rintcndoD^  ils coadaUnoenC 
fortement  l'abus  qu'ils  fbat  des  iacrcmens. 

Ëcenfiopour  témoigner  à  toute  r£gli(è  quecequ'ik  oot&kj 
rftoitpettauprizdece  qu'ils  cuflcatTOulu  faire  >  s'ikeoeufTcnc 
culcpouuoir,  ils  fîniflciicco  <9^tc  (otte  )  fUffiâsm  CeÊm.d9lm 
viU^dêfuru^dêsuutruvèUÊSpfimcipuhsdiiÊrofuume^  furlës 
fluintes  qu'ihaHSiontfiUiêsdêCês  dêf^dr0,  muhIu  fânmfftomdê 
,  Meffeignettfs  lêurs  Prâiuss  s  &  put  Ih  €9U^ruikn$  dy  apporter 
quelque  retape ,  ont  efscorêuugmente noftre zèle ,  doublé  no^ 
Jlre  douleur.  S'ils  fe  fujfent  flujioft  udrejfez  à  nojîre  A  ([emblée 
quils  not  fait, nous  eujjtons  examiné  auec  *ijn  foin  très-  exact  tontes 
les propflJJt  itms  fjouuelles  des  Cafutficsdmt  il>  nom  ont  donné  les  eX" 
traits  i  ^prononcé  vn  lugement Jolemj^elqui  eufi  arrejiéje  cours  de 
fitiêfeflides  $onfctences.  Muse  uijfunt  manqué  de  loîfirpourfuirê 
Cet  exumttiuuec  toute  l»  dilig^uti  &  rexuàiituit  quê  dimundoit 
i*imf»rtuntêdufiiiii^  mc^séimmeru  que  nous  ne  pouuions  pour  U 
ftèfint  uffûrter  m  meiBêttr  rmâdê  à  vn  dëfitdre  fi  defkrahle, 

qtie défaire  imprimer uuxdéfemduCUrgi  iêsinjhs^^m  drejfén  . 
pur  S.  ChurUs  Borrêmiê  y  fêter  uffraeéruà fis  Confefeursdêquwl» 
le façon  ils  fe  d»m$tU  eonduirt  m  l'udtmnifirutim  du  fucrtment  de 
pénitence  i      dêlêSiUUqftr  itous  Meffeigneursles  Euejquesdu 

.  royaume. 

fcQtimeiïS  ds  NoiFcigncu^^  ks  Hucrquesajani  p^ru  par  là,  % 

b  j  d'aucanc 
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dlmttittpliis  irifiblemeac  ijifon  ne  peut  doucer  quecene&ltlai 
fiofcfiKcedela  tmté  qat  les  aebUjgez  1  parier  de  cetttferte,  nous 
€tojom  line  kt  Aatenrs  de  ces  noatieautet  fêroieot  deionnats 

plus  retenus  ;  Se  qu'ayant  vcu  tous  les  Curez  des  principales  vil* 
les  de  I  iancc,  &  NofTcigneurs  leurs  Prélats  ?nis  à  condamner 
leur  doiflrine,  ils  dcmcurcroicnt  A  Pau^nir  en  repos  ;  8c  qu'ils 
s*cftimcroicnt  bienheureux  d'auoircvitc  vnc ccnfurc  telle  qu'ils 
Tauoic ne  méritée ,  ôc  auâîccUuiicc  que  ks  cxccs  qu'ils  auoienc 
commis  contre  V  Ëgliiê. 

Leschoiès^eflokiicej^eéc^ftit,  ^cootBoe  pendons  plus  qa*â 
^  iaftrttiic  paifiblement  nos  peuples  des  maximes  pieofes  de  Cbre* 
'  fiieiuies,  ùas  cmiiite  d'y  eftre  tidoblez  >  lors  que  ce  noouean 
fieceapani,  dnquelils'agîcauiourd'hujr»  quieflamt  rApologiç 
.de  teas  les  Calbilks ,  coDtîenr(eulaatant  quç  tous  tcsautreseiu 
lêmble  >  &  renouuelle  toutes  les  proportions  condamnées  >  auec 
vn  (candalc  ,  &:  vnc  temcritc  d'autant  plus  dii;nc  de  ccnfure, 
qu*on  Tofc  produire  après  tant  de  ccnlures  mépnlées  i  &  d'au  une 
pluspuniflàble,  qu'on  doit  reconnoiftre  par  Tinutilitc  des  renie- 
dcsdontona  vfciufqucs  icv  ,  I  j  ncccfncé  qu'ily  a  d'en  employer 
de  plus  pui^ans ,  pour  audtex  vue  ibis  poux  coûtes  y  a  mal  &  dai|- 
geràlx&fiicbeUe» 

Nous  Yenons  maintenant  aux  raiTons  particulières  i|seiioiiS 
muons  de  pourfiiiurek  condamnatiotidecc  libelle.  Il  ycnapliK 
ficiKsbiaicoiifidfliable&  La  prenikieeft»  khardiedèfomeex^ 
tR^dkniKdoatoii  fimftienc  daiit  ce  Imrelespltts  abominables 
propofittonsdes  CafiiiAes.  Car  ce  n^eftpltts  aaec  déguifemenc 
qu'on  ya<>it.  On  ne  s'y  deffend  plus  comme  autrefois  »  codifiât 
que  ce  Ibncdes  proportions  qu'on  leur  impute.  Ils  agilî'cnt  icy 
plus  ouuertcment.  Ils  les  anolienr  &  les  (buftiennent  en  mcfnic 
temps  comme  fcurcs  en  coniciencc,  aujftfeiires ,  di(cpr  ils, 
que  Us  êpii^iom  contraires.  2//'y?'i;r/ïy ,  ditccliurcen  ccntcndroits, 
qutUs  CAfmftestèmn9ntf€stmuàmês  \  muisUeft  vrayaujft  qu  tls 
9mtr/iifi»4ê  hstÊuh,  Il  va  mefme  quelquqi  ibis  au  delà  de  ce 
qu'ookaranoit  reproché.  fffet  >  dit-il ,  nom fomfi9n9m  cftu 
frofêfiticn  qu^dn  tUfim fi  ffrt  »  la  Cafiiifies  vont  ênem  flm 
0Êmnf,  Ecatnfi  II  n*y  a  plus  ky  de  queftion  de  £iit  :  il  demeure 
dVccord  «le  topt ,  ilconfèflè  quefeioales  Cafiiifles  finy  »  plm 
£vfwr9  dans  les  conttaâs  les  plus  V(bfarres ,  par  le  moyen  qu'il  en 
donne  pniL^es  I  or.  107.  108.  &c.  Les  Bcneficicrt(èront  exempts 
6cjimo?iie,  quciquetiafic qu'ils puidcnt taire,  en  dirig^ntbica 
leur  intcncioa  1  fs^c  6^*  Lc$  t>lalpl)emc$ ,  le«  parjures ,  les  im» 

^u^etczi 
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parerez ,      tnfin  tcus  les  crima contre  U  Decalogne ,  në jofu  plM 
fechez  >  /icn  les  commet  pMr  tgnora:-7ce  ou  par  emportement  paf- 
Jion,  fa? es  1^.  18.  Ln  ualcts peuuentvoler  leurs  maiftres  pour 
égaler  leurs  gages  .7  leurs  peines ,  kion  le  P.  Eauny  ,  quiltên^m^ 
p^€fMgê%u  Les  femmes  peuuênt  fnndn  de  l  argent  m  leurs  mmk 
fmrioueri  p0g9i%X.  Les  Iftg^s  mef&nt  ptu  Mge^à  fêfiitMriê 
fm^iissêtrfiient  rêt$mp9nrfmtfênmê  iniufikê 9  page    ^  Ommff* 
wmpnmtMgèek  ^ttitarks  Hê0fimÊ&i$ifrofeffiam$êkf0m  «tiM 
Tifqu$defs  ferànt  fimnêkfmifiieihmtmypagêJ^^  Omf$* 
€*mM  apummf  Ptthfohunm    tEtfthsriftie ,  /MnsMm^iretsMrê 
regret  defespechez,  que  pour  le  mal  temporel  qu'on  en  rejfent  ^  psgi 
On  pourra  fans  crime  calomnier  ceux  qui  médijent  di 
notti ,  en  leur  impofàntdestrimês  que  nomefftuions  efire faux  , pu» 
geiti,  118.  (^ixf, 

Enfin  tour  (cra  permis  ,  la  loy  de  Diett  ièiianaMitic ,  &  la  icu* 
leiai&n  natarcUcdcuiemiia  ooflre  lumière  en  tontes  nos  aâions; 
Se  mcfmè  pour  difceiner  quand  il  fera  permis  aux  particuliers  de 
fuerknrprochaîni  et  ^mkcihofednfnondeia  f^pernide^^ 
(st  9c  donc  kf  confêqaeocci  fi>at  ks  plus  tniUes.  Qu'on  m$ 
fajfevoir^  dit-il,  pageSy.  &c.  qmotMtt  n$  mrndêftompmtnê'' 
iiminpMr  U  lumière  naturelle  four  difcerner  quand  il  eft  permii  otê 
deffendîide  tuer  [on  prochain.  Et  poiii  conHnnci  cette  propofî- 
tioo  ;  Puifqtteles  Sïonarquei  fe  fontferuiidc  la  feule  raijonnatU" 
reHepour punir  les  mal- faifleurs  ;  ainfiiamejmc  raifon  naturelle 
doit  jeruirpour  iuger (i  'vne  perfonne  particuUifê  peut  tuer  celuy 
^uiimttêfUê^  non  feuieeumi  mfn  vie  »'mâk  encore  en  fon  hon- 
neur y  CT*  Çonhkn*  'Etpoartépondrc  à  ceqoekloyd*  Dictt  k 
dcfiènd»  ilditaanomde  tonsks CafiiiAes  :  Heem  erefom eim$f 
tnifemtêxnt^^rdêeêepwimânitmentdi  Dim  »  teme  fm$  terni 
f9ttr€tnfiMt0rktrriwnnêmt  t  lêntttpie$mkn ,  leetttiem* 

Si  on  confîdere  lc5  confcquences  de  cette  maxime ,  que  cefi  k 
in  raifon  naturelle  à  difcerner  quand  il  ejî  permii  ou  dépendu  de 
tuer  fon  prochain  9  &(ju*ony  ajouAc  les  maximes  exécrables  des 
Pod^eurs  très- graues ,  qui  pnr  leur  raifon  naturelle  ont  iugé  qu'il 
cftoit  permis  de  commettre  d  cftrangcs  parricides  contre  Icsper* 
ibonesdcs  plus  inuiobbks  en  de  certaines  occadons  >  on  verra  oue 
fi  nous  Bons  taîfionsaptés  celai  aoas  iêricms  indignes  de  noitie 
miaiftere»  qaenoasièrionsteeDoemiSf&nonpaslcsPafleurt 
ileiios peuples  i  ftqne  DknnovipiifittojtflifleineatdVnfikn- 

if  crimineh  Noos  âtibns  donc  noftre  dendr  en  anetci&nc  ks 
pcudIcs  &  1^  luges  de  cciaboQÛoationsi  &  nous  ciperops  <|neks 
\'  ^        '  pcupks 
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Factum  pour  ieç  Curez  de  Paris, 

peuples  &  les  îugcs feront Icicur ,  les  vnscn  Irscuitant ,  &  Ic-.nii- 

RCSenlcspttniilàiiCt  commerimpomnccddachofe  le  mciicc. 

*  Mârce  <|innoa$pre(feeiicofe  d*;^ireB  ceoeibrce,  rllc|uU 

WM  Smc  pas  con(tdcicr  ces  piopoficions  tonftne  cifaot  d* lime 

anonyme  ft:£uisaiitoricéi  mats  comme  cfhntd^Tnliute  fini  tenii 

tcattforiftpftr  tu  cofps  cfes-coofideiaUe.  Noasanoosdooleor 

de  le  dire  s  «ar  qvoy  que  ikmis  n^iyons  iamdsigttotékspremiets 

moteurs  de  ces  ddordres.,  nous  n  auons  pas  voiilu  les  dccouuric 

néanmoins,  Se  nous  ne  le  fciions  pas  encore,  s'»ls  ne  (ciiccou- 

nroicnt  cux-mcimcs ,  Se  s'ils  n'avoicnt  affcflédcfèfviirc  coniîoî- 

ftrc a  tout  le  monde.  Mais  pui^;  qu'ils  veulent  qu'on  II-  fçacîic  ,  il 

Bousicroic  inutile  de  le  cacher  ;  puisque  enfichez  eux  niclmes 

.  qu'ils  ont  hit  débiter  ce  iibelle  :  Que  c'cil  dans  le  Collcge  d« 

CicrmoDtque$*cftËiiccctniffic  fi:andaleux  $  C^ceux  qui  ]ro«( 

poité  le«r«igBiK ,  ont  capporré  amant  qn'ds  ont  youla  d' Apolo* 

gies  pour  les  Cafiiiftes:  Que  ces  Pères  l*ont  poitéechex  feuis 

amis  à  Parts  8c  dans  les  prouinces  r  Que  le  P.  Briiacter  Reâeitr 

de  Icurraaifon  de  Rolien  l'adonnée  luy  merme aux  perfbnnrsdf 

condition  de  la  ville  :  Qu'il  l  a  ùic  lire  en  plein  rcfc(î:^oir  conimi 

vue  pièce  d  cdjHcan on  &  de  pieté  :  Qu'il  a  demandé  pcrmifîîoQ 

de  U  rcimprimct  àl«vadcs  principaux  M  i^illiacsiQ-jc  leliiitcs 

dcPaiisout  Iblicité  deuv  Doé^euis  de  Sorbonuepour  en  auuir 

l'approbation  :  Qu/ils  en  ont  demandé  le  Priuilegeà  Monfo- 

gncur  le  Chancelier  :  Puis  qu'en  fin  ils  ontlcué  icmai^ac>& 

i|u*tls  ont  Toiritt  (c  f!iire  eonnoiflie  en  tant  de  manières ,  il  ^ 

temps  que  nous  agi  (fions  ;  &  que  puis  que  les  leliiitesfedcd»' 

letttpubliqacment  les  psote^orsde  rApolcmedcs  C^USfh 

les  Carez  s'en  déclarent  les  denonctaceurs.  lÎËiot  quecoiiit< 

monde  (çache  que  comme  c'cft  dans  le  Collège  de  ClermonC 

qu'on  d cb lté  ces  maximes  pernicieuiès ,  c'cllaufli  dans  nospaf' 

roilfcs  qu'on  cnlciL^ne  les  maximes  Cliicièicnncs  qui  yibntoppo- 

fées;  afin  qu'il  n'arriuep.is  que  les  pcr(I:>nncs  Simples  cntenii-^o^ 

publier iîiiautcmcnt ces  eneurs par  vnc  Compagnie  ti  noml  r^>  ' 

iè  ff  ^  ne  voyant  petibnnc  s'yoppoiec  »  les  prennent  pour  des  vc- 

citez  ^'  s'y  laiticnc  infenftblcment  fiirprcndre  ;  Se  que  le  \ 

ment  de  Dieu  s'exerce  fur  les  peuples-ific  ibr  leurs  Pa(onit^»  1^  ^ 

kdoâtine  des  propbetns»  qm  dedaient  contre  ces  nowidfei  ^' 

opinions ,  qnc  les  ans&  les  antres  périront)  les  vns  muKp^  i} 

d'auoir  receu  les  inftiaâions  ncceflàires ,  8c  les  autres  maoq*  ^ 

de  les  aiiQii  données.    *  f 

N  uu:>  iommcs  doac  dans  yac  obligacioa  ludiipcoiÂbie  de  p^f 

krca 
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kr  en  cette  fcncontre  ;  "mais  ce  <|ui  laiiamcnte  encore  de  beau- 

cdup,  cil  la  manière  iniuricu(c  dont  les  Auiciixsdcccrtc  Apolo- 
gie y  tlctliiic  iu  noftrc  niiniiicrc  :  cac  ce  liurc  n'cll  proprement 
qii'vn  libelle  ditfimacoirc contre  les  Curez  de  Paris  des  prouia- 
ceSqui  Icfontoppolczà  Icuis  dcloidics.  CVfl  vnc  ciiolc  cftr.inf;c 
de  vciii  comment  ils  y  pjtleuc des  Extraits  que  nous  piciencâmcs 
au  C  Icrçé  de  leurs  plus  dattgcteuiès  piopoiittoos  >  &  ^'tlsootki 
èardielie  de  nous  tnieter  pour  ce  fiiiec  pages  i.  de  ïy6.iCiptorans, 
dêfoHiêmXi  fthereûqtm,  dêUnfSi  ét49f^nx  Bëfimtrs,  li^ 
UtnfenfiUêiia  Compagm$4ê$  lêfiêiiâs,  otiêoc-ikpagei?^.  dê 
nmr  4pê$UnutmfÊ$Uns je fofmêni99ntrêêU$fMrdts  ignorons ,  f isf 
IM  méritent  pas  d*ejlrt  mu  mh  nemhe  dts  chitns  qui  far  tient  le  trûH* 
feaudeCEgltjey  qui  font  pris  de  plufeursponr  les  v/.u<  Paflet$rS9  fjl» 
Jont  iniuii  parlei  brebiiquije  latfferti  conduite  par  ces  loups. 

Voiîà  le  comble  de  rinfolcnce  où  les  Icfiiitcsonc  ckucles  Ca- 
iuiltcs.  Apres auoirabuic de  Ja  œoderarioii  des  Miniftrcs dcl'E- 
gliie>  pour  iocrodu ire  ](  m  s  opinions  impies ,  ilsibotaniourd'hujf 
arrivez  à  vouloir chaéleiduniiBiftece  de  i'£gli&eeiiz  ^icâifenc 
d  y  jCODfcntk • 

Cette  eotieph(è(cdidettfe&  ichifinat^My  par  hqadfe(nidE> 
Êyedcscttetla  dioifionciitit  le  peuple  &  fts  PaAetttt  légitimes» 
cnriDdtnntàteffifir  comme  des  feux  Pafteurs&  des  loups,  par 
cette  k'wk  ration  qu'ils  s'oppolcot  à  vnc  Morale  toute  impure  ,  cft 
d'vnc  telle  impoitance  dans  l'Fi^lHc,  que  nous  n'y  pom  lions  plus 
fcruir  aucc  vt.iitc  ,  il  cette  inloienccn*eftoit  repnn-c'e.  C  nr  enfin 
il  f.iudi  oit  renoncer  a  nos  c  barges  &  abandonner  nos  Eglilcs,  fi 
AU  milieu  de  tous  les  uibunaux  Chrcitiens ,  efiablis  pour  main* 
tenir  en  vigueur  lestées  £uano  cliques»  il  ne  nous  cfloitper- 
mia  >  âttsdlie  di&mcs  comme  <îes  loups  3c  àcbxnx  Pafteurs ,  do 
dire  i  ceux qne nom iômmes  obligez  d'mfti aire  »  Que  c'eft ton* 
fiooxsvn  crime  de  calomnier  fim  prochain:  Qu^M  cil  plus  (ciirea 
confciencede  tendre  Fantreiotteapiésanoirreceti  vn  iouflet  >  que 
dctuerctluy  qui  sVnfuit  après  l'auoilr  donné  :  Que  le  duel  cft 
tou/îoiirs  vn  ciime  ;  &c  que  c'eftyoefaulTctc  horrible  de  dire  que 
tejl  a  la  ratfonnat ur elle  de difcerner  quand  il  efl  permis  on  dejfm^ 
du  de  tuerfon  prochain.  Si  nous  n'auons  la  libci  té  de  parler  en  cet- 
te loi  te ,  fans  qu'on  voye  incontinent  paroilbcfiesliuresibutenus 
publiquement  pat  k  corps  des  lefuites ,  qui  nous  traittent  de  fa- 
âieux  9  d'ignorins ,  &  de  faux  Pafteurs  >  ilnouscftimpofliblede 
gouuemcx  fidèlement  lettronppeanx  qui  nonsftmt  commis. 
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m    Tactsm  poa&  lis  Cukmz  di  Pauis» 
mepcnmsdediieque  h  calomnie  cft  tn  crime»  mû  n'cft  |^ 
pemitt  de  Rterfim  prochain  pour  la  iènlcdeficDièdefiin  honnctts. 

11  n'va  que  les  lieux  oiiiôntlcs  Icftiitcs  où  Ton n'ofc parler  ain/î. 
Il  faut  permettrcles  calomnies ,  les  homicides ,  Se  la  profanarioa 
des Sacremens ,  ou  s'cxpolcr aux  effets dclcur  vengeance.  Ce- 
pendant nous  fbmmes  ordonnnezde  Dieu  pour  porter  fcs  com- 
mandcmcas à  iba  peuple,  &  nous  noierons luy  obcyriàos  tcC* 
(ènttclafitteurdecesCaruiftcsdcchaic/^  dcfâng.  £•  quel  eftac 
fbmniesMHisdancied«mauiourd*huy  ?  Mal-heur  fiirnoas  ,  die 
ffilcrimie»  fiaous  ncmfÊgûitm»  dcmalbcarfiirnoiiSi  diiènf 
cethommcf  •  fiooeseaai^»eliiQD$  !  I«a  coleiede  Dicanoosmo- 
nace  dVnc  part,  9c  IVradace  de  ces  hommes  de  laiitre  :  ceqoi 
nous  met  dans  la  neccflîtéoadedcticnir  en  effet  des  faux  Paftcurs 
êc  des  loups,  ou  ii'eflrc  dcchiicz  comme  tels  par  trente  milk 
bouches  qui  nous  décricnf. 

C'eft  là  lefuicr  de  no«;  plaintes.  CVflce  qui  nous  obliq;eà  de- 
manda: iufticepournous»  &  pour  la  Morale  Chrcflicnnc^  dooC 
h  cauTc nous eft  commune  » &à  tcdoubler  noilre zcle pour  kide&. 
(èndie»  à  mcdirc  qu'on  augmente  Jes  efforts  pour  ropprimei. 
BUenoos  dénient  daocmc  plus  chère 9  quelle  efl  plus  puiilànw 
menccombame,  &  que  nous  ibmmcs  plus  iènis  à  b  defièndie. 
Bcdansh  ioyc  que  nôosaoonsqueDieudaîgnefeiênsirde  noftre 
foibleffepour  y  contribuer,  nous ofônsluy dire auec  celuv 
cftoit  (clon  (on  cœur  :  Seigneur  ,  //  cfl  temps  que  vons  agt(fièz ,  iii 
ont  (iiiftpé  "U^Jîre  loy.  C\ji  ce  qui  nou^  cng**g^  encore plm  à  aimer 
tous  vos  préceptes  >  f^r  ^Mnomdonu^flm  d'i^iurfion  four  toma  Us 
%foyes  de  l'iniquité. 

Ceft  cependant  Tnç  cholê  déplorable  denouSToir  abandon* 
nez  %  ttattcz  auec  tant  d  outraj^es  par  ceux  donc  nous  deurions 
le  plus  attendre  de  iêcours  :  de  (orte  que  nous  ayons  â  combatue 
les  paffions  deshommes  »  non  feulement  accompaenées  de  toute 
rimpetuofitéquîleureftnaoueneimaiseacore  eiméedc  fimfte» 
nue'  par  1  approbation  d'vn  fi  grand  corps  de  Religieux  ;  &:  qu'au 
lieu  de  nouspouuoirictuirdclcurs  inftruclious  pour  corri^^erles 
ég.ircmens  des  peuples ,  nous  (oyons  obligez  de  nous  feruir  de  ce 
qui  rcftcdc  (cntimcnr  de  pieté  dans  les  peuples^  poui  leur  Euxc 
abhorrer  réfrarcmcnt  de  ces  Religieux. 

Voilà  où  nous  en  (bmmes  auioucd^buy.  Mais  nous  e^eroot 
que  Dieu  inclinera  le  costtr  de  ceux  qui  peuuent  nous  rendre 
lufticCf  ipcendieenmainnoftredcffènfe,  &  qu'ils  y  faoncdw* 
tmt  phxs  portes»  qu'on  les  rend  eux  nefinescoii^lkes  deces 
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corruptions.  On)  comprend  le  Pape ,  les  Eucfqucs ,  Ôc  k  Parle- 
ment, par  cette  prétention  cïciauagaDtc,  que  les  Auteurs  de  ce  li- 
belle eftablitrent  enpluficurs  pngts  comme  yne  chofc  très- con- 
tante :  Que  Ui  BnUei  des  Pafd  contre  les  cinq  propo fit  tons  font 
'vneapprtèMtîongefieralie  de  la  doctrine  des  Cs/us/ies  :  ce  (]iijcAJii< 
choi^  du  m<Hi<le  la  plus  iaiurieuic  àces  Bulles  >  &  la  plus  imfOf^ 
ttneocecn  clle-mefine  i  pois  qu'il  n*y  a  aucun  «ippecc«'vM4i<cm 
snadecesàraatre.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  commun  encseectcm^ 
propc^tkms  1 9t  celles  des  Caiuiftes ,  cft  qu  cl  les  font  miies  hc» 
xedques.  CncoaiiDiRÛjtLànbstcBitii^hhfjû^ 
hercfiesdaoslesincBQn»  lèloo  ksP«fés  ftlesCoodles,  a:  qui 
font  d'autant  plus  dangefcofês  >  qu'elks-fimcconfiiiinesaux  paA* 
flous  de  lanatiue,  &  à  ce  malheureux  fond  de  concupilccuce  » 
doot  les  plus  (âintSDcloiu  pas  exempts.  Nous  croyons  donc  que 
ceuzqui  ont  tant  tcmoigncdezele  contre  les  propofîtions  con- 
damnées ,  n'en  auront  pasvn  moindre  en  cette  rencontre  j  puis 
qttekbieodcr£glire  quiapûeilrelcur  fcul objet,  cfï  icy  d'au» 
tant  j^lnsiocereflréfqu'aulteu  que  rhefc(îe  des  cinq  piopoiîrmas 
neft  entenduë  que  par  les icuis Tfacolog^nsy  Se  que  perfbnne 
n'ofeks  (boAcoici  il  fk  trouuefcy  au  coatraire  que  les  herefist 
des  Cafinftcs  (ont  enstudoes  démit  IciiKMide»^  qnelesMUm 
Ics^buftieiiiienc  publiqueiaeat. 


F  A   C   T   V  M, 

P  O  V  R  LES 

CVREZ   DE  ROUEN. 

Contrg  vn  Liure  intituU 

Apologie  pour  les  Cafuiftcs  contre  les 
caloumies  des  lanièaiftes  $       *  - 

E  T 

Contre  ceux  qui  l'ajfAntcmpo0 9  imprime  $  àrfH-^ 
'   blié^  ojiem  encore  U  défendra* 

Nou^contînuons  de  combatre  pour  la  Moiak  Chrcftiennè 
CQOfite  ceux  qui  ac  ccflcac  potticdckconomptey^&^ai  ' 
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)t     Factum  pour  tlS  CURIZ  OB  RotltKf 

font  alîcz  tcmcraircs  pour  en  dcfcnd  i  c  publiaucmcnt  toute  la  cor- 
ruption. Le  mcimc  Dieu  qui  nous  a  mis  les  armes  en  main,  &  de 
<jui  nous  auon!»  icccu  la  f^r.icc  de  nous  déclarer  les  premiers  entre 
tons  les  Curez  de  Frnncc,  pour  (oûrcnir  lacaufcdcfôn  Esuans^ile, 
coottc  kfr  JMMtiiclksopiDions  des  Oruiftcs  qui  ne  ceadenc  qu'à 
TaneMim f  nomtapff^  tout  dcnoaucaudans  tdc  milice ,  donc 
MUSiie  (çmunooscftre  les  deferteurs  que  par  vne  lafcheté  crimi* 
aelle.  Noos  imploroiis  l'aotonté  de  TEgHic  •  8c  les  mbuiiauz 
dkt  MigiftsM  cMMre  ces  (aux  Thcelogie^ns  >  qui  empoifinmciie 
par  leur  doâhne  coottpcufe  les  enfans  de  cette  Mere  fi  iâiiire  « 
&  qui  troublent  la  fbcicté  des  hommes  ,  en  iuftifiant  les  cri- 
mes les  plus  CDOiiiies.  Et  comme  ils  viennent  de  raflTemblcr 
dans  vn  Icul  volume  toutes  les  erreurs  qu'ilsauoicntrépanducs 
fur  cette  matière  dans  rout  \r  rcflcrlc  leur?  écrit*; ,  nous  clpcions 
que  Dieu  Fortificrâ  nollrc  ioiblclle,  &  nous  donnera  autant  de 
iàt  pour  roûteniiià vérité»  qu'ils  oncd*opiiiisltrete&d*anleac 
poardéfèndre  leurs  imaginations  ôc  leurs  menfeoges. 

lamais  Taiieii^lemeiit  êc  l*oigueil  des  hommes  ne  montèrent  â 
▼n  pins  hant point.  Il  ya  vn  an  &  demy  quenons nous  crottSU 
mes  icdnks  i  vne  pteflânte  neceffiféde  |>orternosp1ainfesde- 
nantlettibanal  ecc1e(ta(lique  deMoniêîgneurrArehcuefque  de 
Rolicn  ,  Se  d'implorer  la  plus  grande  &c  la  plus  Incréc  auroi  irc  de 
ccdiocelc,  pour  nous  oppofci  aui  nouue.iucez  danf^creuiès  Je  ces 
Cafuiftes.  Ce  grand  Prélat  qui  a  autant  de  zelcponr  conîcruer  la 
Mofalc  Euangdiquedans  toute  (à  Primatic,  que  Dieu  luy adon- 
né de  kicnce  &  d'efficace  pour  la  preiclier  dans  les  chaires  qu'il 
lemplitfi  dignement»  nous  récent  aucc  toute  la  bonté  qui  r^ne 
aufonddeion  coeur,  &  qui  reluit  fur  (on  vi(âge*  Mais  commet 
m  odcftie  cft  égale  a  (k iagcllè,tl  confidera  q  uc  cettematlere  eflant 
^iaderniereimportancepour  toaterEgiiiè  »  elle  (eroit  digne  de 
b  pieté  de  tont  le  Clergé  de  Fiance  »  qui  eftoit  tflemblé  à  Pans 
depuis  plufieurs  mois  i  &  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  enuoycr  nos 
plaintes  à  cette  A<1èmblcc  générale  ;  afin  c]ue  tant  de  Prélats  dont 
cUe  eftoit conipolcc,  ioignidcnt  leurs  lumières  &  Icurzeîc  pour 
dccouunr  ces  erreurs  perniciculcs  »  &  pout  pcoQoncct  lux  cc  iujct 
\n  lugemcnt  plus  fulenncl. 

Mais  nous  iccoonûmcs en  cette  reacootre^quecetix-qniake* 
XcntlaloydcDicu&dcfoûEglifcpardes  inucntions  humaincSf 
s'ignorent  rien  de  la  Icienccdu  fiecle ,  ôc  ffauent  éluder  par  icttis 
intrigues  les  plus  iuAescbaitiinensqa'ik  ont naerkee.  ItseSicof 
Tadisllc  de  èm  bmnu  des  iaddens  stsà&àm  ^  cooCm> 
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rcnt  le  temps,  &  cmpefclierenr  le  principal  cfTct  de  Lidclibcra- 
tion.  De  force  que  le  Cierge  cfbnt  enfin  conuaincu  dcl  inno- 
cence de  no(hc  conduite  &  de  h  iufticc  de  nos  plaintes,  ne  pue 
prcfquc  faire  autre  chofc,  (Inonde  LiilTcra  toute  la  poftcricc  des 
marques  publiques  I  &  vn  monument  éternel  du  dépUiiir  qu'il 
scflcntoît  de  o  auoii  pas  roue  le  loiiû  ^uî  luy  eftoic  oece^iie 
pour  porter  (on  iagemencfiiclcft£xcraits  qui  luy  auoienceftépre- 
iStùKZfUÏ'ttkitÊ  VicaifcsgMecsnix  «jcMoafejgneur  ooftre  Pzt- 
Itt.  I^CleigédMcpouriKpisauiorifopar  m  filoioeletefi-^ 
tseprUès  de  ceus  ^ctoyeac^aerimpunité  \t$  tcud  âmocens 
iugca  quête  moyen  le  plot  coort»  ée*le  xemede  le  plus  ptompc, 
^ont  on  (è  pouuoit  (cruirdans  vnçoccafîon  de  cette  importance, 
cfloicd'oppoici  le  nom  vcncrablc  de  S.  Charles  Bouoinéc  à  cette 
licence  prodigieule  de  tant  dcnouucaiix  Elcrigains ,  qui  cmpoi- 
fonncnt  les  fourccs  publiques  des  verictz  Chrefticnues  &  Mora- 
les par  les  inucntions  Se  les  longes  de  leur  elpric.  Ce  fut  pour  cela 
i|iic  cette  Alicmbiée  ordonna  que  l'oa  imprimeroit  coac  de  noa* 
WUllcsInflrudHoQsdc  ceSiint  Arcbeue^iiedeMikiDauzCon* 
kttcmdtbfUk  9c  dclbadioccfea  «occ  fanajiucttd'adwipiifacf 
te&cmncntdePeiiitoiecilc  nuccikii  que  ce  grai\d Cardinal 
WÊÊÊtifxSk  des  CaMMii  Peokeoeiamf  intuaot  l'ardre  du  Deca- 
logue.  Car  comme  vue  des  plua  penucteiiies  maximea  it  cet 
Tneologiens  humains,  ^{{tfH  il  n^fant  cofj[ulter  les  anciens  Ve^ 
ris  que  fur  Us  matières  de  L%  ¥oy,(jf*  fSitlfaut  putjer  la  jciencedes 
moeurs  dans  les  ouuragcs  desDocJeurs  modernes  ^  on  ne  Içauroic 
deftruire  cette  faulfc  opmion  par  des  prcuuc^  plus  claires  Bc  plus 
oonuatoquautes ,  que  par  la  conduiccde  S.  Charles ,  qui  a  auroic 
pasohUgcIcsConfclIcurs  dcs'indruiredes  aociciis  CaoQiis  de  U 
Pcnitaiice«s'il»*«ii(liiigé  que  i'Jigiifecotilenie  toujours  au  fond 
de  bn  cœur  lareqeraaeeAf  Tamou  dé  ces  règles ftlncaires, 8c  qœ. 
ccitz  ^'«Ik^f^lis  pourpre  les  di(pen6ceufs  des  &mts  mf* 
Aeces  dcjidlrftiUiligk»>doH^ 

pas  à  b  ▼ecité  pourlesobÊruci  dans  toute  reftendttëdeieilrpve* 

micrc  fcucrité  j  mais  pour  (ê  coudiiiie  dans  ces  terribles  fonélions 
par  la  condderation  continuelle  des  véritables  delirs  dckuiMcro 
lâintCj&parla  veucdclafoiblcHcdcfes  cnfins.  ■ 

Nous  auons  fujct  de  loUerDicu  de  ce  que  NofToigncurs  du 
Clergé  de  France  ,  qui  ont  ordonné  cette  nouuelle  édition  des 
loftrudlioQis  d^S.  Coad^poiir  1  ufage  de  cour  k  royaume ,  l'ont 
publiée  aucc  Tae  fâge  &  îudicieufc  Préface ,  quiapprouuc  dVno 
^ari  iu>siiifksp]aiatesj»ft  ^iM  dé; lotedcViUiuc  1^ 
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|4    Factqu  rovft  us  Cuftti&0i  RoaiHf 
fcoMosdecesCafiiiAes  dttmcb»  qoiibiitaataiit  ileguides  trcm- 
peoTS  &  de  malheureux  corniptenrs  de  laeenickoce  des  peuples. 

Cai  apr<^squeccsPrclais  ont  parlé  aucc  vnc  vigueur  véritable'* 
ment  Epilcopalc  contre  vnc  Icieuce  qui  aprend  à  tenir  toutes  ch^ 
Jtsfroblematiquestqui  iuflifielesmauuntjeihabittidei  des  hommes, 
MU  Uendt  Us  exterminer  ;  ^  qui  accommode  les  préceptes  cr  Us  re- 
gUsdelefut'Chfift  auximmfls.mxpUifirs  »  paffions  des 

h^mms,  fêÊur fistgrimr  êmUiion  ér  lâmrsuMriteub^foMr  lenr 
fr$fimêàê$m9yen5de  eommutêles plm grémd$crimêsi»  fiëreti 
dfê9^/ii$mêf.iïshâknt  le  front  d'auaiftde ces  hTches  apptohar^ 
ccius  detoiites  kspolEoiis  hàmatoes  >  par  ces  paroles  édauncet 

Si  coaSonitm  kuts  ▼aiaes-  fiboUtes*  Amtfê^^  diftnc  cet 
dbeiie^nes  de  ces  fitie(i|ttes»  kJfiiiéhDiêmdifihfBigm'bm^ 
têuxUs pAHtamêifprit t  f0f€ê  qme  le  roymmê  ÀmCiêl $Bk  êux» 
Miftié  Auiourd  huyparlafuùtiUsê  deces  nonutaux  Docteurs ,  ilrf'y 
Â  plus  que  des  gens  d'ejprit  qui  puiffent  prétendre  d  entrer  en  ce 
royaume  tfnffijant  pour  ne  pécher  pas  y  fi  on  Us  'veut  croire ,  de  lie» 
dreffer  Jon  intention  ,  (^dene  Je  propojer  pm  certaines  fim  m/eu* 
HMtfes  que  tout  hommêdekûnjens  »  s  garde  d  moir  ^ 
teUilfêmtfMsnmtmptikmwcëattiUMWuiede^ 
■  Et  ^aacei)iieccs  yaines  fyuLummB  des  CaruiAes- qui  ont  Cil 
dégénérer  les  règles  des  mamïBmfÊOhtbi^mz,  en  problémeSr 
•n  diceâkmfrtiidies  d*iAn^doB  «    tendent  ;  qw'à  la  deA^ 
gcnefidc^bdifiiplioecklVgfift,  feà leodee wietewcnt iao^ 
tîlchfieyenariandn  tiilmnBldciaiiointwce  i  ic Fapyiodie  dg 
Bosautcls?  le  Clergé  dcFnuicea  eru  dcuoir  drdater  Ton  icnti<^ 
ment  iur  vn  abusfipuMic  &c  il  dcploi  ablc.  Outre  cette  corruptiem 
de  doârine ,  dilcnt  ces  PreIaK>  qut  fegUffers  mfément  dans  tous  Us 
ejprits fi  onn'ê»  arreffe  Ucours ,  nou^ouonsejU  fenfibUment  tou» 
chez,  de  dauUur  ,  voyant  la  facilité  malheureufe  de  la  plupart' 
des  Confeffeurs  à  donner  l'ah/olutson  à  leurs pemtens  ^fieu  Us  fre*  ■ 
têxm  fèiméÊiêsritirerfeu  àfeutimfêêhéfétW'émM^kCéur^é^ 
de  ne  les'p^rtèrfmjiMdtiidêfi^iér  9  êmémes  w  eut iepweép finie  Itt^ 

êk^kfmrhwfidgMfk»  imenSt  fmumUtf^irmsÊUiy  tklèstr^ 
iàmmimtmuzet^UemdmiiihcMéiines  perfonnesf  qtt$  i^fff^ 
éfenrfoHMÊ9fàtiàhtmttU'i0^mitém$,  &nes'ybui$miëmMe$é^ 
^mi tmliêu  de  fefortifier par U  fréquente  manducation  de  U  chair' 

deîefs44  Chrifl y  endsuiennentplusfoibleSy  d^faroiffent  toujours 
autant  remplté  de  V amour  du  moruie  ^  tCettx  mifweSi  ^uessU 
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Contre  l'Apologie  des  CASiitSTEÇ.  ff 
Il  y  aiioit  fnjct  d'efpcrcr  qne  cette  conduire  du  Clergé  qui  a 
approiiué  nos  plaintes,  qui  a  hiilc  au  publie  des  marques  Icnli- 
bics  du  rcdoubicmcnc  de  (à  douleur  après  les  auoir  receucs ,  (croie 
Tnc  digue  8c  vnc  baihccc  puidlmcc  pour  arrcfler  la  témérité  de 
ces  EfcriuaÎQS  y  ipA  A*oot  tmté  k  ccnliiicpardculierc  des  EucA 

Înes»  qu*â  cadè  dagiand  nombre  des  enmts  dont  leurs  Jnucs 
mciemplis»ftdapeadetoîfirdet*AflèmbUe.  Mais  tb viennent 
de&ireToiraox  yeuzdel'Egliiê&derEftatj^rien  n*eftcipa. 
blederetcotr  leur  iniblencc  5  &  que  ceux  qm  Yditent  épargner 
leui  honte  par  vnc  indulgence  plus  que  paternelle  ,  leur  inlpircnl 
^ns  y  pcnfcr  vnc  nouuelle  témérité.  On  tn  a  vcu  depuis  quelques 
mois  vn  exemple  fcandaleux,qui  doit  faire  auoiier  a  tout  le  mon- 
de que  les  rcnicdes  les  plus  doux  ne  (êrucnt  qu'à  irriter  les  plus 
glands  ouux ,  &  qu'il  faut  employer  quelque  choie  déplus  fort 

rie  ks  exhortations  les  r^onnances>ponr gttdrir  ceux  qui  ne 
contentent  pas  de  périr t  s'ils  nVn traînent  nueeenz  plufieott 
pedbnneséanslariiinefcleptedpîce.  L'impnd<endtn'eft  pasc»» 
pablederougir  quand  eDeeflpamenQëiaAtt  auxdenrîeies  exne» 
mirez  êr  lors  c(iie  la  prelbmption  des  noRunés  ftpdrbes  eft 
autotifçe  par  la  licence,  il  n*y  a  rien  où  iisnepojrccot  Telcuatioa 
de  leur  (cîen  ce  ruinetilè. 

Ces  Efcrivams  qui  traittoient  autrefois  d'impofteurs  &  de  ca- 
lomniateurs des  Auteurs  trcs-Catholiqnes,&  des  Vniuerfitczen- 
ticresqui  les  accuibientde  ces  fèntimens  abominables ,  traittent 
maintenirittif //nofii»!  lesPaikurs  quiontdécouuertde  figtaodg 
cmportcmensy&  qui  ont  efté  obliges  par  k  (àinteté  delcarniini« 
ffeiedes'en tendre  les  dënondateofsdeuant  les  Prélats  Se  deuanc 
ksluees.  nnerefteplusaociaie^cftiondefintÂexmtner/  Ce 

JmdSDttdécdnabk  parleur  propre  conicaion,cft deiienn  i» pea 
'années  trcs-innocent &tt«.  légitime ,  i  mefiire  qtfHs  ont  Bne 
de  nouucaux  projet  és  dans  la  dodrine  de  la  probabilité.  Ils  font 
pafTerpourla  règle  de  toute  l'Eglife  des  opinions  qui  eftoicnt  la' 
iuftc  horreur  de  tous  les  fidèles  ;  8z  .ijoLitnnt  des  erreurs  nouucl- 
les  à  celles  dont  on  les  nuoit  acculez  tres-iuftcmcnt ,  ils  ont  coq- 
(bmmé  tous  leurs  excès  par  la  plus  ioioknte  Sc  k  plus  iufbutena- 
We  de  toutes  les  Apologies.  • 
Ce  libelle  qu'ils  ont  eferit  auec  du  fiel  &  da  ftog»  8c  qu*ilt 

JémJMfhi^z  efté  rec^a  anéc  tne  ancrfion^enerale  par .  '>as  cedx 
qui  ont  encore  dons  le  cœur  quelque  infnnét  de  Religion  >  8c 
quelque  fcadmeac  d  humaïucc.  Mais  s'il  y  a  eu  quelque  ville  eor  . 
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Fraocc  qui  aîciletieiiiirit  les  ycoxpout  iè défendre  dVn  poîfim  fi 

pernicieux  Se  fi  mortel ,  c'eft  (ans  doute  noftre  riWt  deRoiieny 
cjui  aclté  oblit^éc  plu^  que  nulle  autre  de  le  garantir  de  ce  vcnia 
qu'on luy a ofîcrtauec  vn extrême cmprclTcmcnt.  Carnous  Iça- 
uons  qu'il  a  cftc  icy  expofc  en  vente  chez  Richard  Lalicmand  Li- 
braire: qu'il  a  eftcdiftrihué  à  des  perfonnes  quaîifîcrs  de  la  ville 
Je  delà  prouince par  le  P.  Briiâcier  Re<f^ur  du  Collège  des  Icfui- 
tes  :  que  dans  le  refèâoir  de  iâ  maiibo ,  où  on  ne  doit  lire  que 
ées  liures  £uiits  &  remplis  d'cdifîcacîoii  &  de  pieté  >  il  a  fait  lixe 
pabliopemencceCodcioÊime  des  nouuellcs  maximes  de  leurs 
Ca(iitfte8$dcqtt'sla*afMseUdeliont)edes.'adi«flèràTii  desj^riii- 
cipauxl^içîftiacs  poor  obtenir  k  pcnnifltoa  deleieimpnisicE. 
Qnpj  que  nous feettffioiis «races  ces  circonftaaces  pafttcolîeics 
dcrs  que  nous  prefeatâmes  ooUre  Requefte ,  nous  eûmes  aflèi  de 
modération  &  de  retenue  poui  1  cpar<;iîcr  encore  fur  ce  point. 
M.iis.iu  lieu  de  rentrer  en  luy-mcfmcpar  la  conlulcr-ànon  de  no- 
Ûre  manière  d'ngir ,  qui  nous  a  fhitrcuoncerà  nos  propres  auan- 
tagcs.  pour  Ic  gai^ncr  par  cette  douceur  Chrcftiennc&  ccclcfîafti- 
que,  il  n'en  a  cftc  que  plus  ardent  &  plus  emporte  dans  les  ibli- 
citations  qu'il  a  faites  ouucrremcnt  auprès  des  luges  >  pour  (bute* 
lûr  cet  ouun^  de  ténèbres,  &  pour  en  empeiclicrkconâaoïfia- 
tioo»  Ccqui  nous  a  réduits  àaepouuoir  plus  taire  (ans cnoiCi ce 
^ue  nous  d'ouiihis  (uptimé  que  parrdpnc  dediinté. 

CcisescommeTodespIusaneiens  Aiimnile  l*Edife«dicjii* 
a»(biSyqtiec'dR  (çamiir  tontes  chofèscjoe  con- 
tre la  règle  deTEuai^le  :  auffi  NoflèijrBem  les  Prélats  ont  A 
trcs-grandc  raifôn  d'écrire  en  cette  rencontre,  qu'vne  ^rofondê 
ignorance  jtrQtt  heMUcoupplns  fouhaitable  qu'vne  telle  fcience, qui 
Mffrendà  tenir  toutes  chojes  prohUmAtiqHes,  Mais  quand  ils  ver- 
ront que  ces  problcmcs  6c  ces  opinions  probables  (ont  dcuc- 
nnesdes  règles  confiantes ,     des  aphoriimes  indubiabics  dans 
ce  nouueau  liiure ,  qui  efl  comme  la  icotine&  Tégoucdc  toutes 
les  (âlctez  4c  les  ordures  des  aottes  pcoduâioos  ^e  ceux  qui  le 
foûtieniiéoctpettt-eftre  qu*iisatiroaticgtecd'aiioir  viSdettopde 
clémence  enucrs  ces  Doiàeurs  corrompus  y  4c  qu'ils  prendront  i 
lauenirlareiblurion  de  réprimer  leur  cmerité  par  quelque  cbcrfe 
ApIttsfernKfc  dcplushttmiliaot,qu€ncfeotdcsi 
dcspte&ces. 

PeriÔDnenepoanoîreroîreTn  (î  grand  renuerfcment  de  tous 

Jcs  principes  de  noftrc  Religion  poui  la  conduire  des  mœurs  ,  Il 
cette  niOAiliuculc  Apologie  o  ciloicfépaaduc  f4J:tou(kiojau. 

,  me, 


Contre  l'Apologie  d  e  s  C  a  suist  b  s.  $y 
me.  Après  que  le  CicrqédcFrancc  a  parlé  fi  nettement  dans  (à  pré- 
face contre  la  fciencc  cic  ccsTheoîogicns  modernes, qui  apprend  à 
tcnîrtoiite5  choies  problcmatioues,  cet  Efcriuain  ne  laiâepasde 
ibficeoir  ce  p  r  i  n  ci  pe  ruineiu  de  la  piobabil  i  té  depuis  Ja  pi^*4  f  îuA 
0iicsà]a48.dc  de  condamner  comme lanfeoiftes  ceux  oui  feA- 
tteoncotk  contraire  après  S.Thoroas.Ileniplo)rem«(meux  pages 
depuis  hi^.inioa'â  la  4f«  pour  pronoer  qne  les  Papes» 
In  Empereurs  »  les  Royt ,les  Iiiges,les  Adiiocats,*at  enfin  TEglilè» 
êc  Y  Effat  doioent  ptcndie  k  ptotedion  des  probiibaîtet ,  aoec  icA 
quelles  les  Cafuiftcsrenucrfcnt  les  plus  (àmtes  ^  les  plus  certai- 
nes regk  s  des  moeurs  des  Chfcfticns ,  ficexterminei  ccur  qui  log 
combattent  ;  parce  que  dans  la  conduite  des  cliofcs  humaines ,  &c 
dans  les  luî^emens  des  pairiculicrs  on  c(ï  fbuuent  ob>lic»c  de  (c 
contenter  Jes  railbns  probables.  Ainfi  les  puiflànccs  ccclcfufli- 
^ncs  &  iccuiiefes  (cronc  obligées,(cion  cet  Auteur»  d't mbraifer  U 
protedion  deceneTiieoIogic  Pyrrhonient»  chltpieiieofÎDodii 
Clergé  poflênpoQrTne  plainte  (ans  fondemeoci  comice  fiMei^ 
fienrs  nos  ConAoes  doParis  n'anoient  pas  reconnu  dans  les  Es* 
tiahsqu'Usont  prefinces  àrAflcmblée  »  que  U  ^fH»n  n'ejl pm' 
s*ilj^MdêS0finiânsfr§têU9téMmimàiêrMliyperJofmê  ne  dontiênf 
^u'ilny  enait  y  quoy  qut  le  nombre  en  foit  tnfintment  f  pait 
^ue  ne  s,  imaginent  ces  Théologiens  prcbUmatiques  d'çit  àc  non 
eft,  licct  &  non  licet ,  peccat  non  pecaCiCene(ur  &  non  tenetui:^ 
filfficir  &  non  fufficit. 

Sans  cou fidcrer  que  la  Vérité  incarnée  nous  a  obligez  d'arra* 
chetTosil qui  nous iain4^iiiè»  celaichc  flatcurde  la  cupidité  des 
hommes  dit  en  la  pa^e  49*  la  Théologiens  enfeignent  »  jut 
Hm  n*§0peu  Migi£  rmemwrk^wêifnftfim  eik  tM  êft  m  dmegift 
^effenftr  fomumfDiêmtfji^  mefmê  $k  Nn  tûurt  ri/que  de fe  per£i$g 
fiêmmfemtpitifâiilÊtimt$*mdifMir$.  Et  pour  prouvervnefilior* 
rible&ufTeté,  il  aiodteaudttofl après  ces  paroles  :  Lu  pratitjùe  de 
l'Eglife fert de preuue à  ma  fropoption,  Carnon  feulement  l'Eglife 
fiuffre  y  mais  elle  upprouue  des  Ordres  militaires  ejui  font  "joen  de 
fauureté,  chafleté,  ^  oheyffance, encore  que  les  occafions  faffenr  juc" 
(omherplufieursde  ces  Religieux.  La  mefme  Egisfe  oblige  su  Cêûbeêi 
€êMX  (jui  s  engagent  AUX  Ordres  frnrêx,  %  quoy  cfueUe  niffmffm 
fmi  cm  Ordres fer  stem  àflufieurs  d' eeeafion  d*cffenfer  Dieu, 

Le  Clergé  de  Fiance  s*eflanc  plaint  de  la  iàciiicé  nsalhenreuft 
debplorpaxcdes  Con&fTeufSâdonner  Kabfeloaonà  kurs  peut* 
ntùtifom  ihfpf9i§xi$$  fienx  ii  Us  rêêinr  f§ukf$udm  ftché  fmr 
dûumn^di  nê  hsfmn  ]mdMm  ledefe^ir  >  cet  EferinaMa- 
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|g   i^crau  poqjl  tis  Curix  x>i  Roqik» 
tanerairc  accufe  ceux  qui  ganlcntigttelqve  difciplinc  ddosJe£i-^ 

^qHtrmmêkfMirminidêUCfinfcJfiomicomtùc&wtttch  pé- 
nitence eftoîc  réduite  â  hConièffioafeulcj  &qiieleiâcrenienc 

de  la  icconciluuion  des  pécheurs  n*cufl  que  cette  feule  partie.  Lê 
Frejirej  du  ilp.iéi. doit shfoHdn  U penstent ,  quoy  qu'il  fuppofe 
quil  retournera  à  fin  pèche-  Les  Théologiens  vont  plm  aitant ,  ^ 
difent  que  quand mefme  le pemtent  lugeroit  qu*$left  pour  retomber 
U^niêfi  9n fd faute,  il  eB  toutesfiid  in  efiat  de  reeeucir  Calffolutiom^ 
fêurmu  que  U paU  luy dhlaifê  mê$ temps  de  laCoirfeJfi^  U  ap- 
prouueenla  pagcify.lc  tendmencduP.Baiioyiqui  cnfcigiicqiie 
kondecerfamesooiâfioii$qiiioVtfxittenco^  kCon* 
fcflearn*apas  dcoicdedcmsuiderfile  péché  dootoo  s*^Mciile>  eft 
y  n  pcché  d*habitade  >  6c  toute  h  itflnélioti  qu'il  y  apporte ,  cfl , 
que  .V  Confeffeurpeut  interroger  lepenitent fur  rhabtmdeytufquÀ 
cequtltém.igne  de  la  répugnance  à  repondre  j  maiâ  après  Une  faut 
fOA  le  preffer ,  heanconp  moins  refufer  l'ahfolution.  Enfin  pour  d6- 
cruuc  entièrement  l'obligation  que  nous  auons  de  nousconuci- 
tir  à  Dieu  par  amour»  il  veut  que  la  crainte  des  chaflimens  tempo^ 
rels  (bit  capable  de  nous  iulliner  d'eUc-anefiac  daas  Ictribaoal  de 
lapeiiiiciice*  ll§0vn^fdit-û»  f2gti6^qiÊ0fttêlfmiCtifmiat$ 
^Ufmkn  $m  mfeigniy  qm  U  €raèm$4e$  tImBiemm  iêmfmb 
ebmJyhmtftm  mma^e  fifotutmi  dâmtâmkmé'ff*9ememTeJtth> 
ment^fuffit  pourreeettiir  tàkfoimtien ,  quand  le  pécheur  eft  refeln 
de  (€  corriger  de  jes  crimes  ;  ^  ^ous  auriex.hien  de  la  peine  mmon» 
trer  pourquoy  la  cratnîedcs  peinesde  l*enfer,  dont  Dieumenac^ 
fuffitpour  lefacrement  j  (^lac  ainte deipeftesydes  f'uerres  •>  O'p^^' 
ses  de  hiçns ,  dont  Dieu  uammêttacepQur  chatiter  fes puketL»  aiêik 
faefHffifantê* 

Mais  outre  ces  piiodpes  geimn jr,il  n'y  a  prefijiie  point  de  en* 
meqa'ilne  iuftifiecnparticiilacr»  ic  il  ne  tient  pas  à  luy  quelei 
bommes  oe  s'appriuoiiÔKanx  meurtres  commç  a  des  aâioiis  in» 
jKKcates.  Car  il  employé  douae  pages  depiits  la  84*  inlq n'âh 
96.  pouriofiteniraumoinscommeptobableSf  lesinairîmes  dont 
on  s'cftoit  plaint  dans  les  Extraits  qui  ontcftc  f  ournis  au  Clcrgc  i 
comme  :  Guf  cnpeui  tuer  'vnepeyjvnne  pouréuitcrvn  fotéflety  oh 
'vn  coup  de  bajion  :  GUiilcrl  pcrt77t6  jelon  les  'vns  dans  la  fpeculM- 
tioU  ,  ^  jclcnlas  autjeuians  lapraitque  j  de  bUffer  ^  tuer  celtty 
quiadvnnê  vn Jonjie/yquoj  quUs'enfuye.  Tout  le  monde ayan^ 
yeuaucc  horceiir  les  Bxtiaiis  de  cette  damnablcTlieolo^ic ,  qui 
tpec les ^^CQ^les {nains  dçceuzd^^kc^iiriietclpircqaç 
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la  ycngcancc>  NofTcigncurs  JcsPrclats  ont  condamne  ces  cxccs» 
cnaucrti/Tantdans  leur  prcfacc  de  fuïr  ces  Auteurs  nonuçaux,^iri 
montrent  ingenteux  à  donner  des  ouuerturits  MHX  hommes  pour  fi 
n/anger  de  leurs  ennemie ,  f^four  conferuer  le  faux  hifnoeurqM  U 
monde  A  efiably  i  pér  des  voyes  touNs  fangUnns.  Mais  ce  qui  a 
mfkt  dcteilc  par  tous  ceux  -qui  ont  quelauc  feodmciu  d'bvmaité^ 
0àix>iftrajfiMi«abkftcecApdo^c.  11  «licgeocnlement  de  tous 
ccfcheftpagefi.  MMiêmHHHêdÊëriiu  quirtgêf^  l^bmkid»% 
nfm hêmwm Ikkm fimi$Êgtr0  fdUny  s  fkm qm  sh^^mê  Uraifimm 
B€  en  la  page  8tf .  Si  Pm /nr/t    ^JàmUt  ^ôiêlmtm  qu*om  fmt  ûm 
^Hpn  'veutfêire  pour  rauir  Us  biens honneur you  la  reputationtlê 
ijejuite  Vûué  a  pronué^ue  les  loix  C  tuiles     Canoniques  permet" 
tent  detuêr  l  iip^rejfeur ,  lors  qu  on  ne  peut  autrement  conjeruer 
fon  bien  (ce  qu'il  étend  aufTi  a  l'honneur  ^  à  la  rcputacionj  quoy 
Upnfùnnequituei  ne  fait  fasêmdsfiierdifM  vie.  £tcnlâ 
faig^fuPlufiêms  dê  eesThêêhjgkmiugmi  mtÊfmiBidêVhm* 
n€ur^dHêim:€êrilseroyent  epeen  fêm$  t$$itr  vn  hommêqiU 
êm^tièi \ ÊffkmÊm àmmi wfoufkê »  mv^^oup  debafienipunê 
que  felm  Itmfiwêinmtt  thêmêtÊT  ne  f$  foufiient  qi^e  fâfr  €9tiê 
que  octfe  tiôAfiâe  fitoffuînaifCtCun  ne  peut  suoit  <lc 
fondement  dans  TEfcriturc  &  dans  fcs  fiints  Pcres  de  1  Eglilc ,  (bit 
auiïi  commune  qu'elle  luy  paroift  probable ,  &  tout  a  foit  Icllrc  ea 
confcicnce ,  il  veut  que  la  (culc  raifbn  naturelle  fbit  capable  de 
Élire  voira  tous  les  particuliers  en  quel  cas  il  cft  permis  quelques 
feîs  d'oflcr  la  vie  à  vn  homme  :  Si ^efi  »  dit.il  page  87.  //i  feule 
wUêu  de  ié^jm/mqui  s  eenduit  Us  grmndes  monarehies  qui  ûnt£00* 
VêHfi  Hm  U  mmdêidam  U  pnn  if  ion  des  wkU féMfnrs^mfiiK  f Ht 
fÊHU  mmfMmkmàik^mfimpeii^ntiémrêUÊfemriHgerfivn» 
ferfmnêpMnk9^repemtU9rê$luy  qnitâftMùMê,  mmftHkmmê 
en fenrie^Êikiiêemen  em fm  kemetet  ér^nfe$  Uem*  Ainfi  il  ytm 
<jae  la  rai  (on  naturelle  nous  (oit  vnc  refile  fuffi&ntepoureâ  faire 
ïc  difcerncmcBt ,  comme  fi  elle  n'auoit  lanuis  rcccu  aucune  blet 
Tare.  Mais  il  continue  encore  de  cette  forte  :  Voœ  exceptez  de  ce 
commandement  fait  à  Noe  i  ceux  qui  veulent  nous  tuer  t  ou  noue 
TMuif  lapudicité  \  ^  nom  croyons  aujft  auoir  raifon d'exempter  de 
çe freeept  e  ceux  qui  tuent  pem  tenferu  er  leu  r  hennemr,  Unr  repu^ 
$êÊien$  <^  êemtHen.  Et  pour  comble  d'aboniîaatioo  il  porttf  ce 
fsifiHiiieflMiif pMtfdciit  iufiju'à  dke  :  Veitts  nom  veir  qrn  Dieee 
ntemiqmen épargne  Is  vi^  iee  i0eleêr$^4e$imfeiem$  quieetirsir 
peu  hfdtgrjemenêvnhemmiiFkennemt.  fedietmèeeenpeir  que  ente 
difenf$  detuir  n'tsl  fut  ijnfrecefte  qnieB  m  mmmeeut  &qtkg^ 
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pàm  99  dêuom  fm  mm  emutmr$  fm    lânmn  mâtmnttà ,  ^mnp 
éifcmurqumUUiBptnmt^m^iumd  UfB  défmémiêtmtr fim 
frûchain.  Il  ftun  nm  iêxtê-êxfris  pour  €$lé.  CêUyJmt$^mm 

vous  estes  fert*i  >  ne  défend  auirê  chofe  finon  dwnê  feint  imtr fmn$ 
cauja  Ugtnmc.  Qui  pourioit  ic  dilpcnicr  cd  confcicncc  de  b'clc* 
ver  concrc  des  maximes  11  doogeicuics  >  &  qui  tendent  à  dccruire 
généralement  toute  la  loydeDieu,  toute  la  tradition  dd'Egîilc, 
le  coafenccmenc  vniuerlèl  de  tous  IcsConciles  Se  de  cous  Ic&Peres» 
&  tout  ce  qu'iijradeploscbirftdc  plusindubicable  dansncikc 
Kelirion ,  pour  donner  à  KMttkspaaMBUers  le  droit  decUÊcmec 
pax  h  lumieiede  larailba  s'il  leur  eftpennis  de  nier  Icniteaac* 
mis/  Qui  pounoic  (biiffi:k<|iie  Voa  •boliflè  akifi  h  kj  mqixIv 
le,  oui  eftvoekyd*amoarf  ▼aeiprfedeciQix»    Ynt  écokdc 
{bufirances ,  poarappromicc  le  feueBrimem:  des  iniures  %  êsms 
la  haine  &  la  fureur  des  hommes  vindicatif^ ,  &c  leur  faire  trou- 
■ver  dans  la  ucprauation  de  leurs  cfprits  &  de  leurs  coeurs  ,  îc 
icmpcramcnt  &  la  rcglc  delà  vengeance  &  de  l'homicide  i*  Qui 
pourroit  lire  lâns  indignation  dans  leurs  ouuiagcs  (ànglans  ces 

iirmcipcsduboliqueS}(]uiauroientc(lé  en  exécration  à  des  Phi*> 
ofbphes  Paycns  ?  Et  •dçpuia  çp^ad  les  CiiirftieAS ,  qui  IbiK  ar« 
fio(èzdttiâM;dcrAgncau,  out  ils  a ppri$ ces abominaWff» jcfoas» 
^ui  leur  enieigneaca  yedcr  le  (âng  dclevs  fteM }  Noai  c^Nsmot 
que  les  Iqîz  Ciuilcs  oe  dormuDnc  pas  eta  cette  rtocootre  »  de  ooe 
ksMagiftrats  v&roatde  toute le^aocoricépoturamAerruiib- 
lence  6c  la  fureur  de  ces  Do^urs  de  meumcs  &  d'homicidesy 
qui  confondent  les  luges  auec  les  moindres  paiticulicrsj  S:  qui 
égalent  les  particuliers  aux  luges,  pour  donne  r  indifféremment  à 
tout  Icniontic  la  malhcurcufe  licence  de  répandre  le  fang  de  ccuxi 
pour  qui  le  Sauueur  du  monde  a  donn^  iufqucs  à  la  dernieie 
goûte  du  ficD.  Certes  comme nousâiibns gloire d'vne  part auçc 
S.Paul  de  n/tmirftuâautrtfihneê^iÊê celle dê  lifm-Chrigtrm» 
€ifii  »  audidVii  autre  cpftcauons  nous  appris  <fe  cet  Apoftne  t  ^ue 

mntm  Uunmâips  téféi  quilspêrunt  s  quêfhmlÊimhi^m 
JyiiU  mefme^  ib  eni  drQhdêfMm  repentir  Us  effets  de  leur  eoUn 

de  l^urinftevenfieanee  à  ceux  qui  commettent  descr/mes.  Mais 
CCS  noiiiie.iux  Apoihci  ne  le  mettent  pas  en  peine  des  (cniimens 
de  l'Apodre  des  nations  I  pourucu  qu'ils  flattent  les  paHionsdcs 
hommes  fuiicux  &  fànguinaircs.  £t  c'cfl  icy  où  les  luiics  Joi* 
vent  p:.iiiculieumcntouurirlesycujc  ;  puilque  Icspciiooocs  ks 

n\ys  iaaéc&^e  ij^ropt  p^.cu  fçUufiéf  ^  cçsdogpm  iu^iimaiui 

Vci-» 


s'eofcigncncimpuoémcatîvnc  triftc  &  funcftc  expérience  n'ayant 
déjà  iait  voir  que  trop  Ibuucut,  cjue  les  plus  hornbîts  parricides 
n\ont  cfté  commis  que  paf  des  hommes ,  à  qui  la  raifon  anoit  fait 
iugcr  qu*ils  auoicnc  vne  cauic  légitime  de  ucmper  (c^ismaios 
danslciangdcs  perionnes  les  plus  augnfècs. 

NoQS  n'ofonsÊucede plus^pankalietes  réflexions  fiu:Tii0iiiÉ« 
derefihocriUc  :  maimoiMdperons^uc  les  MagiftmtscndéooUf 
«îrmt  eoomks  Qiim  s  at  jii*çftaiic]es  coofeimcears  des 

oatflance  cet  (èodmei»  fi  bsubmsft  € 
monftracQz.  L'Eftat  y  cfï  trop  TifibIe0ienciQteKefl*é»  comme  VE» 
gliftPcfttiiiBànepat  fooStit  ijuc  h  fimonfe  ay«iic  cfléappeUée 
•vne  hercfie  par  les  Conciles  &  par  les  Pères ,  cet  Apologifte  da 
p.  Bauny  oc  recoonoillc  plus  pour  (imoniaques ,  que  çcux  quilè- 
loientallez  ftupides  pour  n-  pas  bien  diriger  leur  intention  >  puif- 

Îuc  (elonces  Auteurs  de  relâchement,  on  peut  Tans  commettre 
cvrayeiimonie ,  entrer  dans  toutes  les  charges  de  l'Egliic  >  en 
pmnemoc  &  donoaac  de  l'argeoc,  pouruèti  ^ii'on  te  donne 
cooMBe  motif  I  &  noocommepixx*  Ouen  fommesnousreduiti 
ptiks  waes  fubtilircz  des  hommes.  ?  Et  n'eft-ift  pas  déploiafale»  - 
^{Ûoom<bfttiiâioiisftâM>ks>  Siinoa|e  Manden,  tfûdà 
leebeFmaHiettmzdemsIeafimoDieqwit  sHumcfiétiittoceBC 

Suandilofirit  de  l'argent  à  S.  BfCfte»  eftaac  cerodo  qu'il  ne  VoL 
oit  que  comme  vn  motif  qu'il  le  portaA  à  iuy  donner  la  puiiïaa- 
cc  de  conférer  le  S.  Efyïit  ?  On  voit  par  là  combien  KofTcigncurs 
les  Prélats  ont  eu  de  raifon  de  condamner  particulièrement  dans 
ces  nouveaux  Auteurs  le  deffein  quils  paroiffc/ît  auoir  de  fifttter 
(audrice  ^  l'ambition  des  hommes  *  en  liur  donnant  des  ouuertu» 
tnfOMrenitÊrdsnsUidipHUx^EçcUfiâfiêqmspâ^  touta  fortês  A 
nitfês.Et  la  coonoiflànce  qu  us  ont  detonsles  ndicules  retnmche* 
sneni  de  hfiilmiité  deeesfi(cnmiM»apoitécesmefiiies  Pxekcs  à 
icmafycreiptdlemcptJaotlciirpréfiice»  t$mUm€*eftvin€b0/i 

ftchêr  pas  i  dê  hhndrejfer fin  intention.  Mais  raatorité  du  Cier- 
ge de  France  n\i  pas  eû  la  force  d'arrefter  rimpetuofirt  de  cet  EC^' 
criuain  ,  ny  dcl  cmpelchcr  d'entreprendre  ladefenfcde  cette  mé- 
chante  doi^rinc ,  comme  il  6it  depuis  la  p.  ^i.iulqucsà  la  6s-  Et 
fiir  tout  (es  paroles  font  remarquables  piî^c  (^2.  où  il  répond 
d'voc  manière  infuppotuble  à  i'oWâion  ou  ri  ieiatli  ^tt'tln'f 
aura  plus  de  (îmonic.  lln'^sMrn  donc  plm  àe §mÊm$%  dit«il«  , 
mM{eHbëpe.malh9mem^itV99ilm  Mof» 
jê  ffmnmtfefe$$mM  fHi^wM$9^0,Jitei  çMtfitméÊiitiih- 

c  f  mnt^ 
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il^    Iactum  pour  LBt  CaftBS  Di  Ilouiir^ 

vm  ihofê  ffjriimBê  à  vm  t§mfêtmO§\  tgf  d$  mire  qu  fmêchtfê 
gtmfêi'êUt  puiffs  eftrt  le  prix  d*vne  JpirimSOêf  mmtmmmrmpms 

mne  fimonie  contre  le  droit  diuin  y  ên  donnant  qmeLjuê  chofe  Jpiri- 
tuelie  en  reconnotffance  d^vne  temporelle  quilaurott  receuè.  U  dn 
fins  y  que  la  dtfpofiticn  hchitHeÛt  fujfit  pour  em^efcher  qu'on  ns 
tombt  dans  le pechc  de Jimonie.  Aioiî  tous  les  Canons  que  les  Con- 
dlcsQM  fiikniacsLCOiittC  iafimoniaques  >  n  ont  &s^ft  qucdc$ 
hommnitti^sjaiaimi  &  quaodki  Pape»5c  ks  Peiesoacdedç 
(înettetArfimm  «ifieffiofispour  condamner  le  trafic  des  cho- 
iès&ùiM»  dLccttcoitréeaimiiielkdaiiskiiMÎiM 
iba*ooccoiufaiiiné(|ueceoi<|«i  u'mieoifU^Skz  d'dpntpm 
£ike  cects  diAméHoa  de  pn  Y  ar  de  motif. 

Après  auoir corrompu  le  (an<fluairc  de  l'Eglifc  par  ces  pallia- 
tionsdc  la  (îmonic,  il  viole  cciuy  dclaiuilice,  en  prétendant 
qu'vn  luge  peut  retenir  en  con  fciencc  comme  bien  acquis  ce  qu'd 
a  receu  pour  rendre  vnc  fcnrcncc  iniuftc.//r/2t/ri^,dit-il  pagcjij. 
qiMte  luge  nejl  pas  obligea  rendre  ce  qu'il  mwhêm  de  l'-vne  despetf 
'  tiêê pmrdomur  vue  femiâmê  iminfie  en [afaueur.  LefimMéê  An^ 
tmtêàfnuéMÊifCaietâni  quevemdmuitLfefitiÊr^wtetfnMh 
âmLftêiê  leÊgeftbêUigkii^fêfUitm  te  qtéUm  numâê  in  fmrm 
fmmprofitédefimimeÊfitê* 
.  Noii8&'MKnpai|Alti»ttilSfiii»f«wff 
duroelaeicritettfiiieitr  duplii&  des  (ens  ;  &  comme  s*il  auoic 
oublié  ce  que  S.  Paul  a  dit,  QHeceHxqmfontàlefu6-Chrift  ^  ont 
erucifiélettr  chair  auec  tous je  s  vices  ^  tom  fes  mauvais  dcprs ,  il 
(bûticncqucla  volupté  corporelte  peut  citrc  rccIicrcKéc  pir  cîîc- 
mcGiiC)  Se  condamne  d'ignorance  ceux  qui  trouucnta  redire  à 
€cacfmzimci>nicalcrappoctéeeila|iagci5f. ^(falloir  y§luile^ 
ptitmk di wùmg^fiÊm fm fitetU  fans nece fui,  é^pem^Ujernlever 
UfiéffommmfmcêUmmi^point  mUfoeuL  A  quoj  ilrépond 
«nfieohpagei}^.  lêdirajqHeplufiemnhm  Tkeekgimi  t«/6f> 
fitêmt  f  qu^ilnyapasplméktiUlkmkmhÊffmumÊÊ^bikfUfm 
dugouft,  qumpfû€9eMrUfmkfkilkmiiUveHé^dei*9t^j 
f  odorat;  typlufteurstant  ThilofophêsefueTheelogienstiennem  que 
ces  contentemens  des  fem  font  indiffif  cns  ifif*  qu^ilsne  fontny  hcr.inj  . 
fnftuuaii.  Gluefi'Vùm  auter  Upremiere  femture  dfsfeicntts ,  V9ta 
n'aurtt'^pas  condamne  ces  opinions  qui  (ont  probables.  Voila  des 
paroles  plus  dignes  d'Apice  que  d* va  Thcolc^ien»  Jt  ^|Mtfoi^ 

feotfhwiftattoifçftijyf'^  daflal<fc<^pdetouimm>qnc  daot 
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Pécole  d'va  Dieu ,  qui  nous  enfeigne  à  porter  nms  les  ioait  no»  ' 
ftre  croix,  &  à  renoncer  à  nous-mcftncs.  Ccn'cftpas  que  nous 
ncfçacluons  que  la  volupté  corpoicllc  peut  fc  reocontrcr  inoo* 
ccmmenV  dans  nos  adions  ;  mais  ii  elle  les  accompagne ,  elle  nVn 
doiciamaiseflie  le  motif  i  &  ce  mélange  importun  qui  (cc^liilc 
(bus  le  voile  des  plus  naturelles  neccfUrcz  ,  cft  vnc  matière  de  gc» 
miiTcmenc  pour  les  iuftcs»  dcnepeucdlrcuoruicc  fteiojrç^oç 
pour  les  âmes  biQtaks. 

Cet  Apologide  iuge  fi  baflcaieiicdelaÊioteté  du  lâctificede 
hMcfle,  quilapprounccala  page  i  f|.  ropiaion  des  Cafoiftct» 

ÏicnlêigDenc,  qu'om  fâtu-ffiiiMm  nmwÊêmdmmi  ému»dr9lii 
ijft,lors  qiiêni§mmiMuitnmr$ipêB$xiwkurttjiuoy  qu'en  mêfi 
fMtembs  on  confidere*vne femme auec du  mauuaùdeftrs.  Et  com- 
me le  (cntimentd'EIcobar ,  quidlimequc  c'cftcntcadrcla  Mcflc 
que  d'en  entendre  quatre  quarts  en  mcfme  temps  a  quatre  diuers 
autels,  à  paru  ridicule  à  tout  le  monde,  ce  dcfcnfcur  de  toutes 
lesiaufTetez  rapporte  l'opinion  d'Elîcobar  comme  veriuble ,  quoy 
qu*U la xecofinoifTe inutile,  éccomparantle  plus  ndicule  de  tous 
les  Âucenssà  S.  Augudin ,  qu'il  prétend  auoir  ftOfodk  quelques 
fois  des  queftions  inutiles»  il  fiûc  YoirpoE  cctie  companiiiôiv 
que  &icttlca?iiiteaeftédc  voirdtmioiieclarcputaDoii  dTBfisohtt» 
quicftfeBoiade. 

Ilo*a  pas  moins  de  zele  pour  la  domine  du  P.  Bauny  %  qui  au* 
rori(è  le  vol  domediquc ,  en  appiouuant  les  compcnfârioos  (ècre- 
tes  des  valets  qui  (c  pbigncnt  de  leurs  gages ,  quoy  qu'on  les 
paye,  comme  on  eftconuenuauec eux  j  &  il  cft  mclmealTcz  té- 
méraire pour  vouloir  rendre  S.  Ambroilê&  S.  Augufb  n  les  com- 
plices de  ces  maximes  £  preiudiciablcs  àh&iutté  &  au  repos  de» 
£ttniUes  Chreflieiines  II  foûtîcDt  fopiiiîoodu  mefmc  P*  Bauny» 
qniauoitéaif  i  fM#  UsfmmtifimtêntpmÊkêèUurs  mâmd$ 
quoyipMêri  Sttotttc  la  modeiadoD  qu'il  y  appone  »  cftfeiilesneiiC 
CD  diâot ,  quê  U  fimmê  éêit  $fifê  dê  $êU§  tmiitkm  >  qu$  h  jm 
bêmmiftepnilfeeftrêmkimrétngiêf  âUmim^iêfinifêiiêii^  O^P* 
prouucauni  ce  qu'a  cent  ce  Cafuiftc  en  la  page  184.  delà  Somme 
des  péchez,  Glue  Lors  qunjne  fille  quiefi  oî  Li  i^mffmcedefon  pere 
^  dejamere,  jelaiffc  corrcmfrê  ,  njr  elle  ny  celuy  à  a^ii  jepro» 
flittt'e ,  ne  fontaucufj  tort  au  père  (^àla  mere  t  (j^ne  vicient  point 
d^sujiice  pour  iêur  égard  i  pé$r€e  quelle  ejl  en  pojfejfiwdtfn'uirgi* 
,  »hk  MHjfthien  quedffon  corps  9  imt  ilU  fêUtJMrê  t€  qrte  ho»  l$g^ 
ftmble ,  à  Vexehéfan  dê  Um$w$  »  ûuduntfémebêmêntde fes  mem* 
frii.  ]^ccrApoIogiflcpâgei4t«ioûtic»tpa(  TMiofigiiefiiai^ 
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44  f  ACYVK  fonx  lis  Cutis  os  RoniHt 

Baiiny  ne  foit  pas  plus  corrompu  en  quelque  matière  que  cefoir, 
que  dans  celle  de  l'vftjte,  il  le  défend  néanmoins  fur  ce  |pjer  nuec 
tant  d'artifice  &  tant  de  chaleur  depuis  l\  p.i^rc  98.  lulques  a  la  pa- 
ge 11 9.  que  les  loix  rcclcfiaftiqacs  6c  les  Ordonnances  de  nos 
Roysnccondamnencqae  des  vituic»clùnKXi<)ucs  •  ii  ccsnou- 
iidles  (îibtilitez  (bncrcccuables« 

Ccmeiinexelede  rininftice  porte  cet  Amcuri  montrer  depuis 
k  pageii7.îiifi|uesàlat|o.  qœronaeu  tonde  k  piatodic dcii 
doébmede  CflnMniiel»6e  de  cdfe  deslefiiices  Httmdo  ftDicaflil- 
loty  qutdilbit,  qHêttnêft  f$imnfUhrU  THtàhgU9^mémm 
J>lu4  vnfichê  véniel ,  ^jue  d  imfdfer  defkmc  trimes  m  ceux  qui  nui* 
fentknojhe  réputations  fitt  e?7  nous  calomniant ,  foit  en  nvus  re. 
frochdnt  de'veritMfi  crimes ,  dont  ils  ffont  p/tf  droit  de  nou4  mccu^ 
fer  î  &  il  prétend  qu'il  n'y  arien  en  cela  qui  ne  foie  au  moins  pro- 
bable. Tout  homme  de  bon  fens,  die- il,  trouuerd  quê  DicMfisUm 
ëfi  bUn  plm  doux  ér  plmbumum  muters  les  cMkmnhteun,  fi^ 
toux  qui  fÊrâmt  iniuftement  lu  renommée  de  leur  pnckuin ,  qu§ 
t0Mti€9t^etêxe9UÊmThuiâgiii9i:  quidâmktthtùmfiumméà  Di» 
UfftiUmpirmrtdimidirt  c^diNrruâifr»  éifntqu^ûm  lefeuttmêr. 

Voilà  patrie  desexcés  de  cet  Aduocatdes  CafinAesco^ 
rompus ,  quicftrennemy  leplus  déclaré  que  Ton  ait  iamais  vcû 
s'éleuer  fans  retenue  &:  (ans  honte  ,  contre  routes  les  plus  impor- 
tantes vericcz  delà  Morale  Chrétienne.  Mais  entre  toutes  fcs pré- 
tentions il  n'en  cft  pas  de  moins  iuftc,ny  dcplusinfburcnaMr.quc 

3u'il  auancc  en  plufieurs  pages  de  ion  liure  comme  vne  choie  in- 
ubiuble  :  ^lU0  ks  Bulles  des  Papes  contre  les  cinq prcf(^/iricns  font 
*vne  upprohation  générale  d$  lu  doBrino  des  Cufidfiiu  Car  il  eft mal» 
«ftdediies'tljapIttsdeteineriiéqued'ifnpertffieDce  danscctifc 
ptetentionsd:  nous  ne  crojonspas  que  Poo  pinflé  kmatsYomnicc^ 
tfeTiiepltisgtaiidcnidigoité>  qned'atttiboeravS.Siegerappto- 
'  btrion  pabliqoede  ces  maximes  pcroicieufès  9  fbns  prétexte  que 
cii^q  propofitions ,  que  tout  le  monde  condamne  &  que  pt  rfbn» 
ne  ne  foùcient,  ont  cflc  ceuliirécs  parles  Conftirutions  dcdcur 
P^pcs.  Cependant  c  cft  fur  ce  fondement  ruineux  qu'il  iéchire 
comme  lanfeniftes  ,  ceux  qui  ncpcuucnt  (î^uffrir  que  les  relies  de 
Bosmœursfoicut  corrompues  par  des  nouueautez  ,  qui  leroicst 
melme  en  horreocaux  peuples  les  plus  barbares.  Comme  û  t  |to . 
exemple  »  ileflottpefmis  de  tucrm  ditraftear»  ou  d'acbctetT» 
beoefice»  parce  que  le  feu  Pape  lonocentX.  &  celuyqoicftmatii* 
iwutf«ffi»  fittie  £cge  de  S»  Pietce,  «nt  mdamné  anq  ptopofr 
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C  ONT  RI  l'Apolo^ii  des  Casuistis.  4f 
t'ioQS ,  qui  n'oQt  nul  rapport  aiicc  ces  opinions  monftrucufcs ,  8c 
qui  fbntCDciercmcnt  dctachccs  de  toutes  les  autres  matières  dans 
la  Morale,  dontl'écranqe  corruption  non*;  touclie  (ènfibîcmcnr, 
aa(G  bien  qu  Tneioânitéd'aiattcs  Ëcclcfufliques  du  royaume ,  & 
BSefifie  plttiîeuis  qui  n*oor  iaimis  examiné  les  queftions  de  la  gra* 
ce.  Qopy  <ioiic  1  Les  plus  peroicienzlêntimeosqucles  lefuitet 
lejetcoîcnt  en  apparence  comme  d'hocnbles  cnlomnies  >  iaonc 
deoenus  des  ventes  toutes  cooftastes»  dcpoîs  qat  In  ftipet 
BOUS  ont  maojé  deux  BttOes  que  nous  aubns  icceuës  avec  lefL 
pccl?  Et  ceux  qui  auront  quelque  refle  defidditédans  le 
pour  ne  pouuoii  loufFrir  fur  tous  les  points  delaMoralc  Chreftien- 
De  Toe  corruption  vniucifclk  des  vciitcz  de  l'Euangilc ,  feront 
décriez  p.u  des  Prcftrcs  ,  feront  déchirez  par  des  Religieux,  Ibus 
dcsuorns  odieux  d  _-party  &  dcfnélions  ?  Certes  quand  nous  fe- 
rions ailèzlaicb  es  &aireziiidi&rc&ànoilicrcputation.pour(baf« 
fiirTttcinjiirefi  arroce»noosaiions  trop  de  zeleeonetskS»  Skge» 
poar  pottooicibuffrir  oue  ceux  qoi  s*en  difeoc  en  toutes  lencon* 
«s  les  piosTenfidiksaéfaiièQtStledes-lioonofentpatVBelmpo* 
finie  ^lakmcnt  noive&;  tnlôlenie  »  êc  qu'Us  doonenc  occafioa 
affixenoemisde  TEglifede  conecnoir  toc  opidon  û  definansa* 
ffBuCc  au  Pcrede  tous  les  fidèles.  Comme  l'Eglifc  Romaine  eft 
fnefideJc  dcpofitairc  de  la  pureté  delà  fov,  c]iii  Uiycft  vcnuëpar 
▼ncfucceflîou  Apofta!i(|ue,  aufli  fêra-t'eilca  iamaisla  cooferua- 
triccdcsmaijmcsde  l'Euanf^iîc,  qui  font  les  règles  des  mœurs, 
^(pui/que  cc[i  vne  verirc  Catholique  que  les  œuures  ne  iunt  pas 
moinsneccâàiiespourieÀInCf  qin&latoyi  noos  e(perons  que  le 
S.  Siège  D*aura  pas  moins  de  loin  de  confcruer  la  poseté  de  Ja  do- 
^nedaosJa  condoitedesaâioasdes  CiifefticQS»  qn'il  a  toû- 
îooisendeaele  pour  maintenir  les  principes  ^ectihlifi  denoftic 
Religion*  Ecafinqi»ccs£ûlêimd*Apologieiiecf07entpaspp&* 
noir  éblouir  ou  épouuanter  les  (impies  par  leurs  tmagihaeionsft 
par  Icuisfpcdrcs ,  nous  auons  (ccu  que  l'Ordre  crcs-celcbrc  des 
Dominicains  a  ordonne  à  tous  les  particuliers  quife  (ont  trouucY 
dans  leur  Chapitre  General  qui  (c  tint  à  Rome  Tan  i^f/î.dc  faire 
fçauoirn  leurs  prouinces  ,  que  Noftrc  S.  Percnepouuoitlbufîrit 
qu'on  ciiik  introduit  depuis  <|ueli|ucs  années  dans  la  Théologie 
Morale  YQcnouueautc  d'opinion  hccocieufesiqui  netcndctqn'att 
ceialclieaientdeia  diicipItbeCluefHenne  Se  cccle(îafiiqnci  SC  quo  . 
0O«f  y  apporter  ¥n  promptxemede ,  6    ,  iugeoicoeccflàtf»f<f# 
Th§$l^êuu4ê€$t  Or^êdre^Affent  au  fîutofidafmmm  iêCm 
J$€finfiiftt€0  fufltiflm  cMâm  &  finir  9sfrmàfm4$têM^^^ 
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4ë  Factum  pour  les  Curez  db  Rouen» 
di  S.  Thomas,  Nous  auons  entre  nos  mains  les  cerrifîcars  qu'ca 
ont  donnez  depuis  peu  deux  Dcfîniteurs  de  l'Ordre ,  qui  font  Sii- 
pcticursdcdcux  célèbres  maifons  dans  ce  royaume  :  de  Ibrcccjuc 
ceux  qm  impofèacau  S«  Siège  l'approbatioa  publique  de  leun 
plus  grands  relâchemens ,  fc  decfaureoK  par  cet  actencat  fes  tua^ 

«    mis  publics  de  k  d^oicé  du  S.  Siège. 

Nouslaifloiisacaiiaioiiisde  tres-boo  coBUf  aux  dcIeufèfRsd^ 
f  ApologiePaoanaige  de  cette  nalheQteufe  impiuiité  dont  & 
flattent,  &quikttr&feaM)mqiK}ePapcappnmiiepothiiiei^^ 
cnleurperlbnne  tout  ce  qu'il  n'y  cco(ûrcpas>  àcaufc  qu'ils  ont 
peut-cftrccii  radrcflcd'cmpefcher  iufques  icy  que  là  Sainteté  ea 
ait  eftc  auertie.  Mais  s'il  refte  encore  quelque  équité  dans  ces  pcr- 
(bnnes,  quinc  flattent  les  plus  fîgnale?  pccncurs,quc  pour  fc  don* 
ner  plus  de  licence  d'outrager  les  Picilrcs  fie  les  Pafteurs  de  l'Egli* 
& ,  nom  leur  deauBdoos  comme  voe  grâce ,  la  pecmifllon  de 
coofidtscrqaeiuiosaiions  â  rendre  compte  à  Ie(us-ChnfllcfiNi«» 
nenuaPicftEC}  fckpremierdeteusles  PaAeutsdesamesfqo'fla 
tcqBUb^paKfepfixiBcftifiuriifedelbofi^  &qtt*3iioiisa  coo^ 
fiies*  Diea  mms  oU^  par  vu  prophetede  eHirfim  cefe , 

^  Imtr  hautement  nojïrt  Vêix ,  annoncer  à  Ifra  'él les  crimes  qu'il 
a  commis,  (ii*àU  maifon  de  lacob  les  péchez  dont  elle  efi  conpahle. 
£c  parce  que  nous  ne  fbmmes  pas  des  chtens  muets  qui  nom j:{u  la 
force  d* aboyer  y  ces  perlbnncs  en  la  p.  1-76.  nous  traittcnt  d'tgné^ 
MHS  9  qut  ne  méritent  ^as  defivêmis  au  nombre  des  chiens  fuigar^ 
dentUtrotef§aud§VEgUje  i  qui  font  frit  deplufieutrsfemr  Us  vrm 
Tafttinrsj  é^f$nifwè9imfmUsh^it^m9filaiffmi€onduir§ftrm 
kifu  St'ieshcNmnes  ae  noasfeacpasndfiNi  de  cesintores»  qui 
btmDtaiofnstiosperibiiiieS)  quek&intetédenoftccmmifteie» 

nos  ennenifs  ne  nous 
arracheront  pas  du  fond  du  cœur  la  coofbbtion  (ccrete  de  vouloir 
imiter  la  douceur  de  noftre  Maiftic  commun ,  qui  (clon  S  Aujru- 
ftin  j  eftvn  AgneAU  que  la  loups  onf  f/tit  mourir ,  ^  qui  a  ch.inge 
in  Agneaux  ces  loups  mrimes  qui  l'ont  fAît  motnir.  \\s  n'cflacc- 
ront  pas  de  l'Ëuancvilc  les  marques  du  diicccocmeot  des  loups 
^'auec  les  brebis  5  leursardfices  a^mpe&heroot  pas  reifct  des 
paroles  de  cclof)  qui  aaiHefTf  les  peuples  de  fedlMMvr^^  ^«r» 

êm,  o^eftidkelbitsie  voite&'bcoufiertttred'TQedoâtiDca^- 
coiiiiiiodante,  quoyquau  fond  émcetUftê  ftieméks  loups  rauif- 
fittr»%  comme  on  peut  eonru>iftre  par  leurs  fruit  s.  Se  parla  fiiite  de 
laitsaâioAS,  Ils  (bufirixouc ^uc  aousaous p laigaiofiSf  ublique* 
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C  O  N  T  R  1  l*A  POtOGIEDESCASUrSTES.  47 
mcncà  Moulcigncur  noflrc  Archcucfquc,  &  aux  MagiftMtsfc- 
culicrs,  dccccju'auiiRlme  temps  que  noftre  au^ulVc  Monarque 
fiitobfcrucrnucc  vnc  pK  té  véritablement  Royale  ks  Ordonnan- 
ces que  Sa  MajcAc  ahitcsiurle  fu jet  des  ducbt  U  le  trouuc  des 
Rdigieiix  qui  parlent  du  Faux  honneur  comme  WB/tikiam  da 
inonde  j  ^  en  (ont  les  cfclaues  &  Icsidoldcmi  it&^mcttens 
d'accepter  ces  combats  (ânglans  &  inhumain»!  ^«i^)>tide^t  f  ami, 
aoecle  corps  >  (bnsprecexredecoofeoerTncTm^^Miitfdi» 

Maisquoyqu'il  en  foitàkur  égard  >  îi-noiisinttiade  nous 
efirc  rendns  y  comme  nous  faisons ,  les  dénonciateurs  publics  de 
leurs  cxccs ,  dont  nous  ne  fçaurfons  cftvc  complices,  fans  nous 
perdre  d'iionneur  &  de  confcience  dcuanr  Dieu  Se  dcùant  les 
fcommcs.  Nous  n'auonsouuert  la  bouche  que  pour  faire  oanrir 
Jcs  ycur  auxpuifl'anccs  Eccltfîafliqucs  8c  itfcuîicrcs  ,  qui  y  ont  le 
piinpipaliaccrefl.  Nous  nous  en  déchar^^eons  fur  kur|pfudtncc>& 
nous  attendons  toutes  chofès  de  teuriuAice.  Noos  ks  pfioBS  (en* 
lementde  confîdererqiie4a  demkre  foondanon-^ift  ftinantdc 
lauage  par  tout  le  lOToume,  â:  piumtdieitmM  te  cetéeTiUc» 
n^elkqMfffaiafitdelIlMind^oAde  toucesftimsiie^Tfeéii  qu'il 
iâucanendfe  ck  cette  corruption  publique  des  rct>Ies  des  moeurs. 
Car  fi  lors  qu'il  oe(è ferme qn'vn  fcal  torrentd'yneinfinitï de  tor- 
rens ,  il  dc  faut  attendre  de  fou  impctuo/îté  que  le  renuérlèmcnt 
&  la  rupture  des  plus  fortes  digues  ,  la  delblarton des  villes,  la 
fterilité  des  campagnes  »  &  la  fubmerfîon  des  peuples  :  ainfi  lors 
^ii'vn  l'eu]  Auteur  qui  tait  l'Apologie  des  Auteurs  de  û  ^tlion,  &c 
qui  cH  autoiifé  par  vne  çonfpiratjon  générale  y  ramafl^  dans  va 
lèulouuiuge toute  Técumedc  Bann'j)  de  Sinchez  ,  de  Molina» 
d'£(cobar  >  &  dVne-infimté  d  aâtres  Cafiiiftes»  -il  tfy  a  point 
d'impiété  conttaireà  ce  qu'il  y  a  de  plni  ftcrédabs  ffifcvitàte  9  de 
plus  fiint dansfes  Coneiks  »  de  pitts  <MidéAifeiji^ritit)lf  dans  ks 
MUn^desfitnts  Percs,  &  de  plus  inuiolablc  dans  toute  noftre 
Religion  ,  que  cet  Apologifte  nepublieauccinfblcrKe,  neiuftifîe 
par  le  torrent  de  la  coutume,  ne  lôûticnnc  comme  vne  vérité 
coudante ,  &  n'appiiye  fiir  legrand  nombre  dc  ceux  qui  ne  l'ayant 
auancé  d'abord  qu'en  tremblant,  Ibnt  intrépides  dans  leurs  er- 
reurs quandils  y  ont  appnuoircks  ciprits  incexd{ez  &  corrom* 

imwi»3  iùimumf  frôtufMmàÉhtqMémsConfrfrÈi i  four 
fêmjkhm  0ié  btfiin fmii  iMtimémmMM^PJÊpohgiêékt  Cm^ 
fféifiéà  '  enst  frocurtÊtion    fgniê  49  vingt^x ,  jkî  fimM  »  s-T 
•jHiuiis  Tva- 
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Ta&oil»  pojQu  de  hChceftieiicé»  âcCnxé  deSlv!^ 
nîeii. 

Du  P B R R OT ,  Chanoine  ie  l'Eglifc  Cathédrale ,  5c 

Cuic  de  S.Efticnnc  des  Tonneliers. 
Di  F  X  E  u  X  >  Chanoiaedcl  Egliic  Cadicdraic^  &  Cuxé 

de  iâinc  Laurcns. 
Thierry,  CutédcS.kan. 
Ch&ist  xBN»de^.ratdce« 
ATiCE>deSLo. 
Xpi  CtiILCa  deS.Aadré. 
P I G        s  >  de  S.Sauiieiit^ 
TALBOT»de  S.Aiidié  prés  CaQ€fcoii& 
L  o  n  R  A I H  f  de  S.  Manin  du  Poac 
L«  F  BBUR     deS.Vinccnr.  * 
CoTTERET,deS.  Candc  Icjciinc. 
Le  P r evost  ,  dcS.Hcrbcland. 
De  SAHURs,dcS.PicrrcduChatcI. 
DfiSMARESTSjdc  (àincc  Croix  S.Ourn. 
X>s  La  Fossi  ^  Doyen  &  Cuié  de  N.  Dame  ^  h 

Hoadc. 

X>B  La  h  ATifdcS.Ainaod» 

Ma  a  ç  i  de  S.Martittiitr  Reuelle* 

ÀEtttS»deS.yigo]:. 

T  t&iifdeûnceCfoixdesPellçûcis» 

GuBROULTjdcS.Nicaifc.  - 
r  A  u  c  I  L  L  o  N  ,  de  S.Nicolas. 

T  H  E  V  E  N  E  A  V ,  dè  S.  Efticnncdc  Iagtailde£gliic« 

Cuii.LiBT,dc  fâintc  MariciaPeute» 

Du  Four,  dcS.Maclou. 

La  JB^oux.Ai9  0iA,deLPiczieleFoctiet; 

Jùus  Ufjuels  Cure'^aj^ant  enfuite  ie  cette  procuratm  fre* 
fentéliur  tUquejU  à  lâon[itgneur  leur  Attbcuef^ 
qui,  il  d  ni/mué  ce  qià  enfuit. 

VE  V  la  prcfentcRcqucftc ,  cnlcmblc  îc  Vmxç  &  l'Eirraît  c/- 
^  attachez ,  nous  auons  rcnuoyé  ledit  Jiurc  à  nos  Grands  Vi- 
caires, pour  l'examiner  (ànsdelay,  copreicncedcMoiifeigQCur 
l'Euclquc  d'Olonc,  pout  eoliiice  aflèinblci:  cxrraordinaircmcnt 


Contre  l'A  po  lo  g  i  e  d  es  C  Asm  sx  is.  4f 
de  Doftie  dic  Conlcil ,  lur  Iccjucl  nous  nom  retenions  à  pourooit 
ce  que  de  raiibn.  Et  au  furplus  nousattous  rcnuoyc  les  Suppliaos 
pardeilaiic  nof^re  Officiai,  pour  leur  e(hc£ûc  droit.  DoNMft' 
â  Paris  ce  If.  Fcttder  1658.  Sigpé»  F&a  nçois,  Accbeuclqae 
dekoUea. 

M.  l'nMifyUidOlâme/MiUCbef,  s'tftafemlléêxtraûr4tnMire^ 
tntnt  flufitnrs  fois.  Et  après  atioir  examwé  Joigneufement  ledit 
iture  de  ijifologie^  l'a  'pigé  trcs  /  ernicieux ,  comme  il  Ta  témoigné 
en  particitlter  par  L'aduh  doârinal  qu'il  m  M  ettuojéic  M.  l*Af» 
sàf€U0ffUi»^Hi  êfioitfour  Un  à  ^dru* 

A   D   V    l  S 

DOCTRINAL 

cïùioyé:.àM.  rArcheuefqiit  de  Rouçn  ; 
cftaoc  alors  à  Paris/ 

Surleliurede 

l' AfoUgiefm  Us  Cafaifies^ 

Par  ceux  de  fon  Confeil  choifis  particulièrement 

.    pour  ce  fuiet* 

Les  fbubfiçncz ,  députez  par  Monfcigneur  rilluftridîme  &  Rc- 
Tecendtâune  Archeuefque de  Rolîen ,  Pcimnt  de  Normandie 
poorrexameodu  liurc  intitulé  >  Abohgiê  p0§$^UsCdfuiffis ,  8cc. 
après  auoirexamiiié  ce  liuteicneilicn^eot  $c  anec  grand  bio»  font 
d*adaisqa*il  doit  eftcçentîetemeat  défendu  de  condamné  >  com- 
me contenant  plufieurs  propofidons  fi^daleufès»  pernicieolcs» 
q  ui  offénftnt  les  oreilles  chaftes ,  qui  ouurent  le  chemin  aux 
rcsiàlanmoniciaux  meurtres,  aux  larcins,  &  aux  autres  crimes: 
qui  (ont  concuitcs  aux  principes  dcrE'iaii^iIcjiniuricufcsaux  (a- 
crcmcns  delefus-Chrifl,  &  calomnieiifis  ;  5c  que  pour  cela  il  eft 
ncceirairc  de  défendre  (bus  de  très  f^ricues  peines  ,  que  perfonnc 
ne  (bit  afTez  prefomptucux  que  de  (butenir,  ou  de  mettre  en  pra- 
tique la  dodbrine  de  ce  liurc»  &  beaucoup  moins  encore  de  s*ea 
iêxuic  dans  b  conduire  des  con&icoces.  ^ 

4  l£AH 
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LlTTHE  DES  Curez  tj  e  Rouên, 
IlAN  EvESQjTB  d'O l o n £  >  lufliaganc  de  1  Eoc- 
&hé  dcCicrmont,  Vicaire  gcncral  dans  les  fonilions 
Pontificales  de  Monlèigncui  i'Ârcheucfque  de  Rouei). 
AhtoxMb  Gatdi»  uoâeur ileJaiâcrceFacuItcdc 
Theolc^ie  de  Paris ,  delà  Société  de  Soibonae,  Chi* 
iioitte,&  CbantrederEgliiêdeRôaecii 
Pierre  le  Cormier,  DoéVcur  de  la  mcfincBC» 
cuicé ,  Ckmouic  >  &  G lauJ^Aulii diacre  de  la  mcAit 
Eglifc. 

ToTssAiNT  T  H  y  B  A  V  T ,  ChnnoincThcoIogal>& 
Giand  Peoiccncicz  de  la  mdmc  Egiiic» 


L  E  •  T  T  R  E 

Ides       .      ^  * 

CVREZ    DE  ROUEN, 

A 

Monfe^aeurleur  Archeue(qae»poucluy. 

demander  la  ccnfurc  du  liurc 

DE 

t  Afolo^ie  fQur  les  Cafiûfiesm 

♦ 

M  O  irSBIGNITR. 

A  prcfcnt  que  le  liurc  de  TApoIoeie  des  Cafîiiflcs  cft  en  cdità 
rcceuoir  vuaciugcmcnt,  puifLjuc  Meilleurs  de  votre  Conkilont 
txecuté  l'ordre  que  vous  icui  auicz  donne  pourl  cxamcD  cîc  cet 
ouuragc,  nous  nous  adrelibns  dcrcchei  aa  tribunal  de  vott^ 
iuftice  ,  pour  y  pourfiiiotc  «être  inflaocc ,  pour  obcunrli 
condamnation  de  ce  tiute  »  conformément  aux  fins  de  ia  K<^' 

Îueflc  que  nous  nrefentâmcs  à  vôtre  Grandeur  an  inois  de 
evrier  dernier.  Nous  aprochons  de  ce  tribunal  auec  <^ 
fiance  »  non  (cnïemeilt  parce  qae  nous  y  aoons  tofljouis  tf^ 
vn  accHeil  Se  vn  cmîcement  fiuorablc  î  mais  encore  parce  qo« 
ce  n'eft  pastam  noftrc  cuifè  que  nous  y  (oilicitons,  quec'cKtt 

caidê  de  l^itu  &  Je  jù  vcmc  i  k  cauic.dc  iaRcJigwujb  ^ 

m  W 


r 


a  tiuR  Archiv.  coNTJiE  l'Apolo^II.  fl 
lè  eofin  de  tourc  VE^iik  ^  à  la  ddciile  de  k^ucUe  vous  auta^ 
bien  pins  d'iotcieft  qtie  oous»  piiifque  tous  elles  vo  giaiid  Prioce- 
dans  ce  n^aamedu  Fib  de  Dicttiaulicu  qiK  nous  n*j  tenoasnog 
^ue  de  Miotfbcs  inftrieais. 

Et  ce  qui  anime  nAtreconfiaoccceft.Monfcigneur.qirjl  fcm- 
blc  que  Dieu  vous  ait  de/Viné  pour  cftrc  Je  premier  entre  tous 
les  Piclats  de  Ton  Eglifc ,  c|ui  doit  foudroyer  la  mauuaifc  Morale 
des  Cafuiftcs  par  vncCenfurc  lolcmncllc  6c  iuridiquc,  laquelle 
porrcnirous  ks  bons  Huelqucs  a  fuiurc  voticcxcmnlc,& ataircU  . 
jncfmc choie  dans  leurs diocefês.  Gard  vncoiàéDieiiVQUsaen* 
richi  de  soutes  les <)iialitez<)iii£MitJieccflâires  poiircocreprcndre» 
&  poaceiecater Iicineuftiiient  vn  outiiagcfi  impottant.  li  vous 
a  donnéva  ctpnt  perçant  &  lumineux  >  pour  décoimnr  tous  les* 
aitifices  dont  on  dégailc  k  meafbogc ,  Se  pour  difliper  sous 
ks  ifluees  4oat  on  s*etSiroe  d'obicorctr  la  fplcndeur  de  la  veri* 
té.    iTi^oas  »  rrmplf  d*tm  (dence  profonde ,  qtii  vous  rend 
capable  de  décider  pleinement  les  difîfcultcz  ks  plus  épincii- 
fcs  Se  les  plus  cmbtouillces  de  la  Théologie.    Il  a  fortifié 
Toftre  amc  dVnc  vigueur  vrayraent  Epi(copale, pour  vousop- 
pofèr  comme  vn  mur  d'airain,  fclon  les  termes  de  lEicrituic, 
a  toutes  les  puiilànces  qui  voudxoient  cncreprendce  d'établir 
ou  de  âtionlêr  les  £ui(Tcs  maximes  de  la  Morale  corrompue, 
au  dommage  8i      daftruâtoo  des  règles  iâioces  dcrËudngi« 
k.    Enfin^Dietr  imsa  premm  dés  ToAve  cu&oce  de  iês  be* 
nediâtoos  de  douceur»  Tonsayanr  donné  tu  natutd  ic  vne  ia« 
tffinarîon  cmkiement  portée  au  bien,  &  touci&k  âoignécde» 
emedcpraaation&coiTUpcîon  étranc^,  que  le  génie  farouche 
de  quelques  Cnfuiftcs  veut  innodiinc  dans  nos  mccius.  Ce 
beau  naturel  a  ci\à  grandement  fortifie  dans  i'amoui  des  bon—  - 
ncs maximes,  8c  dans  l'auer^on  de  la  do<flrinc  (âuuagc  de  ces 
nouueaux  Anrcur<; ,  par  l'éducation  excellente  que  vous  aucz  re-  • 
ccuè  dufeu  Monlcigneur  rArcbcucfque  voftreoncle&  prcdccct 
kur.  Chacun  fçaic  le  iugemens^'ilfàiibitdes  Cafiuflesiuoder- 
jies,&  de  cccce  (cicnce  Pharifteunc qui  rejette  le  moucheron  >  &  * 
aualek  chameau  y  c'eftidire,  qureftferupukukdanskspettcea  • 
diofes  >  mais  qui  eftrelachéc  dans  ks  matières  phis  importantes  . 
de  k  loy  ar  des  commandemens  de  Dieu.  Il  inueétiuoir  conti« 
mtdkment  contre  fa  prcfbmption  de  cette  nouuelle  Théologie  ; 

1 1  a  voulu  pour  l  inflruélion  de  la  pofterité  publier  les  (êntimens 
qu'il  en  auoit  dans  cette  rare  Hiftoire  des  affaires  dcl  Eglilc,  qu'il 
adooncc  au  public*  Combien  defois  •  Monicignettr  >  auez- vous 
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ku  dans  ce  éoâc  ûotfnrge  h  puifTaote  déclamatkm  qoc  fait  c€ 
gnrnd  hofnme  contze  h  Thcdogîe  accommcMfaiite  de  ces  Dirr 
AeurB  àhmode  >  qoi  aa  mépris  ics  dioins  Canons  >  des  Règles 
desftiocsPercs,  acdc  ladifcipllncancicfiiiej  h^ofla  bride  aiùi 
plus  grands  pcchciirs  i  &  foAmcttent  Irt  cooiHeACCS  ic  U  pi<^  j 
dcsfidcksa  Icurcfpiit  &:  conduite  particulière ,  accomtn^daot  h 
icglc  aux  confcicDCcs  ,  au  lieu  â  accomnioJcr  les  confcicoccsi  h 
rc<;ie.  Dciôrdie  qui  excita  tellement  (à iuflcindiï^nacion contre 
CCS  Cafuiftcs  relâchez,  qu*i!  ne  put  s  cmpcrdici  de  farrccerou- 
baiCt  Se  cette  manière  d'imprécation  contre  eux  ♦  Viinamlittcms 
m/cirimS  laqncBe  il  fcmble  que  les  Prélats  de  la dcroictc  AiT^ni- 
Uécayeot  eu  en  vcuc.lors  qu  iUont  crcrit  dans  la  lettre  circulaire 
ott'ils  ont  pnbliéciiir  le  foiecdeceice  baSttÏÈCi^o^Ct^M'vnepr»- 
pndi  igntf^tUÊfmithimtfMpflm  fouhMtMê^m  vmtéUjcU»^  \ 
«#.EAuiC€OfiMiievoa$efteSyMon(l^ncar»refiiply  drtlamicicsft  ; 
dcrcfprrtdc  ccgrand  Archcncfque,  que  vous  ancz  toujours  appel» 
lé  voftrc  Maiftic,  comrrtcnt  ne  condamneriez- vous  ris  vnflélP* 
glcmcnt  dont  il  ne  Toyoir  encore  que  des  échantillons  >  lorsqo  iia 
comporé  Ibn  Hiftoirc  Ecclefîafliquc  ?  Au  lieu  qu  a  prcfcntvous  I 
en  voyez  les  pièces  entières  dans  les  Extraits  qui  vous  ont  eft^  pr^* 
'  ftotez  9  &  encore  tout  de  aonuesiu 

dansVApologiedes  Cafaiftes, 

où  lemyftcrc  d*ioi<|Otcéconcett  âc  eofiince  par  cette  cabak 
fiiaz  TheologleoSf  paroift  mai  menant &ns  u  confiumnacioik 

Dieu  ne  sVft  pas  contenté  de  vousanokdooQé  tontes 
les  qasdîtcz  ces  anantagcs ,  qui  vous  lendcnt  capable 
«âîons  les  pins  éclaiantes>fc  des  (èrnîces  les  pins  im porans  qa  va  | 
grand  Prclaipoiflê  rendre  à  l'Eglifc  »  mais  il  a  voulu  marquer  plus 
prccifément  quM  vous  a  dt  flinéà  l'œuurc  que  nous  vous  dtmaf 
dons,  parles  ouaertures  qu'il  vous  en  donne,  qui  (on  tau  tant  (i* 
fignc;  fcnfiblcs  par  lefquels  là  Prouidcnce  tcmoiî>nc  qu  Vile  engc 
ce  icruicc  de  voftrc  zcle&  dcvoftre  couiape.  Car  ceft'  Hors- 
jèigacur,  vnc  cliofê  remarquabki  que  vous  cftes  leprenucrtic 
touslesPfeJatsderfigiilc»  àquiTon  a  demandé  juridiquemenc 
parYnc  Reqnefteantentiqne  laCenfiiie  de  la  ipaonaife  dpârioc 
desCafiiiAcs.  Mais  cettpRcqucfte  irons  ayant  eftéprefemccea 
vu  temps  que  PAflêmblée  générale  du  Clergé  de  Fiance  teooici 
Paris»  vous  l'enuoyaftes  à  ce  tribunal i  a&ii  que  filesPicbci* 
cette  AflTembléc  auoient  à  ccnfurcr  les  propofirions  dont  aoBS 
^  faidons  plainte ,  la  Ccuiure  en  fuft  plus  générale  Ôc  plus  loieit^i*^ 
Je  ;  àc  qu'au  contraire  s'ils  laifïbicnt  cetrcafTairc  indccife ,  vous 

pudici  picadic  vos  meluies  iiu:  kux  coAdUite  »  &  auikx  ^ux 
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moyens  c]ti*il  £iudro!t  tenir  pour  la  terminer.  Die»  a  pcrmfs  ^ue 
PAÂcmblc'c  n  a  point  (nie  dcCcnfurcimais  il  a  voulucn  mclnic 
-  temps  que  lesPrelats  fillent  connoiftre  le  feadment  qu'ils  avoient 
Recette  do(flri ne,  &  qu'ils  dcclarafTcnt  par vnc  Lettre  Circulaire 
<3U*iI$ladeteftent,&rquc  s'ils  ne  l'oï^t  pas  condamnée  par  vacCen- 
iure  iuridique  j  ce  n'a  pas  eûé  manque  de  zcle  Se  d  afTc^ion^inais  % 
jfeulemcnt  de  ceiisos  &  de  loifîr.  Cciï  toutdeiiiclinc>  Monfctg* 
aeiic  9  qui  il  i'Aflèmbice  du  Clergé  yous  auoit  renooyé  pathoii- 
«ettr&  pacëéfeieiicefioftreKeqaefleacisos  Extraits  pour  y  (aim 
ilrotts  comme  tne  inftaoce  donc  YOUScAeslepréinicrluge 
quepourYoosairifncrpIiisfbneineiirilaCenfiife>  eHevoasenft 
mandé  qu  cnocftîmeiadoéhînedontil  s*agir ,  rres  pernîckilfê  6c 
crcs-dignc  de  voftrc  an.ithcme.  Pourriez  vous  dcfircr  vnc  ouucr- 
rureplusnuant.igcufc  pour  donner  lieuàvoftrc  iugement/  Mais 
en  voirv  d'autres  qui  vous  fravent  encore  plus  pai^ccmcotce 
chemin, &  vous  le  rendent  plus  Iciir  ôc  plus  facile. 

Nous  nous  fouuenons,  Monlcipncur,  qu'après  que  voos  eûtes  ' 
enuoyémoftce  ReqiicAe  à  l^Affcmbléc  du  Clergc ,  voqs  diftes  ea 
plufîeurs  rencontres ,  ^ae  fi  cette  Afïcmblée  ne  foilbitrien ,  vous 
ne  lûSentt  pas  d'^ir  :  que  tous  feriez  aflcmUcx  ta  Con^l  des 
.plus  CfXfZûs  Ecde&ftiques  de  ToftiéDtocefe ,  pour  mtr  aux 
'  moyens  d'apporter  lemcdeivn  fi  grand  mal  ;  Se  que  fi  quelqu^tn 
cntreprenoicdefiiircTncCenfiirc  le  premier,  vous  le  fùiuricx  in- 
fallibIcmct.Or  il  eftarriuc  depuis  ce  temps-là  que  deux  dcb  i^acuU 
tet  deTheologic  desplus  célèbres  qui  foientcn  l  Eglire,ont  entre- 
pris de  faire  ce  que  vous  auiez  dcfiié  t  car  vous  Q^aucT  que  In  Fa- 
culté de  Louuain  a  ccnfuré  il  n'y  a  quWnan  iC  propoiitionsde 
h  Morale  conompuë>  qui  ibat  pte(que  toutes  inlèrces  dans  les 
Exttaits  que  nous  auons  prefentez  â  voflrc  Grandeur;  de  voib 

3|0e  tout  de  nouuean  la  &crée  Faculté  de  Paris  a  commencé 
exenfitrer  la  doârine*mefine  du  Usre  de  TApoIogie.  Vbus  ne 
pouucz  pas  finihaiteriMonicigneur  »  déplus  ilIufttes  Précnrfeurs 
pour  dfeflèr  les  chemins  »  êc  préparer  les  Tuy es  g  la  Cenfiireque 
vous  vous  elles  fi  he«reu(cmcnt  engage  de  faire.  Mais  quand 
bien  toutes  ces  ouucrtures  voub  .uiroicnt  mnnquéjafêule  occa- 
fiondaliure  de  l'Apologie,  qui  tft  l'objet  deriioireur  ôc  de  I  cxe- 
cr.uion  publique  ,  (cmble  vous  obliger  ablblunicnt  à  rompic  le 
iiJcnce ,  a  publier  vos  (cntimens  fur  cette  matière  ,  èc  à  prononcer 

vniugementdecoodaainjitioncon(re  la  mauuaiiè  Morale  »  dont 
•ce  liùreinfiime  aramaffé  prefque  tour  le  poifbn.  Cet  ouurnge  qui 
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t:QX  dans toiil  les  ooQueaux  CifiiAes ,  n'a  jsas  cfté  fi  coftftodiui 

a  Élit  (buleucr  le  coeur ,  êc  au*i1  acxdte  Tindif^natioii  de  tOQS 
ceux  qui  l'ont  vcu  ;  ^  tout  Icmolablcà  vnfuncflcoyfcau  de  nuit, 
aulTi-ioft  quilapaniau  iouril  n'cft  point  d'oykâu  de  lumière  qui 
l'ayant  apcrccu,  ne  roicfoodu^elî us  pour  luy  donner  (on  coup  de 
bec,  &  luy  arracher  quelque  plume.  Mais  c'cft  peu  que  de  plu- 
mcxcemoaftie;  ceux  qui  Toot  produit  &  qui  s'en  dcclarenc  les 
pcrcs ,  n*oii€  parmy  eux  aue  trop  de  plumes  efforécs»  doacilkuc 
cil  aifé  de  réparer  kl  bieoies  qu'on  pourroic  fàirei  fim  plumage, 
nfauciepouflcr  cem&uteceliede  rApocalipfeaiiecIc  foudre  de 
f anaffaémedaiis  kpaisderabiiiiiedbncelieeftiimie* 

CVftàcedeflèiD,Moiil^;iieur,queaousnoiB  famines  adiet 
fc2  à  voftrc  Grandeur  par  noflre  Rcqucftc  du  mois  de  Février 
dernier:  vous l'auez répondue,  &  aucz  ordonné  auant  d'yiairc 
Jroit,qiielcliure  dont  nous  demandons  la  cenlurCifèroit  exami- 
né par  Mcfïienrs  vos  Grands  Vicaircs.&  Monfîcur  le  Pcnitcncier 
cnùpreicnccde  Monlcii:^ncurl  Euefque  d' Olone, pour  vous don- 
Aer  en  fiiiee  kur  Aduis  ^oârisul.  lU  ont  exécuté  fideicment  vo- 
«ftreordre  :  ib  vousi>Dtenuoyékfusadujl>  qui  tend  à  vne  ceofarc 
Ihiete ,  &  telle  que  mnte  i^n  liure  qui  contirtir  laplusgnnde 
partkdestnanoKsk^uspeniicieiiiêsdoiitmièpla^  Vous 
Mét  téfnoieoé  bratemenr  eu  dmetfo  reocouaes  JlKmcnr  qve 
TOUS  aiiez  &cesinaxiinés deteftabks :  ncms  nous  (banenoiis  de 
ce  que  vous  nous  en  aucz  diti  6<:  dous  fçauons  en  quels  rermcs 
vous  en  auez  paE!c&  écntàplufieurs  peribnnesdc  conditioD& 
de  vertu ,  qui  s'en  (buuiennenc  auflî  bien  que  nous.  Nous  pcrli- 
Aons à  vous  demander inftammcnt  la  condamnation  de  cts  do- 
ctrines que  vous  iugez  vous  meiixic  fircandaleuicsâciflloùtena' 
bles.  NousnedcmandoBSnisqne  vous  flétridiex  en  aucune  ou- 
niere  knom  des  Auteurs  dontcesdoânncsiost  tirées,  ny  qne 

A.  ' 

▼otts  taxkz  les  Ordies  ou  les  Communautei  dcoc  ils  ont  ctte 
membres  i  au  contcaitt  nous  défiions  de  tout  nofttecœur  qu*oi 
épargne  leur  rçputarion  tant  que  cekfepouriafihe»  fins  fs6i^ 
dicc  dc  la  vérité ,  auxauantagcs  deiàqudle  il  feut  que  tout  lUBC 

inietcllcedc.  Or  il  ne  s'eftiamais  rencontré  d'occafionplnsfr" 
uorabte  que  celle  qui  le  prcfcntc  maintenant,  pour  épargner  le 
nom  des  Auteurs,  en  condamnant  leurs  mauuaifcs  opinîous! 
car  ces  opinions  fc  trouuant  ramaflécs  dans  l'Apologie  des  Ca- 
liiiflcs  y  âc  ce  liure  ne  poruçt  point  1^  nom  deceluy  qui  l'icom- 
p€>ic,  en  le  condamnant  vous  condjumeiez  la  plus-pan  des  rraii- 
tailcs maximes»  fins  expolttla  réputation  de  qui  qucetibît  à  1^ 
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à  HttE  «Aechev.  cohtri  ^'Apoiogie.  Sf 
cofifiifioa  Bc  à  i'igQoaiime>qa  va  Autem  xcf  oie  de  la  ceniiuc  d'ya 
ouvagc  qui  pocce  (bo  uoto* 

Ileflvray  qu*cm  nous  peut  dite  qu'encùtc  que  l'Apologie  ne 
porte  point  le  nom  defiMiAiiceiUf  néanmoins  on  (çaïc  bien  que 
c  cil l'oLiurage  d'vn Icfuitc : quenon feulement ccft  vn Icliiicc  c|ui 
l'a  compofé  ;  mais  encore  que  cette  Compagnie  rauoue, 
prouuc,  le  protège  :  qu'elle  s'uueicile  à  le  défendre ,  &  Icmpe- 
(cher  là  condamnation. On  ne  peut  pas  ignoici  (dira- 1'- on)  qije  les 
Iciuiees  de  Pans  l'onc  difliibué  dansk  Collçgedc  Clermont  :our 
iaùt  en  cette  ville  qu  sis  Ibnt&ic  expofer  en  ¥cmc  chez  vn  libraic6 
cauprés deknc  Coli^ :  on  fçait qu'ils loat prcfenté à pluficun 
petfiMuiei^dr  oonAdoo  :  que  le  P.  Egi{kçi^t  es  a  cfté  le  Colpoceuf; 
.fp£la€fléifeoiidfi)oênniaiibn6irci£lc^dec«^^  ^enre* 
commeoderhlfiâune»  comme  d'Toe  pièce  excellence  :  onlçaic 
qa'il  l'a  fiitt  lire  dans  le  Tckùok  de  (bn  Collège ,  comme  s'il  eoft 
▼oulu  durant  que  (ès  Religieux  pienoicnt  la  iefec5î:ion  du  corpsi 
que  leur  clprit  (c  rcpuftd'vne  ledurc  qui  n'inlpirc  que  la  cruauté, 
le  meurtre,  la  vengeance,  la  calomnie,  8c  qui  flâteles  pallions 
dcrhorhme  les  plus  ruricu(cs&:  les  plus  violentes.  Chacun  fçait 

Îa'aumeime  temps  que  nous  Iblhcicionsau  Patlcincnt  la  luppie£> 
ondeceoMmnaisUiire,  ceRedleucÉiilôiC  (es  ibllicitations  poi|^ 
dfoiittekimiftcct  •  publiant  hautement  qu'ilny  auoûqu^dea 
%noiansoui7  muuaflcocâiedtreii  finfia  ou  nous  dira  qu'où  09 
peut  plua  oourar  de  r«neu  de  la  proteâioa  que  les  lefuues  doa<^ 
aencà  cetottuiagedecenekres  ;  puifque  Ion  jrîenç d*imprjmer 
ph)(tettrs  feuilles  volantes  contre  le  Fadum  de  Me/Ticursles  Cui- 
rez de  Paris,  oùJ 'oncntrepicnd  lous  le  nom  deces  Pcre!>la  d^Ten- 
fc  des  maximes  contenues  en  l'Apologie.  Si  toutes  ces  chofts  ne 
|omboicnt  (bus  les  (cns ,  nous  ne  pourrions  IcS  croire.  Car  qui 
croiroit  qi^'vne  Compagoic  qui  fait  profenion  de  pictc>  de  vertu, 
.  dcdoctrinc ,  de  proocuoe^ qmd'aiikur» cft  4  cxtiaordinairc- 
mentialoufède  (à  réputation»  eatreprift  aucc  uuit  de  chaleur  Si 
4'opiniâaccé  la  défeâfe  d'YOOUUiage  iu^rimé  (ans  nom  d'Ageeut 
Icuasapprobaiioa,  que  Vm  uepeutpasfiMiEfffttiâniledectatev 
Fenuemyiuréde  la  pieté»  dclachacké*  delaTcricé*  de  la  bonne 
foy  Sç  fincerîté  des  Donnes  mOBurs,  &  de  toute  teitu  Chreftien- 
ne,  dont  les  règles  plus  imtiolables  font  rcnucrfces  dans  cette 
Apologie?  Qiv^leskluitvS  (c  plaignent  unt  qu'ils  vou'iiontdc 
Tiniure  qu'ils  dilcntauoirrcccue  des  Lettres  au  Proiiincia! ,  iltfl 
certain  que  l'on  n'a  iamais  rien  écrit  &  publié  contr'eux  qui  leur 

-^1^  plus  dç  toit,     qui  iaiiie dans  les  cfpncs  qui, ne  iont  pas 
f    .  *  d  4  prcoc- 


préoccupez»  ▼Beplmfttnefteimpre^oadckqr  genieA:  de  leur 
cooduiee»  quelapuMicariondece  litm»  Bc  h  ]MMâtaii  cp'ib 
]uy  donoenr.  Qijr  s'ils  r^rdeot  tomme  leurs  plus  -gta^ds  en- 
nemis ceux  qui  blciFent  plus  icnfiblcmcnclcur  répuution ,  il  htn 
dire  qu'ils  n'ont  point  au  monde  de  plus  grands  concmisqu'cux*» 
mcfmesi  pui(qu*onn'a  îamais  rien  fait  contr  cux  qui  les  décric 
plus vniucidllcment ,  qu'vnccutrcpri(c  (îiniunc&  i\  opmutrc. 

Mais  nous  ne  voulons  pas  imputer  a  l'Ordre  entier  des  le- 
filitrs  >  Tapprobation  &  l'aueu  de  tous  les  excès  icaiidalcux  qui  & 
trauudiic  dans  le  liure  de  l'Apologie.  Nous  f^auons>  MooSâr 
gneur ,  diftiogaer  les  Icfiiiics  d'auec  les  lefiiioes  mdfaies.  Cas 
nous  diîmpnsqa'ilyen  a  demys»  qui  ont  le  TcriiaUetfoit 
deleutiaftitac»  ftdcËiaxquiii'cooQtqaelaiobe»  doocîls  tant 
kidigoes.  Les  viajrs  lefoices  »  ce  font  m  (êâatcmâs  di&tfto 
(incercs  de  I  e  s  v  s  ,  qui  le  fuiuent  iuuariablenient  en  (es  nMBnS 
&enûdo(f^rme.  Les  vrays  Icfuitcs,  ce  font  ceux  qui  à  l'exem- 
ple de  I  E  s  V  s  leur  Chcr&  leur  modèle»  font  (impies ,  dcboo- 
narcs  ,  humble*; ,  p:itien5  &  remplis  de  rcfpritdc  ch^uitc  qui 
(upporrc  toutes  ciîoks.  Les  vrays  Ic(iiitcs,  ce  (ont  ceux  qui  oc 
lechercbeat  point  rapprobacioli&l'applau  d  iflcmcnc  des  hocniDCSS 

£'s'^kiîgoeuctaot  qu*ils  peavens  de  la  fteqoentacion  des  pcr- 
Des  du  monde: q  ui  (uyeufila  Cour  comme  v  n  écUeil  où  la  vom 
d^n  véritable  Religieux  coottgiaadnâiue  de£ûrc  uanfi;^  :  4<b 
ne  mendient  point  la  fiuicar  proteâioa  des  Prioccs  &  des 
Hoys  ;  mais  qmmettent  toute  leur  confiance  6e  mk  leur  appoy  en 
Dieufcul  :  qui  ne  s'ingèrent  point  dans  l'amitié  dcsricheSift 
dans  la  conduite  de  Icui  coukieucc  :  qui  n'ont  aucune  part  auxw- 
trigucs  du  monde  :  qui  en  detcftcntla  poiitiqi»e  :  quircnonccoti 
la  prudence  dufieclc;  Se  qui  s  appliquent  vniquement  à  adorer 
Dicu,&  a  le  feruir  en  fîmplitité  de  cœur  Se  en  iîknce.Cefonl  ceux 
qui  n'onc  jamais  ta  fraude  oy  le  déguiièmenc ,  &  encore  moins  )c 
me nfbnge&lamÀli&nceenia  bouche, ou  en  laplumeiQui  ne  ren- 
dent jamais  iuiuce  pour  injure ,  ny  malcdiétion  p6uifliaiediâion| 
mais  qui  bemiièot  ceux  qni  Jesmandiâèoc»  quilolkot  ccoxiJQi 
Icsblimcnti  qui  fi>nt  du  bien  â  ceux  qui  leur  ouifiot»  onipri^ 
Dieu  pour  ceux  quilesnalnaitept  >  êc  qui  bien  foing  aimput^ 
de&ux  crimes  à  ceux  qui  les  acculent  de  quelque  faute  veri(abk 
(bntau  contraire  auifi  ibioneuxde  cacher  les  défauts  deleilH*^ 
cuiàtcurs,  qu'ils  font  fiant  sic  (încçrcs  à  rcconnoiftte  <i  acooW* 
fcr  leurs  propres  manqucmcns.  Ce  font  ceux  qui. n  ont  pointd  aiH 
ti  c  fia  çtt  coûte  km  confl^tc   co  leurs  iiiftiu^iofis  «  ^ue  la  gl^ 
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ftdbDm»  êelaph»  grande  perfeâioii  du  prochain»  lèkMiles 
ttfttiesdelaufieglesiaelômqoelors  qu'ircft^ucftiondedici* 
der  quelque  point  de  doéhioe»  ils  accooimodenc  ktm  icfôlu* 

(ipns  non  pas  à  la  règle  de  plomb  de  leur  fanraifîe  Se  de  leur  propre 
cfprit  i  nuis  à  la  règle  inflexible  de  1  Euangilc  Se  de  l'autorité 
Diuinc.  Ce  (ont  ceux  qui  (ôuhaitent  de  tout  leur  cœur  que  les 
liurcs  de  leurs  Cafîiiftcs  (bienrpurifiez  détoure  lacralTc  &c  de  tou- 
te l'ordure  que  rcfprir  de  complaiûncc ,  que  l  iguorance  de  la  dif- 
cipiiae  ,  queleiclâciicfBcnc  du'fkclc»  &  que  la  prudence  hu- 
jnâine  de  poliriqœy  ont  introduit.  Ce  font  ceur  cjtti  (ont  plus 
nmis-de  la  vérité»  que  non  pas  de  Saochez,  deMolina»  &d*fif> 
cbbar:  qui  pccfeicntiapnmédeiaMofalcChrefUenneâioaslc;» 
^  incer^delettr  Compagnie  i  de  qui  étnbliflènt  lenr  vtaj  hon^ 
'  Acnr  I  non  pas  k  Ê^cenlr  ancc  obftinadon  des  maiiroes  qui  feui- 
daJi/ènttOBS  les  gens  de  bien  >  Se  que  les  plus  corrompus  con- 
damnent :  non  pas  Jdc  Fv lidic  à  tort  «Se  atraucrs  tous  les  ex C(;s  6c 
les  cmportcmcns  de  leurs  Confrères ,  comme  s'ils  croient  tous 
iiTfpeccabIcs  en  leurs  mœurs  j  &  infallibles  en  leur  do ^^ri ne  mon 
pasacxcuicr,  déguiicr,  &  p.'atrcr  les  fautes  qui  font  maniftftes, 
$c  ^ttc  i'oo  D  oie  pas  défendre puuectcment«:  non  pas  à  éblouir  en 
fiHtnksycux  desfimplci»  QQP» korfàdè picndre  k  mai  pour  k 
bien»  dckbien  pourlern^t  nonpasâoppiîmer  par  la  calomnk 
ctoz  qm  font  voir  kuis  finîtes  >  4c  qui  lepiekncent  ks  fuites 
âc  leiconlIèoiienGesftinefles  i  nais  qui  croyenc  quck  vray  point 
sThonMcnr  nés perlbnnH  vrayment  Religieniês  confifk  i  aopuct 
ingeniianent  fcs  fautes  quand  on  a  fàilly  9  à  dciâuoUer  Se  àfetnir 
ifkr  (es  erreurs  quand  on  s  cft  éloigné  de  la  vérité ,  &  à  témoigner 
de  la  fcconnoiilincc  à  Tend i  oit  de  ceux  qui  les  aucrtifîcnt  de 
leurs  ég^cmçns»  Se  quiuichcoc  de  les  dcuooaperde  kurs  illu- 
ûons. 

Enfin  les  vrajs  kfuices  ce  ibnt  ceux  qui  déplorent  laueugle- 
sacttt  de  knrs'proptes  Confrères  :  qui  gemiflènt  de  voit  d^s  leur 
Compagnie  vD<r  certainAcabakd'ardens&  d'emportcz ,  quis*en 
feodoitlesaiaiftces^^  en  vfurpentk  oeditt  kraaek  s'éfant  c&> 
metaiicmentengagezifeAtemrJesniazimes  ks  plus  petntcieulês 
de  b£uiflc  Morak>  ftayanr  conturékperte  de  tenir  qui  s'oppO" 
fêntàknrienrrepriles ,  etpofent  leur  Société  au  danger  de  fe  per- 
dreellcmefme,  (ànsquc Ks p.arriculiers  qui  font  bien  intention- 
i)ez  y  puilîcnt  apporter  remède ,  parce  que  les  plus  puilîàns  d'cn- 
tr  eux  ,  qui  d  ordinairc  ne  ibnt  pas  les  plus  (âints,  exercent  for 

ipsauucsYAedopQina(iopiîabibiui*j  ^exigent  deux  vne  obeiï^ 

d  /  iâncc 

> 

Digitized  by  GoC)gIe 


Lsrr&B  des  Cures^  ni  Rouinj 

fmUfcir  à  toutes  les  bomades  9c  z  tcmtles  capricesd'Tii  Suftmm 
f sdiicret  ou  méelwic 

Apres auoir Fait  voirie  beau  codé  de  cette  médaille ,  il  &iitf 
Monlciqnciir ,  vous  en  décoiiurir  le  rcucrs ,  &  vous  dire  ce  que 
nous  entendons  par  les  faux  Icfuites.  Nous  cftimons  que  ce  font 
ceux  de  cette  Compagnie  qui  ne  retiennent  que  la  montre  &  les 
apparences  de  la  vraye  pieté  »  &  qui  co  leietccntbien  lomg  laTub* 
'  ilaoce  &  la  (blidiic.  Ce  font  ceux  qui  n'ayant  de  i'efttmc^ui 
pbur  euz.mefines»'  méptilènt  tous  les  autres  ;  qui  ue  pepueni 
leuffirir  vue  Tcrtu  »  vue  fcience ,  ou  rnc  rcputatioo  plus  cdanatt 
quebleureniapeiioniiedequiquecefiMC  :quiveukm  regeocer 
tout  le  monde  en  la  mefinemaoicre  qu'ils  legmiicnt  les  éeotosde' 
kurs  Collet^  ;  qui  s'infînuentdans  les  Cours  des  Roys ,  &  dans 
les  palais  des  Princes ,  pourj^oncr  leur  bien-veiliance,  ache- 
ter leur  faveur    Icurprotccfbion  par  mille  baffefl'es  honteuics  :  q^ji 
(c  rendent  clcLiues  des  grands  &  des  riches  delà  terre  ,  pour  ap'Vcs 
s'en  rendre  les  maiflrcs  par  vnc  conduite  toute  molle  &  toute  rc-» 
lâchée  en  ce  qui  touche  les  intereAs  de  Dieu  Se  du  iâluc  ;  mais 
dont  ils  font  allez  fentir la  duieté  Se  lapciàtiteur  »  qvand  il  s'agit 
de  défendre  leurs  propres  inteiefts»  aufquelsilsiçanem;  bienw 
ièruirlecredit  5c  la  bourlè  de  ceux  dont  ils  ^nementks  cottf 
fôences.  Lê$6urlefiutcs>  eeibot  ceux  qui  tionUentioaniek 
lement  Pordre  ûcré  de  la  Hiérarchie,  qui  mépri(cnt  l'autorirf 
iàinte  des  Euefques ,  qui  ft^ntinccrtàmmentcoiuic  cllcdesatten- 
tats  &  des  cnricprilcs  inluportablcs ,  qui  foulent  aux  pieds  les 
Curez,  qui  dc(citcnt& ruyncnr  les  parroifTcs ,  qui  renucrlcnila 
difcipline  dcrtgiiic,  qui  n'élcuent  la  dignités  la  puiflancedn 
fbuuerain  PoDtif»  qu'entant  qu'il  leur  eft  £moiable,  (Se  qu'iLks 
comble  de  grâces,  de  difpenics»  St  de  pridicges»  cftant  toas 
preftsfile  Pape  leur  tourooit  deluj  toumerkdoS)  H' 

if  accomplir  la  parole  du  Propriété,  mummuê  àmHmt9fiitMm 
tutm  tuftâhmmf  à^mu  :  car  il  (bot  du  nombre  de  cet 
gens»  doot  parle  le  mefine  Prophète,  uni  ne  lo^ntfc  n'efti* 
ment  que  ceux  qui  leur  font  du  bien ,  ionfitehitur  tibi  cumhtM^ 
feceruii, 

'  Ce  font  ceux  qui  font  leur  idole  du  crédit  &  de  la  réputation 
de  leur  Compagnie  :  qtii  rapportent  i  cela  toute  leur  étude,  tous 
leurs  tra«aux,&  tous  leurs  artifices:  qui  préfèrent  maniRikmcni 

Icbicn^  rixuMyeui:»  ^ksauantagesdeçeiimnbcteiausauafi(<^' 
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^  Se  àbgloirederEglife  :  qui  s'imaginetic  que  tout  <c  qu  'il  y  a 

de  plus  (çauaric  &  de  plus  vmucux  dansTEglifc,  cfl  enfermé 
dans  cette  glonc!i(c&  triomphante  Socictc  :  qui  fê  perrundcnt 
qu'ils  font  les  fculs  Oracles  qu'il  faut  confuItcr&  écouter  furies 
ditîîcukcz  Il  s  plus  importantes  de  h  Religion  :  qui  iont  tellement 
cnyurczde  la  haute  opinion  de  leur  lutîifance,  qu'ils  ne  pcuueiic 
ibuHr il  d'cftirC  rcpns  ay  coocredits  en  lieo  :  qui  KaiitCfit  d*impie« 
^d'hcretiques  tous  ceux  qui  combattent  leur  s  plus  grand  excès: 
qms*opiotâaeiirii  défendre  les  maaoais  iêntimey  des  plus  igno- 
iaiis  &  des  plus  «épitlàbies  de  leurs  Efoiuatos  :  qui  depuis  ie% 
'  coiurs  de  plus  dVo ficelé  qilUsiê  méleut  de  comppfer  desliÉiieii» 
fcmcencoreà  coodamuer  êc  rcfinet  finceseineQC&  de  bonne  fof 
•ync  feule  de  ce  grand  nombre  de  maximes  pernicieu(cs  que  l'on  a 
iirccs  de  leurs  Auteurs ,  bien  que  de  leur  pair  il  n'échappe  aucun 
luire  a  leur  cenfure  ,  Se  que  non  <?ontens  d*auoir  contiollc  les 
ouurnrrcsdesiainrs  Pères,  ils  n'ont  pas niclinc  t  ^aronc  l'Eferitu- 
xcûinu»  &  ont  oie  acculer  S.  Paul  des  ciirclaiiij  einportera  (on 
feu  naciirel  dans  les  Epiftrcs»  &  d'auoir  donne  dans  celle  qu'il 
adrefTeauxRomaîoSt  desanncsà  Cahûupourappujeclboliere* 
fie»*  • 

.Icsfiivxlefinccst  ceibntceui;  qoi  u'ont  pokiceu  homedeiê 
4éàM&  les  pmeâeucs  de  comes  les  mauuatfes  doâriMs  qui  & 
fbùtji^hiïict  depuisceotouitjrttiiigc  ans  dans  les  livtes  de  quel, 
ques  Scholaftiqucs  &  Cafuiftes  peu  cxiÙs  :  qui  au  heu  de  rcmc- 
djcraux  pbycs  que  ces  Auteurs  oiitUitesàla  ùintc  doélrinc,  les 
ontaccrues  &  cnuenimccs  >  Se  ontfaitde  nouuellcscuiore  plus 
danf^crcufes  &  plusmortciles  que  les  premières  ;  &  c|ui  fe  font 
rendusies  dcfcofèurs  opiniâtres  d'vne  Morale  toute  oppoicc  a  cel- 
le de  l'Euangile ,  des  (aiocs  Pcics  »  Se  iç^ùiot^  Canons  «  fut  les 
matières  les  plus  impoiiantes  des  Commandement  de  Dieu  &  de 
•  rEghfc. 

Ce  bùt  ceux  qui  bien  loin  de  k  confismier  i  l'eiptit  de  leltis- 
fChhft  9  qui  défendit i  S.  Hem  de  (t  ferait  de  r^pée  dans  la  cau- 
fè  du  monde  la  plus  tuflet  puî(qu'fl s*a|ri(fbtt  dedefendre  h  vie  de 

l'Homme- Dieu  contre  la  violence  Se  la  fureur  de  fês  ennemis, 
metcentles  poignards  entre  les  mains  des  Preftresmefmes  &  dcjs 
Religieux,  *}- aurquck  non  (culcmcnt  ils  permettent  de  tiier  ceux 

Jui  menacent  di  les  calomnier ,  mais  encore  ils  enleignenr  qu'ils 
mt  quelqucs.^ois  obligez  de  le  fauc  par  la  loy  de  charué  qu'ils 
doioent  à  kuc  Oxdre.  Tcf àble  ^  prodigieuifiè  loy  de  dmiiip 

qui 
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Lettri  dis  Curfz  de  Rouin, 
<jut  oblige  à  attenter  i  la  vie  du  prochain ,  qui  cft  le  plus  graciée 
tous  les  crimes  qu  on  puiÛe  commcccrc  coatic  la  vrajc  lo|  de  k 
chante  ! 

Cefoocceux  qui  au  lieu  de  porter  tous  les  Chrcftîens  à  fuiurc 
les  aduis  que  lefus  Chriil  doonc  dans  rEnangile,  de  tendre  U 
jDoëgaucheàceluy  qui  frappe  (mh  droite ,  de  quitter  le  mai»» 
teattà  celny  qoioftciarobbe>'at  de  prier  Diea  pour  ceux  qui 
nous  didamcoc    nous  perlêcntent  i  ne  Cs  conccncent  pas  de  (bft- 
teuir  qu  onpeattner  pourVnibiiflet»  pour  me  pomme»  ^  pour 
^.pfcuenir  vncmédifânce:tnais  qui  infîiltentdVnc  manière  fiuieofe 
contre  ceux  qui  prennent  h-  puty  clc  kiiis-Chiiil  «Se  de  fou  EiM»" 
pile,  pour  s'oppolèr  aux  Auteurs  de  ces  maximes  (ânguinaircf. 
C.n  l'Efoitiain  de  rApo!o£;ieaccufê  p^e  8 f.  ceux  qui  s'oppofcnt 
à  cette  cruelle  dodlrinc  ,  d'efkre  les  protccfleurs  des  volcuis , 
•filoox»  Se  des  calomniateurs  i  &il  les  compareà  Hierolinc  de 
Pn^e  ,  &  à  Galère  hérétiques  »  qui  ont  efté  brûles  pour  leurs 
împietez,  (ans  crai  ndre  de  Ëure  tomber  &t  lefijs-Ckrid  mcfmc  ce 
naitintiifîcaz qu'il  lance  contre  lès  advetfiiccs.  Carfic*eft&dQr 
dalHleproteAeoK  dcsaiEronteius»  deshtront»  ^desdctiar 
âeors  >  que  de  dire  qn  il  n  efl  pas  permis  de  tuer  pour  vn  fauAh 
pour  vn  léger  larcin ,  ou  pour  vnc  médiûnce  »  en  quel  rang  TA* 
poIogiftemettra-illeFilsdc  Dieu,  qui  bien  loin  d'auoirpcrfliil 
que  l'on  tuadces  fortes  de  perlohnes  ,  annonce  à  (es  difciplcs&i 
toti<;  les  fidèles  qu'ils  aient  a  (buffrir  cesafFronts&ces  iniufticcs,fiC 
qu'ils  ncfàncnt.incunc  refiftancc  à  ceux  qui  en  (but  les  auteurs: 
i^MÊitmdisêvkunùnrififierêmaUh  Jêdfi  quiétê  fireujftrtt 
émmmmwkmi&Mip ,  ptAbe  ilîi  ^  altirêm  1 1^  «i  fuivMk  tûûtrt 
tmmâm  inâm  >  dimiuê  ù  <^  fMmm.  Otëtê  fn pfpftÊi^li^ 

Nous difens encore,  c|aeks&uxlefiiiteseelbnt€euiqw^ 
grand  (candate  de  toute  I  Egli(ê  ont  entrepris  depuis  pcttd*ap» 

puycr&dcdcffcndreà  quelque  prix  que  ce  foir  cette  dctcftJjk 
Apbîo^ic  ,  dont  nou^  dcniaudons  la  ccnfurci  qui  eft  le  pifClSi 
ou  pournucux  dire  répoutprefqucde  tour  ce  qu'il  yade  plus  per- 
nicieux 6c  de  plus  excrauagant  dans  les  liures  des  Cafuiftcs.  Ce 
font  ceux  qui  par  vn  aucuglemcnt  cftrangc  Ce  font  engagez  li  tcme- 
xairemenc  contre  toutes  ms  xegles  de  U  prudence ,  à  ic  decUrcr 
pour  ce  liurc,  contre  lequel  toute  la  terre  s*eft  éleuéci  &  (f^ 
ayant  eflié  publié  (ôus  le  titre  d>nPreftre  (èculier  pioiMêor  ca 
diioit  Canon»  pouuoit  ettreailemcntmécoonu  parcct  PereSy^u 
m  w  defiiioiié  tant  4*autics  bien  moins  Ican^alcuaç.  ^ 
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lieu  de  cacher  leur  vergogne  en  Tupprimant  ccrre  produtf^ioniilc- 
giumei  ils  cil  ont  fàic  rrophce ,  ils  l'ont  porté  cntuomphc  pat 
tOQTa  ils  ooc  £iit  impnfuer  piuiicurs  libdkspour  iâ  diefini&«  Sl 
ils  remuent  cacoteà  prciciit  ctelÀ  terre  pour  en  cnipeicber  h 
centiirc. 

H  o'eft  p«s  moins  d^ne  de  ronârqtie  j  qu*apr éis  qu'ils  «mt  di* 
-  diiré  d*vne  manière  ufuDcniè»  rhonneiir  de  t»t  de  bons  êc 

f^AuansPâfteors ,  quiiè  fent  oppofez  au  torrent  deknr  Monb  ^ 

corrompue'  :  après  les  auoirreprtlcntez  dans  leur  Apologie  &  ail- 
leurs comme  des  loups  cruels ,  comme  des fâflicux ,  comme  des 
pertes  publiques,  comme  des  ennemis  de  r£gli(c&  dcTEftat, 
comme  des  hcrcticjucs  (l»!:^nesdu  feu  :  àprefcntqu'i's  voycncqiic 
tout  lemondc  condamne  leur  mauuaifè  conduite ,  que  ie  zelcdcs 
pltis  modeiezy      roeiincde  qucIquc^^Tns  de  kufs  ttuaUeon  ^ 
amis»  S*arme  contre  leurs  entreprîtes  *  en  vn  moif)  conwEi^ilc 
*  commenceoti  reffencii teuifiNbleflët  êc  âieconnoiflre^*iIs  no 
peonent  efttc  pins  long-temps  nos  perièciitents»  ils  conucfent 
Ks  martyrs  9  ils  font  là  affligez»  ils  fk  dtfenc  délioBes  anx  feuf- 
fran  ces  iSc  à  la  croît  1  ih  ne  padtnr  dans  leois  Hfpoiifes  an  Paéhinfi 
de  Paris,  que  de  leur  modération  ,  que  de  leur  amour  pour  h 
paix,  que dclcur patience  a  (buffrir  les  iniures,  que  du  pardon 
quMsaccordeutà  leurs  ennemis.  Mais  bon  Dieu  quelle  cftrangc 
dpecedc  i^fptyrs  !  Qiwndils  voycnr  qu'ils  ne  peuuent  venir  à 
bout  de  déduire  la  vraye  Morale  de  TEuangilc»  pour  établir  ea 
•  6  place  ^ne  Motale  diabo^iic  ;  qaand ils  virent  <)iie  tous  leurs 
artifices  nelcruent  derien  pour  donner  credi|ilcur  abominable 
Apologie;  & quetantplbsilstaicbeatdencouurir&dcndégus* 
J^lepoiibo,  iancpUisoo^ti>i»e>  ft  oiiieib«klie4l*eacootres 
quand  ils  Toycnt  que  pins  ils  |*eQptcent  depeifini^iiatcieduks 
qtt*il  n'y  a  que  des  lanièoiAes  qui  impronuent  Se  qui  combatteoc 
leur  Morale,  tant  moins  on  les  croit,  les  plus  (impies  eftanC 
maintenant  couuaincus  de  la  Fauflcté  de  cette  gro/Iicic  importuic: 
enfin  lors  qu'ils  voyenf  que  chacun  s'oppofc  à  leur  dod^rinccor- 
rompue,  que  îc  Clergé  de  France  en  a  rémoiqné  de  Ihorrcur  en 
fi  dernière  AHcmbl  ce  générale,  que  les  plusiçauans  Prédicateurs 
ladécticntpùiilàmmentdanslescliaires,  que  la  Faculté  de  Lou* 
nain  en  a  condamné  16.  aitidei  >  ^uelaïacnlté  de  Paris  trauaiUe 
aâuellement  à  laceniuter,  &  que  vous  préparez  Tosfoudreif  ^ 
MoNs.iiGMaTa>  pooriamettrebien-tofteopoBiGbret  ilî 
crient  au  metirtrc&i  la  YÎolence,  comme  fi  c*efioit  les  ptendici 

la  gorge  que  *dc  combatte    coadasviei  vnc  doâona» 
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ouurc  vnc  vaftc  porte  aux  vfures, aux  hinonics,aux  larcins, aux  c»* 
lomDics ,  aux  fourberies ,  aux  violences,  aux  homicidc<;  ,  Se 
aiixafTailîiiats.  'Ce  qui  fait  tfien  connoiftrc  aucc  quelle  oblbna> 
deuils  font  attachas  j  fts*ilfaQcain(î<iire,  acharnés  à  la  dcfenfe 
decesdctcftables  mazîmcsi  fins  en  ▼ouloû démordre  j  nonpfts 
mefineenTBlbal  article.  • 

yc&i^  Moiift»[neurtqadqi]et-Yfiesdesdif{eretitesqwi» 
avons  ereo  eftre  obl^z  oe  même  encie  tes  petibnnes  qot  com« 
pofcnt  la  Société  des  Iclùites ,  afin  de  ne  pas  blefTer  la  iufticc 
violer  les  règles  de  la  chvirîré ,  en  enfermant  roue  cet  Ordredans 
lamcimc  condamnation,  &  confondant îndiftindcment les  in- 
noccns  auec  les  coupables.  Il  cft  vrny  qu'à  prcfcnt  nous  pour- 
lions  aucc  plus  d'apparence  de  iullice  que  iamais,  accufcr  tour 

.  l'Grdicdeskiàices  d'autorifcrla  corruption  de  la  Morale  CHre- 
ilievDc  ;  puii^ue ces  Pères  oncleoéle  mafque ,  &  qu'ils  fbudièn- 
Mitmaiocedantaticcfaardiedè  ce  qu'ils  fcmblotent  defàuolîer^ 
RÎeitflrattireibîtfliieceïecracioii.  Car  dans  la  requefte  qu'ils  pi^ 
lêniieteiinm  PtofiemcAcde  Bourdeaior  eu  i^44-  contre  le  libelle 
MnsAé^  Thcobgte  Momie  des  refaites»  il<recoDnolflètttqBelet 
propoAtions  qu'on  leur  attribtfëen  ce  liurc ,  font  impies,  d^ngê^ 
teufes  ,  fcMuUleufes  ,  detejlAbîesy  preiudiciahies  attx  hcrjnes 
tnœurs  ^  à  Ufoctetê  citiile.  Et  ajoutent,  que  trcs-truu- 
fiement^  calomnienfemoît  qu'on  leftrrmùNte  cetr^^rinepn- 
nitieufe ,  à  laquetle  leur  7iom  pourrott  donner  quelque  cours 
mémcê  y  au grêndpreim4kfi$tamis  fffi on  feferfuadoit  queÙe  tfi 
^nfêignéeparlêUf^Amimrf.  Maîsiteotir^icn  changé  dcftile&  de 
kmga^  dcpttk£e«emps  «  puis  qu'à  pi  cfcût  ilsfe  detbrent  publi» 
quemeiw  M  ûioieélears  &  dei|èii((fàrs  du  Kore  de  l^Apolooie  » 
quiibuAkot  liantieiiienttsrpItfipart  dies  matimes  contenues  dans 
ce  petit  Hute^Tfifeoloi^  Mo^alè^;  (ïnsqa^aacun  RehVîctit^de 
cette  Compagnie  lit  tncore  paru  pour  impiouucr,  pour  dcl'a- 
volicr,  Se  melmepour  combatte, comme  ils  v  font  obligez,'.!  do- 
ftrinc  d'vn  liurefi  pernicieux  &  (\  vniiKrlclIement  condamné. 
Au  contraire  la  hardiefTe  de  ceux  qui  le  dcffcndcnt  ouuertemcnr, 
&  le  fîlence  desautres  cftant  vne  marque  dclcur  conniuencc,  il 
y  a  lieu  de  iugcr  que  route  la  Socreré  conipiicà  (bailenir  ceae 
doâiioe»  &qa*clle  en  âit(â  propre  cattlê.  Nous  oeTOofons  pas 

nicanmotits  condamner  tout  l'Ordre  $  parce  que  nous  fbmm» 
toofiours  dans  ^eipeiance  que  lesWraysIelintes»  c'eftâ  dire»  les^ 
plus  gens  debieaqiri  font  parmi  eux  j  rompront  ^fin  leur  ffien- 
^ doQMRMKto  dclifreu public  dcl'entitpcife  tcuiexaireat 

Icau- 
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J  LFVR  Arche V.  Contre  l'Apologie.  6^ 
fcaDdaleulcdc  Ictus- Éiux-ficies»  aui^U  ièuisiootts  acitifaiiaas 
tous  ces  excès.  « 

Ornouseftimons,  Mottieigoear!  <i(a'i\  (croit  foctpiduiiicGi» 
bleàrfigHfe)  att61miteaitics»a^ttubieBdetefe(ae«6miblî^ 
d%pargner  k  lîofcde  VKfàkmè^  Se  wiAct  les  miouatfts  nmi. 
mes qalt contient ,  de  peur  &  déplaite  àces  Aux  k&îces  qui  les 
Ibâciemieftt.  Noâsf^notisbieti  qu'en  <^  fieciedecomplaifànce 
&  de  lalchctcoù  nous  viuons  ,  on  cuite  m nt  que  l'on  peut  Jccho- 
qucr  les  perfonnes  que  !"oti  pcnlcauoirqiiclquc  ciçàit  auprès  dès 
grands  i  &  qru'on  (c  pcrluadc  pouuoir  (cruir  ou  nujrc  à  noîhc  for- 
tune: mais  !i  cette  compiaiiàncc  va  iufqucsâ  abandonner  la  véri- 
té f  &  à  lai ilcr fortifier  l'erreur  faute  d  y  stâùeti  la  Religion  eft 
perdue,  l'Euangiieeft  dctruit ,  les  bonnes  m  teurs  fbor  corrom- 
pues, iadi(crpliiieeftreinieii^,  la  vigueur  4e  k  pui&nce  ËpîA 
coMle  eft  éteinte  :  c'eft  fût  de  b  iiu>iiine  &  iliuine  pniflàncis 
'  ^\)ttelcs  Bneiqnes  de  gottbemer  fEglité,  9c  dceonfttwet b  pa- 
mééthiîttYdcdtsmobVtm  Kiftftcn  vniinlImridépIdvfeUo 
que  l'on  peut  dire  ce  queS  Cyprien  écriuitautresftMsauPapcCor-» 
ncillc ,  qui  auoit  eu  peur  des  menaces  de  Taudacc  de  FclicilTîmc 
&dc  Fortunat ,  Ips  premiers  boutcfcux  du  fchifme  des  Noua- 
tiens  :  §l^odJi  îta  tes  eft ,  frnîcr  chariffime,  ut  neqatfflmorHm 
timeaturM/nUciat  aélumefiae  Ypifcopattun^igêrê^'  (j^iê  Euiê^ 
fid ^nhefn^ndAfubUmm  di'vinÀpotepate. 

Qopf ,  Monic^oeiir  Ion  n'ofèrapasrefidcf  à41mpieté ,  s'op-^  , 
polbaiiKbenMMge ,  9t  eoihbftttt  kManAtes  que  la  iàuâè  Mi^ 
i»le  tfnftBiecoiis  Ksiottts  i  patte  qu^  ce  Sm  des  Mîtines  fu  en 
IblK  iespeies  ?'Ottft'dbis  p4af  diK^rauenif  qtle  4^(M  ^  ciUIgé 
dépfbdtriie  des  aâes  d*amoar  deDien  !oiino(êiaphisfeâtcAir 
qu'il  cft  défendu  de  tuer  pour  vn  fbuflet  ou  pour  vn  démenti  !  & 
les  Huefques  n'ozeront  plus  condarrtner  les  deteftables  paradoxes 
qui  (ont  contraires  à  ces  vcritcz  j  parce  qu  il  plaill  à  quelques  Ic- 
niitcs  *  de  les  fbutenir  ?  Et  quoy  doncsM  prenoic  enuie^  ces 
Petes  ck  rcnouneler  les  ancieones  hcrcfîe&des  Aiicns«dcs  Nefto« 
riens ,  &  des  Pcbgiens }  S'il  leur  pfenoit^uic  de  rétablir  ces  do^ 
éhiaesliombles ,  qui  autonfènt  lesaeieBtacsIîirlesipodîiniies  les 
plus  auguAes  &  les  pli»  iaiiioibMes  i  êr  slls  eotreprenofeiic  de 
tenlrécofe dcees  ptmcMes»  de  les  &îre  oaifte  ea  fiâe  eu 
cabale»  coÉBmeklmtcpiôdie'kOrdînataOifttettTne 
lettivsl  SYlssViuHbieDt  d'ôùmir  la  porte  au  libertin-ige ,  &  tic 
donner  aux  hommes  de  pareilles  liccaccsiùr  la  luatiere  de  la  fer> 

nicaùotti. 

*  Ant,  iS irisai»  Tb^fu  du  ÇêU^^  dt  Citrmnt*  Li/im,  Ef(êê4r. 
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nicacion  ,  &  des  autres  efpeccsd  incontinenccjqirils  leur  en  don- 
nait au  fujetdc  l'vfuiCjde  Ialimome,du  larcin, dufaux  tcmoi|:;na- 
ge»  de  i'homicide ,  faudroit  il  endurci  lâns  rien  dire  tous  cc$ 
rcoQet&mcnsdclafoyt  des  bonnes  mceurs»  &  de  laieurecépu' 
Ui<jue  s  parccquccelimcdes  kfitices  qih  en  font  lesaotenrs  ?  C(X* 
leifMaiii'cigDeiiriiliie  peut  aniiiecdeniaijpliisdaiigetearft  plot 
ledoutable  àr^lifê  de  Dieu*  qae  de  biflèt  Tfi»^  i  quelques 
Ordres  &  Communautez  qoece  feit  wn  tel  crédit ,  au  il  fiw  en 
Icut  pouuou  de  faire  pallci  en  h  créance  des  peuplesdctellcldo- 
€lrtncs  &  de  telles  nuximcs  qu'ils  voudrout ,  Qns  qu'on  puiflc 
CD  arrefter  le  cours,  &  (ans  qu'on  ôfc  s'y  oppofer ,  a  moins  que 
d'cftrc  décrié  comme  vnhcrctiqiîc.  Cir  fî  on  fou ffre  cette  viur- 
pntioo»  il  n*y  aura  plus  de  vente  Chreibenuc  que  Ton  ne  puiife 
dépruift  »  ay  d  ctccor  qiK  Ton  ne  piiitfc  établir  aifcmcardjuis  i'B- 

-  ConaieDieaadoiuiéanzPieUcs  ladefdela(ci«aee>  k  ^ 
cVftdeleorbencheqoeles  peuples  cbîuenc  lecemi  la  règles 
^iadoâriaeifai&lnc»  c'cftàeuxdeiBpoicberlcseocrepriresque 
fon&itfiirrautortcélegidnie,  qu%  ont  de  regfer  b  créance  le 

lesmœuts  des  fidèles.  On  n*aquc  trop  (ouffcrt  que  leslcfuiief 
vfuipaflcDC  fiir  eux  la  qualité  de  Dodeurs  ôc  de  Maiflres  ,  & 
qu'ils  s'cleuaflcot  vue  chaire  en  l'Eglifè  au  defTus  des  EucfqucSi 
d'oii  ils  veulent  eftre  écoutez  comme  des  Oracles,  aux  reiblu- 
«  tiens  &  decifioDS  dcfqucls  il  ne  ibit  pas  permis  de  contredire» 
iâns paflcr  auifi-cod  pour  hérétique.  C*cf):la  la  grande  prétention 
des  aux  Ie&ites>  Se  le  comble  de  leur  ambitieu^  de  iniblcnie  pifi» 
fiHi|ptiiNi>dc  vouloir  établir  Vn  empire  fi  abibl^  >  on  pour  miem 
^fiMvneqFnnntcfiiofupporGible  mrleseipntsdetoiu  Ics'ImiA* 
nés»  qae  (ihacoD  ibit  contraint  de  (e  (bâmettre  à  teo» 
&  d^mbraflêr  aiieu|»lément  iDiiteslears  maximes ,  à  peine  d*eftie 
tenu  &  décric  par  tout  comme  vw  impie  ,  &  pour  vn  homme  qui 
a  renoncé  i  la  Foy.  C'ell  ce  qu  ils  ouc  oie  attenter  cnco-  i 
rc  de  nouucau  dans  la  Refutatiou  qu'ils  ont  faite  du  fadum  ; 
de  Meilleurs  les  Curez  de  P.nis  ,  ou  ils  dilcnf  en  termes  for* 
melspagef.  qutlny  a  ^uedts  ijtritiques  qui  cmtridijint  Uun 
mMximes»  lis  ne  pouuoienc  mienz  peindre  <]ae  par  ce  (cul  trait 
de  plume  lecaïa^erè  de  leur  geaie»  de  faire  connoiflrc  de  quel 
efpri  t  i  Is  (ont  polGKlez.  On  aroyoî t  que  la  ]>ublicadoii  qu'ils  ooc 
me  fi  à  contretemps  du  liniede  TApolcaie»  dt  la  proteâioa 
qa'ib  )uy  ont  donû&>les  ayant  mis  danv  la  dernière  confiifionyâi 
cafifoicnt  humiliez  i  &  qaclcouuuaisfitcccs  ^u'i!^ontend*fnc 
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3  LEUR  Arch'ev.  contre  l*Apologib  6s 
enticpcifeii  cemciaircaucoiciabacu  quelque  choie  de  kttr  âile  Se 
deleurarrogancesfiiaiscécoiitnge  Icaodaleur  qu'ils  kmceatttouc 
abatos  qu'ils  (bnr,conrre  caoc  de  pcrfomiesiUatQieseii  ^iiicé»cii 
iciencc>&eii  picté>qui  soppofeot  à  leurs  egatemens^&it  bien  voii 
qu*ils(^tîoflcxiblesdansiefnal>  qp'cAiocImefeisdetetnii'*^ 
*  iiczàremprjilA'yaplasnioyetideirsfameiieràlareriré. 

La  vanité  qui  leur  pcrfucidc  qu'ils  (ont  les  fcals Oracles  delà 
(cicncc,lcsenciuntctcllcmcnc ,  qu'ils  s'imaginent  cflrc  infliilli- 
blcs,  &  que  par  conicqucnt  on  ne  peur  fans  crime  s'oppour  à 
leurs  Icntimcns.  C'cft  ce  qui  leur  lait  dire  auec  tant  d'iulclcncc, 
qu'il  n'y  a  que  des  hcteciques  qui  cootredi(êot  leurs  maximes  >dc 
lortequcs'il  eu  iàur  croire  ces  pceccndus  maidres'  du  monde»  il 
n'y  a  que  des  hérétiques  qui  ontcondamné  la  doârioe  diabolique 
qui  enici^ae  ces  fiarricides  execiables  dont  noQsauonscaiitoft 
parlé»  qui  ezpofeles  Eftacs  des  Princes  Intimes  aux  inoafions  5e 
taxTlurpanonsiniiAesdescyninSfde  oui  cependant  a  efté  fiiûte- 
nue  par  prés  deTÎngc  lefiif  ces  des  plus  (çauanst  &  des  plus  célèbres" 
de  l'Ordre.  Il  n'y  a  pareillement  que  des  hérétiques  qui  ont  fait 
brûler  par  les  mains  du  bourreau  les  liures  de  Mariana  ,  de  S.inta- 
rc!,&lcS/iaii^i4deFloydus.  Il  n'y  a  que  des  herctiques  qui  ont 
combatu  les  maximes  de  Mol  ina  fur  la  matière  de  la  grâce,  des- 
quelles JeCorps  deslefuitcs  cotccpric  la  dcfenfe  dans  la  célèbre 
Congrégation  de  Auxiliis^tcnue  à  Rome  (bus  les  Papes  Clément 
VIII.  âc  Paul  V.  Iln*y  a  que  des  hérétiques  qui  fe  font  cleuezcon*- 
crc  les  liures  d'Angleierrc  fi  preiudiciables  aux  Eueiques  8c  à  h 
Hicmchie»  qui  ont  efté-^publiez  ibus  le  nom  de  Smithêm  >  4ê 
Dafwtàuju,  é^iULûëmflim.  Il  n'y  a  que  des  hérétiques  qui 
ont  rcictté  les  (cntimens  du  P.  Bauny  ,  contenus  en  (es  liures 
de  la  Somme  des  péchez. ,  tiû  la  Fratique  du  droicî  Canonique  , 
de  lét  Théologie  Morale,  Il  n'y  a  que  des  hérétiques  qui  onc 
contredit  SLUx^phorifmes  d'Emanuel  Sa,  à  la  do(flnne  dçLf/^ 
fm^ûi  le  (i]|et  de  la  grâce  &  de  la  Drcdcftiuatioa  ,  à  la  Soin- 
m*  Theoiâgtque  de  Garajfe  t  dc  à  (on  liurc  de  la  Doiîrine  cn^ 
riêmfêMkl'Amfhh$turêà*h9nniur4ÊBmMrfcim^  auxlibellcsic- 
didenxqni  portent  pour  tiltie,  Admonitiùad  Rtgim  Ludomteut^ 
Xilt^  8c  M^fiertafolitica»  an  Kuie  du  P.BMiard$0u  contre  Opta- 
tus  Gallus>aux  œuuresde  Po:^ ,  à  h  HierarchiedM  P.  C$lot  >  aux 
Efcritsdu  P.Hereatiyêcdu  P.ErardBille,  au  l an fenifme confondu 
du  P.  BrijACier,  au  libelle  duliinatoirc  public  par  le  P.  des  Dcfêrs 
Ibus  le  nom  àcDom  Pacifique  W Atiranches  y  k  la  defenfedu 
ér^it Efi/c^éUmi%xaioucg3aik^.Bagot,  Ila'ya nuiaccnauc  que 

c  des 


Digitized  by  Google 


LlTTRK  Dit  GaKlS  DB  ROQfllf 


Morale  de  Molina^de  SAnchex^de  Grégoire  de  Valence  i  de  TmU^ 
ruâid'jiWide Lejfm,  (tErnsmuelSHi  de  Latwan.de  Ta^undes.di 
liliticiist,  dê  Hurttulôy  di  CMftropalaOy  de  Keginaldua ,  de  Sancttu» 
detAmyy  deBaunj^,  dBftûhtr,  de  Méêfcitrinhas  y  &  autres  Ca- 
finftcs  de  cette  Ccunptf^c.  Enfin  il  n'y  a  ({ue  des  hcreciaaes  aai 
coDUcdi&iit  :kiz  maximes  écVjtpoUgiê  ebs  Cérfmiftts ,  donc  ks 
lefiii^oatentieprii  ouueriement la  prpteâioii.  Oi  il  cft  con^ 
Aanr  ^e  le  ConfeiMuRoY  »  que  les  Parlemeos ,  ^ne  les  AlTcffl* 
blces  genetales  dv  Clêrge  de  France ,  qaeles  VniaerfitezftF^ 
culccz  de  Théologie  les  plu^  famcu(èsr&  que  mcCnc  rinquifidoii 
de  Rome,  où  l'on  fçait  le  crédit  qu'ont  les  lefuitcs,  ont  condamné 
prefquc  tous  ces  luîtes  ôc  toutes  ces  maiimes  j  &que  laFaculrf 
de  Paris  rraunilicmainrcnantàla  Ccnftrrc  du  dernier ,  qui  clU  A- 
poiogie.  Ëc  par  conicqucut  au  iugemcnr  des  faux  IcfaiteS)  le 
Coi&l  du  Roy  ,  les  Par!emcns,les  fiue(qu(fi  de  France ,  les  Do- 
'  ôcurs  des  Facuhez  de  Paris ,  de  Louuaio ,  de  Doiiay  >  &  ïln^* 
filton  de  Rome  iboC  COQS  dcsheictiqucsi  puirqa'iboacciibct' 

mérité  de  piofiriit  tomes  ces  «moewtci  »  dont  kskfiiîifs 
lesAoteurs. 

Etc*eftei}yain  qnc  pour  éluder  ce  iufte  reproche >  ils  JiW 
que  toutes  ces  maximes  dont  on  fc  plaint,  ne  font  pas  propre! 
ic  particuHeres  à  leur  Compagnie  j  &  que  leurs  Elcriuains  le* 
ayant  tirées  des  autres  Auteurs  qui  les  ont  précédez,  labinc 
de  telles  dodiincs  ne  doit  pas  tomber  Ittc  eux  ioils*  Car  oo- 
Cie  que  nous  jH>uuons  cotter  plus  de  cinquante  piopofitioo' 
des  plus  infbuteoâbJes»  dont  les  leTuites  6mt  les  ftcmieis  io- 
aentews  fiibiicacetusi  il  7  a  lieu  de  km  attribàet  le  icfe» 
icdecioirequec'cftladûârioe  cooftaote»  nous  nevoiiloiMp* 
diie  «le  tooc  fOrdie  •  mais  au  moins  de  la  cabale  6c  ùâmA$ 
feux  leiâites  z  poilbne  les  Dodeurs  qui  ne  font  point  de  «IW 
Compagnie,  tant  (cculicrs  que  réguliers  ,Ia  rejettent ,  8c  net 
mettent  aucunement  en  peine  de  h  (bnrcnir  ,  ou  d'en  empf- 
jcher  b  condamnation  ,  comme  font  ces  Religieux.  Au  contui- 
ic  nous  voyons  que  les  Do<^leurs  deLouuain  ac firent  point ({^ 
difficulté  l'an  paifé  de  ccofurer  plufiean  piopofitioDS  de  la  Mon- 


fiefs><la  nombre  de&aeb  il  jen'a  peatdhe  de  leur  école  ;  ôc  ooos 
apprenons  ^neMeffienzs  (feSodionne  neiôncjpasdansladillp^^ 
fidonde  tiaintrplasfiiionibleaicntles  maanaires  maxîmesi 
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à  LEUR  Arche  V.  contre  l'Apologie.  Sj 
illiiftrc  Corps ,  que  celles  qui  ooc  elle  cnlicigoées  par  des  Aiiceuis 
étrangers,  àc  par  les  moins  confiderablcs  ât  tons  les  fiicniiatot. 
Ils  aiment  leurs  ConFretcs  9  &  ils  ont  de  la  veneradon  ponr  leur 
mémoire  j  mais  ils  aiment  encore  <lauantage  la  Teiitè  ;  &  ils  ne 
lètont  iamaisfilâcfacs&'iiinfidelesàlettrminiftric»  oae  d'aban- 
donner lacaoièdeceRemefmcTerité>  Ardelaiflerëtablix  rerceur 
par  compIai(àncc>  &  par  la  crainte  de  caufc-r  quelque  flétrifl'urc  au 
nom  Se  à  la  réputation  de  quelques  pai  titulicrs  de  leur  Faculté. 

Il  n'y  a  donc  plus  que  les  faux  Icfuitcs ,  qui  Ce  (oient  vnis  par  / 
▼ne confpirarion  publique  &:  manitcite  ,  pour  appuyer  &  foijcc- 
nir  des  opinions  que  tous  les  autres  abandonnent.  Ce  qui  donne 
inilcfujetà  leutsadnerûiies  de  publier  que  ces  opinions  leuilbnc 
propres >  êc  leur  appanienncnt  priuatiuement  à  toiis  les  autres 
corps  de  communautés  de  l'Eglilè.  Mais  c'eft  encore  trop  peu 
pourcux»  de&dedaxerendcpitdctourclatemlesproteârurt 
ic  Jesdéfenieursdetour  ce  qu'il/a  de  plus  mauvais  &  de  feanda- 
leux  dans  lesbnura^es  de  ceux»  qui  ont  traitté  des  cas  de  con- 
fcicncc.  Leur  audace  oc  s'arrcfbe  pas  là  :  elle  paflc  bien  plus  auaar, 
de  ils  comblent  leur  témérité  par  la  pjiis  infblentedes  calomnies; 
car  quel  outrage  plus  (ânglant  peut- on  faire  a  la  repuution  de  tant 
de  grands  PrclatSi  de  tant  de  fçauans  Doé^eurs»  &  de  tant  de  per* 
fimnes  tces*pifiuies  de  très- Catholiques,  qui  (ont  contraires  aux 
pernicieufês  manmes  qu'filcobar  a  tirées  des  14*  plus  &meuz' 
CafuiAesdefiiCompagnie>  qucdepublierpar  tout  qu'il  o'yaqnc . 
desr  hérétiques  qui  cootrediiènt  ces  maximes  ?  • 

Apiés  Tneittudte  fi  téméraire  êc  fi  p uniflable,  ilfiiit  bo&Ies  en- 
cendre  en  cette  mcfme  répon(cauFa(flum  de  Parts,  contre&ireles. 
humbles  &  les  dcbonnaiics  ,  diùnt  qutls  n'ont  point  antres  ar» 
fTjes  que  l' humilité  pour  attaquer  leurs  ennemis ,  la  prtcre  pour 
fe  défendre \  ^quê  teur  coutume  neji pas  de pt  r  c enter ^maii  d  e f.re 
perfecutex.  i  wydâ fmirê  fêntir  au  moindre  de  tom  les  hommes  les  ef- 
fus  dé  Uurwngtmue ,  maU  4$  VMÎncri  telle  de  leurs  ennemk/mr 
urne  Us  hans  offices  qmiU  Uur peutieniftndre.  Qui  n'admiteroic 
cesPfoiées  »  qui  changent  pfcfîjued'auunt  déformes»  qu'il  y  a 
de  Ngncsen  leur  écrit  iTantoftilsibntcrueb»  de  tantoft  ils  font 
doux  :  tantoft  turbulents}  de  tantoft  pacifiques  :  tantoft  humbles» 
&  untoft  arrogants  :  tantoft  ils  paroiflcnt  à  ns  fiel  comme  des  co- 
lombes» &  vn  moment  après  ils  (ê  transforment  en  des  dragons 
pleins  de  venin  &  de  fureur.  Icy  on  les  entend  beélcr  comme  des 
agneaux  ,  &  vn  peu  auparauant  ils  hutloient  &  mordoient  com- 
Acdosioiçs.  liftg'abaifleatdcs'dcueataueccxccs^  icmbiables 
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en  cela  aux  balons,qui  a  cftant enflez  que  de  vent, tant  plus  bas  ils 
tombent  comte  terre,  tanr  plushaut  ils  s'élancent  &  bondilTent 
contre  le  ciel.  Dieu  commanda  autrefois  au  Piophcte  Itaie  de 
dire  de  là  part  à  Sobna  Prépofé  du  temple  de  Icrufalem  >  <]ae  pour 
peine  de  ion  omicril  il  le  ietteroît  comme  yn  balon  au  milieu 
d*Tiiegiande  ^cieufè p]ace>potir  (êruir  de  joiiet  an  peuple»  qui 
piendroif  &o  dhiertîflèment  i  le  pouflcr  de  tons  kt  colkt:  eiuafi 
filMmmifiÉiteintênâmUiiéim  ($»  fiitwfim. 

La  Compagnie, ou  pour  mieux  dire  ,  la  Cabale  des fitrx  lefili- 
tes»  routebouffiedu  vent  de  cette  fcienccquf  ciillc  ,  {c  voit  à  pre- 
(cnt  cxpoke  à  vn  pareil  &  trcs-iufte  opprobre.  On  les  blâme  & 
on  les  reprend  niiec  iuftice  de  ce  qu'ils  sopiniâtrent  fcuh  à  foû- 
tcnir  les  méchantes  ninxiniesd'vnc  Mor.iîc  corrompue  ,  auc  tous 
Jesaucres  abandonnent  :  au  lieu  de  profiter  de  cette  cotrcâioDiâ: 
de  recoiinoiftre  leur  &uce  auec  humilité,  ils  s'élancent  contre 
ceux  qui  tes  en  auertîflènc  >  ils  crieiit  qu'il  n  j  a  que  des  hercdqncs 
qui  conticdîfenr  leurs  maximes.  A  vn  tel  éteuement  qui  ne  s'em* 
nseflcroic  pour  fiappet  ce  balon  d  orgueil  St  de  tanité?  A  de  tel- 
les accnfitîoos  les  plus  moderev  penuent-ib  eftre  patîeos  ?  Et  en 
cflct  peut-on  (buffiir  qu'vnc  Compagnie  de  (impie  rc^cns  venus 
&  tolérés  depuis  peu  dans  le  royaume  pour  enlèigner  aux  cnfans 
les  premiers  rudimcns  des  lettres  humaines ,  qui  au  rcj^nrd  dci 
Prel.its  dcl  Eglifc  ne  ticnnentrang  quedcdifciplcs,avcntl  audace 
de  faire  le  procès  à  leurs  Maiflres  âc  a  leurs  luges  ;  de  condamner 
d'herefîe  les  Cardinaux,  les  Archeucfqncs,  les  Euefques ,  les  Uni* 
wfitex»laSorbonne>  &lesatirrcs  Facnlcezde  Théologiens»  lois 

2 se  toutes  ces  pntflànces  Scclefiaftiques,^  Ciniles  cenfincm  on 
pprimentiimpronnenconretecientlenrmaunatledoârine* 
M  ON  8  ttoifiun  tlbaffritex-Yotts  plus  longtemps  ces 
cés  ëc  ces  emportemens  Ci  pieiudiciablcsà  TEgiiiè,  &  a  I  honncur 
de  ceui  qui  en  out  la  conduite*  f  N'excitez  vous  point  bicn-toft 
▼oftrc  vertu  pour  abbatre  l'orçucil  de  cts  hommes  prefom- 
ptneux,  qui  mettent  leur  boucfie  contre  le  ciel,  &  dont  la  lan- 
gue enucnimte  court  par  toute  la  cette  »  poutccrnix  lirepuution 
de  unt  de  gens  de  bien  qui  s  oppofènt  à  leurs  entrcprilès  ?  O  n  op- 
prime la  verîtc  ,  on  déchire  la  loy»  de  Dien»  on  viole  (on  Tefti- 
nnentyon  combat  l'Euangile  »  on  corrompt  h  Religicm ,  on  Ican- 
daliiè les  fidèles  »  on  Ëiuorifele  libertinage»  on  onure  h  poneamt 
plus  stands  cnmc$»ofi  donne  des  armes  aux  beretiques  pour  coni«> 
oatrcrEpîi(ê>  comme  ils  fonttnainrenant en  leurs  Prêches,  on 
ils  aiuibucuiiil  jBgliiclloaiaiac  toutes  ces  dodlhacs  honcenics, 

parce 


parce  ijif  on  les  y  foufFrc:  &  quand  od  tafchc  d'cmpc(chcrccsdc(^ 
ordres ,  ceux  qui  en  (ont  les  auteurs  ,^  crient  tant  qu'ils  pcuucnt, 
à  rhcrctiquc.  C  cft  ainfi  que  les  larrons  crient  au  voleur ,  que  les 
alTaflfîns  cricntau  meurtre ,  que  les  incendiaires  cricncauicu^ 
lorsqu'ils  iont  leur  coup ,  &  qu'ils  exccu  cent  leur  ctune. 

Maïs  eDfio  Dieu  ne  permettra  pas  que  b  voix  des  innocensft 
celle  des  coupables  demeurent  teUement  confenduëst  qu'on  de 
*puiflè  les  dtÂingaer.  li  arriuezsi  quVn  diaciin  Cm  capable  de 
dtlceraecMiademeatdcs loups  qui  attaquent  voftre  tioupeau» 
d'aaec  Tabboy  des  chiens  fidèles  qui  le  gardent^  qui  le  acfen-* 
dent.  Ce  (èra,Mon(èigncur ,  lors  qu'émeu  par  tant  dcdaméurSt 
vous  iugercz  la  caule  que  nous  pourfiiiuons  cd  vofbc  tribunal. 
Ce  fera  lorsque  vous  paroiftrczaucc  le  van  à  la  main  3  a  l'cxcmpic 
du  Fils  de  Dieu,  pour  (cparcr  la  paille  delà  faulfc  Morale  ,  d'auec 
le  bon  grain  de  la  Morale  £uangelique.  Ce  icra  lors  que  diuifânC 
le  ptedeux  d'auec  le  vil  >  c*cfl  à  dire  la  bonne  dodrioe  d'auec  h 
inauuaifè,  tous  ferez  régardé  comme  la  bouche  du  Seigneaff 
Ion  le  langage  de  i'Efcriture  £iinie« 

Pax}p(-dottC>  Monlcigneur,  prononcez  yfcRxt  ii^menc  Gu 
toutes  ces  maximes  pernicieulès»  dont  npus  tous  pieienrâmes 
les  extraits  il  y  a  deux  ansi  &  encore  for  ce  liure  infâme  de  l' Apo- 
l<^icjdont  nous  vous  demandons  la  condamnation. C  cft  à  voftrc 
parole  que  les  vents  rcticndiont  leur  (buffle  impétueux,  que  les 
florss'aDaifîcront,  que  la tempeftclc  calmera,  quclabonatc  rc- 
"viendra ,  &  que  la  paix  nous  fera  rendue.  C'eft  cette  paix ,  Mon- 
jèigneur»  quiacoûiourscftérvoiqa^bucdeJa£uerre(àinâe  que. 
nous  auons  eutreprifc  au  nom  du  Seigneur  désarmées  pour  la 
defenlêde  Çk  Tenté»  Car  Dieu  fpàitSc  nous  l'appelions  i  témoin», 
qnenoosnenoas  femmes  point  engagez  â  ce  combat  par  aucune' 
animcyfité  contre  leslelttites.  Nous  £u(bns  de  auons  toûiouts£ûc 
proftilion  de  chérir  >  d'honnorer ,  êc  de  refpeâ^er  les  gens  de  bien 
de  cette  Compagnie,  comme  de  trcs-digncs  ,  trcs-fideles,  êC 
tres-vtiles  ouuricrs.  Et  quant  aux  autres ,  nous  n  auons  point 
de  haine  contr'eux  ;  mais  nous  auons  beaucoup  de  pitic  d'cur. 
Nous  ne  leur  portons  point  d'cnuic  i  mais  nous  leur  portons 
grande  compail\on.  Nous  n  auons  aucune  auerfîon  de  leurs  per* 
fenoes  i  mais  nous  auons  bien  de  la  douleur  de  leurs  é^aremenS. 
Nous  ne  cherchons  point  àflétrirleurreputation;  mais  au  con* 
ttaire  nous  Tooddons  efEicer  aiiec  nos  larmes  les  taches  qui  la 
des  honnirent.  Nous  nfauons  point  dereflèntiment  des  iniuxet 
qu'ils nçnsontditfiSi  mais  aous  aitodsdu  déplailti  de  celles  qu  ilt 
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Ibnt  à  rEglilè.  Noos  ne  dcfirons  point  leur  pette  s  nai$  m 
conmtfenous(btilttîtonsde|»>acnoftiec€Darquc  Dteaks  con- 

ver  tille,  qu'il  les  éclaire  ,  &c  cjit'îl  rompe  le  voile  que  la  trop  gran-  i 
de  prcfomption  de  Icurfuffifancc  leur  amis  fur  les  yeux  ,  lequel 
les  cmpcfchc  de  voir  le  tort  infignc  qa'ils  Font  à  la  Religion ,  àU 
vraycpictc,  aux  bonnes  mœurs,  su  bien  des  ames,  &  à  la  vérita- 
ble paix  &  (èlirecé  des  coaicknccs  •  par  km  incroyable  opiniâ- 
treté à  fou  tenir  tmc  de  maximes  Icandalcufcs»  qni  (ont  anaaC 
de  pierres  d'achopemcnt^'iJsont  mis  dans  lavoyednlahic»  ca* 
pables  de  fiùre  trébucher  vn  nombit  infin^  d*aneif  les  &d*îii* 
confiderez.  Ceftce  qm  ndosoblige  à  pner  Diea  tnceflammail 
qu'il  leur  Ëiflc  la  grâce  de  retenir  à  leor  bon  (èris  y  de  tcnoDcer  à 
toutes  leurs  mécliantes  opinions,  d'en  Êiirc  vnc  abiuration  pu- 
blique &  (blemnclle ,  qui  leur  mcritcroit  autant  de  vray  honneur 
deuant  Dieu  Se  deuant  les  perlonnes  qui  font  à  luy ,  que  leur  ob- 
ftinatioiî  a  !cs  foûtcnir  caufcra  d'ignominie.  En  vn  mot  nous  àc- 
mandons  an  cid ,  qu'il  leur  infpire  des'vnir  auecnoos»  pour  eu 
pourfiiiure  8c  prelFer  la  Ccnfure  ;  afin  que  s'éunt  ainfiM^oints  À  i 
poiis  par  le  dclâueu  d'rne  dodrine  qui  les  en  (cfuc ,  nous  puif- 
fions  i  Tanenir  demenzcr»  ferutr  >  de  cheminer  en  h  maifon  ^ 
Dieu  auec  ynion  &  cpncorde  »  9c  qn'atnfi  tout  Toftre  Cleigé  >  & 
tous  ceux  qui  ont  part  à  ?oftre  Ibllidtnde  Paftorale  >  n'ayant  ploi 
àl'aucnirqucle  mefmcefprit,  lesmcfrncs  fcntimens,  Ôc  les  met 
mes  règles  pour  Tinftruclion  &  pour  la  conduite  des  peuples ^* 
voftrediocefc,  nous  n*ayons  plus  aufli  tous  en femblcqu'vnnîC^' 
me  cœur,  vn  mclmc  langage  ôc  vnemcfme  bouciic  >  pour  annon- 
cer ,  bénir ,  &  gloiiâcr  le  nom  du  Dieu  Pccc  de  Noftre  ^ogococ 
{çfitS'Chiiftjen  qoi  nous  fimuacs  innariahlcnieo  t  » 

MONSBlCNBUft» 

Vos  très-humbles  êc  un-obuSHi» 
ibuiieurs  de  Curez  j 

TUAGtS>..CH&BSTIlNi 

Lb  CLB&CtDtt  FattB^ 

Dtfutex, di  la  Com^a^nie  di^  Ctirtx,de Routn. 

SB- 
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SECOND  ESCRIT 

D  £  s 

CVREZ  DEPARIS. 

pour  foûtenir  leur  Faétum,  par  lequel 
ils  onc  demandé  la  Cenfure 

D  fi 

f^êUjgie  des  Cafuiftes  ; 

RE'PONSE    A  VN 

.  £sc&iT  IntxtvlV, 

Réfutation  des  calomnies  nouudlemem  publiées  par  Us 
Aiucwfs  i'vn  laUum  fous  U  mm  de  àiefsieurs  Us 

CHfiSLdifârk. 

Après  la  dtoonctadoo  iblcnnelle  que  nous  auons  faire  auoc 
taat  de  iudicc  Se  de  raiiôn  dcuaDC  Je  tribunal  ccclcfuUliquc , 
de  l'Apologie  des  Caf  uiI^cSi  donc  nousauonsdécouucrt  les  plus 
pcrnicieulcs  maximes ,  &c  les  étranges  égaremcns ,  qui  ont  rcm- 
f\y  d  horreur  cous  les  fidcics  à  qui  Dieu  a  donne  quelque  amour 
pouc  icsTericez ,  il  j  auoit  lieu  d  erpa:cr<]ue  ceux  qui  s'cftoknt 
caga^à la dcftndre  >  par  vu  deiir  immodéré  de  ioûtenir  leurs 
Attieiirsles  plus  telichez  >  dont  ce  lîore  o'efl  qu'va  cxciaic  fiddCt 
sqMtagkmpttclciuhiiiiiilicélfc  parleur  filcnceletoftqu'iisVe» 
fioient  âtt  auprès  de  toaceskspofiHiiieséqiinabkspurlairte^ 
mérité  8c  par  leur  aueuglemeiic. 

Mais  nous  vcnojis  de  voir  que  rien  n*eft  capable  de  réprimer 
leur  excès.  Au  lieu  de  Ce  taire,  ou  de  n'ouurir  la  bouche  que  pour 
dcs-auoucr  des  erreurs  fi  infbutcnablcs  8c  fi  viliblcmcnt oppo- 
firesàlapurctcdcrEùangile,  ils  viennent  de  produire  vnccrit, 
où  ils  foufticnnent  toutes  ces  erreurs ,  &  où  ils  dcchircnc  de  lama- 
mçic  dn  monde  la  plus  oncngeufelc  f  aâm  ^  nous  anoosËûc 
«DDOeleu  doârûiecociompoi^ 

.  «.  4  •  C'cft 


yi'  SecondEscrit 

C'cft  ce  qnî  nous  oblige  à  nous  élcucr  de  aooaesni  contre  cet- 
te nooneliehardici}è>  afin  Qu'on  nepuifle^as  Mpfochcrà  nodie 
fiecle  )  que  les  ennemis  de  la  Moiale  Chreftienne  «frac  efté  pins 
ardensàl*atcaqaer,  que  les  FaAeucs  del'Eplifêi  ladefindresft 
qa*il  n'arrine  pas  que  pendant  que  les  pcupks  tè  repoieot  fitruo- 
flre  vigilaoce ,  nous  demeurions  nous- me(mes  dans  cétafToupif 
fcmcnt  quel'Efcriturc  dcfFcnd  fi  fcucrcmcnt  aux  Pafteurs. 

Cet  cent  qui  vientd'cftre  publié  contre  noftrc  Fadum ,  cft  m 
nouucau  ftntngénie  deslcfiiîtcs>  qui  s'y  (ont  nommez,  fie  qui 
pour  fc  donner  la  liberté  de  le  déchirer ,  (ans  paroiflie  toutefois 
oficnfec  nos  per(bnnes  t  diiênt  qu'ils  oe  le  coofi^eceac  nas  comme 
Tcnanrde  nous ,  mais  comme yne pièce  qu'on  nous  (uppofc.  Et 
encore qu'ilaît efté Ëiitparo(9itt$>  examiné  &  corrigé  par  huiâ de 
nos  députez  à  cette  fin  »  appcouué  dansrAflêmblée  générale  delà 
Compagnie ,  imprimé  en  n'cftrè  noro  »  prelênré  par  nous  iuridi* 
qucmcntà  Meflieorsles  Vipires  Généraux»  difîribucpar  nous 
mcfmcs  dans  nos  parroifTcs,  &  auoiîc  en  routes  les  manières 
pcfTiblcs  I  comme  il  paroi ft  par  les  rcgiftrcs  de  nortre  Aflcmblcc 
du  7.  îanuicr',  4  Fcuricr ,  &  r.  Avril  i-'î^S:  ii  leur  plaift  route- 
fors  de  dire  que  nous  n'y  auons  point  de  part.  Et  (ur  cette  riHiciiIc 
Inppodtion  >  ils  craitctent les  Auteurs  du  Faâum  aueok» termes 
ks  plus  iniurîeux  dont  la  vérité  puifTe  élire  outragée  j  8c  nom 
donnent  en  mcfme  temps  les  louanges  ksplna  douces  dont  iafim- 
pHcitépui&efttefurprifc. 

Ainfi  ils  ont  bien  changé  de  langage  i  noftre  ^atd»  DansFA* 
pologie  des  Cafiiiftes  nous  eftions  de  fkux  ^mfifun  1  icjr  noas 
femmes  de  véritables  &  dignes  Pafteurs.  Dans  l'Apologie  ifc 
Dous  haïn'oicnt  comme  des  loups  rauijfaru  ;  icy  ils  nous  aymcnt 
comme  des  ^ens  de  piefé  de  vertu.  Dans  rApoIonfeils  nous 
traitroicnt  d  ig?Jorans  i  icy  nous  (bmmcs  des  cfprits  ccbircz& 
pkiûs  de  lumière.  Dans  T  Apologie  ils  nous  traitotent  d  hereti- 
^m$éi»dêfchi{méU$qm€S\  ky  ils  ont  enveneréUion  non  feulement 
mftrecaraâeret  mMisMM0im$f0rfinnes,  Mais  dans  i>n  &  <^ 
Tautreiljra  cela  de  communt  Qu'ils  defièndcnt  comme  lafiaje 
Morakde  VEoHÇç,  tetie  Morale  corrompue.  Ce  qui  £ûtv<Ht 

Îuelettr  but  n  eftant  autre  qued^introduire  leur  pernfdcdé  do* 
brine»  ils  employeur  indiftcremmcnr  pour  v  ari  iucr ,  Icsmoyeo* 
qu'ils  y  iuj^ent  les  plus  propres  i  &  qu'ainfi  ils  difcnr  de  uousqoe 
cous  fournies  des  loups  ou  de  légitimes  pafteurs  ,  feJon  qu'ilslc 
iu£^entp!us  vtilcpour  autorifcr  ou  pour  deffendrc  leurs  erreurs. 
Ccibae  quelcciuogcincucde  leur  iliko'cftpasi'câetdelacon* 
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TCtfioii^e  le»  cCMir  i  mais  yoe  adreffi:  de  kor  politîqae»  qoi 
Imifiût  pseiKlce  laatde  difftteotet  feniits>  eo  deniennint  too^ 
fioursksinefines*  c*cft  àdiietoiUîouttcttneinisdèhTBriié^  de 

.  ceuxquilalbulHcnocnt. 

Car  il  cft  certain  qu'ils  ne  font  point  en  efiet  changez  à  noftrc 
égard,  &  queccn*ell  pas  nous  quils  louent  s  mais  quaucon-> 
traire  c'cft  nous  qu'ils  outragent:  puis  qu'ils  ne  louent  que  des  Cu- 
^cz  qui  n'ont  point  de  partau  FaClum ,  ce  qui  ne  touche  aucun  de 
acMls  Qui  l'y  auons  toute  entière  &  qu'ils  en  outragent  ouuerie* 
ment  les  Auteurs  Se  les  Approbateurs ,  ce  qui  bous  couche  tous 
vifiblemenc.  ficaiafitout  le  mal  qu'ils  ièinblenc  ne  pas  dire  de 
oôasGommeCam»  ils  le  diiencdenous  comme  Aaceattdu  Fa* 
âum  ;  ^ils  ne  parlent  auaoraceulênient  de  noosen  vn  ftnsque 
pouranoir  taUbertédenousd&hiierplnsinhirieiilciBeK  enrau* 
trc. 

C'eftvn  artifice  groHler  ,  &  vne manière  d  offcnicr  plus  lafchc 
8c  plus  piquante ,  que  i]  tlic  cfloit  fianchc  &  ouucrte  :  &  cepen- 
dant ils  ont  Litcmcritc  d'en  vfêr  non  feulement  contre  nous  i-mais 
encore  contre  ceux  que  Dieu  a  établis  dans  les  plus  eminentcs  di- 
gnités de  fon  figlife.  Car  ils  traittcnt  de  mcime  la  Lettre  circulaire  • 

SeNodeigneurs  les  Prélats  de  l'Ademblccdu  Ckigéont  adret 
àtousNoiTcigncotsIcsEuci^nes  de  fiance»  pour  ptelcroer 
kor  dioce&dela  cormpdon  des  Câlbiftes.  fit  ils  diflncdecetse 
Ltttrepage7.queCêft  vmifiictfuhreftici^famsMmmt  fsnimt^ 
drty  fMS0HtoriUy  quoy  qa*elle  foit  véritablement  publiée 
par  Tordre  des  Prclats  de  TArtemblée,  compolcc  pareux-mcd 
mes  ,  approuuéc  par  eux ,  imprimée  par  leur  commandcmenc 
chez  Vitré  Imprimeur  du  Clergé  de  France ,  auccics  Inftrudions 
de  S.  Charles,  &  l'extrait  du  Procès  verbal  du  I.  Février  i6y  7.  oit 
CCS  Pcelats  condamnent  les  tdâclicmens  de  ces  OUùiftes ,  Scdà 
plaignent  fortement  fiy*^»  vcit  MUAncftmcêt€mfid$s  mMximtsfi 

Maisquoy  cette  Lettre n'approttue  posla  doârinedes  Cafiii» 

ftes }  c'en  cft aflèz  pour  cftre  traittée  par  les  lefùites  de  fauffc  6c  de 
iubreptice  ,  quelque  authentique  qu'elle  loit ,  &  quelque  véné- 
rable que  puiîTe  cl  trc  la  dignité  de  ceux  de  qui  elle  part.  Qui  ne 
void  par  là  qu'ils  veulent  à  quelque  prix  que  ce  (bit  eftre  hors  des 
atténues  &  dcscorredionsdcs  Minifhesdc  i'EglilC,  qu'ils  ne 
les xeconnoiilcnt quen ce  qui  leur  cfl  auantageux  »  comme  s'ils 
fcnotem  1«  place  de  pieu»  qnandils  kur  font  fàoocablcsi  & 
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i  lahacdkfleqiiîlcarcft propre  j  patce^*ibfelciittiiCâflczpQt£» 

ÊmmcDtfolitcnus  daiîs  le  monde,  pourcftrcàcouucrtdcsiuftcs 
chaftimcns  qu'on  fcroit  fcnrir  ;i  tout  autre  qu  a  eux,  s'il  romboic 
en  de  bicnmoindrcs  fautes.  C'cft  de  la  qu'ils  prennent  la  licence  de 
nereccuoir  de  rEglifequeccqu'illcurplaift.  Ort^u'cft-cc  autre 
chofe  de  dire  comnic  ik  fbsc  :  Nous  hoimoroas  NoUcigneuis 
les  Psdaa»  Se  coûtée  qai  yîenc  d*eux  ;  mais  pour  eette  Lettre  cir. 
culaixeeauoyéc  parleur  ordre  ac  Ibus  leur  nom  i  cous  les  Prcfacs 

oos  Calbiftes  >  nous  oerhoonorons  poînc  »  Se 
hreiecnNisan  coBoatre  commeToe  pièce  fiiuflè»  6m  auen  » 
fins  «omités  Ec  nous  anous  de  iiiefine<ie  h  veneiatioB  pour  Met 
fieiirs  les  Curez  de  Paris  j  mais  pour  ce  F a<îl:um  imprimé  (bus  leur 
nom ,  qu  ils  ont  prclcncé  a  Mcfficurs  les  Vicaires  Généraux,  nous 
déclarons  que  c'cft  vn  clcnt  Icandalcux  &  que  ceux  qui  l'ont  fait, 
Ibntdes  (cditicux,  des  hcrcttc|ucs,  &  rchifmatiqucs.Qu^eft-cc  au- 
tre chofe  de  parler  ainfi  ,  finondc&ire  connoifhe  qu'ils  houno* 
seac  les  Miaiflrcs  de  l'figUièf  quand  ils  ne  les  troubkat  poiot 
dans  leius  defbrdres  ;  mais  que  quand  ils  ofenc  rentcepcCBdre»  il 
kocfoatimcirparleursméDtiStparlettrscalomiiicSi  acparkoif 
McragcSf  ceijuec'eftqueoelesatcaquer. 

Amfiilleorlèoapefinisdetottcdire,  &lesPre1atSf  ItfeaP^ 
fieucs  9  y ofiroQC  iamais  les  contre  dire,  (ans  eftre  incoutiiient 
traittcz  dhcrctiqucs&  dcfa<fHeuxouenleurs  pcrfbnncsi  ou  eu 
leurs  ouuiagcs.  Ils  "auront  vendu  dans  leur  col!eî>e,&(cmé  dans 
toutes  nos  parroifTcsl'cxccrable  Apologie  des  CafîiifVes,  nous 
|i  oicrons  &irc  vn  écrit  ^ou  feivir  d'antidote  à  vn  venin  G  mortel 
Ils  auront  mis  le  poignard  &  le  poilboéQtre  les  mains  des  fii* 
fieuz  &  des  ¥indicati& ,  en  dedacant  cq  propres  tomes ,  Im 
fênicHbm  amérm,  émffiUm  ^Ut  Sêmufêim^  dê  dijènmf 
pâFlMfimlêlmmiêrêdê  hrêâfim^  ^tuakt  Uforâ  fmmi  •m  deff'endB 
dê  iimhmfmhâim  :  êc  imus  u'ofenAis  dcfacr ant  luges  eceic- 
iiaftiquesces  maximes  meurtrières ,  &  leurreprc(cntcrpar  vnf  a- 
ûum les  monilrueux  effets  de  cette  dodrine  (âncuinaire  ? 
•  Ils  auront  donné  indifféremment  a  tous  les  hommes  ce  droit 
de  vie  &  demort  >  qui  c(ï  Ic'plus  illufèrc  auanta^e  des  Souuerains; 
6c  nousn'oferons  auertir  nos  peuples ,  <jue  c'e/l  vne  faulîcrc  hor- 
'  xtble  &  diabohque ,  de  dire  qu  il  leur  (bit  permis  de  Ce  âirc  iuftice 
àcnz«me(mes,  0r  principalement  quand  il  y  va  de  la  mort  de 
leurs  ennemis  >  êt  quebieci  loiae  de  pounoir  tuer  en  ftnsné  de 
cpolaenoe  pacfne  aiisofité  particuUeiti  ^  par fe  difiemcmeat 


éehTaSSmmxmdk,  on  nt  lepcociamsus  an  conoatre  que  pat 

yne  autorité  &  par  vne  lumière  diuinc. 

Ils  auront  mis  en  vente  toutes  les  dignitczde  TEglifc,  &  ou- 
Ôerc  IVntréc  dcla'm^ibndc  Dieu  à  tous  les  fimoniaqucs»  parla 
diftin<flion  imaginaire  tU  motif  ^  de  prix  :  &  nous  n'olcrons 
publier  1  qu'on  ne  peut  encrer  (ans  crime  dans  le  miniflerc  de  i'£- 
gli(è  que  par  rvniqiie  porte»  qui  cft  Icfus  Chrifl  i  &  que  ceux  ' 
oui  TCiileiitqacrargeQtdonii^  comme  moofca  (bit  vn  autre ,  ne 
h>ac  pat  vue  véritable  poite  par  oit  puiflcor  encrer  de  legiometPar 
•  Aems  i  mais  Tae  Tcrîtable  hrikne  par  où  il  n'enae  que  det 
jkmpst  non  pas  pour poiftce»  maispouc  deuoierteaoupçauqui 
Itty  cft  fi  cher. 

Ilsauront  exempté  de  crime  les  calomniateurs,  &  permis  par 
Tautoritc  de  Dicafèillus  leur  confrère,  &  de  plus  de  vingt  célè- 
bres lefuitcs ,  d'tmpofer  de  faux  crimes  contre  ja  confcience  propre, 
fomr  fHumr  dê  refutéUioM  »  eeux  qui  mm  e»  venUm  ruiner  nem 

Ibamoat  permis  aux  luges  de  ntenir  ce  quih  sunni  ruêu 
fourjUn'VMêimmftiei  i  aux  femmes  >  dê  wUr  Imrpiétnt  :  aux 
valets  df  v^!er  leurs  maijlresi  aox  mere»  >  de  foubâiiter  U  mort  d$ 
Imm  jUteSfqtumd  eSes  n$  ks  pêttueui  mmrter  :  aux  riches»  de  ne  riem 
dennerdedur  fuperflu  :  aux  voluptueux ,  de  boire  démanger 
tout  Leur  foûul  pour  la  feule  volupté  i  deiouyrdes  contentement 
desfens  comme  de  chofes  indifférentes  :  à  ceux  qui  font  dans  les  oc- 
cafions  prochaines  des  pins  dSmnables  pecnez ,  dy  demeurer 
quandih  n'ont  pas  facilité  de  les  quitter  :  à  ceux  qui  onc  vieillj 
dans  rhahicudedet  vicesks  plus  énormes  >  de  sspprêeher  desftk' 
W^mnu  9  fittfqttéutêc  «wv  refelmim  fifoiUe/ie  changer  de  vi§% 

ÎriUery^guiêttx^tm/mesqu^ibJmtt  feur  retomhrUtm'iefi  dtiês 
mnmmesi  éf^fmutrnifvegntdêUsamk  ê^mmu^  que  fomr  b 
feulmal  temporel  qui  bur  en  eft  arrimi. 

Enfin  ils  auront  permis  aux  Chrefliens  tout  ce  que  les  luifs, 
les  Payens,  les  Mahometans,  &  les  Barbares  auroicnt  en  exe. 
cration  j  &  ils  auront  répandu  dans  l'EpIilc  les  ténèbres  les  plus 
^pailîès  qui  (oîrnt  iamais  (orties  du  puy  de  rabyfmc.  Et  nous  n*o» 
icionsfaiic  paroiilrepourlesdiifiper»  le  moindre  rayon  de  la  lu- 
mière dcrEuangile»  (ans  que  la  Société  co  corps  s'élcue ,  &  de* 
clare ,  que  ce  nepeuesent  efiréqmdêt  feditieuxé*  des  hentiquatp 

ÎuipirlmtdelmfortêiemreleurMerMUi  fpckmdodxincejiam 
iwsp^edeêriue  deUfey ,  îbjem  obligez  m  €êmftien€ê%  qmlqtset 
i(ii^Ofie:f^u'ihfoientéiuxfoufrancef  é'ilAçreix,  di  décrier  les fiu 
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lent  pas  contre  aons»  farce  que  nous  anons  trop  de  pieté  pont 
eftreadteurs  d'vne pièce (|ot  les  combat.  Se  <)a*aiitte«ient  nova 

ferions  coupables  de  troubler  la  paix  &  la  ti!inquiliitéde  l'Eglifc, 
en  1rs  inquiétant  dans  lalibic  publkaciou  de  leurs  doctrines.  C'cft 
ainfi  qu'ils  cflàyent  de  nous  décrier  comme  des  aducrlàircs  de  la 
tranquilliré  publique  :  GUtipourroit  croire  y  difcnt  ils,  <jue  Aief- 
fieurs  les  Curêx,  >  qui  par  U  deuotr  de  leurs  charges  font  Us  medutr 
Hufs  dê  in faix  entre  Us  fe  cutters  i  fùtÊBi  lu  ûuteurs  d*vn  krù  qui 
vmi  ietter  k fchifmê  <9*  ^  diuifan  entreux  les  ReUgiêMx  î  Et  « 
dans  laibice  I  l*B^tdê  Dâmi»  UptêiiClmJtèÊnm  ê/t^eBê 
Êmê$Êrthmy  f9Miê  k  fûntr  Us  difiifUi  dê  tApwm  à  $*UÊ$r9f 
mêMgir€Êm$md9t(âmfsl  Erainfi  ils  root  de  grands  difeoiiis  pour 
monftter  qu'ils  veulent  la  paix  >  &  que  c'cft  nous  qui  la  tioar 
blons. 

Quel  infolcnceadc  hardiclTc  quand  clic cft  flattée  par  l'impu- 
nité, &  que  la  tcmcrité  fnircn  peu  de  temps  d'étranges  progrès, 
quand  elle  ne  rencontre  rien  qui  réprime  (à  violence  !  Ces  Cafui- 
fiesapcës  auoir  troublé  la  paix  de  TEgliicpar  leurs  horribles  do* 
ârines  oni  vont  à  la  dcftni^ion  de  la  doâtioc  de  Icfiis<^Chrî& 
cômmediiênt  Noflcigncurs  les  Euefques  i  accufent  maintenant 
cens  qui  veolent  re(bblir  la  doébincde  kfiis-  Chnft  >  de  trou- 
blet  la  paix  de  TEglifiu  Ant^s  anoir  fané  le  defi>rdie  de  toutes 
parts  par  la  pobUcadon  de  lenr  detcftiblé  Moiale  >  ils  ttaitteot  de 
perturbateurs  du  repos  public,  Veux  qui  ne  fc  rendent  pas  com^ 
plaifàns  àleursdellcins,  &  qui  ne  pcuucnt  Ibulîfiu  que  cesF^jri- 
fiinsde  laloy  nounelle,  comme  ils  fc  (ont  appeliez  eux-mefrnes> 
e(labli(renc  leurs  iradicions  humaines  iiu  la  j;uinc  dc^  tiadidons 
diuincs. 

Maisc  cftcn  vain  qu'ils  employeat  céiatttficc.  Noftrc  amour 
pour  la  paix  a  aflèzparu  par  la  longueur  de  noftrefilence.  Nous 
n*auons  parlé  que  quand  nous  n^niiionspà  ngus  taire  fins  cfune» 
Us  ontatmSde  cette  paix  pourintmdaire  leurs  damnablo  opî- 
ffionSy&tlsTattdrotent maintenant  en  prolbngcrbdurée pour  les 
affermir  de  plus  en  plus.  Mais  les  vrais  cnfans  de  l'Eglife  (çauent 
bien  difccrncr  la  véritable  paix  que  le  Sauucurpeut  fcul  donner, 
&  qui  eftinconnue'au  monde,  d'aucc  cette  faufTc  paix  que  le  mon- 
de peut  bien  donner  ,  mais  qui  efb  en  horreur  au  Sauncur  du  inon- 
de. Ils  fçaucnt  qucla  véritable  paix  eil celle  qui  conleruc  la  venté 
en  la  poilcllion  de  la  créance  des  iiommes ,  &  que  la  iàude  paix 

cft  celle  qui  confixue  i!«fxeot  çn  poflèiiàoadc  k^œdulitc  de$ 


• 


hommes.  lîsfçaucntquclavcrirablcpaixcftinlcparablcdela  vc- 
xiié  :  qu'elle  n'cft  iamais  interrompue  aux  yeux  de  Dieu pac  les 
dHpuccs  quiicmblcnc  rincerrompie  quelquesfois  aux  ycQxdeft 
hommes»  quand Toidfe  de  Dieu  eo^eidefièndxeiès  venrez 
iniufttmentattaqQées  i  4c<jucceqaifèroît  alonvniepaûrdcuanc 
Içs  hommes  »  (croit  rne  guene  deoant  Dieni  Us  (pncm  auffi  que 
bien  loingdcblc0êriaeharicé  par  ces  correâionsi  on  bieffeioic, 
la  charii^n  ne  les  &tfint  pas  ;  parce  que  la  fiuiflè  charité  eft  celte 
qui  laiflç  leç  méchans  en  repos  dans  les  vices ,  an  lieu  que  la  rcri- 
table  clunrccft celle  qui  trouble  ce  malheureux  repos  ;  &  qu'ain- 
lî  d'eftablir  la  charité  acDicu  par  cette  douceur  apparentcce  fcroic 
ladcftruîre  au  contraire pnr  vnc  irwlulgcnre  criminelle,  comme 
les  (aiodlsPcrcs  nous  J'appLcoaeoc  par  ces  [Kuolcs  :  UéccharUâê 
iififutt  chatftMtim. 

Auffi  c'cft pour  cela  qacr£icritore  nous  enftigne ,  quelefiis* 
Chrifteft  yenoapporter  au  monde  non  feulement  Upêim^mÙB 
wattil'iféié^iâdiuificni  parce  quetooKS  ces  chofesiônc  neceflâi» 
fe$  chacune  en  leur  temps  pour  le  Uen  delà  rertré  >  qui  eft  la  der- . 
nierefin  des  fidèles :aa  Heu  que  la  patx  Se  la  guerre  n'en  font  que  les 
moyens,&  ne  font  légitimes  qu'à  pioportion  de  l'auanugc  t^ui  ca 
rcuient  à  la  vérité.  C  eft  f>our  cela  que  l'Elcriture  dit ,  iju'sl  ya^vn 
temps  de  paix  ^vntempuie  guerre  iZM  lieu  qu'on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  y  a  vn  temps  de  vérité  &  vniempsdcmcnfbngc  :  &]cs  Pè- 
res de  rEgiiiè  nous enièigneoc  qu'il  eft  meilleur  qu'ii.arhuc  des 
Icandales  que  non  pas  quehverttéfeîtabandonnée* 

Il  eft  donc  indubitable  que  les  per(bnnes  qui  prennent  ton*  - 
fiours  ce  prétexte  de  charités  de^it»  pour  cropmier  de  cria 
contre  ceozqoi  deftraifent  h  Terifé»  tono^ent  qu'ils  ne  ibnf 
nmîs  que  d Vne  £iu(Iè  paix  i  &  qu'ils  font  ventablement  ennemis 
&  de  la  véritable  paix  &  de  la  vérité.  Auffi  c'cft  toufiours  fous  ce 
prétexte  de  paix  que  les  perfècuteurs  de  l'Eglifcont  voilé  leurs 
plus  horribles  violences  ;  &  queles  fauiamisde  la  paix  ontcon- 
icnti  A  !*oppre(Tton  des  vericc;(dcia  &eligion>  des  lâia^qui 
ksont  dcffcnduës.  ~  ^  , 

C'eftainfîque  S  Athanafê,  S.  Hilaire,  &  d'autres  (àinât 
£ue(quesdeIcnrtcmpsontcflétraittezderebclles.9  de  SiâiettXy 
d'opiniâtres»  &  d'ennemis  de  h  poix  U  de  TYmon  :  qu'ils  ont 
cftedepo(êx,pro(cripts»  &abandonnezdepicrquetoa9 les  fidè- 
les, qui  prenoientpourTnTîolelnenedeh  paixfezele<}ffib 
auoicnt  pour  la  vérité.  C'cftainfi  que  le  lâind&  fameux  Moy  no 
Bfticnuc  cftoit  acculé  de  troubler  la  cianquilité  de  l'Eglife  par  les 

3io. 


Digitized  by  Google 


yt  SicoND  Ecrit  ^ 

)  3  o.  Boeiqnes  qui  toaloieot  oAer  les  images  desEglUcs  :  ce 
cdoit  vn  point  qui  aflêiirémeot  ii*eftoflC  pas  des  plus  imporans 

pour  le  laiiit  >&  ncanmoins  parce  qu'on  ne  doit iamais  relâcher 
les  moindres  vcritez  fous  prétexte  de  la  paix,  ce (Iiioc  Religieux 
leur  refîfb  en  face  i  ôc  ce  Fut  par  ce  fuicr  qu'il  Fur  enfin  condamné* 
comme  on  void  dans  les  Annalesde  Baroniusann.7f4. 
»  Ceftainiiqucles  (àinds  Patriarches  &  les  Prophètes  ont  efté 
acca^z ,  comme  fut  Elie ,  de  trouhUr  le  repos  d'ifrsël  i  êc  que 
|esApoftiCs4eIé(us-Chriflme(rne,  onccfté  condamnez  comme 
jt»  aatcius  <iè  tzouble  &  de  difl*eotion  j  parce  qa*ils  dedaioieiic 
Vne*giicRe£ilutaifc  aux  pafCons  conompùëi  &  aux  faaeAcs 
égaremens  des  Pharifieos  hypoc^dtes  >  8c  des  l^ieftres  ftperbesde 
la  (ynagc^uc.  Et  c*cft  enfin  ce  que  TE  (cri  cure  nous  reprcfcntc 
généralement,  lors  que  fiiiûnt  la  defcription  de  ces  &ux  Do- 
reurs ,  qui  appellent  diuincs  les  chofcs  qui  font  diaboliques, 
comme  les  Calîiiftes  font  auiourd'huy  de  leur  Morale,  elle  dit 
dans  la  SagefTè  chap.  14*  qu'ils  donnent  au(fi  le  nom  de  paix  à?a 
ienner(èment  fi  déplorable.  L*égmr§mimt4ê$b9mm9i,  dit  le  Sage, 
iufquà  cét  excès  >  fm'ih  donrteniUmmmfiommttnicMblê  éU  U 
I}$mmitéà€9qm  nm  s  fuiVegimtêtpêUfputnhsimlmmMm 
dêshommeit  &fe  rendre  compta  if am  mux  VêUmtez  des  trmeês  ^ 
étsKoys  ;  ne  fe  wmmnmet  fm  feirret  smfitemehmi  les  ebefti 
diu  'snes ,  ^  de  viure  dans  cette  erreur  <]ui  efl  vne  véritable  guer» 
te ,  ils  appellent  paix  un  eftat  firempU  de  trouble  i  0*  de  de/ordres 
In  magne  viuentesinfcUHtU  telle,  toi  fjr téUstMmslésfMcem  éf* 
fellant. 

C'eftdoncTDe^eritécapicale  de  noftre  Religion  >  quiljadcs 
tempsoùilfiiattroublerccttepoflèiConderenettr»  que  les  mé* 
chaos  appellent  paix  j  fton  n*en  peut  douter  apfés  tant  d'auto* 
xitex  qui  le  coonraient.  Or  s*il  y  en  eutiainaisTneoccafionft 
▼ne  nece/Btéindiffienfibley  examinons  fi  ce  Q*cft  pas  anioord'buy 
qu'elle  predè&  qu'elle  contcaint  d'agir. 

Nous  voyons  la  plus  puiflànte  Compagnie  &  la  plus  nombrcu- 
Ic  dePEglifc  ,  qui  gouuerne  les  confcicnces  prcfque  de  tous  les 
Grands,  liguée  &  acharnée  à  fbuflcnir  les  plus  horribles  m.iximcs 
quiavcnc  umpiis  fàitgcmir  i  Eghlè.  Nous  les  voyons  maigre 
tous  les  auertiilcmens  charitables  qu'on  leuradonnez  en  public 
dteo  particuIier>autodia:  opinîaftrémentlavengeanceti'auaricc» 
la  volupté»  le  fiiuxhonneuTi  l'amourptopte»  &  toutes  fespolSoni 
de  la  nature  côtrompue»  hpro&natîon  des  Sacxcmens  »  rautiiflc* 
tnenrdesiiiiaîAeces  def^lilè»  fie  lemcpiis  dcsandoisPetcs» 
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poury  fubflicucr  IcsAutcuis  les  plus  ignorans  &  les  pl  us  aucugics. 
Et  cependant  voyant  à  nos  yeux  ce  dcbordcnuut  de  corruption 
prcft  à  fubmcrger  l*EgIi(c  ,  nous  n'ofcrons  de  peur  de  troubler 
la  paix  >  ciicx  ceux  qui  h  conduiicac  :  SaHutz^-nom  »  nous 
fêfijfoml 

,  Les  rooiadres  veiitcz  de  la  Religion  ont  cfté  defTenduës  iu& 
ques  à  la  mort ,  8c  nous  en  relâchcnonsks  points  les  plus  cifen- 
«els  >  &  les  mazimcft  les  plus  importantes  &  les  plut  neceflàÎKf 

Eicle£ilttC$patce({uiI  phiftnoo  ms  ajoo.  jSadboes^>  nyiàv» 
I,  ny  au  Pape  :  mais  KoIemoitalaSociccé  deskfiiitcs  deks 
rcnuer(cr. 

iiôM  voulons ,  diicnt-ils,  conferuer  la  faix  auecceux  mt[mei 
qui  n'tnneuUnt point.  Etranges  confrruatcurs  de  ia  paix  ,  qui 
n'ont  iamais  Jaifîé  pafTcr  le  moindre  efcrit  courre  leur  Morale, 
iâns  des  xeponics  ianglantes  >  &  qui  cfcriuanstoufîoursles  dcr« 
niers  >  veulent  qu*oo  demeure  en  paix  »  qu^iidiisiQatdcisctti«( 
en  poilèlfioii  de  leurs  iniuftes  prétentions. 

Noui  allons  crû  k  propos  de  réfuter  Yn  peu  an  long  ce  ftpio^ 
diem'ibfiNKiaotvaloircQntcenoas:parce qu'encore  qu'il  yaie 
pettleperfoonesà  ipiîls  pdflenc  pôfiiaderqne  les  Cafimlea 
font  de  £iints  Auteurs  i  il  peut  néanmoins  s'en  rencontrer ,  à  qui 
ilsfaircutacroirc  que  nous  ne  laiiFons  pas  d'auoir  tort  de  cioublcr 
la  paix  par  ooflre  oppo/îtion  :  &  c'eft  pour  ceux  là  que  nous 
auons  Êut  ce  difcours ,  afin  de  leur  faire  entendre  qu'il  n'y  a  pas 
deux  queflionsàfàircfurce  fujet ,  mais  vnc  l'cule  :  &  qu'il eft  im- 
podiblequ'ilibicvraytout  enfemble  que  la  Morale  des  Cafuiftes 
fbit  abominable»  &  ^e  nous  fi>]roiis  blâmables  dctioublct  kor 
£iuflc  paix  en  la  combatcuit» 

Nous  n'abandonnerons  donc  iamais  la  Morale  Cbreftienoe  % 
nonsatmons  trop  la  Tenté.  Mais  pour  leur  témoigner  aulE  com- 
bien nous  aimons  bpaix»  nous  leur  en  ouurons  la  porte  tonte 
entière ,  &  leur  déclarons  que  nous  les  embralUrons  de  tout  no- 
Orccœur ,  auiri-toft  qu'ils  voudront  abiurcrkspcrnicicufcs  ma- 
ximes de  Icux  Morale  que  nous  auons  rapportées  dans  noftrc 
F adum  5c  dans  nos  Extraits ,  après  les  auoir  priiès  &  Icucs  nous- 
sneiines  dansleursAuceursen  propres  termes  \  &  qu'ils  voudront 
rcnoncet  fincercmentàlapemidettiè  Apokjgiedcs  Cafuifics,  6c 
àlaméchanteTheologteafilcoharideMoluiai  deSaochez»  de 
Leflias>dcHurtado>ikBaan7>del'Amy»deMalcatettbas»  arde 
cous  les  limes  lemblables,  queNofleigneuts  les  Euetqoes 
fclicùtiafif}$d0scûnfcftafii.  Voila  dcquoy  il  s  agit  cane  nous. 

Car 


« 


SicOKD  Ecrit 
Car  il  ii*eft  pas  icj  qaeftioD  >  comme  ilscafcheot  mah'cicttteinctrf 
dielbfàtcecroirê»  des  difieieos  que  les  Curez  peinieiitaoQjîraiiee 
les Reltgieiir.  Il neft  point  icy  queftion  deconteflerlespnm- 

Icgts  dcsicfuitcs,  ny  desoppofct  aux  vfiupations  contiiiucllcs 
qu'ils  font  fur  l'auroritc  des  Curez.  Qupy  que  leurs  liurcsfijflcnt 
.  Icmplis  de  mauuaifes  maximes  fur  ce  lujcc  i  nous  les  anons  diffi- 
mulez  à  dcdcin  dans  les  Excraics  que  nous  auons  prcicncez  à  VAC- 
.  (emblée  da  Clccgé  t  pour  oe  hen  mdlei  dans  la  cauiè  gencxale  de 
rfiglife,  qui  nous  rq;^d<A  en  partiailier.  Ilnes'agicdoockj 

S de  lu  puceséde  la  Moiafe  Chreftieimei  queocus  fixnitics  rc- 
»  de  ne  pas  hiflèr  corrompre  i  ^  nous  nefi>mmespasiêiils 
dattftcedeflcm  iiwU  IcsCurez  de  RoSen,  qui  par  fautoriré  de 
Monfcigneurlettr Prélat ,  nous  (êeondentaiaecTB  tée  Chrcftien 
&  véritablement  Paftoral  i  &  nous  auonsen main  grand  nombre 
de  Procurations  des  Curez  des  autres  villes  de  France ,  qui  par  la 
pcrmiflîon  aulTi  de  NolFcigncurs  leurs  Prélats ,  s'oppofèrontauec 
-vigueur  à  ces  aouuclles  corruptions  »  jufqu  aceqae  ceux  qui  ks 
ibufti^nnentij  ayent  renoncé. 

lulqueslànottslespourfiun^stonfîoarSi  qnoy  qu'ils  puit 
ttat  im  de  nous  en  bieo  ou  en  mal|  &  nous  ne  renoncctoni 
pomt  aux  veritezjiue  nous  auons  auancées  dans  ttolixefaâumt 
poorachecteràceprixlcsloiiangcs  qu'ibnousdomieroîent  alois^ 
HMir  nê  farom  feins  Htûttrnez  ny  pâr  timrt  mâlàUQwns  nypâf 
leurs  benediâions ,  (clon  la  parole  de  l' Efcriture.  Ils  ne  nous  ont 
point  intimidez  comme  ennemis,  ils  ne  nous  corrompront  point 
comme  fl;3  ttcurs .  Ils  nous  ont  rrouuez  intrépides  à  leurs  menaces, 
ils  nous  rrouucrontmflexiblcs  a  leurs  carcflcs.Nous  (èrons  in(êo« 
fibks  à  leurs  injures  &  à  leurs  douceurs:  Douspre(ènteioiistCNi& 
ionisyn  mcfme  viiâge  à  tous  leurs  vifàges  diftcreos;  &  nous  D*op- 
^ofeions  à  laduplicitédesenGuisdttiiecle»  que  la  £mplidcé  des 
CD&nsdefEuangîk. 

J>feffé  fdf  iifirdrê  d$  UC&mptigniê  »  râfftrti  m  fAgmUk 

fous-figneZ' 

M  A  z  V  R  E ,  Doîflcur  de  Sorbonnc  ,  8c  Curé  de  S.Panî. 
.   JR.  o  V  s  s  E  ,  Dodciir  de  h  Société  de  Sorbonnc,  Cuicdc 

Saitid  Rocli,&  Syndic  des  Curez  de  Paris. 
Db  fijt  £d  a  ,  Codeur  de  la  Sodeté  de  Socbonnci 

Curé  de  S  André  des  Arcs. 
DvP vt  t,  Bachelieren  Tlieoloete»  duré  desSS.Inao* 

CCII9 1  k  Sjodicdcs  Cuiexdc  Pans* 

Mai- 
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•  M  A  R  L  I  N  ,  DoéleuiiiciaSocicccde  Nauanc>  &l  Ciué 
de  S.  Eul^achc. 
i  o  R  T I  N  >  Doâeur  de  la  JFacuké  de  Poxis  •  &  Cucé  de  S. 

CluiftoHc. 

G  A  R  G  A  N ,  CluDoioeHegiiliccde  S.  Augyftia >  Cuié 
deS.Mcdard. 

.  i>AvoLts>  DoûeurdeiaSodetédcNaiiane»  <cÇufé 
4e  S.Picn€auxbœ«6» 

^  XiS  ComfAgmt  M  aujft  refolu  le  mefmê  Uur  d$  répondre  à  vnê. 
MUtre  pièce,  qi^i  vUnt  de  paroi ftre  cgntnnefiremt/mêlBaiiMm» 
diiâéfée  en  deux  partiéSié'  in/.i/n /<#jFadilin  fOitf  répondscau  pre- 
teadaFaâumdes  Curez  de  Paris»  &c. 


TROISIEME  ECRIT 

DBS 

CVREZ    DE  PARIS. 

OÙ  ils  font  voir  que  toat  ce  que  les  lefuttes  ont 
allègue  des  SS.  Pères  &  Doâeurs  de  l'Eglife  « 
pour  autorifer  leurs  pernicieufes  maximes ,  cft 
abfolument  iàux ,  &  contraire  à  la  doârinede 
CCS  baints. 

« 

Les  moyens  que  les  lefuices  çmptoyenc  pour  dcflcsdre  leot 
mcchaocc  Morale  daoSr  les  écrits  qu'ils  viennent  de  publier» 
confident  pciocipaleaiciic  eo  deux  choièss  iViie»A  cttex  yhc  Foule 
dViuteuK  de  leur  Soctetéj  ou  Quelques  aunes  Douneanx  CafiiiAct 
suffi  corrompus  qu'eux»  aulquels  ils  Tcufeuc  dosmer  vue  auto» 
rite  (buucratne  dans  TEgliie  :  raucre»  à  aMeguer  Giudêment  les 
SS  Pcics&  les  Dodcursdd'Ei^lifc,  comme  cftant  de  leurs  fcn« 
cimcns.  Aînfi  jIs  font  deux  iniures  (igiiaiccs  a  TEglilc:  la  pre» 
niicEC,  de  donner  pour  la  rcgic  des  fidèles  des  Auteurs  pernicieux, 
qui  doiucntcftrc  l'horreur  des  fidcîcs  :1a  féconde,  doler  par  des 
impoftures  horribles  appuyer  leurs  Icntimcnts  par  les  Saints ,  que 
Dieu  a  fufciccz pour  auoir  tac  vcricabkautorici:  dans  1  Egl  i(c»qui 
&aratiffido%!Qtczdc€esçocrapdoiis  >  que  lecieii'cik«kk  certCi 

f  Nous 
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Nous  auoos  (Jonc  cfté  obligez  de  détruire  ces  dear  prteermcfi?, 
&  de  (cparer  ccr  Ecrit  en  deux  parties. Dans  la  première  de  l^uc  lies 
nous  ferons  voir,  que  de  toutes  les  citations  qu'ils  ont  faites  des 
fiin(sDoâeurs  de  l'EHife  pour  autori fer  leurs  prétentions  ,  il 
ji*yenapaSTSi€iquiiiefoic£iuiref  &  que  ces  Saints  ont  cnlcignr 
fiformcllcment  le  contrarrc  »  qu'on  s'étonnera  de  h  .haididic 
«iiec  laquelle  ils  ofenc  aiofî  leur  impofcr.  Et  nous  fetons  yok 
dans  h  féconde»  combien  il  eft  ffidkule  de  prétendre  que  leurs 
fiooueaox  Cadiiftes  doiuent  icniir  de  règle  pooi  h  dccifion  de 
Icuis  propres  (cnusneiis. 

I. 

S.  Tbomm  fdujfement  aUfguéfur  Us  ùCC^imftHbaims. 

Le  premier  des  (âints  Docteurs  de TEglifc  qu'ils  citent ,  eftS^ 
Thomas,  qu  ils  rapportent  pour  autorifcr  la  do<flrine  de  l'A- 
pologie des  Cami(h»(iâiesoccai(ioospcocliatnes>  contre  laquelle 
nom  nous  fimmieséleuez  ;  commè  contre  Tnc  doârine  capble 
'  d'entretenir  tous  les  pécheurs  danskuis  deibcdics  »  en  ks  difpenr 
6ntdefe£nie  hnioindreTicleiiÉe  «  2c  en  leur  permettant  de  de» 
Aieucerdansksoccafions»  lemefine  daiss  lesprofeffiottSj  euSi 
fi>nf  en  danger  defeémner,  n'ootpasdeftcîittéà  les  qdt* 
ter:  ce  qui  dfl  horriblement  contraire  à  TEuangtlcy  qui  obligea 
s*arrachcr  &  les  mains  &  les  yeux  mcfmes  >  fi  on  en  reçoit  du  (cau- 
dale ,  pour  nous  apprendre  qu*ondoit(c  priuer  des  choies  quou 
fie  peur  quitter  qu'auec  tdc  extrême  douleur,  quand  eUcs  nous 
(ont  occaûon  de  pcché.  Cependant  leslefuitesofent  doq  lèuk- 
jncttcfbutcnirces  perntdcujc  ièntimensimais  ils  tealeiit  encoie 
les  autorilêrpar  S«ThoniaS9  qu'ils  citcntponxcda»  a.  t.  q.  i  o.sr. 
9>  Mats  on  iu^era  de  leurfnaiiaailefajr  en  vojMii  lift  paroles  de 
ce  Saint  >  qu'in  fe  (ont  bien  paécz  de  rapporter  ;  parce  qu  eBes 
conaennentlacondaBuiatîonexpidlè  de  ladoâniie  de  ces  O- 
jfaiftes.  Lcstoîcy. 

VE^life  ,  dit-i! ,  ekfcnti  aux  fidèles  d'Mttoîr  ccmmnnicAtm 
MUee  quelqkwsperfofwes  pour  deux  raijons  :  la  première  y  pour  punir 
€e!uy  que  ion  retranche  delà  communion  auec les  fidèles  :  Ice  aui 
napéts  lieu  égard  des  Païens, parce  que  l  EgLtje  f%a  point  à 
toritifuT  iux  i)Ufê€ênd€$H  >  four  la  feureté  dê  êêux  à  qui  m 
difend  d'MumrcmmimieMiim  émêedmmtres,  Sttrqmej  Hfautfâh 
tê  diftiniîhn  desperfénnes ,  disujfitîns  y  i^4t$f9mf$.  Cmrfifêd' 
ftmfalihêfcntfmrmsmlMfiyf  dêfi^i^utfmh  tmHmnmtiim 
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qurih  MUroiint^  auec  les  infidèles  onpuifftplutoft  ejpenrîa  conuir- 
pan  dtsinfiJeUi^qtte  cramdre  que  les fidcUs  acjeperttertiffent  ne 
quittent  la  fn.on  7ie  Uottpas  les  empci  cher  ^principalement  qitnndil 
y  0  quelqu  e  necejfiiéqHi  les  y  engage .  Mat6ji  ce  font  de  ptrfonnes  jïm- 
flêS  fjfofoibles  dans  U  foy  ,  dejqueli  on  puiffe  crasndareff^hékmnu 
^*$h  m fe peruertifftm  >  on  iturdèit  defméirotFMMfiir^imii^Mi^é^ 
iiêm  MmH  Us  tnfidêlêSt^fvmt^Uêmêm  d'atioir  grtmdêftii^kmiii 
mtm^m^&dêhêmtrâiimmxfémniêeShè.  Cciâio€aiipfte,oi]e 
c'eft  pourcceceniiibB  aucDieoaiuMrdcfcodiiiuuIfhèlttà^^ 
lier  auec  lesidolacresdehtene  deCanaan.Ec  U  €on%mt<àtMS^ 
ârine  dans  la  réfmnfe  au  f.  argument ,  oàtf  dir,  qmvn  tfcUuê  qui 
eff  foumio  au  commandement  de  fin  maiffre ,  embrufitM  plutoR  U 
Reliponde  fin  maiftrefiiiele  ,  que  non  pus  ^^  '^f^jff  cLatiger  fin 
fnailîredt:  Religion.  Et  ccH f  ourquoy  il  n'eH  f  as  défendu  aux  fi- 
dêUs  ddiéoir  des  efclaucs  infidèles.  Si  néanmoins  il  y  0uoit  du  dan- 
ger peut  U  maiftre'parls  communication  d'vntel  efcUue ,  ilferoit 
oblige  de  l  éloigner  d'aufris  de  luyyfilon  le  commandememeU  lêfut* 
CtsxMdtml'MtiéÊngiiUiSi  vofirêfi^  vpmfcéÊmUUi/ê  »  tûUfê^h 

lleftdaBKTtfibkfl^cepafTagccftri^^  pour 
montictqaVin  peut  «fênieuier  Ans  péché  dans  les  occwoospro- 
xfaaînes  de  pedîé  :  puis  que  ce  Saint  y  eftabUt  des  priocipcs  couc 

Oppofcz.  V         .  V,  =  r 

Mais  ccuxqui  (bnc  accouftumczà  voir  IcufhardicÎTc,  ne  s'é- 
tonneront pas  de  ccllccy  r  car  ils  fèfbnt  (cruis  de  ce  mcfmcpaflà- 
gc,  pour  appuyer  vncdoClnnequi  y  eft  contraire  en  propres  ter- 
mes. Au  lieu  que  ce  Saiot  déclare  qu'il  a'eil  pas  permis  aux  foibles 
d'aliet  cnnepicadte  kcoonerfion  des  infidèles,  ils  allèguent  ce 
meCne  endroit  pouf  diie  que  cela  leur  eft  permis.  C'eft  ceqiiefiùt 
leP  Bmqr  TheQl.mor.c.4^  i4-p.94>Ildiftiogtte  premièrement 
ksocaifioDsdepecfaereo^fwdhmM  C^iiitifii/iii^ildit; 
UséMpti$sfim$9m€eqHifêti$^fh93il^è9mm$  emfo  d$  p9cbÊrs 
ntMi  q$$§  iêt  êêtâfimi  frêchtUnes  font  feulenmti  ce  qui  eBenfty 
feché mortel ,  eHcequiefîteldef/snàture^  quil faffe fréquemment 
tomber  dans  U  pecr^é  mortel  les  hommes  de  pareille  condition  :  d$ 
forte  que  U  Confeffeuriugeparlepafff,  que  le  pénitent  ne  fera  ta- 
mMi,ou  rarement  danscitteoccafion  jans péché  mortel.  Il  cnf^-ionc 
cofilicedans  cét  endroit  »  Se  dans  la  Somme  des  péchez  6.  ediu  p. 
t^o.  denz choies  :  L'yne ,  qmfmm'êB  foiiêtmigédeqnitervnê 
0€StÊfi§mfrùtkMine  dêfêtkê ,  qtuutd  m  m  Ufêttt  foin  fsm  bailler 
fmiêtémmêBd9 âÊfmhf  >  9tt fam  mt  tWÊmt,  êt  têttêmtmmUeé^ 

t  a  ttmttê. 
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tautré^qu'on  peut  mefme  rechercher 'vneocCii[i9n  prochaine  deff' 
chi  four  qtielque  bftn  temporel  on  Jpirituel  de  nom  ,  ou  dencjirt 
prochain  11  en  apporte  (icnr  exemples  :  Y \ n  que  tom peuuent  ni- 
ter  (lupaysiiis  tnfiJtles  four  trattatUerà  leur  conuer/tcn,  cummâ- 
nifejio  f€€cand$ftffieMU.  L'autre ,  qm'cnptHt  aBer  en  demânuAU 
li9ttx^mrfmriàence$$ûir  AUX  fin/mes  dèhMuhhtUkëinêéikm 
*fêtbêZt  tnmw  i^*^y      hsMtêtÊf  i^MffMrêM^ê  eesfeyfinnei 

'des  fmmtsfÊf dues, 

•  Et  c  clè  pour  confirmer  ces  horribles  maximes  qu'il  cite  S. 
Thomas  i.  i.q.  lo.a.  y.  où  il  a  dit  ce  que  nous  auons  rappor- 
té. Et  le  P.  Cau/lln  dans  (à  rcponfc  à  la  Thcologic  Morale ,  rco* 
Toye  au  mcfmc  lieu  >  pour  deffcu«lrc  la  mefme  aoclrinc  des  occa- 
fîons  prochaines  :  par  où  on  peut  iu^cr  s'il  n'eut  iamais  de ftnircté 
plusinfirne,  que  celle  ^ue  ces Pcics  cmploycot  pour «icâtflàc 
icurméaiaiite  cauiè» 


S.  BdftUfauffement  alU^uéfur  U  mefme fujet* 

Lcslcfiike^  aticiboeBC  cocofedÉoi  cccceinc&ie  page  lent  né* 
chance  ioMne  diet  occafions  prochaines  à  S.Bafîle ,  en  leci* 
tantaprés  fe  P.Cau/Iin>  Conil.  Monach.c.4.  ou  il  u  y  a  pas  vn 
mot  oc  ce  (îiict.  C  'cft  dans  le  Chapitre  troificmc  où  fctrouncct 
qu'en  rapporte  le  P.  CaufTln  ;  mais^quj  cft  vnc  condamnatioutor- 
jneik  de  In  doclrint  de  ces  Cafuiflcs,n'y  ayant  rien  de  fi  pur  >  & 
*  f\  contraire  au  rclichcmcnc  de  ces  aouueauxDoâeutSt 
.que  ccPereeniêtgoeen  ce  lieu. 

Car  Toky  kt  cooiêiis  qu'il  donne  à  Sa  Rdigîciix  :  Hêmmè' 
pm  fimlmmu  tféutâiUmr  à  régler  ms pt»fiu^mmmt09f' 
mmtimwiimt:  n$éùtmmeUmmâm0t  mUÊmquilfepm^  wtff 
^bêgMfdmehcfes  quifrapp/Mme fins  >  |^  rênêmttêiémt  Im  wtm^ 
têihms pM fions,  cauferst  du  trouble  dans  nofhee^riiy  &ff^ 
foufjrir  ànoHre  ame  une  guerre  vn  comboî  importun.  CMrhn 
que  nota  fommes  engagez  (ia7j$  le  comb^u  contre  noflre  o/i^A  «''» 
teH  vne  necejfitède  h  fouffrir .  r?iali  ceR  vne grande foiie  de  TKttif 
engager  nos44  mejr/ies  voicmairement.  Ceftpourquoy  nom  dfucns 
fuir  auanttotttfi  choftt  l'entretien  des  fetnmtsi  ét  'MIM  ne  dems 
iâmmmtmmuuer  auec§Uti»qu$  Urs  qu'évité  BmJjhéÙÊdtJjuBf^ 
Uêmmffmê*  E$  sàm mrfm Ufim s*m puîinemmii^ 
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jhvt  ^mm^mdéfairi  /#  plus  promptitnênt  ^ite  nous  pourrvni. 

Ce  qu'il  rcpctc  encore  à  h  ûnch^^itit  :  Ayons foin^ékAl, 
autant  qu'il  nous  efipojfibîej  d  etnter  laconuerfation  auecîes  fem- 
mes'y  dy*  ficela  ne  fe  peut  entièrement ,  il  faut  an  moins^u$nosm^ 
tretiensatuc  elles foicnt  trci- rares  ^  tr€<  rourts. 

VcilàtoutccqueditS.  Basile  liir  ce  iuicriÂ:  les  Icfuitesootfi 


perdues,  ciKorc.qu'tbaffftc 
fcconim  AarvM  fmiefte  eifNttiiéiRc  qu'dsfbccombcfitÀIà  t«fitiH 
non  <{ti*fW^rclierciier  i^ÉÊfiwmiofuo  fâpiexptrtifunt,  cômiM 
dit  k  P.Batiny ,  MiM/if fomMÊfmâii^fÊmmihiéâc  illtabru 
^€Û$fùtttositdlibi4mem» 


III.  , 

sMmkoifefaujfemintédleguéfurlemefmfujet. 

Ih  o'abti(efrif  ptt  moins  ind^ntoiencdc  S  Ambroift,  co  non» 
i€nuoy:ifitàcequ*ildic  liv.  f.c.if.  dcfèsQfficM^  okit  tie>ËÛ0 
lacrtcMbqae de lolferhidithi  laquelle  par  vDeiii((pifécioiipai« 
(iailim  dePku  qui  raflèVroit  deu^tt^'on  »  comme rttnat» 
q«c  ce  Pétilla  tuer  HoloiitÉr  au  imlf  cil  de  (on  Car  quel 
lapport  y  a  t4\  de  l'a^biort  eolK*  inkaculcufc  &  tciuteexrraotdi- 
jiairc  de  cette  Sainte ,  aucc  les  adions  hontcuds  que  les  Caruiftes 
veulent  autori(èr  par  cét  cxenr>ple?lls  parlent  de  pcrfonnes  qui 
ont  reconnu  par  leur  propre  expérience  que  ces  occrJîons  les 
perdent  les  font  tomber  d.ifis  k-  pcchc  mortel  :  pn*t  on  penfèr 
la meime  choie  delodicK,  dont!  Eicnturc  lolk  ft  hautement  la 
ckaftcté2  Mais  qui  ne  fyàt  dt  plus  qHeces  iômifiFlItôioiis  dc» 
SfUOts,  qui  n'ont  cfté CfltfCpiifar y» ptt  des  moiiuemcns  fÎBgtl^ 
Ueisdtl  cfpnt  de  Dieii»iiefieiiMitttif<irtferdci-a^n$  (cmËla* 
Ueiqttf  ftfoientfiHtes  6tit  ce  mMmmci  parce  ^q^l*cf)>îk  d« 
Dicy  ^  les  jmiS^it  ae  kàrdonaofrvne  coiifiao€epre(q«e  en* 
tainren  As  Aciioif  *  £ûfi)fci|fte€e8  aâtons  >  qoekpKs  perilledit 
qu'elles  fuffent  en  elles-  mdînes ,  ne  Tt  ftoicnr  point  à  leur  égard  i  ^ 
&ain(i  n*cftoicnt  nullement  des  occnfions  prochaines  de  péché  î 
au  lieu  que  ceux  qui  les  entrtprcnncnt  fans  ce mouucnrrcnt ex- 
traordinaire ,  tombent  dans  vnc  tcmcritc  criminelle ,  &:  méritent 
de  pciir  dans  Icdanncr  qu'ils  ont  recherche,  ou  qu'ils  n  ont  pas  ç4 
ibin  d'éutter»  ièkia  cette  parole  dii&ige:  gtti  MmétftmmUmt- 
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IV. 

Smnt  Thomas fauffement  aUe^uéioHcbduiUfimûnii. 

Lesîcfuites  nepouuoicnt  pas  mieux  faire  paroiftcequ'ils  font  ca- 
pr^hlcs  de  tout,  pour dcffcndrc  leurs  cnciirs,  qu  cnallcguanC 
faint  Thomas  pour  autorifci  lado<flrine  de  l'ApoIopfte ,  quifou- 
fticnt après  Va Icniia, Milliard,  5^  pUifîcurs  autres,  que  quiconque 
cCldaas  VM  vok>ncé  actuelle  ou  habituelle  de  ne  pas  égaler  vue 
diofe  cmpQfoUeâ  vtie  fpirittidk  (  cequ'ilapptlkschpdisilM. 
Bcr  paiforoicdeprizl  fKnti0mm4nVB^gmotnmtiaoé£fàiiÊ- 
cipalpcHirmHHtvii6c8elicc%  finuiiNmiifiiir  vneiiiiMNilecoDaQ 
ledroitOiaio;  tfc que inefme s'il  le  doooeGuis  anam.piftoliU* 
^amite  I  il  ae  commetciapas  de  fimonie  coBtre  k  droit  ecdeiia- 

ibquc.  ' 

Car  ilcftfi  v^fibîc  que  c'cft  contre  leur  confacncc  qu'ils  allè- 
guent S.  Thomas  fur  ce  fuiet ,  que  leur  Apolo^^iftc  mcfme  page 
^i.  rcconnoifl  formellement  que  S.  Thom.^s  ell  contraire  a  cette 
^ipiondc  Valentia  j  Se  queUuss'^rrclleràcctte  diftioe^ion  chi- 
mcriqyp^riitiie  frixêç  tmttfp  il  coodamnedc  (îmonic  cous  ceui 
qui  reçoiucnt  de  rargepcposcdes  ckoâ»  ^oiimcUes»  ipcs^ 
leur  ffn  ptinc^iple  eft<K  secsitoir  ciKflg^ 
.  J/j>wi^t.dif'il»  ^S.ThêmjtêfÊmiê,  guêfihfinfrimifâk 

*MrgentM  iUft  cen  févêmkê  l^frtMm  fiMmiê  r  eflfimtmiê^ 

que.  Maior  efi  de  mefmi  fentiment.  Voilà  la  do<flrine  qu'il  a  re- 
connuëelhcdc  S.  Thomas  i  mais  qu'il  ditauoii  eftcrcjettcc  aucc 
raifoo  parlesCafuiAcs,  aneclefqucIsiKbi^tieot»  quequoy  qu'ca 
donnant  de  Tarifent  l'on  ait  pour  fin  principalcd'obtcnirvn  béné- 
fice t  oft-ttfl  commet  pourtant  ppiac  de  fmionie  contre  le  droit 
Piuin>  pQUnKuqu'onnele<kittnopftS€Ofiunc^gMÀhclkofe^ 
tsciieU«9  ce  qu  il  appelle  Je  doMBrconioe  prix. 
.  CfpeiHbDf  ks  lefuins  w^rsor  qu'on  cftoit  aotfk  deceofinct 
fCtteaoâmten  SoriNMiiie»  pour  aareftecksctpriia  far  vocran* 
téfts&plnscoiifidcrablcqpiieceUcd^  Ca&iAes»  ikaOwKOtlm* 
diment  dans  vaeièttîtte  noa«çikm«QC  imprimée  koMMeS.TliOr 
mis,  qu'ils  auoicnc  eux- mefmes  reconnu  dire  contraire  à  cette 
^ot\ïH\c.O  tarif  dit-il,  (€  qui  Avjlé  du  dam  les  (clatrttjfefnsnufour 
f  routier  que Jarjs  ta  vokmé  d  tgaUr  'vn£ ch^je  temponUe  à  une  ifs* 
rituelle  il  n'y  point  de fimonie  contre  ledrâit  Dtum  j  latottjiel'd»- 

M* 
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frttiftmmiftiêBiê  fnUêmtr  f «n^  wumfmrm  m/U^uMUi  âd  iUtui  quoi 

Il  cftvray que  CCS  paroles  fontde  S.  Thomas  :  mais  ilcftvray 
que  c'cû  en  abuicr  indignement  qnc  d'y  donner  le  icus  cjuc  ca 
Apologifle  y  donne ,  citant  clair  par  toute  la  fuite  de  (à  doctrine, 
^i^'ilacrûquc  donner  vn  bénéfice  pour  de  l  atgcnt  comnK*  pouc 
lafio     le  motif  principal ,  âc  ie  donnes  comme  prix»  n*cftoit 

Ïelaaiefincchoîc  ;  &  Qiie4eUilacDoc1u>  ouetotts  cemquî 
nnoîencninfi^  bénéfices  pour  iccetioirdje  laigentf  les  don* 
iioiaitcomflMfNixs  &  porcenM^Mi^dotcncTefKaUcnientlet 
chofes  fpiriciieiks  «ttx  lempoidiesi  ciM»  ^'ils  n*y  pen&flcns 

|MS«- 

Ce  qui  paroiftra  par  quelques  icnriarqacsque  nous  ferons  fur 
la  doclrinc  de  ce  Saint ,  non  pour  faire  vn  aime  aux  leiùices  de 
ne  la  pas  (ù  turc  en  tout  ;  car  onauroit  tort  d'attendre  deux  vnefi  . 
grande  pureté  :  maispoui  icuj:£uj:e  vou  Itmpiemcnt  combien  ils 
impoiènc  à  ce  Saine. 

Lapteoûssoeft}  que  S.  Tbomas  n'a  Jamais  crAqae  pour  edrc 
fimoniaqoe«n  donnant  de  l'argot  pourobscaîr  «oedi^técc^ 
clefiaitique»ëfiiftnece(rairnd'snoit]apenlëcqiiecét^^  eftoî 
tepriz«ili«ssie  dignité:  cKoesien^^ 
fac»Or  £  ThooM»  wqoepoor  Toraitiaîte  hfi^ 
accompagnée  de  ftux  it^menc^dans  lefprit,  mais  (êtdcmcordn 
dcpiauation  dans  la  volonté.Voicy  (es  paroles  in  4  Dift.i^.^.U0* 
1 .  Sicttt  dieu  Philo/ophi^,  éjuhd  Mtlefitfiubi  non funt^  fed  operan- 
$Uf  quaita  flulti ,  fecundUm  hoc  dicend^m  (juod  ftmomaci 
funtffoprte  (y* per fe  loquindo  hArttici  >  cum  non  habe/int  falfam 
tfmUit^m  :  jid  dieuntur  hàrttisi  froftêt fimUiiudinem  sUmi 
fÊMttM  9f$nmiur  Mc  fi êftimMrmi  iÊtmmSfènêmfimôifHmUâ  * 
f^fftderi ,  qmé  ûfiimmèQ^fèthàrêtica, 

lIo'eftdoncfasMPiWKy  6bQS.TlioiDÉS»  decioifeoitdf 
'VMlnir^rargentibîs^an  don  do  S.  £%ritt  et  ^  eft  vne 
Uàt  qmae.inM»aea  l'^nt  de  fcifcnne  ;  maîsâ  6ffif  d*agiff  ' 

conameSonksmoyoit;  ce  que  font  félon  S.  Thomas  tous  ceux 
ai  offrent  de  largcnt  comme  vn  motif  pour  fc  faire  donner  les 
ignitez  de  l'Eghic ,  6c  tous  ceux  qui  donnent  des  bénéfices  » 
ayant  pour  motif  principal  d  en  teccuoir  de  raigcnc»  ou  quelque 
'  antre  chofc  temporelle. 

La  feconde,qucquoy  que  S« Thomas iciènie  ibuuent  des  mots 

dc'^^enicj  d'acaaK»4KdefdK«  imM^Ugoèren^f  confifte 

f  4  ^ 
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tecrimedebfimonic ,  il  na  januûl  tooIu  ncanmotAS  entctidK 
autt«cli0ic|iftrlâ9  fiaondonoer  tm  chofe  (piricucllepar  kfinil 
motif  d'en  rcceuoic  me  tempôielle  »  ou  bkn  doottccvne  choie 
«mporeUe^fiad'obttratriMrcemoyeoTAedioÊijrârk^  De 
(brtcc{u*vnCol]accur>  vnPamm«  ou'to  Titiilare,  qui  donne 
vnbtîiicâcc  a  Pierre,  parce (cuicmcnt que  Pierre  luy  a  donne  de 
largcnr,  quelque  volonté  qu'il  ait  de  nepoinc  égaler  cét  argcoc 
qn  il  reçoit, au  bénéfice  qu'il  donne,  8c  encore  qu  il  n'y  foit  obligé 
|ar  aucun  pad,il  ne  bitle  pas  de  le  ireadcc  TCUUbkmcAC^&d'cme 
fimoniaque  douant  Dieu. 

Pouicu  donner  despiew»  decidtrei»  iloe  £uK  que  coniîde- 
Iierct<|iiedilS*  Tbiomm  in 4.  Bifi,t^^f,^^éL$.  où  coniîdcrant 
lesjugcmem  des  luges  ecdeltaftioues  comme  des  cho(ès  fyà^ 
torifei  9  ildcmatide^fi^  luge  ecolefiaAi<|«ccecMlaiitTOOÊnten* 
«ecnfiiueiirdeeeluy quiluyauffoitfiûcvnpettt  prefintt  tèxok&^ 
moniaque  ?  A  quoy  il  répond «Q ces  termes  !  t  EgUfe  ne  iuge^ 
félon  ce  ijtitparotji  a  t  extérieur.  Ainfi  n'ejiant  pu*  ftohMe  quvw 
peut  jrejent  att  ji-rny  de  motif  À  vn  Juge  eccUfiajiiqtu  pour  donner 
%fne  jentence,  elle  ne  iugèpM  que  cét  Hcclrfjajtiqke  qma  recewvn 
fêtit  prefent ,  ait  commis  "une  ftmcnif»  Matà  dtudnt  Dieu^  qu4  vdif 
le  cœur  y  fœifiêiUsffefrni  foient  grandi  ou p^tèUts'^vmsfamnie 
$ikcni  fêrui  de  motif  à  ce  iMge  pour  donner  vnefemmÊtê  s  Sêd 
Mfmd  DeuwÊ^  e^r  vuUt  >  fimotêmê^f^mfmmké^imtMgfmH^ 

pttt  ce  inefine  principe  quil  conclud  y  qu'vs  CoibMS 
qui  donne  Yn  bénéfice  »  9)nûit  pour  motif  principal  les  prietet 

qu'on  lu  y  a  Fiites,  &  laÉiucur&  les  loiunr;cs  qu'il  en  recevra, 
coinaict  vue  fimonie,  Voicy  (es  paroles  au  mciiiic  lieu  :  SUiidât 
alf  juod  Jpirstttale  pro  fivore  njel  Uude  acquirendâ ,  ncn  cft  dn- 
biii »n  qutn Jtr/iontam  cotnmtttcret.  Et  tdeo  quando preces fiunt  pro 
éndigno  >  quod  nthtl  altud  movit  nifi  fAVor  >  mânifie^è  fimeîmé 
$§mmniiitur ,  fi  proftêer  Im  hmtficmm  eeelefiajiuHm  dêtmr.  Si 
mmêfm  pro  dignà-fiât$  (juétuhm  toi  imUeiam  hû/mmem^  pnitf 

fÊV^r*preeitmié^^^^9^HtMémtrJhmmM,U  âêwmmfrmfifédiêet 
m$ÊWâtuirfi¥V9repftfmm  9  W  Hm»ê  fipmeà  »  ^mmtim  iiif^ 
tlkktm  dèofinum ,  fitmmimm  mmmêtké^  rogatm  rogans. 

Il  cft  clair  que  S.  Thomas  ne  fil  ppo(c  point ,  cjiu  ccluy  qu'on 
prie  de  con  eiei  vn  bénéfice,  pcnfc  qu'il  y  ait  cq.ilitc  entre  les 
prières  &  le  bcncHcc;  Se  qu'il  ne  llippcfi:  pas  non  plus  qu'il  ait 
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4liepdé^4'c^Ioué»  Eccependaiit  ildccîdc  quece  CoUateitr 
ieU  mnoBiaone,  fi  le  oriDcipal  motif  qui  le  pouflè  a  ilowier  le 
bénéfice  •  eft  qu'ilaefte  prie ,  ou  qu'il  cfpcie 

Le  kntimcncdc  S.  Thomas  ne  paroi  fc  pas  moins  par  cette  au- 
tre decifion  touchant  ceux  qui  donnent  des  bénéfices  à  leurs  pa- 
ïens, lllequi  dat  rn!io?îc  confan^uinitatuprAbtndam  alicntprin^ 
siptUttery  aut  ir.tenUit  icmparale  banum  illir4icuidatury  (^non  aU 
fêrim'*  éi»fic peccatgravittr  t  fid  fimoniam  nancomnuftUi  eiuië 
tjon  vtndèty  ckm  nihil  aceipiat  :  au$  imundii  M&qmdhmUmm 
fi^fitmtfdmtdans y  Jicquodmagnifiittfir  fêr  hoc,  ^  noMitêtitr 
iimmfmmi'.^^uéd  iff$  ém  mfimgmmêkfit  firtiêr  i     fie  ifff 

lencfciy  s*ilya  perfiinnea(lcz  ridicule,  pour  s'imaginer  que 
quclcjiivn  puiiTc  faire  paclaucc  tout  le  monde,  que  s'il  donne  vn 
bcn.-ficcà  Ion  paient,  on  en  croira  ià  maifôn  plus  illullrc  &  pluf 
relevée.  Crpcnd.inc  S.  Thomas  condamne  de  fimonic  to'Jtc?;  ces, 
collations,  ou  l'on  reclKichcrclevcmcnc  dcfamii'bn,  lequel  noa 
ièulcmcac  s  obtient  iàos  paâ«  maiaijuii^di  meiîae  inapofibk 
4i'<ibwiiii'jpir  TB  pa&  . 

'  Le mc(aic&TiiomaseoQcliiddaiis& Somme  1. 1.  q.roo«m 
f»^«Li(afiat(<|aequi4oiiiieinibeiicficepoiii^  feramsccmpch- 
mk.ifitQabfztcoAm9  aoâfitpttea»>  comm  fimooiec 
êifiAjfiqmkmëiumuûiâf  wéînmnm  t  fmm^fmim  ftrvhrit  9rd^ 
igtêodutiliiMtm  eonfmngutnêormm  »  itit  mtmu4  abobftquio  i  ^ 
ej}  fimonÎMCMm.  Et  il  n'ajoùcc  point  toutes  ces  leihicbons  ,  qu'il 
y  ait  vnc  obligation  de julticc  de  payer  fèsfcruices ,  ou  qu'on  y  ait 
fait  vnpaifl de  donner  vn  bcncfice  ,  quand  on  auroit  rendu  ces  (cr- 
\ices.  Car  il  fudicièlon  fâ  do6^nne>  que  ces  fcruices  temporels 
ibient  le  pnocipalmotiF  qui  porte  ce  Prélat  à  donnerce  bénéfice. 

Il  eâ  certain  que  (tneimeotdeS.  Thonias>  quelesis- 

fuîtes  laefioesoefbDtpQÎnt  de  difficulté  de  le  sQComoiftre»  êc 
4VMioiief  qoeceftatiillcefaiy  JkfttCsf^samkswàm  Théo- 
Id^cmAc  Canoiitftet.  .Ymçj  comme  en  podc  Stmes  dm  (on 
natté  drla  fimoiûe  L  4*  ch.  f^  -SUpiffime,  Jàt^iï,  hpmm  tufmi 
AnhirnUm  TÏMùlogQi  qnàm  Cano  ftftat^  fimoniam  wentéUem 
commit/ if  ejmtiesper  fpititumltmuciionem  'utldatumm  principa^ 
lîterinttnditîir  iicquijiiio/ilicuim  commodt  temporalu.  Ita  ifnH 
Gi[ffa,  Hojiienfis ,  Parjorm{f/%»u4 ,  Navarru^  j  Covnrr.  S  Thû' 
STieti ,  C^iet.  Maior  y  Dur  and  us  y  AlttjftodorenjiS  y  AdrtAnus^ 

^.Cwdiébé^  G$i(fonp  <^  Ce  qui âic  ?oû  aiicc  quelle 

f  1  coo- 
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coo(ci0Me  l'Af  olc^iftcaofl:auanecr  pag  ^r.  que  le  iètttimciic  tit 
logiens* 

pour  fcnicciiitt  en  peu  de  mms  b  doânoe  de  ce  fitor 
Dodeur»  ilacrôquelesçhoK»<)MMttidlet  fe  deuaiic  pr  l'ordfQ 

de  Icfas-Chrift  donner  gratuitement ,  Se  acquérir  gratuitement, 
c'edàdire,  (ans rien  receuoir  podr  les  donner,  ny  rieo  donner 
pour  les  obtenir ,  c'cUoir  violer  cet  ordre,  &  tomber  dans  le 
pcchc  de  fîmonic ,  que  de  donner  des  chofès  fpiricucJics  »  ayant 
polumocifpnncipai  d'obtenir  ou  dauok  obtenu  quelque  choie 
CempoceHe ,  (bit  feniice ,  foit  loîiaiige  »  lôitaigeac  s  ou  bien  de 
doftiMCTnechofè  temporelk»ay9ittpoiirinotffprineipal4*eno^ 
tenir Yoe^iritudlc.  Defime^etoutesietioisqu  il  dit  dcce«c 
^fiwtcesibtcca  dréchanges  »  qu'ils  Tendefie»  qn^ibachetenet 
Jtqu'ib  donnent  comme  pck»  ilna  Yoda  dite  aime  choie  p« 
ces  mots  ,  finoa  qu'ils  donnent  Wti  pour  auoir  l'autre. 
•  QlL*^  prétend  chicaner ,  &  dire  que  la  vente  dans  (on  cC- 
fencc  enferme  vnpaél  obligatoire  &  onéreux,  il  cft  facile  de  ré- 
pondre, que  le  langage  ecclciiaflique  ne  (ê  règle  pas  fur  les  for- 
mulaires des  lurifconmltcs  :  &  que  S.  Thomas  qui  sedicruide 
CCS  mots  apté&ks  Pcrcs  «  noiis^yantezpliquéce<|BilajBoit  vou- 
lu dire  par  cet  mots ,  il  en  Ëmcptendre  la  fignificatton  nonces 
riloonibkes»  maildeS.  ThomasâcdesPemderEgliics  ftcnn^ 
clueplitlbft^.qiiehfimooieo'efl^pasvneireDK  rigucv 
ce  wtoont  f  T^nn  nrapasdenapoîni  enfiBiiMriiittifeiiMidefi» 
moûic  tout  ce  que  les  Petes  y  on&ea&méi* 
>         »      >    .  ■  •  * 

Gerfm  fdê^fement  allègue  fur  U  mefme  [mit 

de  U  jKmnîr* 

L'Apolc^ide^oînt  Ger(bni  S*  Thomai»  &  luy  impo(ê  aufi 
bien  <|tt  à  ce  fiuBfîden^anoirpoint  reconnu  defimontcde  droit 
I>inifi  t  Otte  lots  qu'on  met  vna  cgf^Mdepiix  eattc  .voe  cMb 
*'4empofèttefcirnr^finiile.  flcùepoarcckcespéiofctdeCe^ 
Ibiiv  iemblenediiece  qu'ild^fc  :  friimfutkm  imtu^ 
em  uUipUndi  timformliM  ,  fam^ttmm  thifitadAifftMth*vetra  pntti 
adpntiumy  ftcut  eft  in  commutAtionttên^rédium  admwtUh 
nddit  hominempropriefimoni/uum, 

A  la  vérité  ,  ceux  qui  ne  fe  défient  pas  des  lefuites  auront  pft 

cftcefitfpcisdelaleâuiedtceafataies*  ^  aoucguc  Gctibncft 
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cfieftot  fiMorAlei  l'Apologifte  :  ma»  ceux  ffai  eoÊUÊoUbm  les 
Icfuitcsoncpris  la  petnedecoaGiliercepaiEige,  auront  fins  dou- 
te cfté  furpris  de  la  hardiclT'e  &  de  rimprudcnceauec  laquelle  ils 
s'expoient  à  cftre  coiiLumcus  publiquement  d'vnc  impofturcfi 
inexculàble  ;  car  il  n'y  en  eut  jamais  de  moins  palliée  que  cclle-cy. 
l^dibnduDb  Inn  rrnitédcla  Cmonicen  marque  dcuit  crpcccs  dif- 
feiencieseodcax  piopoiitioos  dirtcrcntcs-  La  prcmtciccfl  celle» 
ihnt'laqudls  on  coniidere  fculcmeoc  le  bicu  temporel  comme 
k  oioci&pnictpalderadioii  (jikitiiclle.  Etia  (cconde^  dansla* 
«lelkoakfcmfideiecleplascimine  vu  pcûég^iâkdioièlpii 

UmforiUim  prû  mmèfinrmtknê  ^mmskum,  nèK$  hvmèmmfro» 

prie  fimofiUcum  in foro  confeientiê.  ^adT>9Um*,  Etfihanc  inten- 
fionem  aperst^  ad  extra  monftret  indicits ,  cenjendm  êfi  in  eccUJia^ 
icûforoftmonutcu^  ,  vfl  dejimontâ  vehetnenter  fnfpeéiffs. 
Sicunda  propofitto.  Vinisprincipaliter  i7i( entât  accipiendi  tem- 
ftrsliA  pro  adminifirAftone  fpiritutUium ,  tanqtêam  ibt fit  ada^ 
q$kUm  wrék  prHif'MdprÊtium ,  fistu  sft  in  commutâtisme  $^m- 
fêfmliurn  tul  in^etm^^it  h^miB9mp90pri^ fimonituum. 

IllfApobg^^         mooftrer  par  rauforicé  de  Gerfbo,  que' 

fappoÉfiB^mderokicspaides^  fionoa  >  9i  dil&ttiiifefeipfeec^ 
«icotef  »  danslc(quelk> Ctelfeiiwcoimûift me  ranft  e^eccdcfi. 

moniedeuantDieUi  qui  n*enferme  point  cette  penfée  d'égalité* 
Peuc-onabufci  plus  hardiment  de  la  crédulité  du  monde?  Caria 
queftion  n*eft  pas  entre  les  Icruitcs&  nous,  fi  ccluy  qui  donnc- 
roit  de  l'argent  pour  vn  bénéfice  aucc  cette  penfccd'égnlcr l'ar- 
gent au  bénéfice  ,  Icroit  véritablement  fimoniaque  :  peribnoe 
D^ea  ajamais  douté.  Mais  ilcftqucdion ,  fi  ccue  refiexion  &  cet** 
.  te  formalité d'égalioé^C  de; prix  e(l  necdOSûrc»  &  fi  Ton  nepéot 
€(befim€»iMaqtt6ÛB$c«kb/€*cft<orfu^lprcmd£u  Gcr^ 
iboi  Et  c'eft ncanwqins ce  Gcribo dciaiioik  fanncMemeni^ 
m  tecapnBDiffiwr dans  voc  piopofitioa  ezprelic^aeaacrcc^cce 
de  fimottie  >  qui Ji'enftiiiMf  omis  «Gtteégdbé , 

té  de  prix. 

Cequ'ila/ourc cnluîtc,  eftcncorc plus nct&  plusTormcl.  Car 
il  diftingue quatre  ibrtcs  de  veucs  d'efpru.  Rejolvendû,  dir-il, 
ffiMteriam  de/imonia  i  poffumus  iti'Vinirt  dt(ltnciionfm  quadm-^ 
flicemdetntuiiUj  'velnjptciucommodt  temporakâ  pro  JpiritHniû 
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fiCsm  adf99ÛMm  ni fpmêuëlk  %  fftéifipt  tuiâquatio  vslûm  9mhd 
TÊiéuimbêrMmf  ficut  im  mttftione  fff^  v0miiiiêmêeiviishi$^  Voiià 
IVoiquedpmclefiiiMiHeqiieles  IcÀm 
%  (9joùft  Geribtt  )  ftnimmbm  sdmÊmtétim  tâMtfmsfe ,  tmm^ 
qnMm éêifmtivmmpfimipmiêdtmM^mmidim  0  W idfintm  mlfi" 
fnum in  quo  confiftit  inî uutts  jpirittêi^Uconfertntu,  Voîla  cr  qu  jIs 
prétendent  n  cftrc  point  rimonic.  Potefè^,  ferri intuiitis  commo- 
di  temporalu  tamquam  ad motivum  minus prtnctpale^xfel W  fhjttn 
jubordinattim  jub  ulttmo  fine,  Poîrfl  4.  ferri  intuitui  cfimmaJi 
fêmfOfébép  tamqunmadrem  deùttam  jure  divtiu ,  frc/uftentM^ 
tUniiUimqHkJfiriiMMU^admimtfiféii.  Voiti  ks  cas  que  tictte 

EtTOtc76s«tacifioiis(!ir€«icéab  'Tèmmd  frùppfkumdkmmh 
ifnèi  frimm  himkmt  ^  fntmdus funt  v^rè 
Svmû     ^Himmiê  :  c'dki-iutf  ({occVft  vue  êmmi$4tâték 

diuin  &  homaifi  9  nôttfeolcaicmdc  fc^^ardcrles  cho(ês  tmipord* 

Its comme  prix  des  Ipintucllcs  ;  maisaulfidelcs  regarder  comme 
le  pi  iQcipal  motif  qui  porte  a  conférer  les  fpiritucllcs.  Mais  pour 
lc|.  &4.  regard,  Gcifbn déclare  qu  ik  ne  font  pjsfinioniaqucs) 
pourueii  qu'on  oh fcruc  ce  querApcMbeoc4oiifiCpat€Ci^  patoks* 

AioA  on  ne  ^cuc  cooimn»  plas  exprdIcoMS  los  Tctnm 

que  Gerlboles  condamne  taxe  traité;  &  o»ne  pcntabuièrancc 


V  L  1 


I<  jniryiiif  Gerfanfduffenient  allégué  fin  U  métier i 

de  fnfine^ 

11  cil  difficile  lio  trouucr  vnepliwmaniTcllepalliation  d*v(îire, 
qucriouentionquclG»  I«fi«MsaiUOaiciltdaiis  TApoic^tei  5c 
damieiirFeâamyde  créer  vne  reaceponr  ta  an,en  (brte  que  cehif 
qw^pntftr exemple  iSmo*  I.  fiiil  eUigéea  Imeife  nui^cn 
tendre  19000*  Maistin'ycurjàmusdemflciéph»  luiidteqne 
celle  qu'ils  commectenrendtant  GeHôn  >  conMiieajmtenfèigiic 
cette  dodrine  dans  Ton  traire  des  Contrats. 

Gerfifti  di(cnt-ils  j  ejivn  des  premier  i  quiê^  U  1,  p^irtie  tUfes 
m'ivnsfiu  traitté  di  ContraB  Frap.  i  ^y.dtt  que  Us  renta  qus  Je  feu- 
^mt  njtndre  à  perpétuité ,  peutient  pareillemenr  fc   eyt. ire  pour  vn 
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^uê  la  mtfminiAtiere  fe  trouu9fians  le  cnntraclà  perpctuité  ^  O* 
tians  celujf  qui  fe  fait  f>our  tin  temps.  Voila  ce  qu  ils  font  dire  à 
Gerfbn>  n'ayant  pour  le  proiincr  que  ces  paroles  qii'ik  ranpor- 
fenCfinaisqid  n'ont  en  aucune  ibrtc  le  (eus  qu'ils  y  dooncnt  :  Om^ 
wk  eonttaBm  qup  lieitïvendunttn  v$lêmuntur  rtdiêmfirpHmH 
fMfi fjviiliur  €fi  tititm*  fiê^tUmtêntra^u fimiiknfthâhm^f 
inurfstultiu  mutUM  ndimendiprAfertim  inforcconfcimtiê^'>.\.i 
'■  Car  poorbieii  compreadiefai  àoÀàacdc  QtxSoa  du»  tout  cè 
tnké  «  u  &QCfciiurqoer  qa*aiidciiiicniene  les  reiwf  s  cftoîent  ncqi 
rnchefsblcs*  jSrtqnec'efttn  ce  feus  qu'on  les  appclLoit  pcrpenidU 
Jcs  i  mais  qu'cnuiron  le  temps  de  Gerfbn  on  commença  à  les  ren- 
dre rachcnblcs,  rommc  elles  font  aujourd'huy.  C  cft  ce  que 
Gcrfbiî  appelle  ,  Vendino  rciùlitualu ,  ijtu  potefi  redimi ,  ou, 
y$nditio  cenffis  fsrpetui  cu?2i  facnitaie  rcdimendi. 

Mais  cette  EicuJtédeiacheccrciloitdedcux  ibrtcs.  Car  quel- 
qucsfots  on  marqooic  to  lemps  prefiz ,  comme  de  dix  ans,  peo» 
daaeleqael  ccluy  qiiiaTOÎ€pti$  de  i  argent i  rente ,  la  pooaoît  ni* 
dhcterenxèiidapt  l'argent,  maisaprés  lequel  iJ  ne  la  pouuoit  phif 
tacbeter.  Bec'eftcr^nnkrfaQappefleefipliifieiiislicnxdece 

LWrematrkreeftorlleciQis'obiêriiemain tenant ,  qui  c(i  que 

cclay  qui  auoit  pris  de  l'argent  à  rente,  In  pouuoit  inchcrcr, 
quand  il  luy  pbifoir.  Cc^m  c(k  appelle  d^os  Gcriba  :  IochUm 
têdimendiîoîiesqHotiis.  ^  ■  ' 

Voilatoutcc  que  Gerfbn  nurorifê,  encore  nucc  beaucoup  de 
modération  :  &  c'cft  vne  impo^mc  vi£bk  de  l'alléguer  >  ainfi 
Qoefontleslefiiites,  comme  ayant  approuui  anepaluaûondV* 
aulTi  manifede  qu'efl  leur  cens  coofticnéponr  Tnan^  ou  que 
cetnyqniraachecé,  aie  droit  de  leneiulreattbontd'TnanienKiiy 
ceqnecelny  qui  Ta  raidn»  fintobligé  détendre Taigcnt  qu*ila 
ptîsaQccvne^néed'interOft:  ^ 

Ccb  paroifl  i .  parce  qne  Gerfbn  parle  toufîours  de  la  faculté  de 
xachetcr»  qui  ne (c  donne  jamais  qu'au  vendeur  i  &  jamais  de  U 
faculté  de  reucndrc,  qui  Icdonueroiti  l'acheteur.  Or  dans  la 
conftitution  des  renrcs  celuy  qui  donne  de  rarqcnrà  rente,  cft 
î*3chcrcur  ,  &:  ccliiy  qui  le  ni  end  ,  cft  le  vendeur  i  &  par  confe- 
^ucoc  la  faculté  donc  parie  Gctibo  >  cAanx  vne faculté  de  rachcter> 
:Je  non  dcreuendre,  eUe  ne  peut  que  donner  droit  à  cdny  quia 
pds  de  l'argen  t  à  ren  te  /  de  rembon  rfer  le^ond  de  ta  rente  \  6c  ndh 
pas  i  ceb^  qui  l'a  donné  »  de  iè  finie  rendre  6m  argcnri  lois 
^ott  ne  manque  potnc  de  luj  payer  ksaretag^ 

a.II 
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achetables  PéM.t  Qtfi 
5.  (hr  ce  que  dtfif  l^ancfenne  I07  il  teftoit  periins  de^cBdie  vie 

maifon  aucc  faculté  de  la  racheter  dans  r.iniicc.  Orilcft  bien  cer- 
tain que  cette  faculté  de  rathctci  ne  conucnoit  quaccluy(|ui 
rauoitvenduc.  Et  il  feroit  ridicule  de  s'imaginer  que  l'acheteur 
cud  d  roi  t  pai  là  de  l'obliger  à  luj  rcndie  fbo  ai^jeiic  >  ea  ccpicxant 

5.  Apiés  anoîr étaUy  dans  la  première  pardc  de  ce  traité  >4a 
Mincipes.iieccflàiies  pour  icfimdie  kseat  i)o*tl  auuiiemicpdi 
ttciaimncf ,  il  propoRfoe cas aaeommenceinencdelaa*  pn*» 
^nfeft:  Qu*YaMoiiaflçieaitfokaclméd*tkieTilfevfieicmea^ 
naelledcioo.  1.  cnlay  donnant  aooo.  I.  tnmfmtmltÊni  tiimm 
du  Voila  le  contra<fl  qu'il  adeffein  dejuftiûer,  &  pourlcqodJ 
afiiit  tout  ce  traite  di  Cûntraâsinti,  Or  pourmonftrer  euidem» 
ment  qu'il  n'a  confidcré  cette  rente ,  que  comme  elles  fooraujouf 
d'huy>  c*tft  â  dire  rachcc;(blcs  (culementdu  cofté  de  cduyqui 
prend  à  rente,  c'efl  quil  met  pour  la  principale  circonlbncc  (jui 
fait  voir  que  ce  contraé^  n'eft  potnr  vfuraire>  que  la  vente  auou 
efté  cellement  e&âioe  de  la  part  dc^cligieiut»  qu'ils  qcsV 
fioieae  rcferué  attcnoc  fiicoké  de  t'auôic  hueent  qu'ils  aooicoc 
donné;  §lmmrtM€h€9tmfiâniUifi,  épMvmmiiUtmm^^mtfff 
mpârN  Ktligiùfafum  >  ttm  m  v^hntMiê  qmkm  lu  9fnê  »mf^ 
tioMé,  quhdnulUm  fihi  ntinHerint  fMeultMtem  rwtfâhn^f^ 
ttHmdatum,  Ileftdonc  très- faux  que  Geiibn  parle  desconinfi» 
où  l'on  fc  retient  le  pouvoir  de  rccixcxibn  argent  au  bout  d'vnaa: 
carilTcxclnd  en  termes  cxpr«^. 

4«  Enân  il  a  clic  ii  éloigne  d'approuuer  ce  pouuoii  de  rcrnei 
l'argent aaccintercfl>  que  cefbprnicf paiement  fiir  cette  qiu"^^' 
me  circondanccquiléiablttâdecifion»  ifanoircpie  cecootiaâ 
a'eftpobtTfutMfes  paxceqaecen'cftpointTnpieftt  nyvaooe* 
txaft  ^01  tienne  de  !a  nacote  do  prcd ,  puis  aue  ces  Religieux  œ 
a'cftoienc  point  refenié  le  poanoir  de  retirer  Wr  aigent  : 
Buâ  contractm  non  eft  mtttuum  -,  neeper  modum  mutuL  ft^  ^ 
4.  circumftantia  principaliter  tuncîi6  aliU.  D  oii  il  s'enfuit  <îfl* 
Gcribn  au  toit  condamné  d'vfurelc  contraéldes  Icfuites ,  o«  ^ 
luy  qui  donne  fou  argent  (l*  re(êrue  k  f  ouuoicdclc  icurci» 
iaiiTe  pas  d*cn  prendre  incerefl. 

Uolvifibkpar  cesprcuues  connainqtnntes»  que  les  Icfoitf» 
abufcat  maUdcnfetnent  d*vne  paro1eanibtoiëdeGec(bDyp<>^ 
layfureapprouuer  vne  cfaofè  dont  il  ne  natK  en  anctinemaâieic 
daiutottiloBtaicéi,4cqQtcftçoc|ttatteât^  ^ 
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le  partage qu*iîs  rapportent cft  dans  lapropofition  lo.  oùilpaile 
toujours  ,  comme  dans  tout  le  icllcdc  Ton  traitté  ,  de  b  faculté  de 
racheter  ou'a  ccluy  qui  prend  de  l'argent  à  rente  ,  de  lacjucllc  feu- 
le il  s'agifloit  alors  Et  ain/î  de  ce  qu'il  appelle  cette  tacultc  de 
racheter  ^facultm  mut  un  redimendi ,  c'cft  qu'.iuparauant  il  eftoic 
bien  an  poauoir  du  vendeur  de  rathcter  (à  rente»  pounieaqiie 
Tachettur  confcncift  àtcceuoir  le*rachat»iuJieu  oue  par  cette  loy 
iIoficp»rkfGerfi>a>  onluydeaooicpooaoirnonKiilemcatde  Ur» 
Aeter»  inaisanfli  de  fii^accepterfbu  rachat,  ce qn*il appelle» 
figetAmmmwé^fmUmêmU.  CcftToeebofehmicetifeè  des  Théo, 
logiens»  qdaedoîoefttrieDtaiiCflîfiter^bfioccrifé»  dechi* 
canerftà- vn  mot  ambigu ,  au  Keodeprcodrc  le  (èns  d'vn  Auteur 
de  toute  la  fuite  de  (à  doccrine. 

*  S'ils  auoient  bien  eftudié  celle  de  Gerfbn ,  ils  auroient  appris 
deluybfoibleffcd'vn  argument  qu'ils  foncbcaucoup  valoir  dans 
leurs  léponlcs ,  qui  efl  qu'il  y  a  des  Parlement  où  les  prefts  vfii- 
lairesibntaucoriiczpour  leciuil.  Car  Gerfbn  montre  fbnbiea 
.  MfM  ne  s*en<bit]»s  de  là  qu'ils  fbieoc  pêniiis  feloB  DIeil  ;  patoe 

Sue  les  lorx  ciuiles  9c  k»  Magiftrats  peroiettcnt  beaucoup  de 
bofês  qui  ne  biflcotpasd'eAre  illégitimes  ièlon  la  I07  de  DietI 
€mder^|iiè ,  âns qoeroopcriflèdtiepoQr cehqoe ccslofzci^ 
fcsfeicKimiaiMilM)  a^comniictàhloy  'de  DienoadeFEglsfe, 
C'eft lapropofition  17.  de  cemefmc  traité  des  Contrats.  JE»- 
core y  dit- il ,  quvne  by  ciutU  toUrMji  quelques  vfures ,  on  ne  doii 
fm  dire  four  ceUqH*elleeft  contraire  a  la  loy  de  Dieu  ou  de  i'E^ifJe. 
Car  le  îe^îfateur  ciuil  apour  but  de  conferuer  la  République,  en. 
y  entretenant  U paix  ^  i'vnton  entre  les  citojins ,  fmpefehant 
fm'mmy€mmU0  des  voler  tes  ^  des  rapmts ,  des  h^mitidts»  <^ 
mmtrtserimesqtUtfùuUêfHUfitètié  humaine.  MéùifêKnê  qnetm 
malice  dis  hmmn  mpntpitUi^imnêfinemiêrimMr^imh^ 
U  ulêfè  fiêlquesfm  df  wêhtdns  nmmt  pêmr  m  $uit§r  d$  plm 
gnmdit  mimêMeyfiBfiiiidmstémninnêlcy  ^  en  fermateuak 

Aufïî  nous  voyons  que  les  Pères  n'ont  pas  laiflc  de  condamner 
les  vfures,  quoy  qu'il  (bit  certain  que  de  leur  temps  les  loixciuilcs 
lespermettoicnr.  Ce  qui  fait  dire  à  S.  Auguftin  fur  ces  paroles  du 
Pfcaume  5-4.  In  plat  eu  et  m 'v fur  a  (^dolm:  lœnm  etiamprofejfto^ 
nem  habet  :  fœntpt  etiamarsvoeatur ,  corpmdieitur,  corpwqua" 
finuêffarium  civstati^  é^de  profejftonefua  veiisgMl  imfêndst  s 

mJfmêMdihtMflMtiMifi,  ^mdfeUtem  éèfcmhmlnmirMf. 
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VIL 

S»  Ambroife  fdujfement  aUiguéfrrU  fuietdesvâUuqm 
frefmm  iabundiltmt  mâJ^mfêwtSgâUfUm 

m 

Nousauonsdcla  peine  à  comprendre  la  hardicflc  dcccc  Apo- 
logiflc ,  qui  Ole  duc  dans  lies  nouucilcs  fciiiiics  •  <)o'on  a  ma- 
Hcicnremenciinpofêau  P.  Bauny  >  en  prenant  (ça  obfcâiaa  pou 
(àiépoiife,  lorsqu'on  luy  a  reproché  (  cominte  nous  aocos  &it 
dm  nos  Extraits  pccfouez-àrAflemblée  genenfe  du  Ckig^ 
prop.  II .  )  qu'il  OQ?re  h  porte  aux  vols  domelH^ncs»  en  per> 
mettant  muxvâkis quifefUigmm  4ê kmngngirt  dê ks  sf^tn 
gCeHX-mefmes  en  certaines  rencontres  (comme  cft  celle  de  ne  ht 
Mmir  Mceeptez ,  (fuy  eftunt  eomraints par  U  necejjité  de  leurs  af Mi- 
tes) en  fe  garntffant  les  mains  if  autant  de  bien  appartenant  a  Uur> 
maiftrcs  >  qu  tU  s  imaginent  ejire  ntceffanepour  égaler  Lejdiîsgaia 
m  leurspetnes.  Il  ne  faut  que  lire  le  paiiàgecoucxduP.  Bauny ,  qu( 
nous  auons  apporté  dans  céc  £xtiaitt  pour  loagir  du  peu  (ic 
«oolHencedeces  petlbnnes»  ^ae  (ê  mettent  pas  en  poae^ 
jugement  de  Dieu»  pouiiicnftt'ils  puilTentembiouilleraomoiiic 
pour  quelque  temps  ksjugemensdcf  hommes»  en  niant  ksdio* 
£s  kspios  confiantes. 

Il  y  a  eiicoi<e*plttS  de  Itiiet  de  s'étonner»  de  ce  qu'au  mefiae 
temps  qu'ils  ccmo^oienc  efhcpreftsdc  (c  foumcnrc  aa  iuçc- 
mentdcla  Faculté ,  pour  en  rcuider  U  Ceulurc  par  cct:clantc 
Ibûmi/Ilon  ,  ils  n'ont  pas  cnint  de  traitter  anec  injure  ceux  qtri 
n'ont  fait  que  fui  vrc  dans  la  condamnation  du  P  Bauny  Iciugc- 
incntdcU  Faculté  de  Paris»  qui  en  1^41.  l'a  ccn(uréen  ccsccr- 
mes  :  UAcpropùfitiûfkifa  eji  é*pirmiMfM,9tiem  âéUiiàrêfréâiê- 
nibi44  ;  ^dçmifiûiefitrtie  vieun  aptrit. 

Mais  ce  qui  nons  touche  le  plus»  eftriuiure  qu'ils  fbacaox 
laints  Petcs»  ddesaHeguer  comme  âuomblcs  k  cette  méduait 
doâcine« 

S.  Amhroifi  (dit  rApdogifle p. 8r.)  Uh.  dr  T9UM.e,  Xf.  A 

qu  on  peut  prendre  de  tvfnr$%  pour  sindemnijer  d'une  perfetHH 
qui  nota  porte  quelque  preiudice  :  Ab  illouiuram  cxiqis  1  cuixltc- 
rit6  noccrcdelîdcras.  D'oht'tnfere  que  s'il  m'eft  permn  de  pren' 
dre  de  l'vfu reposer  me  recompenfer,(^  recouvrer  ce  qu'une  perjon- 

IM  m  dêiif  «#/«ff  m  rMn^êMférfeir  fulfm emtrêivgfe.  Us 
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icpcrcnc  h'  mcfmc  chofc  dans  leurs  tiouiicaux  Imprimez. 

Mais  il  iK  UuL  cjuc  coiiiidcrci  le  palTage entier  de  S.  Ambroilc, 
pour  luocrdc  Tabiis  qu'ils  en  Font,  Ôc  des  horribles  con£*quences 
qui  s'en  pourroient  tirer  ,  en  le  prcnmtau  Cens  qu'ils  le  prcnncnc 
Ce  Pere  ayant  déclaré  quclMure  ell  defîcnduc  pnr  la  loy  de  Dieu, 
&  qaeklon  les  Paycnsmelmcs  il  a'eilQOD  plus  permis  de  s'enri* 
dlir  par  des  Yfures^qucile  s'enrichir  par  des  homicides,il  s'ubici^le 
ccpallàge  du  Deuc.  x  j.  où  Dieu  dcftcndaot  atxx  Ifraeli  tes  d'exiger 
4ie$triitcsdelettc«(fec€Sy  -ieteilrpenncc  à  l'égard  des  étrangers: 
WfMtriiMênomfinièréMt^ilÊfrfmrMm*  J'id  Mb^iim^ênâ  êxiges.  A 
quoy  il  réjpoodtn  etscermes  :  eftêksUorsefir^ifgêrJinamhs 
mmUttin^  U$  Atmnhifnsy aufrê$09mmitdMfei4p!$  luiff 
la ,  dtf  le  SiignturMt  qui  n^om pouuez  eieigêrén  ttfkrêf  :  etux  à  qui 
^ou-s pouHcz  iiifiemmt  de ftrtr  de  nuire. Ceux  k  qui  'V0îi4  meil^droit 
dt  filtre  U guerre ,  uoui  auez.  droit  aufjt  d'exiger  des  vfures  d*cux. 
lie  les  pou  uanf  vaincre  far  laguerre^'vaffs  vous  eripouue^  vanger 
ê»  tàrsmid  ^têx  tms  les  mois  le  centième  de  ce  que  vous  Iturprefie» 
ExigêK  d$î  intêfifis  de  c^litf  qUêVêm  pouuez  tuer  fans  eri^ 
Oh  Uy  a  donc  droit  de  faire  Impêtmiih  a  drM  au/p  deprofiêr 
à'vfmrH  Al^h§êmfmrêmdKig$^f9$§mBm^€rimm9teidm,'Br^ 

Coauncsrkskittfces  appliqactott»-ih ces  paroles déS.Ainbroi^ 
fc  avz^NdHSji'qai  leP.Banoy  pennée  devoler  leurs  mafftces,poiur 

égaler  leurs  gnj^cs  à  leurs  pciaes?Les  valets  ont- ils  droit  de  faire  la 
guerre  à  leurs  mai  iiics,  ont  ils  droit  de  les  tuer,ont-ils  droit  de  les 
piller  mémcà  force  ouuertc,  comme  ôn  en  a  droit  dans  les  guerres 
Juflesf  Voilà  les  circonllancts  dans  Icfquellcs  S.  Ambroifc  dit  que 
X>ieif permit  aux  luifs  de  prcftcr  a  vfurcauxCananccnsjpar  le  mê- 
me droit  dclùinitfaiD  Maiftre  deshommes»  &  de  jufte  vengeur 
dks  méchans ,  par  lequel  il  aum  cofSOMtMiéàfiHi  peupleiie  nier 
tomlesiiabtians  de  la  Stf  eflhie  j  parce  que  leurs  crimes  énormes» 
>  yi  feat  partkolicrcmcttt  décrits  dattilrihitatfelaSagcflèvauoicnt 
mérité  ce  chaftiinetic.  Offqi»iD4te4}iie<equeDiiadoiuic,  ae 
lîik  kgitffnedKntdooDéiocmàqiitUkdhim 

Mais  qu*y  a-c- il  icy  de  (èinbiablc  ?  Vn  valet  qui  eft  conuenu  de 
fcsça^es.quelcjucs  petits  qu'ils  puiflcnr  c(hc  ,  &  quelque  nercfîi- 
(cqui  l  ait  porté  a  ic>  accepter ,  a-t-  il  loccn  de  Dieu  par  vncrcue- 
larîbn  particulière  le  droit  de  fè Faire  iufb'cc a  f'.v-mcrmc,  «î^  de 
voler  lou  maiftrc  ,  fous  prétexte  quefes^ni^es  nr  loïKpns  c^-^aiix  à 
les  peines  ?  La  Surboane  n'a-t-cllc  pas  eu  railbn  de  dire  que  cette 
jgftrinc  cft ^mtiè^  pcuùcictife ,  ^^mlapoctoaux  vols  do. 
sndiiiqucs  ?  g  ym.S^ih 
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V  J  I  I. 

s.  Augufim  fuuffi  ment  allégué  fur  le  mtfmefuiet  des  vdets. 

L'Apologiflc  joint  S.  AuguftinàS.Ambroiic.  pourautorifcrb 
mcTmc  dovflrinc  du  P.  Bauny  J  &  les  Icfuitcs  difcotdans  Icuis 
noiincavix  impiimcz  ,  quclcpailagc  de  S.Augiiftinatcdansl  A-' 
pologie,  cft  fi  clair  pour  cela,  qu'il  n'a  pas  bcioin  d'inrcrpreration. 
Mais  nous  ferons  voie  airémcoc  qu'ils  auoicnc  bcloiA  qiûm  k 
le  leur  iutcrprerarbj  puis  qu'ils  Tout  foicaialcniendu. 

Voicy  les  paroles  de  ce  Pere  dans  (k  Lctac  s 4-  à  MactdUioiiili 
Km» fyài  ^iul^mid  Mlfmvéto/HmiiÊtr^mimri^sè^^  Kmi 
flmqnê  nte  mtdieû  vqUm  vàUmrê  bùmrm  fumm  »  née  cpitmê 
mireUminictâmmhétqtUêkimiHêimi^ttt»  ftr  inimèm 
MCcipiuntjqHA  fotitéi per  injuriam  non darentur. 

L  ApoIogirtc  prétend  que  S.  Augudin  dit  qu*VD  médecin 
qui  prendioïc  en  caiiictcc  à  Ton  malade  ,  ce  que  (on  mabde 
ne  luy  auroit  pas  voulu  payer  >  &  qu'vn  artiùn  qui  fcrou  ia 
melme  cliolc  à  celuy  qui  l'auroic  mis  en  belbgnc ,  ne  pecheroil 
poioc.  làsiis  it  (è  trompe  S«  Âii^uAin  ne  pailc  poioc  deftco- 
dre  i  mais  ièiilemeoc  oc  lecetiou:  :  & 
qu'il fçrfiocoBtteJcsperiôqimqtti  payent  mtigii  eux  c« 
ëoiaeiit»&^aiYQiidi!okB»iie  le  pas  payera  ne  wâiâK^c par- 
ce qu  ik  y  joatcoatauits  par  j  ulHcc  »  ou  parce  <|u'ib  ont  peiir  Sj 
eftre  coocraims  i  ceux  neamnoiiis  qui  reçoioenc  ce  ^  fetf 
cft  dû ,  ne  leur  font  point  de  torten  Icrcceuant  ;  parce  que  ccfc- 
roit  les  autres  au  contraire  qui  commcttroiciu  vne  inluftice 
en  ne  le  donnant  pas:  Hectamtnhéicqut  ah  tfivito  Acapiunt^ 
ne  dit  pas  furripitint)  per  in]uriam  acciptunt  ^  qit&  pottus  fif 
injuriam  non  darentur.  11  luppolè  donc  que  ^n/nr  iquo  v  que 
malgré  ceiuc^tti  ledonncnt.  parce  qu'ils^  voudroient  bien  ne  le 
pas  donner,  fie  en  cfTce  ii  eft  viiible  ^tie  S,  Anguilifl  parle  dVa 
cas  ordinaire»  qui  le  leacoom  iottueoc  parmy  les  hommes» 
Oj:  oiieii-ce  cjue  leamekcÛMMliicccMiflNW^  ded/tœbcr  à  kmB 
malades  k  pnz  de  kurs  peines»  qu'on  a'auroit  pas  milite 

Ce  quiapij  tromper  Icsleftiitcseft  le  mot  de  ,  fumitur*  <li* 
le  t  ommenccmcpt  de  ce  pafl'age ,  N<7»  fane  quidquhi  ah 
fumitHr  ;  s  eflant  imaginez  làns  doute  que  ce  mot  ne  pouuuii  pas 
conucnir  à  celuy  qui  prend  ce  qu'on  luy  donne  }  mais  k  ulcmcnf 
à^ck/quikprmdeiby metnc»  hAm  iàos garkg^dcs Àutcuis 
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})ropIianes  quioncprisce  mot  au  iênc  que  nous  (bififcnims qu'il 

doit  cftrc  pris  daus  ce  paflagc  dé  S,  Auouftin ,  comnic  lors  que 
Ciccron  dit  :  Th  ifuikNA'vio  'velfumpjlhi  multa/ifaterù  ,  vel fi 
negm  jtirriptiifli ,  oppoiânc  aioH  fumen  à  jurrtf.ete  'y  on  ne  peut 
pas  fbutcnir  aucc  ia  moindre  apparence  de  railon  ,  qu'il  ne  peut 
pasy  auoir^j(cosdans  le  pafTàgc dontil  s'agit  ;  puisqu'il  s'en  (crc 
dcuzautrçs  iois  au  mcfnie  lieu ,  le  prcoanc  toû  jouis  pour  receuoir 
êêpf^  donn9,QM  on  ne  peur  pas  entendre  aucrcmcnc  ce  qu'il  dit 
desmacniaisliigcs&des&uz  tcmofnsiC//;?;  judicia  xj^teftimcnîéu 
quéni€  }mfi0mêc*virs  wmdmdtifiMi^iniquBérfMlfM  vendunturi 
mmh'h  fiebréUihs  miette  ficumiM  fumiinr  i  quU fieletMt^  ftinm 
quamvu  ÀvoliutHméuqr.  Ncm  plus  qoc ce  qu'il  dît  des  Huif- 
£crs  à  qui  la  coâtufne  permcttotc  de  prendre  desdeux  parties  i 
Magi<s  rcprehendimus  qiH  talÎM  inufitate  repetivernnt ^  quàmqui 
m  de  mort [umpftYHnt ,  Pourquoy  ne  (éprendra  t'-if  pas  de  mcf- 
me,  lorsqu'il ditaumcfmc endroit;  Son  fanequidquiJahinvito 
fumitur  i  Et  pourquoy  vouloir  qu'il  ficrnific  Li  furripitur ,  ce  qui 
jcdoppofëifilMi Ciccron ,  &  tout  à  éucconciaiic  au  iènsqueS. 
Aiigiiftia  donne  à  ce  tcsne  aoMti Jes  mus^So»  ^n'il «'en  lac 
ÂwscemcfiDtlieiil 

Eafin  vue  pseune  deamAsittue  que  ce  paflagede  &  Âoguflûi 

nSa  m  tobdoaieftiqim  miipfeteiie^decoiiipctt^  dega» 

gcs  9  c'cft  que  ce  Perea  décidé  ce  mefine  cas  dans  vnecfpece  in- 
comparablement plus  fauorabJe ,  en  condamnant  de  Liicin  ks 
Ifraclitesqui  emportèrent  les  richeflesdes  Egyptiens ,  (î  Dieu  uc 
icureneuit  donne  vnc  pcrmiflion  cjfprcfle>  encore  qu'il  recon- 
noiilc  au  mefme  Ucu  que  cebicncftoitdûauxKraclicespourlct 
scompcnièi  de  leurs  trauaux.  C'ed  dans  le  it.  1.  contre  lauftc 
ch.?!*  &  7^oùayantibucen«d'ab«rdque  Moyfè  n*auoi€pa»pel 
clié  en  dipouillant  Us  Egyptim^j  fMrtê  que  Dieu  le     tmét  tâm» 

ilmonneettfiticecoQm  kaManidiéeMt  »  que  Dieu  a*auoit  liea 
fiûcdccentiweàlâboocéteafiiifiaccecocnnuiidcmtK  Moyfe» 
|Kircequeies  Egyptiens  meritoient  de  perdre  ces  biens  dont  ils 

abiifoicnt  pour  honorer  les  démons  ,  &  que  d'ailleurs  ils  en  dé- 
voient dauantiî^c  aux  Hébreux  pour  les  recompcnlcr  de  leurs  tra- 
vaux: Quid  ai/jfirdtém  9  dit-il,  fiJEgjftiiabHthrâfs,  hominet 
imq fie  dominantes  ab  heminibui  lihêrU  y  quorum  et iam  mercedU 
ffêiOfum  iamdurtâ     in'iufiu  Uhorihm  foêrMMt  dibitcres  >  r$bm 

•      g  1  hâMmr^ 


joo  Tutofsiiltft  BeitYT  • 

$/tntiifiprivaridelmfrMnt  t  Mais  il  ajouf^cauffîtoft après  fceqd 
condamne  cnricrcmcnt  h  do^flrinc  des  Icfuitcs)  que  fi  Mo)rc 
aiioitfait  ce  commandement  dcluy-mcfmci  ouc^uc  IcsHcbfcux 
d'cux-mcrmcs ,  (ans  en  aiioir  rcccn  le  commandement  de  Dieu, 
cufTcût dépouillé  les  Egyptiens,  ils  euflcot  (ans  doute  c^c  c  u- 
piblcs  :  gi^fod  tamen  fi  Moyfis  fua  jpoM  fuiffff  9  4||  im  Hikréê 

ti  mefme  S.Augufl'm  faajjemrnt  allègue  dâm  U  lettti 
f^*fur  U  futet  de  U  cnrufim  des  lugeSé 

mcfinc  lettre  àMaccdonius,  dont  l'Apologiftc  abulê  cucorc 
pour  autori(cr  les  corruptions  des  luges.  C'cftcn  lapac:.  97.  où 
ilcDtrcprcDddclbûrcnirlcs  rclâchcmcns  des  Cafuiftcs  touchant 
Icsiiiqcs,  quil  propoic  luy  metmc  en  ccstcrmcs  :  Les  Cafuifigs 
fiàtitnnent  tjue  les  luges  feuuent  receuoir  dei  prejens ,  à  mioim 
quil  y  tuif  quelque  hj^fériicMUêfi^ui  lêlfurdi^imdift»  kn^uê 
les  parties  le  leur  4»im$»i9UpâWMmitié  »  pu  par  recomnoiffanti  de  Uk 
kijjtinfm'iUêitinmhêë,  femiti  fmmr  àiMnmkmÀtmmwt 
0mfêmrkiMiiràffindrtvmfoimfmn§iMliêrdêéêtms/ki^ 
ponfUt9ngagerkk$e9f€dkrfltéspromltimm$^»mf9mh${rtfê^ 
Tir  àplufieurs. 

Il  ne  (c  contente  pas  dciuftîfîcr  tous  ces  abus ,  il  o(c  encore  les 
attribuer  a  S.  Auguftincnces  termes  :  C'cJ}  l'opmionde  S.  Augn* 
fisndansl  Eprfire  ^4.  ad Maced&mum  ,  ou  parlant  des  Ingfs  ^ni 
teçoiuent  des  prejms ,  il  dit  que  la  conflutta  Us  cxcufe  :  S  uni  aCtê 
ferfoni  inferiorié  lociquâ,  ao  utraquê  parte  non  mjoLenter  atci' 
fiuntfficMOfieiéUês^é^qmiêmmHçtttrié^^iëdmvvHMTùfitiHm» 
jtHuextêrfâ  fer  immodertUém  imprchitâiem tefeti fêlent  ,dM 
fêrerimrMlem  confueiitéinem9$9»fidmuimétpf4mê  refrekmdimm 
qmitêliMém^êii  r^etêvènme^ptimqmieéÊliMdênmefmmÊpfi' 
ttmu  lly  «  d'MMfrif  fines  de  gens  qui  ne  font  pat  de  fibmie  qud* 
Utéy  quieneeeitftmme  de-ptendeedesjfrefens.  Heeenemhêfimekt 
Mugis  quientleur  Ofjice par  eopffniJjfton,ouèien  en  titre. 

Il  y  a  autant  d'ignorance  cjue  de  mauuaifè  foy  dans  cette  cita^ 
tîon.  L'ignorance  confîftc  tant  en  ce  qu'il  a  crû,  que  parce  que 
Icnom  d^Ôjficf al ,  fî^nific  maintenant  vnlugc  EcclefiaAiquc,  le 
mot  latin  Officialis  fii;nifioit  vn  lune  dans  S.Augudin  :  qu'en  ce 

^u'il  a  uaduic  ces  auues  moxi,  ^  à  fueMmevesetr  $^  ^  eui  f^^- 
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movetur  offeium ,  les  lu^ts  qui  ont  leur  Office  ou  par  eommiffim  » 
CH  en  titre  ,  ce  qui  cft  ridicuic.  Le  moc  d^OffiàsUu  duiejnpt 
de  S  Auguflin  ne  /îgnifioir  point^nloge,  mais  vn  Sergent,  va 
Ijui/lier  9  <>u  auties  ièmbbbles  ptrrfonncs  qui  (b«  mîoiftrci 
des  luges .  Cela    voit  par  cette  loy  du  Code  %  Dê  efifio  dtwfo» 
rmm  iméiemm.:        ImUxâUqutmùffiHuUmMd  um  évn^m  im 
qttm  nfsfiffsmiUm  dègit ,  €um  êliquo  ftàcepu  êxifiiméi  ffi  mit* 
fêndmm»  m  •tMtminfmhlieumfréttMMt,  Et  dans  vn  autre  ti. 
trc  ia  mefine  Code,  D#  Imttu  mhfoeatorum ,  ^  eomuftonibm  offi . 
ciorumfive  apfaritoTHm  pnroù  il  paroi que  officia  ou  dfficiales 
fbntlamcfhic  chofe  que  apparitoresià'olx  vient  qucTcrriiIIicn 
;ippclle  les  Anges  officia  Dei.   Et  cc(ï  dans  ce  Icns  qu'on  dojc 
prendre  le  mor  d'ojpcium  dans  le  paflage  de  S.  Ai^uftiq  »  6c  il  dotC 
fixe  lu  en  cette  forte  ;  Sicut  cffieiaIps.^if$tpM^ovirur(8c  noa 
pas  Am9VifMr)é'  eut  Milmovitur  officium  :  par  où  £unt  AuBuftin 
veut  dire  que  felon  la  ccuÀinne  de  ce  teinps-Ià»ces  pctitsOficîerf 
deiuftfcepieooieiit&dcceiixqui  Icscmployoiene, 
mêViiHft^  tieceas  cnuers  qui  on  les  eitiployoir,  cuiiuimpv* 
^ricequioefeareftoitpoiiitde&ndui  pouiueu  ouccc  ûu*ils 
prenoientfiiftmoder^.  ^ 

Mais  la  mauuaife  foy  eft  encore  plus  grande  que  rigoorancc. 
Cai  S.  Auguftin  dansccrtcLcttre  f4.  où  ilparlc  des  pcrfonnes  qui 
jic  peuucnr  point  rcceuoir  rcmifîion  de  leurs  péchez ,  qu'en  rcfti-  ' 
tuant  ce  qu'ils  onr  pris  :  Konremittiturp$€CAtum^mfiTefiitH0tùr 
AhUtum.mctdc  ce  nombre Icsiugcs qui  prennent  des  preftns  des 
paniesiiôit  qu'ils  les  prennent  pour  rendre  lajufticc,  (oit  qu'ils  les 
prennenr  pour  rendre  Tinjuflice,  les  luges»  dit-il ,  mdoistinffsis  ' 
'onên^imgmnstiufie^fy  les  témoins  vn  témoignage  vtritâ^ 
hUt  intm  que  Us  Aéstottsts  têmutnt  de  t argent  pour  plaider 
wnêeêufê\uih  y  &lesîurifconfultez,  pour  donner  vnbonconfeiL 
Cmt  les  premiers  font  pour  examiner  t Affaire  entre  la  de^xpar- 
fies .      les  derniers  ne  [ont  que  pottr  aydtrV'vne  despar/ies.  Mais 
lors  que  l'on  vend  vn  iugtment  iniufle  ,  eu  -vn  tin,  ^ igïiagefaux^  ^ 
qui  ne  doiuerit pomt eflri vendus  ,  qitandmejme  l'vn  ferott  iufif^ 

que  l'autre  firoit  v  erttab  le ^on  commet  vn  bien  plus  grand  çri^ 

tmenreceuantcit  argent  ifarteqHêcefivts  crime kteluy^mefma 

mut  lê  donna  fans  contrainte,  Néanmoins  eeluj  qui  n  dinni  da 

targentfourvnefenténeeiufie ,  tSMetouftumi  de  le  redemander  em 

imfti€e ipnreêqu'onnelujt  a  peint  di  vendre  cette  fentence.  Maie 
aeluv  qui  en  m  donnifenr  en  obtenir  vne  iniufle ,  voudroit  bien 

0ttJpieMêtn0tederM  l  il n^amit  hntp  du  criff^e^u  ti  a  commis  en 

^    g  i  fache-^ 
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l'achetant,  ou  iil  nauottfeurtiejirepuny.  Et  en  (îiitc  il  ajouftc  î 
$$0i9t  sliéper/^nsinferhris lûci  t  (^c.  que  ccc  Auteur  cxplifjuc  des 
Iug<$l  aulicacpieS.  AoguftÎQ  les  didinonc  maniftflcmenc  des 
lui;  s  )  comihe  nous  l'auons  montré.  Il  cft difficile  de  toîctbç 
felfifiairion  plus  kacdie  6ç  plus  euidcniç. 

fé^ij^éum  ivn  paffdgi  ic  S.  TbêméU  $mbm  l*bmUHif 

Il  n'y  a  rien  de  plus  horrible  dans  ]ado<flrinc  dcTApologiftc  & 
deicsdcficnièarsi  que  la  pccmillioa  qu'ils  donnent  à  cous  les 
pantculîeis  de  tuer  leur  prochain»  fins  autteantoricé ,  finon  que 
leur  raifbn  naturelle  leur  £mc  juger  qu'ils  ont  caufclcgidme  de  k 
tuer.  Mais  celan*a  pas  emjpeiçheleskftiites  ded^ndrecetta 
doftrine»  4^<IerappayermeHne  fiufautorité  deS.Thomas  dans 
leurs  nouueamriaiprimez.  Vjlpologifte*  ident-tU  ^  fififftM^ 
apport  tr  quelqUis  preuues  de  fa  profofition.  Il  lapnnd  d* vn  axh' 
rne communément  recet4 des  Theologiensya j^i*uûirque  leju^-Chrifl 
p  a  point  Uiff^'  dans  le  Chrifliari  'tfme  de  nouueaux  préceptes  me- 
ra:iX,  (y^  na point  décidé  les  cas  partictiliers  au/quels  ilfeioit  permis 
0ft dépendît  detMer,D*ou  ils  enfuit ^quelesTheolcgier^iChrefiiens  je 
doinent  femir  de  la  lumUfênstunUi  aydie  deceUêdiUfijt  i  feur 
hs  rêfoluUsmqt&àU  donnent  touchant  Vh9$mcide ,  enew0fm*ii^m 
iromtepupm  ftsefUeUâdizéUmrâtni^êttéiéms  k  ncumtMuT*^ 
^Mmimf.  SJrhêmm êfuiuieéi  sxicmiC0mmitm,uxMo9juriAt* 
&  tiéu  qnêUfm^  Cbrifi  nê  fêiwi  Uiffé  mê»  ChrgfiUtu  eU  meh 
'UfMmxfnaptisthûréiux:  (îir  quoy  il  cite  à  la  marge  ces  paroles 
de  S.Thomas; Idcirco non cadHntJu^frdce^io novélegujidrelùk' 
^uuntur  humanoarbitrio. 

Ce  difcours  des  leluitcs  n'cftquVn  amas  de  Falfifications,  èt 
d^guilcmens,  &dc  raiionnciiîcns  abfurdcs.  Car  premièrement 
ilcft  faux  que  les  paroleslaùnesqu  ikallcguenc  de  ^nc Thomas» 
fi^asdenc  les -préceptes  moianz,  &  que  ce  Saint  ait  iamais  die 
f|ae  ces  préceptes  moiaux  aycnt  efté  laidèa  à  la  détermination  du 
libre  arbitre  de  Phomme:  mais  aa  contraire  ayant  dUlinguéki 
ODUorescxterieurcs  en  deux  (brtcs  ;  dont  les  ?ncs  fi>nt  neccilàîtcc 
jxMir  acquérir  ou  pour  confêraer  la  grâce  >  comme  celles  qoi  fimt 
commandées  par  les  préceptes  moraux,  &  par  rinflitucion  des 
(âcremcns;  &l  Icsautics  n'ont  point  de  liaifon  uccclîaiic  aucc  l'ar- 
quifitionou  l.i  conlcruation  de  la  grncc,  comme  les  ccicmonics 
(^cç{icui:cS)  OH  ce  qui  ue  icgaidc  que  la  police.  U  dit  que  les  pi  c- 
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mitres  ont  du  cftrc  déterminées  dans  la  loy  nouiicllc  ,  parce 
quelles  font  de  ncccïïîré  de  fàîur  :  m.iis  que  les  dernières  > 
qui  (ont  les  cérémonies  &  Jes  regicmens  de  police  ,  ont  cflé 
latflTées  â  k  libcné  des  hommes ,  pour  cftrc  réglées  par  les  fu* 
pcricitts  >  ou  par  la  volonté  de  chaque  particulier  >  quand  les  (ii^ 
{lerJeois  ne  Ici  aoroient  point  réglées  :  DttmninMiip  exteriorum 
nftrmm  in  prt^e  âicml$MmT)9$  >  fettUns  êiftACifU  cermpmiih' 
ÛMbgiii  ènardiniVifi adfroxtmumiMdiniiHâUMy  m  fufrMdir 
éhtm^fi.  2t  $dù  qkid  iffâ  dfterminMthntsnon funtftttmdumjk 
dt  necejfîtat$  interhrk  grattA  in  qua  lex  conpflit ,  iJcirco  non  CM-^ 
dunt  (ub prAceftonovAlegu ,  fedfelinqftiinturhumanoarhitrioi 
qHéidam  quideni  qu/tnthrn  ai fuhdites,  qiiA  fiilicet  pertinent  figil' 
istim ad unHmquemque  j  quidam  veroadprdlafcs  femf  orales  vel 
JpiritusUs.    C'cft  donc  vne  ûlfification  infî::nc  aux  leluites, 
d  appliqner  aux  préceptes  moraux  ce  que  S.  Thomas  ne  dit  que 
des  préceptes  ccfremoniaaz  &  iodiciaiies»  entant  qu'ils  (ont  di» 
Allouez  des  morads.  Ce  qui  paroift  encore  plus  clairement  par 
ces  patolesj  au^îIaioufteifflmediâtemeDt  après  :  Ainp4mc  U  lof 
npuuêSetfmMiiiermitÊét  tmemès  MHtrts  mmutes  extérieures  en 
ieseemmMmlant  em  les  défendant  >  Jinon  les  fneremens  ér  i^s  prête* 
ptes  moraux  j  qui  appartiennent  par  eux- mcfmes  k  la  ver  tu  ,  com- 
me de  ne  point  tuer^de  rte  point  dérober ,       autyes  fcmhlables  :  Sic 
igi/ur  Icx  nova  nulla  ait  a  txteriora  opéra  determinare  dfhuit 
frAcipiendo  velprohibendo ,  nififacramcntn  ér  raoralia  fr£.ccpfay 
fUéL  de fi  pertinent  ndratiomm  virtutia^fntd  non  ejfi  eccidindum» 
nen  èfftfiirnndum,MUt  nliMeju/modi. 

Ainfironvoit»  qa'aùmeftnelieiïûàS.Thomas  dit  qu^  le  pré- 
cepte de  ne  point  ttier»  n'tft  point  du  nombre  de  ceûx  qui  ont 
efté  laiflèx  an  Ubte  arbitre  des  hommes  >  mds  qu'il  a  d  A  cftre  dé- 
terminé dans  h  loy  nottuelfe  ;  tes  lefiiitdis  luy  font  dire ,  auUn^efl 
point  déterminé  par  la  loy  nouueUe  :  mais  qu  il  a  eîfi  laijfé  an  librê  ' 
nrhitre  des  hommes  ;  Hon  cadunt  fubprAcepto  novA  Ugi$,fed  nliâè 
Jsmt  liheroarhitfio, 

La  féconde  faîfîfîcation  eft  »  qu'ils  veulent  faire  croire  que  S. 
Thomas  en  difànt  qucIcfus-Chriftn'a  poiht  ajoute  de  nouueaux 
préceptes  moraux  à  ceuxdcTancienneloy.a  voulu  dire  par  la  qu'il 
n'a  point expliqiic ,  déterminé,  &  montré  l'étendue  de  ces  prece» 
ptes  ;  oa'ainii  il  n  a  point  donné  de  lumière  podr  décider  les  cas 
diti  regardent  ces  préceptes  nodneauxsmais  a  ternis  le  tout  à  la  rai- 
,  Ml.  Ce  qui  eflfenrierement  contraire  à  h  doéhine  de  S.  Thomas 
dans  toute  cette  qucfiîoii*  Car  outre  que  nous  ?en((s  de  Toir  queS. 
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Thomas dicexprefTéiiieiic,  auclcs  préceptes moraut  onteftéde* 
peimtnexdaas  la  kq  iioiiuelie>il£ûteiicoreTD  article  exprés  pool 
montrer  quehloy'noaaelieaaccoroply  ^perfrétioanéfaocieu* 
|ie»oiiildit  cm*znn<$àki3&SyqueIefm'ChriJlfarjaJêiMiiêsâC' 
cofftply  les  préceptes  de  la  Loy ,  ptêmkrememt  tn  mârqmânth  veâj 
f$m  auejrtel ih  doiuenteflreentendm  ;  eommsil  parnifi  en  celuyéê 
'  l'homtcuie  ^del  adultère:  Suâautemticcirinéi  adim^livi: pui' 
pa  legps  tripli citer  :  primo  ejuidem  verum  intellecîum  Uga  txpri'  i 
mendo,  (ieut ptitet  m  homtctdto  ^aduUerto  :  (ccondcmcnc  cnor- 
4onnaotce  fcruoità obiêruei: aocc  plus  deièueiicc  ce  que  ).i  loy 
aaoîc  commandé,  comme  de  ne  point  jmer  fins  necefGcé ,  afin  de 
ne  point  tomber  dans  le  parjuiei  9c  en  ajoûtantdes  conlèiis  de 
petteâioD. 

Mais  quand  il  ftroit  Tiay(ceque  nous  Tenons  defiîRvdf 
elbe  tres-fiiux  (èlon  S.  Thomas  )  qoeldhs-Chtift  n*caft  donné 
aucune  lumière  nouudle  touchant  les  préceptes  moraoz  de 
Tancien  Teftamcnt,  l.i  confcqucncc  que  cet  Auuui  tire  de  et 
principe  j  ne  bifferoit  pas  ci'clhe  extrauagante  j  puis  qu'il  nÇ 
s'cnfuiuroit  pas  de  là  que  ce  (bit  a  la  lumière  de  la  laifon  a  lugcr  ^ 
quand  il  faut  tucr>  ou  quand  il  ne  fjiit  pis  tuer  i  nv  quondomc 
rc<;arder  les  cas  touchant  T  homicide  >  comme  dc^  ca&  qui  oc  foD( 
décidez  ny  par  Tancien  ny  par  le  nonucan  Teflamcint. 

lefiis-Ch  li  .1  -t'-  il  aboly  par  la  loy  nouudle  le  précepte  du  De* 
calo^e ,  ^ui  defifend  de  tœr  î  Et  ce  précepte  cft-il  dcuenu  fM^ 
àoomc  ration 'y  A^nenousa-tltMiiefté  donnéancontiaiicpoiff 
irrefier  les  cgatemens  de  la  iaifbo>  par  Tamorité  de  k  loj  <k 
IHeiDC'eft  ignoter  tootà6ftlanecefnté  qt^elliommea  eaede 
la  loy  de  Dieu,  &  la  fin  que  Dieu  s'cllpiopoicccji  Udonnanti 
depictcndie  ,  comme  font  leslcfuires,  que  lors  que  Dieu  nous 
fait  vnedefîènfc générale ,  commeclUcllc  de  ne  point  tucri  ce  ^ 
(bit  nonobdant  cc1.i  à  la  rnifôn  lucurcllc  4e  juger  quand  cette  kj  \ 
9bliî;e»& quand  elle  n'Qbliï^fpns.  i 

Car  quoy  que  les  préceptes  moraux  de  k  loy  de  Dieu  foient 
contixmcs  à  k  raiibn  naturelle ,  &  que  Dieu  Icsaitgra^ 
k  cœur  de rhommeeq  le  créant  à  fbn  îioage ,  on  ne  peut  neaa*  I 
moins  nier»  (ans  eflce  non  feulement  Pelvien  >  mais  aofli* 
gle ,  que  noftre  raiibn  n*air  tellement  eftéob^urcie par lepccli& 
qu*dle  n'cft  plus  capabk  de  conduireelle  mefint  dins  le  dito- 
nennentdq  bien  &  du  mal.  Les  eftrnngcs  erreurs  dans  lefqucflcl 
les  plus  ûgcs  du  Pa^aniTmc  font  tombez, les  vices  qu'ils  onro'cu- 
fç?,rinçe|ti(H4cd4Qs{aquçllç  xi^  onç  cj^tç  ^  m^^.k  cçpduiw 
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deleiir  vie  >  iboc  vne  pieuvc  âc  conviâioQ  icofible  <le  cette  âipntr 
^cioade  IMpric  humain.  C'a  efté  pour cocMuaincfe les hom* 
'mes,  queDteuaattendu  plus  de  deux  mille  ans  pour  leur  donner 

ù  loy  >  8c  ça  eilc  pour  y  apporter  quclquè  remède  qu*i1  la  leur  n 
enfin  donnée. SaiotThomas  nous  cnkignc  Tvii  &rauti c  i .  i. q.9g. 
art,  6,  où  il  dit ,  quiLu  ejlé  à  propos  que  U  loy  ne  fttji  donnée  qu'au 
temps  oli  elle  Va  ejlé  i  farce  que  l  hom?ne  feglorijlou  de  fa  Jcien^ 
tfiy  csmmefila  ratfon  naturelle  luy  euppîifuffire  pour  le  falut  : 
^uatnjî peur  conuamcrefon  orgueil,  Dteu  l'a  laijfe  long  temps  à  lu 
sonduitê  def^pnfu  raifon,  fsm  U  Jtcêurs  di  U  ky  écrite  i  afim 
qiétl  reconnufi  pe^rfê  propre  expérience  comisiajkrëifon  efloit  di» 
fecintufi:  Vt  dê hof  ifUi fuperbia  canvinceretitr  ,  fifmiffm$fihê* 
p$o  tfgiminifeu  réUhnisikfyuêéêéainietêh  Ugisfcriptât  ^^^9^ 
fiimntûbmo  difcerepctuk  quïdfeuiêieUurrMtknisdèfêiiHm* 

Etdans  la  queftion  (uiuaocearr.i.  s'éeaot  obicfté  f  «V/  femUê 
que  là  ïo'f  iiiuine  ne  dettoit  point  fecourir  V homme  en  ce  qui  efides 
préceptes  moraux  ,  parce  que  la  raij  ôit  luy  fuffijcit  pour  cela ,  il  rc- 
ponJ .  ^j}ne  Dieu  nedeuiit  p/tf  jeuUment  ayder  l'homme  par  fa  loy 
4f*nsUschojesquifcnîtoutafaitaudejfu6  de  la  rat.cn  \  maU  en 
celles-là  me/ma,  dans  iefquêilti  la  raijon  fe  irouuott  cmbaraff^e. 
Or  UraifonhMméûneneJepimetoûfMs  tromper  à  L  égArddufnc^ 
tes  mor4U^t  dâns  les  principes  très  communs     triS'gpuraux  ék 
•  Isloydi  nstftrê  :  méùylb  efioh  obfeurciê  déuss  Us  cm  pmtsçtUiêrt  ' 
fésrihétbittsdeebtV'^*  BidêpUuU  veUfon  de  plufieurseJUiteLsm 
tmtut  À  fégarddis  outrés  préceptes  »  qui  font  tmmm  é$t  fmtdtti» 
ficns  tirées  des  principes  communs  de  U  loy  de  la  natsere  :  de  fortê 
quelle  iuge  it  permis  ce  qui  eji  mauuats  de  foy-mefme  :  c'eft  poser* 
quoy  il  a  eftè  neceffàire  que  iautontéde  la  ûy  dmme  remédia^ à 
tun  0»  à  l'autre  de  ca  défauts. 

NousapprcnoDS  de  ce  palîàgc  que  la  loy  de  Dieu  n'a  pas  cftc 
dooncc  poux  nous  apprendre  iculemeat  les  pidncipcs  cfes-cofii«* 
mun>  delà  loy  naturelle  »  comme (eroitcn  geocial  de  nepas  tuer 
ind  iifcrcmmcnt  &  (âos  laifimtoute  Ibrte  de  pexlbnncs  :  car  il  nV 
(loicpasbclbindeloy  ponrcelai  puis  que pcrfbnne  n'a  jamais  er-» 
sé  dans  ce  point.  Les  Cannibales  >  les  Biafiliensi  les  Canadoisp 
les  Indiens»  les lapponoois»  les Tartares 9  &  cous ks peuples Ica 
plus  inhiimainsn'ontiamaTS cru  qu'ilfud  permis  de  tuer  (ans  rai- 
fpn.  Ainfi  Icsiuifsà  qui  Dicuauoicdonné  laluy  ,  nauroicntcà 
aucun  auaiitagc  fur  les  Paycns ,  s'ils  n'auoicn:  appus  autre  chofc 
par  le  Dccaloguc ,  fi  non  qu'il  ne  faut  pas  tuer  fins  cau(c ,  &  qu'il 
fuftciléUiffé^icuxXiUib^j  aui&bicn  qu  à  cdiedoi  Payens,  à 
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décider  qneOes  (ont les  caofes  Icgicimespoar  IdqodksSeftpcff* 

mis  à  chaque  particulier  de  tuer  ou  de  ne  pas  wer. 

Pour  rcconnoiftrc  donc  la  grâce  /îngulicrc  que  Dieu  nous  a 
ùit  de noîis  manifcftcr  f^  \oy ,  &  pour  pouuoir  dire  aucc  vn  fcn- 
timcnt  de  gratitude  ;  Non  fecit  taltrer  omnt  ntitioni  »  ^  juiiictA 
fmMitûnmMnifeftavir  eis  »  nous  dcuons  fuiure  vn  principe  toucop- 
poStAeday  de  1  Apoto^ifle  i  rçauoir<|ueJors  que  Dteua  dcffeo» 
du  gcocralemcDt  vne  choie  pa»£i  Jojr»  comme  rhamkide ,  1> 
'dalccse»  le  finit  témoignage ,  il  ne  nous  ed  plus  pecmis  de 
prendftaolDbcxaUbn  pour  iuge  de 6  deficnlc»  njdappoiterdct 
cjr«e;nkms par floBS-inefines  qui  en  leflèneiic  réteadoë.  Mahfi 
cette  I07  fiwflre  des  exceptions»  cen'cftpoiiK  de  la  nufi>n  qu'il  les 
faut  tirer  ;  wiais  de  la  parole  de  Diea  mêfmc  1  ou  écrite ,  ou  ve- 
nue k  nous  par  la  tradition  ,  puis  qu  autrement  nous  retombe- 
rions dans  la  confufion  du  Paganilmc,  &  ce  ne  fera  plus  la  pa- 
role diuinc  ,  mais  noArc  raifon  qui  réglera  nos  moeurs  dans  lc$ 
chofcs  mcimcs  ks  plus  importantes^  coaunc  i'oblctuatioa  duDe- 
caloguc. 

Car  s'il  eft  permis  dediKifUÊiiftparU  lumière  JêUraifon  fHê 
mmdêmmdifcemef  quand  ce  quêDiêm  M  dtfimiifiêmêréUmÊMt» 
^fêmm  m  dtgkmhé  :  qu'il ftmi  vn  fèstt$  §xfrti  p$itr  ttlmcfm 
lis  defenfes  geniféUis  ntptûmmmtsêêirw  ehùfêfinm  fm'p»  m  lifegf 

pm  faire  fans  cmtfe  légitime ,  ^  <juec*eftbèmifon  qkimeflUimfti  ' 
quel  précepte  y  aura  t*-il  qu'on  ne  puilTe  violer.'  Sufâunc  n'aa- 
roit  elle  pas  pû  croire  qu'elle  pouuoir  s'abandonner  aux  deux 
vicillars  qui  la  mcnaçoicntd'vnemort  ignominicufc  ,  en  fè  pcr- 
(uad.mt ,  félon  la  penfce  des  lefuircs  ,  que  la  dcffcnrc<^c  commcr- 
tre  adultère  ne  fc  doitentcndrc  que  de  ne  le  point  faire  iàns  cauiè 
légitime»  U  que  c  en  cftoit  vne  légitime  que  de  s'y  voir  contrains 
tC)  itnoias  que  d'eftre  expoféc  à  vne  mort  inftme  l  Celles  qui  k 
tiiAitiemetttdRii^viie  lêmblable  neceffitét  ne  poiirroient-clles 
demandor tu  texte  exprésanx  lefbttes  >  qoî  ne  leur  defl^dîft 

Efealementgeneralemeiit  deeommettte  adultère  ;  maisqnile 
r  deftndift  en  ces  occafièni  pardeitiietes  »  oâ  i!  s*agiroit  dç 
Êtioer  lenr  vie  &  leur  honneur  ? 

Ne  pourroit  on  pas  dire  que  les  Chrcfticnspouuoicnr  fans  cri- 
me prefcntcr  de  l'encens  aux  idoles»  fiirtoutcn  dirigeant  leur  in- 
tention à  Djcu  i  parce  que  le  commandement  de  ne  point  rendre 
d'honncuraux idoles, (c  doitcntcndre  de  ne  le  pouit  faire  £ins  caa- 
fclcgitinic,deq':o\  c'cftà  Jaraifbnà  iugcr,commclcprctcnd  l'A- 
fol^iile..  £Kileftccrtauiqa'eUeii^ia^cilemeiitfqe  hoecfi(^ 
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fftcJeiâauer  (â  vie  en  cft  vnc  caiifc  alTcz  Icgitimc  ;  puis  que  les 
plus  ûgcs  d  cnrrc  les  Payens  ont  ci  u  p.ii  leur  raifbn  pour  des  cau- 
Ccs  beaucoup  moins  grandes  quccelIes-]a,aiioir  droic  d'adorer  ex- 
térieurement le«;  Dieux  adorez  par  le  peuple,  dont  ils  connoiC» 
Ibient  la  Eiuiretc  i  &quc  des  Icfuites  mefmesont  porté  les  Clu* 
aois  à&iEciameiinecholè)  donccMiaiàictaacdeplaioiesauPapc* 

Bc  pour  reucAtr  au  commancfem^c  de  ne  point  tiiCTf  ne  pour- 
xa-tf  oajMSdite  <pit  ks  AchèwciiSf  iSe'^QÛmm  mmm  pei^kt 
qui  tuoient  kurt  eiiâiis  nmmeUcmeiit  jicft>  lo»  qu'ibeftoieiic 
trop  chatgcz  il*en&oS)  ou  qu^âs  cftotcnt  nés  hon  du  mariage» 
n*diofeiic  poinc  p<Nir  ceh  coupables  -,  parce  que  h  fiffim  leur 
auoit  fait  iuger  qu'ils  auoient  alors  vne  caufc  légitime  de  Icdil- 
penfcr  du  commandement  gênerai  de  ne  point  tuer  ? 

Ne  pourra-t*-on  pas  dire  aucc  encore  plus  de  couleur,  que  tous 
les  Payens  qui  (c  font  ruez  eux  mefmcs»  &  ceux  principalement 
qui  ne  le  fàifbicnt  qu  après  en  auoir  demandé  permiilion  aux  Ma- 
gidrats»  commeil  &  piaciquoiteo  quciques  irilles ,  n*oacpottic 
TÎolé  ce  commaDcleinent  ;  parce  que  leur  raifôn  leur  fàilbic  iu^cr 
qa*ikauoieQtYiiecaafekgfeiiiieies'()fterlaYio>  5c  qnrmeime 
cette  caufe  auoit  efté  approooéepUKbRcpubliqBe  ? 

NousauoDshoneur  deéécottuxîrles  initet  eAnoges  qui  peu. 
vcncnaîftte  dt  cepdodpcCar  les  plus  deteflablcs  parricides  ne 
font  commis  que  par  des  perfbnnes  a  qui  la  lailon  auoi:  Uiciu£^er 
qu'ils  auoient  thc caufe  légitime  de  tuer  ;  &  il  cft  aile  de  voir  que 
ceux  qui  font  dans  les  plus  grandes  fortunes»  font  les  plus  expolcz 
aces  exceptions diaboliqucsdu  commandement  de  Dieu,  dont 
laiêulexaiiboeftleiuge  -,  puisque  tout  homiDequiièrapctfuadé 

Îue  Dieu  ne  deAndautrc  chofc ,  fînoode  ne  point  tuer  uns  catt- 
il^itime,  &  quec'eftpu:  Ja lumière  naturelle  qu*il  doirdifcer- 
ne^  quand  il  cft  pennn»  ou  quand  il  cft  d«&ndadccoërfi>n 
prochaio  »  trouueta  cent  occafioos  ou  il  croira  par  &  iaifi>o  auoir 
Toecaufelegitimedetuer^xiqui  il  imputera  oii|a  ruine  de  fi 
fortune,  ou  la  perte  de  (on  honneur»  ou  le  dommage  de  la  reli- 
gion, ou  quclqu'autrc  choie  fêmblable.  C'cftàccux  qui  oDtIc 
plus  d'inrercft&  pour  eux-mcfmes  I  &  pour  le  public,  actoiiffer 
cesmonf^rueufes  opmioDS»  auanc  qu'ellesaycnt  pus  Mçiuc  dans 
Tcfprit  des  hommes. 

Pour  nous*  nous  en  dcchar|;eons  nos  confcienccs  i  Scf» 
plaintes  que  nous  en  6t(biis»  Icmiont  de  témojgiagc  ârouteta 
poderité»  que  nous  li'aaofift  liea  oublié  de  tout  ccqui  eftoirtn 
l^oft^e  ppavoir  pouraocftvvcis  dçfiffdi«s« 
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Arrejié  U  7  îAay  par  Us  Deputtz  fom^fignix.  t  ftùumnt  U  can^ 

M ASTlt  1 ,  Doc^leur de Parîsde la maifimile SorboB- 

RQTfttB»  DôdenrdePirisdefaSoctecédeSorbooacb 

CQiédéfimtRodi».  dc'Sjrttdîcdcs  Curez  de  Paris. 
Di  Brbd4>  I>oAeiirdePamdebS6detcdcSorboo<r 

ne ,  &  CurédcS.André  des  Arcs.  ^ 

'   MaIiliN)  Do^bcurdc  PArisdela  SocictédeNauarrc, 
Curé  de  (âint  Euftachc,  &  Syndic  des  Curez  de  Paris, 
DvpvTs,  Bacchelkten  Théologie  >  &Caxc  des 
Innocens* 

f  P  R  T  I N  »  Doéleur  de  Parisdeh  Sociecéde  Hascoa^ 

.  &  Curé  de  fâint  Chriftofle. 
Ga&gan»  ChaooinereguUa:deS.Ai^guflia»  ftCo^ 

sédelaîntMedaid, 
f>AvoLiBSDoâmdeP«mdehSbdetéde  Nanar- 

re«    Curé  de  S.  Pierre  aux  Bœofib 
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DES 

CVREZ  DEPARIS, 

OÙ  ils  montrent  combien  cft  vainc  la  pretcntton 
des  lefuitesy  qui  penfent  que  le  nombre  de  leurs 
Cafiuftes  doit  donner  de  rautortcé  à  leurs  rn^ 
chantes  maximes»  &  empefcher  qu'on  ne  les 
condamne* 

Après  auoir  dcffèndu  rhonncur  des  (àints Percs  contre  les  im- 
poHiures  des  lefuites  »  en  Ëùfiuir  Toirlamaouairefoy  auec  la- 
quelle ils  oat  faififié  les  pa(làges  <]u*i)sen  rapporceo^»  l-iocereft 
de  l'Eglifc  nous  oblige  de  leur répondred Vue  autre  mamcictou* 
cImc  Jaa  CafiùAcs  ^*ik  sous  oppoftflt.      %woy  que  n^m 
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•uiiîîons  montrer  qu'ils aiccrcnt  (buucnt  leurs  fcntimens  pouî Te 
les  rendre  iùuorabies,  nous  croyons  neaomoîns  qa'ileA  beaucoup 
plus  vnlecic  Ëiire  connoiflrea  tout  le  monde  le  peu  de  créance 
^'oadoitauoiraiix  CafiiifleSi  Se  combien  il  cftcidiciiledelcs 
woloir  zciidfesiigeseo>iie  caitfc  où  ils  ne  font  qoenof  paioci» 

Noos  Humons  Mmais  coofidfiré  ks  leAîics  >  que  comme  les 
fùùcipmàgSkoSijm  des  maitmespAmideiiÊs  doot  noat  naos 
icmuiies|>latntS9  êc  donc  ntm  nous  plaignons  cncoie)  êt  wm 
pas  comme  les  (culs  qui  tes  aient  enfêignées.  C  cft  pourquoy  (ans 
les  marquer  en  particulier  plûcoft  que  les  autres,  nous  auions  de- 
mandé j  r  Aflembléc  du  Clergé  de  France  la  condamnation  de  ces 
opinions,  par  quelques  Auteurs  modernes  qu'elle  euflTent  cfté 
ibûtcnucs.  Ainiîc*cft  ladéfenfcdu  monde  la  plus  foible  ,  que  de 
produire  contre  nous  ces  m cfmes  Auteurs  dont  nous  pourfuiuons 
laGenfure,  qaekClergéa  déjà  condamner  par  TU  préjugé  fi  TÎfr* 
bk*  êc  qu'il  a  ^ip^cWczU f^daeênfiienees. 

Tiints'enEiut  queleur  nombre  noifté  noftfe  cmlef  quand  il 
facîtaii/ri  grand  que  les  Ie(hhes  noQsk  reprelfairenCf  que  c*eft 
ce  nombre  nKfine  oui  jiiAîfeÀouitfteelafnfttceêt  bncceffité 
de  nos  poorinîtes.  >i  cette  méchante  doi^rine  eftmt  renftimée 
dans  les  liurcs  de  deux  ou  trois  Cafuiftcs  inconnus,  peutcftrc 
qu'il  fcroit  vrilede  la  laifTer  étouffer  par  Toubly  &  parle  filcncc. 
Mais  t  f>ant  répandue  dans  vn  grand  nombre  de  liurcs, iont  les  le- 
fuiccs  déclarent  ouuertement les  protcdeurs ,  il  cft  impofliblc 
d  cncmpeichcr  les  mauuaîs  effets  >  qu  en  la  condamnant  puSli* 
qucmcnt»  &  priurns  en  mcfinewnps  d*aatorité&  de  créance 
ceux  quioibtcûla  témérité  de  l'aiiancer*  L'vnûns  l'antre  n^re- 
medtn^oit  pas  affez  à  vn  fi  ^eiand  mal  i  puis  qu'autremc  nt  ce  que 
Ton  détruireir  par  k  cenfure  de  ecs  eiitfuts  9  ftrott  reftably  par  , 
rautoritéqoeksIeftitesdoQaearàkQrs  OiÂîllesy  dontîkfeaff 
paflèr  tous  ks  iemîmeiis  pour  prohibks  &  pour  (^rsca  cofl« 
icience. 

11  dï  donc  très- important  de  s'cleuer  contre  cette  prétendue 
aucoriréque  les  Cafuifles  s'attribuent,  &  démontrer  combien 
TEglifc  ya  toôjoursen  peu  d'cîTard ,  lorsqu'il.!  ciïc  qiieflicndc 
foûtenir  fa  difcipiiac^  ià  MocakcoatielcsiclàchcmcDS  qui  s'y 
iiicrodui(ènc« 

C'cA  ignotereoskrcflieiit  les  régies  qu'efle  (bit  en  ûk  conduis 
Ce»iloedes'imi^'oer,  commefiwtkskfuites»  qu'elk nepoiffê 
.conoamna  ce  qui  eft  connuit  è  bTciditicm  9c  il  k  pureté  de 
rfinaoe^e,  quaidilcftaHmift^pttd^TbeologieiiBmodeiiicss 

•y  pu» 
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puis  qu'au  contraire  les  Conciles  d'ohc  ïamais  f.iir  de  reforma* 
don  que  pour  corrigei  des  abus  Ibûteaus  par  pluiîeuis  patucu'* 
Sers  corrompus. 

C'cfttiind  que  dans  le  neufîémeSieck,  les  Eucfqucs  de  France 
T oïdaac  reftablir  la  vehtabk  pcottence  >  ils  o*co  Âicenc  poincciiw 
pdcheK  par  IcsAuteort  de  ces  liures  peniceotiaiiz  corrom- 
Mneac  alors  quelques  points  deb  di&ipitiie  »  comme  ki  Caftn* 
fies  tm  attjoord'liuy  prcfqtie  tonte  hMonJe  :  naît  rappcliaoe 
tontes  cholbs  i  leur  première  origine  >  Ssoidooneietic  qnetoM 
ces  liures  firroienc  brûlez^comiiie  trompant  ksanes par Tncfindè 
douceur.  ' 

Limais  rEglilcn'aagv  autrement  &  dans  les  (îeclcs  pafTcz,  & 
dans  celay  où  nous  (bmmcs.  Car  fans  en  rechercher  d'exemples 
ailleurs,  i'Aircmbléej^cnernledu  Clergé  deFranccdcTaméHi. 
n'en  a  pas  moins  condamné  les  liures  du  P.Bauny  ,  parce  que  ce 
leruitealiegnoitplufîcunAiiceiiisnouueaux  qui  fàuorifbient  tes 
fentrmeos.  Et  cela  n'a  pas  audi  empefché  lesfacultez  de  Parisft 
deLottiiatii  de  ccnfurer  k  ncfioePere  Bmmj$  le  P.  VAmjt  9C 
pMemsaotmCafiiiAes»  oMmiieMillurc»  Beneiiiâî»  Beidn- 
BtrttiK>  ^uoy  qu'elles  n'ignonflcot  pis  que  ces  Aatcm  c» 
aiioîenc  fiiioy  beaucoup  d*amM. 

Mais  la  Sorbonnc  a  particulièrement  montré  le  peu  d  effet 
qu'elle  tai/bitd  vn  ^^rnnd  nombre  de  ces  Auteurs  nouucaux  > 
condamnant  lu  pcmiciculè  dod:rinc  dc  Santard  touchant  la  <ic* 
po(ition  des  Rois,  comme  erronnic  contraire  à  la  pareledi^ 
DiiH ,  encore  qu  clic  fuft  iouftenuc  par  vue  foule  prodigicolc  de 
Cafiiiftes&dclefîiitcs,  * 

De  forte  qu'il  tSt  coofttticpar la  doéVrinc  &  parh  piiBti<|aede 
TEelire,  qu'elle  a  toojoBfS  confidcrc  l'antiquité»  poor  hTtM« 
fegledefii  Motak»  auffi  tueb.^  delàFoji  &  que  n  ayaiiiait 
emt  des  Auteurs  ncmueaax  (p'aatwic  oa'ils  eftoient  confenncs 
à  cette  règle ,  elle  n'a  potQtfiut  difficulté  de  les  idecter  ^uand  ill 
s'en  tout  écartez.  '  '  ... 

Voila  ce  que  nous  dirions  contre  des  particuliers  qui  fê  (ê- 
foient  éloignez  de  la  dodirincdcrantiquitc,  qui  eft  celle  dcl'E- 
gliiè,parvu  fimple  défaut  de  lumière,  &  plûtoft  par  imprudence 
que  par  delîein.  Mais  nous  fbmmcs  bien  en  plus  forts  termes  con- 
tre b  plus  part  de  ccsliouueaux  Cafuiftes.  Car  ils  n'ont  pas  feule- 
ment  quiné  b  règle ,  mais  ils  font  mefine  profcflîon  de  la  me(pii* 
jèr.  Canmoeb  ttacloUé  par  les  letime»  >  decbte  dan$6  ptcfilcef 
fQ*a  lie  perd  paalpctoeoiy  de  tupa  i  lire  kaaackoiFcm  s 
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mtÊbum  tmfÊm  firdê  im  vatrum  fcripHt  Ugendis.  Le  kfuice 
ReginaMTOolantcmpefchcrquelesledcurs  ne  s'attcndilfcnt  de 
troiiucrdans  (on  liurc  Icsdntimcnsdc  rt  ^lilc  ancienne  rouchaiic 
la  Morale,  a  loin  de  les  prcucnir  par  atteremaïquc  ;  Qjiedans 
les  mMtiâresde  foy  , pltt^  les  Auteurs  font  anciens  plus  Uur  autori-* 
ik iiiconfiderAble ,  comme  efiant  plta  proches  de  la  Tradition  Ap(h^ 

fiêUfMiMBkfuefoiêrfê^êftiUâmœttrs ,  tifdMt  émm pim  d  é. 
lard  aHx'nm$êêMux  fm^éufx  mêiens.  £n£o  jl  g'i^piMiriiifyijP» 
CellocLS*c.i<,  que  nous  ncicocttffiooi  pour  rcgkcçrid  iniijiill^ 
de  fai  Compagnie  :  DoBriaM  morum  i  rHi»tifipimtf0t$Mdiu  ^ 
.    Que  firamori  té  dt$  Cefiiiikf  tft  bcancoup  dimiiiuée  pa|c^ 
'  te|MrdcMnprioodek«re(prtc>  elleaered  pisinoi«sparla<lirpOi^ 
ficion  de  leur  cœur  qu'ils  font  parcMflre  dans  leurs  liurcs.  Car 
quelle  elpciance  pcur-on  auoir  quedcs  Théologiens  oppoiêronc 
Ja  rigueur  de  l  Euan^ile,  &Ialcuciité  des  loix  dcl  Egli(c>  2  l'in- 
dinarion  corrompue  de  la  nature  qui  tend  coufiours  au  relâche- 
inencjors  qu'ils  prennent  pour  maxime  d'cmbralTcrtounours  les 
Opinions  les  plus  douces  »  êc  qui  fauotifeQC  dauam^c  ce  kIÀ^ 
cheoieiicl  Dttoaqni  a  ùdt  tant  de  voliinMi».  de  cette  noutieUi^ 
fiuence  »  eoSuiertit  letJcâeMdiPS  Jodttemefine  de  (on  liuK  1 
ic  ECaJm  en  fait  voei^eczpEe0è  poork  dinifdfi  ofininBt; 

»  CcftparcétefpiicqtieectCalQiAeuiepmneiirpatA^^ 
ce  que J'figli/è  permet,  en  s  accommodiisc  à  la  feibleHc  de  S» 

enfàns  >  pour  (es  loix  primitives  &  originelles  j  mais  que  poudànc 
cescondefccndenccs  beaucoup  au  delà  de  l'intention  de  TEghlê, 
iiss'en  (èruent  pour  autorifèr  des  abus  qu'elle  ne  peut  auoir  qu'ea 
horreur.  Aiufî  parce  quel'Eglifè  a  beaucoup  rclaciiédelaieue* 
xité  des  anciens  canons ,  touchant  la  penittocc  de  pii]£eurs  cri» 
dont  elle  n'abfôluoit  mCwfiit  phificurs  années»  ils  ont  pITÂ 
fiaisuic»qtt'ils  veiikat^M  dans  quelque  habitude  qu'on  (bit  des 
crimes  les  plus  énormes  9  vn  Con&iTeiif  ne  Êidèpoiiitde  diffîctiU 
lé  d'en  douer  l'abibhttftMiiiirkchainp.  Conlbkn  •onic-ik.étell'^  . 
<hi  de  nuefioe  les  înfles  indulgcnecs  de  VE^MCc  poos  k  jenfiief^ 
pour  k  létabliflemenc  detPfdlres  qui  fc  ieroient  rendus  iodK 
gnes  de  leur  minillere  par  de  grands  p€cliçz> pour  les  collations^ 
éc  les  refîgnations  de  bénéfices  ? 

Ils  n'en  demeurent  pas  raelmesà leurs  propres  rclichcmens. 
Vne  méchante  opinion  qui  a  cftc  Ja  conclufion  d  vn  méchant 
principe ,  (crt  elle  melrnc  après  depriecipe  pour  en  eflablir  d'au-« 

US.  lliiiprêk^U^àiKÇamasit^^fmi^ 
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mmtâkmnh:  dtiêCt  «ooclor-il j  iV     ttutf  ptm  pMMê 
qu'on  U  peut  tmr.  Et  par  td  cmlenierueillcux  ils  cmploycnc 
ccrtc  mcimc  conclufion  pour  tllablir  le  principe  door  cllceftti- 
lée.  C't  fl  amii  c^vic  l'ApoIogiftc  raitonne  (îii  ce  point.  Beaucoup 
d'excellêns  Théologiens ,  diril  p.128.  tnfeignent  tju  on  peu  t  tnerUs 
fMlomntateurs  :  donc  Dicajitliui  dott  ejii e  eHimé  bteri  f  lus  dêux 
iètnplm  hutmin,puu  qu  tl permet [tuletnent  qu'on  UsuUMmêê.  * 
Voilà i^ucleftl'djpiicdcccs  Cafiuftcs ,  &  le  àcSâm  oa'ib  00c 
eû  d'éhfgir  b  voye  du  cid  psu:  vne  induli/cnce  coûte dianicUe* 
Maïs  ce^eft  de  plus  écraoge,  c'cft  ip'ih  veulent  fiiice  cfoire 
û)à^ikiCBéeDt€iiceiji  To  icniice  oes-iinporcapc  à  1*  E£life,&  qu'ils 
contnbttesciM&Iitcdcshoaiiiics.  C  eft|»oi4qiio7  ils  n'appellent 
^oiof  ces  opimoDS  relâchées  ,  de»  maiises  feibles  &  molles  i 
mais  des  maxhncs (pries  &  vigourcufcs,  comme  on  le  peut  voir 
par  CCS  parolcscxtrauagantes  de  Coramucldans  ii  lettre  a  Duna, 
par  lefquelles  il  prouuc  que  plus  l'opinion  cft  douce,  plus  el!e 
cft  mafic  &  gencreufe.  Les  opinions  des  Do&eurs  ,  dit  il  ,  jcmt 
de  diturs  gtnre ,  les  vnes  font  du  mafculin  ,  igsAMtres  dttfemi 
jlyMuoitatitrês  foitpUifiiturtcpinétm  mornlos  qui  êfioientim 
fimtisf^difji€$Èth  &quit9noient  de  l'imperfeBion  dnfum 
CêUm  qm  f§ni  vmuès  député  efttmi  item  ^  siiin ,  fim  mmkh 
fermés 9  tmtféams»  &fmlêfdmtappciÊtmM9u  BicmaufttU» 
fuinmt  > fim  mmfémkmm$  fiUm,  mm  vierges.  Et pourqaoyf 
|#  m*9m  nnm  "Mm  t^xpliquer  pgr  ^  êMwmpU,  Tom  ceux  qai 
groyent  quepourhiw  fiiiiêrl* Office  diuin,  il efi  neeejjaire  d'Auotr 
iMttenrion  intérieure  y  concluent  qu* il  eÛ  difficile  qu'vn  hcmmt 
fuiffe  fattéfAire  à  ce  précepte ,  fans  quelque  diflracîion  'vcnuRe, 
Et  ctïi  autc  cent  rigueur  quils  phtlofophent  fur  les  Autres pri' 
teptes.  Mtus  pour  nûU4  qui  uuons  des  optmons  fim gÊm$r$»fn  >  ^ 
qui  Us  fortifions  pur  des  resifonnomens  artmK%  t^m  fttnmes  non 
JèttlmmifMtts  i  waiiaufft^uiêfgeSf  Cm  1^  pouuêns  fiuètfm^ 
n  à  Utteitaiion  de  i'Ofitê  ^  $mfft  fm9fl;%$  dê  PB^Jh ,  fM 
mmâtimUmmmképHkt  vnthli  puiiquenemmtÊûma^êm 
êhiiç  fz  quÀ  In  nMrjrMU.oMMfe  cî»  Mtrtafv.  Ce  qui  •Btm' 
ficih.  Or  U  tmifûmu  qm  m  €»mmnf0int  de  pêche  venief  e0 
"viergêt  f^rVi?  vn  foUkt innincibk  t  d'autant  qu  elle  7ie  crjtint 
point  d^efîre  vjitncu'e.  C'eff  là  iiofîre  fentimem.   V.t  farce  que 
Vtanay  ce  doux  Agneau ,  nom  conduit  dans  U  route  de  ca  opir^jns 
gêner  eufes     clementss,no;u  pou  nom  dire  detf^tég^juingm fmatiu 
t  AgniMU^MUoir  X>MiM^4r  lom    il  va. 
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ce  en  la  parole  de  Dieu  }  quinousairciircquelc  chemin  quimene 
àlavie»  eftcftroit,  poiumctcicû  confiance  dans  les  auis  de  c<r$ 
Dodlcurs,  qui  (ont  iclachcznon  (culcmcnr  par  erreur,  maispar 
profcnion  mc(me  ;  qui  mettent  leur  gloire  daosccccc  couuptioa» 
Se  leur  Force  dans  cette  mollell'e. 

Mais  les  principes  donc  ils  le  Ibocicruis  pour  ercccutcr  cette  en* 
treprilè ,  moocrcnc  encore  dauantaii^e  combien  l'on  doit  peu  cou. 
fidexer  leur  autorité  prétendue.  Car  fi  la  (ôlidi  té  des  eonclufioni 
dépend  de  la  iblidité  des  pfioctpes,  quel  eibcpeitt«OD  Ëiiiede 
cellesdecet  CafiiîAcsi  0m  qu'ibleseftabliflenc  prcfqu^utet 
Sàx  hdoârinedel*  proMbilicé»  qui  coofifteà  tenir  pour  feor  en 
confcieocele  rnySclc  bnx  indifteremment»  poiiroeu  qn*il  fine 
appuyé  fur  lautoritc  de  quelque  Caruifle,  ou  lurvnc  railbu  rai- 
ibniiabic ,  rattone  ratinnubili. 

On  peut  jugera  quels  excès  les  a  pu  conduire  cette  défcicncC 
qu'ils  ont  pour  l'autorité  de  cette  fortedc.gcns  >  quiBiith  pre- 
mière païue  de  la  probabilité.  La  (iècoiidequ  ils  mettent  dans  la 
ladbn  >  en  prcteniknc  que  tonccequt  eft fimdé  fur  ^ïxcrMifin  rai- 
JonnabU  eftfeiir  en  conictence»  wenooieaiifltdangereulè,  âc 
nui&Êutffi:.  Car  il  iiitc  lemarquer  que  par  cecic.fw^itf'iwyinmà» 
Mr  ib  n'cntendenr poini  vne  raifen  qui  toit  mjt  1  pub'  qn'ib  le* 
connoiflèncqncdedeai  opinions  probflbktqni  lont  comnitcSf 
il  y  a  necefiiremem  vne  qui  iÀ\  FanHè.  Ils  n  entendent  pas  non 
plus  vne  raifim'qiii  paroili'c  raifonnablc  atout  le  monde  ;  puis 
qu'ils  mettent  entre  ces  raifbns  qui  cxcufent  de  péché ,  celles  par 
Iclqucllcs  les  luifs  rciettcnt  1 1  foy  de  lefus-  Ciirift  :  car  c'cft  fur  et 
principe  qu'ils  ibuticnnent ,  comme  font  SartchitL  x.  dec.  z.  if« 
6*  Sâmsim  feUH.  dijp,  1 9.  m,f»  JOm.  part.  1.  trmH.  1 5*  rtf^L  9* 
citez  par  EJ^êkurThêoLmor.f.  39.  que  les  luifs  ne Ibot  point db*^ 
ligezdcfeconnercirâlafeydeIctiis-Chfiftf  pendant  qœ  leurre-» 
ligîon  kttt  paroiil  encore  probable  Ib  n'entendent  pas  anfli  qoe 
cette  taifimne  iôtt  pas  conttaiieè  l'fifcritiire«fiinte  on  àh^Tm* 
drtkm>  Teiiqneksiaiibns  des  laii^  qui  fiifBiêoriclon  eut  pont ka 
di(pcn(er  de ièconuertir j  y  (bntcciuincmentconrraires.  Etainfi 
tout  icicduit  a  vne  raiibn  qui  paroiil  pcobable  àccluy  qui  s  en  eft 
laide  pcriuadcr>  &  qu'il  ncjuge  pas  contraire  à  TEfcriture  ouàln 
/Tradition ,  quoy  qu'en  effet  clic  y  (bit  pcutcfkre  contraire. 

Or  fi  l'on  s'imagine  quVnc  raiibn  de  cette  (brre  fuiHt  pour 
nous  mettre  en  icliictédeconioencOf  quel  delàrdre  rte  deuien«  - 
dapoint  permise  fiinepem-onftfiMiffocfaeri  eta  Cafitiftesco 

b  que 
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fue  iSuac  Âiigaftin  teprocbc  atix  Acadanideos  >  eomaK  w 
toitede  km  opinion»  i.  §.  «ei^M  Aesdtm,  Cwi6.  Que  s'il  eft  per» 
fmé^fiùfêtauttê  fiff  t9n  cnit  fr$Mlêmmi  efire  pnemêf  Ûny 
aura  point  de  crime  que  Ion  nepuîffe  commettre ,  quand  onlecroU 
tapermn  "î  parce  que  ceux  qui  fC  cjatltaji/i/ par  la  prcLi^htlttc  ru 
Je  règlent  pas  ffér  ce  qui  parotjl  probable  atéX  autres  ,  mou  Jurcê 
qiitt  leur  paroi  ft  probable  à  eux  jnejmes. 

Auilîccs  Cafuiflcs  ic  loue  portez  luiqucs  aux  dcrmcrcsexoe* 
mîtcxi  ^  ks  paiËiee«  mcfin^  où  les  leruices  noos  rtmojtax/^ 
comme  contenant  feius  opinions  f  en  pcmiCDtfeniirdepceatMi» 
Noos  jônbaitteôoos  qu'ilsks  eiidcottous  citez  aa  long.  Ikco 
fitdeôtbieo  plûtoft condamnez.  Car  cft-ce  vnoQyen  >  pares* 
cmple»  dedunjAiierl1iotieucqa*onaeocdecequ*ils 
couchant  Jes  pecheus  d*Kabttiidc .  que  d'allcg^r ,  comme  ils 
•fout daii:. leurs nouucaux  Efcrits,  que  Sanciusa  cn(cignc  lanKl- 
mcchofe  qu'eux ,  jc/tJ.       lo.     1 9.  oùildic,  G^uedansqueU 
que  habit ude de  crime ^u*vn  homme  puiffe  eftre  y  il  a  droit  d'obli- 
ger jonConfeffeur  à  ne  luy  différer  pm  pour  cela  l'ahjolutiûn  -j 
^* ainfi  s  il  iuge  probablement  quê  U  Confeffeurm  la  luy  eiomt* 
f§ii  faé  s  fçachant  V habitude  qu* Us  de  tomber  dans  le  critm^  i 
f$mi  luyiUrêilêmfmsp^iteêéUmntti habutuUimvfâméêom 
feftriMiêmtmmiMlê^m'UmMfm^iê  kMtttebelÊfHhé  potewUkf 
éUr$.  Vtfatfenfm:  confmiudm§mmp$99âBMmmabfùtmûy^ 
é^€0nfoÊiuhmfilnéâprAfenH.€^^*HfêeufmirÊ^Jfty  ajoufr-r» 
il ,  encore  qu'il  cruft  que  nonobftant  cette  habitude  on  luy  dojim9it 
Vabfoltitton  j  parce  ^u$ln  eft  f  as  obUgidâ  fouffrir  dêtexfouiaMt^ 
fufion  de fon  péché, 

Efl  ccdcmclmc  vn  moyen  d'cmpcfcher  qu'on  ne  condamne 
leui  mccliance  dodrine  couciiant  les  occafions  prochaines»  <k 
nous  dire  comme  ils  font  encore  dans  leiu:  £(cDt»  qn'ieikeft  an* 
toriieepaclcan  Sancius  feltB^dè^*  10.  dont  voicjrks  teimesrM 
nêd»iipmn$*r^f9f  tahifUtuim  k  stUiy  rtnmt  jk  tmftmkmê 
dajnfnmeùpmi  fi  luy  ayant  frifU€9iu  efcm,  U  mamêh  émimof 
fêfanueU Usfoummrtêiwmrmpmkitbiliimieh^e^^lMy.  limift 
de  mefme  d^'vne  femme  qui  ne  pourroit  reeouurer  'une  femblabU 

dette  y  Ji  ilU  abandomiûti  U  mai/onde  fan  concubinaire   Vn 

eoncubmairen  eft  point  aufft  obligé  de  chafjer  fa  concubine ,  fi  elle 
luy  eft  fort  'vtile  pour  gagner  de  l  argent  par  le  moyen  du  négoce.  le 
dpsplui  :  fi  la  concubine  eftott  fort  vtiiepotirréf^mérp  ùucom* 
me  l'on  du ,  pour  ngakr  1$  concukinaire  :  Si  eoneuUma  nimm 
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tfMWéitifrglféjf  apprejleroit  degfiuftêr§itàrap  eê  concubtnaire  \ 
^ti  il juji  nopdifficslt  detrouncr  vne  autre  (cruaiiie  qm  lny  tenue 
lèi  mej'mes  fcruici  s,  tl  ncilf.a^  obligi:  de  Li  chajjcrdicht^lidy  ; pM)  ce 
quecene  rc(ioiitfjdncc pa  r  l  Hc- mejmc,efi  de pimf  ràde  confideratiati 
(fMttfiut antri  hsen temporel  qui  fuffîtà  chtuun  pour  ndmiiirêdê 
mêmueaM  'une  femme  À  fin  ffrmitê  >  quêlquidmnger  qu  'il  ctMignê  dê 
fêmhwdâm  Upteki  :  qu0mi$im$9iMque  metitm  Uhmdif$ri€mittmi 
t^^Un*tnpêuitr9MUÊP'umimm  qui  Imy fait  stÊfiviiié. 

Voilà  les  auteurs  «ioot  les  icfiiitcs  pieteodeot  que  Vamotiti 
Jeteemptldierk'CeAfiiredcsplusmécliaiices  maxHiics.  CVftc^ 
Saodus  «ftt'ilsoDC  appelle  depuis  peu  en  tu  de  l^rs  libelles ,  vn 
des  plus  [caMans  Ménjlres  de  la  Théologie  Momie  ;  &  qui  cft  en  cf^ 
fer  c  Itirric  uJ  parmy  tous  les  nouiicMux  Caluilics  j  juiques  îi  que 
Dnna  dit  dcluy  j  que  c'cll  vn  homn.c-  ries  dot^e  ,  i//>  UudifjlmtMf 
d'vn  erpritrrcs-fîïhtil  ,i/iracuttjftmi  tr/gent/  j  6c  «que  les  ouurages 
ibnttrcs-digncs  de  l'imiiiorrâiité  :  prédits  Sanct^  diJ^HtMisongs 
fpmt  immméèUiéÊttdêgmfftmA  :  fit  enfin  qu'il  âuc  ibiinaittcr  que 
cedofâeuraiecrc  au  tour  pluficuis  «QuespiiDdttâÛMiS  de  Ibncf^ 
prir  :  Vtèmm»Mlks  mgêmUfmftUMÊmlm^mimittênin  Et  ce  qui 
cftkfhisadiaiiabie»  ceftqu*il  luy  donne  tousctséloges  aprcs 
ânoit  rapportilV»  de  cas  palHiges. - 

Quf  n'admirera  dans  ces  louanges  que  les  lefuitcs  Bc  Diana 
donncn i a  ce milerablc Cafuiftc  >  ladcprnuntion  de  luocmcnt  que 
iacccvjlh:i]hincc       orinc  ipcs ,  ^  a  U  lecture  de  ces  autL-uis  ^ïo^ 
duïc  d.ia:>  IVIpiic  r  Mais  qui  ii'.idmîréra  encore diiuiu.iL^c  que  les 
îcfuites  fî inipiii  !:ns  >  que  pourcmpcfcher  la  ccniurcdcla 
faculté  y  ilsaikguent  Usaateurs  mefmes  que  la  Faculté  a  cen(uic£ 
comme  des  conupteutsdc  la  Morale.tcls  qucfencMi/ib4r/,c^£#« 
mdi&i  i  Letaocres  qu'ib^nc^cncnc  (ont  pas pouf  h plufpatf  de  ' 
fJos  grande  antoncé.  Et  qwodik  feroicnc  en  beaucoup  plusr 
graod  nombteqa*ib  ne  ibot  j  ils  ne  deuroient  potdl  enpefcticc 
qu*on  necondamoaftdes  nuttiroes  qui  choqoent  fi  ftfibienieBi 
les  principes  de  la  pieté  Chrcftiennc.  Mais  ce  qui  montre  encore 
le  peu  d'égard  qu'on  doit  auoii  icenombic,  cVil  que  ceux  qui 
ont  vil  peu  lu  ccsautcurs ,  f^aucnt  qu'ils  ne  iunt  que  ic  copier  les 
vns  le  autres ,  f^iasciamen  &  fâns  lugcmcnt.  Ecils  le  reconaoïP» 
fcnt  eux-me(mcs ,  comme  fait  Efcobar  >  aptes  Nauarre  •  Dccius» 
Alexander»  &CaftroPaIao.  i#  V9y  fiuuêfu y  dst-il 9  pâffimvi' 
iUù,  ftmflt^êmrs  mnhéiffm  vnt  opinion  1  purcr  qm'ilsfuiueni 


Digitized  by  Google 


€omft^iniê  y  ^mmvontpsrvm  tkêmim  que  parce  qm*  ym  âmu  tyê 

eftéU  première»  Et  Sanchcz  auanc  luy  conicflè  b  meime  choi^ 
Sum.  l  ï.  9.  n.  9.  où  il  die ,  qu  ^yne  opinion  ne  doit  fasejirempm 
fellee commuyie  ,  pour  ejlre  etnbraffrepar  "vn  ^rand  nombre  d'an- 
uurs  y  qui  comme  dis  otjf/iiix  onsjuiuj  jmi  dijurnimêtu  cêux 
qui  Us  on$f  recédez^ 

CcqncccsCaiùiflesaaoUeiity  cft  ccItemencTcntabkt  «pi'iis 
copkntiafqiie6aitt£iaâcrczdcccaxqiiioflicécm  aBancctiz  :  de 
^ibite  que  quand  qodque  Cakiifte  plus  aodca  a  coRompa  qocl- 

Siepaflâ^edcsPercs»  on  nenuMique  gucics  de  troonethmefine 
fificadoo  dans  ceux  qui  Icsootfiitiiis.  Nonscn 
porté  to  exemple  dans  aoftie  ctoîfiéme  ^km  i  qui  cft  la  fidfit 
cation  de  (âinc  Thomas  fiir  le  (ujct  des  occafions  prochaines.  En 
•voicy  encore  vnc  aurrc  ,  qui  un  von  tout  cnIcmbJc  leur  peu  àc 
lumière ,  &  leur  peu  <ic  loin  dans  l'examen  de  ce  qu'ils  écriucDC. 
Saint  Thomas  dit  dans  l'on  /^«tif/.i/r.  5.  art.io.         pour  ceqta 
tegarde  tafoy     les  bonties  mœurs  y  nul  n  efi  excufestl/Hitrefi- 
.  mon  de  quelque  Dêâêttr  >  parce  qu'en  ces  chûfu  i*igmrmmi0 
stàfêpûint:  Jmifsptéfêftiiunt adfidêm&bonosmêres',  nuUmet' 
€»fêUwfif$qmM9»9rT0mMm9fmUnim  âiéimim  mugifiri  :  m  lak^ 
tmtnhh  igtsatâmim  «p»  êx^ifiti.  Cependant  Thomas  Sancfaei 
lelûtiie  inSmn,Lu€,9.  m.  7.  citant  ce  pa(&ge  de  fiînrTboflU% 
luy  fiût  dire  toae  le  contiairr.  Saint  Tbûmm  >  dit^l  ,fm$i9ri^mm 
opinion  ,  quodlib.    art.  10.  ou  il  dit ,  qHê  chacun  peut  embraf- 
fer  Vopinion  qutl  a  receu'e  de  (on  maijlrc  dans  ce  qui  reg^rde  ies 
mœurs,  Filiucius ,  &  Laiman  iciuitcs,  qui  ont  écrit  après  San- 
chcz ,  en  rapportant  le  mefme  lieu  de  fain:  Thomas,  n'ont  pas 
maoqucdclefàlfîfîerdc  la  mcimc forte  :  le  premier,  to,^.  troB^ 
XI, n,  134. Ht  1  autre/,  i./r.  r.  ^.para^.z.n.6.  Et  cncoie «kpnis» 
ie  Peie  Cauilîn  dans  la  Réponlè  a  Ja  Théologie Mocak  p.  x .  oppo- 
&  ce  mefinc  endroit  de  âiot  Thomas  >  commey  ayant  eafeim 
ladoârinedeièsConfieres»  BtettfindepuispealeP.AnBat£nn 
ùkBmmefoyy  &  Êrt  encore  do  mefine  padàgcde  Êint  Tiwans 
poarantoriièr  1  opinion  de  Sancbez.  De  ibrce  qo^fl  n'y  a  rien  ht 
nioinsconfidcrablc  que  le  nombre  de  ces  fortes  d'Ecriuaîns ,  qui 
o'ont  lu  les  liurcs  que  parles  yeux  des  autres ,  &  il  ne  les  faut le* 
garder  que  comme  vn  aucun  le  c]ui  en  conduitpluùtursautrcs. 

Mais  enfin  ,  quand  on  n  aui oit  point  d'éc^ard  a  cercc  confîdc- 
Mtiout  qu'efl-cequ'vne  douzaine  de  Cafuilks  en  compaiaiiosi 
non  (êulementdc  toute  l'Ânciqnicé  <|ui  condamne  ces  opinrôas  % 
mais  aiUti  de  toutes  iespeiiôaiitt  de  pksésépaad  —  
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dansTEglift,  <jut  ont  témoigné  publiauemcnc  laticrfion  qu'ils 
cnaimicnc  ?  Lcslcfiiites  (ont  Torccz  de  le  rcconnoiftrc.  Et  leur 
Apologiftc  s'en  plaint  Iny-tnermc  bien  tcndrcmmtp.  175^.  iufqucs 
à  dire ,  €^e  les  hanniffûjiiem  ont  eflez  moins  fafrhcnx  aux  Ufui-' 
Us  y  flm  Mift:^à  fuppertêr  que  cet  abaruicnnement  ;  quin 
€itterim»»ir§qMflf$iecont$i9mii$  fuiU  tiêmmt»  ànhs  inUtiê 

màMÀ 

Aneùgks  ^uî  neiecotinoMviitpts  ^*û$  ii*ûDt  t*Aé  'abaodon* 
nés  f  coniiieilsiônteiicoietoiislesiours  >  éc  ccox-mefincs  ani 
Jbnt  pfofMioo  d'cftrc lenKaiilis $  que  parce qockt  principes  les 
plus  coBiiiHiiis>  âtkspfemfms  do  ChrifKjioifmc  font 

dctcftcr  CCS  opinions  fitofl:  qu'elles  font  connuLs ,  8c  qu'il  n'y  a 
qu'un  petit  nombre  de  peYfonnes  dont  le  iugemcnt  sVfl  corrom* 
pu  par  la  Icdurc  de  ces  mcchaos  liutes  ,  ijm  ibicat  capables  de  les 

Voilà  ce  qa*ilfiêibnt  attirez  par  1  cxtrauagance  de  leur  doûri- 
ne  >  toiote  à  I  orqueil  infiipportable  aoec  le«|aetil$  fa  propofbicne* 
Car  ils  trat^oienc  d'igsomis  toos  les  autres  hommes  •  ictnx  fèuts 
dcdoâes.  29«iff4ii#rfidl»ân»  dicCaïamuel»  nêmingt^ns  inm 
^^ttpMumdm  P,tAmyqt4iferm9t  mtuc  RHigifiisdê  iuirtfux 
^mUhmmdêtmrOinirey  eft  U finie  fiéfmtéh  t  Thêhinum 
^mici  folam  ejfe  vtram  ,  <^  cpfcjitam  impPohabiUm  cenfnnt0 
ûmnes  doéîi.  Le  mcfTîic  Caramucl  parlant  de  Diana,  dit,  Que 
ceux  tjui  m!4f  murent  contre  fes  deciftons  y  ne  font pfii  des  dcilcs  :  Si 
^ui  ùùmfirmurant  y  docli  non  junt.  Et  le  P.  Zcr<^ol  Icluitc  die 
ccriuantà  CaramuelThcol.  fundana.p.  f45.  ^'on  doit  eftrecou^ 
^mn  4e  home  £mmt  e>fi  teméimmf  v^^inim  défpêdMffsr  lê 

CeftdoDcparm  iufte  îugemeatda  DicQ.»  f^uî  f^îc  propor* 
rionner  les  chafthntos  i  b  Qualité  des  vices  »  que  ces  hommes 
fiiplefbtt  (bacdetROQS  amourd^huy  ks  plus  meprifiz  des  honi» 
mes  :  ^  ceux  qtti  Tooloîent  paflTer  pour  les  maiftrcs  de  la  Mora- 
le chrcftiennccn  (ont  publiquement  reconnus  les  corrupteurs;  & 
que  cciixquis^eftoientélcuezeniuc^esdela  doctrine  de  TEjîlifc, 
(ont  luccz  &  condamnez  par  la  mcfmc  Ef^iifc.  C Vfè  une  ncccflîté 
oùils  (efbntmiscux  mc-rmes:carils  auoicnt  réduit  les  cho(csà 
tel  point,  quci'on  ne  pouuoic  plus  fupporterkurs  erreurs ,  Gns 
fzpoicx l'honneur  de  rEglifei  comme  nouse^ons  dciç  i^ire 
.  voir  pgc  ?n  oofrc  fifcrif; 

h  f  .    .  Jmfi 
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tênclufion  di  rjijfgmblig JjWùdtUêâiêd^mÊf  4mjiiifiU 

Signe, 

t 

M  A  z  V  R  E }  Dodeur  de  PAU^del^maiiôo  de  îoiboa?  , 
ne»  Cure  de  S.  Paul. 

Rots  s  c  >  Doélcur  de  Paris  delà  Société  de  Sotboii- 
oe»  CucédeS.Rociiy  &  Syndic  des  Curez  de  Paris. 

PiB&B04>  Doâeor.dc  PansdelaSodBC^deSofp 
boalle  »  de  Cqré  ile&  AiHké  des  Aies. 

Ma&lin,  DoâeardcParisikkSocktéieNiiiiiv  ^ 
rc  ,  CurédcS.  Euftache ,  Sjndic  des  Curezdc  Piril. 

P  V  p  V I  s ,  Bachelier  en  Tlicoiogic»  &  Cure  des  Luaî^ 
Inooccns. 

Fortin,  Doéleur  de  Paris  delà  $ocftcté  de  Hmim* 

&  CurédeiâincChrido^c. 
G  A  &  G  A  N  ,  Chanoine  regoto  de  S.  Aug^ftift» 

Curéiiciàinc  Mcdard. 
P4YOi.L«'>  DoaeurdeP«nsdehSocwié4kNa«r' 

fe  %  Cucéde&içcPiçne^BMA, 

ÇINQ^VIEME  ECRIT 

DES 

C  V  RE  Z  DE  P  ARIS 

Sur  l'auantage  que  les  hérétiques  prennent  contre 
TEglife  db)a  Moralede^d  Cafttii|e$  >  &  des 
fuites.  :.  • 

C*cft  vnc  cntrcprifc  bicnamplc  &  bien  laboricufc ,  que  celle  oi 
nous  nous  trouuons  engagez  de  nous  oppo/êr  a  tous  Icsn^i^^ 
^ui  naiHcnc dcsiiiiresdes  Camif^rs ,  &  fur  tout  de  leur  Apoio- 
cie.  NoasauoDsmQaîlléiQl^ues  icyàarrefterkplusconfidm- 
ble  >  en  préuenatit  paf  nos  droeis  Ecrin  |ef  maQoaifes  imprf  ^loof 
qoe  ces  maximes  relâchées  aDroieot  pè  donner  aux  fiUci 
gûî  (ont  dans  l'Eglife.  Mais  voicy  tr  oouaeau  tnal<d*vne  confe- 
qucnce  anflî  grande ,  ^ui  s'élcuc  du  dcliois  de  i'EglilÇf  ^  ^ 
miiiçudcshcrcci^ues.  *  Çç 
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Cet fnttcinisdenoflreroy ,  (jnt  ayant  quitté  TEglite  Romai-* 

»c,  s'efforcent  inccflàmmcnt  de  luftifier  leur  fcpnration,  (è  prena- 
ient extrordinairement  de  ce  nouucau  Iiurc ,  comme  ils  ont  fàic 
de  temps  en  temps  des  liures  fcmblables.  Voyez ,  difcnt-ilsà  leurs 
peuples  j  quelle  cft  la  créance  de  ceux  dont  nous  nnons  quitte  la 
communion.  La  licence  y  règne  de  toutes  parts.  On  en  abannyTa* 
noilf  4^  Dieo^du  procham  Onycroiti  dit  le  Miniftre  Dreliii* 

lêijfera, pMê iêfifjioimk^  fmummr  iâmak  êXirtéémêimkêêinn'  . 

Mmm^pémÊrtmlM  99éêmfHÊméi^mni$fmr  dis  âBknf  fêt§  lu 

tharité  nauroit point produifis  en  hyy  comme  dit  le  P.  Sirmfind* 
Onycroiti  dit  vn  autre  Miniflre  ,  qu'il  efi  permis  de  tticrpfufioji 
^ue  de  receuoir  *vne  imure  :  6)ft'ort  n'eft  point  ohH^é  de  rejlifner 
^UAndonne  le  peut  faire  fans  deshonneur  ;  Et  qu'on  fent  receuotr 
ilf* demander dêlimrgent pour lêfrixdê  /sproftitution  :  ^  nnnfo- 
lurnfmmMqmàqmfidêtùmmtit  tmméii  EmmânmeiSsU» 
Jkitg. 

fiofin  ceB  hetetiqne»  miiâiHeiit  de  teucet  leût  farces  êtffiïii 
tthifieiirtaïuiéesàifnmiteràrCefHeces  abominatîoos  des  CM,* 
flcsctmmiyns.  Cerat  ee  que  le  MMftie  ên  MisiiKii  eorrepns 

des  premiecsda^ns  ce  Hure  qu'il  en  fit  ,  &  qu'il  ofâ  appeller  Tra^ 
dit  ions  Romaines  Cela  ftit  continoéenfuitc  dans  cette  difpute  qui 
s'éleuailyadix  oudouzc  ansi  la  Rochelle  entre  le  P.  d'Fftradc 
lefîiirc,  &  le  Mmiflie  Vincent  fiîr  le  ftîicrdiibnl  que  ce  Minirtrc 
condamnoit comme  dangereux»  ^<  contraire  à  refprit  de  péni- 
tence du  Chtiftiaoifine  >  &  pour  lequel  ce  Perefit  des  Apologies 
pttUiqaes^fbreiit  imprimâ»  alors.  Mais  le  Miniflre  Drelin* 
«^Mk  Koomiokifo  câbrcs  tés  années Sctuieies  dafis  fini  hoveinti^ 
ttlé  :  tkm€9ip$ê  lisCMjkifiis'dé  k  Câmmtmim  4$  Uomê  ion- 
wtmk  ktmtkmii.  Et  cVft  enfla  dans  le  mefineefptit  qu'ils  pro« 
dofièotMrloQtdliny  par  tonte  la  France  cette  nouuelle  Apolof^ie 
des Cafuiflcs en  tcmoignapc contre  rfigli(c>  &  qu'ils  fc  fcrucnt 
plus auantageufcmcnt  que  iamais  de  ce  liure  ^  plus  méchant  de 
tous  pour  confirmer  leurs  pniplrs  dans  rélnrç^ncmcnr  de  noflrc 
Communion  ,  en  leur  mettant  deuant  les  yeux  ces  horribles» 
fnaximes ,  comme  ils  TontÉiitencorc  depuis  peu  à  Chareaton. 

Voilà  Teftat  où  les  lefuitesont  mis  VEglàto»  Ils  Font  rendue  le 
fiuec  du  mépris  &  de  l'horreur  des  hérétiques:  elle  dontia  âintcté 
demoic  milfiifeancecit d'éclat  qa'ielle  templift  tous  ks  peuples  de 
teiietiteAc  dVimoa]:«Qe(ôrtc  qu'elle  peut  dire  ieespeies  ce  que 
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à  la  lynagoguc  rebelle  :  V^m  mm:^  ^^f^fy  urredevoi  nbomi^ 
natuns  y  vota  eftes  Cfmje  que  v^uh  S.  ncm  fji  blajphtmcparmy  Ut 
CentiU  y  lors  qum  voyant  vos profunAt tons  ils  dijent  de  vom  :  C'#/l 
là  te peupk  du  Seig^jetir,  c'eft  celuy  nui  eft  [orty  dt  U  terre  d'i/raèlf 
qu'il  leur  Auoit  donnét  en  htritagt,  C  efl  ainâ  que  les  hcrectquef 
fiàcoxÀc  oous  f  &  qu'en  voyant  cette  horribkiAocalc  fpi  afli» 
ge  le  cœur  «UrEglifct  ils  comblent  (â  douleur  9  endi(ânt,  corn* 
mibfeotccmksiours  :  C'eftlàladoâmedrrE^lifc  IUmm» 
se»  A^CBMtksCadiQUques  tiennent  :  ceqtiicà  la  propoi* 
QM  da  nuiQdç  hp&iinMiriciifeà  TEglifei 

Mais  ce  qui  b  Kod  fit»  iafuppocabfe ,  eft  qa*îl  ne  fi«r  |Mtth 
confîdercr ,  comme  venant  fimpiemcot  d^vo  corps  d'hcredquest 
qui  ayant  refulc  d'ouyr  l'Eglifc  j  ne  font  plus  da:^ncs  d'en  cftrc 
onysî  maiscommc  venapc  encore  d' vu  cor psd«  plus  nombreux 
dc  VRalilc  me{me,  ce  qui  cA  horriblcà  pcnfer.  Car  en  mcimc 
temps  que  les  Caluinidcs  imputent  à  l'Eglifc  des  maximes  û  dc- 
^Qablrs ,  &  que  tous  les  Cacholi(|ues  dcuroient  s'éleocr  pouc 
Tcp  dcfTcadce ,  il  s'éleuc  ai^  çoMSHie  V|ie  Société  entière  pom 
fiyuilenir  que  ces  opinions  appartienneftt  véritablement â  ÏEgUi^ 
iè.  Btaiou  quand  ks  Miotltses  «'cfiôrccnt  de  £ûie  cioîxe  qoeci 
ioDedetTxadittoiis  ^omaiiiet f  9c  m*û$ibattnfônc4^m^ba- 
cherdesprcpiicsi  les  Iefi|ite|le  declaccttt»  9iVtnC:^pcmèta$ 
leurs  Ecrits ,  comme i'ihrooteot pour qbiet de fetirnir  aux  O!ot« 
lîiftcs  tout  le  fccours  qu'ils  peuuent  fouhaitcr  j  &  que  Uns  auoic 
^efoin  de  chcicliet  daub  leur  propre  inucntion  de  quoy  combat- 
tre les  Catholiques,  ils  n  eu ucnt  qu'à ouurir  les  hures  d<:çcs  Pc? 
res,  pour  y  trouuer  tout  ce  qui  leur  (croit  neccflàiic. 

Nous  fçauons  bicu  ucanmoins  (jue  l'intention  des  lefuitcf 
li*c(l  pas  telle  ea  e&U^  comme  noM&  eu  parlons  iànffdE<Mi,biea 
loin  de  leur  imputer  de  &ux  crimes ,  npos  voulons  les  dcfi»<fae 
de  ceux  dont  ilspou  rroi  c  u  r  cf}  re  iit^âs,  quand  ilcu'en  (ont  point 
coupables;  npftredeflcio  u'eliaDt^uede  £ûte  coanoiftic  le  osai 
qui  ei)  vçritabletoeutcneaxjafiii  f ii'oos'bipuiflè.de&ndre.Nooi 
iîçauons  donc  que  cette coofermiie  qu'ils ootaoeclcs  Galoioiftei» 
ne  vient  d'aucune  liai(pn  qu'ils  ayentauec  eux  I  pui(quilsen  (ont 
au  contraire  les  ennemis;  &  qucccn  eft  qu'vndefîr  immodéré  de 
flatteries  pa  nions  des  hommes  qui  les  fait  agir  de  Ja  forte  :  qu'ils 
youdioicnt  que  I  inclination  du  monde s'accordallaucc  la  (cucri- 
1^  dcl'i^ua;igUe  j  ^ui^ils  nie  co^ctfspfotqucpoi^r s^^ccpp^ioder  i 
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k  nature  corrompue.  fit<)a  «nfi  quand  ils  attribuent  ces  erreurs 
âl'Eglilc,  c'eft  diDS  VD  dcflcin  bien  éloigné  de  ccluy  des  CaJui- 
niites }  puilque  leur  intention  n'eft  que  de  &irc  croire  par  là  qu'ils 
n'ont  pas  quitté  les  fentimcnsdcl  Hglilè;  au  lieu  que  l'intention 
des  hérétiques  cii  de  taire  cioiie  »  ^uec'cftaucciaiiôli^'iis  ont 
^ttitc<Ble$  fimcimcns  de  l'£gii(c. 

Maisaicore  qu'il  iiM(TeiiuUei)9*il$QDtCB  cela  des  fîns.bieo 
diftiCMM»  il  cfl  viaj néanmoins  que  leurs  prétendons  (bot 
seîUcs»  £cq«ek4deraon(èim4el'amchequclesviis&ksattcrci 
oot  po«r  ktis$  diœrt  ipceteik»  «fin  d'vûit  fcifn  cflbrts  conttc 
PEglifc ,  U  deks  fbttifiefksTflipair  les  «ntm»  ibnf  k  dcflèia 
qu'ils  ont  tous  de  perfiiader  que  TE^le  eft  dans  ces  maximes. 
Car commclcs CaluiniAesTeferucnc  des  efcrits  des  lefuiccspout 
le  prouuercii  cette  (brtc  :  II  faut  bien,  di{cnt-ils,  que  ces  opi- 
nions foicnt  celles  de  l'Eglife ,  puifquc  le  corps  entier  des  lefuiftcs 
ks  ibuilieot  i  demcfme  les  Icfiiiteslc  lerucnt  à  leur  tour  des  écries 
de  ceslicfcciques ,  pouj;  pittuucx  kmciinc  choie  en  cette  (or te  ;  U 
£iutbien,  di(cnt.ik»  q«c  cies  opmioiii(ôîettlccUe$der£ghfè, 
piliique  les  hérétiques  qui  font  (èsenneraJs ,  ks  combattent.  C'cQ; 
'  ceqU'ibdifeiicdaa&des  icm  eotkt»  qa'ikoBt  ftits  fin  ce  fuici; 
Ecmfi  on  Toîr  for  vn  prodige  liocnbk,  que  ces  deux  cocpst . 
quoy  qtt*e«Knis.eott'èttx«  le  ioufimoent  Mciproquement  Se 
iedoniKnt  la  main  i'vni  I autre,  pour  cnqager  l'Eglilè  dans  la 
(orrupcion  des  Caluiflcs.  Ce  qui  eft  vnc  taufTeté  d'vne  coii(c- 
qucncc  efTroyableî  puilque  fi  Qicu  fbufTroit  que  Taboniin  uion 
fuftainfien  cfîcc  dans  le  (ândiuirc  ,  il  arriueroïc  tout  cnlcniblc 
ëc  que  ks  hérétiques  n'y  rentieroicnt  iamais ,  &  que  ks  Catiioli- 
ffms'yfetwttûsoiw tous,  &  (^4ui(iil  ay  aarotif  |>his  dç fc* 
pQmpomlmWi  nydeâinceté  poMrkstfiimj  maisvaepem 
générale  pottc  tous  hqmmcs» 

.  lieftdoaç  dVneécrangc  importance  de  tuftifier  r£glife  en  cet. 
te  tenconnc  f  ouelk  tfk  û  onelkmenc  outtagéc  i  6c  encore  par 
taiit.de  coQea^^  hfeis  -,  puis  qu*eHe  (ê  trouue  attaquée  non  (èuk- 

ment  par  lès  ennemis  déclarez  qui  la  combattent  au  dehors,  mais 
encore  par  lès  propres  enfans  qui  la  déchirent  au  dedans  Mais 
tant  s'en  hiit  que  ces  diuerseffbrts  qui  s' vniiîcnc  contrecllc .  ren- 
dent là  dcfrc  nie  plus  difficile ,  qu'cNcen  fera  plus  aylee  au  contrai- 
K«  Car  dans  la  neceflitc  où  nous  fbmmesdckscombaticcousenp 
ipmbk  fiit  vne  calomnie  qu'ils  fbufb'enncnt  cnfcmlile  ,  nous  kfe; 
fonsauecplus  dauantageques'iJsefloycntièuls  ;  parce  que  la  ve^ 
4  Ç9k  4p  H^f  <¥l  ^mbk  dç  H^tupouèyé- 
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glcs  qu  ils  luy  imputent, &toutcs  leurs impofturcss'éuanouiront. 
Nous  demanderons  aux  Caluiniftes  qui  Icsaapppris  à  tirer  ccitc 
bizarre  conicquence  :  Les  lefuitcs  (ont d.inscetrc  opinion  :  donc 
TEglilc  y  ç(\  nuffi  >  comme  fi  (a  rc^le  cfloicde  ne  fiiiure  qucîcs 
tezimes des  leiui fies.  Et  nous  dirons  i  ces  Pcres  >  qucc  cilmal 
ytotfnci ye  l'Egliic cit  de  leur  fcnciineAt,  deiiefiûieaiiiK€lMi& 
quemOBOCr^cles  Caluinidesles  comhiCMCi  pnrcc  que(àie« 

fie  n'eft  pas  au/Tt  de  dnc  fioaâooM  le  cootraiie  detkemiqiict. 
fous  n'âoonsckHicjMNirmleiij  d'cAce  toAfotm  coanaiiesatir, 
iM^retiques,  nj  il'e(m  tXKmootf  coftfiMrmes  attt  Mbiiet.  Dln* 
nous  prcièrne  dVoe  tellefegle  y  fthni  faqnelfe  il  firaépoic  croire 
mille  erreurs  >  parce  que  ces  Pcres  les  cnfcigncnt  i  &  ncp.is  cioiic 
des  articles  principaux  de  la  foy ,  comme  la  Trinité  &  la  Rcdem- 
prion  du  monde  ,  parce  que  les  hérétiques  les  croie  nr.  Kollrc 
Relicrionade  plus  fermes  fondemens.  Comme  elle  cft  toute  diui- 
ne,  c  cil  en  Dieu  leul  qu'elle  s  appuyé»  &  n  adcdo<^rine  oue  celle 
qu'elle  a  receuede  luy  par  le  cacialckla  Tradition  >  qatteil  noftii 
micabletcglc,  qui  nous  diitii^^de  tous  les  heretiqtKsidvnion* 
de  >  8c  nous  pidtnie  d  e  contes  ks  ermtt  qui  neiffm  dam  TBglifi 
inefinc  :  parce  m$  6bn  h  pealle  du  grand  S.  BaOt  »  oontnr 
croyoosaoioiiiahuy  qtt€letehoAe{|iteno9EtteAa^  wiêH^ 
ftcurs  Dons  ont  apprîtes ,  &  qu'ils  afioientcQx-mermes  feceurtdt 
ceuxtjui  ks  ont  précédez, &  dont  iîsauoient  receu  leur  mifïk>n:& 
les  premiers  qui  ont  efté  cnuoyez  par  les  Apoftrcs ,  n'ont  Hit  c^iic 
ce  qu'ils  en  auoient  appris: &  losApoflreçquionteflé  enuoycz  pir 
le  S.  Efprit,  n'ontnnnoncé  au  mondç  qne  les  paroles  qu'il  Iciil 
auoit données:  3c  Iclàmt  filpritquta  elle  enuoyc  par  le  Fils >  1 
pris  Tes  paroles  du  Fils ,  comme  il  e(l  dicdaniffinanî^ile  :  6c  enfin 
kFilsqttiaefléenuoyé  duPere,  n'adic^  ce^trilmncott/du 
Fere  »  comme  il  le  dit  «nffi  luj  mefine. 

Qujon  noas^esmmiaeitfiiateiiâiiclâ  ddfits  t  8c  ûnàimK^oê*  * 
vaincte  i^figlife  d'^ftfù  dans  cc$  mfcKantes  tfkaxioies  >  <|aVMI 
montre  que  les  Pcm  8t  tes  Condtes  testmttenHes ,  êc  MB 

(èrons  oblij^z  de  les  rcconoiftre  pour  noibcs.  Audi  c'cft  <• 
quclesleluillesont  voulu  quelquefois  entreprendre  ;  mais  c*eft 
aufil  ce  que  nous  auons  refuté  par  noflre  troificmc  Ecrit ,  où  noitS 
les  auons  coimaincus  de  fouftrté  (tir  ron*;  les  pnfîàîtes  qu'ils  en 
^  auoient  rapportez.  D  :  forte  que  (îc'eft  fur  cela  que  les  Caluini- 

ftcs  k  iooit  ièo^à€Z  pour  aecalèt  l'figlilt4'efieuc,  ik  font  bien 
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ignoransdcn'auoir  pas  fccaque  toutes  ces  citarions  fbnt&uflcf} 
$c  s'ils  l'ont  fccu ,  ils  font  de  bien  niauuai(è£>y  d'.eD  tirer  des  coii- 
(èquencps  contre  l'Egliiè  ;  pais  qu'ils  n'en  peauent  conclure  autre 
ichofe  >  fioon  oac  les  Iciîiitief  fi>nt  des  ÊiufTaires ,  ce  qui  n'eft  an» 

conemeiitcodirpitcei  mais  non  pas  ^rfigUfeiùtcofroinpQS?»     >  " 
^qai  eft  toute  noftre  qucftioA. 

Quefetooc-Us  donc  deibnnais  9  n*a]rant  rien  à  dîtecontre  ton» 
te  la  tuite  de  noftte  Tradition?  Diront  ils  que  l'Es^lifc  vient  de 
tomber  dans  ces  derniers  temps,  &  de  renoncer  à  fcs  anciennes 
veritez  pour  lîiiure  les  nouucllcs  opinions  des  Cafùifles  moder- 
nes ?  En  vcriré  iisnuroicnt  bien  de  la  peine  à  le  pcifuader  à  pcr- 
fonnccn  l'cfbt  prefentdes  chofès.  Si  nous  eflions  demeurez  dans 
le  (îlence,  &c  que  l'Apologie  des  Cafuiftes  euftefléttceuëpar  tout 
lânsc^polîcion  ,  ceuftefté  quelque  fendement  à  leur  calomnie» 
quoy  qu^on  eaft  pû  encore  leur  répondre  >'  que  le  filence  de  TÇ- 
£h(ê  n  difpas  toofionts  tnemsrque  de  Ibn  confaitemeiSl i  êc  qi»  ' 
iccyHÉliiBc  qui  eft  encore  gommuneaux  Crlmntflrs ,  8c  aux 
Xdtmes»  qui  ttk  rempHflent  tous  leurs  liures,  eft  très  fàufTe.  Car  ce 
'l{îchccp<trtTfttftdcplufienrsairtrêsct?u(ès,  &CC  n  cftleplus  fou- 
ucnt  qu'vneffètdclafoibleflcdesPaftcurs.  Eron  leur  eufldjt  de 
plus,  qucrEglifencs'eft point tcnucfurcesméchantcs opinions, 
&  qucllcaraitparoiftre  l'horreur  qu'elle  en  auoit  par  les  témoi- 
onagcs publics  des  perfonncsde  pieté,  &  parla  condamnation 
lormellcdu  Clergé  de  Ftanccâc  dcsFacultez  Catholiques  qui  les 
onrccnfurécspluficurs  fols.  * 

Maisquenousfbmtt)esibmiiibard*liujliircèfiiter«  oàtontà 
l'Egli^  Ift  dÀ%|fe  contre  ces  corruptions  »  te  ait  tous  les  Pa^  • 
fleurs  de^pMrèotfdeiables  tilles  du  royaumes'éleuenr  plusfbr^ 
tementiSrpînsffncerement contre  CCS  excès,  que  les  hérétiques 
ne  pcuucntfttre  !  Car  y  a- r  il  quclqu'vnqui  n'ait  entendu  noflrc 
voix?  N'auons  nous  pas  publié  de  toutes  parts,  que  les  Cnfuiftes 
&  les  Icfuites  font  dans  des  maximes  impics  ^c  abominables? 
Auons  nous  rie  n  omis  de  ce  qui  efloit  en  noftrC  pouuoir  pour 
auertir  noç  peuples  de  s'en  garder  comme  d'vn  venin  mortel  ?  Et 
n'auons^nous  pas  déclaré  dans  noftre  Fa^um  ,  QMê  les  Cttrtz fi 
fêndûiinf fkhlijuement  Ut  dêncna'Mtimrsdet  êxçh  fuUifs  de  9$t 
fêrts  i  ^  tejeroit  dmn  nnpMroifes  ifu*cn  treMtaroit  tes  maxi- 
fnesettémgeiiqttesaffosiesàceBesdeieitrSeeietii  : 

PcutondireaprjscebquerEglîfècnniènricescrrents  j  &nc 
fâut-il  pas  atioir  toute  la  malice  des  hérétiques  pour  Iniinr  cr, 
iputilçicul  fWçxic  qu  Yfl  CQtf%  qui  u'c(l  point  de  ia  hiérarchie, 
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emenc  dam  quelques  IcDCtnctt  pudcoBco 

condamnez  par cetix  qui  oncaatoniMMis  lecofpf  Hiem«- 

chic  î  On  a  doncfujcc  de  rendre  traces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  fâitnai- 
ftrc  en  ce  temps  vnfi  graad  nombre  de  témoisjoagcs  authenci^ 
qucsdcl  JUciAonque  1  Ej^lilè  a  pour  ces  maximes ,  &  de  nous 
auoirdonnc  p.ir  îà  vn  movcn  f\  facile  delà  deftendrc  de  cette  ca- 
lomnie* &  de  icuuericr  en  mclme  temps  les  auantages  que  les 
.  Caluiniftcs  &  kslefuitcs  auoicnc  c(pei  é  de  tirer  de  ieuc  ûnpo(lu«> 
Car  b  prétention  des  hérétiques  cftabibltiiiicacreiiaerfcc.  lis 
irooloieiit)tiftiâcr  Icnx  (ôme  de  i'£gltic  pot  les  cncurs  des  Ieiîii« 
tesf&celbnc  ces  mefines  erreurs  qoi  mootieacauec  le  plus  d'c^k 
dencekctiincdc  leur  (êparariou  s  parce  que  l'égamneiic  de  ces 
Peres«  suffi  bien  que  celuydesheicnqocs»  m Teoaacqiied'aiioff 
quitte  la  doârine  de  i' E^^liiè  pont 'fiiiure  leur  cfprit  propre  »  une 
ç  eu  t.uir  quelcs  excès  ouks  Iciuites  (ont  tombez  poiii  auou  .il  an- 
donné  la  Tradition  ,  hiuorilentle  refus  cjuc  les  heietiqncsfoiit  de 
Icfoûmettrcàcette  Tradition  >  quenen  n'en  prouiie  au  contraire 
plus  fortement  la  necefTitc,  &  ne  fut  mieux  voir  les  malheurs 
qui  vicoocotdc  s'en  écarter.  Et  la  pccccoûoii  des  Icfuites  n'eft 
pas  mollis  ruinée  :  cari  intcntkm  qu*il|auo2ent  en  «potMiC  Ictus 
iparimcsarEglifc ,  cOoic  de  faire  croirequ  ils  oVDaQoicftC point 
4!!snttesqueicsficiine$i  4c  Ueftaitiuédelàducoottaire  qoetonf 
knMuiiiea  appris  qu*cllesy  (ont  eftfiogancncoppofies:  paicç 
qne  h  bardieue  d'vne  telle  enscepôiêaeieicé  vn  Icandak  fi  Tnincr* 
me  oppofition  fi  échtaote  >  qu'il  ny  a  peut-eftre  aucun  lieu 
en  tout  le  Chriftianifme,  où  l'on  ne  connoifTc  aujourd'huy  la 
conciaiietc de  (entimens  qui  ericurrelcur  Société  Se  TEglilc  i  qui 
auroitpoflîbleefté  long  temps  ignorée  en  beaucoup  de  lieux»  (î 
par  un  aucuglement  incroyable  ils  n'auoicnt  eux  me(mesÊut  nai» 
Ûic  la  ncceflîtc  de  la  rendre  publique  par  tout  le  monde. 

C  eftaiofi  que  la  venté  de  Dieu  détruit  Tes  ennemis  par  les  e& 
Tores mefines  qu'ils  fout  pour  l'opprimer ,  &  dans  le  temps  oii  âs 
lattaqucntaueckplus dcviolencc.  Laleur cftolt enfin demcnoë 
infiiponable  »  &mcna(oir  I  E^liiêdVo  renaericoent  eniâer.  Car 
leitefiitttseneftoient  venus  a  cnûter  haucemeoc  de  CahnniAet 
ik  d'Kcrenques  cous  cenzqni  ne  (bntpas  de  leurs  (êntîniens>  Ôc  les 
Caluiniftes  par  vncliardiefîc pareille  mettoientau  rang  des  lefui- 
tes  toui>  Ic'j  Ccicliuliquc:.  (an-î  JnbiiAion  :  de  forte  que  ces  entre? 
pnlcsalloicnta  faire  ciuciîJtc  C|ti'il  n'y  auoit  point  de  milieu  ,  8c 
u'il  blloit  ncceiTaircincnr  choifir  Tviic  de  ces  cxrremitcz  ,  ou 

'citic dcU comoumioadc  Uiuvéue  >  gii  (i^iiic des  Iciuixncns  de 
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la,  .Société.  Les  chodscftanccn  cet  cfbt,  nôiisnc  pouuionsplus 
différer  de  n  nui  lier  à  y  mctti  c  ordre ,  (ans  cxpolcr  l'honneur  de 
î*E^H(c&  k  fâlur  d'vnc  infinité  de  pcrfonncs.  Car  il  ne  fâutpns 
douter  qu'il  ne  s'en  yvrdc  bc.uicoup  pjrmy  les  Catholiques  dans 
kipeniicietiic  conduire  de  ces  Pcres,  s*im:i^inant  qoedes  ReU- 
gjkttsr  roufrcrr<;  dans  l'Eglifc  »  o'ont  que  des  ieotimens  conformes  ^ 
IccuxdcrEglilè.  £tiioes*cn  perd  pas  moins  parmv  leshcrcri-' 

S :s  parla  Tcaë  de  cette  mefine  Morale  (mi  Jc^coQ^rmedansie 
ifine  9  ft  levt &îtcroife  qu'ibdoiiieQt  demeoter  éloignez dV^ 
ae  Egitle»  où  Ton  publie  des  opbloDS  fi  éloigné  delà  puieté 
euangelique.  • 

Lcslclîiitcs  font  coupables  de  tous  ces  mnux  i  &  il  n'y  a  que 
deux  moyens  d*y  remédier  :  la  rcfoi  me  de  la  Société ,  ou  le  dccry 
de  la  Société.  Plûftà  Dieu  qu'ils  priflentlapremicie  voye  î  Nous 
(crions  les  premiers  à  rendre  leur  changement  fi  connu  ,  que  tout 
le  monde  en  ieroit  édifie.  Mais  tant  qu'ils  s'obilineront à  (c  ren- 
dre laboDCe  &  le  (candgle  de  l'Eglifet  il  ne  tefte  que  de  rendre 
leurcomiptioaficonnuc,  qocpetibimeoe  s*y  puiflcméprcndrei 
âfiii<{iiece(bitTJiecliofe^  publiqœ,  que  l'Eglife  ne  les  faoStc 
^epoorlesgQerir:  «jneietfidek^o'cfa  fetent  plas  fedoits  :  qqe 
lesbefedatiesn'eD&iencphis  éloigiiez$&  que  tcrnspuMèottcoo- 
^TtrleiirfiWdaiisla  Toyede  l'Eiuii^le  :  an  lien  qa*aii  ne  peut 
que  s'en  éloigner  en  fôiuant  les  erreurs  des  vns  &  des  autres. 

Mjis  cncorcqu'ils  font  cous  égaitz ,  ilcft  vray  néanmoins  auc 
les  vns  le  font  plus  que  les  autfcs  j  Se  c'eft  ce  que  nous  voulons  hii- 
rc entendre  ex.i<f>cmcnt ,  afin  de  les  reprefcnter  tous  dans  le  jufte 
dcj^rédccorrupcion  qui  Icurcft  propre  ,  &  leur  faire  portera  cha- 
cun la  mcfuiedelaconfuiion  qu'ils meciteot.  Or  ilcdceruinquo 
les  Icfuices  auront  de  lauantagedansébnpamUck  entier  s  &  noo» 
nefeiodronspoincdcn  parla  ouTcrtement  »  parce  que  I  hunu* 
UaaondesTnsn'im pas arbonneur  des auttts  s  mais  que  la  honte 
.  decousieuieodra  voiqucmentâlagkMiedel'Eghfc,  ^uteftafiffi 
iKiftte  tniqueobiet. 

Nous  ne  ▼«Mi'ons  donc  pas  que  crus  que  Dieu  nous  a  comuMS 
s'emportent  tellement  dans  la  veuc  des  excès  des  lefuites  ,  qu'ils 
oublient  qu'ils  fout  leurs  frères, qu'ils  Ibnt  dans  l'vnitéde  i'Kglifc, 
qu'ils  font  membres  de  noflrc  corps  ,  Se  qu'nin  (1  nous  auons  mtc- 
rcfb  à  les  con(lruer:au  lieu  que  les  hefericjucs  font  des  membres 
retranciiez, qui  compolcnt  vn  corps enncn.  v  du  nollrc  re  i|ui  met 
vne  didance  infinie entr  eux  ,  parce  quoie (chilîac  e(l. vn  ii  grand 
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Car  ils  déclarent  e^aeffrfmt  furpaffe 
le  plus  nhominable  de  tcM  :  ^uilefi  ftre  que  l'embrajement  des  Ef- 
tritures- famtes  :  que  le  martyre  ne  U peut  effacer  ^  que  qui 
metirt  martyr pnur  la  foy  de  Ie;us-Chrtji  hcrs  de  l'Egl'jei  tombe 
élMnsla  damnation  >  comme  dit  ûint  Anpuflin  :  que  ce  mal  ne 
f$tf$9firê  èmiémié  par  aucun  bien ,  i'cloo  iainc  hcocc  :  que  ctum 
fmontper€êlê€prpsde  lêfm  Chrtft  ^  n'ontfmimnikêUptmemr^ 
mm  fmffUemi  q$te  cHut  pti  tUmifmi  Jim  E^Uje,  quelqmèim 
fm*ûsfuiJfentfair$d^MilÎ9UfSt  CAihmedic  filiocCiiryibftoine.  Et 
ci£aMt»k8Saiiits<mrtoâioiiistftéfi  voit  eb  ce  poicc^  que  k$ 
CaluiniAsf  fencabfehimcntfifisexcaiêi  pu»  ^tm  o*efi<lottre- 
ccuoir  aucune ,  &  non  pas  meime  celle  qu'ils  alleguentli  iômieot, 
que  ce  ne  junt  pai  eux  qui  fe  font  retranchez.  %  matsi  Eglise  quilesâ 
retranche'^elle  mefme  iniujlement.  Car  outré  <jue  cette  pictcn- 
tion  eft  horriblement  Einffc  en  Tes  deux  chefs  ,  pnrcc  qu'ils  ont 
commencé  par  la  (cpaiaiion  ,  &  qu'ils  ont  mérité  ci'cftie  cxcom- 
tDODiezpbiulausoiexefiçs,  on  kurfbû tient  déplus  >  pourlcsjo* 
ger  par  leur  piopic  bouche ,  cjue  quand  eela  (èroit  véritable  »  ce 
neièxotcpotiK  voenifim»  (èlon  ûiiic  AiigiiftMi>  é'éleiitrr  autel 
cootreancel  »  comme  tk  ont  £ûc  e  que  commece  Pere  le  dk 
geoecalcmeoc»  UmjéiiMmamel$$mfi0mceJ[itédeje  fepar$relê  Fv* 

02?  ^  cctc  règle ,  qu'il  n  eft  iamais  permis  de  fiiirefchirme,c(l 
Cgcnerale  qu'elle  ne  reçoit  point  d'exception  ,  qui  lonffma  que 
les  Caluinirtcs  prétendent  auiourd  hoy  de  iuftifiet  le  le  m  par  cette 
raifbn,  que  les  Is-fuitr*;  ont  des  fcntimens  corrompus  ?  Comme 
ilonnepouuoit  pascilredans  l'Egliiê,  (ans  cflre  dans  leurs  (co' 
timcns:  comme finons  n*ea  donnions  pas  l'exemple  nous  me£» 
mes  qui  (bmmes  par  la  grâce  de  Dieu  &  auffi  élo^fie%  deleoit 
méchaotes  opinions ,  &  aufli  attachez  à  TEglife  qaVm  le  peut 
eftre  :  ou  comme  fi  cen'eflpit  pas  vue  des  prmctpam  rq^lesdek 
conduite  chxtftieQiie*  doUêraertoutenfemble  cesdemr 
ftesdu  mefine  Apoftre ,  ^  dene  point  confentir  mex^mnmx  dm 
impies:  Se  neantmoins  de  ne  foint faire  de fchifme  ;  *vt  non  fit  fchif-^ 
ma  in  coypore. 

Carc'clt  raccompiiiTcmentde  ces deui points, qui  faitTcxcrci- 
ce  des  Saints  en  cette  vie ,  où  les  clcus  font  confondus  aucc  les  ic- 
prouvezjiufqn'a  rcqucDieuen  faflTc  luy-inefine  laleparation  cter- 
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oiâDces  doânnes»  ou  le  (chiime  des  bèieriques  oui  (ê  (cparenc  de 
la  communion  de  leurs  Écics,  &  vfurpant  ainu  IciugcmcûC  de 
Dieu ,  tombent  dans  le  plus  Jctcflablc  de  tous  les  crimes. 

Il  tft  donc  indubitable  que  les  Caluiniftcs  font  tout  autrement 
coupables  queleslcfuites  ;  qu'ils  (ont  d'vn  ordre  toiitdifiercnt| 
Se  qu'on  ne  peut  les  comparer ,  fans  y  trouucr  vue  di ipropoiûoii 
extrême.  Cacoane  (çauioic  nier  qu'il  n'y  ait  au  moins  vn  bien 
dans  les  Icfutte^,  puis  qu'ils  ont  gaxdé  rTuité  i  au  lieu  qu'il  cil 
certain  ièlon  tous  les  Pères,  qu'il  Djaaucnn  bieodansleshereti- 
qaet  i  quelque  vertu  qui  y  paroiflè  y  puisqu'ils  ont  rompu  IVoi*^ 
té.  Aum  il  n*eft  |kis  impoflible  que  parmy  tant  de  Ie(iutes  il  ne 
s*ea  rencontre  qui  ne  (oient  point  dans  leurs  erreurs ,  &  nous 
croyons  qu'il  y  en  a,  qiioy  qu'ils  (oient  rares  &  bien  Faciles  à  re- 
connoiftre.  Car  ce  (ont  ceux  qui  gemillenr  des  dcfordrcs  de  leur 
Compagnie,  &:  qui  ne  retiennent  pas  leurgcmincmcnt  : c'cft- 
pourquoy  on  les  pcrlccutc ,  on  les  éloigne,  on  les  tait  difparoi- 
fire»  con^eonenaail'ez  d'exemples  -,  Se  ainii  ce  iboc  propre. 
flieiitceux  qu'on  De  Totiprelqueiamais  Mais  pamii  les  licred«  . 
Ques  nul  n'cft  exempt  d'erreur»  &  tous(bnr>cestaiQtmcnchoié 
«kbdiaaié,  puis  qu  ils  font  liorsderTnité. 

Leslefiiicesont  encoceeéc  mxmgc,  ^qu'elbucdios  TEglilef 
its  ont  part  i  tous  (es  (ncrificcs  :  de  (brte  qu'on  en  oAre  par  tout  le 
monde  pour  demander  à  Dieu  qu'il  les  éclaire ,  comme  le  Cicrgc 
de  France  eut  la  charité  de  l'ordonner  il  y  a  quelques  années ,  ou- 
tre les  prières  publiques  qui  ont  cftc  faites  quelque  fois  pour 
eux  dans  des  dioccfcs  particuliers.  Mais  les  hérétiques  tflanr  re- 
tranchez de  fon  corps  9  ibntauffipriuezdecebien:  deibac  qu'il 
a'yapointdc  proportion  entre  eux  ;  &  qu'on  peut  dure  aaec  ve* 
ritéqueles  hérétiques  (ontenTofî  mal- heureux  cjflatv  que  pour 
leur  bienilièroità  (bubatcerqu'ils  fiiflènt  iboblablesawr  kfiiites* 
.  OnTottparcoumceS£aKonscomUenondoicauoîrd*éIoigne* 

mène  pour  les  Caluinifles  5  &  nous  (bmmes  perfiiadez  que  nos 

peuples  (cgarentirontfacilcaicnt  de  ce  danqer  ;  car  ils  font  accou- 
ftumczàles  fuir  des  Tenf uice ,  &  éleucz  dans  l'horteurdc  leur 
(chifme.  Mais  il  n'en  ç(ï  pas  dcmefinedc  ces  opinions  rc  làchccs 
des  Cafùiftesî  & c'ellpou: quoy  nous auons plus. i  craindre  potir 
cuxdccccofkc-Jà.  Car  encore  que  ce  ibit  vo  mal  bien  moindre 
quelcfcbifinC)  ilefl  néanmoins  plus  dangereux  »  en  ce  qa il  cit. 
plus  conforme  aux  (èntimcns  de  la  nature  $  &  que  les  hommes  f  \ 
ont  d'eumefines  TOC  telle  inclinadoDyqu'ileftbcibîad'vne  Tigi<- 
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gcz  d  aucrtir  ceux  qui  font  fous  noftre  conduite ,  de  ne  pas  ctcn- 
dire  les  (cntimens  de  charité  qu'ils  doiuA  t  . uioir  pour  les  Icfuites, 
iufqucs  à  les  fuiurc  dans  leurs  erreurs  3  puisqu'il  ùuiCc  foauenir 
quVncore  que  ce  (oient  des  membres  de  nollre  corps  ,  c'en  font 
des  membres  mabdes  dont  nous  dcuons  éuircria  couta£ioo>  & 
obièraetcttfnelîxic  temps,  &  de  ce  les  pas  retrancher  d*aticciioo$f 
pQÎfbaece  (èroit  nous biellar BOUS  me fmes ,  &  de  ne  point  pm- 
dieaepartà  Icat  coftsption ,  puif^tie  cefêtoit  nous  tewltedct 
inenibics  cotiompi»  êt  iaiitiks. 

jirrffii  le  II  •       p^^     Députez  foui- fignez  »  fuiuant  la  corn* 
tlfifio» ii I^AjJimblét SjmtUiU du  dcrniêr  Auril  i6$%. 

"  •     •        ,  Signe 

« 

Mactubs  DoâeiitdeParîsdelainaiiôn 

Dc,  6c  Curé  de  S.  Paul. 
Ko  V  s  s  E  ,  DoL^wUr  dc  Paris  de  Li  Société  dc^orboiuic« 
Curé  dc  (âint  Roch ,  &  Syndic  des  Curez  de  P  iris. 

De  Breda,  DodcurdcPansdeiaSoactçdcjotbott* 
ne  »  àc  Cure  de  S.  André  des  Aies. 

D  V  p  V  i S  »  BacchclieteaTiicologie»  Cuiédcsfiiott 
looooeiis* 

MJkItLXN»  Doéleur  de  Parts  de  la  Société  cfeNaptR^ 

.  Ciu£<kfitot£ii(bcbe,3tS/odicdes  Curez  de  Pans» 

fonTiM»  DoâenrdePartsdelaSodetéde  Harcoori 
èL  Curé  de  fitot  Cbriftoâe. 

Gargan,  Chanoine  régulier  dc  s.  Auguilia,  &Cu«* 
•  rédc(àint  Medard. 
^     Davolle',  Dodeur  de  Paris  dc  h  Sodctc  de  Nauaf* 
ic  »  U  Curé  dc  S.  Piciie  aux  Bocu^ 
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C  V  R  E  Z    D  E  P  A  RIS. 

OÙ  Ton  Fait  voir  par  la  dernière  piccc  des  lefuites, 
(|ue  leur  Société  entière  cft  lefoluëde  ne  point 
condamner  l'Apologie:  &où  Ion  montre  par 
plulieurs  exemples,  quec'eft  vn  principe  des 
plus  fermes  de  la  conduite  de  ces  Pères,  de  dé'* 
lendre  en  corps  les  fentimensde  jieurs  doâeurs 
particuliers. 

«. 

«■ 

La  pourfuiieipit  namUSmitifimû  loag  rempscoMiel'Apo^ 
kigkil€iCafiiiAcs»niiffitaQcctaDC  4ehpineiir,  ^tteooiit 
sie|KNiiigKU&iiteaflêsd'aâj^  gifceiA  Dkn.  cavovanch 
beMsdiâion  qu'ildonoemi  tiaiiaîl  que  k  domr  de  nos  cui^et 
Bonsatioit obligez  d'entreprendre. 

Nous  auionsdefiic  que  les  peuples  s'cloiçoaflcnt  de  cetrc  Mo- 
rale corrompue,  que  les  Prclacs  &  les  Dodeursla  ceukirii]cnc> 
&  que  les  hérétiques  fuflcnt  confondus  dans  le  reproche  qu'il 
nous  font  à  'y  adhérer.  Et  nous  voyons  par  lamilcricorde  de  Dieu 
que  les  peuples  à  qui  nou$  citions  piemiecemcBC  xedeuables  >  oac 
coDceu  Tne  telle  horreur  de  cet  maximes  impies  »  que  nous  auone 
defi>rmais  peu  à  cnîndie  les  mm  qu'elles  cuflènt  p&  peoduîfie 
fias  Doftce  oppofidoii  :  Que  ms  Confots  des  piooinoct 
s'éleocotdenKfbietiiectaQtcfecoiinigepoiiriKfendiei^^  EfiK<» 
fts  de  ce  Teosn  >  qu*tl  y  a  (ttjet<l*e(perer qu'il  ne  ponna  infrâec 
perfbnneeti  aucun  lieu  du  royaume  :  Que  tant  de  Prélats  dî& 
pofcntaulli  a  le  flétrir  par  leurs  cenliires  ,  conime  a  déjafàitMon- 
îcigneurrEuefquc  d'Orléans ,  quia  cûla  «gloire  de  commencer, 
que  leurs  condamnarions ,  quoy  que  (èparees  >  formeront  com- 
me vn  Concile  contre  ces  corruptions.  Et  fi  Me/ïicurslcs  Vicai- 
les  gcoeiaux.de 'Pans  dilfcrcoc  cucoce  de  quelques  iours  leur 
Ccnfure  >  a  laquelle  ils  uauaillentauec  tant  de  (ôin ,  ce  n  efbque 
pour  k^ire  paxoilke  aaec  plus  dp  force  &  d'nilicé.  Enfin  la  Sor« 
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accnnioéf  coodu,  idèn»  ftconfinnéb  Ccii&it»âlM|aBiiek 
JerDicremain  fiicmifele  de  ce  mois  :  dcfinte  qu'après  va 
confeofieinent  fi  gênerai  de coos  les  Corps  de  l*Eglifc ,  il  ne  icAe 

pius  îc  moindre  prétexte  aux  hérétiques  de  Li  calomnier.  Et  ainfi 
nous  pourrions  dire  que  tous  nos  dcfîrs  font  accomplis ,  s'il  n'en 
rcftoic  vn  de  ceux  qui  nous  font  les  plus  chers ,  mais  dont  nous 
commençons  à  defcfpcrer  maintenant.  Carvn  de  nos  principaux 
fouhaits  a  cflc  que  leslcfuites  mclmcs  renonçailcnt  à  leurs  ciieurs> 
afinqu*c(iinc  uipprimées  daasieur  fourcc,  on  Q*euft  plus  à  ca 
craindre  les  funcflcs  raiflèaiixqai  (èr^pndent  dans  tout  le  Clitî* 
AianiCne.  C  eftoit  le  0107911  d'en  purger  l' Eglife ,  le  plus  prompc 
ftkpbtfeîir,  ecpteoftiDîeiiqa'deiiftcflbékpliisfiiciklMais 
Umlom  dcreOieeticficc»  nous  y  aoobs  ti>MiQ6  difficulies 
.  indiiciblcss  db  ilooBsaeftéplasaiflf  d'exciter toos  les  Padcnii^ 
k  de  remuer  toutes  les  puidances  de  TEglife  ,  que  de  porter  ces 
rcicsarcooacci^lamouidicdcbaicui^ûùilsfo  uouueiit  enga- 
gez. 

Leur  dernier  écrit  nous  en  oftc  toute  efpcrancc.  Ils  y  parlcnf 
en  leur  propre  nonj ,  &  de  la  part  de  tout  le  Corps.  Ils  1  ont  inti- 
tulé :  Sentimens  dêj  lifmiiiSi  f^.  &  l'ont  produit  pour  an»- 
tm  ce  qu'oadeuoicattcodre  d'eux.  Or  nous  n'y  vi^rMs  aaciM 
marque  de  retour»  nj  quils  aient  fiit  un  fcul  pas  vmb  vcsnfc 
Noils  lesyrrouuons  toujours  difooicaàièlènBf  de  CKâaïamKS» 
tetoonsdcnattioiisiafiippiewotti  êtoonsn'y  ciMiioiitci€^> 
fttouede  vedad>tes  iêotniieiis4e  lefinies.  LVni  f  luim^m  k 
meimerefolutîon  à  demeurer  dans  ces  méchantes  opinions,qnoy 
qu'ilsenparlcntauecvnptuplus  de  timidité,  (ctrouuant  cmba- 
raflez  dans  bmaniere  de  s'exprimer.  Car  comme  ils  condoilerf 
Tftcinfinitéde  perlbnncs  qui  veulent  viurc  dans  le  rclàchemenr, 
êc  pafTèr  néanmoins  pour  nciiots ,  ces  maximes  leur  font  nblolu- 
mentoccciiaircsi  dcauifuis  iont  déterminez  à  ne  les  iamaiscon- 
damner^  Mais  comme  ils  veulent  d'ailleurs  s'accocninodcrà  b 
di^Kifitiooprtfèntcdcse^atB»  tfcaes'atarer  pas  l'boneurdcs 
acvpksflitiiFa  diredemeiir  ooMre  œft  taeHt  ils  nofetic  fias  Jet 
mcoMT  ftiowiCRattc&rilOBâDfi  pour  6  metcrecncftKde  s'ai  fÇ9r 
^mifinarasbefi^Bt  fias  iMMundins  liestm 
Atiteat  »  ih  ont  crû  mepaouoir  bbcut  feirc ,  quededitequ'ikoe 
s'eugni;ent  dans  aucun  parti;  mais  qu'ils  ?eule£it  dcmcuiciûns 
condamner,  nyapprouucr l'Apologie. 

C'eft  fur  ce  projet  que  roule  tout  ftur  Ecrit  j  S:  an  lieu  des  di(^ 

cours  fia^uids  fttdaTcménei&afi^iaDiaUdc  knuiiu  quand 
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^Iavcutdirc(tnccrcmcnt,ilsnclc (ciiKiu *quc  dcdifcoursarcifi- 
'cicuz  &  in,dctcrminc2  ,  qui  les  Luncnt  toujours  en  libcrcc  de 
prendre  tel  parti  qu'il  leur  plan  a  S'ils  auoicnt  voulu  renoncer  au! 
maximes  horribles  de  Ta polooie  ,  ils  n'auoicnt  qu*à  direcndcujc 
mots  qu'ils  y  renonccnc.  Mais  c'cû  ce  qu'ils  ont  cuicéd'vneécnuh» 

forte  :  3c  au  lieu  de  ccb  >  on  œ  voia  antre  cho(ê  &BOa  ces 
.pceflîoosrépuiduës  dans  toutes  les  pages  de  leur  écrit  :  Um'fm 

gnftignie.  Sielleeji  mauudife,  ceftà*vtm Àlemonirerpartie  bon*' 
nés  rafjons  ,  (y  à  eux  à  je  défendre.  Ne  l/lejfe^donc  pas  ^honneur 
^ui  eftdeuà  ces  grmds  hommes»  iQur  nom  »  nom  tu  voukm  ny 
fsutorifer ,  ny  U  condamner. 

Voikkur  caradere.  Par  U  ib  demcotcnceii  poaucir  de  con- 
feotcr  coot  lemondc  Ils  diront  à teux  qui  feront  fcandali(èz  de 
cesoaaiîaMf  ^iltMcnîfai>  ae^avâîiis  oocdfchtédtat 
kois  SiNTiMtNS»  qm'ik m vomiÊêmt pdm  âf/k'êmHtr m 
^fimkÊu.  BiMtdhoatàcwigyitfogdbwfiMtcftkMi  ces  mta» 
tneSf  <|ii^l67eiiiieaf, îrqaaiiAliltMViiedafAdans leurs  S i M** 
T I M  E  N  s  ,  ^Htisne  coîfdamnenffêkÊieês  of  inions.  Et  aisfi  ils 
produironc  leurs  Senttmens  equiuoqucs ,  pour  ûti^Eûre 
A  toutes  fortes  d'inclinations  félon  leur  méthode  ordinaire. 

Et  ils ofcnc  après  cela  s'élcuer  comme  Icspcrlonncs  du  monde 
les  plus  irreprebcufibles ,  &  nous  demaudes  pag.  8.  iomfmf 
mêHtMâtmpm  vtmfnfvnidoHrini,  ^mènûmmnfouîons9fmt>^ 
tmfnwfttmkmmfff  Mais  nous  koriipoodons  :  C'cftpourcc^ 
lamfac  ^DC  OOQS  TUNIS  iUuilMiiioiis  I  paffe  que  ▼oqs  oeTcsiss 
pas  condamiier  vac  doâtiao  fi  coodmoAlc  quieftftitie  dcdbdt 
^p0iiSf  j8t'<|fMVMSYoiilies  <|ii^<Mi  fefidsfàftdeceotie?^ 
que  vous  n  approuvez  paf  cette  Apologie,  Ce  n'erf  rien  faire  que 
cela.  Ce  n'efl  pas  rcconnoiiijc  que  ce  liuieefè  pernicieux  &  pleia 
d'erreurs,  nyfc  déclarer  contre  vn  ouurage,  que  de  dire  fîmplc- 
mcnc  qu'on  ne  l'approuuc  pas ,  une  infinité  d'întcrefls  pcrfbn- 
nds  I  ou  de  légères  circonfiaoces  indépendantes  du  fond  delà 
imnere .  efbnt  capables  de  fince  qu'oa  n'apptouoe  pas  vn  ban 
Itee  raec*aftpoiirqtiOfnoosnouspfaigiioiisdeyous.  Ceft  op- 
ta que  nous  vous  reprochons.  Ils'agiteimemisde  fçauoirfion 
pcwftiic  feafluc  fias  aimer  Dicat  eaper&ciBaDtfimpro^. 
dba^>  iidfQ'àkcabiiiaifis^ktiwift-totfrdiM  dcflb^ 
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ïji  Sixii'miEcrtt 
que  vou4neVôtuinierefffz,  nj  à  deffendre  y  ny  m  eomhâtfn  êM>^ 
cuntsdicei  opinions  arbitraires  \  Qut  peut  fouf&ir  cette  indiffe»* 
renccaffcdléc,  qui  ne  tcmoignc  autre  chofê,  fî  non  que  vous 
▼oudriet,  &  qucTOUs  n*olcncz  les  défendre  imais^uetousdles 
M  oioiaftivfblus  à  ne  ks  point  condamner  I  | 
Qnpy  ,  Mes  Pcrcs ,  tonte  TEglife  eft  en  rumeur  dans  li  dit  | 
pute  piefeacf •  L'Euaogile  eft  d*vn  cofté  •     TApokipedct  Ca»  . 
ibiikt^raiitM^  Les  PitlM>  MPaAens,  let  1X>â^  | 
k$  peuples  fiNic  ttXoaklt  Snit  parc  t  èt  les  Idoives  picfe  ds 
choifir  déclarent  page  7.  qiê^ihm^pfmnênffêim^fmHéâmti^  i 
Uguerre,  Criminelle  neutralité*  î  Eft-cc  donc  la  tout  le  ftuift  de  I 
nos  traiiaux ,  que  d'auoir  obtenu  des  Icfuitcs  qu'ils  demeure-  \ 
roient dans rindiffcrence entre  rcrrcur  &  la  vérité ,  entre  l'Euan- 
gilc&  l'Apologie,  (ân«; condamner  nv  l'vn  ny  l'autre  ?  Si  contle 
inonde edoit en  ces  tcimes,  l'Eglifc  n'auroicgucrcs' profité»  & 
les  Ie(uitesii*auroient  rien  perdu.  Car  ils  n'ont  iamail  demandé 
la  fiippreffioD  de  l'Euangilc.  Ilsy  perdroient.  Ils  en  ont  afTaiic 
pour  les  fKens  de  bien*  IIss*anfenieorqiidqnerotsanfiTtilemeoe 
^■efksCafinAes.  ManilsperdrdencauiiitfioalairoAokrir 
pologie  qui  leur  eft  filomwotiiece&tte.  Leur  Théologie 
quement  â  n'exclure  ny  l'm  ny  J'autre ,  &  à  fc  conlcruer  va 
«vlàgcdctout.  Ainfîonne  peut  dire  ny  de  TEuangile  (cul  Dyit 
l'Apologie  feule,  qu'ils  contiennent  leurs  (cntimens.  Ledért- 
glcmcnt  qu'on  leur  reproche  confifledansc^taflcmblagc 
iuftification  ne  peut  confîfler  qu'à  en  tàire  la  (cpatatioD) 
«isononcer nettement qu'ilsrefoiuenc l'vn,  Se  qu'ils  renooccDtà 
mire  :  de  iôcte^a'il  n'y  a  rien  ^nî  Jes  ûiftifie  moins ,  Se  qui  1^ 
-confonde  danantage»  que  de  ne  nous  répowhc  atR!ie 
<|tRiomlefim<kncrfbeaccii6tioneft<|ii1ls  ▼niflêntpirfBeil' 
hance hoRÎble  lasvs-CHittST  ailecBelttl»  finonqplbfl^ 
lenoocent  pasi  I  •  s Ts «  C H  it I »  (ans  (Kieen  aacuneonaiat 

j^*i]s  renoncent  à  BeliaL 

Tout  ce  qu'ils  ont  donc  gagné  p^r  leur  écrit  eft  qu'ils  ont  É4 
«onnoiftre  eux  mefmcs  à  ceux  qui  n'otoient  (crimaoiner,  que 
cétcfprit  d'indifîcrcnce  &  d'indccidon  entre  les  vcrircz  les  plus 
neccliàirespour  lclà!ut,&lcsiàuilctez les  plus capiuiesjeiircfprir 
jionfettlementflc  quelques-ans <le  CCS Feics>  maisdela  Socicrc 
«ttoeiei  èc  que  c  eft  en  cela  proprement  que  confifleot  par  kot 
piopieaueu  UifmÊÊimmuâuUfiÊiiu» 

Ainfic'eftparvnaoeuglenientémmf^ecmhpioaMéoedeDîci 
lesaiiitknient  abandonnez ,    apcés    ih  nons  onr  antacsa- 
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fc  d'inmftice ,  d  'imputer  à  toute  leur  Compagnie  les  opinions 
des  pacticuîîcrs  ;  &  que  pour ft faire reconnoijlre \h  ont  voulu  pre- 
ftntcrau  monde /tf«rx'r;î^/'fr/r4/V?,  ils  fe  (ont  cncftct  leprclcn- 
cez  dans  ieor  forme  la  plus  horrible  :  de  forte  qu'après  lent  deck* 
ndoo  aont  pouTont  dire  que  ce  n  cft  plat  oow imais  qoe  ce  font 
mmefiiies  qu  publient  que  ieor  Conipagde  en  coips 
aocoodamner  9  ay combatre  ce<;  inapietts. 
,  Bc eo  fSkt  fi  cectt  SodecécAoir  partagée»  00  ea ^mnkm 
noîiis  quelqiw  fm  fedccfaierconm  ces  cncim»iiiatstlfi^ 
lacorruption  y fefcbien  f  mociftiic  >  puis  qu*il  n'en  eft fefti  auciui 
écrit  pour  les  condamner ,  &  qu'il  en  a  tant  paru  pour  les*  fônt^ 
nir.  Il  n'y  a  point  d'exemple  dans  l'Eglifc  d'vn  pareil  -conlcntc- 
inentde  tout  vn  Corps  àTcrrenr,  Il  n'cfl  pas  étrange  que  des 
particuliers  s'err.irent;  miis  qu'ils  ne  rcuiennenr  i:imais  »  Sc  que 
le  Corps  déclare  qu'il  ne  les  veut  point  corriger,  c'cft  ce  qui  cft  * 
digsed'cconnement,  èc,  ce  qui  doit  porter  ceuxà  qui  Oicaena 
donné  lautorifié»  â«n  a  rrcfm  les  péri  Heurts  confèquences.  Car 
ce  n'eft  point  trtAofe  fecrettt.t  dk  cft  publique  ;  ils  ai  font 
rioifs  i  9c  iifc Aciu  de&itc  ccmaoifttcA  spotjc  moade,  qu'ib 
jont  protcdfaiododcfiradi^fQoscBfioMcksftiifiai^^ 
d^ciin<lls  c^ittcBt    lâ  icpdffr  wuteœrfiifsSf  bois  d*aitsiotc^  cb 

fàiiànt  (cntir  que  qui  en  attaque  vn,les  attaque  tous. Et  en  effet  cela 
leur  a  iouucnt  rcu(Ti.  Mais  c'cft  néanmoins  vne  mauuaifc  politi- 

gue:  car  il  n'y  a  rien  de  plus  capable  de  les  décriera  la  fin  ,  3c  de 
ire  qu'au  lieu  d'autori(cr  par  là  les  particuliers,  ils  décreditcnt 
toi^t  le  C  or  ps ,  auiEcoft  que  le  jnoodc  icra  iafonné  de  ce  pxmapc 
de  leur  coodosce» 

C'eft  poorquoy  il  istipone  de  le  bien  faire  cntoidie  «mon»- 
d'hoy*  Gar  pu^œoes  Pcrcs  fimabMoniciit  dcfenolnek  i  ne 
jKNucmiaâcr  lesmêiiisrde  TApologie  •  il  ne  refteplas  pont  k 
fettfetédes  iààÊÊt  âepoor  b  dcftofe  de  b  mité,  q«sdcfiiie 
comioîftrcilfottefemonde ,  quccMlpcr  ime  proMkuromteite 
^  l^cneralc  que  les  Icfuitcs  ne  quittent  iamais  vne  opinion  cî« 
qu'ils  l'ont  vne  fois  imprimée,  comme  on  verra  dans  In  fuite  qu'ils 
Icdifcnten  propres  termes  :  afin  que  cette  connoiliance  cflanf 
auffi  publique  que  leur  cndurciiremcnt ,  ils  ne  puifTcntplus  fur- 
prendre  ay  coirompre  pcrfonne,  &  que  leur  obftination  ucpro^ 
dHiiè pkisd'auBte eâcc»  quede  fuieplaindie kur  aueugkmcnf . 
.  Nous  doancfoos  donc  icy  quelques  exemples  de  kurcbodui»  # 
iBj  ou  i'OATcm  que  pour  horribles  que  (oient  les  opîmonsqot 
kiMi  iliwotf  nn^Sm  rafeiBséif  »  il  bs fetricaïuffat  etctoclp 
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leiriMt  q«*ibtmiieiitt«HR€fiMtede  OMclitiiet  pent  ea  «nmit 

cficrlaccnfurc  :  qu  il&utioindrc  toutes  les  fbmtde  l'EgHic  8c 
de  l'Eftjt  pour  les  faire  condamner  :  qu'aluis  mcfincils  éludent 
ces  ccn Turcs  par  des  dccLirations ec|uiuoc|ucs  j  Se  qucfionkifiw:- 
ce  à  en  donner  de  précilcs ,  ils  les  violent  aufriroft  après. 

Nous  en  auons  vn  lafigoe exemple  en  ce  qi^t  fc  pafia  lur  Je  fujec 
du  Hure  de  leur  P.Bccan  fiygRudicùbleâ  TEilat ,  &:me{roeàla 
pcifatMC  éc  nos  Hoy  s .  Car  quand  ils  en  TÎicnt  k  Sorbonnc  émcn^ 
mpffB<mntàcmperclMc^ciletieteceafiNaft9  cnttfint en Ibe» 
te  <{tt'on  lny  nwidift  nncfcgt  ccnfaïc  n'tfloit  pu  pccefloïc  >  par* 
ce  qu*il«n  <lcnoir  bicnioft  venirTitedn  IVife.  Et 
cutenciTctcnuoycvnede  Rome  quelque  temps  après,  pomni 
qu'il  y  auoic  dans  ce  liureplu/îearspropo(idons^ir)^i  f^fedmeu' 
Jfs  y  Sec*  auec  ordrede  le  corriger ,  ce  P.  Becanfâuûnt  Icmhhnt 
d'obcïr  à  l'ordre  qu'il  auoit  de  retrancher  cette  multitndc  de  pio- 
poiîciûns criminelles»  ne âcautrc choie qncd'caoâiesfo  lêolar* 
ticle».Acle  dediaau  Pape  csceceftat»  canunc  Tajontpaigédi 
•oimcescneiiif  ièlonibninocttitcm:de(bm^«rcelm  qnà 
matacensnc  vttce^  tontlHvei  coniîenrces  propofidons  » 

^^^^Mtt^C^b^B^^A  ^^AA^^B^^A  ^^l^^^^dB^^^^^B^fc  ^M^^bJ^I  ^^^^^^^L  ^^^^^^  ^^d^H^K^^^ik  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 

éfue  pourfçaféoir  s*tl  I'm  mnitét  il  faut  en  iugtrpMr  leprudtnt  ad»k 
de  ^ins  de  pieté  fit  doBrine  :  ^  qutldoit  eftre  excommunié  ^ 
prtué  de  [es  hfiati ,  s  il  viole  les  priutleges  accordez  aux  Keltotiuxi 
Amiila  Sorbonncs'efbnt  fôulcucc  contre  ces  majtnncs  dctcfta* 
bleSf.âf  MBCccIc^aiiCECS  qui  7  ibnt  encore  «  ikkîoëmac  xvkït* 
fiblemenC}  picfakfement  en  faifantparleois  wttM  qu'elle  m 
prsft  peintnonnnMnnce  de  ctteîiAifr»  fimàfictcnc  dVaeCcs» 
liireëeRonie»  ftcnetodkuicaiiidfeeemCmbvecnlinMieiit 
quenonsirenoMifediic»  ^cftfifaniilielrjiiBtleAhtt* 

lbenTfcienréehincfiwcfei»6r  heonéwHwion  que  la  Fa^ 
cultéde  Louuainfitde  cette  proportion  ,  €)u*il  efi  permis  à  v» 
Religieux  de  tuer  ceux  qui  jont  prejis  à  médtreoudeliiy ,  cm  de  fâ 
communauté  ,  s'iln'y  a  que  ce  moyen  de  l' cutter.  Ce  fut  ce  que  ic 
P.  l  Amy  Icfuite  ofâauanccr  dans  la  Théologie  qu'il  compoiâ,  fê* 
UnUmttkùdêfrêfmndeVEtêkdiUi&êMkdêUfoui  iwgm/ndéh 
JlicMmhujHt  t emporté  Suè9tMii  m9$Mmm^  Car  au  lieu  que  Cff 
J'csesdctiaieaceftre  ponesnonfaricnieocparpiciiéaimcoaiit 
parjpiiidencc,  à  (bppfûnercettedoânne*  icoptencoirli 
iptn»«:lMcnlotttd*agîrdehlbnet  îkielîftefrnrdeiiMncsIeQHl' 
|bêâi#cila  facukéquikccniiita»  ccmme  fnnuUufo  à  smêHê 
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'  genn  humam ,  Se  an  Cmtlètl  fcuuenua  de  BrabanC  >  qui  Yy  auoic 
dcfcrce.  Il  n'y  eut  point  de  voyc  qu'ils  ne  tcntafïcnt.  Ils  écriuircnc 
incontincntdc  tous coftcz pour auoir  désapprobateurs,  $c  les 
oppofcr  à  cette  Faculté.  Ce  qui  rendit  cette  queftion  célèbre  par 
$êMt$  l'Europe ,  comme  dit  Caramiicl  Fund.  5f.  p.  y 41.  oiiilrap- 
{lottccettc  kmeque  leur  Pere  Zeigol  luy  écriuiten  cettenncs ; 
CtêitdoHrini^  die  ce  leftiite,  nefté  anfurêe  hienrndemtnt  ^  ^ 
''MmmêJhêéhfiBikdêb^ptMkr,  Amfià'é^  êfié  frii  d§m'0éir§f' 
ftr  aux ffotimu^Mtmitufirmifms  t§mmMme0,  fê/ifkd§mè 
flufiHÊWiJMhtÊrii  êifimquê$*H  iêBifwàUêSiémoup  t^ni  Mjfpm» 

"  wnt  eêftniimênt,c€  Iir^fiMêrefMim'spieflrêhkiripsrûfili^ 
éiiû desraifins;  le  [oit  far  U  multiiudeHes  Vocieurs.  Maifieme 
fuUvoulii  d  abord  approcher  de  la  lumière  du  grand  Caramtdêlf 
ejpfrant  qHeJice flambêau  des  ejprits  approuue  cette  do&rine ,  [es 
éiiuêrfmrts  ferom  têêHurfs  éU  confufion ,  nibore  ruffundendos» 
étsuoir  ofe  Ê9Êdmmm  vm€  tfinkm  dêm  1$  pâmé  Csram$tri  0Ufm 

Otttoit  eft  cda  l'tlpmdeces  Pcm*  de  let  baflcflès  ou  ils  Ê 
pomat  pour  «miier  les  moyens  àt  tefifler  aux  condamiuip 
ffoos  ks  ^Itif  jades  les  plut  amhentiques.  Maïs  cette  pre- 
mière rcfiftancc  Icar  fut  inutile.  On  ne  s'arrcfta  point  a  la 
multitude  de  ces  Dodcurs  qui  les  fccoururent  en  foule  j  &  en- 
core que  Caramueleuft  décidé  iictrcmenr  en  ces  termes  :  Lado' 
Ûrinedu  P.  VAmy  ejl  feule  ^véritable ,  ^  le  contraire  neflpai  feu^ 
èÊmentfrobMe  ;  c'efiVadwu  de  tout  ce  ^uenom  fommes  de  (toiles: 
mâpi  tcmt  cela  le  liiire  du  P.  l'Amy  demeura  condamné  s  H 
l'ordre  Ait  fi  etaâemetic donné  par  le  Confci!  de  Btabant  d'ea 
oAer  cét  artide»  qnc  cet  Peies  nWeot  pliis  de  moyen  de  s'e^ 
4Abidie.  NepoaoaiittlôncplQS8*en£maerparTaedeCbbeïflâii- 
ce  omiene ,  i  Is  penftmit  à  I VHider  par  Tne  obéir fl&nce  (èime  •  cm 
ne faifànt  autre  ch ofe  qnc  retrancher  la  fin  de  cette  propofition, 
plaidant  le  commencement  qui  la  comprend  toutcentiere  :  de 
forte  que  malgré  la  première  Faculté  de  Flandres, &  IcConfcilfou- 
vcram  du  Roy  d'Efpagne,  on  voit  encore  aujourd'huy  dans  le 
Jinn^dece  P.  l'Amy  cette  dodhînc  horrible  :  §Ihvh  Religieux* 
fÊUtékfmdtefon  veritM^  hm^mr  %  mefmê pétris  monde  alty 
h  Vfut  éif  honmWf  etiam  cum  morte  inraibni  %  s  il  ne 
fêta  VimftftlHT  étmrment.  Ce  qui  n'efl  que  la  mefine  cbofe 
«inebprentîere  propofition  qoeocos  anons  rapportée  :  §lu*tm 
Religieux p€t0ttU9retl«y  nfui  vntt  m§diriiê  luy ,  ou  de  ja  «M»i> 
munauté,  U^ueUc  fubiiile  ^uii  dans  le  premiex  membre ,  &  y 
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Ibbfiftm  toujours.  Car  qui  catrcprcnÂoit  ftmtdMmis  wen» 

ycllc  guerre  contre  des  gens  fi  rebelles  &  fi  artificiem } 

Voilà  comincut  ils  échappent  aux  condamnations  de  leurs 
plus  dctcdablcs  maximes ,  pai  des  fou  mi  filons  feintes  &  imagi- 
paiics.  Et  c'tft  pourqiioy  quand  Nolfcigncurs  les  Prélats  de 
Francclcui  ont  voulu  taire  donner  des  déclarations  (îir  des  poin^ 
importans,  ils  ootobrenié  (bigneufêmcnt  de  ne  laiffer  point  de 
lieûà  leurs  fuites  &  à  t€iicséqQiucK)ucs.  Mais  s'ils  ont  bien  eu  k 
pouuoîi<leieiuen£drc  donner  d'eztâMf  ik  ii*oas  pas  eû  cckqf* 
de  .ks  empdchcK  de  kt  noies.  Les  ciMBfkt  <n  (croient  trop 
ki^  ârappocicr.  Tout  le  monde  (çakku  procédé  ArletlÎBm 
d'Aogkicrrt  contie  k  Wcnrchk*  qq*ik  fiiittttoUk[CK<ie  dc£ 
eiioUer  pat  kiio  Ptces  dek  Sallcy  HaîneMCt  Mailkitr,  fte. 
&  Qu'ils  ont  depuis  reconnus  publiquement ftaoec^logc  dons 
vn  liurc  célèbre  approuué  p.ar  leur  General,  ou  ils  traitent  les 
Eucfcjuesd'opuiîaflics  &  dcnouateurs,  coniumMces,  nova:orn. 
Et  quoique  folcnincllr que  fuft  cette  autre  déclaration  qu'ils  iî-  i 
gncicntt  uprt'fcncedefcu  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ^i#'f//»#  1 
f^iUêçiént  >  njf  nt  lUuo  'urt  conÇt^^r  [Ans  l  ajfpro^ion  dès  Ettif* 
ques  9  ce  qui  cfl  formellcmeiHdcddé  pc  le  Concile  de  TicM 
llsIaviokrentaufnibkQiiieUemeiicdans  h*  liurc  du  P.  Rauny»  9l 
en  fuite  plus  infolcmmcnt  dans  celuy  du  P.  Cellot ,  lequel  a)faaS  ' 
cftéfercédeièrctsaâcr»  ï\6ai  hieaioft  ibAtenude  ooaacwpv 
leP.Piatereaudaas&RépoiiièikiicTbcolo^MfM^  . 
p.  87>oiiildic,  §luelês  îêfiUmiiânifUyé'nûmi&tm^m^m 
droit  qti  ils  ont  de  confeffcr  fansMMir  êbt^nu  l'apptobai ton  des E uef»  ^ 
i^uei  ;  ^  que  le  P.  haitny  ^  les  autres  font  louables  de  tnaintinir  | 
far  leurs  écritsceponuoir  ,  qucn  ne  leur  dtjpute  que  par  taloujiê.  , 
JEtnosConlrcrcs  d'Amiens  viennent  de  prclcntcr  Requcflclc  f.  i 
decc-moi<;  à  Monftigncur Icui  tuclquc,  oùils  fc  plaignent  en*  \ 
n'aïUtcsdiotcs  dç  ce  que  le  V.  Poignant  a  enfèignc  dépens  pce 
dans  leur  collège  cette mcfmedoiflrine,  qu'on  les  aoblioez  CM 
de  fois  de  retracer:  tant  il  cft  impodibk  à  l'figliic  d'anachl  r  de  ces 
Peiesunc  erreur  où  ils  (bnt  vne  fois  entriez  »  &  tapt  ce  piiactpe  eft 
viuant^fl^ns  leur  Société  >  qu'ils  doiueat  tous  défendre  ce    f«  i 
des  kqrsa  mis  vue  fiûs  dans  (es  Uiircs« 

L'^exemplc  que  Uur gfêmipmium  CaramudeQ  rapporte, 
en  pen&nt leur &irc honneur ,  c(l remarquable.  Ccftiurvncas  ! 
effroyable  de  la  dodiinc  du  mefmc  P.  l'Am}'  »  Icuioir  fi  un  Reli-  ' 
^ttux  cs.iani  à  la  p  .igtmé  ,  nhujed' 'vue  femme  de  bajfe  conditioMf 
(s^ueât  téu^i  k  i^on^gur  d(t  Ï€jhifroJùiui§  s  w ^^r^md  ptr- 
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iràir iiiff  Jmm  }  Neibnccc  pas  là  <icbellcs  queftioM^ 
.  lalede  iBfTt-CMEltTf  £c  ne  doit-on  pas  gemtr  de  yoir  la 
Théologie  cotre  les  mains  de  cette  iôrte  de  gens ,  qui  U  propha- 
jienc  fi  indignement  pac  dctpropodcions  (1  inlames  ?  £c  qui  pour- 
ja  (buffnr  que  toute  cette  Société  s*armc  pour  les  défendre  pat 
cette  Cciûc  rai(bn ,  que  leurs  Pères  les  on  c  auancces  ?  C'cft  cepen* 
dantce  qu'ils  ne  feignent  point  de  déclarer  »  comme  on  ]c  void 
dans  Caôouid  Punà.s(^.ffi. où  il  rapporte  l'opinion  d'vn  de  ces 
Pcrcs  fur  ce  cas  horrible ,  ^  mérite  d'cftre  coofidetéc  :  la  yoîcv. 
LcF,i*JkKfêmfiféêhtnurê  atn  f^9lmim%  mm  pm  pt'ii  i  s 
nflÊ^fik  imfrimfê  %  il  Mi  U fmfimrir  >  lywovs  ostoms  l4 

.  $ênpiHt firuir fêur  tmit  eêiiêfrmme ,  A  confenurêm  kêm$U9: 
Fûttiijfit  AmicM hatte  refoluiionem  omiftffe  ;  at  fimêl  mprejfam 
dtbet  ilîam  tueri  ,  et  nos»eamd£M  ûsFENDEiiB, 
bec.  Si  l'on  pefc  le  fcnsdc  ces  paroles  ,  qu'on  en  con(idcrc  les 
conlcqucnccs  >  on  verra  coml^îcn  nousauons  de  raifbn  de  nous 
oppoièra  vnc  compagnie  (\  ctcnduc  ,  fi  remplie  de  méchantes 
|Daximcs>  U  (1  terme  daA$kdeflèiadc  ne  s'en  depanir  jamais. 
NQusaiionsvottlii6ii»f«MUbi«6tteécni|§tiMi^  eft 
onx  fifptii^îeiift  exemples  y  afin  qu*ott  yoyt  <qod«c  qu'ils 
fimc  aujoiud'huypour  l'Apologie»  f«»YO  cpportcmenc 
mtciailicr  où  ih  é  ibknriaiff»' aller  pa^kgciçié  *  mit  refis 
d'viicçoodmmiïMiftanfcf  9c  bieajpK^itéf  ^qu'ils  gaident  rcgulKh 
seniMCeA  tonMfeocençresfft  qu*ainfî  c>it  enlmoam  refprit  gè- 
lerai qui  les  anime»  que  le  P.  de  Lingcndcs ,  quiaeu  la  princi- 
pale dire^Hon  de  U  dcitnlc  de  l'Apologie,  a  fan  tant  de  dcmar-- 
ches  pour  la  ibûtcnir  &  en  Sotbonnc  >  &  ailleurs  :  &  qu'en  (bliici- 
tant  McfTicurs  les  Vicaires  Gcncraiix  pour  t  uiter  la  cenrurcdc  ce  - 
Jiurc,  &  leur  prcfciuanç  vnc  déclaration  cnpticufê  qui  fiitrejctccc, 
ilnefeigntf  pasdclcurdire  tout  haut  ce  qu'ila  dit  en  tant  d'au- 
|ies  liens  :  êjiêiêtu  fafchêsc  4m  himU  f|i#  #î  /iifr#  êMufién 
puik^uimainfinant  ils^  eftoieat  ingMgH^i  C^quiftii/quê  ce  /i.. 
'  vnMmUifiifétkp^mhiéifnifidU^  ^fiiémêUà^ 

Il&iidiiQitaaoîrbienpeadeltifmeBet  poncaeposiïQtfde^piet 
Jecon&qpeaceeft  cette  oMsIme  dans  vue  Société  qui  cfl  rem- 
plie de  tant  d'opinions  condamuces  :  qui  malgré  toutes  les  ccn- 
iii)SÇ4^1c$défcAiw:>dc$puiirançcs  lpuuucllcs&  tci^iwelles, 

%  i  f  zcibluc 
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Srxxt'ifB  E  c  R  I  r 
wMmc  Jk  ne  les  icmébr  jamais  :  q«t  £uc  jgloiit  èt  Mfik 
flAcoftcoamfecMclemlcBces»  me  dek»  mbnAier  i  Scqd 
lrmditcelieiiieMooii€i«kaial<{iif^  ,  Quelle  pren<i 

iuici  delà  de  comparer  (es  fouffranccs  à  celles  de  Icius  Chrift  Se 
dcfcs  martyrs.  C'cftlàlccomblc  de  la  hardicllc  j  mais  qui  leur 
cft  devenu  ordinaire.  Se  qu'ils  renoutlellcot  dans  leur  dernier 
écrie.  Nûjhe  Société  >  diicncils  p.i.  ntfouffrê  qu*afrésU  "BàUéê 
J^iÊÊtf  ^4  Us  Fh^rifims  Mmjèimt  de  vêêk^Uky.  Il  eft  honnô- 
rMhUkuxUfuimdê  fmtéifir  c§s  9ffx»krt$nue€  Ujm-Chfifit  ^ 
b$difmfi$tm4$êmM  pm  émir  é$  hmiê  d^ê/hê,  ifmt^  t0mm§  h 

Voilà  coin  RM  CcCIt 

(ufton  &  de  (â  honte.  Mais  il  faut  réprimer  cette  audace  toucabit 
impie ,  d'ozcr  mettre  en  paralellc  Ibn  obftination  criminelle  à  dé- 
fendre Tes  erreurs  ,  aucc  lalàinte  Se  diuine  confiance  de  Icfus- 
Chnft  &  des  martyrs  A  fbufTiir  pour  la  vérité.  Car  quelle  propor- 
cioayac-ilcnrredauz choies  iî éloignées?  Le FUl de-Dieu  &lb 
•mutjtB Bont fait aatxe«ho(è qo'éublir les  verim f ttangeKqm 
A:ooc  enduré     ptot  cmek  fkfftiéeê  <c  faf noir  meâe  par  k 
ecuzqoiMsiîflnafmékiiMeaAagei  9t  ksktt- 
tesMtraiiailieot  qu*àééaniw€iS  mcffincsT^  oefeot 
frcQC  pas  la  moindre  peine  pour  vne  opiniaftreté  fi  puniflable.  Il 
eftvrayqucles  peuples  commencent  à  les  connoiftre  :  queleofS 
amis  en  gemiffent  :  quç  cela  leur  en  oflc  quelques- vns  ,  &  que 
leur  crédit  diminue  dciour  en  iour.  Mnis  appcllcnt-ils  cclaper- 
lêcttCioD?  Et  noie  deuroicafils  pas  plûtoll  condderer  conunt 
mttmatç  de^ieu>  qui  ks  nffàki  «litwr  tant  à'inmgmk, 
tac  o  cnj^âgtfO^itt  dant  le  monde ,  que  leur  ciedicleur  proctooi^ 
èieDCtef  ^dane^ne  vk  de  isétniiie'pliis  eonfermei  dea  Ridl» 
gietix»  pour  y  prauiquer  ki'cttrdœsdc  la  pcfutence,  dontii 
^poient  (i  6eîkffiefit'k9  aoma. 

•*  S'ils cftoientchallcz  de  leurs  maifbns,  priucz  de  leurs  bicif^, 
pourfuiuis,  emprifonnez,  pcrlccutcz  (ce  que  nous  ne  fouiuir- 
tonspas,  fçachant  que  ces  rigueurs  font  éloignées  de  la  douceur 
derÊglilc )  ils  pourroicnt  aire  alors  qu'ils  loulfrent,  mais  noa 
pas  câmmê  Chrtfliens  »  feloo  la  patok  de  £iittt  Pierre  :  ^  ils  o'ao* 
XoieDtdroitdc  s'appeller  ny  bieoheureux ,  ny  marcyt$  pour  ce 
ftjee;  pfiîfi|ue  k  iaermc  Apoftre  ne  déclare  beuicax  ceux  <m 
IbiiffirfOC)  qiielorsqu'ilsfiHkiteotpoarkliiftice:  fi pr opter 
fffiMi,  hé§H  t  9e  que  filoo  Yngrand  Peiede  l*£gli(èi  8c  gnmd 
martyr  luy-nicAnCj  ce  n'cftpaak  pciac>  fBabh  cauiè  pourk- 

quelle 
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quelle  oa'tnim  ^  fik  kl  nutyrs»  im»  fœnap  'ftiiâufé.% 

Cjpr. 

.    Mais  les  Icfuires  ionc  (î  aneogfoz  en  leurs  meurs  i  qu'ils  les 
Mreancnc  pour  des  veritez,  &  qu'ils  s'imaginent  ne  poauoir  fôuP- 
frir  pour  vnc  meilleure  caufê.  C  cfl  l'excrémc  dc^ré d'cndurciC 
femeoc.  Le  premier  c{^>  de  publier  des  maximes  décelables  Le 
Steoùàf  de  déclarer  qmmmvÊmfoint  l$s  comdsmnêr^  lors  meGne 
ijgn  wm'rkBioadc k>co«JiM>«c*  Eckdcmicri  demoloif  fiiîîte 
mder  pour  Ainrs  &  pour  compagnons  des  martyrs  ,  ceux  qtti  • 
:feiiflîaick  coafttfiovMU^iie  pour  t'obftioer  à  kt  défeiKit«.Lct 
^le^iim  6«t«ii)oiiFd'mij  wioec  à  cér  cftir.  Noos  ne  twjùtn 
yit  qaWfmilie  avoîrdes  femimeiii  depktédm  kccMir  >  (ans 
auoir  vne  fâinte  indignation  contre  vne  dirpo(îtk>n  fi  criminelle 
&  fi  dangereulc.  Il  cft  quenion  en  cette  tlifpu te  d'erreurs  qui  ren- 
▼crfenr  la  Morale  chrertien ne  dans  les  poindls  les  plus  importans; 
&  vne  Socicré  entière  de  Prcftres  quitrouucrnent  vne  infinité  de 
conkiences, prétend  qu'il  luycftglorieuxdelbuffrirpourncs'en 
retracer  jamais.  Il  iàatadeUréideoc  eflre  tourâfait  infènfîble  aux 
4til>mfttd€  rfigbfe,poar  ne  s'en  point  émouuoir.  Ceux  qui  n'ont 
<f<|ill^4k€éMioi^àncc  de  ces  deiboketi  H  qoi  reprdeot  ièiib-  * 
«i«0»en  gênerai  IçbieDdtkpm  y  peoneoc  pem&et'imagiiieir 
^uTelIrAMirpnfrnUei  cecdi^M  MttS*d*binmk»jreox  à 
«^drfôrdm»  acteeimUigMirM  kurciitkriVssMrdineiirer 
«Il  «epov6iii«D  arrefter4r^r«,c'efl  ce  que  nous  croyons  tncom- 
-piatibteeRfffeîamour  de  la  Rcljgion  &  de  l'Eglife.  5i  nous  ne  re» 
gardions  que  noftre  intereft:,  les  choies  font  à  noftre égard  dans 

eftath  auantageux,  que  nous  aurions  roue  (ujet  d'tdrc  làtis- 
fàits.  Mais  comme  la  vérité  ne  l'eft  pas ,  nous  dcuons  (blliciter 
pour  elle  j  &  nousauon&iujctdecraiiHice  >  ièlon  la  parole  de  (aine 
Auguflin»  qu'au  lieu  que  ceux  qui  (ont  in(cnfibles  à  (à  défen(ê^ 
peoaeot  accttfêrnoihecek d'excès, elkiieJ*acc.u(è  de  tiédeur,  Bt 
'ikc  crie  que  ce  n'eft  pasencoielàaflespour  elle  i  Hop  iUi  nkmmm 
4Uemnti^  :  iffs  muêm  vmtm  firtiffê  Ma^^Uuu  pfmdmm^ii 
fâêk.        ,  , 

Et  en  e Ac ,  fi  on  compare  ce  que  noos  auonc  dit  ^  ee  qa*oiic 
4i(  ceux  qui  onteu  le  plus  decharité  pour  ces  Pères, lors  qu'ils  ont 
cflé  ubliiicz  de  pailcr  coocrc lcur&  Ciiarcmcos  >  on  v  uouucra  vue 
diffirrcnceextréme.  "  * 

Quand  on  propofà  a  la  Faculté  de  Tlicoloojc  de  Paris  leur  cta- 
bliflemencco  F rance,&  qu'elle  en  eut  confideré  les  confêquenccs, 

^  cft  fadad'viic  jaaiuac  iil<»Kt  ^  k  «e  S^j  ûnoos  ibmmes 

excH* 
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ÉKcofitfte  Jcitepoder^  conm  nom  fiiiboibtt^ 

feDcdeaenasanjourd'huy.  Bt  leurs  propies  Geamn  >  quionc 
€Û  tant  d'amour  poui  eux ,  mais  qui  ont  veu  aufli  la  corruptioa 
qui  s'ygliflToit,  leur  ont  écrie  d'vnc  telle  forte,  que  fî  nouscftionç 
jamais  obligez  de  le  faire  paroiftre ,  on  vcrroit  ce  que  la  charité 
feitdire,  Se  commcncellc  fçait  (butcnir  auec  vigueur  b  caufc  dcJa 
vérité  biciice.  Pedbnoe  n'eo  eft  mieux  in^rmc  que  ces  Percs 
màînesi  &c'cft  pourquoy  il  yaappaccoGeqii'îlsiienouseQga^ 
gerootpasà AOViiiifti&iBt  fur  cela.  Mais  fotu  nom  iaftificc  ea- 
▼ersDkSf  Bousiûmaodbligf»dcckamictd«ttaoftprcmi 
lottîflmtf  ftdelairiepMrîcjrwqBeoéwkKawmsdn 
mknotécrki:  Q«fM(G-ioftMibtMd|ODC0eBOMccirAr 
pologie,  mm  les  mbnflmMoetoiiCMftiecMr:  Q^Soc 
Uiffit  pas  qu'ils  reconnoilTcnt  qn*on  eO:  obl^  d  aimer  Dieu ,  Sc 
qu'il  ne  tau t  pas  calomnier  (on  procluio.  Ils  le  diront  tant  qu  on  • 
voudra,  patce  qu'ils  erabraflent  toutes  les  opinions  vuycs  6c  fauf- 
iès.  C'cftpar  là  qu'ils  amufent  ceux  qui  ne  (bot  pas  inftiuits  du 
fin  de  Icius  maximes  ,  &  c'efl  ce  que  nous  voulons  que  tout  le 
monde  connoiiiCf  aûa  qu'on  ne  Te  laiile  pas  iurpreodre  à  leurs 
j:etcaâaoofiséqiiiaQq(ies  :  mais  qa'iifiiiit  qu'ils  declareaCj  que 
Jcsopittioiis  4e  c«ur  qid  diioitqtt  Ott  peut  ellre  fâuué  iâns  aymcr 
Diea  :  qu'on  peut  tuer,  calomaier  »  &c.  (bnc  fauflcs  Bc  detclW 
blesi  9c  qa*cofiB  ib  coiulaaMieiicladoâtiiKde  la  probriiiiiié»  qv 
leseiÂnnesQiiGosealciiibk»  EtAanmdm^ntKomnmfO» 

Ycr  en  nous  voe  confiance  au  fil  infati^ble  à  les  preder  de  rtnoii» 

cer  à  CCS  erreurs,  qu'ils  auront  d  obftination  à  les  défendre i  k 
qu*auec  la  ^lace  de  Dieu  ce  delVcin  fera  toujours  celuy  des  Pa- 
iteurs  de  l' Èglifè ,  tant  que  ces  u^cluatcs  Qpiaioos  kiosu  Uâjk»^ 
fimêmdêsujmm. 

Arrejlé  le  1 4.  lutUet  r    f  8.  pur  les  Députez  fif/^-Ji^Keti 
fuiuant  la  conclufion  de  fAjfembUe  j^nodaU  du  dernier 

Masvhb,  DoâeiirdePadtJelaiiiaifi»4eSiitbaik 

ne,  Curé  de  S.  Paul. 
Ro  Y  i>  s  E  ,  Dodeur  de  Paris, de  la  Société  de  SorboO^ 
.  ncj  CutédcS.Roch,  &  Syndic  des  Curez  de  Paris. 
De  B  r  e d  a  ,  Do<fVcnr  de  Paris  de  la  Socictédc  Sor» 


Dti^Tts»  BadieUercB  Théologie ,  ôc  CuicJcs/âiots 
Inooccns. 

M  A  K  L  X  R  >  Do^ear  de  Paris  de  la  Société  de  Nauar- 
•  rc,CurédcS.Euftachc,&  Syndic  des  Curez  de  Paris. 
J  G  R  T I N  •  Doclcur  de  Paris dch  Sociccé  de  UaicouZii 

Se  CurédelâintÇhriftoflc. 
G  A  R  G  A  N  ,  Chanoine  rcgoltct  de  S.  Augiifttt9  de 

CyfédcfiiotMedard. 
Datolle',  DodeurdePuifdthSociccédeNaaar- 
4eCQiéde6itttPiciieaozBcHA. 

On  m  répond  poim  à  ce  que  les  lefuites  difent  touchant  M.  o  H 
V  A  t  ;  parée  que  VVntuerfitéy  a  entiertmênt /Mi^fsit^iBiaKé^ 


K  E  QJi  ESTE 

DES 

Ç  V  R  E  Z   D*  A  M  I  E  N  S, 

Prefentce  à  MJeur  Eùefque  le  5,Iuil.i6^8. 

centre  vn  litire  intittAê,  Apologie  pour 
les  Cafuiftes  >  &c« 

Aacc  II  Fact  u  m  qu'ils  \uj  ontaof&pieÊntéle 
A7»du  mcfine  mois  : 

XlA»EzTRAXTSifri  'ËferUsdiB§:i^fUn$  le  eoUigi  tAmitm /«r 
troÎA  lifuites  Profcfftun  des  Cas  de  confcienceiÇQnêenunt 
Us  mejmis  ou  fembUblti  ernurs 

A  MONSEIGNEUR 
Mênfcfgneur  niluHrifame  Eiufqued'Amim. 

Supplient  humblement  F.  Boucher,  Curé  de  S.FirminaaVti: 
Picne  Matiflàrt,  IVn  des  Curez  de  S.Firmin  le  Confcflcur  : 
i.  Amoiae  Okott»  CiuédeS^fkoe^PkiicCMlQA»  Bâche- 

te 


•  Digitized  by  Google 


g4#  Ric^ttitTt 

Jkr  esTheolMc,  9c  Ciiséde  S.  KcoiT  :  .Loiiy»  Diftllfji,i»Cuié 
dcS.SuIpice:  Eucques  Attiilê*  CurédeS.Iacqim  :  leandaMcP 
nil,  rvndefCumdeS.FirmiDleCoafeflêor:  ft  PicnedcFIefl 

fclles,  Doclcuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ^  &  Curé  de 
S.  Martin,  tous  Curez  de  la  ville  d'Amiens:  Disans  qu  avant 
le  f.  Auril  i^jy.  eu  recours  à  voftre  cribuoal ,  pour  y  faire  con- 
damna: pluûeurs  imjtimcs  perniciculcs  >  contenues  dans  certains 
Extraies  »  Vous  en  aorkz  renuoyé  i'anmcii  &  la  difcuflion  à  Not 
JagBenrs  ks  Prélats  alTemblez  â  PatitpMrkiafiàires  de  TEglilcw 
poccc  qu  ilscftoicfic  déia  Aifis  de  la  ooDttoiflàooe  &  iogcineacde 
ces  mazimeSf  par  ks  rcqueAesâ  eux  prelêatéesà  céc  tSu  p« 
Meffieurslei  Gâtez  de  Paris  Se  des  auttcs  TiUesdc  Fiance  :  ks 
Suppliansquivoyent  leurs  frères  en  faute,  &i  qui  (çaucnt  qu'ik 
en  ontedc  charitablcmcotauertisen  particulier  &  co  public  (anS 
xcfîpi(cence ,  (c  tenans  aux  règles  de  rEuangilci  (c  trouucnt  ob- 
lige?, de  s'addreflcr  à  TEglife  :  parce  qu'ils  connoiflTent  que  com- 
me kscaiiz  ne  (ont  limais  plus  daageteut6s»que  quand  les  iburccs 
(bntempoifbiuiées }  &  quelles  ne  cau(ènt  poîrftdenlus  fuiKilcs  ^ 
effets  »  que  lots  qa'eftuK  iafi^âées  >  cflcs  k  lépaaaent  dans  les 
piaçetpiibliques?  ainficcsaïaamcin^uiJboicm  eeoMftic  £ûc» 
CM ff  atscimes dms ks coafeieaecs »  fieOel  ii*enoîeiit  que  Toi* 
▼rage  d'to  Auteur  qui  autotc  efté  (^ns  créance .  ëc  dont  ks  th 
rcurs  auioicnt  cflc  ailcmcnt  remarquées  par  Icsfçauans.  Ml*  * 
après  qu'elles  font  aurorifces  par  vnc  Foule  d'Auteurs,  don  r  vue 
partie  pat  le  le  langage  vulgaire  :  que  par  vn  aueuglcnicn:  sn- 
cxoyable  elles  (ont  opiniaftrées  par  V  ne  Apologie  :  mefine  q  j"^- 
fcss*cii(èigBC«tdanslaviUedeToftieiicge  fipiicopai»  axnU(^ 
roafiœiToirpacdesEicntsdoiic  quelques  piopoucions  d|cs  pta 
dangereuftsooteftétiréesy  contenoës  dans  rn  inemoirc  cy  at-  « 
lidié»  ks  SoppUans  n*ontpA  fins       demenret  dans  k  fiko» 
ce.  Cirs^l  eft  nay  que  la  foiblefle  des  hommes  eft  cdpèbk  de 
Ciutes ,  il  n'appartient  qu'à  lamalicc  des  anges  de  ténèbres  dckl 
opiniafkrcr.  Que  (i  l'Eglifeapour  les  premiers  vne  main  chanu- 
blc  pour  leur  monftrer  leurs  fautes  &  les  en  rclcuer ,  elle  n'a  pour 
.  les  derniers  qu'vnc  main  pleine  de  foudres  jx>ur  les  terraHer.  C'eft 
ccqui&it,  Monlêigneur,  que  les  Suppliant  (ont  d'auuntplos 
oblimd'aiioitrecoiusàvoftreGcaodettr  »  pourlafupplkrd'ar. 
merfonzekcontxecespeftesdesmcMirs»  que  Dieu  leuraconfic 
des  peuples  oui  onc docilité   di&ofitionia  pkcé  »     qui  ooi^ 
foîoenc  de  F nocrenr  d*entiendre  fetiknieBt  prononcer  ces  matî- 
mes.  Ë^ivaialcfibdcDieunousÂiuuit  JoaaéYa£uanPtlc, 
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è»  règles  pont  fermer  nos  moeors  >  qui  (bpt  autant  de  d^Qes  au 
mouTemenSTKifens  de  la  coacuptKéttce}  pendant  que  ces  Au- 
teurs les  rumcnt,  en  pariant  langage  mal-heofctix ,  qui  ap- 
prend aux  hommes  à  viurc  félonies  dcurs  de  leurs  cœurs,  &  les 
intentions  dVnc  nature  corrompue.  Malheur  éirancrc  pour  le 
Chriftianirmc  ,  que  h  (loL'irinc  de  Icfus-Chrift,  qu'ila  puifcc 
danileiciddc  fonPcrc  ,  qu'il  appelle  (à  dodrine,  &  qu'il  n  nffet- 
mic  par  l  'cffùfion  du  (à ng  qu'il  a  offert  pour  tous  les  hommes ,  foie 
deuenuëaufensderes  Autcarsi  fifbible»  ^  elle  n'ait  ancre 
dtté  que  b^nuifie  des  hommes  «  de  autres  principes  que  cerrains 
inot^  9c  moentîons  hnj^afres ,  lefqueUes  bfea  loin  dVinoîr 
qndqtieeholêdebferceliedelaTermderfinaiigiie»  néfentpas 
melmc  appuyées  de  folidcs  raifôfrtiemenshnmains.  C  i  ca  n  s  i- 
DER  E  j  Monfèigneur,  &  que l'Eglilc ne s'cft pas monftré moins 
vi£;ourcufè&  diligente  pour  combattre  les  maximes  ennemies  des 
bonncsinœurs ,  que  pour  ruiner  les  lîcrcfles  contre  la  foy ,  après 
qneTODSaoez  deviue  voix  en  plusieurs  rencontres  fîgnalé  voflro 
scie ,  en  condamnant  hautement  tciciites  proportions ,  &  les  trai- 
ttinrd*impics&pemicicufèsy  1%  tous  PLAisBetaminer  l'Extrait 
ées  ptèjpofitionsqTii  s  enieignent  publiqiiement  dans  le  collège  de 
cette  yAnt  ;  ft  en  confeqnence  cmf  de  F  Apol(ûgie  >  on  eltes  ibnc 
plus  au  long  rcpriftsSc  Mhidlift  ;  tnfi^Aiït  ddl^nfe  à*tiiûi>d 
gner  cette  dodri ne  pernicieufc  5  de  débiter  Ott  retenir  la  fîifHite 
y^pologie  ;  8c  de  condamner  les  proportions  contenues  dans  Icf- 
liics  Extraits  &Apologié>  &  tous  ferez  bien. 

i,  BovcHER,  CurcdeS.Firmin duVal. 
PisRKfi  MATissA&r^  IVo des  CuKZ  de isÛAt 

Firmin  le  Confclicur. 
F.  AMTamB  OiGNST,  CurcdcS.  Pierre. 
Pierre  Cotlon»  fiachclicc en Tiieakigie9  le 

CnrédeS.  Rcmy. 
LovTS  Dbsailiyx»  Cniéde&SnIpicCb 
IacoJbs  Avissb»  Cnréde s. lacqnes. 
l£AN  Dv  MisNiL»  l'vodes  Ctttesde s. Firmin k 
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Pierre  De  Flisssllss»  DoâcttTca Tlieolo* 
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DES 

CVREZ  D'AMIENS, 

Prefenté  à  M.  iear  Etiefqae  eftant  en  (on  hoftd 

Epifcopal  de  Montiers,  le  17.  Juillet  1658. 
contenant  les  raifons  qu'ils  ont  eues  deluydC'* 
mander  la  condamnation  deserreurs  en(eîgn^s 
par  rApologtedes  Cafutftes^  &  didées  par  trois 
ProfefTeurs  ieiuites  dans  le  collège  de  la  mef» 
meville» 


Lorsque  Meilleurs  les  Curez  de  Paris  &  de  Rolieooos 
(reres ,  fe  (ont  eleuca  ptthlk|aeincnc  coooe  l'Apologie  pour 
les  Cafiiides ,  &  qailsoQff  entrepris  de  faire  condamner  vn  nm 
qui  ièra  le  deshonoeur  ettrtiel  «le  ooftrc  fieck  j  nous  anoos  al 
qi^i)  (nffifiMt  de  deœaadeff  i  DiettlaboodaDce  defislumieicst 
ft  hforoede  fi>ne({»ritpoiir  ces  genereiiz  defenfiius  de  h  Monfe 
Chrcftiennc.  Comme  ils  comoatccnt  pour  nous  en  prenant  ks 
armes  pour  toute  TEglilc,  nous  auons  tafthc  de  ne  pas  cfhc  d'inu- 
tiles ïpeâateurs  de  cette  guerre  rpintuellc,  dont  Icfuccés  eftdc 
la  dernière  importance  ;  &  nous  aurions  manque  à  nous- mclmcs, 
û,  nous  n'auioos  accompagné  leurs  ccavaujwlenosibuliaics  9c  de 
nos  TOMiz* 

Mais  osoe  ces  denoùs  genetattx  donc  noos  ne  ponnions  nom 
dt^cnfer  en  qualité  de  Piefties  9c  de  Pafteuis»  nons  (bmmcs 
maintenant  reddts  iyne  pxcflante  neceiEcé  de  rooipre 
lence.  Car  rembnfementfîinefte  qui  menaçoic  coûte  rEorfilê, 

eft  paflc  mil] u es  à  nous  i  &  nous  nous  rendrions  coupables 
deuant  Dieu  6^  denant  leshommes ,  (i  nous  n  clcuions  nos  yoix» 
pour  demander  du  fccourS)  fi  nous  ne  cherchions  nous-meC 
mes  de  Tcau  pour  éteindre  cet  incendie.  Les  plus  grands  excès  de 
l'Apologie  des  Cadiifles  s'enfcignenc  publiquement  par  les  IciÀ* 
tes  dans  lenricollege  de  cette  Ttlîe.  Les  plaintes  qu*ona  ponéet 
depuis  deux  aos  deuant  plufieurs  tribunaux  ecclefiafttqucs  »  n'ont 
fatempe(<àéleP.?oi|gnaftr  d'ànblitdaos&slc^ottsde  Thcolo* 
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gîc  Monde»  les  plus  datigereolcsenetiisdooton  tafchoitdepro* 
tarer  b  cenfiire.  Pendant  la  derbicte  Aflcmblée  générale  dii 
Clergé  de  France  il  dîé^oitliautementà  fes  dîfdpîes  Icrs  plus  horri» 

bits  propofîrions  dcnr  on  accufbir  fi  s  confrères  ;  &'  pour  infukcr 
àTautoriic  des  PicIatS)  il  cnchc:iilK)ir  en  pliificuis  points  lui  k$ 
plus  étranges  iclafchcmcns  des  Caluifles  les  pluscorionipus 

Nous  cftionscndirpoficion  de  Doiis  pininrtc  d'vne  haid'icffcfî 
iarapporcable,aunî  toit  que  nous  m  culmes  cjuelc]ueconnoiiian- 
ce;  &nous  l'aiirionsfaicdczce  tempslày  £  ce^;  Percs  n*auoieoc 
employé  toutes Ibrtes  d'artifices  I  pour  nous  oflerics  moyens  de 
les  conuaincre*  Mais  comme  ils  exercent  Tne  domination  abfb* 
lue  fur  leurs  diiciples  »  ils  ont  6it  tous  leurs  efforts  pour  retirer  de 
lents  mains  les  efcrics  qu'ils  auoient  dïAez,  6c  pour  cmpcCrher 
ces  ouuragcs  de  ccncbres  d'cflrc  confondus  par  la  prefencc  de  la 
lumière,  lîsvoyoicnt  que  l'Apologie  des  Caiuifles  cft-oit  dcrc- 
ftce  par  toutes  les  pcrfon lus  raifonnablcs  j  &  dans  la  pluipartdes 
conucrlàtions  l'inllind^  de  noflfc  religion,  &  les  principes  du 
Chri(lianiiinoobligcoicntqucl()ues*vns  de  leurs  amis  à  leur  re« 
proclicti'enotmitéde  Texcés,  que  leurs  confrères  (ont  accufêz 
^'aaoir  commis  I  par  la  publicattood'vn  liurefî  fcandaîeux&fi 
in&me.  On  les  condamnoit  (ans  y  penlêr  en  la  peribnne  de  leurs 
confrères»  dontibfuiuoientlescgaremensdans  leurs  leçonsi  9t 
pour  iê  défendre Ibus  lenom  de  leurs  complices  >  ils  diiôicntpar* 
tout  qu'il  ncs'ai[;ircn  cela  que  des  mœurs  ,  &  non  pas  de  la  foy> 
ta(chant  par  la  de  donnerau  peuple  cette  fauffc  idée,  qu'on  ne  doit 
(c  mettre  en  peine  que  des  opinions  qui  fonrconrrc  1  intec^riré  de  . 
la  foy ,  &aoapas de  celles  quiacibat^ue  coaire  la  pureté  delà 
Morale. 

£n(in  routes  Icun  précautions  politiques  onteflé  naines»  de 
ces  écrits  monftrueux  nous  efbnt  tombez  entre  les  mains  >  nous 
aooDS  crû  qu  il  n'eftoit  plus  temps  de  nous  taire»  puis  que  h 
prouîdence  de  Dieu  nousobligeoit  à  la  defènfe  de  û  vérité  »  que 

CCS  Percs  veulent  opprimer  par  la  conipiration  ?niuet(èllc  d'vnO 
Sociccc  fi  puiffàute  8c  C\  nombreu(c. 

Comme  les  Preftres  qui  trnuaillent  dans  no«;  paroi (îes  pour  y 
adminifticr  lesfâcrcmens,  ont  (ôuucnt  ccourc  ces  miiftres,  SC 
jliiiilcaux  leçons  qu'ils  leur  ont  faites  dans  la  cbairedcpcitilence»,  • 
Bousauons'uiietde  craindre  que  ce  ?enin  ne  iê  communique  iu& 
qaaucœurdenos  paroifliens»  Se  au  il  ne  corrompe  des  ames» 
dont  le  (bouerain  Pafteur  nousa  eonné  hjrooduite,  Noqs  içauon^  ' 
de  plnssittec  ^uel  emptcflèment  ces  Pcks  affiegeac  les  rfebesUc 
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ks  puifTinsf^n  fîcclc,  pour  leur  imprimer  ces  maximes  abomi- 
nables. Nous  ne  connoitlons  que  trop  par  vne  coiuinufT!c-  ix- 
pcricncclclom  (ju  jlspïcnnent  de  s*infiinier  cnez  !cs  '^^rfcrncs 
qualifiées»  pourlc$aiIiAci<iaoskui:nuaciics>  iàns mcimc  y  cilre 
mandez.  EofiaocNis  aoirions  participer  à  tous  letin  excès  t  fi 
BOOSo'arrcftions autant  qu'il  nous  eftpoflible  >  le  cours  de  cette 
doârinc  pcrnidcnfe»  fii  flatte  fi  agreabkoKAC  b  cupidité  des 
liommes*  ,  « 

C*eftceqaîno!isaeonttatntsd*imp1ofcrla  iofticedfc  Monlêi* 
gncui  d'Amiens ,  quiscftantdccbré  fi  hautement  en  tant  d'occa- 
fîons  contre  l'Apologie  des  Cnfuiflcs  ,  ne  louHrira  pns  (ans  doute 
uc  l'on  cniciunc  impunément  daos  (à  ville  &  en  là  prcllncc,  de5 
Génies  qui  ne  tendentqu  au  renueiicment  gênerai  des  vcrirezdc 
l'Euangile.  Nousiuyauons  porte  nos  iuftes  plaintes  par  vne  rc» 
qucflc  que  nous  luy  auons  prcicutcc,  &  nous  y  auons  ioint  va 
JExtrait  des  plus  groffictcs  crceois  que  nous  allions  remarquées 
danslesErcritsdu  P.  Poignant  ',ccux  du  P.  $imondeLe{Iàu9ftt 
anoit occupé icydeuaot luy  la  chaise  de  Théologie  Morale»  9c 
ceux  du  P.  Longuet  ptcdeceflèur  immédiat  du  P.  &  Leflàii  dans  k 
MofefiioDdesCasdeconiHenceâ  Amiens»  ne  nous  cfiawsoB» 
bez  entre  les  mains  que  depuis  fort  peu  deiours^ 

Aptésauuir  conféré  ces  Efcrits  Tvn  auec  l'autre,  nou<;  ::uons 
remarque  plus  que  ïamais  ,  que  les  errenisdeces  Percs  lonr  vne 
confpiration  :  qu'ayant  partout  les  meîmes  icntimcns ,  ils  parknc 
auili  partout  le  me f  me  langngc  :  qu'ils  font  de  concert  pour  don- 
aet  des  inuentionsdc  commettre  innocemment  toutes  (ôrtcs  de 
figibdes^cd'vfures:  auiis4Utoriicntégaienientcii.ioiisUcaslcs 
accafions prochaines  cfu  péché»  comme  des  engagemens  inoo» 
ctns:  quicycommeailiennils  pcnncttentk  larcin  l'iiomia- 
de  ;    qu'ils  ne*ie  fi>ot  iaouis  ex  pliq  uez  plus  nettement  qu'en  c«t* 
teTillelùtle  finetde  leur  doârine  de  la  Probabilité  >  qui  eft  le 
principe  le  plus  fuineuxdont  on  Ce  puille  fcruir  pour  renuerlcr  la 
(bliditcdctoutcla  dodiinc  Clireftiennc.  Que  s'il  fuftic  dauoir 
des  yeux  pour  eftie  pleinement  conuaincu  de  la  conformité  de 
leurserreurs,  aullleft-cc  aflczd'auoir  les  premières  teinniresdc 
lareîigion,  pourauo'iicr  qu'il  n'y  arien  déplus oppolca  fcsprin- 
cipes,  ny  de  plus  digue  d'eibc  reprimé  par  les  anatiiémes  de 
VEfbifit  queccttemaihcureufè  exculè  qniJs  allèguent»  câpre* 
teâant  que  cette  contedarion  eft  vne  chofe  de jpcu  de  confê« 
quence»  puisqu*iloe  s'yagitpasdckfi»/»  maiskttlcfneiitdel» 
Monk. 
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DES  Curez  d'Amiens.  î47 
Certes,  nous  n'iï^noroiis  pas  ,  &  le  raiij;  que  nous  fenons  dâs^ 
J'Egli(c  nous  oblige  de  ic  prédieraii  peuple,  il  a*yapas  dciu- 
fticc  Chrefticnne ,  donclafoy  ne  (bit  Je  principe-;  puifqu'clleeftl* 
Ticduiuftct  &  ^uc  (ans  elle  il  cil  iinpofTiblc  de  plaire  1  Didk 
Mâ»  'ÛQ*j ^pointée  CacoIi()ue<|iiiac  bit  oblijgé ^ ^aiioir  qui 
cemfe^<IoicagirparcKancéi  &  qttetante'cn  but  qu'il Ittjr  faille 
«mtboer»  ftoonposib  charité  le  aux  bonnes  CMuim,  h  dtje^ 
nicre  fin  de  noftre  îuftificacion  -,  qu'au  contraire  la  n'en  eil 
que  le  moyen,  &  la  charir«&  les  bonnes  œuures  en  (ont  h  fin,  la 
(ov  &  la  2^1  Kc  mcfme  n  edanr  données  que  pour  nous  taiie  viiiic 
d'vnc  vie  laintc.  QiU  peut  donc  louffrir  que  des  iiommrs  de  cetcc 
condition  entrcpieoncnt  de  diuilêr  Icfus-Ghrifti  qui  s'cfî: appel- 
lé  lu  y- mcibic  la  veticé;  Se  qu'ils  ayenc  h  hardicdc dcic  vouloir 
lufl'fier  par  cette  maxime  dcfied^ie  >  que  les  feules  qucftioos  de 
la&y  de$niy(Ure»(Qiiud*im|Kinance  dans  rEgli(c,âcqacksMa* 
Tcantez  qui  tepdent  à  la  corruption  de  hdocl  r  ine  des  mœurs  »  na 
feient  nullement confideiables  !  Qui  (bufini  que  l'oo  (è  coo* 
tente  de  diiequec'eft  vue  horcîUe  cruauté  de  eteuerles^eurdca 
fidèles,  enleor6iântperdrehfoyparllieiefies  &  quel'onfeA* 
ticnnecn  mefîne  temps ,  que  c'cft  ptcfque  voe  adion  indiffcicn- 
tc,  de  corrompre  le  cœur  des  Cnrefliens  parle  poi(bn  mortel 
d'vnc  Morale  pcmicieufc  !  Enfin  qui  peut  fbuffrir,  qu'au  lieu 
que  le  Fils  de  Dieu  en  venaotau  monde  a  voulu  faire  autant  d'ima- 
ges viuantcs  delà  divinité  iâinte>  qu'il  deuoic  auoii  d'adorateurs 
Se  <kdi(ciples ,  il  ne  tienne  pas  à  ceux  qui  fooc  gloire  de  porter  ioo 
nom»  que  les  ChreftiensneJcnîcnnentlèmblablcs  aux  dcmon$9 
^ui  croient  le  ticnablei^t  comme  dit  l'Apoftre  S.  lacqoes  itftant 
certain  que  tooite  la  doâtine  le  {(outcla  hj  (ans  les  «Miarcs  eft 
siumei  Icne  fertqu^àttoosiendrepkBCOttpaUes. 

Nôtre diuin  Maiftie,  quin'aenfêignéauxhofnaiesquelado* 
^rinc  qu'il  a  tirée  de  toute  éternité  du  lèiu  adorable  de  ton  Pere> 
n'cft  pas  (culcmcnt  l'auteur  &:  conlômmatcurde  la  foy  ,  félon  la  • 
parole  de  l'Apoltie  des  nations  5  mais  il  cft  anfTi  le  prmcipe  &  le 
modelé  de  l:i  fiinrcté  de  (es  membres.  Ils'eftt^iit  voir  fur  li  terre 
plein  de  grâce  2c  vérité ,  po'ir  ruiner  la  tyranic  du  diable ,  qui  rc« 
noitdans  toute  l'étendue  de  Ucerrcqupar  les  ténèbres  de  l'ido» 
ktric  >  ou  par  le  dcluge  de  toute  (brte  de  yices.  Ce  Doâeiir  cele» 
fte  n*a  commencé  1  ouurirla  bouciic  après  ta  filence  de  trente 
ans  9  que  ooui  rétablir  d'abord  la  véritable  Monkt  qui  eft  comr 
prîfe  dans  lemenieilleoxiènnon  qu'il  a  fidt  Ihr  la  montagne.  £c 
qnoy  que  le  lémoigoage  qu'il  a  rendu  depuis  ce  temps  Jà  a  & 

k  %  Dittt-* 


Digitized  by  Google 


t4t  F     A     C     T    T  M 

Diuiniccy  ait  cfté  la  iaLilcdc  ia  mort  làinplnnrc,  ncnnmotfisUa 
voiila commencer  (biiminiftcrc  par  la picduation delà  pcnircn- 
cc,  <?c  par  vndilcours  q\ii  rcnfeimcl'inrclliî»ciKC  de  la  loy,  ôc  la 
dodriûc  des  mœurs  I  qucia  malice  des  hommes,  &  la  fubtilitè 
ées  PhaàûcBiaaokacobicarcic.  QH;ind  il  a  vcmlo  doDOcrdci  rè- 
gles poorcomtoicre  ceux  qui  iboc  à  lu7>  il  nous  aucftit  d'en  coq* 
fidererlcsQMiuieSt  Toboaarbtcnc  nouiuntpcoduircdc  mauuait 
ftahs»  comme  vd  mamiiis  arbre  n'eo  pear  produire  de  bona» 
Q^^md  il  parie  dcce  iugemeot  dernier  >  qui  (en  le  iosr  de  Ê  glof- 
le,  &laaedfioDteTribledeIa(elicttéecerDeIleoadtiKialbeiirde 
tous  les  hommes ,  il  déclare  qu'il  (c  fera  (br  les  œuurcs.  Et  pour 
nous  Icrnir  tlcla  icr.cxioa  de  S.  Aiff^uftin  >  Icmefmc  IcfijsCIudt 
quiaditdans  1  Euanplc,  ccliiy  qui  n'aura  pasreceu  vnc  fccondc 
n.iiliancedc  i'cau&  de  I  cipiit: ,  n'entrera  pas  iljns  le  rovaun^e  des 
cicux  >  aaudi  dit  dans  l'Iuunt^ilc ,  fî  voflrciulhce  n'clt  gran- 
de que  celle  des  Scribes  &c  des  Phiuiiîco&j  vous  a  cnticicz  pas 
dans  le  royaume  des  Cîeox» 

N  'eftce  donc  pas  Toacceotat  inoiiy»  de  vouloir  fcparetdeaX 
que  le  Sauucor  de  tons  leshomhies  andct  fiiécroitctiieod 
Et  quel  véritable  aele  pencon  anoir  pour  les  witez  de  h  foj> 
quaadonavnefiiiiaUieureolcitdificieocepour  celks  de  b  Mo- 
rale ? 

Auili  les  Apoflres,  qui  auoient  cftc  inftruits  dans  (on  écolct 
ic  dans  celles  de  Ion  Eljjiit  S.  n'ont  iamais  ù\t  nouuclîc  di/lin- 
{\\on.  Ils  ont  également  prêché  les  rn  iximcs  de  l.i  toy  ,  5:  celles 
dclaiudiccChrcitienne.  Le  ils  onr  cite  obligez  de  combacciccn 
melmetempscoiirrc  l'orgueil  delà  (âgcir<Aiu  monde  >  &  cootia 
la  corruption  vniuctfcllc  des  hommes  fepiîiels  &  voloptœux* 
Mais  comme  leurdiuin  Maiftreoeleurauoiceii&if^équc  cequ*il 
iQoit  puiii-dii  fein  de  fou  Pere  i  aufli  ont-ils  profeffionde 
n^anaocerrieud'eux-mefiiies,  êc  de  prêcher  les  dogmes  de  fitt 
Euangile  dans  tonte  fen  étendue.  Etccluf  d*enti^enx  qui  a  tia- 
vaillé  plus  que  routs  les  autres  pour  l'ctabrirtcment  de  l'empire 
Ipiritucl ,  cil  11  cioignéd'inucntcr  des  non  uc.i  lirez,  qu'au  contrai- 
re il  dccbrchaurcmcnt  en  ccnu.int  aux  Gal.ucs,  que  (î  vnangc 
defcendoitdu  cicI  >  &  Iciu  enfcii^noir  le  contraire  de  ce  qu*iî  leur 
apicclié;  ouquc fi luy-mefme  vcnoit  leur  prêcher  vnc  do<f^rinc 
diâcrcntade  celle  qu'ils  ont  rec eue  par(bnmioiAeie>  il  les  obli' 
ge  de  lesauoiren  exécration  >  &  de  les  tenir  pour  anathéme»  Ce 
quiporte  Vincent  de  Lctins  à  tirer  cette  iulèe  condufion  »  que 
commed'Tacoftcila aiamaisefté permis  i  ceux  ^ailoiit  Cbce> 
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fticnsÂ:  Catholiques ,  qu'il  neIc/1  en  nulle  renconrrc  ,  &:  ne  le 
fera  iamais  ,  6c  ricncn(ci£>Dcr  de  contraire  aux  choies  qu'ils  ont 
appiifcs:  aufli  d'vneaucre pareil  a  toujours  cflcoccc^uc»  il I  clt 
€ocottea  toutes  occaiions»  &  iiiia  coûiours  à  lliiiuiir,  de 
pcoQOQceianarlicmc  contre  ceux  qui  ealcigflctir  ^QcIqjUe  cfaoiç 
lie  contraire  à  ccVçsqu'ilsontapprtks»  . 

Sicelaeft>  comme  c'cftfnpnQcipejiKdubitable»  quelle  koN 
leutne  dok^oo  pas  aaoir  do  principe  laîneoz  de  ce$  pcrfbnneft 
qui  renient  ipûtcnîr  Tne  infinité  d  eneu»  par.cetteeirèur  capita- 
le î  Ou  ont-ils  .ippiiîîc^uc  l'on  peur  coi  rompre  toute  la  Morale, 
fins  blclTcrlarcIieion  ?  F^d  ccdans  1  .lu>1c  uu  Sahm  Jc  s  Uiius  ,  cjiii 
De  donne  point  d'aurjc  niodcllc  de  pcifcclion  a  (es  dilcipics  ,  que 
celle  dcfon  PciccçJLlIerF.fl  ce  3anslcs  Epiihes  des  Apoftrçs,  qui 
ibnt  les  relies  inuiolabjcs  de  lapurccédcs  mœurs ,  comme  elles 
font  les  premiers  comcnenrairesdei'i&iiaogilerEilrcc  danslacon^ 
du  i  te  de  r£gli  (ç.  qui  nef 'cft  pos.nioi  ns  oppo(2e  au  relâchement  ^ 
à  la  deprauacion  des  nicpt^rs ,  ou  elle  a^  toujours  eû  de  zele  pouc^ 
confêruer  l'autorité  des  oracles  de  la  foyfNc  volt-on  pas  que  cette 
mère  des  fidekjLiieifeft  pa»moffi6  cteij^  contre  les  hcretiqaes» 
iguiont  voulu  empoi&nner  b  (burce  des  bonnes  OHiurcSi  en  au«^ 
toHGint  désaxions  ciiminellcs&  abominnulcs,  pour  attirer  des 
icdatcurs  par  ic  cliarmc  delà  volupté  :  qu'elle  s'cll  aniir.cx  coiitic 
çi\ix  qui  ont  voulu  rubRituei  leurs  imagiiutionS(Sc  kuis  (bngcscn 
Ja  place  des  articles  fondamentaux  de  noftre  rcl'gion  ?  Qu.ind  clic 
a  condamne  les  GnoftiqucSi  Ls  Manichéens ,  les  Pulcillianillcs, 
&  vnc infinité  4'ai^cs  monRrc(;que  l'cnl^ra  fàic  foitir  de  temps 
fipt^nps  d{f:piM^]^9^&|nd  de  Ton  ab)Tm(%  ne  s'cfl  elle  déclarée 
£uecôntrç4csoonueautexipeculatiucsde  fcseipriis.4eccalcz/  Et 
^s*c(t'eUe)N»i)£  <j^ns  le  fileço^fur  ^  fiiiet  des  impureté?^  deiiabor 
sninationsj  don;  ils  vouloientiàife  des  règles  ic  des  principes? 

Certes  ces  Pères,  qui  veulent  éblpu  y  r  Ici  cfprits  fîmplcs  par 
ces  vaines  diftindions  de  que/bons  ilc  la  fov  &  de  la  Moiale,  con- 
tinuent déplus  en  plus  .1  f-irc  vojïau'ils  ncfc  r...rtent  nuilcmenc 
en  peine  de  (ê conduire  j  .11  rc.xcnipic  des  Uvùis  Pcicsdc  l'Ei^hfc. 
Car  s'ils  lesauoient  chojlisj'our  leurs  couducleurs  &  peur  leurs 
maifties  ,  ils  ne  Icroicnt  pas  rom|)c;z  dans  vn  fi  funtflc  cj^arcmenii 
&  S.  Bernard  Icul  fuiViroit  pour  Icui'upprcndrc,  que  ceux  qui  ai- 
jnentjGncçremfnt  Iciùs-Chtift,  ne  s'excirentpas  d'vn moindre 
nele contre I^snouueautez qui  tendent 4  détruire  l'innocence  de' 
(es  membi^}  que  contre  celles  qui  vontf  tuincr  les  fondcmcnf 
4çfjaib]f.,  CçjauicAl>l>^(Ic|arî;ornçnB^f  de  nôtre  Fi^nce^cde 
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ion  fîcclc  )  ne  fcfuft  pasarmc  aucc  tnncdctbrcc  &  tant  dcfcrucur 
d'dpnt  contre  Abailard  ,  s  i!  n'cuft  confidcré  que  les  vaincç  fiib- 
tilitcs  de  ce  PJuloio^hc  n'cdoicnc  pas  moins fuQcdcs  aux  mœurs 
ées  Cbrcflicfis,  qu  elles  ^  (loicnt  piciudiciabics  aux  vcritcz  pn-> 
mitiuesde  bi  foj  que  rfigUiè  garde  en  dépofl.  Qoe  a'a-t  il  pas 
écmfiircefiîctau  Pape  Intfocetit  IL  Piaillé  Dkii  qac  Icsdfr* 
fimÉan<ierApblogieydiflèoc£ùt?BerefiexioQferiçiife  t  Sali^ 
vres ,  dffiMt  S*  Bernard  condramt  êc  parler  d'Abailard ,  wlmn 

maintcn/fnt de  to$u  coflez.  Onfatt  analer  a  tout  le  monde  du pci" 
fonau  li£H  demid  i  onplatoft  on  le  prefente  à  l/pire  dans  du  pue!, 
Onforge'vn  nouuei  Euangtle  pour  ks  pttfpUs  ifi  ration  s.  On 
frêpofe  'vne  foy  nounelle.  On  êtabijt  vn  natre  fondement  que  aluj 
^uiaiftée/ldhly.  On  hé  patUpM  dis  vert  tes  ^  dis  vices  félon  là 
^OTMièCbttfttennit  nydes  facremim  de  fEglife  félon  la  foy  Cm^ 
fMifêit  nydê$fHretsdêUf^èT>imtéfHù»lMfimflieiié^k 
ftttfmtéêêuntimi,  Mêikhnâdtetê  Hnt9  U  dfânitt.  Onmfât 
nmfÊ9miiéi9f^diferêHfri$ciSt0f9iêiêomMmmrÊ^^ 
ditiondenosmcejires.  **  '  ' 

-   N  cfl:- il  nas  vifibicpnr  ces  paroles  de  (àint  Bernard  ,  ou'ilcfloit 
auflî  viucmeiir  toiicl^  des  noitueautczqu'Abailariî  vouîoit  inriv 
duîrc  dans  la  Morale  Chrcfticnnc ,  que  de  fcs  rêveries  &  de  i« 
crrcursfur  lemyftcrcdc  la  Làintc  Trinité  î  II  commence  ok^do 
par  ks  delbrdres  decefe^pUAteAr  là  matière  de  la  Morale ,  pln^ 
toft<}iiet»rièségaremetis  fbr<^^iie(lioosdélaâinie  Triaités 
paroeqiiefOQtes^ibnes  deperfonnes  cfloicat  capali»lcs  de  Çt  m- 
xompre&câemeiitparfadoârîAé  des  chéfts^^leûfèignoHtoo- 
*  chant  les  mœurs  &  lesficremens  ;  au  lieu  qu'il  n'y  auoit  que  les 
curieux  Se  les  doclcs  qui  pouuoicnt  fc  lailiCT  (urprendre  par  la 
nouucautcz  qu'il  auançoit fur  le  plus  incomprchenfîblc  de  tous 
nosmvftcres  ?  Eccelamcfmcnc  nous  fait-il  pas  alTcE  paro:llrc> 
4|uc  quand  Abailard  a  auroit  iimaisefté  reprehenfiblc  (ur  les  ma- 
tières de  la  foy ,  comme  il  l'cfloitm  ii^eineiirde  &iac  Bernard» 
celâioth  autoit  pas  hiSé  de  (ê  déclarer  contre  hij  aoec  toute  h 
geocroiité  Chreftieiioe  êc  eecldkRique^  dont  oo  voit  cmm 
dantfislmttsd^^ériDcdlesfiTiaes^fiembnnèées?  Qucoed»» 
xottildonc  pas  fnaincemmi^riW  voyoitTite  eorraption  ft  poblî» 
que  dans  co'it  le  corps  de  la  Morale,  vn.  Jcfliudion  lî  téméraire 
de  1  Huangilc  du  l  i(s  de  Dieu  ,  vne  iuftification  fî  infblente  de 
toutes  les  iniquitcz  des  hommes  ,  vne  manière  fî  criminelle  dc 
jpùtcnir  les  plus  grands  cxccs  pir  un  principe  Ci  dangereux  î 
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icsabk  me  quand  elle  cft  coocce  la  foy  ;  que  c'eft  ait  coacrairo 
vue  grande  erreur  coacie  là  foy  i  de  dire  au*il  a  y  ait  qoe  cdles-U 
deconfideiabies>(icen*eftpetic*eftrcqiieronpaifle  décroiic  tout 
k  decalogue ,  fint-bleflêr  la  tcligioa }  êc  qiie  ce  ne  (bit  pas  vue 
entrcprifc  contre  la  foy ,  que  de  Touloir  anéantie  far  des  ouuragcs 
de  cette  nacui  t  toute  l'autoiit^Jcs  liurcs  (àints. 

L'Elcriturefàintc,  Jclon  la  remarque  trcs-folidc  &:  très- fp! ri- 
tuelle de  S.Auguftin,ncdcmandc  qncla  chaiirc,&  ncblaiinc  que 
la  cupidité  :  Se  ccd  la  manière  doue  ciie  ic  icrt  pour  former  les 
mœttisdcf  kommcs  :  H^m  fré€if$t  ScriptHrm  »  mifichsrkâtem  % 
nec£Hlftiff9^CMpiditatem  j  é^io  modo  infêrmMt  mores  hùmnum* 
Mais  comme  fi  lesoiades  du  S.  Ëfpritdcuoieot  céder  aux  rcuc- 
xies  de  ces  Elç'iuaios  modernes  ^  on  Ib&tient  pirbliqticment  vn 
iitirc,  qui  n'^aêfté  écrit  que  pour  difpcnfer  les  bommcsdcseficts 
de  la  charité  ;  &  pour  flatter  la  cupidité  des  pécheurs ,  en  leur  pro- 
mettant toute  fôrrcd  impunité  Jans  la  recherche  cinniiiclic  dtn 
biens  temporels,  dçs  honneurs,  dcsplaifirs.  N'ell-cc  donc  pas 
vue  choie  iniupportablc  que  ceux  qui  auoîlcntaucctout  le  n  fie 
des  Catholiques»  que  ccft  vn  attentat  contre  ia  foy  &  contrôla 
icligion  ,d'alcercf  »  onde  corrompre!  £(critoie  dans  le  moindre 
aiticle,  (oient  aiTczanenglcsêcaflcz  tcmexaîres,  poarvoùloir  dire 
^oe  l'onMiiiTe  innocemment  pidcrirc  aux  hommes  des  rc^cs 
nompeuies  $  ooi  tuilient  tonte  u  fin  &  tout  le  corps  des  £(cnctt- 
tes»  en  aQtt>riâttt  la  cupidité  qui  cft  condamnée  par  ce  liuieant* 
guftc  &adorable,dont  il  n'y  a  que  Dieu  fcul  quifoitlautcurf 

Qupy  donc  ce  n'cft  pas  blcllL-rla  religion  ,  que  d'cnicjgncr, 
comme  fait  le  P.  Longuet  en  cette  ville,  imité  en  cela  nir  fon  fuc- 
ccilcurlc  P.dcLeiiâu  >  GUé  ilêiipêrmiiditutrpokr  defendn  Jon 
k^muuTt  <^ fêgarémiirdê  rinfamii  s  Gemnl'himmtfêur 
iêmftêbm  d'auoir des cotêf$ dê imfhn >  fêta Hm  fên tnnêmy  »  l'il 
SM  Si»  patà  iifindrê  d'vmt  muM  msmiirê  ;  pmeiqm»  c$U  efism» 
fimêXvmQmtiLbomm  •  ^e  fiv»  hêmms  90mnmi/i<jui  pa^ 
nmimirty  ne  peut  fuir  fMmdêsk^mf^mr;  Hn*yef^fmshli9é.  quê 
s  Une  peuténiterd'  effre  ileffé ,  il  [eut  tuer  celuy  de  qui  il  eff  fur  lê 
point  de  reeeuotr  vne  blifpire  :  6^' enfin  si  esi  fermu  de  tuer  pour 
La  conjeruatian  de  jon  bien. 

Siceqncccs  deux  Icfuites  cnfcignent ,  ne  peut  eftre  oUy  ians 
*  borrcur  par  des  oraiks  Chrétiennes ,  que  deuiendxaceice  patolo 
delelusChrift»  qui  oblige  fcs  diiciples  dedre  dans  cette  prepa* 
sation  de  cœur>  qoûfiùnUurdomnvn foufflet fierlsiêikdrùiti,  iU 
'  fnfmmtu  mmf$  Ugmthê  î  Et  ne  guc-il  pas  cf&cer  des  opmircs 
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de  S*  Grégoire  de  Nazîanze  cette  gencreufc  Se  charitable  expet 
£00 1  que'^it  vo  Cil  rellicn  auoit  vue  troi£éme  ioik  »  il  la  pre(ciite«> . 
roic  eacoce  trcs*voloiitieis  9  poar  eafegnct  la  padciice  a  celuj  qui 
hiy  ferotc  cét  oatrage  9  &  pour  luy  perfincfec  par  (es  aâioos  ce 
qu'il  ne  pottrrotepas  luy  apprendre  par  (es  paroles- 1  N*cft  il  pas 
érranere,  q'j  aines  quenoftre  diuiirSaiiucm  nous  a* obligez  dans 
l'Eu  îni^ilc  a  cette  prcpar.uion  de  ccniir,dc  donner  noftrc  manteau 
àccliiy  qui  nous  fait  vu  proccs  pour  nous  oflct  noftrc  robbc,  îc 
P.  de  Lcliàu  ait ofcauanccr  cette  piopofition  :  Qu'il efi permi^dê 
tuer  vn^Uur pcnr  iMdêftnjt  de  jon  propre  bien  »  ficêhituefivnt 

di  U  pêuupir  motturgr  autrement  f 

NoftreRoy*rres-ChrfftienhVt  il  pas  anoiefbiiaacoricé roya- 
le pour  la  déteniê  de  la  religion  9  aufli  oieti  que  pour  h  coofètiBf 
tion  de  fou  E{l.u,qunnd  il  a  rcnouuclé  la  (cucrité  defrs  ordonnan- 
ces coïK.c  la  manie  des  JuJs  ,  qui  font  aut«ntdc  Ud  ifàccb  lia- 
'clins  que  les  hommes  v  indicatifs  &  fupcrbcsoffient  au  dcmonf 
lit  Mdnî'  irneur  d'Amiens  n'en  a-t-il  pas  inpé  îe  crime  fi  abomi- 
nable, qu  liareleiuc  à  (âicuie  pcilonucd'euabioudic  ?  Nonob- 
.ftinc  tout  cela  les  P  P.  Longuet  &  dcLeilàaa'oor-ilspasâantk 
pa/Goa  de  ces  malheureux  gladiateurs  >  en  enièigDa&t  s  SSf^ 
hêmme^uiêit  imunimtutMttMqiUifittttuerfoi^ennêwy  imÉadi 
tir  qniî  ejipermûd'ojfrir  »f$ttMccept$rhditêlf  qntmd  U  90 
ment  necefja  ire  pùur  cenfernirotêpottfrieâttttrerdes  him$  digrtah 
.  de  imp  rtance  ?  Et  quoy  que  la  iuftice  des  edits  du  Roy  condam- 
ne anfli  bien  les  rencontres  prenicJ;tces ,  que  les  combats  luigu- 
Jicrs  c]ui  i«r font aucc  vne  confpiiation  réciproque,  néanmoins  k 
P.  de  Lcilàu  prescrit  luy-melinc  ces  malhcurcufes  déHiitcs  &:  ces 
vaines  palliations.  On peutià\tïï,refiijerUdutiftmsfirtbrêLèM^ 
n$if  »  I •  Sf  ê9luy  qui  efi  attaque  répQjfdm  €$SfttW$t:  /#  90Vt»M 
Tttn  fturê  conifi  l$$  hàtudm  Maf*  &  foMM  k$  tmmtmdmeemé 
VEilife  i  mtût  fi  VOUS  m'Mtiaqaex  dtHtmt  tptti  Umê^dê»  é^fitm 
trafnfoH,  VHtttronuerêz qtuie JuiskùwtmtdêcœtÊf.  Si cêmf 
tne  homme  à  qui  on  prefente  liesrte!,  répond  :  lememettrayde» 
mair.  en  chemin ,  (ypaffcraypar  te^  lieu  ;  que  ji  "joua  m'j  nncoU' 
fre'T,  te  ne  me  déiourneraj  j  .11  de  mon  chemtn pour  vctts, 

La  religion  n\i- t  elle  rien  a  loufTrir  quand  des  auteurs  mar- 
quent les  moyens  de  commettre  la  fimoaie  co  lurcui  de  conrcien- 
ce  ?  Hc  qui  a  iamais  efté  plus  hardf  pour  autori&r  ce  crîmc^  qœ 
b  P. Longuet  &  le  P.Poignant  fon  uicctflèurf 

f .  I^onguçt  4  enici^uc  d^n»  lè|  écsits  i       a  util  ptts  w 
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sifoU  hamtion  ttmêinr^uilqus  profit  :  fsne  quê  ton  fufpofé 
,qH  onn§regardep0mi(ê  profit  sùmtnêvnfrix  fuit  ^  et  qui  y  dit* 
iU  nectjfaire pour  cûm'mtttrg  vru  fimonie.  Il  a  cfbbly  eu  ococral 
cefaux  principe  ;  toute  forte  de  don  d'aune  chofc  jacréepour 
^nt  tcmporelley  n'estfosjimonte ,  mats  quecenomnedost  eftredon^ 
né  qu  au  don  que  l'<n  fait  d'vne  chofe  temporelle  poufvne  Jpiri' 
tueUe  far  manière  deprixydepaci ,  0*de  recompenfe,  £t  il  amcfec 
a/oiltc  i  Qjie  toute  jàrte  de  condition ,  me/mepar  mtmierêde  eon^ 
wfBtien  é*  de  paB^  ne  fait  pm  U  fimonU  i  mais  qH^nmêgêt^détMt 
fêmf^Htê fitmninqtiêi  doit  tenir  li$ud$frixé^  dê  têtmfmfei  ^ 
0tfpeft9T  sttêfeUi  m»  mumêlU  ckârgê ,  f^n^nêohligation  qtfititm^ 
pêdfUiHÛicicmtmttmtmi. 

Le  P.  de  Ledâu  s'eftiêruy  dehmefine  înaeimon  >  poarami>. 
rifer  le  trafic  des chofts  iaintcs,  &  les  Ecclcfiaftiqucs  qliiontcftu- 
ciic  lous  luy,  ont  appr  is  dan  »  Ion  ccolc  cette  (ubtilc  &  folidc  di- 
ftmcl'on  ;  Glueccux qui  uendent des  rcltquesy^les expofent pour 
en  tirer  quelque  profit ,  de  telle  forte  qu  ils  ont  pour  lut  pour  in* 
.  tention  ce  profit  y  en  le  confiderant  comme  prix  d^ne  choje  JptritueU 
le, commettent  'vngrandpeché:  nmu  qu'il  njfsptistfojfcnjedauoir 
f  intention  d$  €$  profit  ^  en  h  regttrdtmt  mmm$  w#  êhojèqut  eSi 
deu'éfour  VêtttfUiim  <^  tu  fubfiHtmut$n^9r$UÊ  ^  ûtê  en  qualiti 
eF 0tuMfi$0 m 

•  MaisleP.PoigoaDr>qtMcftmoiitéapiésci]xdaiislacliasrcJe 
Théologie  MonSe ,  n  'a  pas  votilii  dégénérer  de  h  hardieflè  de  ics 

deux  prcdece(rcnrs,&  il  a  diélé  à  fcs  Jifciples  i  QffU  9^ de  la  na- 
ture de  la  fimonte,  que  ion  égale  en  'valeur'vne  chofe  temporelle 
laucc  "yjne jptrttueUe  :  €Ute  ce  nesi pa^  fimonte, de  dominer  vne chofe 
temporelle  pour  Zfne  fjyîritucUe par  q  ta  lque  m  ft^\j:(e  rc  f  uiffe  efire, 
fourueu  que  ce  ne  f oit  pas  comme 'vnprtx  de  cette  mejme  clooje  j^i- 
ritHêUê  .V  ^epourueu  quvti  leomMtmt  quelque  mot  if  honneffe^ 
ilnêfêtmmet  pas  de  fimonie,  quoyqu^en  dctmtmtdoturgemiléik 
four  intention  itntmdiéUt  ^  ptoehmtn  dê  rictmoir  vm  botteftê^ 
fuoire  mefme  qtteeetto  veiit  foie  fa  prineiftUéiuteutiotf:  paeertem 
qu^il »y  tûoAtepiuaUê  dedomttreét  Mrgettt  comme  vteprix  :  Quê 
€ê  neil  pas  in  peehé à§ fimonie  9  d'exprimer  on  donnant  quelque 
chofe  de  temporel ,  le  defir  que  Ion  a  que  celuy  à  qui  en  fait  ce pre- 
fent ^témoigne ja  reconnoiffanceen  donnan/  quelqu  autre  chofe jpi^ 
titue  le,  pourueu  que  l'on  ait  preciftmcnt  i  intention  que  cette  per^ 
Jonne  i  acquitte  de  i'al^lsgadon  queilo^  de  fatrevndott  four  vie 
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gtiç,ellc  établie  raaroricépaccrDelle»  &  commande  à  cous  les  en- 
onsdeieadceaiixanKiiis  de  leur  ntiffiiiice  Hiomieur  lobe^ 
Ênce<|uikiit loncdeus.  Mak le P.deLeffiueft  vu  oouiieaale- 

giflatcuri qui  abolit  tout  J'vo  coup  les  pkif  écroicefioblit:  nions  de 
laloydela  nature  ,  ôc  de  cL  ilcdelclus-Ciuift.  Car  poui  PartcrU 
reuolte&  la  dureté  des  engins, il  foûticnt  ;  Quvnf9r$n4f€Utf0f 
cifUger  fon  fils  tUleferutryfy  de  demeurer  auec  luy. 

Cea  eft  pas  daos  l'école  de  ce  Pete  >  que  la  iândificatioQ  des 
&ftes  ooiififte  en  paroeà  s'abftcnir  des  œuures  Icruiles,  puis  qail 
declacéi  ggêgtMX-iàstêfuhêntf^tf  quiMuxUmtsdêfMêi^ 
UmndUiiféméUUÊnifmêlmnmt  imfpmmfixhÊmrup'VHtr^mf 
itnittfyfiês  i  nêuf  im  mMtin  •  fâmr  fmn  dis  hMii  d!tf  fimUm 
dêBi&n  M  htfain^UrsquiU  m  les  ertt  pAâihêmnUi^mrprtwdent, 

Ce  Icfuicc  faitptefqu'vn  ieu  Je  la  recitation  de  l'Oftice  àiLua, 
&  il  veut  qu  vnc  occupation  tempoicllc  (bit  vnc  rai(bn  Icgit:mci 
vn  EcclcfLîftique ,  pour  pouuoir  s'en  difpcnfcr.  Vn  Pnffre, 
il^qus  eH  occupé  en  des  affutr  es  publiques  y  rMjmefeculierti^grâ»' 
dê  ùifêrtSM€ê9êHiXcufi(iêtO£Uiqtê'ilferoif  Mgé  dê  réciter ,  sU 
m  kpêui fMTtemm^démntê ,  ^ fans  quelquê  fm$tdice,  fit  iâos 
aooic  mcfine^rcconcs  â  ces  ezcui^spardculieiesi  il  déchs^de 
Voblieaiion  de  icfliciier  tons  les  ficckfiaftiquc^  qui  ne  Tenka 
Ms  (êdon'ner  la  peine  de  prier  Dieu.  Vbicy  fcs  paroles*  Lesèm* 
fciers  qui  ne  récitent  ptu  leur  Ojjice ,  ne  font  pa4  te  h  us  à  la  reBi:u* 
tion  des  fruits  par  U  nature  de  U  chofe ,  en  vertu  de  leurs  béné- 
fices :  parce  que  ny  rEç;Iiffy  ny  les  fondateurs  nom  aucun  drMtfttr 
ceU.  Les  fondateurs  nen  ont  point  %  fuu  quvne  feule  recitstàB 
dê  lu  frieredu  Seigneur  efi  plm fm§ fmfffântepûHrâMefÊtênërm* 
wrsêiexdÊtpmi  Udr0ii^'$Uf9mt9imt  sattriheet^cmêfrêÊrim 
f9Uumei99irn9mtÊmp9nfmimemêcmtlfrixtmiep9r9L  Vl^gU^ 
nBpm  isujftcedmtt  fiumd  mefmê  eUêdmiemit  99  tmefin  m  ùê^ 
elitien  que  Pme  rêàttrùiiV Office  :  parce  qu'il  ny  m  point  d'egoBA 
entre  l'Office ,  qui  nefl  pas  vne  chofe  que  l'on putffe  eRimer  à  prix 
d'argent,  ^îeprixdumefme  Office.  Ceux  qui  ont  ces  ieiuiaKOS» 
ncicioucnt-iîspasdclapictc  &  de  la  religion  des  fidèles? 

Comme  la  cliaritccftl'amc  de  la  religion  ,  &c  la  fin  des  com- 
mandemensde  Dieu»  n'eft  il  pas  vidble  que  cette diuine  vertu  eil 
ruinée  par  rvfîire,  qui  eft  enmeCnecempsladeilru^bonde  I  hu- 
manitéâcdelaiufbce?  MaisfionencioitleP.Loaguec»  IVfine 
a*eft  plus  vn  péché  que  p«ur  ceux  qnin'eiçanempas  dreflêr  lenn 
întendotns.  Cai&loalu/ 1  HêBfêmm  d$  iirer profit  de  quelque 
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frelîp^tr  le  moyen  de  U  Iten-ueiUanee  eJ»  de  la  grêfitude  :      on  ^ 
f  eut  en  cette  rencontre  auoir  ce  motif  detiant  j  es yeux ,  non  fetêlt'» 
ment  comme  vne  féconde  fin, éf"  '^^  accejfone:  man  comme  la  prs» 
miere  ^  frinfifaU  fin  de  fon  a^ion.  Il  efi  êuijft  permis  de  receuHf 
êfeBitum^m  cette  forte  de  profii  :  Vu  hûmmê  femf  f  refier  à  vn 
Mutrêt  iconditim^auUMhitt9rM9nfahoHt$qH$^.e[n'UmMêiraà 
fonmônlit$tOH  qtiiî  4m9riitdrMqM0ifm'iUiirtfnmeê,s*U$Bfnfi 
d9UfaiT9p0rlêdrohà§UUm'UéUmcêéf'defmmtU.Um€€^ 
mcîspd^  d  vfyrefih  vomffûé  quelque  prefi ,  ^  e9n4îfun  quê'uom 
^OH/icre'i^vn  office  temporel  ott  à  moy  ou  à  quelque  autre  perfortn$ 
far  'vn  motif  W  amitié ^  félon  le  parque  nom  en  au  on  s  fait  i'unauec 
Vautre.  La  comperéfafi  nd  vnprcyt  qui  fe  fait  par  quelque  feruict 
temporel quei'cnpeut  e  filmer  à prixd'argent^  n  eH pas  vfure, ficê 
n'esl  que  cet  argint  fê  donm pstr  vne  eJpece  ttéchemge pour fatis"  * 
fmireàUiufffcecpmmittéÊiiue.  CênêiityvfuUi  9^fimmi$*fii$ 
wmpnRêdêtsrgêHfi  k  tamUtkn  que  vommfdoimgrêzwtitt^ 
ftC9  eeeUpêfHquepkr'vn pacî  fjt^imtrmté  fmnitU.  §fUâni  il  y  é 
'  danger  d§  perdre  le  fort  principal ,  #7  tfi  pnmk  é^êxiger  quiLjttê'  • 
£  ho/eau  delà  de  fa  i»s:c  valeur.  Il  eff  permi'i  de  tirer  profit  d'vt^ 
prefl>  à  r;iifon  de  quelque  peine  dont  où  eflconuenu  :  par  exempU% 
Jî  au  bout  d*vn  rertaintemps  limité ,  vous  ne  mt'  reniez  pascequê 
ie  vous  prefi  et  vous  me  payer  ex,  vne  certaine  jomme  d  argettt ,  qui 
'^0Uitiendraii$m4epeinê:  pu  fittmboutd'vn  temps  prefixvomnê 
mittndeTjpMset  qmê  iê  vout  MBray  preflê .  0pré$  €êls  wm  ni  m 
f/^ênK  tïnttnHi  Ce  (ont  les  paltiat^mi  de  ce  Pere  pour  cotttirilr 
IVit^i  ou  plficoft  les  (obtilites^ti'i!  inaeocc  poiu  raoeaonc  »  cas 
Motrodaffifit  comme  vue  pmdqae  iimocesiedjuiftlecommarcc 

*du  monde. 

Ccuxquiiuftifientic  hrcin,  ne  font  ils  pas  ennemis  de  larcli- 

Îrjon  Chrcfticnne,  aulTibien  qiiepcrturlurcuis  de  la  fbciercciui- 
e?  Et  n'cfl-ce  pas  ce  que  fait  le  P.  Longuet,  quand  il  pcrmetaux 
co&os  de  dérober  le  bien  de  leurs  pcfcs,  en  enfeigoanc  i  f^eplês 
en  fans  fout  p'tmtk^^quayMnttrauMiOépourkwn  parens  auatiM 
'^humps  •  A»  iu  leurs  hosstiqsm  y  ils  fsen  r  évoluent  pas  lu fuikfuBém 
lfUil9Ufêffld$ué,uprisumiiféiduit  ludêpenfe  que font  Uurs  paroui 
^urhsu0urrirt  ihpêuUfutiruifiudêhurfrsueuHt^  d»  têurisà' 
elufhsê prendre nutuut de kur  urgent ,  qt^Usendeunirûient  à  vnn 
perfonne  étrangère}  Pouuoit  il  porter  plus  loin  cette  dangerculc 
maximCj  en  di(àut ,  Que  fi  les  enfans  afres  auoir  fouuent  prie 
foUicite  leurs  parens  de  lettr  donner  de  quoy  Je  diuerfir ,  ne  peu» 

^em  mu^a^^mr  Jur  eux,  ilieunii permis  d*euf  rendra  eu  Muckeu 
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fin  poauok-  il  &aociier  plos  claiieineiit  bjnaimaiiç  foy,  qu'en  en- 
ieigfiant  $  g»f  Mfx  éfui fimi  hën^timMiêt  fim  fm  Mgciçjk 
rtfîitmion  :  qnen  ces  rencontres  ils  peuumt  garder  pour  eux  rr^f» 
mes ^pour  les  leiin  les  chofes  quiltur  font  necejfatrpspùur  ccUj  er- 
*vsr  lc:tr  effat  auec  quelque  forte  de  modération  -  'jw^  lertrs  femmes 

leurs en[anspcuuentfAireL%mefriHfhi(f$»(!j^nêjoHifas  eifl^ej^ 
à  nfiittier  auec  um  ft  grande  perte  î 

L€P..<k  Lcflàttc^où  xeucffai  dç  (on  cCpric ,  quand  il  a  pds  (4 
place  pour  psoaoïiceilesnicrmcs  oracles  duluuc  de  (à  choitc  Car 
fiaditactccinfnt  i  §mlês*9^imsn$fcntf0sMgtKékUr€Si$n* 
$i9mdmUmfU*ibo9U  prkilimrMftrtié^àlêSÊrsmms  1  iorsqmib 
itÊgmt  dê  hmne  foy  qui  httn  pires  <^  Uetrs  m$res  It  Umr  dcmet^ 
raient  »  s^ils  atiêtem  la  bsrdiejfe  Je  hUmr  demamler.  Il  a  écablj 
pour  principe  ;  Qj^ '^ne  femme  peut  cov»mc  il  luy  pUtH  faire  des 
Sumoj/iCJ  cJ*  d<:  dons  ,  quelque defenfe  que  Iny  en  faffe  jon  mary^ 
quand  la  coutume  eflnllc  parmy  Us  atitrcs  perfonnes  de  for,  esl^r: 
&lutlefldeChonnefeti  de  fa  fubjtRance ,  quelle  ptftjfe  faire  icsau- 
mo  fnes  qu  e  Us  autres  ont  accoutumé  de  faire  i     qu  elle  peut  faire 
d^ladèpenfcpoufiêiiêrtfêiUmrHr^fépéref.  Eofio  il  aeiîfeig- 
Ô^l^tdmefiiqmt%9MéUitresp9rfimmnêeomm9tumâeh 
^emp^Mt  siUfnmum  quelque  ehefe  i  leur  nu^fhiiÊBftefuuemf 
quUUwutki9m*9pêurç9qtê*ils  fe  perfuéuieme  rmfùmnâUnteimi^f» 
Um  msti^rê  m'iu  fera  bas  fâché  qieand  U  U  fçMurm.  Ce  ^  eft 
ûuurir  la  porte  à  toute  (orte  de  vols ,  approuuer  le  libertinage  des 
cofâns,  l'infidclitc  des  femmes,  «Se  le  larcin  des  domcftiques. 

Que  Cl  c'cft  dccrujrc  la  religion  que  de  ruiner  l'amour  de  Dieu 
&  la  pénitence,  il  fcmblequcîcs  P  P.  deLcflau&  Poignantajcnc 
cuccdcflein,  quandilsontcniêign^  l'vn  après  l'autre  les  mclincs 
çiaxiiBCS^  CarlcP.deLedaua  auancé  »  ^""vnhemme  qui  J$9$ 
/seûnfcimui^hargeêd''unpechémoe'telà  la  mort,  eBehlifè  à  Uve^ 
nt€4'0nàuùir0k  Us  contrit  ion ,  mme'UmyeBtnMqHUnvMHê^ 
§mm4tndemnu  qui  Cablige  dê  iâyum  fij^mefif^t  &  nwfme» 
limtu  ésttatmsmùur  qu*U  deine  porter  m  Dieu.  Ce  qui  cft  rcn- 
^roArtouslcsmacipcsdebiuftincattoodesp^chei^  dcrriuie 
le  fondemeDCofesconuer fions  véritables ,  ruiner  la  doéhîne  du  S. 
Concile  de  Trente,  &  éteindre  la  piecw-  des  fidèles.  Et  pour  abo- 
lir entièrement  roblirracjon  d  a:mei  Dieu, ce  mclîiie  lefuitcafl'urc 
encore  dans  les  écrits  ;  ^l^un  hc  mmc  n  eil  tenu  d'aimer  Du\'t  en 
^ertu  du  premier  comt/iandcment  ny  tous  les  iours  de  fesïes ,  ny  À 

ie^tùcledêUmrt  ê  nj/Urs  ^te  il érn^H de pUu quelque bi^n-fait 
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fartictélierf  ny  quand  il     oblige  de  faire  vn  a8e  de  contrit  ioyj  >  //y 
quand  il  entend  blajphemer  le  nom  de  Dtcu  ,  ny  quand  U  fani 
fiu^tr  Le  martyrt^ny  quand  tleff  paruenu  à  l'*vjage  de  la  ratjêm 
mmtqm*ily  eft  feulement  ohligit  Im  qu'ihfl  preffé  de  fi fartes  teHiSH 

LtP.Poi^oantibofiicccflcorralêcoDdédafiS  cetteeotrepr^ 
qui  tend  à  ruiner  d'rn  mefine  effort  le  grand  commandemeiit  d^ 

la  loy  nouucllc,  &  le  ficrcmcnc  de  pénitence.  Car  il  dir  >  §lnt  têM^ 
trition  qui  ftéJJÎ!  anec  le  facrementi  tft  la  douleur  d*vnfechéquê  • 
Von  acommis,  auec  refolution  de  neleplui  commettre  à  l*aueniri 
douleur  qui pf  OC'  de  à  laverttéd'unmottf  hcK7:cf!c  ^  jurnaturely  ' 
maié  0Htf  qut  ccluy  di  U  chMfiii  »  qui  efi  DtêU  mejmê  in  tum  qui 
fommrmn  Uin*  Et  pour  donner  encore  vne  plus  grande  confiance 
aux  pécheurs  in^oiteos »il  a^ute  i  Qu^vn  hûmmiyqui  fmu  stuir 
m  bff'MfmiiiStê  êUtuèmi  %  sappraind^homu  foy  dm  fâmmim 
ét pmiittui,  tându  qmêtntwtmmi fy fubftfli%  Un  efi  pMtêUigéÀ^ 
recommencer fa  Confejfton.veu principalemmiqui  lis ptehez quU 
£v  diclArez,  dam  cette  Conftjjlon  ,  peunent  efire  remii  indire&efntnt 
fskr  les  bonnes  Confe/Jlons  qu'il  fer  a  en  fuite, 

N'cfl-cc  rien  faire  contre  la  rclirrion  ,  que  de  permettre  aux 
hommes  de  demeurer  dans  les  occaiions  des  plus  grands  crimes» 
'  &  dédire ,  comme  k  P.  Poignant  a  donné  pour  régie  à  (es  difci* 
pks  f  flu*vn  pécheur  petit  rmuoir  Cabfolution  »  qmmdmeft^e  il 
ikmêmrmitdMmtpcti^knfriàmim  dm  faké,  fomrmim  qntij 

iâk  >  t infmmi  »  m  qttèl^ue  grmmdê  imcommidiii  qmi  in  ppumiê 

nrriuer*?  Certes  ce  Pcrc ,  qui  reoooyc  fcs^coliers  au  P.Bauny» 
pour  s*inftruirc  plus  au  lonp^  de  cette  dcceft.jblc  nuxime,  deuroic 
fnv-mcfîiicauoirrecoursau  lumières  du  Chrifliinifmc ,  qui  dans 
fcs  premières  notions  apprend  à  faire  moins  d'cflat  de  li  liibfiftan- 
ce  ccmporelle  j  ^uc  de  la  grâce  de  Dieu  ;  &  de  la  nourriture  dii 
COrpSf  que  du  pain  de  lame.  Lafoy,  dit  Tertullien  dcldol.  cili» 

mtrmmpAs  lafaim.EUififimMgiidiUm^ifirfimrhm9mi^ 
di  l>iimt  mufi  bien  qui  timtimingimri  di  wurt,  dmim  $ïïi  a  ap- 
jprm  ÀmpM  eonfidinr  Im  <ui#  mufimi ,  finii-  il  pofftble  qm  'iUi  tmli 
égnrdan'vinre ,     à  la  fubfi/lancetemporiUi  t  fidisfâmimmm 

itmet.  Scit  etiam  famem  non  minus  fibi  contemnendam  propter 
Deum  ,  quàm  crrr,i€  moriu  ^enui,  DuUcit  non  res^icere'vttam, 
quant  0  m  a?  16  vtcîum . 

Mais      de  Uiiàu  predeceûcui:  du P.Paigoanc»  auoir  Gns  * 
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AmieJciuuitlesyeQxd'aums principes  qut  ceux  dth  ttligioa 
êc  éc  rfiuangilc,qiiaii<l  il  (oAteoottiltirtiês  écrits  >  g«e  lêstauer^ 

niers  ^  cabarttiers  ne  pèchent  f^s  en  donnant  du  vtn  à  ceux  qui 
tiennent  chez  eux  pour  iefiyurer  ,  quand  ils  ne  peuuent  agir  au» 
Iremtnt  fans  fe  caufer  à  eux-  me  (mes  vn  norableprciudice ,  tel  que 
ferott  celuy  d'efire  ai;andonaê:^sr  leurs  hofies ,  (^dt  nêrten  ven» 
dm  dsms  les  lieux  ou  Vyurognerie  eft  vn  "viee  ordinaire  :  QuUii 
fêtutmifnmirdela  vimndsaiutiêters  dtfrndusy  damUsUêUX  «À  «I 
y  Agrtminpmhrêêthifwtifiêsi  Qu*dlêwrêftémffifirwmêmiêm» 
é$ieufnidêdÊ9ftmàmmngnkt9m€mx  quilêMrindtmm$dmi%k 
qMêlfmh9Uf9ém9mrqm9 et puijfe eflre :  Sfue  mefm§ il$ ne ptehêmf 
'  pus ,  en  donnant  à  foupper  à  ceux  ^ui  romfent  leur  teujhe^  ^uaud 
ils  €npourroient  trouucr  ailleurs. 

Etaulicuque  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  fc  nomme  la  vcrîté  dans 
l'Euangile ,  prononce  de  A  effroyables  auicdiclions  coocic  ceux 
qui  dofiDcncaux  autres  quclaue  occaGoo  dépêché    de  fcandft» 
kl  celcfuitc  n'aporce pointa  autre  regle9n7  d'antre  dccifioQf 
que  cdledé  lacouAnme»  pour  iuftificrles  pcribnnes  dootk.dÎH 
Uefeicft  tons  ksionnpcNir&fie  tomber  les  auttesdanslcipi^ 
ges.  Certainement  k  compktfince  de  ce  Peie  enoets  ks  fcnuncs 
mondaincSt  ncpouuoit  le  porter  à  de plusgrandsrelâchcmens, 
&  de  plus  dcploiablcs  ejfccs ,  qu'en  luy  fajOntdirc  j  g^wr  les/cm' 
mes  ne  pèchent  pas  morteUement  quand  elles  sexpofent  a  la  veuè 
eies  seunes  gens ,  encore  qu  elles  fçachent  bien  qu'ils  Us  regarder&nt 
muic  dêsjftMX  impudiques,  fi  eUes  iefint  pur  quelque  necejfitéy  eu 
^ffilkig  ou  feur  ne  pas  perdre  leur  liàerti^  êmle  droit  de  fortirdê 
Um  tmifim,  eudemfopm  imm  à  lemn ferHSi  eu  à  Umv  fcneflress 
SlueRes  ne  pèchent pSé  UÊ^fi  merteBêm^  >  qmued  êttês  fi  pareuit 
d ememem  fufewflm  $  eu  qu'elles  fe ferment  ethuHts  fideUez,  qi^on 
wyeleurfein,  ou  quand  me  fme  elleidécouu^ent  leur  fein^  fi  elles  le 
font  félon  la  coutume  du  pays ,  (^non  par  aucune  mauuaife  inten* 
tion.  On  ne  fçauroit  (ans  rougir  traiifcrirc  ces  maximes  bcen- 
ticufcs.  Cependant  ces  Pcrcs  veulent  que  ce  foicnt  des  choies 
de  rrcs- petite  confcquence,&qui  n^imporcent  nullement  à  kplos 
pure  &  la  plus  (àiuccde  toutes  les  religions. 

SaintAuguftin  ayant  entrepris  detèpondre  à  quelques  manoait 
politiques,  qui  parloientderEuanaileconuncdVne cbofêpte- 
jndiciabk  aux inteicfts  derEftat,  ëimdecesexcell;  ntcs  paro» 
ks  daas  h  cinqoiéme  de  fes  lettres ,  qui!  écrit  A  vn  Otîiacrde 
l'Empire  :  §lHeeeux,  dit  il,  quiefliment  queladoHnne  àe  le  m- 
Chrifi  eJifçntratreàU  République,  mmdâunentvtiH ésrmie qui 

\ 


DES  CuRiz  d'Amiens.  1^9 
foit  compppede  foldafsde  U  qui^Uit  decguxejue  lado&rine deieftê^* 
Chrtji  demande  auxpirfonnes  qui  'viutnt  dans  tes  arj/tees  :  ^'//i 
mm  dorment  de  tilsOffictendeprûufhces ,  de  tels  marid ,  diteUiê 
fimmis^de  tels  pères  ,dt  telles  mens  »  &de  telsêufims  i  de  tels  fn-» 
nrii9$tri%detelsp$mfhts,  de  telt  fyjj^s ,  de  tels  juges,  de  tels  fin  an- 
$kr$t  éfdêtiUpt^tsde  tributs .  fUê  U  éùièrine  de  Ufia-CImB 
nfêtêtquiUpitm,  MMufi€Êia»êiêttrêiifmfùffiUêtiitmd»itm$ 
fm  Mujp fe^nwtrUimrdiêfi  àeSrê  >  f m  eUfeUBrimê  fumtê  efê 
eemrnirêÀ  h  République  %  $u  plutofi  iUmMmnu pttf  fâitfdif^ 
fict4téi*auoKer  >  que  fes  maximes  fent  h  fslut  des  ^ftats ,  é* 
flué  Vijible  conservation.  Cependant  la  rcJigioo  Chrcftiennc  perd 
tous  CCS  auaDtagcs  fi  glorieux  par  ks  nouucautcz  des  Calmflcs 
corrompus ,  &  de  leurs  Apolooifles  encore  plus  corrompus.  Les 
▼aicts  qui  s'inftiuifènt  en  leur  école,  y  apprennent  à  fc  pycr  de 
kurs gag^  ^urs  propres  nuins  :  ksiu^s  à  tccciioir  des  picï- 
£ns  dciunt6raptés  le  procès  iugé ,  &  i  tenir  pour  confiant  qu*ib 
oelbnt  pas  obligez  de'iitndrecequ'ik  oackccu  deceiix>eo  ^aeuc 
defquelsilsoncràMlii  Tne&iiteiiccou  aircft  iniuAe  :  Jet  filles  4 
difpoferdelear  TÎigioité  contre  le  gré  de  kuM  paréos  ;  ks  fcin* 
mes  decondinoQ  adéroberàknrs  maris  dcquoy  loikr:  les  ridiet 
à  ne  pas  (àire  Taumônede  leur  fuperflu ,  &  à  traitter  de  fcdicicuT» 
de  pcrtu;  jjtcurs  du  repos  public  ,  &  fufpcds  d'tiirc  poHcdcz  par 
rcfprit  de  ludjs ,  ceux  qui  les  y  tiennent  obliqcz  ibus  peine  do 
péché  mortel  ou  véniel.  Ya-t-il  donc  rien  de  plus  contraire  i 
^  noftre  religion  ,  qiic  rcutrepriic  de  ces  corrupteurs  publics  de  la 
fidclitc  des  domcuiques,  de  l'iaccgricé  des  luges,  de  la  pureté  des 
^ks,  de  la  charicédes  perfimoes  opulentes»  4c  de  k  cookicncedc 

tôuslesChreftieoS?.  • 

£nfinvo  dcsauantages  de  noftiercligîooaa  deffiis  de  toutes 
fes  feftesdumoode,  cVftdVIbefeime,  conftante»  âc  inuarkbk. 
f  rceft ce  qui  a&itdireaa  grands.  Baiik»en&kctre8i.  gM#/if 

ccmmandtmens  de  l  Euangile  ne  fe  changent  ny  par  laccn^era^ 
tien  des  trmps,  ny  par  les  différentes  ctrconftances  des  chnfes  humain» 
nés  î  érqu  ils  demeurent  toutours  dans  lamefme  folidité ,  (^dans 
t immutabilité  toute  confitmte  qu  ils  ont  ttrée  de  la  bouche  bien-' 
heureufe  iji*  infaillible  de  celuy  qui  les  a  prononcez  •  au  lieu  que 
ks  hommes font femèlables  aux  nuéesyaui s'mfartent  deçà  ^dalk 
far  les  différentes  agitmiêm  4»(ëkfChém  Vimi,  Maisdanscette 
Tbeolc^ie  des  Caruiflcs  «  4lcde  ceux  qui  compoiênc  des  Apolo* 
gksponr ksdefendre ,  toofcs  cfaofcs(oosdouteQ(ês  j  il  n'y  < 
nen  de  fi  doateoz ,  qui  n'y  tm  cra«€onflaac  9c  cres-afloxé* 
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L'Euangilc  n*a  pins deferce dans  (es  plus  indobitabks  ftntimeas» 

depuis  ^Uv-'lcsTubcilitez  de  c^ndquc  auteur  prnue  luy  ont  Élit  peiv 
drcccitw  aucK  nncpolKllion  d'cftrc  conUiltt  cunimc  larrçledcla 
TCdcc.Lcs  pcobabilicez  de  ces  cciiuams  loue  les  Yni^ucs  dcciiîoas 
dcrFnlife. 

Mais  cette  doiflfinc  de  h  prohabilirc  n*a  iamais  cflc  enfcii^néc 
avec  plus  de  particubritcz  &  plus  d  cccnduc ,  ouc  pai  le  P.  Poig- 
nant. Car  après  auoir  dit  quVneopînion  probable  cfl  celle  qui  cft 
appliyéeintropiaion  dVnhommc  do^ïc ,  ce  Prolcflear  fe  rend 
faibioeibirociaîn  de  toute  la  Morale  Chtefticnae,  en  cnncltianti 
^#  Im  /nUêfs  ftmftmi  fidure  t$mm$  pnMU  fùpmim  à$  Imt 
mMtftwf.  Ilibârient,  guetpnmtfêMfmimrê  vne  opinion  qui  eftb 
tnoins  probahU  là  moins  feiîrt ,  §n  mhmui&tmMftt  €§99  if  mi  ejf  lâ 
flm  probable  \  (^queJans  les  chofesUoufitifes  nom  ne  fommes  fm 
obligez,  dé  futun  le fentiment  le plHifeiir.  Ce  qu'il  ne  dit  qu'après 
auouTuppofc,  que  dans  cette  opinion  moins  (élire  il  yaoud^n- 

fcrdcmai,  ou  plus  de  mal  que  dans  la  plus  fciire  ;  car  voicy  ladc- 
nicion  qu'il  en  apporte ,  L'ûfinton  Uplus  fesire  eft  celte  eUmilâ' 
MéUêiimysâmmmfiriléléfêcUt  «m  êLms  isquilk  ily  m  nmm 

CeinefineIe(iiiceeofetgne{  QtfvnOi^fiiÊreftémtetmfiàt 
fm om eatursH^mUl eJUmee/he  vfnriUrê > peut  répondre  fitilwê 
.  teft ptu  félon  l'opinion  prohMfdessMtres  :      ^f^'ff^  ^ftte  ete^km 
il  peut  condamner  rvfurierk  Ureftitution  félon  fon  propre  feuti' 
menti  ou  le  dijpen'er  de  cette  obUj.trion ,  en  abandonnant Jonfraf  ri 
Jèntiment,à'*jtitU'int  celujf  des  amres. 
'   11  (buftient  ;  quecemejme  Confeffeur ,  qui  rcpond  fel^n  Vc^tinitii 
desautresi  (js*  contre  Ufuhne  propre, ne  pèche  pas,  ér  fi  agit  patceM" 
tre  fa pr^reeenfeience,  ^  ne  s'expofe  à  aucun  dsnger  de  pécher. 

Mais  pour  tiier  d'honibks  condufions  de  ce  etand  principe 
de  toute  finte  de  relâchement  »  il  oze  auancer  ;  ^»  tm  Cemfefftm 
dfiiifmnrotopkeiêndefonpêmtentt&iyfoàmeitre^fioUe  eft  pn^ 
haUit  auandmefneê  U  iniugenitfaujfe  >  qu^ileftimmiiUemh 
itinhe  beâmtoup  plus  prohMe. 

Que  ce  Confejfeur  nepeut  faut  p9€h/  mortel  refufer  l'ab  fohition 
ivn  pénitent ,  qui  fuit  cette  opinion  probable ,  quelque  funflc  qnil 
VeFiime.  Ce  qui  n'cft  rien  moins  que  de  clians^er  en  cfclaucs  les 
difpen Tireurs  de  la  ^^raccdcIefus-Chrirb,  établir  les  criminels  fur 
latcftc  de  leurs  juges,  &  Fane  des  imaginations  d'vn  (èul  Cafîiiftc 
lâche  9l  CQUompu  »  k  icgle  vni^  do  goooeiocxnciit  de  Tfi- 

Aptes 
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Après  cela  on  ne  s'ctonncraplus  cju'ilait  voiilii  porter  fâ  cor- 
ruption iiifc|iiesdans  It  ^  tnîrutjaux  Q-culicis ,  en  (but.  nant  ;  quê 
quand  du  opmtom  {ont  probables  de  part  ^  d'autre  du  coftè  d$â 
drêittVtfjitiifêMtiéfoàîâêrdifûndrpkceUidiJpart/es  qu'il  vou- 
dru^  êc  tn  prouoant  cette  erreu  r  par  b  comparai  ion  fi  r  idii  ulc  &  fi 
ibrproporuoonéc  d'vn  coilatear  de  bénéfice ,  à  ^ui  deux  periba^ 
nés  é^aletnent  dignes  fe  preiêment  »  êc  qui  le  donne  i  ccluy  qu'il 
îugc  a  propos.  £(  il  bût  encore  moins  s*étoiiner  qu*it  permette 
aux  juges  tté^Muhnmif  U  pltn  frpMU  ûpînUn ,  four  jkim  Is 

Nousauons  donc  cftimé  qu  il  cTloit  temps  de  nous  oppofcr 
aatrcmcDt  que  par  des  gcmifîcnu  ns  &  par  des  prières  à  vnren- 
ticprilc  ,  <}iic  nous  auons  confidcrcc  comme  la  profanation  des 
plus  (âinrcs  veritcz  >  l'illufion  dos  clprits  crédules,  Ir  rcniicrle- 
mencdc  rEuang]lc>laruiocdc  coûte  noUte religion.  Nousauons 
eAé obligez  de  publier  hautement  que  comme  la  nece(&cédc  la 
dodrinedelafey  nVdéublieqnerurlaneceflîtéde  lafeymefine: 
ainfi  il  ne  &ut  coofiderer h  corropcion  deh Morale  >  que  comme 
la  pcfte  de  la  charité  »  &  parconteqaent  commeTne  ctiofe  pemi- 
dctiiè  à  h  foy  :  puis  aa>no  foy  mcmt%êc  qui  û*agit  point  pat 
ambuTt  ne  mérite  preiqoe  le  nom  de  (by  qu'en  la  manière  qoiB 
Ton  donne  le  nom  de  corps  humain  a  vn  mifcrablc  cadavre. 

Enfin  comme  nous  auons  appris  du  Pape  Félix  II  I-  dans  vne 
dc(cslcttfcsà  Acace  Eucfquc de  CoiiftantinopIr,(7«f  approu- 
nfir  l'trreur,  que  de  n'y  refifierpas  j  opfrtmerla  vérité ,  (juedê 
mg  la  fm  défendre  :  Error  eut  non  rejiffitur,  approhatur  ;  "veri-  • 
tmquéminimi  difm/Mtur,  cpprimitur  i^NkfSk  oepoouons-noQS 
plus  nous  cmpcfchcr  dc  noos  déclarer  hautement  contre  T Apo- 
logie des  Caittiilcs  »  Bc  contre  lès  écrits  qoe  les  lefiiitr s  ont  d  i  6lez 
co  cette  Ttlkt  pour  répandre  parmj  nos  peuples  vue  fi  pernictcab 
doârine.  * 

Que  Ci  quelques tds  de  nos  paroifliens s'eflane hiilcz fiopren* 

drc  par  ces  nouueautcz  >  les  allèguent  pour  autorifèr  knr  dérègle* 
ment,  nous  leur  répond  ronsaïKc  l'iint  Paul  ;  Qu'ils  ont  appris  des 
maximes  bien  contraires  à  celles- là  dans  l'icole  de  lefus-Cbrifi^  jî 
toutesfoi6  tli  ont  prefié  vne  fidèle  atfcnno?i  à  fesdiuines  paroles^ 
4  Us  ont  efii doiilês aux  inteni tons  de  ce  gra7;dMaijiriy  quinefiant 
que  vérité.  nenfeigngMuJfi  quê  la  vérité  :  Vcs  autem  non  ita  dtdi- 
gifiii  Chriftuiç  -,  JitammiUMmattdiftit^im  ipfo  êdoâi  eftii,  fitui 
§i  writÊê  m  Ufm.  Lors  qu'ils  nous  demanderont  des  palliations 
ickoKS  ctiacs»  at  des  comphi&QCesi  pareilles  A  celles  que  leoi 
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scDileDCeesCafiiifteStiioaslaii:  céponilionsapcés&incAifgaftiOf 
Sciin.34«  De di? erfis  i  mmt  ns  Umr  fçamriomfrêmiffrt  r« 
qn$D$êmnêUur  promit  pas  :  puis  qut  ce  fer  oit  nous  rendre  icsmi^ 

nifiresduferpenty  qui auoti promis  toutt^  [crtCi  de proj'perueaià  nos 
premiers perej  itu  milieu  de  leur  peche^Au  lieu  £jue  Dieu  ne  Us  auoit 
tmnacez.  de  rien  moins  que  de  la  mort.  Non  poffum  prcmittêre  quod 
nênpromittit  Dtm:  tro  enim fie  dtjpenfaior  ferpgntûi  firfem  enim 
fromifitk^nmmpietmui^  Dêm  Auum  tnmrtêm  mimum  êf^  Ainfi 
OoUlIes  cooiurons  d'auoirplucofl  égard  anx  menaces  &  aux  ton* 
Bcrrcs  de  lainfttce  de  Dieu,(]u  aux  flatteries  2e  aux  caicflcsde  cet 
TheolonensmcMidaiiis:  &  deDcnoaspas  obliger  Aies  troiripc& 
CD  les  adtifiuic  qu'ib  ne  feront  pas  moonr  leurs  âmes  »  qaoy  qalli 
CQfliiiMWcnt  de  aîmes  :  puifqae.ceferoitmchenrlQi  b  malice 
du  denioD>quin*aa(riiré  DOS  premiers  pcrcs  que  de  ac  pas  mouiii 
de  la  mort  du  corps. 

Mais  nous cipcrons  de  la gcncroficc  Epifcopale  de  Monfcïî^ncar 
fiôcrePrelac ,  qu'après  s*cflic  fîgnalé  entre  tous  les  Eucfqucs  de 
France  pour  condamner  aux  tcocbrcs  l'Apologie  des  ri^faiAf  t 
comme  nous  louons  qu'iia  £ûtrhyucr  deruier  à  Paris  ,  il  ne  per* 
snetca  pas  que  Ton  eniogne  impqnément  dans  tk  TÎUe  les  nef 
mes  erreurs  »  qui  Ibot  comptifirs  dans  cécoeiiis^iiioiifinKaEi 
Et  bmaoieceooligeante  aoec  hqueUe  il  nous  a  recops»  Ion  qœ 
siotis  Iny  aoons  prelênté  noftre  reqocfle  &  nos  extraits  ,  noos 
donne  lien  de  nous  promettteqii'iloontiniieca  d'appiouuerqoe 
ix>uspour(uiuions  la  condamnation  dVnedoélnne>  qui  Joi:  ex- 
citer rindigndcion  de  tous  les  Curez ,  comme  clic  nicâtc-deftie- 
f  roiciicc  par  i'autoiitc  &  par  le  zclc  de  tous  ks  Prclati. 
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EXTRAITS 

De  plufîeurs  propoiitions  diûécs  dans  lecoU^e  des 
icruices  d'Amiens»  depuis  quinze  ans  ou  eauirofi» 
par  trois  de  leurs  Profefleursquiy  onten- 
feigné  conrcçutiueinenc  les  Cas 
de  CQnfcieoce. 


EXTRAIT  DES  E'CRITS 

DU   P.  LONGUET 

I  Ë  s  U  I  T  £> 
Profeffeur  des  Cas  de  confcience* 

DE  LA  SIMONIEm 

■ 

Non  eftpcccaoun  fimoiuc  j  fi  offidom  ipitknsilepneftenfr» 
tnam  pfknd  Se  pcr    pioptcr  cmohqaciitoin  tanquam  pre« 
dam  &dlum ,(]aod  reqnîritur aa  fimoniam.  ^ua(I  i,  de pmon. 

1.  QiKclibct  dgnatio  ici  Ucix  pro  tcmpoiaii  non  cft  (imoniai 
fêd  donatio  pro  rc  temporali  >  um^iuni  pietio  &  metcedc  pada. 
qUÂft.y  ihid.§lHAr/tur  4-, 

NonquaîlibctcoDdido,  ctiampad^>  facitlimoniam  5  fcà 
ca  modo  qiiae  predi  Se  raerccdislocomliabcc ,  6c  norum  cotisât* 
aiieobligsidcmeiii  quafijuftiticcaininmaiitisioducir.  qmâfi.f.dê 

7>n   V  VS  VTLE. 

■ 

4.  Licet  fperarc  &  optare  bcnim  ex  muruo  ,  mcdianrc  bcnc-  • 
▼olentiâ  &gratitudinc  >  non  taïuum  lècundaiio  &  minus  prioci- 
palitcr,  fcd  ctiam  primaxiàSc ptincipalitex.  Ds^.i^di  vdr* cstijù 

f.  Licet ^oo^eaccipCR*  UùL 
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6.  Poreftquis  miituumdare  altcrifâcondirionc  &:  loge, nf ex 
cjusofficioâ  cmat,  cjus  molendir>o  inolat ,  mit  aliquid  obfccjuii 
prxilct,  Cl  là  exigàtur  beoevolcntia:  âc  amiciuâ:  joie.  iM.  quéfi. 

7.  Non  cflufura,  (îtibimutucmcalcgc  «urmiliî  rclmcociiî* 
piam  o&cium  aiiquod  tcmpoiariiun  lefexas  czpaâo  amtdiûe. 

8.  Compeniâtio  miinii»qiue  ficofficio  aliquo  remponriopie- 
tio  xftimabili  >  oifi  per  commutatiénem  detur  ad  iâns6ckBoiifli 

'    9.  $i  tibtmttmem  eâ  ]ege  ut  be&èfidatn  ecdeliallîciim  rx  pa- 
amicinz  rcpooas ,  oec  eft  u(ùra  >  ncc  fimonia.  Ihtd.  qus^.  6. 

I  o.  Proptcr  pcricuîum  amittenda?  Coiih  principaiis  licct  cxi- 
gcrcaliquidampliùsquàmvalcat.  ibid.qu.io.ReJp  i. 

iT.  Lïcct  kicrum  fumcrcex  mntuo  raiionc  pccoa:  conTentto- 
nalis  v.g.  nifidcfinico  temporc  icftituas,  taDtum  pccimiar  loco 
pœiMi:pciibiv£s  :  Tclfiintn  ccmpns  cooftitatuni  non  refticuat 
nsmmim ,  inpoeiiampo(kàjblvesii(iinm?cIû  IhU^fu 

II.  NoQtcoemaropinifariproxiinogiayitteceffiiatcb^ 
ti  i  nifi  pofltimi»ciuii  Jevi  taotmadcaiiiiciKO  retom  noniarum. 
J»hprâ€.DHMLq»*JX  de  Efê$m. 

1}.  Commuocm  ncce rtî ta tcm  paticntibus  non  rcnemurclec* 
mol^tam largiri^  m£ pcfCmus  ablquc  ulioiDCommodo.  iiid^ 

X>£  LHOMlClDfi. 

T  4 .  Ad  tucndum  honoccm  fimm,  9c  ptopuKândam  infiifliknb 
licetoccidcre.  In^ffée.non  OetUihq^t.^ 

1  $.  Poteft  nobilii,  oc  fiiltium  vcibcia  mdac  rhoflem  occide* 
iç,finoDpatefta]icer>quiahoceftinfiuneiiobîlî.  IM.  . 

i6.  Quia  fuga  eft  ÎDËiiniciiobilîf  fi  non  poteft  aliccr  quàinfu* 
glTcl  caede  monem  eradere^poteft occidere.  JhiJ. 

17  Si illc quemalius  aggrcditur,non  potefl  fugcre  abfqucfiio 
dcdecore,non  reneiur  id  agerc,&  fi  non  potefl  viuic  yainiis  qood 
alccimolitur,potcftoccidcre.  ihid. 

^  a  s.  Licec  ad  ics  cuendas  ^tc^um  occidccc»  Ibid^ 


2>r 


3}  r  x>  r  s 

19»  Licet homini tajoAcoppugiuto» occufeiein  iwSo.  IhU* 
to,.  Daeîlum  eft  licîtum  &  jumim ,  c^ando  ad  effugieiidaia 

mcmbiimuûlatioacmccicà  imniineaccmacccflàiiuincit.  Ibid* 

,  j>  V  y  p  L. 

II.  Si  pareotes  >  quorum  causa  vd  in  rare  »  yel  iaofficînâ ,  tc 
«iîtef  labotaocliberi,  non  (âtisfaciant,  (îrunreraodibrcs.dcduifHs 
impeofit  qms  paccr  io  illis  aleodisfcck  >  poduoc  pofiio  Jabote  ^ 
indiiftnâtanniindeinillisfidiripece»  quaftcamdateaircxtnuiw^ 

fti.  Poflonc  libcri ,  fi  parentes  iarpe  rogad  &  trutaripreribuf 

id  abnuunr,  illis  fubriperc ,  animi  rclaxandi  gratiâ ^  quantum  iilis 
■  coniliecudo  &  cooditjo  pcrmittit.  Ihid. 

ij.  Si filv^^funtcommuDcspago autel vitatî,  nonpcccantji^ra- 
YÎter,  Dcc  rcflitiirioni  liiiuobnoxii  >  qui  aliquot arbores  carduoc 
iûutilitatem  piopriam,  i^;*/.^  f.$. -^<i'x'ff/f  i. 

14-  Noapeccaccoaoajiiuiciam»  nec  teaerurrefticuerc,  qui 
pecunîam  accipic  QC  occidat»  perctitiac»  Àc»  qu«  (batcontsaju^ 
Bimm. 

(^iido(|otsit»^er,leahctinabnQcfaKiUcquiabtindac^ 
.teneatur  opîmbn  illi  qui  eger,  potcft  illé  qui  eccuoccuIcA  8c  boa» 
modo  rem  alcctius  accipcre>  âne  pcccato  de  omigfuione  refiitueu* 

i6.  Qm  in  (îlvis prlvatis  aut  publicis  ligna  car'dunc  ad  focom, 
aucpancm  fubqpiuaCi  non  pce  cane  ficaviccr»  ncc  reAicucioni  ic- 
ncntur.  Ibid. 

27.  Qui  ceflfît  bonis,  non  tcncriir  rcftituerc.  Ibldf 

1 8.  Qui  cedic bonis  >  pote fi bi fuifque re tincre qaae neçeila*^ 
fia fimc  adlLtum  modeiatc  fu  (li  n  cndum.  IM,  * 

19'  Similicer  conjux  &  Itbcû  ;  nectCQcnmncftilucfçcom 
mitâjaâtttâ,  iM. 
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OS  LA  ràoSABIttT]^. 

1 .  QuaiTiTÎs  Qoa  fit  probabilior enam  Se  cador  >  tîbi<fiie  cdam 

probabilior  Bc  tutior  vidcatur  j  qnamvis  uondckras  CLiijmjudi- 
ciiimrpccuUtivum ,  licct  tibi  inpraxi  illam  dcfcrerc  ,  fcqucndo 
minus  probabilcm.  Ibid,  §}U0y^ue  là  il  definiffe  Vcpinton  flm 
Jekre  en  cette  jonc  :  llla  pars  dicitur  tutior,  in  quâautnullumpcc- 
cacum  diè  poctit>  auc  pcppccr  iriiaBdiiaiinajiUi  makim»  niaos 
c^itur. 

Doâores  Uciiè  poflîuK  contm  opimoncfn  fiuun  iliis  coo- 
litleie,<eqaendbalieoafli.  liàtL 

4.  C<Hi(èflàriuspotcflpaiiui«ftresab(blTerelêciiiidiimpr^ 

bilem  opinioacm  pGcni^coûsj  Montra  iuain  propiiam  ;  ia\ù  &  fc- 
Bctur.  '  : 

J>V  COMMANDEMENT  D'AlMtlBL  BIEW. 

'  P  Qniitiarciciilomoitnconlaiiscftfibipeccarimo 

Detur  quidem  conted   iêd'cz  priycepto  ctiaritads  (oî ,  noaDd 

Noo omnibus  dicbosfrflis, nef  in  articuîomortTS,necciim 

alicjuis  nngu'ari  aliquo  bcnclicio  a  DcoaBicuur,  ncc  cumvuU 
bapcifmum  fufcipçic,  nccciim  rcnctur  ac^um  contritionis  cliccrCi 
nec  cuiTi  rationis  ufum  aflccurus  cfl,  tenctur  quis  a<n:um  amortf 
elicerc,ncc  cunim^ic^numrubcuiidMmcit i  ^uiaiuaçfuâidtair 
fiitio.  Ibid^ 

7.  Peccaoc  gQvicer  qui  YendiintKciiqiuas>eafqaecxpoDiiiir 
f|d  quxfhim,  ira  ur  ioteodatur  lucium  tam^uam  pretiamrd^id- 
cuaus;  fecu$  fi  fie  laotiim  camqaain  ftipendium  dcbicmn  fiiÂcota- 
pp^s,Yçl^(^fiàmdçcmQf\ag,Ui^ 

P6 


Coogle 


D£  L'OWVICZ  DiriK* 

S.  BzcQ&nnit  ab  Offido  vedtando  t  ^f^  ncgcrtiis  puUids» 
cciam  (éculaf  ibos ,  magni  momenit  dcthieanir  >  nconmiodé  non 

poflît  rccitari  Officium,  vel  fînealiquodamno.  Seâ.s,  ^rt,^, 

9.  Qui  prxvidcoc  (c  occupaudos ,  pofluru  &  dcbciu  prarvc- 
nirc  occupationcm ,  fi  pullunt  commcxlc  ;  non  vidcnrur  tamcn 
tcnciiadaliquiJdctrahcndum  dcfomno  ncccH  iiio  Ibtd. 

10.  Bcncâciarii  omircenccs  Oâicium^Qoaicacuxuradrcflkur 
tiooemcx  l^c  jafldtûrjqiiù  jusftiodacorum  cumolatiifiméconi- 
pen&curjTcraïucâiccitarioiieOrationis  Domiuîcar>  cùmcjuP 
modi  oraûo  noUo  predo  cempooli  ût  «ftiuuibiUs.  IM,  sri,  xx. 

11.  Noo  requintur ex  ptatccpto  EcdcfixattCDcioiiiieniasiCttai 
jedtantur  Horx  Csmonkstyfci^xîetoa  fiiffidt.  MAmt.  1 4* 

iz.  Qui toto  m.uutinoccinporc légitimé  impcditus fuie,  ûoa 
tcncrur  vcfperi rcciuic  Officium  torius dici. ibid  /«r/.i f . 

I  j.  Qui  non  potcft  tcmporc  coDgryo  Hous  teciure>poft  tcm* 
^us clapibm  non  tcncturillas  rccitarc.  îbid. 
^  14.  Npn  pcccaata  c^ui  ia  ibkmnibus&ftisdicbus  coamno- 
élcm  nique  ad  fcxtannimcQiiiuun,  &  nottamctiamlaboiant  ;  le 
^edcs  n€cci2^ia$  9  cakeofijuc  co^ficmncy  quos  aoq  potueniftt 
pddic^pexficere.  D»3«  De$mLfrdt^f*Mrt.%. 

DV  DEVOIR  DES.  ESFANS  ENVERS 
L  £  V  Â  %  PERES. 

If.  Non  potcft païens  compcncrefiliymucfibiminiftrcc,ûCC 
Ullccum  habiter.  Df  4  pr£cep.  T>€cal.  art ^. 

,16.  Nonpcccatfilius  (ubnpicnsaliquid  de  bonis  patcraiSiip(b 
ioTito^ad  riibvcniendumgcivineccûiodproximi.  Uid* 

17.  Si  filii  bonâ  fidc  poieot  patcnccs  fibi  condonatnro$  qux 
ittrnpuciinc>  fi  audcrcat  rogare ,  non  cenentiir  reftinicie»  quando 
talisdtconfiiecudoaliontmçiafiletnftaciis*  lUéL 

DES  I^MMES  MARIE'ES. 

î8.  Mulicrctiam prohibente  marito,poteft  contrahcrc, validas 
, clccmolynasautd'onationcs  prolibiro  agcrc,  cxpcnlas  inludo& 

leacadone  bondb  ficcie  1  4c  compiataodo  fibi  oxnacui.  ibij. 

1  4  i>£ 
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fiib  norialitper  deanorynas 
labrcBtfcimzimottiieceffitate  gravi  exifteod  :  ipairciioiifiiiic 
condrmciandtdWîtetpcccttimonali^i  ^ui  noo  fiiof qûiHit  pto* 

ximo  la  uli  oece/Ti  ucç.  * 

lo.  Mortalircr  nonpeccant  muîiercs ,  qiix  fc  prxbent  conipî- 
dendatadotciceDcibus,  à  quibus  (eciediuiccurpttcc  coacqpiicM* 
das,  (ihoc&cttocaliquâ  oeccflitarc,  aotaciliace  >  am  ncfcpn* 
YcncfiiâUberciCei  Tclioie-tarcuiulidoiiiOi  tbuài  ad  oAnn 
TclfêaeftnMndomiis. 

%u  Tabcrnarii  »  caapones  miaiftiancet  yimm  aJctoiaaimBt 
quando  aUqtic  {^rayi  damne  îd 

ab  liofpite,  Se  niliil  vcndcrcnt  in  illis  locis  ubi  vitium  cbnemris 
famili.irc  eft,  tiidcm  licctdicbus  ab  Ecclclîâprohibitis miniltr.uç 
carnesin  iis  rc£»ionilnjs ,  in  quibiis  frcqucnics funthorrctici  ;  li- 
cctctiann  diclnis  jciiinii  mini(harccibos  pctcntibiis  quâcunAyjc 
dici  horâ,  imà  non  pcccanc  poïrigenccs  coroam  Ibitcau  jcjif< 
mum^qoandoabbipafeftiavciitfû  lèid* 

fti.  Coilibecprifatolicetoccidereadyerfiriiiiiiqiiiacccdîtal 
ISnicndum ,  ^non  poteftmdmnîfifiigiar,  vcl  pr.Tvenîat.  No- 

biles  non  cencntiir  fu^crc ,  quia  hoc  ipfts  cflct  dcdcvou , 
fiuitoccidcic.  iLid^rt  s-dteHomicid. 

13.  Licî'rum  t  ll  occidcrc  furcm  in  dcFtqfioaemriuium  £icttl* 
tatum,  fî  ill.r  Tint  ninc^ni  momcnri.  Ibid. 

14*  Lkicum  cfl  oiicuc  vciacccpure  duellum>  quando  illud 
omnîiio  occenàrtum  ad  confcrvandas  Tci  tectipeiaiidas  ics 
tcaipor.iî  :  s  magn  i  m  om  c  nti,  ikid, 

&^  Pontintfincjaéhirahooorifivicaieduelliini.  i.  Stprovo» 
cariis  refpondeac  :  Noloftuhc agcrc cootra ediâaKciris,^  g^. 
ckfiâe  praeccpca  :  (èd  fi  oic  ar^rcdtaris  pahm  t  non  proditoriè,  in* 
^Btet  mcTtram  tflê«  %.  Si  refpondeat  provocam :  I  - o  cm 
m  viapimedabo,  &p<rtalcmîocum  tranfîbo,  ^uàdû  nicpfica^ 
jli:iis,|)rofCcitciipnîiççi;4iab9devia,  l^id. 
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%6.  la  gravi  ncccffitatc  morbi ,  famis ,  nuditatîs,  potcftqaîs 

clanculùm  fubripereabopiilcncisjfi  grave  illudmalumalitcxavcx» 
tcrcncqucac.  In  y  (^lo  pr£c. Dec. art.  i. 

17,  Domcftici,  vclalii,  fÏAliquidaccipiunccjc  praeftiinpta  vo* 
1uouccdomini>  quiafibi  racionabilucrpcifiiadenc  domiamaiioii 
£Mciojiiftum>nuUumcoiiiini((uotpco^^  IU4* 

EXTRAIT  DES  ECRITS 

» 

D  tt 

p.  POIGNANT 

lESUITE,  PROFESSEUR 

»  « 

des  Cas  de  confcience. 

DE    14  SIMONIE. 

u  Dexaùonc  (imonizeft,  ot  xos  ^innialisarqucpiriaTalore 
cttmretcm|K>nli.  Dêfim.^u.^. 

z.  Quacnmque  ra cion e  alfa  quàm  at  pretîum  rd  (piritualis  ret 
fempondii  dctttr  pro  rptriniali>Don  eft  fimonia.  Ihid, 

Si  qaod  fie  motiYnm  honeffamiy  non  eft  fimonsi»  ctfi  dando 
pecuoiam  întendat  tmmediatê  &  proxtmj ,  îm&  MÎam  <e  priitci* 
palircr ,  accipcre  benefîcium ,  modà  non  adjuogac  incentiodlai . 
picLii,  ctiam  minus  priiu  îpaliccr.  Ibid.  qtt.^» 

4.  Noncrt:  pcccatum  fîmoniar,  cxpn'mcrc  dcfivlcrium  fuum 
donandoalicjuod  rcmporaîc,  utalrcrrcgratum  prxflcr  donando 
aliam  rem  rpirinialcm ,  niodàprxciséinccadaauutlâusâiic  obU«. 
^cioniancidorali», 
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f79  8xT&AtTS  Ma  fi«AlT« 

f  Opinioprotiabîliseaen,  qua» unius viri do^ atifodtace ni. 
titur.Sic  fclioUftici  poirunt  (ccjui  opinionem  (ui  pia:ccptoiis  uia« 
i^uam  probabilcm.  De  prtnc.  cAjuum  conjc.  qn,  y. 

6  Licctfcqui  opinionem  minus  prohabilcm  &:  minus  tutam, 
icliââpxobabilion.  Icemnec  m  dubiis  tcacmui  ciigexe  nuiiisi 

Moir fuffefè  qU9  dsm€êii9 opinion  moins ffUm  Sy  m  ûm  dsn- 
gÊfdimédt^tifimdêmâlM  quedamlmflmfeièn^  pmr  eêttêd^ 
mèthmfiiUÊBâffifU  s  Tuciorilhièiiceiidaeft»  in  qui  milhm 
ioeft  peccad  pcncalinn  »  tcI  Iq  qui  minus  malum  eft.  lUd. 

7  Confcflàrius  interrogarat  Je  conmAu  quem  ipfc  judicat 
cfrcufui  uium,  potcft  refpondere  non  eficuiuiarimn  lecimdum 
piobabilcm  aliorum  IcntcntLim.  Ihid, 

g  Confeflàiius  intcrrogatus  de  hoc  contra^flu  qnem  jiidicat  cf- 
jcufurarium  juxu  iuam  knccnnam ,  noacHc  uiùiaiium)iuu 
probabilcm  aliocum(coceDciaiii>poteft  ufiirariiiin  condemnarc  ai 
KfticudQi]emjiiicafiiamfincietitiam9.vdcxci^^  hujufinodi 
obligntiooc»  lelinquesulo  propnam  Ênienoam  «  9c  Ktpeulfk 
alienam.  lAM^ 

9  C>nfdIàriusK(poii<Ieiisji»talaiteDW  Stcob» 

tra  propriam,  non  peccac»  ncc  agit  contra  piopxiam  coaiUwU- 
dam,-ncclc  exponit  pcriculopeccandi.  Ibid. 

10  Confe(Iàrius  débet  (cqui  fcntcntiam  pocnitcntis ,  ci  que  ac- 
quiefccie,  (i  fit  piobabilis ,  licct  ip(c  cam£àliàmeirejudiccC|^ 
coatrariammnltàpxobabiliotcm.  Ibid. 

11  ConfeflàriiiSD<MipoteftfiDepeccaconiortaIideoegareab6- 
lucioiiem  potnitemi  >  *QQi  (oquicut  hanc  fentcniiam  ptobaMca» 
quamyîscamâllafiijuaîcet.  lUd. 

Il  IttdexmiandoopiDioiicscr  parte furis  (bnr  utrinqne  p;o- 
babiîes,  potcft:  urrum  volucritfiiojurc/poUarc.  Tit.B,€jolv!àntvf 
yuéLcUm  dijjic.ex  judsce. 

13  Potcfl  jlidcx  reliât  prob^bilioii  Iç&tcatiâ  ^  fcqui  miavis 
prohghilcm,  lUd^^ 
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MEJ^T  DE  PBN  ITENCE.  • 

« 

•  14.  Attritio  fafSdens  cam  %nmenro  eft  dobt  de  pecc^te. 
commiiTo ,  cum  propofito  non  peccandt  de  cxtcro ,  ex  modro 
quidcm  hooeflo  êc rupcrnamiali >  ièdalio quJm  charitacis  j  qaod 
dftipiêDeas,  quatcnùseftfonmiimboiitiA.  Dijp.  ^.iefurtsm. 
fm nit*  art.  i.  de  Contrit. 

Quj  fine  hacattritionc  bona  fidc  accedit  ad  fâcramenrurti 
pœnitcnCKT,  qnamdiu  illa  bona  fidcs  pcrfcvcrnr,  non  tcnctur  ^ 
conFcflfioncs  repetcrc,  ctiamfi  non  reccpcrit  oFfcclum  ab'oîiîrio-. 
ois  f  psxùïttim  cùm  pcccaca  in  ulî  coofc/lione  exporta  iodircdd 
poffiotrcmiftt  perièqticficesbcilus  confd&oncs»  qnàs  pofteàâ- 

16  Vt  liber  fit  qufs  ab  obligadooe  prarceprt >  fiiffidt  qu&d 
probabiKterjûdkec  femm  oblîgirt  srt.  y.dipùemarrnndubijs, 

17  Qui  dabiiat  pofîrirè ,  ica  probabilitcr  opinatur,  quàd 
Don  cominittitpcccatnm ,  ant  cjuèd  illiid  non  cfl  nioiulc,  auc 
quôdilludjamdcclaravit  in  confcfTionet  non  obligatui  ad  illud 
confitcndum  ,  licct  rationes  habcat  ob  quas  conprarium  ilti 
xqualicer  probabilc  fit.  îbid. 

1 8  Mcndicanccs  &  Privikgiid  pedU  9  U  oon  obtentâ  lîccn* 
tî£  >  fifoc  idonei  miniftri  fâcramcntî  pce  nîrentiar.  1>p  minifiré fà^ 
mrttm.  pmnk.  (  0Mmtfrud$UCMlifmnéÊlShfi^f9ênrt  Us  ?fdâtt 
thimdÊrBêmJÊfimUfêgmirMhdm  CUrgi dêfrmuêk  Bârùp  k  u 

19  Papaprocjuolibct  loco ,  &  quibufcumquc  pcccatis  dcljS- 
gaiepotcU,  ctiaanncoafiilùs  £pircopisâcpaiochis.  Ibid* 

1>ES  OCCASIONS  fKOCHAU 

NES  DE  FEC  Hh\ 

10  Potcft  quisabfôîvietiam  rcmancasin  occafioQCproximâ 
pecGicîf  modèadfic  caiiû  ootabilis  impcdicos  talon  fcpn ratio* 
Bcm«  ot  Icaodalum  graves  iofinnia»  mcomniodimi.  Dêiwùi. 
1^  fiitmiiÂ  in  C9nfeffmri9rêquîfi$. 

Ci  R^mfi  poHTtiffrêndfêà fisieoUm  cmmê  U  $n  fmt$  nifir 
Jnf  nn9nt  d§mt  lf$  oeeMfknty  ht  rtnuoyi  Mm  F.  BMunydâtfsim 
SO^iAl^  PES  J^EÇfiEZ  €.  ^6.  oh  $€  lifuiti  enfeiçnê 
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cher  ktout§  heure ,  tous  la  tours  y  en  tout  temps  >  mais  fetêlement 
quelques- foU  le  mois,  comme  vne  ou  dtux,  C'efi  dsns  Us  faget 
10^1.0*1069.  où  dcmandanjcc  qu'on  doit  dire  entre  les  mai- 
ftrcs  &  Ictuantcs ,  coulîns  iSc  coufines  j  qui  demeurent  cnfcmblc, 
&  qui  Ce  portent  mutuellement  à  pécher  pat  cette  occaûoa  t  Udin 
Qyfilaiecheutesnelbntfrcifucaiirs»  de  prcfijuc  ioiiraaiieres: 
nuisqa'ibD'ofeolèntqiieiaremeocpirenreniblc,  comme  (croit 
TDeoitdeaxfiiisIemois ,  dlrqa'ibiiepoiflèacicfepaier&isgisii- 
^#  de iocommodbéottdommagcjon  pourta lesablbmic.  Etkwtif^ 
me  P.  Bnuny pap  i  o 8 5 .  <5»  i  o 8 4-  permet  cent  qui  font  tng^n 
dam  Us  ûccajionsprochaines  *  demeurer  ,  quand  ils  ne  les  po ur* 
roient  quitter  >  (ans  bailler  au  monde  Tujct  de  p^ilci: ,  ou  iuuc^ 
XCceuoir  dcTincommoditc. 

L*on  nuroit  pu  mettre  tcy  plupeurs  0Htr^  r^quêsifs  tU  grtad 
mmifêdêCÊtruLiU  villes  eonfiderabUs  4ié  roysttmf  >  prûfintetsl 
biirsEttefqttfspourdemëmkrl4  eomdéÊPNUuiptfdm  mffmê  iittnà 
t^pùl^UdêtCufuifiêf:  nm$Vê»ACf9f^  queUet  Jèrëiêmt  «vm» 
fIscéêschummsihMêntUsCtmfttmdffmtUts  $mt  efté/uimm.  El 
^ftireê  quêmCtmfuris fe  fom  Utfmtêttf  multipliées  »  ^  fe multi- 
plient tous  les  jours ,  l^on  a  jugé  qu'au  lieu  de  les  renfermer  en  cette 
quatrième  partie,  comme  l'on  au  oit  penfé ,  ilvalott  mieux  en  ju- 
re une  cinquième  partie,  (y>  pour  ncn  pas  interrompre  U  jutiez 
$irminer  cette  quatrième  par  Us  lettres  fuiuantes,  ^^^f^rfu^f^fatS 

€is  mefmes  CiBfMrts  »  6*7^1/  dêstémifftéifp  4f  n§mmi/mn 
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LETTRE 

» 

DES 

C  V  R  E  Z   D  E  P  A  RIS 

A 

M.  l*Archetier<]iie  de  Sens  9  Primat  des  Gaa* 

les  tic  de  Gçrmanie. 

Swlifujet  de  U  Ceufure  qu'il  a  faite  du  liitreinti^ 
tulé^  Apologie  pour le$  Caftiiftes»  &c. 


M 


ONSfilGNEnR» 

Noftce  coiDfaente  sVft  toofoivs  feorie  trcs-obl^&  i  Toftrt 
GraiKieur>  poactt  proceâion  perpmdle  aa*cll9<fn  a /eceo  en 
toutes  (es  afnircf  »  te  particttlittcmeDt  en  PAflêmbiée  dernière 

duClcrec,  tantaucombar  que  nous  ations  liuré  contre  la  pcrni- 
ciculc  dotflrinc  des  Caiuiilcs  iiouatcurs ,  qu'a  nous  dcfTcndrc, 
non  du  droîifl  Kpilcopal ,  qui  nous  a  toujours  cftc  en  grande  vé- 
nération ôc  Ibûmiflîon  >  mais  du  libelle  du  Pcie  ican  Bigot  Ie(ui« 
te ,  par  lequel  /bus  le  £iux  titre  de  Deftnfe  dn  droiéi  Efi^^psl^ 
après  auoir  au  contraire  attaqucNolTeigncurs  les  Eue/qucscnlcot 
inftitution  diuine ,  en  leur  dignité  &  en  leurs  droits  »  il  entre» 
prend  de  renner(èr  l'Ordre  diain  êc  canoniqpe  des  paroidlèsj 
principalement  au  âit  de  Tobligatioa  que  les  ndelisont  de  re- 
ceooîr  de  knrs  Curez  â  Pafques  les-Êcremens  de  pénitence  St  de 
communion  ,  &dMfTiflcrà  la  McfTc  paroifîîalc  &  a  la  prédication 
de  la  parole.  Mais  après  ces  fiugulicrs  bien  faits  M  o  >y  s  sio** 
N  E  V  R ,  que  nous  ne  pourrons  jamais  aflcz  reconnoiftre,  no- 
fti  c  compagnie  a  reccu  aucc  tant  de  ioyc ,  &  admiré  auec  tant 
d-e(iimc&  dercfpeé^t  Utres-ludicieufe,  trcs  do<fle,  tres-jufte 
&  très- parfaite  CenlacequeTOOsauez&itedela  Ëuneule  Apolo- 
gie des  Cafiiides  du  temps  s  de  nous  nous  en  fiimmcs  tous  ièntis 
h  focf  obligez  à  Toftte  Gfandenr»  qu'en  noftce  aflonbiée  ex- 
traordtn^>&  tenaë  exprès  le  landy  (c  pttéme  du  cottnuit>il  a  eAf 
conclu  que  tteslbaiiiblcs  giaccs  tous  en  (croient  rendues  par  écrie 
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de  La  part  de  tout  noftrc  Corps ,  en  attendant  qu 'î  voftrc  retour  i 
parisil  fc  faflc  par  députez ,  comme  il  le  prartcjucaux  occafion?;  de 
ioyc  &  de  remerciement  les  plus  importantes  ;  que  cependant 
pourmcmoire,  inftrudion,  &  règle  perpctucllcparm)  nous dd 
poioi^tlcla  Morale  «  plufieurs  cxcinpiaires  de  voftre  Ceafiirefe* 
jmcgardezaanefiireons  nos  legifhes  Ici  plus  pxccic^  Vonsf 
parlez»  MoMSBioHBm  >  &  tous  enfêîgnez  comme  ayant  au- 
torité. Vofhefaifence(nbfilfepirrin(btQtian<liti}ned  pOQTOir 
que  vous avct  déroger  entre  la  lèpre  êc  la  îcprc;  de  détruire,  difli- 
per,  &  arracher  la  zizanie  qui  croift  parmy  le  bon  çram  j  &  d'édi- 
fier &  planter  la  bonne  &:  laine  doclrinc,  làns  qu'il  (bitbcfbindu 
témoignage  de  deux  ny  de  trois.Noflc  i!i;ncur<;  les  Euefques  Fcroaf  ' 
TOlontiers  le  (cmbUble  en  leurs  dioccfcs  :  car  s'ils  en  ont  cfté  em* 
peicfaez  iuiqqes  icy  par  le  dcÉnu  de  loifir  comme  en  l'Aflemblcc 
générale  >  ou  par  la  crainte  du  trauailâ  examiner  tant  de  médyiK 
tespropofitions»  &  aies  qualifier  difTeremmentièlan  lems  diâe- 
xentes  malices  $c  iniquitez  »  une  Cenfiir e  ^neiale  luffira ,  priod' 
oalement  fi  dans  te  ven  de  leurs  Cenfbres  il  leur  plaid  dVmpIcrrcr 
Javoftre,  (îbieninftruiteen  û  procédure,  fi  méthodique  cnlcn 
ordre  & diui/îon ,  fi ample  en  (a  matière,  &  fi  bien  fpccifiécfn 
(es  quai  irez.  Nous  voudrions  eUrc  capables  de  rendre  un  lilull-c 
témoignage  à  un  ouuragcfî  illurtre  :  mais  nous  ne  poarriooslc 
£ûre  dignement»  &  ce  fcroit  vouloir  donner  du  ioor  an  ibleil ,  d: 
approauer  tout  ce  ouele  monde  admire,  l)  ne  nons  tdAc  >  Mok- 
siiGNtYft  >  (èloniaconclofionprilêennoftre  compagnie»  «p'à 
wns  remercier»  commenoosfàilcmsttes-hnmblementâ:  enMt 
re(peâdecetttilluftre  Ceninre»  delaqacllc  pour  tous  en  reoAe 
demeillcuresadions  dej^races ,  &  qui  vous  feront  plusai^ic;b'cs 
nous  pi  otcflons  bien  de  fuiurc  les  decifions  en  la  conduire  des 
ames  qui  nous  lonr  commifcs ,  lesquelles  vous  auront  obli<;:t!on 
dclcurfalutcn  pîn/îtuis  rencontres.  Elles  tâcheront  dciccoa- 
noiftre  ce  bicn-iait  par  leurs  prières  >  8c  nous  reckcrdierons  kl 
occafions  de  tous  témoigner  que  nous  Ibmmts  » 

MoHSatONBfR» 

Vos  ires-hui/,Lhs ,  tres-cùeijfans ,  i^tres* 
olligtzferHitiUrit 

Las  Ct&sz  91  PAats. 

R  o  V  s  s  s»  Curé  de  S.  Roch»  Sjudicdcs  Curez  de 
Paris. 
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REPONSE 

D  B  ' 

M»  LARCHEVESQVE 

D   £     S   E    N  s, 
aux  Curex  de  Paris. 

Voftrc  lettre  m  adonné  ▼nccxtrénicîoye,  ScVay  elî  /îuetdY 
SKlniver  Thumilité  qui  accompagne  voftre  zcle  dtosla  maoicie 
donc  TOUS  m'éoiiiexfiirh  Cenlace  que  i*ay  6i(e  de  l'Apologie 
desCaioiftes.  CarenpadaatdesftuitsqueTOuscroycz  que  toute 
rEglifccnpeut  rcceuoir,  tous  m  en  rendez  grâces  comme  d*vn 
bien  qui  fuft  venu  roue  de  moy  ,  &:  aut^ucl  vous  n'cuilicz  pas 
vous  mcfmes  vnc  pai  r  fi  confîdcrable:  mais  fi  vouscftcs  loilibles 
d'en  vfcr  de  cette  forte  >  ic  ne  le  fcrois  pas  d'y  consentir  i  puis 
qu'il eft très- véritable,  qaenon  (culemcnt  cette  Cenfure,  mais 
encore  cooteacelles  des  auties  Prélats ,  (bot  des  fiiiccs  &  des  e& 
fecsdeTostcuMoz»  &  <ie  vos£)ins.  Si  nous  auoDsfiiiay.aoftre 
deiidrcncxerpiiccontrecespcrilleoiêsmaziiiies  k  ponuotrqiie 
Diea  noosa  dooné  de  iuger  entre  h  bonne  9c  manaw  éoMuc^ 
cen'acftéqu'enfiiîtedeccqucvousauez  fi  bien  accomply  Icvo- 
ftrc,  en  Jccouurant  ces  impietez,  &  en  les  defcraqt  aux  tribu- 
naux ccclefiaftiques.  Vos  Içanansfic  pieux  écrits  en  ont  infpiré 
rhorrcur  &  attire  la  condamnation:  voftre  exemple  a  exciré  tous 
Tos  CouFrcresdcsprouinces;  &  tout  le  monde  vous  a  regardez 
comme  les  premiers  moceurs  de  cecte  (âinte  guerre  contre  de  fi 
dai^jcreafe  nouueaute&  Lenomdes  Curez  de  Paris  efl  deocnu 
par  tout  TU  fiiietd'efioj pour ks corrupteurs  de  h  Monde euam^ 
gclique.  Ainfi  dans  la  part  queie  prendsà  vos  intetefts,  k  puîi 
TOU&  dire  conune  S.  Paul  j  que  k  me  (tus  réiouy  de  tout  mon  cœur 

K  de  ce. 
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deceqoehfiennetéde  voftce  foy;icfté  xmduëcelcbfe  âc  cscm* 
plaire  fnr  toute  la  terre ,  &  de  ce  que  Dieu  tous  a  &tt  h  giaccde 

TOUS  rendre  les  principaujc  inftrumcnts  pour  détruire  ces  fcanda* 
les,  qui  cftoicnt  d'autant  plus  dangereux,  qu'ils  cftoient  plus 
populaires  :  car  il  ne  s'agît  pas  icy<fe  quelques  poinds  fpcculatifs 
des  plus  hautes  matières  delà  foy  ,  qui  ne  touchent  qu'vn  rctic 
Aombrc de  pcrioDQCS  içauantcs  ,  &  que  le  bien  de  la  paix  oblic^e 
IcNraoK  de  toléra  diuaoc  quelque  temps  eo  iilcnce;  mais  il  c  d 

Sneftioii  de  ces  erreurs  depiadqoe»  qui  pouuant  cflrc  connues  & 
ittties  dê  toncle  monde  >  ne  peuuen  t  eftie  diflimulces  iâns  ctûw^ 
quand  on  fci  a  rne  feisoft  prod  uire  publiquement  :  c'cft  pour* 
quoy  on  ne  peutaflêz  lotier  Toftie  conduite  »  de  tous  eftre  eleocs 
auec  courage  contre  cette  doârinemonftrueaiè  >  qui  s'appuyaoc 
fur  l'autorité  chimérique  dVne  foule  de  Cafuiftes  relâchez,  rco- 
verfoit  ce  qu'il  y  a  de  plusfàiot  dans  noflre  religion,  &  laifToft 
TO  libre  vGge  des  pafHons  en  introduiiânt  aulicu  de  la  mortiâca- 
tioadesTcns,  des  voluptezepicutiennes  :  au  lieu  de  la  pauureté 
cuangelique ,  refprit  d'auaricc  &  d'ambition  :  au  lieu  des  huits 
de  pénitence»  deUmpks  ôc  vaines  paroles  :  aulicudVn  Gint  vfâ« 
ge  des  (acremens ,  des  (âcrileges  ioauent  rdterez  }  au  lien  de  la 
xai^dinioa»  la  lailba  humaine  i  an  lien  de  rameur  de  Dieu» 
Tarnoorpropre.  Voililesmaux^oeTousiuez  €ommenoetadi& 
fiper» TOUS  deuetponrfniure  fins  teliche;  CeqneTont 
aueBfidteil beaucoup»  maîsilftttr  achcuerletefte  :  toateFE- 
gli{c  y  confent,  les  peuples,  lesCutez,  les  Prélats,  cfpcrcnc 
tout  de  la  prouidcnce  de  Dieu  qui  vous  protège  fi  vifiblcmcnt. 
AflTeurez-vousqu'iIn'yanendelî  terrible  aux  puiiTances  dc^  té- 
nèbres, que  ce  conlcntcment  de  toutes  les  puifïànccs  de  b  H  c- 
rarchiej  &  croyez  que  ic  m'c  mpjoyeray  toujours  auec  iojc  peut 
TOUS  rendre  toute  fortcde  ièxuice  >  n*y  ayaot  perfbnoc  qui  aicplaa 
d'eftimedcd'afibâiofipour  TOUS»  de  qui  iott  phs  parÊàteoBcnB 
queflâoj 

Miafll.TKS» 

Yo&st  ties^umbk  &cres*al&^oû- 
né  (êruiteur  H.  o  t  G  O  M  • 
3i&xK,A.deSens« 


L  E  T  T  K  E. 

.DES 

C  V  R  £  Z,  t)  E  .  S  E  N  S, 

de  l'Apologie  pour  les  Caluiites ,  fane  - 
fdt  ÀU  ÀnbtutfyHe  de  Sens*  ' 


lleft  bkn  iuftc  qu'après  b  crnubmi^ioa  fiyletmdfe»  qneiio* 
ftreillallrc  Prelac  yienc  dc&ice  de  l*  Apologie  des  Calitiftes  >  de  la 
peBiiiflioni<|u*il  nousa  doiméeileLiiM»  toiiNketti«&toiispouc 

Tn  dedciu  (îauanrni>eux  à  l'fig)i(è>  nous  vous  blîîons  part  de  no- 
ftrcjoyc ,  puis  t]u  cilc  cft  vu  ctRc  de  vortrc  zclc,  îx  vnc  hcurcufc 
fiiitcdc  CCS  gcncrcux  foins,  c|Ui  vous  ont  acquis  k  gloire  d'cflrc 
les  dcflcnlèurs  intrépides  de  la  Morale  Chrcfticnnc.  Nous. nions 
certes  toujours  eu  en  horreur  les  maximes  decellablcs^qui  cooi- 

EifeoccétoauragemoiiftciMMx.  No#$aiioo|gemy.deaâncDiea 
r  tant  dSexcés.  Nous  aooai  rtiiIHépar  coures  vbyes  à  prei^r* 
w.  de  ce  venm  peftOeotteiii  hs  amfesqut 
fiuttauoucriieaiiinoiiis  <)ue  abai  i$ùk%  fbmmes  radeoâblds  d  rne 
patrie  de  Aoftre  ligueur,  &  ^nceet ^âesécmsi  donc  vdusaucz 
cclatrc  toute  la  France ,  ne  nous  ont  pas  cfté  vn  petit  (ccours  pour 
rcfiftcra  vu  cnnemy  aaili  piiiilant  que  ccluy  que  nous  huions  i 
combattre.  Mais  fî  vous  aucz  la  gloire  de  nous  auoir  lès  premiers 
animez  au  combat ,  aulTi  auons-  nous  la  conlblation  de  vbus  an- 
noncer les  premières  nouueiies  de  la  vidoire.  Nous  pouuons 
bien  parler  aififi»  cq  vous  ennoyaiit  Mcef  célèbre  Cenfure,  que 
Moo&igminioftre  ArchQiieti|iie«*pàMioAcée  ces  ioérs  dcmiexs 
alicctotttlôii  ClciWvlitrkspropomaascâi^îtalet4m 
beomK^fiiict£ja<€qacAe()ttetioa5lii^ 
1  rîoftaace  geaeiaianeot^ttMvles  Bcclenafti<|uies4}e'fiMi  dtoce* 
ft  •  Ccnfurc  que  vou$  trounercz  (ans  doute  diurne  de  cciclc  gé- 
néreux, &:  de  cette  rare  érudition  que  vous  admirez  en  luy  ,  aulU 
bien  que  nous ,  &  qui  a  déjà  tant  de  fois  éclaté  pour  la  dcffcnfe  de 
kvcut^#.^IagloixcdeI'iig)iic.  £(ccxresoii ncdeuoitpasatren- 
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dre  m  iugcmeoc  nj  moins  écUié  »  nj  moins  ▼igooienx  in  Soc* 

ccfTcur  de  cés  llkilfrés  Prclals  qui  ont  autrefois  ncoura(gcii(cmcnt 
(buftcnu  ,  ôi  il  lortemcnt  cubly  les  maximes  de  la  pieté  Chrc- 
(licnnc  dans  ces  célèbres  Conciles  de  la  capitale,  ou  ils  elloient  les 
Chefs  8c  les  Oracles  de  TEglilc  Gallicane.  Nous  cfperons  qu'vn 
fi  grand  exemple  animera  plufîenrs  Euefques  à  s*oppolèr  comme 
Iny  à  ce  faiidl?e  torrent  de  toriu^cion»  qui  (èinbloit  menacer  toit* 
ce  l'Eglilê }  8c  à  Ibuflenir  poUlammeoc  les  veritez  8c  les  tcgks 
f  mlniublM  dèfEusngile»  qui  ttDanc  â  éclater  de  toutes  parcs  ytf 
bcoodamiiadon  des  dc^mcsptmicieux  des  CaiiliAcs  >  les  peu* 
pies  qtii-les  ont  iiuiiisi  infiniefoocdcfiibaièt;  les  Paftêms&fes 
TcrieiMes  Picdkateius  antodllXf  &  Dieu  glorifié  plos  ^ue  maé^ 
pirooftieiainiftm:  CcfiMUlcsTOuz» 

Mssszs.aiis»  - 

«  •      *  ♦ 

■  .-!>#  tfûs  très-  humlfles^     tfn-êfftBtùnnêt,  Stwuhmn 

.  *  OUZIER,CurédQS.Ikad^^>«cCiuumw4eJ:fi- 
•  !>•  lA  Fftiairinr»iCttPédr8J>id». 
•   JLb  R  t  c  H 1^  Cm^dt  SJQûl(mim$9t  ClttooiacdeScn 
•  '  él*Aucëhk>afetOMiie. 

B  A  L  T  A  z  A  R I  Curé  de  S. Pïeire  le  Doogcon. 
.  F.  Iban  Moreau,  Pricuicic  S.Paui^CurcdcS.CartauIc 

•  \     T  A  F  F  I  N  ,  Curéde  S  Prcgïz. 

•   •   '   fioN  AviNTURE,  CiircdeS.  PitfrrelcRond. 

•  «  i-.  Hersant,  Cutc  dcS.Romam»  Bariyfaicr^XliCO" 

logùuidasMatiôn  de  Sorbonnc 
B  o  uic&sftbiLT  >  Ctlrédie  S.  Symphorieo. 

&iM»ttïfislifeiie(oiis»         .  . 

'      :i  iwÉtfditTtmrfirmr^'fedeftnis. 

y,      B  i  t  L  »x  R ,  Chamoine  R(^uHer>&  Curé  de  S.  Léon. 
Li.  A  Ni>^  Cuic  de  iamtcCioix». 
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^eammA  A|Kiiogk  poorknC^finâès »  èe,  èKfÊà^<pMt'utM 

condamnée,  il  y  a  quMRflMÎscluriwAsgciliMbMbpciésbfMlbli» 

cation  des  Ccnfurcs  de  la  Faculté  de  Thcobgie ,  &  de  McifieurB 
les  Vicaires  Gcnf  faux  de  MoDfcigncar  le  Cardinal  de  Retz  no- 
ftrc  Archcuc(cjuc,(âQS  Uqu^-l^c  nos  trauaui  Icroicntinutilcs  Vous 

/  aucz  cftéplusbeiucut  qucoous ,  M  e  s  s  i  £  u  r  s  ;  nous  ne  vous 
MUioos  fioioftfMVictaoc  ia  cûn  alatioM^us  vmf  auê^di  mm  an» 
noncer  Us  pnmieris  mommêMmdÊÀmwàùiri  y  parktCMip^riMi 
<k  la  CcnrurcdeMooicigiiair  Y<âbe  Arclieoe(qâe»qiic  vous  nous 
âucB&ttriioiiiietiriieiiociteiiaojrer»  dontncwMWMtMioni 
frcs-himibleineQt.  Noibe  coofehtton  i  noîhetottceft  qucles 
Apologiftes  n'ent  en  riea  profité  de  Fempefebemenr  <]a'ilt  ooe 
apport*  &  appoiccnc  à  la  puWiçatiou  de  DOS  CcnfureSj,  parceque 
ccpcndauc  nous  les  auonspour/ùiuis  ,  ,&  combattus  plus  à  loifîr. 
Le  temps  que  Ja  tolérance  du  grand  Pcrc  de  famille  leur  don noic 
pour  (è  rcconnoiftre ,  les  a  (èulemenr  6it  connoiftrc  ;  &  ils  nous 
oat  «ioonp  k  temps  de  produire  toujours  de  nouueaux  écrits  qu'ils 
oc  pourront  iamais  coatredîtcw'  -Pendant le  mefnte temps  Mon<*, 
Icigneuri'piiiifued'Orleaosia  dondaitméim:  Apologie  ,  &>Me(l 
fieois  les  Cotes  de  plnfieait  diocefcs  oitt  ptefenté  leurs  requtftes 
contieeikpardeuant  Noièij^ucs  leurs  fiaefbues ,  pour  en  ob- 
tenir lacondamiiaetoii;  aratDfiileftarriiiépisalafinqu'aiieofiH 
mcncement  à  1  homme ennemy ,  qui  a  furfcmc cette  noire  zizanie 
parmy  le  bon  grain.  Vous  mefmcs.  Messieurs,  nous  faites 
l'honneur  de  nous  mander,  ^^uenosefcritstie  vomont  fnsejlévn 
ptnt  feccurs  pour  renfler  à  vn  tnncmy  fi fttijfant  i  comme  de  no- 

:  ftre  p.irt  nous auoucroos&rccoonoiiUons toujours,  que  le  plus 
g^nidiêcoiiff  qœjKKis  ayonsxcoeopottr  la  deftofe  de  la  yerité» 

m  %  -som 
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nous  cft  venu  des  puilTims  moyens  &  railonocmcos  de  vos  rcque* 
ftes,  &  cîc  l'aïuorité  de  la  trcs-iîluftce  &  trcs-fçauanre  Ccnfurc 
dcMonlcigncurvoftrc  Archcuefcjuc.  Ainfi  vousrcuicnt ,  M  e  s-  * 
8 1 1  u  R  Sy  lagloiic  que  vous  nous  voulez  attribuer,  tCejîre  les  def- 
^êmfetirs  intnpiéit  d$  U  èiorMlt  Chr$fiimnê  »  <^  dê  vous  auotrlis 
frtmiets  mUmn,lÊU'$mbiU.  Car  S  nous  femmes  Icsptetoiers  et 
datte  ic  ouaDt  aux  premiei€sattà<)îie$ ,  les  piemiets  laiigs  d'hon- 
neur &  de  Ti^DÎte  vous  apparticnneiit'.  Si  nous  aiioDS  tnuaiUé 
du  grand  matitt  en  la  vigne  du  Seigneur ,  pottrdfchanflcr  dlc  dé- 
couurir  les  fouclies  mortes  &  pounîes ,  &  pour  coupper ,  tailler» 
&  lier  en  fàc;ot$]cbois  fcCjquinc  vautricnqu  abruflcr  iC|uoy<|tlC 
vous  foycz  venus  fur  Icfbir,  vousauez  tour  fait  en  v ne  heure  par 
vosioins  &  vos  diligences ,  &  par  la  haute  érudition  &genero- 
itcéduPcre  de  vottrc  famille.  Nous  ne  murmurerons  pourtant 
jjlfnaîiy  qve  Icsdccniers  foient  les  premiers  en  vn  ouurage»  aa- 
qodoous  e^pcitMisqQerTftie6d*c(piitia:  de  lek  conicraemitar 
aubr^eliAiAti^  •ODsauons  contraâées  ft^seconme 
mena  awpos  grande  joyç  de  voftse  ifsâoirc»  voQsnrcn  aurcxpas 
moins  <fes  C^nfiHts  ^  «Nil  ^Sfùffm  vous  temoTcr  en  bm 
comme  en  toutes  autres «hofes  news tcchcsrlieiwii  COllfam  Ift 
mojeas  de  vous  cciînoigQei  ^ue  aoqs  iommcs 

*  .   -  . 
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LETTRE 

I  ' 

CVREZ    DE  PARIS, 

à  M.  TEuefque  d'Orléans. 

des  Câfmjt€$. 

M  O  N  S  £1  GNIURj 

Nonsiicdoatoos  poiqc^  h  Cenfiire  ope  toqs  ifencz  de  £k« 
le  de  h  dettfiaUe  Apologie  poor  les  CaraiAeSi  oc  loit  lecenë 
Mec  admiiicioiideciottc  le  monde ,  oy  que  tous  ceux  qui  ayment 

la  jullice  Chrefiicnnc  ne  loîient  voftrc  qcncroiicc.  Mais  nons 
poiiTons  vous  aflcUrcr  ,  Monseigneur,  qu elle  a  cité 
tcccuc  Se  Icuc  dans  noftrc  Compagnie ,  non  Iculcmcnc  aucc au- 
tant de  jov  e  que  dan«  voftrc  propre  dioccfc  ;  maisanfl!  aucc  va 
(cntimenc  d'obligation  que  noosauDOS  à  Yoftie  GxaodcUràcuife 
du  (ccoutsquevoftre  Ccnfîire  nous  donne  ,  contre  ce  pernidciiz 
.libelIe,dontDoospoiit6iiiions]acoiidafniiaaon.  Ueftdoocbiett 

i'afte ,  Mo  N  s  1 1  o  n  ta  JÎ;  qoenous  tous  leûdions  de  très  hum- 
iVàMom  de  grâces  de  Toftre  Cenlhre,  puis  qu'elle  afle&e 
défa  de  la  TiékNre  contre  les  ennemis  de  la  Morale  Chrefticnne. 
C'cil:  ce  que  nous  lions  aucc  tout  le  refpedldotit  nous  fbmmcs 
capables ,  après  en  auoireflc  chargez  hier  par  délibération  de  no- 
ftre  Compagnie.  Vous  cftes  le  premier  qui  auez  rompu  cette  ela- 
cc,&  qui  auez  pronon  ce  pour  la  vérité  contre  Je  mcnlôn«>c  ,  pour 
la  bonne  &  âiûc  dodrine  des  mœurs  contre  le  plusm^clbaiit  liute 
^pk  (c  (bit  jamaiiibftleilé  cootteellc.  Tout  le  monde  bénira  vô^ 
liezcle  y  ôc  ccluy  qui  vous  a  mis  fur  h»  chandelier  de  fon  Epjlifç 
poor écksm  les  teaebrerde  ce fiedeconoinpoi  &  pour  redieflêe 
toaaciiglesaqbonrcheraînt  feavoftrerecompenfe.  Nousefpe- 
roncquepHlfiearsdeNollèîgiieiirsIes  Eneiqnes  (biuront  vofttc 
exemple,  Se  que  les  Cenfures  qu'ils  feront ,  nous  donneront  rou- 
fîours  de  nouuclles  lumières  &  de  nouucllcs  forces  contre  cette 

494iiiic  de ccneb^cs ;  naai:îpiiis(|ucc cil  vous>  Monsbxoneur , 
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qui  leur  en  aiucz  domié  l'cxcmpleyDpus&tOlMd'aittailt  plasoblU 
gezàdcraciucrij-uiiais,    *•  "  * 

•  î  »  : 
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M.  L  EVESCLUE  D  ORLEANS,  . 
à  la  lettre  des  Curez  de  Paris, 

M 

C'cft  anoc  joyfc  ^  cftime  2|uc  j*;^  icmt  cék  que  tous  Ai  «ûcs 
&tth  ftnw  dcin'écnie  toorhaf  JaCcofiue  fwt'fty  fifiie  dint 
mon  fyDDded*?»ai^clMÉf  Se  fmkkM  Imrc ,  pottc  pcMir  jci<« 
trc ,  Apolofie  pour  Us  Cmfuifies ,  fjf»f .  dont  vous  pdarfuiocz  awc 

tant  Je  iufticc  <Sc  tant  de  zclc  la  concianination.  Dcz  que  l'ay  eu 
auisqucl  on  le  dirtiibuoit  dans  Orléans, l  ay  crûqn'il  t  (toit  du  de- 
voir de  ma  charge  de  l'examiner.  Icl'avfliit  Si  k  plyscxaclcmc  nt 
qu'il  m'a  r  (lé  ponîbie,  rauoucque  l'ay  vcu  auec  horreur  le  vcdui^ 
les  mcolônj^ »  âc  Jcs  impoftuies  don  t  i  i  rempli.  Ma  pciil^  4 
cHié ,  quefioansce  rencontre  ie  n  arrcflois  le  cours  des  mavBailèft 
impreAtons  ^tt*il  poimmc  £ûrr  iMÏftiedtM  kte&wf  dciiNic  ta 
peuple  queOMUACQiifiéioMcendtiîte,  ilm*«D  «emiNkiokvi^ 
très  lèuerc  compte.  Dans  cet»  aAio»  ie  n  ay  cfaerché  oy  Tap- 
pîaudiflcmcnt ,  ny  l'approbation  des  hommes  i  mais  i'ay  cherché 
et)  ^ùi^ç    A  <^uay  loa  Çii^igc  m  oblige,^  Cç  41'cA  pas» 

M  * 
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Re«p.i>eM.l*Eiîis<^b^©rl.  aux  Curez  di  Par/s.  i8| 
Messieurs,  &  ic  vous  Icdisaucc  Ycrité»  que  icn'ayc  beau- 
coup de  (âtis&<flioii ,  de  voir  que  tant  de  boos  Curez,  qui  ioat 
éminens  &:  en  pieté  &  en  doârrine,  donnent  leur  approl>auoa  à 
jna  CcoHirc  :  ie  i^aj  qu'il  faut  j^cc  k  bico  pour  le  bien  »  ncan-., 
moioi  €A'  la  pbceoànous  fenomet»  oousncdciioof  pKcftic  A* 
Ichei^krgowifepiecé  Ac  de  ▼etmapprouueoc  om  mBtiam$ 
parce  qda  tenant  l'csmpk  coMiieMnsledtiiotti»  cdafcoc 
a>ûlriif■ir^ttc^ocdlolèàla€MledecQku^  nous  aoriste 
hniMiiagncpofirfilfeTm.  £iieddiiiepoiBr^iieifamcetea* 
contre  il  n'y  ait  d'autres  deMeflTeij^ncurslcs  Eucfques  qui  ccniu- 
rentccmal-hcureuxliuic,  ils  fçaucut  trop  bien  cequ  ils  font  pour 
voir  détruire  Jes  plus  pures  règles  de  l'Euangiie ,  Se  le  foiiftnr  iàns 
dircmot.  Vous  vous  dcucz  préparer  à  des  rcracrcicmcns,  comme  . 
vouseflnnt  portez  parties  déclarées  contre  les  corrupteurs  de  la 
Morale  ChicikicttM:  mais  ie  Tôt»  foiiaficiKCC^e  vo(be  Goips 
n'es  kta  à  pas  va  dems  Confrères  >  qui  en  afc  plusdenftiiÂ» 
inait  ^  i  ttk  ny  qm  lecooioac  pbs  dumam  dias  lot 
cimi^oarioascngeocialêcmpasckaiMK. 
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'  D  B  » 

CVREZ    DE  PARIS, 

à  Mt  TËuefque  de  Conferans  » 

it»  lêfitiêi  iê  U  Cmfmrt  qui!  a faifê  mhu  M  M.  Us  tHtf^uêi 
4'AUttdi  fëmiez,  »  d$  Comengi,  iji^dt  BaxAt  >  dê 
r  Afologii four  in  Ca/niJUs,  ' 

M 

ONSEIG  NEUR, 

J>aBS  k  d^plaific  ii»fiblf|  «le  aolis  itctom 
aacasgaefcs  AjyrpisA^'Ajwyty^  des 

.       d  m  4  Ccn« 
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Ceiifiirès»qiMfaEacQltéileThcc>lôçk<{eBaKU  icMclEfliiiifai 
.  Vicaim QeoecMix de AAodagtieaijEnitneiidffliiie Cndifial 

Rets  noftre  Archeucfqtic  ont  &irc  del'ApoIooicpoiir  lesCafiii* 
(les,  nous  ne  pouuions  icceuoir  vac  plus  grande  con(blacion,que 
de  voir  cjuc  cinq  Euc(<jucs  des  plus  illuftrcs  du  royaume ,  par  va 
jugement  commiin,ontcond,imaé  ce  pernicieux  ouu rage.  L'ap- 
probation, MoNS£iGN£UR  iqiievousauezdonnccànosËfcrits 
&  à  nos  poiicliiices  coocrc  la  méchante  M<Nmk  des  noutifiauz  Ca- 
fuidcs ,  par  quelques  vnes  de  vos  lettres  particiiUcm&tittcs  à  M* 
k  Cor^de  S.  Rodi  ooftce  Syndic»  «mit  déjà emnoieocé  noftre 
joye  :  mats  la  CeaiàieqtteNol&igncnn  ksEiiefi|iiesd*Alet>  iê 
FamiesMieCoRieiiotydc  Baust  ir  <|tieToiis»MoNaii6NtinL»v«* 
lies  délire ,  Se  qu'U  Toas  a  più,  nous  enuoyer  >  a  augmenté  aoftR 
ioycà  vn  point  qu'il  nous  cftiinpo/Tiblc  d  exprimer  :  car  nousl'a- 
vons  rcceuc  comme  vn  jugement  d'enh  iur ,  dclcendant  du  Pcrc 
des  lumières,  contre  cette  perdue  de  rApoc.ilypfc  ,  qui  alloircor* 
fomprc  toute  i.i  terre  du  vin  ëc  du  venin  deià  prol^uurioo.  Tous 
les  amateurs  de  la  jufltcc  Chrétienne  la  iicooc  toujours  &  la 
Itiiaroot  aucc  le  rcCpcifl  quicfl  dûai|x  Efcritures  Ginrcs  dont  clic 
^  eftçompofêe» &ârc%mApoftoIiquequtradiAéelc4»(fifée.Hc 
ce  qui  âxigpnw^  en  çe  lencomre  particotieiemenc  nome  ioye» 
c  eft  là  vertu  que  nous  croyons  que  voftre  Ccnfirreama  d'exciiet 
.  Koflèîgneurs  les  antres  Enefqûcs  à  fifre  le  mcCnc  chacun  dans 
Ion  diocclc.  QU/ ^îjcommc  vousccriuez,  MoNSEroNEURjM.lc 
Cure  de  S.  Roch  a  pris  quelque  foin  cnucrs  vous  de  Iblicitcr  vo- 
ftreCennirc,  nous  ne  doutons  point  que  vous  n'ayez  de  voftrc 
part  procuré  l  ynion  de  voftrc  tres-iiluftrealTensbléc  en  ccjucc- 
snent  conunnn  qui  vaut  celuy4>n  Concile  Ptoniacûil.  C  cftcc 
qui  nous  fait  rcOIntir»  Mohssioneur  ,  wn^  enanoitlobliga* 
tÎQD  pdncipale  |  dqnt  apr^4itoic  icndoeotoiite  Kncr^rionpot 
tràs*bgmUes  graces.à  NoAtigoencs  les  BnelqnesilnToftreiOi^ 
ftreadembl^  >  nous  vous  en  rendons ,  MoNSktGtNVun-s  nosie- 
mercicmcns^ffirfîculîersaaecannnt  de  rcfpcd ,  d'afTcc^lion,  k  de 
luùmijlioa  que  4uc>i|se(liqasauiIihicaYOspfo|)L(:s  Çuicz  |  ^ue 

nouslbinmes  '  - 

*•        »  « 

Monseigneur, 

LbsCurf.  2d,eP  AJta  $1 
R  O  U  s  s  «.  Cui  é  de  s.  Roch ,  Syndic. 
MARL4yr»CufédeÀ  euftâch«fSrndi««  ' 
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REPONSE 

M.  LEVES  QUE  DE  .CX>NSERANS, 

à  la  lettre  dc^  Curez  de  P  aris, . 

p 

lS/1[ss$imR.s» .  .r 

Tay  fait  part  a  MclTcigncursd'Alcr,  de  Pâmiez  »  de  Comcnge, 
&dc  Ëazas,  de  la  Icrtrccjue  vousmauez  fait  l'honneur  de  m'écri- 
re ,  &  que  M.  le  Curé  de  fàint  Roch  apris  la  peine  de  me  faire  te- 
nir} lîs  vous  en  rendc;ir  leurs  trcs-humbles  grâces.  ïlsvont  veu 
attcc  vnc  ioyc  (cnfïbic  vos  gencreuz  reilencimens  pour  nodre 

•  commune  Cenfbre  contre  l'Apologie  des  Caruiftes.C'eft  vnaâe 
ck  iuftice  publique  que  nous  dcuioiis  â  la  dodrine  cnfèignée  ptt 
Ibs  as -Christ  ilaQs(bn€uangile,  de  la  dcAndceca  cette 
occa&oo»  contre  les  dogtnee  dVne  Motale  relâchée  qui  conbropt 

.  lesmours  des  fideks ,  qui  metrhommeen'IaniatadeCm  coNif 
êcdeâTaifbn  ,  pour  en  fuiure  les  con(êiI$  fbuucnt  criminels  & 
touliours  fu'pccfbs,  depuis  que  Icpcché  a  répandu  Ton  venin  dans 
ces  deux  puiiîaoces.  Vous,  MciTicurs,auçzcftc  les  premiers  qui  ' 
aucz  efte  touchez  de  routragcqu'alloit  reccuoir  par  cette  Morale 
ibncAe ,  toute  l' Eglife  du  Fils ot  Dieu,  k  (iiis  ccmoio  de  ce  cry 
ebaricable  de  voftre  gcmidèmenc  ^  qui  vint  frapper  Toreille  de 
ces  Peies  aHcmbleven  la  detnieie  AflcmbJée  do  Clergé.oîi  j'auois 
rkonneur  d*eftre  vn  des  Depoitz.  Vous  leur  en  portaftes  k» 
plaioles  i  elles  émAreot  leurs  cœutsjenitbiementi  iciefçayque 
iâns  Tohligation  qui  les  ^ng^g^a  pou?  lors  de  le  fcparcr ,  leurs  dé- 
libérations cufTent  confirmé  toutes  les  voftres  fur  ce  fufet,5r  qu'ils 
cufl'cnt  profcrit  par  vne  Cciifiiic  publique  cette  docflruic  de  re- 
lâchement &  d'iniquité.  Toute  la  pollcrité  Chrcflicnnc  bénira 
voftre  zcle:  lc<;  Eucfques,  qui  Ibntics  depofitaires  legirimcsdc 
iapuiilancc  de  I  i  s  us  -  Ch.1l  i  s  t  ,  fê  (buuiendronc  toflfioutS 
IHtcc  Içs  ièncimeus  d>ne  reconnoiCiànçe  particulière ,  de  ce  cou- 
xagefbrt»  pcr(cucrant ,  &  inufncible ,  qui  votis  a  fiiicibufteoir im 
autorité  tant  de  fois  en  kcaufêde  r£pi(copate&cesreftcôntrcsfi 
difficiles.  le  louëDîcu,  MeffieutSj  de  m'auoir  donné  lieu  d*elhe  ' 
fe  IpçâatMir  en  vous  de  tous  ces  nobles  fi^tioMiis  pendant  les 

m  ;  cin^ 


.  ,j  .1^.^  .  y  Google 


Ri'pONSB  9tM.  DE  COMStKANi^ 

dbq  années  dkinoiiA^pce,&dttngtle<iCiiiis de jiûfhedtti^ 
re  Adctnblée..  le.  fous  coDfeflfc  <^uc  odne  voie  qoi  m'a  hîft  Tue 
pro&nifeeftuDedcTOS  petionnespoiii  toute  ma  vte>  in*a  donné 

des  mouuemcns  de  force  pour  cuaycr  de  faire  l'œuurcdc  moa 
mitiiderc.  le  pj  k-  la inifcricoidc  de  ccluv  qui  a  dai-^né  de  m'y  ap- 
pellcr  au  milieu  de  ma  piofoodeiodignitc  de  vouloii  m't:n  rendre 
dii^nc.  le  vous  demande  pour  cela  auprès  de  lu  v  les  inrcrccflîons 
câicaccsde  voftscmctt»  dcdcdoiicfuciciuisauec  vatc^câ 
ttcs^Teticable 

Masliittut» 

Bbrharo  E.  deCodèxaiis* 
J>iC*«fnMtt$xo,J)Himbrê 
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CONTENANT 

Leiournal  de  coucce  qui  s*eftpairéàPgrt$& 
dans  les  Provinces  de  France  fur  le  fujetdc 
la  Mocalc  &  de  T  Apologie  des  Caiuiftes» 
depuis  le  commencement  de  1  année  16^6. 
)  uiqu'CQ  Feuciei:  1659. 
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ECRIT  DES  CUREZ  DE  PARIS, 

'  O  V    1  o\.  R   N  L. 

De  fout  Ci  qui  s'eji  pajfi  tant  à  Taris  qU9  dans  les  frcuinees  dê 

France  ,  fur  le  fuiet  de  la  Morale  de  l'Apologie  des  CO" 
Juifiei  depuis  U  comt^nçepfMjie  l'a»  4<»>6«  ikjf^Hin  F^ih 

Ofnme  la  Morale  des  nouueaux  CaTuilles  e(l  va 
des  plus  grande  maux  qui  aitedé  répandu  iufquct 
icy  dans T'Egl  lie,  8c  dont  le$  erreurs  font  drautant 
plus  capables  de  corrompre  les  ^elea  «  <|a'eUes  ne 
font  pas  fur. des  poioâs  de  Theofogie  ^Aroppr^ 
tionnésàl'iotelliffeoce  des  peuples,  mttf  liir  des 
poînâs  les  plus  populaires.»  8(  les  plus  confomiet  aux  incUiiap 
tions  corrompues  dt  h  nature  t  les  Paftettn  ont  eû  vne  obligaî* 
tiôii  iâdSjifwUftrdè  parler  en  çeuçrcnçoocre  :  ^aree  que  le  fi^ 
.kocse  qaieftquelguesfiiis  '^ulé^w  iumces-&  ca« 

chée8;ea^e({e  criminel  (t;nâcc<AJ>^  occa&oo.  Ceft 

ponrquoy  afin  <fe  fiûre  vcrir  i  tout  le  monde  t  que  noua.*  nj  noê, 
Gonfrercs  des  nrovinces  »  n^aûoùs  rien  obmis  pour  nous  acqui- 
terdenoftrèdeuoirf  nous  auonsju^  i  propos,  de  donner  va 
récit  de  tout  ce  qui  a  t&é  fiût  jufqu  'a  preïèot  Ibr  cciiî^iet. 

J.y  es  cfcrits  intitulez.  Lettres  écrites  h  im  Provbîciaï  par  un  de 
\  Ses  amis ^  ayant  paru  en  l'année  \       qui  dccouuroient  vn 
grand  nombre  de  pernicieufcs  maxi  mes  ,  rirccs  des  liures 
des  nouueaux Cafui fies,  M. le  Curédefaint  Roch  Syndic  des 
Curez  de  Paris  en  donna  auis  en  leur  aflemblée  ordinaire  du  1 2. 
May  1 6^6,  &  dit,que  (î  les  propofirions  contenues  dans  ces  Let- 
tres eftoient  fidèlement  tirées  des  Cafuiftes  ,  il  jugeoit  que  la 
Compagnie  deuoit  demander  la  condamnation  de  ces  pernicieu- 
fès  maximesj  &  que  s'il  n'eftoit  pas  véritable  qu'elles  fufTcnt  des 
auteurs  aufquels  elles  eftoient  attribuées  ,  il  falloit  demander  la 
condamnation  des  Lettres  mcfmes.  Mais  comme  il  n'y  auoit 
point  en  ce  temps-là  de  Vicaires  Généraux  dans  le  diocefe  ,  le 
deCTem  des  Curez  ne  put  auoir  alors  Ton  eâec>  de  forte  qu'ils  fii- 
*  fent par ncceiSté obligez dclediôerer.  '  i.Cc* 


* 
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s  E  p  T  I  b'm  e   E  c  r  r  t, 
2.  Cq)cndant  M.  du  Four  Abbc d'AuIney  , qui  cftoit alori 
Curé  de  S.  Maclou  de  Roiicn,  ayant  parlé  auec  beaucoup  de  7,c* 
le  èc  décourage  contre  ces  proportions  dans  Quelques- vns  de 
les  fermons,  &  entr'autres  dansccluy  qu'il  prononça  an  fv  node 
dttKouen  le  30.  Majr  de  la  mefme  année  en  prcfcncc  de  plus  de 
fioujcecens  Curer.,  oc  de  M.  rArchciicftjue  mcfmc  ,  le:  I élu  1  tes  . 
s'en  trouuerent  étrangement  offenfcz,  par  le  feul  intcrell  qu'ils 
prenoient  à  la  dcftenlcde ces  mixjmcs  ;  car  il  n'auoit pas efté 
dit  d'eux  vne  feule  parole  dans  ces  fermons,  lis  en  firent  dooc 
grand  bruiti  &  le  P.  Bnlàcicr  ,  Redcur  du  collège  de  la  mclmc 
ville ,  prcfenta  rcquelle  a  M.  l'Archeucfque,  contre  M.du  Four* 
Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoiflance  des  Curez  de  Rovien  ,  ils 
crurent  cftre  obi  tgez  de  prendre  part  à  cette  querelle  de  leur 
confrère,  attaque  en  vnc  partie  qui  les  toucholt  cc^alemcnt,  puis 
qu'il?  ont  intereft  de  veiller  a  la  bonne  do6èrine  ,  &àla  pureté 
des  nKBOiitM'oà  dépend  ie  ^«tt  des  ames  qui  leur  ibnc  commi- 
fu. 

5.  Mais  pour  procéder  meujcment  en  cette  affaire  »  &  ne  sV 
pas  engager  mal  à  propos ,  ils  délibérèrent  dans  ^nc  de  leurs  al- 
femblccs  de  confulter  les  hures  d'oii  les  Lettres  Prouincialcs 
rapportent  ces  propofîtions  ;  afin  d'en  ^irc  des  recueils  &  des 
extraits  fidèles  ,  6c  d'en  demander  la  condamnation  par  des 
toycs  canoniques  ,  fi  elles  fc  trouuoienc  dans  les  Calîiiûcf  >  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  fufrcnt:&  fî  elles  ne  s'y  trou- 
Uoientpas  ,  abandonner  cette  caufe ,  8c  pourfuinre  en  mefme 
Itcmps  la  cenfure  des  Lettres  au  Prouiacial  qui  allcguoieot  ces 
do*Jtrines,  &  qui  en  citoient  les  auteurs. 

4.  Six  d'enrr^cux  furent  nommez  de  la  Compagnie,  pouf 
s'enîploycr  à  cetrauail.  lis  y  vacqucrcnt  vn  mois  entier  auec 
tonte  la  tîdetnc  &  l'cxaélituacpoffible.  Ils  cherchèrent  les  tex- 
tes alléguer.  Ils  les  trouuercnt  dan^  leurs  originaux  &dans 
leurs  foiirces  ,  mot  pour  mot  comme  ils  cftoicnt  cotiez.  Ils  en 
firent  des  extraits,  8c  rapportèrent  le  tout  à  leurs  confrères  dans 
«Tncicconde  aHcmblée  i  en  laquelle  pour  voeplus  grande  prcr 
caution  il  fut  arrcllc  que  ceux  d'ciitr  eux  qui  voudraient  cftre 
plus  cclaucis  iur  ces  matières,  le  rcndroiccit  auec  les  députez,  cft 
vn  lieu  t)U  cltuicuc  lc6  liurci,  pour  les  confuker  derechef,  ^cil 
faire  telles  confcrencc^i  qu'iis  voudraient.  Cxz  ordre  fut  gzràét 
&  les  cinq  ou  iix  lours  fuiUAOs  il  le  irouuadiK  ou  douze  CurcC 
jk  la  fui5,  qui  Hrent  encore  ia  recherche ^icspailo^cs  ,  qui  les  col- 
lai ion  ocrent  fur  les  auteurs,  ScenAiemeurerentiatisfaitStConi* 
me  tout  cela  cil  rapporte  dans  vne  lettre  ecxice  par  v  11  dcsCorflft 
rde  Rolien,  iinpnmee  auecla  requpfte  qu'jIspreldUQroiu ao^Mfll 
de  leur  CorapagnK,  3c  d'antrci  procédures  qu'ils  pot  &itei  dM 
iapourfui|ie<ie^çt(e  aô'aire.  ^ 

.'  s*  Sutççh  Uk  Curex  4c  Rpiicu  refolureoc  de  pce&afiirft» 
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qnedcenleur  nom  pour  ta  coodimaattM  éotts  matinm  ini'* 
mes  rte  M.  kmr  Archeucfque  fuiom  ks  cfuiclufioar  ^fiia 
Kpomoteurg^eral»  ^dei'auis  de  Ton  confeil conlklerant  qam 
cette  affaire  tqochoit  toute  VEà^iÇtf  &  oue  le  Cletgié  cftoit  alors 
i?m,rentiaf%  Taffaife  à  l'AfimblfiegeQeraie^  mef- 


aftfnUéàPiri8>renii^t  x 
m  dqwtftvn de fesGff«odt  Vicaires  poorjprarattr  de  fiipCBk 

cette  reqaede,  &  les  extraits  de  Tes  CâfCB. 
.  6,  CcpBpdartcks  Curez  de  RtPvqoi  wUomtuLà»  Jeqr  part 
pwr^mntir  leurtpeuplesxie  ces  corruptions ,  firent  «derechef 
ttoeitii  par  M.  te  CaiéïK  S.  Roch  S^adic  «qu'il  cftoit  temp^  de 
donner  ordre  eux  miox  qui  meâaçoienc  i'E§li(è  »^  de  penier  à 
cherctMV  les  mof  eos  pour  en  arrettcr  le  proffvés:  Le^Curez  d0 
Roiieil  i^Ut  errèrent  betueoup  d 'adi  (lance  des  Cu  rez  de  PariSfj 
leur  Permirent  î  Se  M.  le  Curé  de  S,  Paul  prefencate  7.  iouf 
d'AOttii  t6s^<  en  leur  AfTembl^e  ordinaire  ,  qu'ils  (ont  tous  les 
gnois  pour  auifer  aux  befoins  de  leurs  paroiiTes ,  yne  lettre  q^'ii  . 
receut.'de  M.  du  Four  au  nom  de  Tes  Confrères  les  Curex  de 
Roiicn,  pour  prier  tous  ceux  de  Paris  de  les  affilier  de  leors  con- 
(èilst  &d'iûteroenir  auec  eux  pour  la  deftcnfe  de  l'Euangile.  Il 
ftit  arrefté  que  M.  de  S.  Paul  leur  témoi^croit  la  confolation 
que  toute  la  compagnie  auoir  rcccue  de  ioir lettre»  SLÏ'àS^ââSk* 
ce  qu'ils  pouuoient  cfpcror  d  eux. 

7.  Dans  le  mois  de  Septembre  iuiuant  les  Curctdc  Pans  don- 
nèrent auis  aux  Curez  des  prooincesde  cctcc  mauuaiie  Morale 
OUI  menaçoit  toute  l'Eclile,âfin  qu'auccla  pcrmiflion  de  Nof^ 
fcignetirs  leurs  Prélats  lis  s'vniifeTîr  â  eux,  &  interuinffent  dans 
la  dettenfe  de  cette  cauie.  Surquoy  les  Curez  de  Paris  reccurcnc 
en  bonne  tc^rme  ,  5c  gardent  en  leurs  regiltrcs  les  procurations 
des  Curez  d'y  a  grand  ooesUte  de  viiki  des  plus  coiiâderables 

du  royaume.  '  I 

8.  M.  le  Curé  de  S.  Roch  ayant  rcmonftré  à  leur  afTemblée 
que  pour  procéder  en  cette  affaire  plus  meurement  &  d'vne  ma- 
nière irreprocliablc ,  il  eiloit  important  d'examiner  les  liures^ 
mermc«des  Cafuiftes  ,  d'en  cxcrtiire  fidèlement  les  propofiiions, 
pour  demander  la  cenfure  à  PAfTemblcc  générale  du  Clergé,  qui 
eftoit  dcia  faille  de  cette  alTaire ,  &  d'en  députer  quelqucs-vns  à 
cet  effet,  il  fut  conclu  qu'on  prefenteroit  requefte  à  M .  le  Grand 
Vicaire,  pour  iuy  demander  la  condamnation  de  cette  doctrine* 
ou  Je  r^iuoy  de  l'attairc  a  rAlfemblée  générale  da  Clergé. 

p.  On  depuwen  fuite  pluficursCurez  pour  examiner  les  pro-rf 
poEtions>lclquels  y  ayant  trauaillc,&  extrait  38.  proportions  de 
diuers  auteurs  .  il  tut  délibère  t^u'ils  les  prefentem  cnt  a  PAf- 
fcmblce,  pour  en  demander  lu  condamnation:  ce  qu'ils  firent ,  6c 
quckjue  temps  après  ils  en  prcfcntercnt  encore  plufieurs  autres, 
aucc  vne  remontrance  à  Noffeigneurs  de  l'aflemblée  ,  qui  leur 
&^P<K(ceie  ^4*  Noueiubre  16 s  6.  figucc  par  Meffieurs  de  S. 

Roch 
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ftocbêcdes  SS.  Innocens  Syndics.  L'AfTemblee  nôinraa  No& 
fammirs  l'Archracfqiie  de  Thouloufe,  Se  ies  Ëuefques  de  Mon* 
taoïMDi»  de  Coutcance,  de  Vannes, flK^^ire,poQrâire'<lroitlriir 
kftqttéfti  dos  Cum  £c  iiir  Ifort  extraits. 

10.  .Cétpnopofitioos  jfMtm  Â  hornbkiâtoilt  le  monde, 

Su'on  s'Àcimlit4'0|i  yoirbien*MCoft  irne  condamiMtioii  ceiebrei 
( on  Tauroit  obtenu^  en  eSbc^i  lemnd  nombre  qtft ate tron* 
Ta  »  &  le^^en  de  (oifir  qu  *aiioie  abrri^Ailemblée,  qai  eftok  con  - 
tinueUeiMiCMeiritedefioif #-11^61»  euffent  o^é  Je  moyen.  Miit 
NofTeignetm'lBfiPrelats  Tojant  au'il  n'cdoit  pescn  leur  ponuoir 
de  rendre  alors  cette  ju (lice,  vouturenc  aa  moins  faire  connoi-> 
ftwàcoutei'Eglifc  qu'ils  n'aiioicnt  manqué  que  de  temps  Et 
pour  cela  ils  ordonnèrent  que  les  Indniâùons  de  S.  Charles 
ubroient  imprimées  par  l'ordre  du  Clergé,  auec  vne  lettre  circu- 
laire à  tous  nos  NolTcjçjncurs  les  Prélats,  q»ii  feruiroit  deprciu- 
^  de  leurs  fenttmcns,  &  comme  d'vn  commencement  de  con- 
damnation détoures  CCS  maximes  en  gênerai  9  et  atceadaot  que 
le  temps  s'ofTrifl- de  la  fjire  plus  fûiennellcr. 

11.  En  effet  les  Inftniclions  de  S.  Charles  furent  imprîraécf 
par  le  cçm mandement  de  l'Affcmblce  ,  Ô<.  par  leur  miprimeuf 
Ordinaire  en  165*7.  aucc  cet  extrait      Procès  verbil. 

Duktidy  ftemicr  wur  de  Février  a  8 .  hgurnidii matin  $  td* 

Vt^^rcheuefdiue  de  Ni^rbomie  preftdant, 
'  Monfeio'  de  Cyron  a  drt  ^ue  fuman*  l'ordre  de  V  Aljemhîée  tl  f*noi9 
fait  vctâr  d:  Thonîoufe  le  Uure  des  înjiruchons  /  our  les  ConfeTeurs, 
drefées  ^ar  S.Chitrus  Borrornée,  traduites  en  Frjtu'oi^  par  feu  M. 
V^4riheuefqiie  de  Thoxlouje  ponr  l/r  conduite  des  ConfclJhirs  de  [on 
dinefe.  Es  plu/ieurs  de  Meffeirneurs  ks  Prélats  ifu't  Un  ledit  li'ire, 
/lyatit  reprejente  cjuil jeroit  très-  vtiU,^  fr  'uutmUment  en  ce  teinfs% 
eu  l'on  i/oît  atMiicer  des  m,iximes/t  pernicieufes  p  contraires  à  ceU 
les  de  VEtMnglUf  eè'oié  il fe  commet  tnnt  d'abm  en  l*aaminifhatitfi 
du  fncrewerit  de  pénitence  par  U  factlue  (it  l'i^^notitnce  des  Cen  fef" 
fews  I  l*Â(f(mhlée  a  prié  M.  de  Cyro?ide  prendre  foin  de  le  fiire  im- 
primefi  nfiîi  q^te  cet  euura^e  cornpofe  pitrnm  fi^ami  jamt  ancc  t0n$ 
de  lumière  ô'  de  fàgefe.  Je  rép.inde  dans  les  diocejes ,  «y  '/'//  P^jf^ 
fertiir  cojfnne  d  Aine  barrière  pour  arrejler  le  cours  des  oosmoiss  nouMm^ 
les  q  u  l'ou:  il  d.'ji)'(iil:û?i  de  Li  Morale  Chreftienne,  Voila  tout  ce 
que  Noflfcjjïncurs  les  Eiicfqucs  purent  faire  :  &  ils  ont  tcnioigne 
k  tout  Je  monde  le  regret  qu'ils  ont  eu  de  n'auoir  pas  eu  le  îcmpf 
de  confômmcr  cette  .'ilTairei  &  ils  coniinuent  tous  les  jours deie 
tca;o)guei>  comuie  a  fait  mcoï  c  M.  de  Conicraus  par  ceite  Jet» 
trc. 
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r^y  fait  pttrtkMÊffeignem  JtAUty  aiPmf^trs^  di  Cmtngcs ,  ér 
ée  Bazm  di  la  létn     vtfê^n^miezfmt  Pbmmiur  dé  m*  écrire , 
fmMkkOtrédeS'  lUekafrkIafêhlidèmefiiirttinir.  Hsnf^M^ék 
rmUm  bmrt  tra-bumUes  grâces.  6s y  ont  tfeu  «wc  vm  ioye  fevjî- 

P  Apologie  deiXafttiJié,  C'ift  nm  mie  de  hflieè  pMiqmque  nm 
.  tiemtt  à  la  doifrine  enfeignèe  ptir  I^S  VS  CHR  IST  dmês/ht 
Maayq^ik,  de  la  défendre  en  e0te  eceafim  eevâre  les  dsgmes  d**v9e  Ms* 
raie  reUcbée*  qm  eerrempsUs  mœitrs^des  fidèles  >  ipii  met  t homme  em 
itmaht  de fin  emwr  éfds  fa  raifen^  pour  en future  les  cenfeils  fmsen^ 
arhrnneb  éf  tonjours JttJpeHstdepms  fK»  le  péché  a  répanda  fen  ^venht* 
dans  eeedenscf/tcultez.  Plwty  Meffiemt,aaex,  efté  ksptemiers  qu)  auez, 
afiiteathez  de  l* outrage  ftfaUoit  reeemir  par  ceffê  Morale  fuftefe 
tente PEglife  du  Fils  de  Dieu  le  luis  témoin  de  ce  cry  ekaritjbîe  de 
w/lregerni  ffèment ,  qui  vînt  frapper  l'oreille  de  ces  Pères  ajfesnhiée 
eu  la  dernière  J^emblée  dm  Clergé  ,  où  i*auois  l'homteor  d'é^ 
fire  w  des  Députez,  leur  enpertaftes  kf plaintes:  elles  èmenfint 
Ussntmssrs fenfibUment,  E$  te ftav  que  fans  Voblizotàein  qm  les  enga* 
geapottrlorsdefefeparery  leurs  aeliberations  eufisst  têisfirsné  tentée 
les  veflres  fur  ce  fuiet ,  ^  c^u^ilseuffent  profcrit  par  vne  Cenfure  pu- 
blique cette  doShme  de  relachernevt  (^r  d'iniquité.  Tbute  lapoflerité  , 
Chreftktsne  bénira  voflre  zele:  les  Euefifues ,  qui  font  les  depofit  aires 
Ugittmet  de  la  puiffance  de  l ES  ^S-CHRISTffe fôrtuiendrent 
tk^earsauec  les  fentirnens  dvne  recenneiffaaee  particulière  y  deçà 
eetsrage  fort,  perfeuerant,  ^  inuincible,  étui  vom  a  fait fentenir  fen 
mittoriti  tant  de  fois  en  la  caufe  de  l' Epijcopat  dans  ces  remontres /i 
difficiles.  le  loue  Dieu.  Meffieurs ,  de  m*auoir  donné  lieu  d'eftre  le  fpe* 
Bateur  en  vous  de  tous  ces  nobles  Jentiinens  pendant  les  cinq  armées 
de  mon  j^ence  ^  ^  durant  le  cours  de  no/ire  dentier e  yiffemhlee.  le 
n/etM  (Oi^effe  que  cette 'veuc,  qui  m'a  Iniffe  'vrte  profonde  eflirrie  c/f  "^'os 
ferfwnes pour  toute  ma  Vie,  in\\  donné  des  moHUemens  de  force  toitr 
ejfayer  de  f  ûre  l'œufire  de  mon  ?niniffere.  le  prie  ht  7ni[''ricorae  de 
eel'iy  qui  a  daiz^ne  de  m'y  appel/er  au  m'.lrd  de  rmt  profonde  indi^jure, 
de  vouloir  nTen  rendre  digne.  îevoua  de^n.mde  r-oiiv  cela  mtn-es  de 
luj  Us  intercédions  efficaces  de  veSre  vertn  $  de  itoire  que,  li  fiùf 
•  éusee  vn  rejf^eéé  treS'Veritaàk  '        .  * 

MESsisaRt»  -  . 

Voflre  très- humbk  St  très  a&« 
âioQiié  feruhear^ 

•  B  B  iUH  A  E    £ue(qaê  de  CQn&rafis« 
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I&.  Ce  Ibc  alors  qoe  les  defTeDièurs  de  ces  nouuelles  doâiv 
Jie«,let  voyant  condamnées  par  les  Prelais ,  6c  décriées  pirmy 
les  peuples ,  fe  perfuaderent  quepourreleuef  le  crédit  de  leais 
Cafuiftes.  il  Êdlolc  les  fouâeoir  par  qœlqaeoaai^  confidera* 
ble. 

Ce  defTein  œ  fut  pas  Ci  fecret,  qae  qiielaaes-?iif  ne  s'en  ou* 
▼rilTem  à  leurs  amis  l'on  iig^t  qu'en  plufieurs  villes  ks  le- 
fuites  Ce  vantèrent  publiquement  quelque  temps  deusnt  que 
TApologie pamft, qu'il  viendrostbien-tod  vn  liurequi  renucr- 
(èrôit.tout  ce  qu*6n  auroit  écrit  contre  la  Morale  de  leur  Socié- 
té. Et  lors  qu'il  fat  en  eftat'd'eftre  imprimé,  les  lefuircs  mei- 
ines  en  demandèrent  te  priuilege  à  M.  le  Chancelier ,  qui  le  leur 
refufa,  &  qui  a  témoigné  depuis  conbien  il  defaprouuoitce 
mal' heureux  ouurage.  Les  mcftnes  Icfuites  folliciterent  M. 
Grandin  &  M.  More!  Doreurs  de  Sorbonnepour  en  tirer  l'ap- 
'  prohation,  qu'ils  refuferent  pareillement. Mais  ceux  qui  auoienc 
eipeie  vn  fi  grand  fuccés  de  ceiiure»aelaiiiarcat  pas  pour  cela 
de  le  rcl'oudre  à  le  produire. 

13.  On  vit  donc  fur  la  fin  del'année  paroiftrc  ce 
intitule  apologie  f  our  les  Cafutsïcs  contre  lef  calomnies  des  lanfem» 
iieSj  dont  le  dt-ffein  cffoir  decomHarrc  les  Lettres  au  ProvinciaJt 
furies  points  qu'elles  aucicnt  reprcicntei comme eiUnt  con* 
mires  à  refprit  de  l'tu.Uigilc. 

Cet  Apoloi^nllc  prend  pour  cela  vnc  voyc  toute  difTerentcdc 
ceux  qui  auoicnt  écrit  auant  luy.  Car  il  ne  prétend  plus  qu'on 
ait  f al n fie  h  dovTtnne  des  Caluiftcsi  mais  reconnoifîant  de  bon- 
ne foy  qu'elle  cftoit  telle  qu'on  Ta  rcprcfentee  ,  il  la  ibuticnt 
comme eflant au  moins  probable»  &  par  cooTequentièiiiteq 
conicience. 

14.  Encore  que  ce-  liure  ne  fe  vendift  pas  puUIiquement,  par- 
ce qu'il  n'auoitpasdeprivilege  »  on  n'auoit  pas  néanmoins  de 

Î>einc  à  en  rccouurer,  les  lefuites  ayant  bien  voulu  le  débiter ,  ÔC 
e  vendre  cux-mefmes  dans  leur  Collège  de  Clermont  à  Paris, 
ou  vn  grand  nombre  de  perfbnne'î  en  ont  tait  acheter  autant 
•qu'ils  en  ont  voulu.  Ces  Pcrcsdc  plus  en  donnèrent  eu  mclme 
tempstant  à  Patjs  qu'a  Rouen,  8c  aux  autres  villes  du  royaume, 
à  beaucoup  de  Magiilrats,  &  à  beaucoup  de  pcdbnncs  de  Quali- 
té, comme  le  plus  ejcceilent  ouurage  qui  euu  paru  depuis  long^ 
temps.        *  »        •    '  *  .  , 

ij.  M  lis  il  en  arriu^  le  contraire  de  leur  prétention.  Carce» 
îiure  ne  fit  qu'augmenter  l'ancrfion  qu'on  auoit  dcia  conccue 
pour  les  maximes  des  Cafuates  i  6c  les  pcrfonnes  de  qualité  fu- 
rent étrangement  fcandililccsde  lahardjcfrc  auec  laquelle  on  les 
y  reprdcntoit  de  nouueau  ,  comme  des  vcritez  de  ia  Morale 
Chreflieivic,aiQÛ  qu'ai  porté  dans  le  turc  lucimc  de  cette 
i\poIogiC. 
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llnefe  pa0â  rien  lar  ce  (bjec  jufqa'aa  commencement  de 
l'aniiée  i  $.que  les  Carez  dePam  eO^t  émeus  tant  par  l'hor» 
reur  que  leur  aaoit  caufô  la  leâure  de  ce lînre.que  par  les  plain* 
tes  qo^tli  eo  receuoienr  tous  les  ioors»  prirent  defièin  d 'apporter 
quelque  lemede  aux  maunailès  faites  qu'il  pounoit  auoir. 

t6.  L*OBUerture  en  lue  &ite  par  leun  Syndtci  M",  les  Cures 
ée  S,  Roch«  &  des  SS.  Innocens  le  lund/  7.  lanuier  en  leur  af* 
ièmblée  ordinaire.  Ils  y  reprefenterenc  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
leur  regiftre,  que  depuis  peu  de  tours  ilfe  debitoit  fous  myn, 
fiât  nom  d'Auteur  n'y  d'imprimeuri  vn  iiure  intitulé , 
fmgrkfOffmfiêt  »  dans  lequel  il  y  anott  grand  nombre  de  fiufles 
&dangeceuies  propofitions  •  non  feulement  contre  la  conduite 
-  &  le  ûJut  des  ames  %  de  c^tre  les  boones  mœurs;  mais  meftne 
contre  la  (êureté  publique  ;  fli  qu'atnfi  non  (èolemenc  M.leCar*^' 
dlotl  de  Rets  Ardieuelque  de  Paris,  ou  Mcflieurs  (es  grands  Vi« 
caires  $  mais  anffi  les  MagiUruts  Styles  loges  auoient  gr.ind  inte* 
refti  la  condamnation  de  cette  pernicieufe  Apok^te.  Ecfur 
cejrapporc  U.Compa^ie»eofttme  il  tù.  dit  dans  le  regifère ,  ne 
Voulant  pas  oublier  ion  zele  ordinaire  dans  lapouriliite  dVne 
mffiiiredecettequalité»refolutdes'adrefrcr  tant  àMjfTicurs  les 
Vicaires  Généraux  pour  leur  faire  plainte  dccclibclij,  &eo 
itemittde»  la  Cenfure»  qu'a  Meffieurs  les  Gens  d u  R  oy  du  Parle- 
ment ,  pour  leur  dénoncer  ce  pernicieux  liure ,  &  demander 
liiiure  leun  ordres  dansiapourfu  ire  de  cette  afTiire.  Ec  pourcéc 
effet  la  compngniedéputi  M»«.deS.Paul,deS.Roch  SyndicdeS, 
Andrédes  Arcs, des  S\  Innocens  Syndic,  deS.Euftache»  de 
S«  Cbriilofle  «  de  ^«  Medard  >  &  de  S.  Pierre  aux  bœufi  * 
pour  en  conférer  enfèmbte ,  vcrifter  fur  le  liure  mdme  lei 
Mmitsde  <]uelaues  vnes  de  ces  dangereufts  propofitions ,  les 
porter  tant  a  Meflîeun  ks  Vicaires  Généraux  qu'à  Mefficurs  les 
Gensdu  R,oy,6câen  pourfuture  inccflimnienc  la  condamna- 1 
tion,  mefnie  des'adrefièr  à  Medîeurs  le  Qoyen  6c' b  5yndicde 
la  Faculté  de  Théologie,  afin  qu'ils  le  denon^  tifent  6c  en  fîiVenc 
jeu  r  rapport  à  la  Faculté»  pour  en  auoir  la  Ceofured'vne  û  mal* 
beureuledoârine. 

17.  En  fuite  de  cette  refolution  les  Députez  ayant  trauaillé, 
aux  extraits,  allèrent  trouucr  les  pcrionncs  aull^ucllcs  la  corn-' 
pagnie  leur  auoit  ordonne  de  s'adrLlVcr.  Et  le  'undy  4.  Février 
§658.  les  Curez s'eftant  afTemhlcz,  M.  de  S.  Roch  ayant  fait  la 
lc<^l'nT*c  de  deux  requelles  drcfïccs  par  ovàvc     I.i  romp.isçnie  ,  6c 
fumant  laconclufion  du  lundy  7.  lanuicr  ,  l'viie  a  Mc!îicurs  les 
Vicaires Gencraux  ,  &  l'autre  au  Pirlemont,  pour  la  co'idarnna- 
tion  du  liure  intitulé  Apolozie pour  l:s  CaftiiBes  ,  é^c.\\  fut  rt  folii^ 
que  ces  requeftes  feroient  %nces  par  les  Curez  qui  eOoienr  prc- 
(cns  à  PafTembléc,  6cqu*ellesfcroicnt  aulTi  enuoyées  à  ceux  qui 
ac  «'7  c^enc  pas  trouucx  pour  eilre  Tigrées  »  pafce  qu'il 
*     V    '      •  Mi  a'agil- 
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t'agiilbic  d'vne  afikire  qai  les  toadioit  coas  ^aleoieat 
t  18.  Le  xnefnie  M.  de  S.  Rocbrepréfenca  encore «{o'-voFf 
Hùm  eftant  vne  chofe  qui  pomottbeaiicoopièniir  dansfa  iMNir- 
lîiîte  de  cette  iffiiîre,  la  compagnie  en  auoic  6it  drefièr  vn  pour  . 
ûitp  voir  les  caofa  &  les  motifs  de  fts  raftes  procédâtes  contfo 
cepernicieoxltbelic.,  Surauoy  les  huit  Depitet  qoî  ont  cfté 
nommez,  furent  priez  de  kvoir  6c  de  lefiure  tmpnmer,  pour 
cftre  diftribué  par-tout  dû  il  ièroit  d  propos* 

tp.  Deox  tours més cette  a0emblée  le  Rof  mandates  Cn* 
m  de  5.  Paul  &  de o.  Rocli,qui  eftaot  arriucz  au  Loomfbrene 
conduits  dans  la  chambrede  M.  le  Cardinal»  ou  eftok  leRof 
avec  Ton  Ernsnence,  M.  le  Chancelier ,  M.  le  Surintendant  Scr- 
nien*  M.  le  Procureur  General,  &  M  ^  Brienne  Sècrêtaiic  d'£« 
Iht.  Apres  que  le  Roy  eut  dit  aux  Curez,  qu'il  les  auoit  mandes 
iiir  lelojct  que  M.  le  Chancelier  leur  diroit,  M.  le  Chancelier 
dit,que  le  Roy  vouloit  eftre  informé  do  ce  qui  s'eftoit  pafledaas 
leur affembl^ du lundy dernier.  Les  Curez  répondirent,  due 
furie  rapport  fait  par  leurs  Syndics  qu'vn  liure abominable 
Comincnçoit  âparoidre  ,  qui  alloit  à  la  dc(lru£lion  de  toute  la 
Morale Chreflienne  &  de  laTeiireté  publique,  ils  auoient  telbhl 
d'en  poorfuiure  la  condanination,fis  figné  pour  cela  deux  reout* 
fteSfVfneàMeifieorslesVicaiiesGeneràCiZy&i'aotttaii  m- 
lémenr, 

£o.  M.  le  Cardinal  demanda  pourqtioy  on  anott  en  ftccurs 
au  Parlement*  &dit  que  fi  M.  rArcheuefque  eiloit  pre(ent ,  les 
CurezanMenteiireeounàltty  ;  ainfi qu'en  fou  abftiiaiiisiè 
deuoient  contenter  de  recourir  à  fts  Vicaires  Gencraiix. 

Les  Curez  répondirent»  que  comme  l'Apologie  n'alioît  pas 
limlemem  contre  les  princtpesde  la  Religion  chrétienne ,  mais 
tncore  contre  les  loix  ciutles,  par  les  permiflîons  qu'elle  donne 
de  voler  &  de  tuer ,  ce  liure  deuoit  eftre  condamné  non  feule- 
mentpar  les  lugeseccledadiques  ,  mais  encore  par  les  (èculicrs; 
outre  qu'eftant  rempli  de  calomnies  &d*jnjures  contre  les  per- 
fbnnesdes  Curex,  pour  détourner  les  peuples  de  la  créance 
qu'ils  deuoient  auoir  en  eux, ils  cfloicnt  obligez  par  le  deuoir  de 
leurs  charges  d'en  pouiTiiiiire  Pimprinicur  l'auccnr  pour  leur 
.  faire  faire  réparation  de  ce  i'candale ,  dont  MclTieurs  les  Vicaires 
Gencraiix,  nv  la  Ficulrc  de  Tht'dlogje  ne  pouuant  connoillre, 
ii:>  auoieuc  eil^  coofciJlcL  de  prclisucer  kur  rcquede  au  Parie* 
ment. 

21.  M  le  Cardiiul  repartit,  quêtant  pour  l'information, 
que  pour  la  raparation  d'honneur,  les  Curez  poiiuoient  s'adref^ 
icr  à  l'Official.  Les  Curer  répondirent,  qu'ils  n'auoicnt  ofé 
s'adrclferà  M.  l'Official  j&que  laraifon  qui  les  auoit  retenus 
c(loit,qu*ayant  vn  peu  auparauant  vn  fujet  pareil  de  ih  plaindre 
du  F.  fiagot  leiuitCy  qui  ici  auoit  uaitez  dans  va  liurcd' vne  ma- 
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sim  «alB  ootrageafè ,  ila$*eftoîefit  advtffift  à  M.  l.'Officîal  pour 
ciiAaoiriiiflicé$maisnonobftantqiiele  P.Bogocàift  mit  pit>« 
ciirear,  &  ip'il  v  euft  crois  «poiaceiftens  donnes  à  iHindieiico 
•ncc  Hiy  *  poumoif  au  Coolëil  »  6c  y  obtint 

TA  arim  fiir icqiift^  an  rapj^ort  de  M.  fialtiiaiaf  firere  do  P.  BaU 
tiM&r  Ieraict»eu  datte  du  s.ionr  d'Aouft  i65'7.%ntfiéauz  Syn* 
dicf  «  par  lennel  le  P.  Bagoc  «nott  efté  decharéé  de  l'a/Esnation,  • 
9c  deflfenfè  Mite  aux  Curez  cie  plus  v(èr  de  telles  voyea»£à  l*Of- 
Ccial  d'en  connoiftre  à  peintre  ndlicé  deaprocodttieSf  de  ealTa- 
tion  des  (èntences,  ic  de  tons  dépens,  domnuges,  &  inccreds  :  8ç 
que  c'ed  ce  qui  les  auoit  retenus  des'adreHcr  à  M.  l'OHîcial  par  - 
Im  crainte  d' vn  fembl^ble  arreil,  qu'il  (èroit  aulfi  £icile  d.'obcenir 
que  lepremieriànsappeller  les  Curcz«  &en  faueurd'vn  auteur 
Qu'ils  (çauent  afleurément  êftre  le  P.  Piroc  lefuitc,  &  (br  le  litjec  * 
d'vn  liuredont  les  lefuites  en  corps (e  rendent  les  dcf^cnièurs. 

Sur  cela  Ton  Em  incncedic ,  qu'il  ne  falloit  pas  (outTrir  qut 
les  Curez  de  Paris  fuilbnt  ofieniêi  par  des  liurc^  injurieux,  2c 
itipplia  fa  Majedé  de  commander  que  l'arreil  donc  ils  i'cplai* 
gnoient  fu (l caâe  &  reuoqué  »  ce qme  le  Rojr  eat  la  bonté  d'or* 
alonnerl  l'henre'mefme. 

21.  Et  quant  au  fujetdonc  ils*agiflbitdtt  liure  de  TApoloigic» 
M.  k  Chancelier  dit,  qu'on  lu  v  auoit  demande  la  petmt(&on  de 
Hmprtmer»6cqa'ill'anoicretuiëe.  Aqooy  les  Carex  reparti* 
ffcnt ,  que  puis  qu'il connoi (Toit  ainfî  ceux  qui  luy  auoienc  fait 
cette  demande,  liedoit  de  fâ bonté' &  delà  iuftice  de  ikttoriièr 
les  Curez  dans  la  pourfuire  qu'ils  Êûlôient  contre  des  gens  qui 
nuoient  confreuenu  à  Tes  ordres. 

M.  le  Cardinal  dit,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fuppreflîon 
du  liure,  &  pour  en  empefcherla  vente  ôc  les  autres  imprcHions, 
les  Curez  pouuoientfe  contenter  de  l'ordonnance  faite  par 
le  Lieutenant  Ciuil,  publiée  depuis  peu  de  iours. 

Les  Curezrcpondirent ,  que  tant  s'en  faut  que  cette  oKlon* 
narcc  leur  fufb  fauorahle,  qu'elle  leur  elioit  plutoll  contrairCi  8c 
qu'il  y  auoit  appiirence  qu'elle  auoit  elle*  folicitcc  par  les  lel'ui- 
tcîî  melhies,  parce  qu'elle  comprenoit  dans  vne  melmc  condam- 
.  nation  ,  non  feulement  l'Apologie,mais  encore  les  écrits  desCu- 
rez  de  Pans,  qu'ils  auoicnt  prefentcz  à  l'AflTcmblcc  générale  du 
Clergé,  &  qui  cli-oicnt  iniprinuz  en  melmc  volume  aucc  les 
Lettres  Prou incialcs  ,  que  cette  Ordonnance  dcR'cndoit  aufTi: 
outre  que  dans  Icsoccalloas  ou  il  s'aG^ifloit  de  liurcs  icmblables 
à  l'Apolopie,  qui  vont  contre  la  Religion  &l*Eftat ,  on  auoit  ac- 
couftumc  de  s'adrcHcr  dire£lemcnt  au  Parlement,  quj  aie  pou- 
voir de  la  police  gen-rale  3w  louueraine  ,  comme  quand  il  auoit 
clic  qucibon  de  condamner  les  liures  de  Santarel&de  iNî  mana 
lefuires  :  6c  qu'il  s':igiO"oit  icy  d'vn  liure  plus  dangereux  une 
tou«  les  autres»  ^  dont  h  ào^UAÇ  qlï  préjudiciable  «.  non  llu  ie^ 
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liment  au  filiuJcs  anics  >  mais  aulTi  à  Uieiiretë  deJaperTonocdci 
I^oyt>  v<  de  leurs  Miniftres. 

z\.  £n  fuitrr  dcquoy  M.  le  Chancelier  dit  aox  Curez ,  qaek 
Roy  vouiost  qu'ils  s'adrefTaifenc  furtOQM^a  chofb  iox  Grt&dl 
Vic*aires.  à4'Official,  3t  à  la  FacohédeTheolûgle  ,8cqaeft 
Maiellén'fluoicpas  agréable  qa'ils  t'adreflaflênt  an  ParleâeB^ 
mais  qu'elle  mandemtâ  la  Faculté  de  muatUer  iodcffinamnic 
i  l'exameo  de  à  la  Cenfure  do  fêure.  , 

LesCurei  avant  appris  h  voiooté  da  Roy  promk^d^f 
^ïr  ponâudfeineiit»  «  ië  retimenr* 
^%S.  Le  7.  lourde  Février  i6f  S.  M.deS.Rochibtpriédeft 
troQuer  ches  M.  le  LieotenaQtCtnikoii  s'e^iK  rendu  u  le  mu- 
Ta  accompagné  de  M.  le  Lieuteotnc  Criminel  »  8c  de  M.  le  Pn>* 

*  curçur  du  Roy  au  Chaf^elet.  M.le  Lieutenant  Ctuil  luy  deman- 
da, pourqaoy  Melfieurs  les  Curez  de  Paris  ne  s'eftoient  peiat 
adrc.  fïï  T.  à  eux  pour  la  iuppreffion  du  Iture  de  i' Apologie  pour 
les  Caiùidcs. 

^1  de  S.  Roch  répondit ,  que  les  Curez  auoientefté  confeil* 
lez des'adrefTer  à  laiufttcev  Ac  police  du  Parlement,  comme 
fouuerainedcoi  dinair;  en  matière  de  liurcs  d'vuedoârineafifli 
méchante  que  celle  de  TApologie?  que  ka  Cutes  ayant  defTeiQ 
fson  feulement  de  faire  (upprimer  ce  liure»  mais  aufli  de  le  faire  \ 
condamner  au  feu  ,  à  quoy  ils  eftimoient  l'autorité  de  la  Cour 
cflre  neccflliire ,  ils  au  oient  crû  deuoir  s'y  adreder  :  outre  qae 
M.  le  Lieutenant  Ciuil  par  fpn  ordonnance  du  zf.Ianuier  i6j8. 
fans  ouir  les  Curez  de  Paris,  ayant  fupprimé  leurs  requeftes, | 
traits,  8c  antres  c^rits  aucc  les  Lettres  au  Prouincial*,  ils  ont  crû 
que  ccticorJonn  iîK'c  auoit  cflcrohcitt'C  &  obtenue  par  les  Jc- 
lujrcs  melincs,  aHn  d'cuitcr  vnc  plus  feucre  condimuation  du 
Parlement.  A  quoy  il  ajouta  plufieurs  autres  chofcs  touchant 
}es  péril leufes  confèquences  de  ce  liure.  Et  s'adrefTantà  M- Ic 
Proc^eur  dii  Roy  ,  illuy  dit ,  que  ccferoit  vne  chofe  digncde 
fa  charge  &  de  l'a  4Ullico,  de  requérir  qu'il  fuft  informé  de  l'au- 
teur &  de  l':mpnmenr  de  ce  méchant  Hure  1 8c  le  lendemains. 
Février  on  vid  pnroiJbc  vne nouuclle  fentencc  de  M.  le  Lieute- 
nant Ciuil,  portant  dctTcnfcs  rcïterccs  de  débiter  ,  imprimer ,  ou 
vendre  PApoîogie  pour  les  Cafiiiflcs  »faos  qu'il  y  full  parié  des 
Lettres  au  Proumcial. 

26.  Cependant  les  Curez  ne  pouuant porter  leur  plaintes 
Parlement,  lc:Ion  l'ordre  qu'ils  en  auoient  reccu  du  Roy  ,  pi*" 
iencercnt  leur  rcqucrtc  à  M".  les  Vicaires  Généraux  pourkaT 
dctnander  la  Cenfure  de  ce  bure,  %ncc  de  3 1 .  Curez  ,  &  lap*i* 
blierent  aucc  vn  £  x  t  k  a  1  t  des  plusdançcreufes  Propofitiiei 
decelipre.Sc  vnF  a  CTUM,oùaprëifauoirrepre(ëntélespne* 
eipales  raisons,  qui  les  auoient  obligez  de  s'éleuer  snecpn»^ 
yij^u^^uciiuaMisçoam  nuit4fe  pçroiciçu^  pnOTiipestdeet 


Digitized  by  Google 


oy  TooKHAi.  9t«  Cqrez  Dt  Paris.  19$ 

les  Cafu ides  s'eiforçoienc  de  raïner  &  de  corrotnpre  tonte  la 
Morde  Qiceftieone*  ils  de  clare'rent,  ^uê  ce  qui  les  ffigUi  b flm 
dagir  m  iit$ê  retumtre ,  eftoit  qu'il  ne  faut  pof  conjtderer  ces  ffnf^  \ 
tiom  cmme  eftant  d'vn  Hure  anonyme  fansauterité  ;  m  an  cmnmê 
tjléint  d*im  littre  fou/fenu  ^  autorifè  par  tm  corps  tres-conjiderablei 
Sfiyncffre  an' ils  yi'etijfcnt  tiV/tais  ifjwré  ks premiers  auteurs  de  ces 
delifrdres,  fh  n'amtentjafKms  voulûtes  dccouurir  ,  qu'ils  ne  le  fe- 
wnt  pof  encore  ,  s'ils  ne  Je  decouurotent  eitx-fnefmes ,  (t!^  s'ils  ;;  <i- 
voient  a  ferlé  de  fe  faire  cojinoiftre  à  tout  le  monde-jnais  que  pu*j  qu'ils 
vouloienc  quon  le  JceujKil  ejioit  mutiU  aux  Curez  de  le  cacher  •  .Q^/^ 
>ui/que  e'eJloiS  chez  eux  dans  leur  colUf^e  deClermont  dans  leur 
>naifon  Profeffe  de  la  ruf  S.  ^nthobie  qu'ils  auo'ient  fait  débiter  cet 
>uurage:^iue  cesser l'auoient  porte  chez  leurs  amis  h  Paris  d.uts 
^es  proninces  :  p^ue  le  P  B  -'fiacr  Recleuy  au  collège  de  Ro  io:  i.iuoit 
ionne  luy  mejme  aux  perjonnes  de  condition  de  la  vifle  :  f'I^'jl l  auoit 
fait  lire  ets  plein  RefeHoir,  comme  vne  pièce  d'édif  cation  eb'  de  pieté: 
^e  les  le  fuit  es  de  Paris  auoient  fblinte  de^  Docfenrs  pour  en  auoir 
'  a' prû  '.a:ion  :  Et  enfin  qu'ils  niiotent  levé  U  ?naJUue  <,  auoient 
voulu  fe  faire  connoijire  en  tant  de  manières ^  ilefioit  temps  que  ht 
Curez  agilfènt  ouuertement  ;  ci^  que  comme  les  le  fuites  fe  deelaroietsf 
mhliquement  les  proteBeurs  de  l'j4:ologii  des  Cafuifes  dtns  Us  cbai'^ 
'es ,  a  U  Cour ,  &  dans  les  compagnies  particdiens  >  les  Osnz  s*i» 
4tdara£en:  pMtquesnefit  les  dmmuiMtmn* 

&7.  Aumdfne  tempi  auelet  Cum  de  Périt  eémoienoient 
leur  zele  contre  ce  liait»  tes  Com  de  Roîien  l'edreflerentâ 
M.  lenr  Ari:heacr^ue,  8c  en (oîte  j^*?ne  procoration  aulTi  fignéé 
de  Cnies  ^01  dooaoieAC  le  mm  %  cinq  d'entr^eux  de  ponr* 
nÎQrecetxe^aueiilspraiaicerent  loir  requcAe,  fiir  laqnelln 
M.PAfdiienniqntdeRoîkoIeirenuo)ra  nardenanc  (bi  Grandi 
(Ticaifes»  auxquels  il  ordonna  dPexamincr  ce  Uore  (ans  delaf  en 
yrefinioe  de  M.  l'Eoefqoe  d'Oloone»  &  de  I07  enuoy er  ka  r  auît 
loârÎMl.  Les  mefmos  Cures  de  Rouen  publièrent  audi  va 
?  A  c  T  u  M,  où  ils  font  voir  vne  grande  partna  des  pins  mëchaa- 
x$  opinions  de  l'Apologie.  • 

%% .  L'onzième  de  Mars  les  Cu  rcz  de  Paris  s'eftant  aflèmblev 
k  nevonlant  pas  négliger  lespourfuites  qu'ils  anoienr  commcfn- 
écs  contre  vnc  fi  pcroicieufe  dodrine,  députèrent  M'».  de&An- 
Iré&deS.  Euflaciie.auec  M".les Sjfndics,pottr  (bliciter  cette 
ifTaire  auprès  de  Mefiicuivies  Vicaires  GenerAUX  >  8c  en  di^n«* 
1er  inceffamment  la  condamnation. 

29*  Cependant  le  carefme  edant  arriaë,  pluûeurspredîca- 
cursaParisSc  en  d'autres  villes  de  France  fc  crûrent  obligez 
ie  faire  connoillre  aux  peuples  le  danger  tju'il  y  auoir  de  fc  lail- 
cr  conduire  par  les  nux  unes  des  Cafbilles,  &  combien  en  parti - 
Milier  l'Apologie  qu'on  auoit  faite  pour  les  dcffcndre  citoicop- 

loice  Ài'ei^nt  del'iittangik^  &4  la  voy  e  du  faiac. 

^  4  30.0a 
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30.  On  rcceuoit  en  mclmc  :cnips  diucrs  auis  de  ce  que  îcs  Ic- 
fuites  fâifoient  dans  le^  prouinces  pour  débiter  &  fouftcnir  cette 
Apologie.  On  fceut  cntr  antres  choies  qu*à  Amiens  ils  l'auoient 
eux  incfmesdonnL'e  au  Lieutenant  General  &  au  Lieutenant 
Parriciîlier;  &  quele  Rec^cnr  dcslcfuites  decette  raelmc  ville, 
parlant  de  l'Apologie  à  vn  de  ics  amis,  luy  auoft  dit ,  J5«f  c'efioii 
wve  ftece  qui  fdifoiî  bruit  j  w.ùs  que  ce  n'ejîoitjju' k  l'égard  dis  fim^ 
fUs  ^  des  igmrans,  que  les  fcamns  qui  font  cîr  feront ,  Veflimtr 
TQttt  toufioursy  f  arce  que  la  doHrine  qu'elle  contient  eji  la  véritable. 

%  I .  On  fçaitaumqu'a  Rouen  vn  des  plus  habiles  Cooreillers 
du  Parlement  ayant  demandé  au  P.  Brifacier  Reéleur  du  collcr 
ge,  pourquoy  lU  defFendoient  les  maximes  qui  c'toient  dans  l'A- 
pologie ,  ce  lefuite  luy  auoit  repondu  ,  ëil£clies  auoient  etl  foute-- 
nues  auant  la  Société  par  d' autres  Doùîeurs.  A  quoy  Ce  Confeillcr 
répliqua  fort  fagement:  Véritablement ,  mon  Pere  t  quand  ce  que 
'vouf  dites  fero  ':t  'vray,  ie  meflonne par  quel  aueugUmenî  vojire  So- 
.  cieté  a  pris  pLvfr  de  rechercher  tout  ce  qui  eJl  abombiniU  dans  tous 
les  Datieurs  qui  vçiis  ont  précède  ,  ou  qui  'vous  font  coutetnporaiyis^ 
four  en  faire  vn  corps  de  Morale  ,  V  attribuer  a  vojlre  Societé^corn- 
nie  efajit  vopre  propre  ouurage,  ^  l'ejprit  auec  lequel  vous  condufez, 
ceux  qui  ont  créance  en  vom.  Et  ce  qui  efl  eiu  oreptSt  voim  remuez 
eiel  Cf  terre^     importunez,  toutes  Us  puifjlinces  tant  eccleftafitques 

Zue  fecuUer  es,  pour  faire  paffer  ces  erreurs  ^  Ô'  condamner  d'htrefê 
j 'Véritables  maxhnes  qui  font  contraires  aux  voftres, 
•  32.  A  Bourges  vn  Religieux  cilant  allé  trouuer  le  P.  Ranuc- 
neau  Icfuitc  Ibii  coulïn,  &  luy  ayant  porte  iarcqucll:c  ..^c  le 
F  A  c  T  u  M  des  Curez  de  Paris,  luy  contant  les  méchantes  pi  o- 
poritions  de  l'Apologie  ,  ce  Pere  luy  répondit ,  §^ce  Uure  de 
VApolofte  effoiit  très  excellent  ^  très- bien  fait  :  tpie  les  Dotieurs  de 
Sorborme  qui  l'anoient  exarniné  n'y  auoient  rien  trouué  à  redire  :  qu'il 
ne  pouuoit  efire  qui  tres-bontayant  eHi  compofé  par  un  fcauaut-bm" 
'  vie  Religieux  de  leur  Compagnie,  mmmé  le  P.  Pirettfui  omit  enfeigid 
Img' temps  la  Theûlo^ie,  Confeffewr  ceUbrttgrêndamjf  t  cempapim 
4m  p.  Atmat,  ' 

33.  L'afEiire  de  l 'Apologie  demeara  quelques  temps  en  oét 
eftat».  les  Po£leurs  deputei  pour  l'examiner  n'-en  .ayaot  encore 
ftit  aucun  rapport  en  $prhonne>êcles  Care%  Ct  contimnim  d'a« 
voir  publié  leur  F  A  c  T  u  M k  d^  (oliciter  la  Ceofiire  anpr^ 
de$  Vicaires  Généraux.  Mais  les  lefiiites  foyant  ledécri  pumio 
où  (êtrdouoit  leur doârine  par  les  pourfuites  desGqre«t  re(blo« 
trnt  de  répondre  à  leur  F  a  c  t  uiu  ce  <|Q'sJsfireac  eq  dtveriés 
feuiiilks  quils  publièrent  da  temps  ta  tenapi  durant  Perpaco 
d'ènuiroii  m  mois» 

H*  La  première  portoit  ce  titre:  Rgfiaatiemdn  talmnAnph 
'  tuées  essore  les  lefuites  par  les  atUewr$jit*m  FaQssm  t     a  paru  pus 
U  sssm  4t  Meffievrs  bs  Oirez  sis  Parje,  s  têcsafmjtv^Utsrê  imitulé^ 
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j^êgiefmriisCa/wflis  contre  Us  calomnies  des  lanfimfia*  DtilS 
cet  éccic  poor  aupir  plos  de  liberté  de  décrier  les  Curez  de  Paris^ 
ils  fèignenc  qae  le  F  a  c  t  tt  if  n'efl  point  des  Cum  ;  £^i7  éB 
eli  lissrf  iêté  ^  de  leur  Virtmfly  eamme  mm  ne  leur  imputêtu 
f$mf  t  diftnt'ihf  Us faujfetezéf'i^^ft''res  dont  il eftrtmflt  9  mm 

^fmtmlMpMUmlfiepi^tUmMpM  nstitufi 

^S'  Mais  il  cft  à  rcmarquer.que  les  Curez  ayant  déclaré  dans , 
Icar  Faâum  que  la  raifon  qui  les  obligeoit  de  s'idrciFcr  dirc£le- 
ipent  aux  lefuitcs  en  particulier  cnagifTant  contre  TApologie, 
e(l qu'ils  auoient  aflc(fîc  de  faire  connoiifre  à  roue  le  monde  que 
l'Apologie  fortoit  de  chez  eux,  &  Pauoicnt  eux  mefmes  fendue', 
donnée  à  leurs  ami^,  î^:  folicité  des  Docteurs  de  l'.ipprouuer  ,  les 
leluitcs  qu:  pirlentcn  leur  nom  d;ins  cccccnc  intitule  Réfuta^ 
tion  à*^-  ne  difcnt  pas  vn  iéul  mot  contre  ces  faits  C\  important. , 
ny  dans  cette  Réponfe,  ny  dans  les  autres  ,&  qu'ils  ne  Tont  ia- 
mais  fait  dans  aucun  de  leurs  écrits  ,  ne  defiuGUant  en  aucune 
forte  de  l'auoir  vendu  eux  mefmes  $  &  aile^  cher  »  ^  de  rauoi4r 
porté  de  tous  coftez.  a  leurs  amis.. 

^6.  Les  Curez  de  Parjs  ne  furent  pa^peu  fnrpris  de  la  hardieC- 
fc  auec  laquelle  la  Société  ofoit  foullenir  par  vn  écrit  public, 
qu'vn  Faélum  qu'ils  auoient  drcfle  ,  publié  ,  prcfenté  à  M'»,  les 
Vjcaircs  Généraux,  &  diilribué  dans  leurs  paroifTes  ,  leur  eftoit 
fuppuf<^.C'e(l  pourquoy  en  leur  aflcmblcc  ordinaire  du  7.  Aurii 
i6f8.ils  refolurent ,  pour  détruire  entièrement  cette  fiuflcté^ 
qu'il  fcroit  fait  vn  Acie  par  lequel  les  Curez  auoiicroient  ce  Fa- 
âum,  comme  ayant  elle  fait  &  publié  par  eux  ;  &  il  y  eut  huiél 
Commiflaires  nommez  pour dre/Ter  l'original  de  cet  A£lc.  Ce 
qui  fut  exécute  peu  après;  &c'cft  leur  fécond  écrit  intitulé  ,  Re- 
fonfe  des  Curez  de  Paris  pour  fotttenir  h  Fjffrtm  phr  eux  pre/hté  à 
Mefjieurs Us  Plcaires  Généraux  ,  contre  im  écrit  nitituU,  Réfutation  ' 
iù$  calomnies  publiées  contre  Us  lefmt  es  far  Us  Auteurs  d'vn  Fiuium$ 

érc  »  • 

37.  Ilsreprefcnterent  auffi  que  les  Icfuites  auoient  vfé  dans 
leur  écrit  de  la  mefme  temcnte  fur  le  fujet  de  la  lettre  circulaire 
que  l'Affembléc  générale  du  Clergé  a  fait  adrcfTcr  à  tous  les 
Euefques  de  France  ,  pour  preferuer  leurs dioccfts  de  la  corrup- 
tion des  Cafuiiles,  ayant  ofc  dire  de  cette  lettre  ,  ^e  c'eflvne 

Î<rece  fuhreptice ,  fane  aueu  ifans  ordre,  fans  autorité.  Su  r  q  u  oy 
es  Curez  de  Paris  pour  conÇ:>ndre  dauantage  cette  hardjcnc. 
iugerent  à  propos  d'en  écrire  à  M.  l'Abbé  de  Cyron  »  qui  auoic 
eu  ordre de^J'aifemblée de  drefler  cette lectrc»pourferuir  de  pré- 
face au  Ijare  des  ladruâ  ions  de  5.Chtrios.  M.  de  S.  Roch  en  ^ 
prit  leibin,  de  ?oicy  ceqae  M.  de  Cyron  iuy  répondit  d'auprès 
(ie  Thoulouie le  zs- 14^/  ^^S^- 

nf  A  MON-' 
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le  dois  rendre  témoiirnûge  h  la  vérité ,  que  if  n*ay  paf  tant  déport 
comme  vofire  iompagme  n  i>  u  à  ce  bel  onurage  de  V ^4Te}nh!ee  ,  cfusjf 
que  ie  me  glorifie  bien  d'y  en  auoir  njn  peu.  Cêtix  qui  ne  uiuUnt  pjs  re* 
connoiftre  (et  te  fuce  comme  njn  cttttrage  de  cet  augure  corps  yen  onî  cm" 
ceu  ites  idéêt  ktenhujjes  ,  ^  lujfont  vne  grande  injio-e  j  puifquiwm 
Jeulemera  Hluj  appartim  >  mais  éu^  k  Uuf  lis  Euefyues  qui  08mm 
four  krt  à  Pâfit<f  Feu fs  la  prapoJ/pffJt  i  la pritrê  de  ^lufiewn  Prdatt 
dtPAJImhUt  i  &P9nrUrm(rêplmaÊie9itiii  uc  ,  u  prts  occafimA 
U  cmmeativn  des  tfiraiigmqiii  amm  êfié  appelUz  faur  atulque  af- 
fairé êxtratfdmairi.  U  ne  Jcay  fat  eammua  l*mfmt  je  perfiiam 
Mfg  di  têSiS  oBimu  <ktrchent  les  t$mhis.  fé^  (oujtûurs  Mef- 
jiMiemUsPrdatsfêridiJhofez  kfmdmmtrtmiiamsmoùmaèê^ 
Mqm  qmmt  paru  dam  Us  extraits  t  <^  fbsmmir  '^mtmÊt  mté- 
mù\gn»i^nt ,  faMt  bien  paroiftre  qu'Us  rCêfimmgt  retênm  que  far  lot 
feu  df  Uifir  y  O'p^l^  necejjué  qu*m  auoit  de  cemcbtre  wr  Jiltegtt 
jt^jfemhlée.  En  vérité  il  me  femkk  qu'il  ne  faut  quecreire  eu  Ite 
<2r  n'aueir  foe  reneucé  smx  fremieres  mtiem  du  Chrijîiamfiue  1  peof 
étttoir  en  exetratiêu  vue  teSe  Morale.  le  m'eftimereie  kemreu:^  de  U 
jfouuoir  ntyerdam  mon  fang.  Mais  fuifque  te  n'ay  que  des  defirtfu$ 
mutiles  peut  le  fiuflien  d'vne  caufe  aujfi  jufie &mJ3F feisite  far  ^ 
vttre,  ievefuft^ee^éqpréerqueiej^guemssvmmx^mesfrient 
ivetiSufirerSrauaux,t!rqueiedie,ExvLeiQE  i>bus»Judica 
CAUSAM  TOAM.  Soujfrez  ,  Mon/teter ,  quefe^mitê  keesjuUn 
feulÊaits  l'affurauee  de  mes  rej^eÔs  eu  qualité  de 

Vêfire  très- humble  ér  tres^êhe^ant  firuiteur 

Cefëcood  écrit  des  Curez  de  Paris,  par  lequel  leur  Faâum 
publiquement  «ooiië,  flc  U  fuppofitioo  dtt  leioitet  icauerii^»  tà 
Sgnéde  S.Curesdqmtetdetootlecarpt. 

)g .  Cependant  on  prôcedoit  à  l'eiaroea  de  PApoiogie  daos  la 
Sorboane.  M.Meifier  Doyen  rapporta  que  M.l'£aer<)nede  Rho- 
dezîeurauoitfaitdircà  M.  le  Sindicêcà  iav  ,  qUe  l'Aurcordc 
TApologic  dcmandoit  d'cflre  entendu  par  les  examinateurs  cîc 
l'on  Uute»  auoat  ^u'qa  eu  âil  la  Ceafiuc  ^  iquoy  la  faculté  con- 
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iêntic ,  &  pria  Monfîeur  TAbbe  le  Camus  Docteur  de  Sorbonne, 
&  Aumônier  ordinaire  du  Roy  ,  d'adurer  M.  de  Rhodei;q«e  1^ 
Facolcé  auoic  accordé  ce  qu'jl  auoit  demaudétfansdiâieitrnetil* 

moins  la  délibération  qu'on  auoit  déjà  commencée. 

C'eft  pourquoy  Iclendcmain  ,  qui  eftoit  le  9.d'Auril ,  on 
continua  à  opinor^  &:  !e  i  o.  l  i  Ccnfurc  de  trois  propofitioni  tou- 
chant la  limon  c,  6c  les  occations  prochaines,  fut  conclue, 

40.  Le  in  Inieiour  lo.d'Auril  M.  l'Abbc  le  Camus  alla  trou- 
ver M.  de  Rhûdcz  ,  t^:  liiy  dit  delà  part  de  la  Faculté  qu'elle 
écouieroit  PAuteur  ck-  l'Apologie  ^  5cle  i  7.  le  inefme  Abbc,  qui 
deuo'.t  partir  pour  aller  taire  la  charge  d'Aumonier  auprès  dn 
Roy  ,  pria  M.  Gauquclm  ic  plus  ancien  des  dtputcz  de  I.1  Facul- 
té pour  l'examen  de  l'Apoloî^ic, de  rapporter  à  la  Ficultc  ce  qu'il 
auoii  dit  à  M.  de  Rhodt^i  &  auP.Annat,  toucluint  l'audience 
qu  'elle  auoit  accordée  à  l'Auteur  de  l'Apologie.  Et  fur  ce  que  ' 
M-  Gauquelin  luy  dit  qu'il  pourroit  bien  arriuer  que  les  lefuites  • 
ie  det'auoiieroient  de  la  proportion  qu'il  auoit  faite  a  U  Faculté 
de  leur  pan, il  répondit  qu'il  auoit  pour  cela  vnc  lettre  du  P.An- 
nat  en  bonne  forcée  <|u'ii  iagardou  pour  la  monilrcr  s'ils  le 
liefanoijoient. 

41.  M.  i'Euefque  de  Rhodcz  continuant  toujours  de  pour- 
fuipre  cette  conférence  ,  M.Gauquelin  luy  dit  qu'il  confercroïc 
lefamedy  d'après.  LcP.  Annat,  ayant  entendu  cefte  réponfè, 
|uy  demanda  en  quel  lieu  cette  conférence  fedeuoit  faire.  Il  luy 
dit  qu'il  n'y  en  auoit  pas  de  plus  propre  que  la  maiion  de  la  Fa- 
culté. Mais  le  P.Annat  ayant  fait  difficulté  d'accepter  ce  lieu, 
d'autant  qu'il  n'y  auoit  pas  là  aflcz.  de  Hures  de  Cafuiftes  ,  M. 
Gauquelin  répondit,  qu'if  n'auoit  ordre  que  de  faire  quelques 
proportions  à  l'Auteur  de  PApoIogîe  ,  d'entendre  fes  rcponfes, 
de  les  écrire  ,  de  les  luy  faire  (ÎE^ncr  y  &  mefmc  auant  que  de  luy 
faire  aucune  propofition,  de  von  s'il  elloit  aucorilé  p.ir  Ion  fupe-  . 
rieur  par  vn  acle  qu'on  luy  mirt  entre  les  mains,par  lequel  il  pa- 
ruil  qu'il  auoit  pcrmiffion  de  venir  dcffendrc  le  liurc  qu'il  auoic 
fait  t  5c  qu^il  fe  ioûmcttoit  au  jugement  de  la  Facuîtc.  ^urquoy 
ils  (ë  iéparerent  fans  conclure  s'ils  confcrcroienc  le  famedy  fui- 
Vanr,ou  non.  I 

.  41.  Les  lefuites  voyant  que  tous  les  efforts  qu'ils  au  oient 
faits  pour  la  deffcnlé  de  l'Apologie  cl^oicnt  inutiles,  allèrent 
trouuer  M. le  Cardinal  pour  le  comurcr  de  prendre  la  proteâioa 
de  leur  Compagnie ,  en  cmpefchant  que  ce  liure  ne  fud  cenfufé. 
„  Mais  il  leur  répondit ,  le  Roy  par  vn  furcroid  de  bonté 
^  pour  eux ,  auoic  ^rnûé  les  pouriuites  que  les  Curez  de  Paris 
.  ^  anoteot  comineiicé  de  &tre  au  Parlement;  mais  que  leur  ayant 
»,  permis  en  naefîne  temps  de  s^addrefler  aux  Gtands  Vkdrçi 
&  i  la  Ftculté,il  n'y  «iiott  «loiiie  apparence  qu'il  deoft  maîo* 
i,  te^anç  emplovcf  Im  ntatorû^  >  pojr  cxnpefçber  les  Vicairci  , 
,  «GcûCr 
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^Gcncraux  &  la  Faculr(?  de  condamner  vn  liurc  que  tout  le 
„  monde difoiticdre  fort  mcchant.  Surquoy  M  le  Tell icr  dit  aux 
M  leiuites,  Qu^ilclloit  cllonnc  de  I.i  contiuirc  de  leurSocicté, 
»,  qu'à  peine  eftoient-ils  hors  de  ratiaire  que  ics  Curei  de  l^aris 
aaoient  portée  au  Cierge  ,  &  que  (ans  conlîdcrcr  le  penl  dont 
ils  n'eftoicnt  pas  encore  ibrtis  ,  ils  vcnoient  de  mettre  au  iour 
9,  vn  liuic  qui  renouueloir  toutes  les  propoiitions  que  les  Gurct 
»,  auoient  voulu  faire  condamner  ,  &  dont  le  Cierge  auoit  afTez 
témoigné  Ton  auerlion:  qu*au  relie  il  pouunit  aH'urer  (on  tmi- 
99  nencc  qu'il  n'y  auoit  rien  de  fi  pernicieux  que  ce  qu'il  auoit 
t>  leu  de  l'Apologie  ,  &  que  de  toutes  les  pcnonncs  qu'il  auoit 
•»  vcucs  qui  eufTcnt  leu  ce  liurc,  il  n'y  ea  auoit  point  qui  ae  luj 
9» en  cuft  parlé  de  cette  manière. 

43,  Le  to.  du  mefme  moisd'Aurjl  M.  l'Euefque  d'Olonnc 
auec  les  Grands  Vicaires  de  M.  rArclicuelque  de  Roiien  ,  6c  au- 
tres par  luy  dcputci  pour  l'examen  de  l'Apologie  ,  lu  y  ennoyc- 
rcnt  leur  auis  doctrinal  fif^né  d*eux,cn  ces  termes.  Ixs jo'-ti'fi^%f:et 
(icpuiiz  par  Monfeîgtjenr  V  lUuJlriJjhne  d^*  Rêver  en  JiJJhne  Arcbeuef» 
que  de  Rouen  Primat  de  Normandie  ,  portr  l'examen  t^u  liure  iutijmét 
»c^pûlog}e  pour  les  Cafaifles ,  après  nnoir  examine  ce  littre  ferienfement 
^  auec and  jom  ,  font  d'aduis  qu'il  doit  ejtre  entièrement  défend» 
tir  condamne,  comme  contenant  phifieurs  propoptiom  fcandaleufespef' 
flicieufis  ,  (fui  offenfent  les  oreilles  chajles ,  cfui  onureni  le  chenùn  amt 
^fureSi  à  la  fimonie^  aux  jneurtres^  aux  larcins  y  ^  aux  antres  crimes  : 
Sl^l  font  extraites  aux  principes  de  l'Euangile,  iniur^eufes  auxjsure* 
mens  ^/tIesus-Christ,  ^  calomiitcifes  :  Et  jnepour  cela  ^/ 
eft  neceffaire  de  deffhidre  fow  de  tres-grieucs  peines  ,  aue  perfonm  itt 
foit  ft  prefomptueux  qne  de  fou  tenir  ou  démettre  en  praîicjue  Liaortri' 
ne  de  ce  Iture,  ^  bctiuco'frt  moins  encore  de  s'en  feruir  dans  Lt  conduite 
dis  confciences.  A  ïioiun  le  \  s    Aurd  i  65  ii  .(j'ftgiîét 

1  E  A  N  F.  V  E  s  Q^u  E  d'O  l  o  n  n  e  ,  Sujjfragant  de  l'Eue» 
fché  de  Clermont^ir  Vicaire  gênerai  dans  les  fmHians  Pf»^ 
t  if  cales  de  M.  l*  Arcbeuef^ue  de  R  oiien. 
Antoine  Gaulde  ,'D(0eur  de  la  facrée  Faculté  d$ 
Théologie  d€  Paris ,  Chantre     Chanoine  de  VE^ft  ^ 
Rouen,  • 

Pierre  le  Cormier,  Docîeur  de  la  Faculté  diThm 
Itgif  dê  Psrà,  &  grand  Archidiacre  de  VEglife  de  KmM* 
Toussaint  Thibault,  Chanoine  Jheol^al  1  &^ 
grawdPtmtmiemdê  VEglife  de  Rmm. 
4^  Ledemwrd'AnrUqiiieTOic  le  jour  4e  Paflèinbiée 
aodftle  des  Corel  de  Paris ,  tout  ce  qui  aootc  tSté  fait  par  lefiR 
fbr  le  fttîcK  de  l'Aoologie ,  fin  etofirm^  \  on  itmetcta  lei  Niâ 
dcpum  de  leurs  loifu»  &qnlesprtainftamiiieQade  ]es?oiitoir 
icoottouer*  Et  comme  c'eftoit  le  tempi  de  nommer  denou^ 
fcaux  Syndics,  on  pria  M«de  S.  &ochdeMaiifi|ierCbsfoiii*f  qoi 

augiear 
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S[tt4Corae  ans  qu'il  exerce  cette  charge. ,  Mail  comme  M.  det  S  & 
nnoeene  eftoit  noouellement  éieo  Promoteur  «  8c  cpi'ainfi  il  no 
poouoit  plus  eftre  continuédans  le  Sy ndicat,on  le  remercia  auee 
Deancoop  d'^ffeâion  /3c  on  le  pria  au  moins  de  vouloir  demea-^ 
rer  au  nombre  du  députez.  M.  k  Coié  de  S.  Kuftache  ftt  dka 
Syndic  i  fa  place. 

'4f.  Lex.  de  Mi^  M.  GauqucI in  après poîr  rendu  compte  i 
laFacQlt^decequeM.PAbbéleCamusaufMtdic  à  M.deRho- 
dem  >  01  an  P.  Annat ,  touchant  la  conftrence  qn'auoit  demandé 
TAutenr  de  l'Apologie  «  fc  que  depuis  cet  Auteur  n'eftoit  poinc 
comparu  »  il  fit  Ton  nppon  de  deux  autres  proportions  de  ce 
)  iu  re»  Pf  ne  touchant  le  meurtre,dc  l'autre  touchant  la  calomnie* 
11  fin  conclu  mie  la  Faculté  s'aflenabkroit  le  iundy  fuinanc  >  an* 
quel  iour  ces  deux  prôpofîtions  furent  cenfurées. 

4^  Cependant  les  leTuites  depuis  leur  premier  eiôrit  inttralé» 
Rffmatm  àuc.  auoien t  publié  dtmt  on  trois  iètitlles  pour  foofte- 
nir  les  propofîtions  qu'on  exanûnoit  en  Sorbonne.  Et  les  Curex 
nyant  reiblu  d'y  répondre,  ils  lefircrit  par  leur  3.  &  efcrit.  Ils . 
auoient  remarqué  que  les  moyens  que  les  lefuicesemployoïent 
pour  deffendre  leur  méchadib  Morale ,  confUloient  principale- 
l^nt  en  deux  chofes  :  PfneàdterVncfbule  d'auteurs  de  leur 
Société  >  ou  quelques  autres  nouoeaux  Cafuiiles  au (lîcorrojn"' 
pus  qu'eux  ,  au(quels  ils  vouloienfdonner  vue  autorité  fouuc* 
raine  dans  l'Eglifc  ;  l'autre  à  alléguer  faulTcmcnt  les  S  S.  Pères, 
comme  cftant  de  leurs  fentimens.  C'eft  contre  ces  deux  excès 
que  les  Curez  firent  ces  deux  écrits.  Le  premier ,  qui  futreueu 
-par  les  Députez  le  7.  May  ,  (uiuant  h  conclufion  de  rafTcinblca 
fynodale  du  dernier  Auril>  &  public  peu  de  iours  iprcs  ,  porroit 
ce  titre  ;  IVo'iJtenîe  Ecrit  dés  Cutex,  de  Paris. ou  tb  font  uoir  que  tout 
ce  que  les  Ufttiîcs  oti!  allezue  de^  SS  Pères  ^  DoHenrs  de  VZv  fe  po  îp 
autorifer  leurs  pcrmcieufes  rmximes,iji  oifjèiumenffa^,^  couroirt 
à  la  dothi7ic  de  ces  famts. 

47.  L'aucic  écrit  des  Curex pour  renuerfer  les  reponlcs  des 
lefuites,  5c  qui  fut  figné  par  les  Dépurez  le  2  5  May,  portoit  pour 
titre  :  Sluatnerne  Emt  des  C  trez  de  Puns  ,  ou  ils  ynontrent  comhitn 
eft  vaine  la  pretenfion  des  îe fuites  ,  de  pe?}fer  (jue  le  nombre  des  Cdjui- 
Jïm  doit  donner  de  l'autorUi  à  Uwrs  fuichantes  maximiS,Ô*emfef6htr: 
qu'on  ne  les  condamne, 

48.  Ce  fut  en  ce  temp^  que  M.  l'Eucfque  d'Orléans  prenant 
l'occafion  de  Ton  (y  nodc gênerai ,  qui  le  dcuoit  tenir  à  Orléans 
le  Mardy  4.  lum  i6r8.  fe  crût  obligé  de  ne  pas  laiffcr  fans  con* 
damnation  vn  luire  fi  preiudiciable>au  falut  des  amcs ,  «^ui  auoi5 
cdé  répandu  par  les  leiuires  en  plufieurs  lieux  de  fon  diocefc. 
C'cll  pourquoy  en  ayant  JrefTc  la  Ccnfure,qui  condamne  cette 
Apologie  I  comme  coUcenanc  plufieurs  cres-mauuailés  &trc$- 

perai- 
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ttemidenfis  maximcf»qui  corrompent  ltdiiçipline&kfaiaRii% 

«qui  introduiront  vn  relâchement enticremenc oppofé  mre- 
^cs  de  l'Euangile  9  die  fût  publiée  les  fedes  futatnteide  la  Pen- 
cecofte.  Eo  ^aoj  il  eue  la  gloire  d'eftre  le  premierentie  tm  la 
Frelactiqiii  «tt  condamné  ce  méchant  t  iurc. 

49.  L'onzième  du  mefme  mois  de  lum ,  k  cinquième  écrit 
des  Curez  de  Paris  fut  figné  par  les  huit  Députez,  ayant  pour 
titre  :  CtMfméme  Ecrit  des  Curez  de  Paris  Jkr  Panant  âge  (jne  Us  he- 
retifwes  prement  centre  l'EgliJe  de  la  Morale  des  CafuiiUs  &  des  Ar- 

'  fiùUs,  C'eftoit  peuteftre  le  plus  neceffaire  de  tous  leurs  écrits, 
iq>r6s  lequel  il  y  a  (uiet  d'efperer  que  les  hérétiques  n'auront  plus 
la  hardieflTc  de  prendre  aucun  prétexte  de  ces  corruptions  des 
lefuites,  &  de  quelques  autres  auteurs  particuliers»  pour  impolcr 
à  l'Eglife  des  opinions  qu'elle  abhorre. 

50.  Le  lendemain  la  Faculté  s'cftant  afTcmblée  pour  trauail- 
1er  à  la  Cenfure  de  i'Apologie ,  M.le  Doyen  prcrenta  vne  feuille, 

Î)U  écrit ,  qu'il  dit  auoir  receu  de  la  main  de  M.  le  Chancelier, 
ans  nom,  lans  fignature,&  qui  ne  parloir  ny  de  l'Auteur  de  i'A- 
pologie  ,  ny  de  {oûmifTion  à  la  Faculté  ,  mais  qui  efloit  vne  iira- 
ple  explication  des  propofitions  de  ce  liui  c,qui  auoicntcrté  agi- 
tées &  conciam  nées  dans  les  ail  m  h  s  précédentes.  Ccrrc  pièce 
qui  fut  appcllée  ,  Declarnt'tmx  dei  leiuircs  fur  leur  (t^polog:tpc%r 
les  CafmjUs  ,  auoit  cite  apportée  par  le  Proumcial  des  Icluircs 
le  P.de  Lingcndef  à  M.le  Chancelier  ,  qui  cftoit  alors  auec  M.  le 
Nonce,  après  auoir  cfté  concerte'c  de  longue- main  entre  les  le- 
fuites alTemblcs  des  Prouinccs  far  !e  lliict  de  leurs  affaires.  Cette 
pièce  ayant  cftc  Icuc  dans  la  Faculté,ii  y  eut  conteflktion.  Qucl- 
ques-vns  pretendoient  que  cettcdcclaration  bien  que  dcfeéluea-' 
ie  dans  les  formes,  deuoit  eltre  confiderccôc  qu  il  en  filloit  furc 
ces  venant  de  M.le  Chancelier  8c  de  M.le  Nonce.  Mais  d'autres 
teprefcntcrent  qu'il  s'agifToit  de  matières  de  Thcoloeie  \  &  q^^c 
kf  lefuites  par  leur  déclaration  auoient  offcnlé  M.  le  Chance- 
lier ,  &  fc  moquoicnt  de  la  Faculté  ,  de  prelentcr  amli  vne  pièce 
fans  (eing  6c fans  aueu,  &  qui  ne  retr  idloit  pas ,  niais  qui  confir- 
moit  les  erreurs  de  l'Apologie.  Ce  qui  ayant  efté  généralement 
fuiui ,  la  Faculté  députa  à  M.  le  Chancelier ,  pour  luv  dire  que 
cette  déclaration  n'elloit  pas  fuffifinte ,  parce  qu'elle  n'cftoit 
point  fignéc;  &  de  plus,  parce  que  l'ayant  leiie  on  auoit  alFcz  r#» 
connu  qu'elle  ncikcisfaifoit  pas  à  ce  qu'on  trouuoit  à  redire  dans 
l'Apologie. 

yi.  En  fuite  M.  Gauquelin  cxpofa  l'auis  des  Dodcurs  dépu- 
tez touchant  les  contracls  vfuraires  approuuez  par  TApologirte. 
Il  fît  voirejuc  le  Pape  Sixte  V..  Ie«  nuoit  cenfurez  cxprciTemcut 
dans  les  mcfraes  efpeces  que  l'Aïucur  de  l'Apologie  apportoic. 
"Et  le  n.  &  14.  de  luin  on  en  conclut  la  Ceniurc. 
•    XZ.  Fcnd4ut  i^uc  tout  ceiaiê  poifoic  eu  5of  baaoe  »  les  Iciuitci 
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m  AUchoient  pas  loce  nuiiiit  d'empicflcment  MelBesn  lei  Vi- 
caires Genermx  pour  les  empêcher  de  ftwe  vne  eenfitie  de  VA^ 
pologiermais  ils  ne  reiiffireat  pas  miens  danslenrs  (bticictcioiii. 
QiieTqiie  temps  après  que  Memeurs  les  Grands  Vicaim  en  ea- 
xent  entrepris  Pexameo  »  les  P  P.  Année  £c  de  Lincendes  firent 
tons  lears efforts  ponr  les  porter  à  remettre  lenrCenUirA  à  vn  an- 
tre  temps.  Sorqnoy^ces Mei&enrs  leur  déclarèrent  qu'ilseftoienc 

ÎïTchs  de  receuoir  tout  ce  qu'ils  Toadroieot  leur  prelèitter  pour 
es  loftmise»  qa'ils  j  lêroient  tonte  l'attention  qu'ils  pounroieat 
defirer;  mais  qu'ils  ne  pou uoient  pas  remettre  plus  long-tempi 
l'examen  de  cette  Apcàogie  »  i^r^  l'Attoir  différé  plufieurt 
inois. 

5).  Depuis  le  P.de  tingendes  leur  prefenta  la  mefme  declani» 
ttouiqn'ils  auoient  fait  donner  a  la  Faculté  par  M.le  Chtncelier» 
furquoj  M.  le  Doyen  de  nodre  Dame»  luy  ayant  témoigne  qu'il 
.  s'ctonnoit  de  ce  qu'ils  s'obftinoient  H  fort  â  1.^  deffenfe  de  ce 
liure,  le  P.de  Lingendes  répondit  »  Sl^ils  iftvjent  fâfkiztlmknàÊ  < 
fue  Ci  liure  comprit  i  maisjuê  mamtenofft  ils  y  efi  oient  tvgape^  :  que 
fmifffue  cetmreauntefiéfaafmrUdtfêmfê  à$  Umrt  Cafmfiat  ik 
tftotent  obhgexdek  fiufiemr. 

Mais  les  artifices  de  cette  déclaration  ne  furent  pas  moins  re» 
connus  par  M"  les  Grands  Vicaires  ,  qu'ils  le  furent  en  Sorbon* 
net  de  ibrte  qu'elle  fut  abfolument  reicttée  comme vneptcco 
informe,  &  qui  ne  meriroit  pas  qu'on  y  eud^gard. 

5'4.  Ainfi  les  lefuites  (e  voyant  déchcus  de  toutes  leurs  efpe*  •  • 
rances  ,  tournèrent  leurs  pratiques  â  faire  en  forte  que  la  Cenfu- 
re  de,  Sorbonne  fud  dreifée  ae  la  manière  la  plus  auantageu(e 
pour  eux  qu'ils  pourroient ,  8c  la  moins  auantageufc  à  leurs  ad- 
verfaires.  Et  pour  entendre  de  quelle  façon  ils  s'y  prirent>il  faut 
remarquer,  que  les  Lettres  au  Promncial  qui  rraitrcnt  de  la  Mo»  ' 
raie  des  lefuites, ne  font  principjlcmcnt  que  rcprclcnter  vnc  par- 
tic  des  erreurs  dont  les  Curez  de  Paris  ont  demande  la  cenlure  à 
l'AlTcmblce  générale  du  Cierge', 6^  qui  \r  ienncnt  d'ellre  condam- 
nées par  la  Faculté.  Mais  parce  que  les  trois  premières  ne  font 
pas  de  Morale,  les  Icluites  crurent  qu'ils  le  pourroient  feruir 
auec  addrcile  de  ce  moyen  pour  y  faire  donner  quelque  atteinte, 
eipcrant  la  faire  retomber  en  fuite  fur  tous  ceux  quicombatoieoc 
les  mefmes  excès  qui  Ibnt  combatus  dans  ces  Lettres. 

Dans  ce  deliein  pendant  les  quinze  iours  qm  auoient  cflé 
donnez  aux  Députez  pour  dreffer  la  Cenfure,  lis  ménagèrent 
l'efpnt  de  quelques-uns  d'eux ,  &  les  portèrent  à  y  inférer  vne 
claufe  contre  les  Lettres  ProUinciales  qui  les  notoit  indirede- 
ment.  Defortequelc  i.  de  luillet  r^fS,  la  Faculté  eftant  af» 
(emblée ,  M.Gauquelin  après  auoir  fait  le  rapport  du  proiet  qu'il 
en  auoit  dreffé  ,  &  de  quelques  difficultés  touchant  le  contrait 
Mohatra  y  nonobilaac  kiqueilcs  la  FacuUc  ordonna  que  ce  con- 
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mâ^emearéroît  condamné  >  il  propoGiaufTi  que  c'cAoicMi 
de  quelques* vns des  Députez»  d'inicrer  dans  ia  Ceofiift  ente 
cUni'e ,  Fé^ëm  qfê  ^pologiam  ottafim  Epèfidmmm Prmmùdti ai 
%dimimn%quaf  non frohoM  F4mU4Êf^ntme  ^usf  audivit  Ronut  dm- 
mMM.  Sur  ceite  propofition  nouuei  le  plu  (leurs  Docècurs,&  prin- 
cipalement ceux  d'entre  les  Curez  cfc  Paris  qui  ei^oicnt  dans  la 
Faculté,  reprclèntercnt  les  dangcreufcs  confcqucnccs  qu'on ca 
pouuoit  tirer,  pour  établir  les  corruptions  que  ces  Lettres  ont 
combattues, &  que  les  Curez  de  Pans  ont  dcfcrecs  à  l'Aflcmblée 
générale  du  Clergé.  Ils  remontrcrenr  encore  ^uc  ces  Lettres 
n'ayant  point  du  tout  crtc  examinées  ,  la  Faculté  n'cnpouuojt 
parler  ny  dire£lement  ny  indiredcmcnt  j  &  enfin  que  c'cilost 
reconnoiftre  l'Inquifition  en  France  ♦  que  de  faire  mention  d  va 
iogement  qu'on  difoit  qu'elle  auoit  fait.  Mais  comme  îa  pirtic 
euoit  liée,  leur  oppofition  fut  inutile ,  la  claufe  pafla  à  la  plurali- 
té ,  &  il  fuc  arrc(te  qu'on  feroïc  rapport  de  tout  le  1 6.  du  meime 

fîlOlS. 

$6,  Mais  PonzK  me  il  furuinc  vnc  rencontre  qui  mit  vn  peu 
en  defordre  ceux  qui  auoient  tant  trauaillc  à  faire  padcr  la  claufe 
contre  les  Prouuicialcs.  Ce  fut  que  Monfieur  Talon  Aduocit 
General  ayant  appris  le  proict  de  ces  Dodcurs ,  enuoya  vn  bilkl 

Ïiar  fon  Secrétaire  à  M.Mefîîer  Doyen  de  la  Faculté,  par  lequel  a 
e  prioit  de    rendre  le  lendemain  au  Parquet  à  7.  heures  oC  de- 
mie da  matin,  accompagné  du  Syndic  ,  6c  de  quatre  oa  duam- 
%  ciens  Poâears.  Il  ne  manqua  pas  en  effet  de  s'y  troauer ,  enat 
«ffifté  outre  le  Syodîc* <le     Coppjn  ,  de  Mincé,  da  Chcfoe , 
deFlauigny.  On  fit  d'aboiri  retirer  tout  le  aioiide;&  quand  ib 
9,  furent  (èttliM.Tahm  leur  dit  »  Qiieleibietpourleqoeloalci 
.   M  Moit  mandex  %  eftoit  àa'on  anott  lœo  q«e  dans  la  demi^i^ 
H  (çmblée  de  Sorboone*  la  Faculté  auoit  arrefté  d'iniêrer  dtf»  " 
Ceofiire  de  l'Apologie  de&Cal'uiftei^  vne  ckolê  coûtraiieM 
yyloitdekFrancey  (}uieftoit  que  la  Faculté  n'approanoitptt 
99  les  Lettres  an  F^iocialf^  fmd  mccefiikf  tumut  Jmfid0i»' 
'   9»  #jr  :  Que  cette  façon  de  parler  oftoic  contraire    b  pratique 
.9,  du  royaume  »  6c  que  l'on  n'en  pouijoit  vlcrftos  reconnoiiirc 
,y  l'Inquifition  :  Qu^  fî  leurCenfureeodparu  en  ceteftatt  ^ 
99  Gens  du  Roy  euffent  efté  oblteez  de  la  £iire  reformer  :  hmâ 
9»  qu'il  auoit  ju^  plus  à  propos  de  les  auertir  qu'ils  preuio(rcot 
9,  cet  iaconoenieat  :  Q^n  (<(auoit  de  plus  que  ks  Réligieoz 
9,s'cftoient  trouneft  en  cette  aflTcmblce  en  plus  grand  nombre 
9,qu'ilsnedeuoicnt:  Qu^la  Faculté  dcuoit  fiiire  obferucricf 
9,  propres  rcglemens  fur  ce  point,  &  les  arrefts  du  Parlement  : 
»,  Qu'autrement  1)  fcroit  obligé  de  faire  donner arrcft  les  Cbam- 
9,  brcsaiTemblccs  pour  les  réduire  à  leur  nombre  :  Qillau  rcile 
9»  il  y  aaoitlieu  de  s'cllonncr ,  que  la  Faculté  cuft  en  ployc  cinq 
19  mois  coders  à  £urc  laccuiare  d' vaiwii&mQdMat  iituc 
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liiy  de  l'Apologie.  Il  leur  recommendi en  Aiiie d^oècTr  aux  or- 
•  dres  qir*!»  leur  dofiiioit  ;  Se  pou r  pmne  de  leur  dcfcreuce  de 
itodre  M  mefrne  lieu  le  lendemain  de  leur  mmblée  >  tfiD  d^ca 
ftodre  conte  aux  Gens  du  Roy . 

fj.  Ces  DùiituTS  s'eftanr  retiret  firent  le  i  i^.Iaillet  leur  rap* 
porta  laFacultéde  ce  qui  s'efloitpalTc,  Se  .iprcs  vnc  lons^tie  dcfi« 
beration  ,  il  fut  conclu  qu'on  obcïroir  à  l'ordre  de  Meî&eufft  lc« 
Gens  du  R  oy  »  £c  qu'on  nr  feroit  aucuot  mention  de  ce  prétendu 
décret  de  Rome,contrc  les  Lettres  Prou  inciales.  Après  la  Cen* 
Turc  tut  leiie ,  appraQiiétk£c  confirmée  ^  &  on  en  alloit  ordonner 
lapi^tM  'catioo  ,  tors  que  tout  le  monde  fut  furpris  de  voir  entrer 
en  iJurbonnc  àpoinrnommé  M.  Percheron  Aumônier  du  Con-  . 
'  fcil,  qui  s'qllant  prelènic  à  la  porte  ,  demanda  a  parler  de  I  \  pnrt 
de  M.  ie  Chancelier  au  Doyen  de  la  Fjculté.  Le  Doyen  clianc 

'  forrv  ,  il  luy  dit  que  M.  le  Chancelier  ne  vouloir  pas  cmpelcher 
leur  ccnfurc,  niais  «^u'il  prioit  la  Faculté  d'en  ditTerer  la  publica- 
tion julques  au  retour  du  Roy,  qui  i^euoit  eibe  dans  huit  ou  dix 
jours.  Le  Doyen  ayant  fait  loi  rapport  ,  on  en  dciibcra  :  &  la 
conclufion  Fut ,  que  comme  la  Kicultc  ne  fcroit  pas  publier  fa 
Ccnfurc  fan?  içanoir  les  intentions  de  M. le  Ciiancelier,  auffi  elle 

.  Juy  cnuoyeroit  des  députez,  pour  luy  remontrer  les  inicrefti 

Qu'elle  auojt  que  cette  publication  ne  fuft  pas  plus  long  temps 
ifferéc  ,  &  pour  luy  faire  connoiftrc  le  fcandalc  que  ce  retarde- 
ment pourroit  produire  parmy  ic  peuple.  M.  Ic  Doyen  ,  M.  le 
Cpre  de  S.Paul,  M.  le  Cure  de  iî.  Euilache  ,  &  M.  le  Syndic  fu- 
rent nommez  pour  cela.  On  députa  de  plus  le  mcfme  DoyCQ 
auec  le  Syndic  vers  M.  Talon»  pour  luy  témoigner  que  la  FacuU 
te  auoit  reforme  cette  claufe  de  la  cenlurc  ,  &  qu'on  n'y  parloic 
plus  du  décret  de  Rome  contre  les  Prouincialcs  ^  ny  de  rien  qui. 
pull  blelTer  le»  lil»etteL  de  l'£glilè  Oallfcanf . 
S%i  Ces  Doâeufi  exeouterent  efiTuiteleor  eeoimiUloit  iint 
'  vers  M^lesàeiisdu  Roy  >  que  vers  M.lcChaneelier,  quiînfifla 
toûjoors  («r  Vu  <ie!ay  -,  parce  »  dit  il ,  que  la  pnWieutkNi  de  hi 
„  cealùre  pourroic  Ikire  trop  de  bruit  parroy  les  peuples,  qui  ont 
uuerfionde  cette  médMntedo&nueflcdeiflSMteufijft  queki 
»*pre(ènee  du  Roy  errclleroit  las  defôrdres     en  pMmîeiie  . 
^,  arrîucr.  Ce  qui  a  retardé  long"  temps  cettd  plHication  »  bieà 
tfoe  le  Roy  fuA  4  Paris ,  les  Iduttes  ayant  iolie  luttics  loftes  db 
Jnratilgemes  pour  eflaycr  de  l'empelcher  tout  à  fàiti 

*  59.  Cepeudjuit  les  Cures  qui  s'ciloient  alTemblez  le  i.de  Iuil« 
let ,  remercièrent  les  députez  qui  auoîentiigné  le  cinquiefme 
écrie»  du4*oiD  qu'ils  auoicnt  pris  de  compcfer  rue  pièce  ix  nccef- 
lâire  Se  fi  anautaBeufc  à  l'£gl&  fit  les  ieliaites  voyant  l'elibrt 
qu'on  faifoit  psor détruire  leurs  maxioMS  »'  s'bbftinerent  pour 
les  foutenir  par  vne  pteee  qu'ils  publieie«ti4ias  ce  titre  :  Senth  - 
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lent  point  condamner  i'Apologic.  Ce  fui  luiquoy  les  Curcx  ar- 
rcilerent  le  2^  du  nui:nc  mois  de  huiler  Icur^iXKinc  tient, qui 
U,  pour  turc  :  S:xje}f;e  b.jcrit  des  Curez  de  Paris ,  ou  ih  fov.t  ^'oir  par 
cette  dernière  piete  des  h  fujtes  ,  (j  te  leur  Société  entière  t  ii  rejohie  de 
ne  point  cctid^jnner  l'yipologie  ,  O'  fnontrrnt  ftvr  plujïeurs  cxem- 
fies,  Qt'/i-7i  des  principes  des  plus  fennes  de  Ai  aocli  i?ie  de  ces  Pères,  efi 
di  defe/hu  e  en  corps  Us  Jhnime7is  at  iiurs  Dofteurs particuliers. 

60.  Le  ^amcdy  1 7.  jour  d'Auuit  luw^.  auquc.  auoit  elle  re- 
nfile raficnib'cc  ordinaire  de  la  1- aeulic  ,  il  y  eue  conteli4tion, 
dont  voicy  leluict.   Quclquts-v us  des  rurczle  pUiguireot  de 

que  on  auoic  ajoute  vu  mot  a  U  Cenluic  ,  i'^^auoîr  IMwtfcIfMirt 
lequel  n'y  e/loic  point  lors  qu'elle  fat  arreitée  parla  Faculté  * 
clcmaftdecttitaâedol'oppoûtioQ  qu'ils  i^bnnoicat  à. cette  ad- 
diitioo.  .  ;  . 

6î,  Tottt  ce  qoj  regardoit  laCearure  cAoit  donc  termind 
daoa  la  Facelt^i  il  qc  reçoit  pltwqu'â  fiûre  kucrPempcIcheiiieac 
que  M.  le  Chaecelter  apponoit  à ia  publicatîoa.  Ce quiobligca 
ks  Curez  de  Paris  de  recourir  immediatemeut  a  M.  le  Cardinal, 
qui  leur  fit  l'honneur  de  leur  promettre  que  li  parole  du  Roy  fc- 
roit  exécutée.  Mais  l'effet  de  cette  promeiTe  eâaor  retarde  par 
Ips  grandes  occupations  de  ion  Emiaence,  U  s  Cureide  Paris  de« 
putereat  etpré^  M .  le  Curé  de  S.  Paul  fers  M.  ie  Cardinal  »  qui 
cftoitàFontaine-blcau.pour  le  prier  au  nom  de  tout  le  corps» di 
&ireleuer  la  dcfenie  de  publiermteccniiirc»  â  quoy  Ton  £mi* 
neace  répondit  qu'auûi- toit  qu'il  Icroic  à  PatiS  j1  leur  doaoeroit 
latisfâflion. 

Pendant  ^mc  ces  chorcs  fe  paflbient  à  Paris,  les  Curez  des  pro- 
vineej  pcnfoicnt  de  leur  colK"  a  la  fciircte  du  Ibku  de  leurs  pctt* 
pies,  en  demandant  a  leurs  PreLrs  laccnlnre  de  l  'Apologie. 

6z.  Les  Curez,  de  Neucrs  lignalercnt  leur  z.e!e  pour  la  pureté 
de  la  Morale  Chrcftiennc,conjrae  ils  auoient  fait  peu  auparauant 
pour  le  ibùtien  de  la  Hiérarchie  de  TEgliie  contre  les  melmes 
aduerlaircs.  C'eft  ce  qui  le  void  dans  la  requeile  qu'ils  prefcn- 
lerent  à  M.  leur  Euelque  le  y.  luiilcr  1  6f  8.  ôu  iLs  luy  parlent  en 
ces  termes  :  Les  Suppluins  fe  /è;;t  de;r.  fcuruais  p.irdc\i.v::i-0N^  pour 
le  premier  de  ces  iiùus  ,  t^ut  confiée  en  de  certinues  indulzcru  cs  i^'t^ffes 

fnhrepiiciSy  par  le  mvjen  deJcjneUes  les  le/itites  i.i^Jo'-cis:  accrftrt 

on  gagner  sit  les  pardons  ,  ^  Qu'on  deliureroit  Ues  times  de  Purga" 
ttàre  «  pêurueu  qu'on  coTmnumaJt  chez  ettx  y  ^  non  atUeiers ,  Mifmt^ 
aux  fnhtts  imert  d$  dimanehetW  Von  eft  U  plus  itrêitemint  Mge  d'af- 
fificr  à fil  parotjfi.  Ct  qui  ejla0  w  remurfmmit  di  Pwé^  étM  âf 
mmiiàm  ilsptntà  Mf/t^dn  nma  fim  leurs  pUmm  il  y  a  quel<fui9 

fffwtmsfm^téuliiirtnuftdnnÊmfatiUku^ 

tjm    €9utre  la  himâl»  BMan^elique  ,  laqueSt  ^  têutê  eirrmpne  pm 
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t,&sCAsaiSTes. 

6).  Le  mcGiie  iour  ^Juillet  les  Curez  d'Acaionspreftiitiereflt 
lequefteàMJeur  £udbue»  dans  laquelle  ils  lu  v  remontrent  ou- 
tre les  excès  de  l'Apologie,  dct erreurs fem^bb les cnfcigoées 
publiquement  daus  leur  ville  par  trois  leluites  ProfèiTcttrt  des 
cas  de  confciencc.  Et  le  27.  du  melmc  mois,iîj  luy  portèrent  en  • 
fa  maifon  Epifcopalc  de  Monticrs  vn  F  i^tumluf  cciuiccauec  lell 
extraits  des  cents  de  ces  mcl'mcs  lellntes. 

M.  PEuelquc  d'Amiens  ayant  receu  la  rcquelle  5:  le  Faclum, 
ne  le  contenta  p.)s  de  rcinoigncr  jiix  Curez  ,  par  le  bun  accueil 
^u'jI  ieur  fit» combien  liapprouuoit  Icurzelc^  leur  picic:  Mais 
„  il  leur  dit  pofuiucment ,  Qu.'il  n'auoit  iam  us  pu  approuucr  ôc 

qu'il  n'approuueroic  jamiis  la  doctrine  des  Icl'uires  :  qu'il  en 
„  auoit  dit  très  librement  l'es  fcntmions  iufquc  dans  le  Louurc  en 
„  des  occafions  importantes  »  que  c'clloit  vae  choie  étrange, 
M  combien  ces  maximes  le  ivpandoicnt.  Il  leur  rapporta  lur  cç 
„  fuict,  que  fa  lant  iLs  vilitcs  d.ms  Abbcuille,  il  s'enquit  des  Prc- 

ftrcs  4U1  Icruentaux  paroiilcs ,  cequ'jls  rcpondoiciu  aux  fer- 

viteurs  &  Icruanus  qui  ne  le  contentoient  pas  de  leurs  gages, 
,«  &  qui  fur  ce  prétexte  ic  rccompenfent  en  cachette  du  bien  de 
„  leurs  maidres  j  6c qu'il  s'en  ti  ouua  plulicurs  qui  approuuoienc 
>,  cet compen Cations  :  parce  1  difoient  ils  ,  qu'ils  auoient  appris 
•>  cettedoârtnodes  leiuites.  Il  aioufta  encore ,  (tir  ceque  quel- 
f,  qaes  Omt  témoignèrent s'eftonoer que  les  leibitei enieignaf- 
9»(entdefieftrangeschoIesdaos  Amiens,  que  ce  qu'ils  trott- 
n  voîctt  cftisûige  ne  k Arpresdit  pas.  le  fuia  ^f^m  $  dic<il  ea 
$$  propres  termes ,  que  le  P.  Poignant  De  débite  £oînt  ia  do^riae 
99  perticvUeie ,  fgwot  qu'aotant  qn'ià  <mt  de  Pem  qui  enièig^ 
ê$  oent  kt  caa de  confeicace en  Freocf^  en  Italie*  en  £(pagne«  ea 
tt  AUemagae  •  &  parcaat  aiUeim  *  tb  parleof  tooale  flwlme  lan- 
•«gage.  Les Camcrareateftie obligez  depuis  de  rendre  leur 
F  A  c  T  a  M  public,8c  M.  l'Euefque  cr  Amipns  eâan^aUé  à  Parif» 
lia  luy  en  firent  preîenter  des  copies  imprimées  en  les  accompag- 
nant d'rae  lettre  iartretpeâueaiè»  à  laqneileiiiearfici'lMNi* 
aear  de  t^ooidre  en  cette  fi>rte. 
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T(ty  recet* par  Us  mahu  de  M.ie  Curé  de  S.P^ul  vôtre  lettre  du  def- 
nier  drt  moi>spitffe^  auec Jtx  copies  imprimées  de  la  requefte  ,  d'i  fnnftH- 
fcrït,^  4es  er.trr.ftr  quf  vou^-  ?fi\t'tez  damiez  efhvi:  a  Amiens.  j1;^és 
f(oW  ounnine  le  tout  te  juts  fort  covuimi  ti  Je  At  hece^ité  rie  Traîna ilfer 
a  l  er.ivnen  de  cette  Morale  rn,i:s  (omme  i  'efi  une  r.^.ure  de  très gr.rn^ 
de  côfijeeffterice  ,  ie Jh;i  bieJi  nifc  deprevdre  dn  temps  foinr  e?i  cmmnu" 
niquer  ,  7.'^??; JeuîevieiH  à  M^'luf^veurs  ynef  confrères  qui  fe  trott/tent  icy 
prejentcmenî  j  mais  encore  aita  des  f^erjùwa  de  (cie7ue  ^  de  trahi: e 
recor.nuê  ,  pour  ne  rien  faire  que  dnm  l'vnitt  de  Lt  doHrine  »  <^*^f^s 
la  co?mntmict:tion  des  Fflifes  ? ^  yo).jui/:c  ,  d^  po'^r  ne  rien  datAer  qtà 
tte  tende  *t  l  ii'fermîffeviaU  de  Li  ioy  ,  h  ihofineitr  de  la  religion  ,  (fr  k 
Vedif  cation  des  arnes.  rejpere  dins  peu  di  tours  retourner  dafis  mon 
diocefeyOÙ  nous  en  conférerons  pUu  amplement  .Cependant  fi  vnu  auez 
gttelqitê  tbêfk  à  ffte  fiûre  fiattoir ,  vom  pomuz  vêtu  adrefir  à  M,k 
dsfideS.Pétttlquieftdevtiamm&iesmiemn  U  mmmmitiéi 
àV9$ffiireSi&  fuie 

Mbssibiirs» 

Vojïre  très-  a  fecîionné ferait eftr ,  (Jr*  Confrcfi 
F  il  A  N  ^  u  i  s,  Euefi^ue  dj^miens, 

m 

Le  iî.  N6ucnii»re  i^/S.  ^elque  temps  après  Umuseftatios 
s^cdantémcae  entre  les  Curez  3clcs  leiuitcs  d'Amiens,  fur  le 
fuiet  des  écrits  de  leurs  Profeflears  ,  dont  le^  Curez  s'eftoicnt 
plaints ,  M.  d'Amiens  condamna  les  leiuites  par  contumace  aux 
ilcpcns  envers  les  Curez  ,  &  ordonna  cju'ils  fcrojcnt  rcafnenez 
pour  ic  voircon'diUHocr  à rcuo^fir publi^eincac ieuxs mcchaa» 
tes  propofition?. 

64.  Les  Curez  JcBciunais  ne  firent  pas  moins  paroiftre  com* 
bien  ilsdetel^ent  cette  Apologie  j  car  en  leur  Tynode  tenu  le  10. 
Juillet ,  où  ils  cftoient  afifcmblex  ,  lUdrcHcrent  5c  ficpierentau 
nombre  de  plus  de  crois  cens  9  la  ret^ucUe  i^u'ils  prcicncercac  à 
W.IcurEuclijuc. 

6^.  Les  Curez  cK' .Sens  ont  auffi  a:^ y  en  cette  pou rfui te  dans 
les  turnics  les  pliu  canoniques, <;x  les  plus  rcr^ul icrcs  c^u  on  puîfie 
oMcruer  j  &  obunrent  de  M.  leur  Archcuci^uc  vne  cenfurc  do 
3.  Septembre  iCs^-  quiqualihc  toutes  les propofitions d'vnc 
manière  fi  pleine  de  piete  6i  de  docTinne,  qu'encore  qu'elle  (bit 
faite  dans  vn  dioceie  particulier,  il  efl  vray  néanmoins  que  c'dk 
tnelniniere  qu  i  peot  éclairer  tolite  TEglile. 

66.  Uii.daindâieaiiMdk^epcaQbrcle4Qimd^Svim 
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pveftiîrtrfiftlairrequefkfiirlemtrm  M.lcoffEucfquc» 
Ott  iU  témoignent  l'engagement  panicolier  qu'ils  ont  ck  s'oppo- 
fer  i  CCS  oomiptîoDs  ,  par  les  inftroûions  ^  exluNrtacions  qu'ils, 
ont  receaî^  de  luf-metme  «  de  fiitui»  vne  Mortie  tome  oppofcc» 
dans  l'approbution  qu'il  doUnt  é/hint  Eoeique  d'Aw^iiareite 
iili*requenteCotnmunion. 

C'clt  ainit  que  les  Corée  des  prou  înce5  trauftiUoietit  de  too^ 
leurs  forées  contre  ce  pcTnîcicux  libelle,  lors  qœjes  Icfuitesè 
Paris  voyant  que  la  cenfisrc  de  la  Faculté  dcmeuroit  fi  long- 
temps iàns  eflre  publiée ,  comiilencercnt  â  cfperer  qu'elle  ne  le 
ièrost  point  do  tout,  en  fuite  déquoy  les Doâeurs  s'alTcniblerent 
le  2  4.  Septembre ,  & 00  depuccreot  d'entr'eux  à  M.  le  Card i  !i  3 1^ 
&  à  M.  le  Chancelier  pour  leqr  demander aoec  inftance  qu'pn  no 
dit^erâll  plus  cette  publication. 

67.  Ils  turent  donc  chez  Ton  Emînence,  où  n'ayant  pîi  auoir 
avidjancc,  ils  furent  chez  M. le  Chancelier  ;  auquel  ayant  fait  rc-; 
monltrancc  fur  la  neccfntc  de  publier  leur  Ccnfurc  ,  il  leur  pro- 
mit d'en  parier  ^  M.  le  Cardinal  »  U  d'y  faire  ce  qu'il  poac*' 
jroir. 

En  effet  le  18.  d'Oaobrc  M.  l'Eucfquc  de  Rhodcz  Vint  de  la 
part  du  Roy  en  Surbonne,  dire  à  M.  MelTicr  Doven,  qucfaMa- 
jelte  n'empcchoit  pouit  la  publication  de  la  Ceniure  qu'on  auoic 
tant  dCâTvandce.  Et  le  lendemain  les  Docteurs  s'eftant  alTcniblci 
cxtraordmaircmcnr ,  conclurent  vnanimement  cette  publica- 
tion ,  &  ïeqt  ceofurc  fut  imprimée  9  &  débitée  quelques  iours 
ap  ros- 
es. Le  30  Mefficurs  les  Vicaires  Généraux  ayant  alTemblé 
tous  ceux  qui  ont  trauaillé  aucc  eux  à  l'examen  de  l'Apologie, 
ils  ligncrciit  tous  la  Cenfurc  qui  en  auoit  clK- drcllecdcs  le  13,, 
Aoulijou  ilsnefe  font  pas  contentez  de flctrir  en  gênerai  ce  mé- 
chant liurcmaisen  ont  condamne  plus  de  foixante proportions, 
par  trente  Ccnforcs  û  iudicicu(cs,li  e^uitableSiSc  fi  lblidcs,qu 'el- 
les pcuuenc  (cruir  de  règle  dans  vn  trcs-grand  nombre  de  points 
importans  de  la  Morale  Chrétienne.  Cette  CeniMre  fut  publiée 
aox  pr6nesde  toutes'les  paroiilibs  de  faris  par  l'ordre  exprés  dt 
M'êtes  Vicaires  Généraux  le  premier  dinianclie  de  rAuenc  9  le* 
quel  ils  choiiirentipoor  la  retire  plus  folennelle. 
éîp.  Ecdepois  KolTeigncors  les  Prélats  répondant  au  £ele  de 

ont  fait  tant  de  cenfûres  »  que  tonte  la  France  en  eft  '  * 
aoioardiiuy  remplie  ^  8c  quM  ne  peut  plusrefteripeWbnne  le 
moindre  prétexte  de  foiiiiie  œs  impiétés  prolcrites  par  tant 
d'Euefqq^. 

70.  M.l'Eueiqued'Aletdans  ce  mefme  temps,ayant edc  vi- 
ûté  par  quatre  autres  Kuefqnes  de  Ces  amis  Nofldgiieurs dç  Pa« 
niées,  de  Comengey  de  Bazas,  &  de  Con<èrans,ils  crurent  qu'ils 
ponooiçnceiicvç  iQîenx  fiûif  en  oommnn  »  dtim  fe  confultant 

o  I  .  mutueU 
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iiiiita«l)cnieiit  $  ce  qoe  chacun  d'eux  mroit  pO  Aire  ên  ptitSca* 
lier  »  &  en  cMÂlrani  ét  6niplis  Théologiens.  De  force  <|iic  leor 
oenforcttfrMltffete  i4.d'Oâohre  i<?^8.  n'elHnt  cju'vne  par  1>- 
nion  da  mdhie  éS^it  8t  dm  mefinecele»  tient  Teritabietnenc  lieu 
de  cinq  ceafilMfs  )  pai:o6  qu'elle  doit  eftre  àttribo^  è  chacun  dê 
ces  Evefques  en  particulier ,  comme  filtre  pour  (on  diocefc  auec 
l^auit  de  qeatre  ancres  de  les  Confrères.  Et  ainfi  on  doit  bénir 
Dieu  de  ce  qu'ifnecenfare  ii  autentiqoeeatrq^rend  particnlierer 
ment  les  deux  fourccs  principales  de  ces  corruptions ,  qni  confia 
ftcm  en  la  Probabilité ,  8c  en  U  Direâton  d'intention  ,  auec  vno 
doârine  ii  fointe  Se  fi  folide  «  que  quand  leur  autorité  facre^  no 
rendroit  pas  leurs  deci fions  vénérables  à  (ous  les  fidèles ,  la  librce 
de  leurs  raifons  &  des  preuues  qu'ils  raportcnt  de  l'Kfcriture, 
(ijffiroir  pour  en  comi une  !  e  toutes  les  perlbnnes  raifonn  .Mes. 

•»t .  Un  peu  après  parut  celle  de  M.l'Euerquc  de  Ncucrs  du 
Noucmbrc  de  la  jncrme  année  ,  ou  iî  fjir  voir  auec  vne  fageife 
véritablement  paftorale ,  que  ce  leroit  s'abufcr  que  de  croire 
qu'il  hif  permis  de  le  taire  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  vn  temps 
ou  toute  la  Morale  de  I  k  s  v  s- C  4i  r  i  s  t  cllant  attaque'c,on  cft 
au  contraire  oblig<* 'de  parler  de  crier  pour  la  dcftcndrc  :  Sç 
comme  il  y  a  vn  temps  de  parler  &  vn  temps  de  fe  taire  ,  dont  la 
fagefTe  diuine  apprend  à  fane  le  difcerncment ,  nousfoinmcs 
aujourd'huy  dans  ceJuy  dp  parler  à  l'égard  de  ces  mai-heureu^ 
fes  maximes. 

'  •  yz.  L'onzième  du  mefmcmois  de  Nouembre  parut  la  Cen- 
fiirede  M  J'Euefque  d'Angers,  ou  l'oppoficion  entre  la  règle  que 
}'B  s  a  s-C H  R  I  s  T  a perlcrite aux  Chre(liens,6c  celle  que  don- 
^oeVApologre ,  eft  d^coiiuenvtoeetanif  d^dence ,  qu'il  n'y  a 
perfiMine  qui  -ne  coacoiiie  de  faneur  d*vii  fi  étrange  renaer* 
lêment.*  Et  eomme  u  eft  uftmé  par  vne  conduite  admit^ble  du 
laprottîdence  de  Dieu  que  tant  décenfiirtsqni  onteftéftitts» 
d'vn  mefme  liure»  t'ont  attaqué  prîncipalemeiit  par  ouelque  en- 
droit particulier  !  ceHc'çrie  prend  dû  cofté  de  la  aouneirafrf,  ê| 
9iontre  fi  clairement  par  rEfbriture  êc  par  les  Pères  combien  il 
el^  neccHairc  de  fuittre  Pantiquité ,  qu^on  ne  doit  plàs  cramdi^ 
déformais  le  cours  decef  iriuentions  nouuclles. 

73.  Dans  le  mefme  temps  M .  l'£ueA]ue  de  Beànuuis  prenant 
l'occafion  du  fiiintvempsde  PAoent,  pour  fairé  iniiruirc  ^c^ 
peuples  d'vne  m^inierc  toute  contraire  à  ces  pernicieux  feiàcfac» 
mens ,  cnuoy  a  à  tous  les  Curez  dé  Ton  diocdè  cette  excellente 
Lettre  Paf^orale  du  douzic'me  Nouembre ,  pour  répondre  à  la 
ret|uci>c  qu'ils  luy  auoient  prclentJcou  il  les  exhorte  d'mlpirer 
^  leurs  peuples  Paucrfion  de  ces  rî;:.rcr]-icns.6ccnîi  '  lutrcs  de  cet- 
te tcmcrite'  qui  ci\  le  fondcmeiu  de  tou^  ,  qui  porte  ces  C  ai  u  lires 
modernes  à  mcprifer  l*autv)r!fe  dés  Pcrcs  ,  des  Canons  ,  dca 
Conciles,  pour  nés 'appiiycraucii^ççllesdç  çwnuuueaux  Au^ 


^  74.  MfHArcheuefqaedeRoiieii  confimia.aiiiri  le  4.  delao* 
vierdc  cette  anncc  i^irp.  par  vaecenfareiblennelle ,  leiuge* 
•nenc  doélrintl  que  fon  confei  I  auoit  rendu  contre  ce  liure  per- 
nicieux 1 5c  pour  apprendre  à  t«us  fes  dioceikins  l'horreur  au'ils 
Cft  doiuent  auoir,  îl  déclare  ,  Sine  c'eft  vn  monpn  dam  la  Theolo^ 
gte  Morale  ,  ^  ^m'ê»  U  peut  appeller fîus  injîement  la  c9»d,wnuUim 
gUi  Ca/uifteft  f ire leter  apologie  :  &  1 1  mont re  qu  *aucc  quelque  ri- 
gueur  qu'on  y  agiifcccux  qui  les  dcfFendcnt  doiuent  encore  rc>- 
connoiilre  la  modération  que  l'Eglife  garde  aujourJ'huy  à  leur 
e?ird,  puis  qu'on  1  cond  imnc  autre  foisd'vnc  mauiexc  biCa  aU* 
tiemcnt  leucrc  des  liurci  bien  moins  dangereux. 
V  7y  ,Qiigiques jours  nprcs  parut  celle  dcM.l'Eucfquc  d'EurcuT, 
où  ayant  fait  le  dcnon^brc-nient  des  dclbrdrcs  qu»  lunt  permis 
par  jce  Ijbclle,  ji  fut  voir  que  dansles  mal-heureux  temps  où 
nous  fommes,  ou  l'on  cherche  des  doétcurs  Ik  des  mijft-rcs  fi-lon 
Iç  dcfir  de  fan  cœur  ,  c'ell  exercer  vne  véritable  douceur  cnucrs 
les  fidèles  ,  que  de  le*^  preferucr  de  ces  dotlrincs  fîattculcs ,  8c  de 
les  nourrir  de  U  Uiac  doctrine  qui  peut  iculc  les  gucnr  les 
fan  et  i  fier. 

76.  Et  nous  venons  prefentcmcnt  de  rcceuoir  la  ccnfure  de 
M.  l'Euei'quc  de  Tulle  ,  qui  nous  auoit  efte  jufqu'icy  inconniic, 

âuoy  qu'elle  foit  faite  der  le  i  ^.  Auril  i^5^8.  daos  laquelle  1}  de- 
are  aoe  ce  linre ,  qui  no£iilôk  alors  que  paroift^e ,  quoy  qu'il 
euft  efté  pcoduît  fi  loio  de  bn  4ioce&»&  qu'on  y  en  eo(t  encore 
fi  peu  deconaoïffaocei  eCt  néanmoins  fi  dangc rcu }(, qu'il (e  trou- 
ve obligé  d'en  pre&nier  Tes  peuplefyêc  des  les  auercir  de  fi  dmter 
dêgardi  dtm  mtmeatix  Pharifiem^  epis  à fireede  ?nMp!ier  Uwrs  iff^ 
StrprefyUms  fitr  h  Itf  têiift  tm&ft^ &  plus  ils  ont  vûiâu 
téUC§mimdirémjfi9it§itau£oufidethofmnes,  & pUa Us iuha 
tu tïïe  autant  qu'ik tnf  pû  totarefr'tt de  Dieu.  Et  i  1  remarque  par . 
YDÛigediicerneQKnt ,  ^Irte  ce  qii*ilj  a  de  pha  dm^ereu>:  dins 
attipieci ,  jjr*^  ftMf  feulement  quêiquiSraii  de  plume  qui  ai:  échappé 
vn  peu  mconftaerêment  h  l'-yfnteur  en  queJcfUi  iudroU particulier  au 
nùiieu  d'vw  ibeolcgU  him Ja'me  bien feure:  mais  que  c'efl  pîntojl 
nmajTembUif^e  ^vn  ramas  de  pUpeurs  propofit  'mn  fur  la  plu/part  des 
eomin  w  i'rfieiis  de  D'feuéf*  de  l*E^!ifi,  defquelles  on  auoit  c^ff^pê/é 
(ormr.d  1';/  cours  d'vne  Morale  hlen  corrompite  ^  biev  fc-Ji  ih-ijc. 

Voila  ce  qui  fait  iniques  icy  fur  le  fuict  de  la  Morale  des 
Cafuifles  ;  &  il  y  a  lien  d'clpcrcr  que  Dieu  donnera  J'heureulcs 
fuites  à  de  ii  heureux  commcuccmcQS  pour  le  bica  de  ioa  i^li^ 
|ç,^  U  deffcufc  de  fa  vcruo. 


o  4  z^rrt 


tt4  SmiA^MB  £'caiT,eii  Iourhai.  dbs  Ci»mz  m  Pa&u: 

t^V/  tj/c  i<f  s.  Février  1 6$^.^aT  les  De^tUc^ fcuj-ji^ez. 

M  A  XII  n  F.  t  DoBemt de Psris ék U maàJSnt éUS» éêm, Çmj 

de  S.  Paul. 

|t  op   ^    ,  D^^hvir  de  p.tns  de  In  Société éUS$riêiÊtÊ§  t  Curé 

de  S.Roch,  Syndic  des  Gttr:z  do  P.rrh. 
D«  B  K  F  n  A,  D^tîeur  de  Pam  d€ia^m4£é diSméÊom/^Mré 

de  S.^Ttdré  des  z^ircs. 
Dû  Puis,  Bachelier  en  Ihcoio^ie,  O'.rc  des  S.  Inmcem. 
M  A  R  L  I  K  }  DMem  de  Pans  de  Li  Sût  ut e  de  ^MHorn  ,  Oai 

de  S.  Eujfacbe,  Syndic  des  Curez  de  Paris. 
F  o  R  T  1  N  «  Doffeur  d(  Parts  d^  Li  Société  de  Harc$»,OÊrédt 

S.Chriiiope. 

G  A  II  G  A  N  ,  Ckamine  régulier  de  S.  <tAt^uslin ,  Cure  de  S* 
Medard. 

p  A  V  o  L  L  g',  DeSêmr ek Paris  de  la  Seeiesé  de  A^iwrr*, 
Curé  de  9-  Pkrrê  nax  Beeieft^ 


^uiucnt  les  Ccnfurcs  ,  non  pas  dans  l'ordre  des  tcm|}5 
pu  cUcs  ont  paru,  inajs  ditu»  i'uidro 
de  leurs  dacics. 
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CENSURE 

AP  OLOGIE  POUR  LES 

CASUIST6S, 

Faite  par  Monfeigiieur  l'Euefc^ue  &  ' 

*  *    '  ^  Comte  de  Lifieux. 

^luec  ^eux  TLequefles  (jui  luy  ont  eflê prefenties  à  cet  efftst  féft 
Ui  Cun:^i  tmt  de  la  v^U  (yùan-Ueuë  de  Lilieux^ 

Et  rOrdonnancc  de  Mondit  Seigneur  ,  pour  maintenir  • 

paix  parmy  fes pcpplçs. 

^.  '  "     '  "      ■         i     1    I'    I  I  ^ 

Vs   E   Q   V   E   S  .T  E 

PESCLîREZ 

•  *  é 

'DE. 

•  VILLE  ET  BANLIEUE  . 

■    •      De  L  I  s  I  E  u  X.  ■ 

Du  i.FeiitrfertSfyi 

&  Comte  4^  Lifmx. 

Supplient  humblement  les  Curez  de  la  ville  &  banlieue  dç 
X^iiicnx,  difans  que  jamais  rien  n'expliqua  mieux  le  malhcut 
dq  licclc  ou  nou.s  viiioii/;,  que  ces  paroles  de  Tcrtulicn  :  ^^f-» 
•  riè  éeniuLufis  efl  d'uibolus  veriutem,  dit  ce  i'çauant  Auteur,  iifeHa^ 
fu.'t  i.'iiin  ali^  uifLiQ  di'feiideyido  couaiUn.C/ciky  M  o  N  s  k  i  r,  n  t  u  r, 
la  nictiiode  que  g.irdc  le  pcn)iciciix  liure  qm  cicpuis  Jcnx  ans 
court  par  toute  la  France  ,  Ibns  le  nom  ù'v/ro/^gitf  four  Us  Qj/ui- 
JieSt  duquel  l'aïuenr  fiilnnt  profcfTïon  do  defTtndrc  la  Moralç 
Chrcfticnne ,  la  ruine  de  fond  ca  comble  p.ir  1  cilabljifcmcnt  de 
pC.i:(iU<i^  fUiai|nc$  (^ui  i^jf  iunc  cj;\uçremcnLÇ9^q4&j:^.*  Si  ce 


uigiii^ca  uy  LiOOQle 


ftit  Requestc  des  Casez  oe  Lisieox 

llare  eftoit  cômpofô  en  la  langue ,  en  ia4uelle  l'£gU(è  propofelt 
£itnceté  de  iês  my  (lére$,&;  qu'il  oe  mitall  que  de  ceux  de  n  foy, 
kf  ruj>pliaiw  aoroient  peutçdre  toléré  les  erreurs  q u  'il  eofeigne^ 
comme  ils  ont  fait '^ufitQrsfok  les  proportions  emmiiécsëft 
quelques  Predicateun  4  parée  qu'elles  ne  fki(bient  aocnoe  nun- 
yé&  impcelBoii  dam  lesetpdts  des  impies ,  qui  ne  (bot  pip  ob« 
ligez  d'en  auoir  vue  coanoiffaocc^fi  clairet  &  que  ceux  qui  (bat 
capables,  n'auôiéit  aucune  peinei  (es  leconnoiftre.  Mais  par- 
lant f  ne  langue  vu  Igiire ,  qui  eft  entendue  de  tout  le  monde ,  fc 
traittant  des  hKatiéres  qui  doiuent  edre  pmtiqute  par  les  plus 
croffiers ,  lesquels  ne  {muent,  dit  vu  App^rc ,  pécher  contre  to 
seul  des  points  que  ces  erreurs  enfeignent,  fabs  eftre  coupables 
de  tous  les  autres ,  ik  croiroiem  eftre  nreuaricateurs  de  leur  de* 
voîr«  âcrerpon(âbIesdéuantDieudeTajperte  de  ceux  qufliii» 
Trotent  vne  lî  mauuaîlê  doârine  >  s'ils  le  taifoîent  dans  ynt  ocr 
caSonoii  Dîeil  leur  commande  de  parler,  à  peine  de  damner 
cux-mefmesaueclesajQtres.  '     '  • 

yousfçauez.  Monseigneur»  parce  que  c'eft  1^  Vieille 
-  plainte  de  tous  les  Fadeurs  immédiats  &  ordinaires ,  que  les 
^cmps  dangeseux  quo^.Paul  a  orgies,  Ibot  arriuei ,  aafquels  lei 
ouailles  fermansles  oreilles  à k,yoix  de  leurs  propres  Pafteun^ 
parcf  qu'ils  leur  prefchenc  les  feri|e%  de  d'Çuangîle ,  qui!;|bm« 
blent  trop  rudes  a  leur  libertinage,  les  quittent»  &  cou rertt  après 
des  maiftres  eftrangen ,  qu  i  ne  leu  r  c«ntept  que  des  fables,  ne 
leur  enfeigncQt  qiie  cè  qui  plàift  à  leur  conuoitilè. 

C'eih  M  oNsEiGNEURjCC  quc  fait  le  liure  duquel  i  l'ex- 
emple de  MeAi^urs  Jcs  Curez  de  Paris^  de  Roiien ,  ^  des  autres 
diocefes ,  le»  Supplians  tous  demandent  atioc  tant  df  isdmoce  la 
Ceniure.  Si  voûsaucz  agreablçderexaminer,w>ttS7  trouuercx 
tant  de  corruption  ^d'horreur,  &  par  confequent  tant  dejuftcs 
fujecs  de  le  condamner ,  que  f  ous  nefçjiuriex  mieux  employer 
les  anatbémesque  Dieu  vous  a  mis  entre  les  mains»  qu'a  i'exier- 
miper:  parce  qu'après  auoir  toot^ftnueiîië  dans  la  Morale  d^lc* 
s  a  s-C  H  R  I  s  T,il  ne  manquera  pas  en  fuite  d'abolir  U  Religion 
&  la  Foy  qu'il  npusu  donnée.  '  ^ 

Vous  voyez ,  Monseigneur,  combien  cft  légitime  ft 
fcraintc  qu'ils ontdcToircedelàftre,6c^ue  yotoevillc  Epilcopak 
fit  perde  le  priuilegc  qtieDieu  auôit  fan  du  temps  de^.ierofnici 
toute  h  France, 8cqu 'il  (èmbleatidirjulques  icy  rcftrcinià  la  feu- 
le ville  de  Lificuxjde  ne  point  recevoir  les  monftrcs  de  l'hereiîe. 
Ils  craignent  en  vn  mot  qu'elle  n'en  foità  la  fin  enticremSflt 
remplie,  auffibicn  que  routes  les  aurrcs  villes  de  ce  royaunn\ 

Cemalhcur,  MoNSFio  NEUR,cil  d'autant  plus  d  redouter  que  la 
ni  (lice  diiiii'.c  o(\c  fbuuent  la  Religion  &  la  Foy  aux  hô-mes,pour 
ch  uimcnr     leurs  péchez  6c  de  leurs  vices. Et  iIclHàns  doute  que 

cela  aînuera  biea-toll,ii  voutiieiTptiwaetl'aodace^aMinenté 

deco 
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de  ce  noiiueau  Maillrc  ,  qui  excule  tous  les  pcchcx  8c  les  vices 
fous  prerexce  d'vncprobabiiicc  crin^nellc  ,  ou  parce  qu'vn  iu- 
thèur  graup  l'aura dtt.  C9tApolc3«;Ubtexporéaux  yeux  de  touc 
le  monde %iis  Ton  infime  Hure  &s  crimes  fi  noirs ,  que  les  plus 
tStoQm  nç  les  f^uroieot  lire  fims  en  rougir  de  honte.  £c  par 
?n  attentat  ^i>e  l*on  ne  fçaofoic  àfliz  déteftor»  parce  que  poos  le 
£uffelclqiv(bn  mérite  t  comme  &  doârine  &  fa  pratiaue  (ont 
nQunclles,i(faudroit  inuenterdenouueaux  terme8,il  Panit  tout 
exprés  pour  les  fonftenir  h  les  deffendre  conformément  à  la 
muxime  d'vn  antre  EcriuaÎA  deceitudheurenx  liecle,  Qu^il  Bmt 
fouflrenir  toat  ce  qo^Yn  antenr  auancera»  quelque  méchant  qti'il 
puinccftrc.  '  ' 

Les  Supplians,  Momsbiomeur,  ont  la  voix  trop  bailè  èc 
trop  foible  pour  fc  fiiire  entendre  9  &  (è faire  obeïr  en  ce  biet. 
Pariez  donc  s'il  vous  plaid  vousmefînesi  Moi^SBlGNEUHt 
puifqu'il  en  eft  temps, &  aucc  l'autoritc  (jueDicu  vous  a  donnée^ 
cxrcrmincz  ce  chngcrcux  liure,  cette  funcllc  Apologie  ,  qui  n's 
eiié  conipoicL*  que  pour  ruiner  la  Morale  de  l'Euangile. 

Ils  Papporrciit  à  vd  ;  pieds  ,  M  o  n  s  i:  i  c;  N  E  u  r  ,  comme  4 
la  nailTance  de  i'Kglîlè  les  Epliciicns  apportèrent  aux  pieds  de  S. 
Paul  leurs  liurcs  curieux,  afin  que  vous  la  foudroyiez  des  coups 
de  la  julie  Ccniure  qu'elle  mentç.Ayez  agréable  de  faire  deftcn-. 
fe  à  peine  d'excommunication  à  tous  ceux  qui  ic  mêlent  delà 
conduite  dc<;  ames,  de  pluff oppofer  ,  comme  ils  font  ordinaire- 
ment, aux  adorables  maximes  de  l'Euanirile  ,  quand  ils  les  leuT 
prupoient,  toutes  les  maximes  impics  &  lacrilegcs  que  ce  profane 
Apologillc  a  raraaffces  dans  ion  bure.  Dépendez  à  tous  vos  dio» 
ccfains  (buslcs  melmcs  peines  ,  de  s'en  fcruir  £c  de  la  lire  ,  com- 
me ne  leur  pouuant  rien  apprendre  que  des  pi  Lccxccs  d'oÉFcnfer 
D<eu,  à  perte  de  leurs  ames.  Ordonnez  jMonseignevr» 
one  la  Cmare qoe  yoos  c;n  ferez ,  fera  Icuc  &  pubboe  par  troif 
mmanches  conlècntift  ans  praTnes  des  MeiTcs  paroimies  de 
fontes  les  Egliicede  voilredîoedeA  parotouc  aiUi^rsoii  hdSm 
lèra»afin  que  perlbnn'ev'en'piecendeeaDfeil'ignaraiiGe*  J^t  vpni 
lêreftbien. 

Pfifimé9  à  Mmfei^eftr  iftmttimfinPMt  M^i/i^l^iÊ  I»  ilér^A 
Fivner t6fj^.  ^igné,  1 
Mon  D  AVTf CtaréétS^Génuiim.  j 

Du  Tntkcri,CuréfleS.Licqm* 

é/\  E  S  W'I  s  R,  Caré  tie  S  Defir,  2; 

T       nt^tn^Otré  dé  S  D$firi%*        *  . 

F  o  n  Q  n  E  s ,  Oiré  d'Oiiilfyi.,  *  , 

Le  h  \  s^.Oire  rie  Biuuitle.  .Ir. 
Le  Roy,  09'édeS.  Rocattef,  .  . 

S  oy  vt  H  yCuré  de  S.  H)  poIiTe.  *'  * 

G  u  I  r  L  A  R  D ,  Curé  des  f  ^aux,  .      '  . 
,  f  Ai^AHTfÇitr^dfS.Mifrtûl, 
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^lO     Rk^UESTE  t>E«  CORBZ  0  K  LlStSQl» 

R  E  Q  V  ES  T  E 

DES  CVREZ  DES  VILLES  ET 

PojcnnezdudiocefeilcLificuK,  àMoa- 
.  feigncut  leur  Eiicfquc  pour  le 

mefinefiiiec. 

Dus*  FcMiÉir  iCsf,' 

Paifbne  Dien  par  &  pronidenctneqs  «  ««Mniait  Gmg  voAre  an« 
torité  le  (bindes  âmes  mie  Icsvs-CHfttfT  a  nchetéesdete 
lâng  »  dt desqucllet  noas  teroos  (ans doute  comptables  ao  tribu- 
nal de  A  fvftice ,  fi  nous  ne  tnnatlkmsrtos  ceflb  à  bur  iiitut  t  il 
eft  de  nodre  deooir  de  leur  ea^igncr  les  maximes  du  ciel,  H 
delet  d^rompcrdecelittdoiitlelHirede  l'Apologie  dci  Calui*^ 
fleslestearirnièâer. 

-  Koii5  auons  leu  auec  vn  extrême doolenr  le  che^-d'oniiirt  de 
ectprofeireuredeTheoloffié  douce  «  oii  nous  auons  remarqué 
li  Morale  Chrcftienneteltemcnt  corrompue, les  Joix  de  l'Euan- 
gile  tetlemeac  abolies ,  qu'il  eft  pitft  d'empeAer  Im  plu^rt 
et  vos  peoplcf ,  e^il  n'y  tùak  poumoo* 

Nous  elperioos  mie  ces  milheoreux  Ecriatiot- fiutet  ré- 
flexion fur  rerrenrdcleiifsiiiaximei,  iê  feottroteat  enfin  tcCt 
poniables  de  la  perte  détentes»  amcqoelkt  îb  onareoc  le  clie- 
Miin  »  &  préparent  des  expédient  pour  commettre  les  crimes  Ift 
plus  noirs»  Mais  au  lieu  dcdefiniMier  ces  infhmf<;  prodoâiont 
^ttifont  aujourd'huy  (uûpirer  tous  les  vcrkablcâ  Paiteurs ,  dins 
lepeni  éuidcnt  où  ils  voyenc  leurs  oiiaillcs  cxpofees  ;  ils  tâchent 
au  contiinte  àt»  leur  donner  plus  de  vigueur  »  &  de  les  imprimer 
piu& iprtemenr  dànsies  efprits  foiblespar  cette  Apologie,  qui 

I>ortc  aucc  Toy  fa  condamnation  ;  puiique  Ton  void  qu'elle  Icuo 
e  bouclier  pour  1.1  dclTenfe  du  vice,  &  la  ruine  de  r£uang»Ic. 
Etquoy  qu'ils  fc  pcrfu^dcnt  d'auoir  triomphe  dans  cet  oiKr;iîrf'î 
lesgcns  de  bien  oui  remarquent  leur  égarement,  en  forment 
leurs  plaintes  par  les  paroles  de  Salomon  :  Relmquunî  iter  nciwth 
éimbnlwtpn  *vi.u  t£9tbrêfat  »  Uttémtur  cùm  mal^tccrim  i  tanltavÊ 
mrebm  tej):m.<. 

En  cfîcr  ,  M  o  n  s  f  i  n  n  e  v  r  ,  s*il  pîaifl  à  voilrc  Grmdeur 
d'outtiir  les  yeux  pour  voir^oei  chcmiaiis  tcaccoc  706  peu- 

.    .  .  pl« 


'  •  *A'  M.  1 1  II  n  E  «  i  t  Qji  g.  £11 
életfpoiir  arrioer  an  cîel  »  yoos  oonnoiftr«K  qu'il  eflr  fi  doox  &  fi 
fat;^  «  qu'il  Ac  les  y  pênt  conduire  >  eftanc  emîeremenr  coa- 
traire  à  celay  que  i  e  a  t  s»C  h  r  f  a  t  nous  a  enfei^né  en  ioo 
Euangilc,  8c qu'>t  nous  marque  pour  le iliiurcàlaglotrei  |Nlt(^ 
qut'il  a  dit  :  jfrBa  efi  tj  'ia  ma  diiàt  Mdnfitam  t  6c  que  toutes  ièa 
aâioas&  toutes  (es  paroles  n'ont  point  eu  d'autre  but , 
iioiis  condaii^  par  oette  voye  «  qui  tà  ctUe  de  ia  yeritable  rer* 
tu.  . 

Néanmoins  ces  loups  raniffans  traue(lis  en  agneaux ,  mon- 
trent aiijourcî'huy  des  voycs  toutes  oppofccs  à  celles  de  ce  diuin 
conducteur.  Combien  de  fois  nous  a-t'-il  dcffendu  les  vengean- 
ces dans  rEfcriturc  fainte  ,  en  ayant  fait  vn  coup  de  rcfcrue 

Îiour  fn  Tculc  iuftice  :  7rjihi  'vinaitfa  t  ^  epretrtbmm?  Bien 
omgde  la  permettre  ,  il  nous  a  commande  d'aimcr  nos  ennc* 
mis:  peut- on  croire  qu'il  nous  veuille  louffrirdc  tremper  nos 
mains  dans  le  langdeceux  qui  nous  offcnfent  puiiqu'ayanrreceu 
vn  fou  fflet  fur  une  joue,  il  veut  qu'on  tende  l'autre  pour  en  rc- 
cçuoirvn  fécond.  Ce  n'ed  pas  nous  pcrmetttrcde  tuerccluy 
qui  nous  vole;  puifqu'aprés  qu'il  aura  dérobe  le  manteau,  i\ 
veut  qu'on  luy  quitte  la  tunique. 

Et  ncanmoinsccs  nouucaux  Paraphrases  de  l'Euangile  permet- 
tent de  tuer  pour  mettre  fon  honneur  â  couuert ,  &  pour  la  con-^ 
fcruation  d'vn  bien  de  légère  importance.  Et  quoy  que  nos 
Roys  très  Chrcdiens  diaioement  infpirez,  ayent  Ikît  publier 
des  Ordonnances  autant  iuâcs  ijuefeoerea*  pourempelcfaerki 
duels,  qui  (ont  comme  des  ficrificcs  que  l'orgueil  humain»  b 
rage,  &ledc[cipoir(ontaii  démon»  oc  que  PEgltft  lance  fet* 
Ibttdres  fur  les  coupables  de  crime  ;  toutefois  ces  fauteurs  des 
jnaximes  du  fieele  trouuent  des  biais  &  des  détours  d'intention» 
pour  liurer  êc  accepter  le  combatiîngulier ,  quand  il  s'agit  d Va 
biaitempord,  ou  «foflfconftruervneTaitfe  réputation  ;  Sccev 
ingénieux  radoucis  ont  trou  uc  des  moyens  de  pallier  ia  fimonie» 
f<  lutonï^r  le  commerce  des  bénéfices»  parde  vaines  fnbcilitcx 
&ibupleflès  d'elprit. 

Ces  hommes  charnels  qui  fuccombent  fi  facilement  au  vîcc  ea 
tant 4s  mankrea*  enhardiilcnt  témérairement  les'autres  à  reftcr 
dgns les  occafions  prochaines  du  neché.  Ils  (c  raillent  de  ceux 
qni  prétendent ,  qu'on  ne  peut  (ans  vn  pechc  î^ir  cf  fc  gorger  de 
viande  &  de  vin  jul'qu'd  les  rciiomlr.  Ils  fuggcrcnt  aux  (crui- 
tenrs  des  prétextes  pour  (e  hi7  irdcr  a  vi>!cr  leurs  maif^rcs.  Mais 
on  ne  peut  lire  fin:  horreur  ce  que  leurs  plumes  indiicrctes  ont 
écrit  touchant  vn  pcclfc  qui  ne  doit  pas  fculcmeni  eih'euoinaiq 
entre  les  Chrefticns ,  fi  nous  en  croyons  S.  Paul. 

D'ailleurs  ,  M  o  n  s  e  i  g  n  e  v  n  ,  nous  vous  fuppJiops  de 
conitdercr  comme  quoy  ces  corrupteurs  de  l'Euangilc  font  rou- 

Icf  tomes, cy  ipaKÙftgs  %  aucc  quautuc  d'AUir»  •  iu^d^xprm- 
*  '  •  -      '  cipcs^ 


RlQUBSTE  DES  CurET:  DU  DfOCESE  DE  LlSTlUT, 
cipcs  qu'ils  cftablinciic  de  leur  chef  ;  a  içiuotr  la  probabilité  ,  8r. 
la  direction  d'intention,  iclijucls  ellanr  ilippofczôc  admis,  il 
n'y  a  ncn  dans  la  Morale  Chrefiiennc  qui  ne  puil'e  élire  altéré 
&  dcbiaifc  en  feureté  de  conlcu  nce.  Et  c'cit  lur  ces  tondcmens 
ruineux  que  ces  llrpens  ,  qui  n'ont  que  la  prudence  humaine.  Se 
non  pas  la  llmplicitcde  h  colombe,  ledui  lent  lésâmes,  comme  fît 
autrefois  ccluy  qui  précipita  nos  premiers  parcns  d.ins  le  pèche, 
fur  l'aflurancc  qu'ils  ne  mourroient  point  :  Tietfu.iju/nrt  mortt 
fmrimini  :  car  en  effet  c'eft  le  langage  qu'ils  tiennent  à  ceux 

3u'ilsinduifcntau  vice  ,  en  leur  olUnt  la  crainte  des  lui^mens 
c  Dieu  ,  &de  mourir  de  la  mort  du  péché  ,  que  leurs  Theok>* 
gic  accommodante  fepare  des  plus  noires  actions. 

C*eft  MoNSBioNEVR»  ce  qui  nous  engage  à  féconder 
les  dcffems  de  nos  Confrères  dçdiucrs  diocefes  ,  qui  ont  pns  à 
tâche dedëcoQarirlepoiIim4ecefimeAelhire,  par  les  Cenibres 
âa  Neflogoeaft  kan  Enefouct ,  qui  oac  flétri  it,  desbonnoré  ce 
milêrahkoaorape  de  telle  force  »  que  l'on  peur  é&tt  quo  fes  au- 
tmft  n'ont  ta  de  pntdeoce  qu'eo  ce  qn'lk  j  ont  celé  kur  oom» 
parce  qu'en  effist  ht  condamnatioa  4k  oemonftre  «urott  cfté 
inittie  de  ceUe  de  kur  pcr(bniie. 

L'exem^k  de  tant  de  Prelatt  qnî  ont  cenfiiH  oscte  Apologie» 
nous  fait elporer 11  meûne  indice  de  voftre pieté  ;  afin  qu'ayant 
oflé  au  1  ibertinap  cntie  proteâton  »  k  pnrttéde  TEnaQ^ik  (bit 
dkibnnais  4a  îcgk  de  noa  inotufs. 

Pref entée  à  Monfe  'fgneur  efiant  en  fon  pahis  Epi/loùdlpar  îe  Syndic 
des  cirez ,  le  s- Fêvriir  1659-  &  ejioit  Jtgriée  laiéte  Rc^ueJie  diS 
SjnMCi  Dejenjy  CCmmdBiùecefe. 


c  E  N  s   V  RE 

D'VN  LIVRE  INTITYLB' 

APOLOGIE  POVR  LES 
'  CASVISTES,  &c. 

Picr  U9nfcignmflUuftriftme&  Kmrenâifimttuêf^ 

^&  Comtide Lifi^ux. 

Du  to.  Mars  %6s9* 

LEoNOR  DE  Matignon  par  la  pcrmifTîon  diulnç 
Ëuefquc  Cunuc  de  Liiicux ,  à  Confies  iideicsde  noîU'C 
dioceferalutâcbcnediÛiQQ.  .      -  • 


à  M.  LEUR  EuESQJIi  If) 

Encoreque ladodrine del'Ëglife  (bit  immuable»  &qiic(ès 
àogmcs  fàints  foicnt  audî  incapables  d'elUe  altcrcz»  que  la  gloire 
&la  puifTance  de  çeluy  qai  a  bien  vouln  (es établir  par  l'eâuûpii 
de  tout  Ton  (âng  »  nous  pouuons  oeaomoins  tenir  le  iiiefme  lan  - 

Rgequele  prophète  Royal  «  £gure  excellente  des  hiileursde 
Lglile,  teooitautré$foisdan<vniaifi0cmcntde  coeiir  icmbla^ 
ble  à  cehiy  queoous  cprouuons  aujourd'huy  :  SéUvummfr^ 
pens ,  qu9niam  dimmutét  Jmt  vm$stéi,à  filtU  hmimm  s  Vmm 
tufi  fuMP  mtêfynifyMe  ad  frÉxhmtm  fimm,  Recoures  nom»  moQ, 
Dieu  »  parce  oue  les  veritez  augures  de  voftre  £uangile ,  &  les 
maximes  (àcrees  de  vodre  Morale  fontdans  vo  decbet  déplora^ 
ble  par  les  cnfans  des  hommes.  Ils  n'agitent  que  des  queliiona 
vaille*  &  inutiles  :  ils  ne  prelentenc  à  leur  prochain  que  despro- 
pofitions  fottfîes  &  trompeufes  ;  8c  dans  le  dclfcin  tcn>eraire  de 
«  magnifier  f  pour  ainli  dire,  leur  langue  5c  leur  eiprit,  ilsfe 
mettent  en  pofTciïioii  de  répandre  tout  ce  qui  leur  vient  fur  les 
lèvres  j  &  ne  débitent  cependant  que  les  impuretex  d'vn  coeur 
tout  charnel ,  &  les  impoftures  de  l'efprit  accablé  Ton  la  corrru- 
ption  cpoiuiantabic  cîu  pt:che  originel.  Ce  font  les  Icnnmens 

3 ne  nous  uions  tus  a  I,i  âC*:ture  d'vn  hure  pernicieux,  qui  a  paru 
ans noilre dioccic  dcpu  s quelque  tcmpsfous  ce  titre:  j^poh^'ie 
ppur  Us  CiiJuijieSi  contre  Us  càloimneSy  ^c.  Nous  auons  trouuc  tant 
d'ûlter.itions  infupportablcs  des  vcriteTL  les  plus  certaines  de  la 
Morale  Euang.'hque  :  tant  de  dcguifbmcns  iniuricux  des  fenii- 
fnens  les  plus  purs  6c  les  moins  cc)ntcile7.dcla  do^lrine  des  Peresi 
tant  de  fubtilitez  nouuelles  ,  mucntccsa  plaifir,  pour  fauorifer 
&pour  nourrir  la  Simonie, la  VengcancCtle  Duei.l'Auarice,!' Vfu- 
re,  l'lmpenitence&  toutes  les  autres  cupiditez  de  la  créature  cf-^ 
clauc  du  peche'jqu'il  ne  feroit  pas  aifé  de  croire  ces  exct's.fi  on  ne 
les  lilou  dans  cehbcllc.Suinct  Paul  déclare  a  tous  les  fidèles, que  la 
grâce  du  Redempteurn'aparu  dans  les  temps  de  PEuangile,quc 
pour  apprendre  aux  hommes  à  renoncer  à  l'impiété  ,  5c  à  tous  les 
dcfirs  au  ficelé  &  de  la  chair  i  a  vuire  dans  la  fobricté  ,  dans 
Ja  lulbcc  ,  c<  dans  la  pieté  :  ce  qui  renferme  d'une  manière  ad- 
mirable toute  la  Morale  ,  6c  toute  la  vie  du  chrcliicn  Iut  la  ter- 
re ï  dans  ces  trois  cfpeccs  d'ofiRccs  qu'il  dpit  a  Dieu  ,  a  Ton  pro- 
chain ,  &  àluymelme.  Et  jlfemblc  que  cet  Au rcur  ait  entre- 
pris d'àneantir  cette  grâce  du  Sauueur,  d'engcr  de  nouueaa 
cette  impieté,  de  rcleuer  ces  dcfirs,  &  de  dcitiuucccs  trois 
dcuoirs  qu'on  peut  appeller  le  triple  nœu  cîc  l,i  vie  Chrclhennc, 
qu'il  elt  aulli  dingereux  de  icparer  dctljuifer  ,  comme  l'E- 
cricure  nous  déclare  qu'à  cil  difficile  de  le  luiupre.  Âufli  n'allè- 
gue- 

• 

a  LiapÊÊmmfhtâm mé^ficMbimm  t  léUs no(îr.t  à  mbu funt  Pf.it» 

h  Afparuit  gratin  Def  falvJtorit  noffri  omnibur  homimf  ui  ,   lU  ahie^nntêr. 

y4d  Tfft  a«  lia  ,  r  .  ^ 
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^4     CcHilRt  DE  L'ApoLOGIB  POUR  LES  CaSQISTES 

gde-Ml  pour  grands  de  fei  mascimes  d'erreur  8c  de  nunroiigf» 
qu'vnç  mnititode  d'Ecriaainft  Ans  autorité  dans  i'EgUic ,  donc 
il  au  au  ce  les  fentimens^ ,  tafHfuam  ngitisf  <^  lamifM  VirtMtm  >  dit 
£.  Atlguftm.  Mais  bien  loin  depottuoirgtgner  parla  quelque 
créance  ,  on  peut  appclkr  ce  ramas  d'opinions  égaréei^  du  nom 

^uel'Efcriturcdonneà  l'ouurage  de  confulion  >  quclescnfins 
e  Noéeocreprirent  ponr  s'clcuer  jufqucs  au  ciel  :  *  Conjènfum 
Jkperhiét  in  qw>  fe  nattones  extukrunt  ;  vn  conlèntemcnt ,  ^>cvne 
conjuration  de  la  fuperbeliumainc  ,  quia  voulu  dans  nos  murs 
fe  rendre  celcbrc  par  vn  ntrcntac  nouuCdU  rontrclafaintc  U 
faine  doctrine  des  mœurs  ,  qui  ell  (  pour  parier auec  TApolbe) 
*  Jecundùm  Eu<v'^<'!'{i?ngli;riée  beati  Dei. 

Il  elloit  impi^iiîhlc  qn'vnc  produilîon  fi  funcflc  ne  fullre- 
gardcc  aufii  toit  qu'clic  a  paru,  comme  ic  loin  les  monflrcs  j 
c*cft  a  dircpour  eftre  clloufféedcs  fa  naifT.mce  5  &  ^■v:T\m  l'Egli- 
fc  n'aeu  vncpluspreirantc'occa(îon  de  s'éleuer  comme  clic  a  fiit 
pour  en  arrcltcr  le  progrés.  C'elloit  dans  cet  efpnt  que  le  grand 
Apoftre  ne  donnoit  point  de  précepte  plus  fréquent  aux  PallcurJ 
de  cette  fainte  Mere,  qu'il  a  fi  exaéîcmcnt  inftruits  en  la  pcr- 
'  fonncde  Tite&  de  Timothee  ,  que  ccluy  «  d'cmbralTcr  auec 
foin  la  véritable  doctrine,  «îc  les ouurages qui  la  conticnneni: 
que  de  fu iurc  les  règles  aucc exactitude  ,  de  Tenfeigneraucc  ic- 
le,  de  l'employer  pour  reprendre  cedxquis'y  oppofcnt ,  011 
qui  en  débitent  vne  contraire  j  &  enfin  de  parler  le  langage  qui 
appartient  &  qui  eft  propre  à  la  doctrine  j)urc  de  l'Euangilcj 
maisde  le  parler  auec  toute  l'urte  d'autorité,  afin  d'orner 
rendre  belle  en  toutes  les  parties  la  doctrine  fainte  de  Dicunoftrc 
Sauueur.  Ces  règles  inuiolables  ,  qui  Ibnt  celles  de  noltrc 
deuoir ,  nous  prcfTent  &  nous  obligent  de  déclarer,  comme 
nous  déclarons  ,  que  nous  auons  condamné  &  condamnons  par 
ces  prcléntes  Pjfpologie  des  Cajuiftes  c^c.  après  l'auoir  leiic  &  fait 
examiner  Ibignculement  j  parce  qu'elle  contient  vn  nombre  in- 
fini de  maximes  fauiîes,  pernicieufes  ,  tcmcraircs,  &  pleines 
dc'lcandale,  fur  la  Simonie  ,  l'Homicide,  le  Duel,  le  Larcin, 
l'Vfurc;  les  o.cjllons  prochaines  du  pcchc  .  fur  la  doftnncde 
la  probabilité,  qu'orj  peut  appciler  la  merc  funefîc  uc  toutCf 
les  autres  erreurs  des  Cafuiltes  ,  qui  cil  le  pur  ouuragc 
de  leur  amour  propre  &  de  leur  clprit  :  fur  la  directioû 
*  d'infcotioti  I  lùr  le  facremenc  de  Pénitence  ^  lur  les  deooii* 
èm  Fcmmet»  des  EnFans,      des  Valets  ^  &  fur  toutes  kl 

annci 

c  Sap,  10.   d  r.  Ti'i)P«     t.  if*  e  AmfttQmitm  nm  qui  ftcundiem  dé* 
ÔfinnMefï  ^  /jiidcrn  fermonem  ,  (U  p9ttnsft  exljortariin  fanâ  do(irir.,i 
4jui  contf.uUtunt  ar^ucre,  ^dTit,ç.  1.9.   Tuautem  Icnucre  aux  dcctr.t\snam 
ét^cinnétm  ,  c.       Hdc  locjture  ,  CT*  exhortitrc  ,  Ct-  nrq^ue  cum  orra.i  trnp.ns  1. 1» 
If.  Vf  dêdrÏHéunJaluiUorii  nêjifà  '  Dei  ornent  iu  ùmmm/,  t,.  2..  10,  mMMdét4 

êmimm  éMrfàmimfi  à  imstêtu  Ti$,  i,  14.  t.  Tim,  (n  41. 
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autres  maticres  de  Thtologie  qu'il  traître.  Nous  fâiTons 
fçaiioir  ,  que  bien  loin  de  reprcfenter  (oommc  l'Auteur  a  le  fruiic 
de  le  dire  )  les  véritables  maximes  de  la  Morale  ,  ce  n'ell  qu'vn 
tiflb  de  règles  de  perdition  ,  &  de  ces  préceptes  de  ruort ,  que  (c 
forment  les  cfprits  qui  rejettent  la  vente,  ikqm  s'efforcent  de 
«'en  détourner  qu'il  enlcigne  vne  dodrine  qucPEuangiie  n'en- 
fcigne  point ,  que  Iesv  s- Christ  n'a  point  prutiqucc  ,  que 
les  Pères  ont  ignorée,  que  les  Saints  ont  condimnce  par  toute 
la  fuite  de  leur  vie  ,  &Quele  commun  mcfmc  des  fidèles  con- 
damne &  prol'crit  tous  les  iours  par  la  cmiduitc  ordinaire.  Et 
nous  ne  polluons  ,  après  l'auoir  confidcrcc  dans  toutes  les  par- 
ties ,  à  qui  l'attribuer  félon  la  règle  de  TEuangilc  ,  linon  ff>iriti- 
hus  errons.  C'cll  pourquoy  nous  dcffendons  trcs-expreffément 
à  toutes  pcrfonncs  de  noftrc  dioccfc  ,  tant  de  l'vn  que  de  l'autte 
fcxe,  d'acheter,  lire,  retedif}  vendre,  ou  dillribuer  ce  li- 
vre ,  fous  peine  d'excommunication.  £t  afio  queperfonne  ne 

Î mille  en  ignorer ,  Noos  ordonnons  que  ott  Fretentes  feront 
eiies ,  &  publiées  auxprofnes  des  Me£EesparoîflîaieS)  &  aux  ]>re- 
dications  dans  ooftre  dioccfe ,  par  trois  dimanches  conlècntifs  : 
enuoyéesaux  maîfims  Religieoiès  à  la  diligence  des  Doyens  5  6c 
affichées  partout  où  bclbin  fera  :  Enjoignant  i  tons  Curez» 
Preftres ,  Diredeurs ,  Conftffeurs  »  Se  autres  ayant  charee  <i'a* 
mes,  d'enfêigneraux  peuples  la  fdoârinequteftlëlon  la  pieté 
de  l'Euangile,  8c  dont  le  Prophète  a  dit  auectant  deraifon  s 
Ebfms  Dmm 9  AquùttMfiû  ;  des enfeignemens purs,  fîmplcs» 
chaires  »  &  modeftes  :  leur  ordonnant  expre^l<^ment  par  la  bou- 
che du  grand  Apoftre  t  diwtare  frofanm  VMm  rmntath  ^  ^ 
fûjitimisfalfi  tMmmi  fcimtiéi.  I>onnéà  Ufieuxen  noâre  palais 
Epifcopalkdiziefine  tour  de  Mars  1659 • 

Signé, 

Leonor  de  Matignon  £uefquc Se 
Comte  de  Lificux. 

Par  Commandement  de  moodît  Seigneur  ; 

L  Cbarpit. 
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^ûur  U  Paix  de  fin  Dmefi. 
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Lfiolfot  DB  M ATioiioH  par  la  permiffion 
Euefqttf  èc  Comte  de  Lifîeux ,  à  tous  les  fidèles  de  noftit 
diocciè ,  &hit  £c  benediâion  en  noftre  Seigneur.  Comme 
Ibsus-Chbit»  leibonerain  Pdleardesaoïee,  eAantfiirle 
point  deqakter  la  terre  »  pour  aller  a  ibn  Pere ,  laiiTa  la  paii  i 
us  Apoimsf  afin  de  la  donner  à  toot  le  monde»  il  eft  certaifl 
ooelefoinde  l'e(biUir&  db  la  ooofenier  parmy  les  peoplei» 
nie?ne  grande  partie  du  denoir  des  EQefqaes,  qui  fiwt  leors 
fiiccefiènr».  Etc'eftce  oui  noos  oblige  d'etnployer  l'antorité 
que  DicQ  noua  a  donnéeior  ceux  qu'il  acommis  à  noftre  charge 
«fin  de  lès  rendre  foignenx  de  comèroer  l'voitié  de  l'efprit  dans 
k  lien  de  la  paix.  D'autant  «me  noos  aooos  appria  avec  dépiai- 
fir,  ou^eneoreqne  lea  Connitutions  de  nos  deux  derniers  Pa- 
pes »  innocent  X.  de  ^lorieuft  mémoire  »  £c  d'Alexandre  V 1 1. 
qui  condamnent  les  cmqpropofitions  7  mentionnéeSfa^eoteM 
pu  bl  ices  fu  iuant  nos  Oraonnances  en  tontes  les  paipifies  de  no- 
flre  dioccfe  ;  &  que  grâces  à  Dien  elles  y  ayenr  eo  toute  l'obeif- 
fance  Scia  foumifiion  que  nous  poouions  attendre  de  lafiddil^ 
de  leur  denoir,  &  de  leur  relbeû  enuers  le  S .  Siège  ;  en  forte  oae 
nous  ne  connoifibns  aucun  de  nos  diocefains ,  qui  n'ait  lado- 
(\nnc  condamnée  en  abominacioQ.  Néanmoins  ik  iè  trouve  en 
plufieurs  lieux  des  perfonnes»  qui  par  malice»  ou  par  vn  lele 
indiicrct ,  qui  a  plus  de  feu  que  de  lumicre,  8c  plusd'impetuoficé 
quederaifon,  taxent  d'hereûe»  &  qualifient  du  nom  de 
(en ides ,  ou  Semipelasiens  »  ceux  qui  n'épouiènt  pas  Toloono* 
ksfentunensdontilsiont  prcuenus ,  &aui  toutefois  n'eooot 
quedefret-cachoâiques:  n  bien  que  fur  de  limpiesibufi^sie' 
gerement connus,  ilsfe  conflitueot  bien fouueot lea iuges  de 
ceux  mefincs  qui  ont  droit  de  les  iu^er  i  puilque  nous  fçaooos 
qu'ils  jettent  le  venin  de^nr  mcdiAnœ  contre  ceosquiroat 
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ëlcuczuux  plus  hautes  digmtcz  de  l'Eglifc  ,  contre  les  Pa- 
fteurs  3c  Ecclefiadi^ucs  qui  entrent  en  partitîipation  de  leur  mi- 
nillcTC,  n'obmcttant  ny  foin  uy  ai  tiHcc  pour  perfuadcr  leur! 
calomnies;  &  ainfî  fous  prétextes  de  deffendre  les  inceredsde 
fEgtife,  ils  la  trotibicntauec  autant  de  témérité  tjttddfiqjtsfli» 
ce  :  diiTamefit  ceux  que  Dieu  a  commis  â  la  dtte^Uon  éts  AmiK  t 
tâchent  de  les  rendre  fufpeâs  d^herefie:  ^éct^i^t  \mm$ 
âions  :  jettent  (es  Icrupules6c  U  défiance  dans  lVrpHté»fim<^ 
pies  :  éloignent  les  ottaîtles  dePaittttié ,  du  rerpe£l ,  It  de  la  (bû* 
mif&on  qu'ils  doiuert t  aux  Pafteors  :  en  quoy  Dien  eilliotable* 
ment  oftènfé,  êc  P£glife  fcandalitée.  Comme  anfli  noot 
ii'auonB  point  de  plus  ardent  deitr  »  n  v  de  coufbilationphisgran* 
^  que  de  voir  les  fidèles»  qui  (ont  les  roenibres  d'Vn  inerme 
torps^  efh'caninieid'vnmelmeefprit ,  qui  doitellreGelliyde 
I  E  s  u  s*C  it  R  I  s  T  9  leqnela  tant  aimé  la  ^ix ,  qn'il  a  voula 
qu'elle  regnaft|>ar  tout  te  monde  auant  que  dV  venir  s  afindo 
nous  apprendre  que  c'ed  la  difpofuion  qu'il  deure  de  nous  pour 
habiter  auecfious  i  jafque-là  qu'il  a  commandé  à  fes  Apoftres  de 
n'entrerjamais  en  aucune  maifon ,  fans  y  porter  cette  bincdi- 

*  âion  \  &  cefalut  de  pati  :  Pax  hmc  domui,  C'e(^jXWirquoy  nous 
exhorfons  tous  fidèles  iôûmisà  noftre  autorité,  parlciangde 
lEsvr-CHRisT  mort  en  croix  pour  mettre  U  paix  entre  Dieu  & 
les  hommes ,  pour  l'eftablir  en  nous  avec  nons-mermcs ,  &  nous 
la  donner  aucc  le  prochain  ,  de  viurc  toujours  en  charité  non 
feinte  ;  6c  que  ii  les  efprits  font  partn2:cz  dans  les  dogmus  que 
l'Eglife  reçoit ,  lescœiirs  au  moins  demeurent  muiolablemcnc 
vnis  dans  l'amourde  la  paix  qu'elle  nous  recommende.  Et  com- 
me nous  enjoignons  vne  pirfaitc  cxa(5^titude  en  rcxccution  des  . 
Conft  rutions  d'Innocent  X.&  Alexandre  VI  I.  touchant  la 
Cenfurc  des  cinq  propolitions  condamnées  j  &  conCequemment 
entendons  &  ordonnons  t  que  s'il  Tetrouuoit  (ce  que  nous  ne 
pouuonspenfer)  quelques  perfonnes  aiïcz  refradlaires  à  Tauto- 
rnc^  du  S.  Siège  ,  pour  oUt  en  fouilenir  la  do6lrine  en  tout  ou 
partie  ,  il  (bit  procédé  contre  eux  félon  Li  rigueur  du  droit  :  de* 
fîrant  au rfi  i^c  to'.it  nolîrc coeur  aflcrmirdans  noilrc  cher  trou* 
peau  cette  paix  que  le  monde  ne  peut  donner ,  8c  que  nous  de- 
mandons journellement  à  Dieu  i  No  V  s  deffendons  trcs-ex- 
prcnrément  :  &  fous  peine  d'excommunication  ,  à  tous  nos  dio* 
ceiàins,  de  le  qualifier  de  ces  noms  de  lanfeni/îes ,  Pelagiens ,  o\x 
Semipelagiens ,  ott  autrcff  femblables.fèntaos  le  fchirme,  ou  le 
party  ;  ny  de fè  Condamner  on  diffiiiner  les  vna  les  antres  par 
des  paroles  de  précipitation  t  &  des  (bupçons  înconfideresj  de« 
clarant  telles  procedores  îndij^nes  des  aipea  Chrefliennes  »  kran* 
dalcaièst  tendantes  à  la  dintuoh  des  fidèles,  &  ennemies  de  la 
paîjcdePEglifë,  Enjoignons  à  tons  ceux  de  noftrc  diocefê,  de 

'  itâcrer  en  tom  humilité  cens  <|ue  Dien  a  commit  àJa'coaduire 
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leurs  ama  s  ^  feeenoir  lean  inftraôions  falataîrcs  »  fans  Te 
liiflcrâcileinem  furprcndre  aux  artifices  4e  la  calomnie  :  faufâ 
ceux  qui  xecoimoltroicnc  qu'il  (efift  melque  contrauennon i 
nos  Ordonnances  ,  à  l'exécution  dculires  Bulles ,  de  le  dire 
èl'figbicruittaiic  l'ordre  qu'elle  nous  preicrit:  c'eftà  dire  de 
nooÊ  ea donner  adois  >  on  ft  nos  OfHcieis  «  pour  v  apporter  le 
xanede  neceflâire.  Comme  aQfïïc'iKètranaokà  ranemr  (ce 

nons  n'attendons  pas  )  quelques  perlbnncs  aflex  obllinéei 
l^nr  continiier  à  publier  telles  diffamations ,  au  prcjudxc&ati 
mépris  de  nos  dcffcnfes  «  N  o  v  s  voulons  êc  entendons  qu'il  ea 
loit  informé  à  la  rcqueOc  de  noUre  Promoteur ,  afin  d'clirc 
contre  eux  procède  comme  perturbateurs  du  repos  public.  Et 
afin  que  Ict,  intentions  que  nous  auons  pour  établir  la  paix  par 
les  règles  de  11  charirc  ams  nollre  dioccie  ,  y  loient  cooaues 
d*vn  chacun  pour  les  mieux  féconder,  N  ci^  v  s  ordonnons  que 
les  prclicntes  feront  leué's  aux  pioines  des  Méfies  paroi iTialcs .  êc 
enuoyécs  aux  mailbns  Religicufcsa  la  diligence  des  Doyens, 
Donne  a  Lifieuxen  noilre  paUis  ii.£iko|ai  le  dixkoïc  louide 
hUsi  nul  iix  cem  «inqu  au  te-  neuf. 

Lbovor  de  Matiomon  Eoetqoeêi 
Comudc  iiAÛenx. 

Par  Commandement  de  mondit  5cignenr  i 
s  XCuARnsr. 
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APOLOGIE  P  o  V  R  LE  s 

C  A  S  Y  X  S  T  E  S  &u 
E  T 

Des  Bfcritt  d'un  Profeflèur  des  Cas  de  conloeace  ta* 

feignc^à  Bourges  , 

W^ifff^r  MmfiépUMr  An  MB  db  Lbtt  d§  VêmêJhnr^ 
F0trisnii9  Ar€hm§pfm9â9Bmrg§t9  hnmmiti 

$mtc  la  Remontrance  de  M.  le  Promoteur,  &  (a  Letm  - 
circulaire  de  Monfeigucur  rArchcucfque  ,  furU  Ccû- 
fure  de  l'Apologie»  &  des  Ëiciiu  cy-dcflus. 


REMONTRANCE 

D  E 

M.  LE  PROMOTEVU 

J)4  V ééLrçh$H$fch€  de  Bourges ,  à  MonftigntHr 

'Lestnterefls  de  l'Eglife  eftant  no(!re  cau(e,  la  correflion 
des  mœurs  noftre  occopattoa  »  &le  maintien  des  loix  diuines  8c 
•cclefiafti^nes  ooftre  emplo/ ,  nous  fommes  obligez  de  août 
plaindre  contre  quelques  Cafuides  Se  certaias  Doâears,  qui 
lettent  la  coafiifion  dans  la  Morale  ckrsftienne ,  corrompent  les 
bonnes  moeurs,  renoerfent  les  préceptes  de  Dieu,  aboliiTenc 
les  loix  de  TEglife,  m^prifènt  les  fainu Décrets  Ôc  Conciles» 
perucrtinint  l'Euangile  j  5c  s'erigcant  en  maiûres  (èmblablea 
a  ceux  que     lerofiiie  remarque  de  Ton  temps,  ^fui  au  lieu  di 

att ncher  (t\a  njer'iîe  des  dcgmes diuinf  y  m'tev.'evt  de  7îOU'jeau:C do* 
g?»es  dofj:  Lj  feule  prefomptiofi  e/f  h  fourbe  ,  3v  voulant  faire  palTcr 
dans  l'clpnt  des  fidèles  des  mcnlonfres  agréables  a  la  nature  cor*- 
îoœpuç ,  pour  4e|  Tçrius;  «imeiics  toûjoura  contraires  à  la 

p  }  çoi^^ 
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concupîfccnce ,  Ibiiillcnt  8c  infeéient  J'EglifcfleN.  Scigncnr, 
qui  doit  edn»  felon  l'Apoftret  fam  tidi     fans  tache.  Defti 
VOQS ,  M  oNSElONEVRy  à  qoî floas nous addreilons , poat 
empcfchcr  lecours  de  ces  doârincs  peraeifes ,  £c  de  cette  Mort* 
le  corrompue  i  parce  que  le  ciira£lerc  que  yot|s  aucz ,  vous^ta- 
blit  le  docteur  6c  le  maiUre  de  la  fcicuce  daotee  grand  diocetêt 
^  le  Cenfcur  public  detc^is  les  maunais  liures  dans  cet  augode 
fiqne  Primatial  \  edant  certain  que  l'Ëucfque  c(l  appelle  par  ex- 
cellcnGedaiis  S.  Paul  U  Doreur  ^  dans  les  Conilitutioos  Apofto- 
lio[ues ,  U  referttotrde  la  parole  de  Ifieu  ;  par  S.  Clément  Alcxan* 
drm»  lafmfaiteregUJéUvmté  i  par  S.  Chrjibftome  t  kMé/r 
finemmun,  C'ef!  pourquoy  ^  Monseigmbvr»  vo^^ 
connoifTaat  dans  rËglifèPrimatiate  de  Bourges ,  de  mefmcque 
Saint  Grégoire  de  Nyïïcreconnoiflbit  S.  Bazile  le  Grand  dàn« 
fellede  Cefarée»  mpr$  ^aijire  &  m/ht  Pt$ctf$wr  t  à  qui  ap- 
partient fclon  le  texte  (acre    les  Conciles,  furtoat  félon  Icia- 
crc  Concile  de  Trente,  tt  examiner  la  vît ,  hs7r}mters*  &lad9* 
^  firîne  des  Pwfisfiurs  fu^ai  ^  fartiadiers  dâs  Cêlleg'^t  dgeramtf 
queVmfi^éni^JiitfMiéiaHbiitdilafiitéi  nous  ?ons  prclen- 
tons  vn  liure  iotitiiM  »  Apologie  foya les  Casyistes,  con- 
tre LES  CALOMNIES  DES  Iansenisteç»  imprimé  à  l^<ins  en 
l'année  1^57.  et  lesEckits  dWii  PaofESSEVR  des  Cas  ds 
CONSCIENCE,  qui  paToiflcnt  dans  voflre  dioceie ,  &  qui  font 
foCuenus  par  pludeurs,  dans  Itiquels  e(l  th  ramas ,  &  vn  abrège 
de  toute  la  Morale  corrompue.  Ce  n'eft  point  trop  entrepren- 
dre ,  MoNSEiGNEVR  ,  quc  d'agirdcuant  vous  pourk  fait  tîe  ces 
doftrincs  pcrucrfèsj  puifque  Te  pouuoir  que  vous  auezdeJcs 
ccnfurer  ,  nous  cfl  marque  en  termes  formels  dans  les  Ecritu- 
res 5  S.  Paul  nous  enfeignant  que  c'ejl  à  l* Eue/que  à  reprendre 
^rv.r  ejui  contredifent  la  *vraye  doBrine.  I  /Eglife  d'Afrique  a  bien 
reconnu  cette  luuoritc  ,  dcfinilTiint  dans  vn  Concile,  ^f^^ 
J^uejmtes  qui  fero'icîi:  lents  h  proader  contre  les  hérétiques ,  Jeromt 
depop'^  El  non-:  croyons  aiicctous  ceux  qui  ont  compofé  lesCa- 
pitulaire.s  de  Cli.iricinpgne,gr//^  lef  Enefhues  qui  ne font  pas  dilkpis ^ 
freferrier  leurs  peuples  de  la  mjwf.vfc  doc  Jr :71e  ,  ^  des  f/iuffh  tcrjha' 
fiom  des  'Uiteurs  jacrileges  ,  jeront  >  <f;  vis  dcu.wt  le  trthm.d de  D^t^ 
de  cette  negligevce  ,  Gffii  Jte  peut  efre  e.rr-fee,  C'ellpourquoy  nous 
voyons  que  le  I\ipe  Cele/îin  I.  ccnu.un  uix  Kuelquesde  France 
fur  le  fujct  des  conrciu  ons  qui  clloicnt  d  .ns  Je  royaume  pour  U 
do^irmcde  5.  Augulbn  ,  mande  qu'ils  m  doinent  pas  fe  t^tf'J 
dans     rencontre  ,  i(y  qne  c'ef  f.i  tonfer  J'errenr  que  deg'jrderli/' 
ïence.  Et  le  Pnpc  Léon  I.  en  la  ictnc  aux  Kuciques  d'icalic.  le* 
exhorte  &  lescomure  d'eMployer  tonte  leur  puiffhnce  ponr  ^'o'-fofex 
fi  ceux  qui  combattent  la  'véritable  doFfrifie  de  l'ÈgUfe  ,  &  ti  Ui  ^W- 
figer.  Nos  P»oys  auifi  bien  que  nos  fouucrains  rontifcs  ontbicQ 
fjPyûnftM  Cp  ^O^Uglf  ^ÇS  El^ci^Ues  \  j^Uil^UÇ  içs  Ko^S  François  I. 
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8c  Henry  II.  dcclarcftt  par  leurs  Lettres  Détentes , que  lâ  coonoir* 
faDce  de  la  doârioe  appartient  aux  Ëaefquet  t  &  leur  attribuent 
le  iuçemcnt  de  l'erreur,  &  la  punition  corporelle  dc-ceux  qui  ea 
publieroienc  aux  Cours  fomieraîties  t  lesquelles  fuiuant  les  in- 
tentions des  Monarques  ,  ont  toûjoufS  renuoyé  pour  la  decifion 
*  de  l'erreur  aux  Euelques*  Mais  û  l'on  peut  à  iufte  titre  s'addref- 
ièrà  vn  Eucfque  pour  le  iugcment  &  la  condamnation  d'vne 
doclrine»  l'on  le  peut  encore  plus  partkalterement  faire  à  vn 
Primat:  puiique  c'eû  à  iujr  qne  toute  la  pronince  fe  doit  addre(l 
fcT  dans  les  caulès  maieurs ,  comme  Ta  déterminé  le  P^pe  Nico- 
las I.  repondant  aux  confultations  des  Bulgares  t  &  le  Concilo 
de  Soiilons  tenu  fous  Cbilderic  III.  Ayant  donc  ce  droit ,  nous 
ciperons,  MoN5EiGNEVR»que  (1  vous  auez  fait  connoiftre  du  zcle 
pour  maintenir  i'vnitc  de  tafoy  dans  voftre  diocefe,  empefchant 
que  l'on  ne  parlaQ  de  ces  propofitions,  qui  ont  fait  tant  d^ 
bruit  dans  l'Egliiè  »  &  fatfant  rendre  l'obeïiTance  au  5.  Sicge  qoi 
les  a  cenfurccs  ,  vous  n'en  ferez  pas  moins  paroiftrc  pour  main- 
tenir la  véritable  Morale  chreftienne,  6c  détruire  toutes  ces 
corrompuiis  par  vn  anathcme  public.  Ce  qui  vous  rendra  aaffi 
f ecomme^dablc  dans  l'Eglife  ,  quclefut  Eufebc  Eiiefque  ,  pour 
auoir  par  vnc  cenfure  &  affiche  publique  condamne  la  dodtnnc 
impie  de  Ncllorius.  Mais ,  Monseicne  vr,  pour  vous  faire  con- 
noillre  c]ue  ce  n'clt  pas  fansraifon  que  nous  vous  portons  nos 
jiîftes  plaintes ,  en  vous  prcfcntant  ce  liure  de  l'Apologie  des 
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vous  prcfentons  vn  extrait  des  maximes  les  plus  pernicicufcs  qui 
font  contenues  dansl'vn  8c  dans  raiitre,8c  nous  prenons  la  liber- 
té de  vous  dire  comme  Dauid  à  noilre  Dieu  :  //  eji  temps  que  vous 
agtfpez,,  pmfque  l'on  dijfipe  Lj  lojf  de  Dieu  &del*Eglife.  Ccconfi- 
deré  ,  Monseignevr  »  il  vous  plaira  ordonner  qucce  liure  de 
l'Apologie,  et  les  Ecrits  dv  Professeur  des  Cas  de 
coNsciEKCE,  principalement  les  propofitions  qui  en  ^ont  ex- 
traites ,  foienr  examinées  en  vodrc  prefencc  par  vodre  Conlcil, 
&  par  telles  autres  perlonnes  de  probité,  fciencc  ,  &  capacité 
que  vous  voudrez  choifir  6c  appellcr,  pour  en  fuite  eftrc  ;  par 
vous  rendu  un  iugcmcot  tel  que  de  r^â>n.  C'ellà  quoy  nouâ 
concluons. 

AnToiffe  BoEstiAT  Chém^&  ^y&M" 
JfiamdiBiizimeikfnV^Midi  Bourges  ^ 
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tll         ExtUAtTS  DE  L'ApûLOGI&  p£â  CaSUUT|S^ 

EX  TUAIT  ' 

DES 

PROPOSITIONS  DE  L  APOLOGIE, 
&  4u  Profefleur  4e$  Cas  de  confcience. 

^'  — ,  ^ 

PË  LA  SIMONIËr 

Objcilioit.  jXesCaTaiifesmettenthSifnQnîedèiismsdép 
imaginaire  qui  ne  Yjeiit  iamais  dans  refpric des  Simonta* 
4ques,  qnt  confifte  i  eftimer  le  bien  temporel  en  lay-nsefine» 
entant  que  le  bien  (birltuel  çonfideré  en  loy-meTnie.  Ce  fue  di 
foMt^tm»  % j/i0hia.  1 6,parti.  3 .  On  peqt  donner  Tn  bîcn  tempo^ 
rel  pour  vn  Ipipcuel  en  deux  manierèi  :  If'vne  en  prHîflit  daoan- 
tage  le  temporel  que  le  fpîrituel ,  êc  ce  feroit  Simonie  :  L*autre 
prenant  le  temporel  comme  le  motif  &  la  fin  qui  porte  à  don* 
lier  te  fpiritnel.fans  que  néanmoins  on  frïCe  le  temporel  plus  tpn^ 
Je  (piricoel^  H  4loc$  ce  n'eft  poin^  ^imonie...... 

Il  n*j  aura  donc  plus  de  Simonie  ;  pir  qdi  fera  alTez  malheur 
reûx  que  de  vouloir  contraâcrpoar  rne  Meflc ,  pour  ynepro* 
&ffion  »  pour  vn  Bénéfice  >  (bus  cette  ibrmalitc  de  marchand^ 
ic  de  prix  ?  le  répons ,  que  tout  homme  qui  (èrott  aétqellemeat 
dans  perte  dirpofition»te  n'ay  garde  de  iamais  voolotr  égaler  vue 
diofe  (pintueiJe  à  vnc  temporelle ,  ny  de  croire  qu'vne  choft 
lempqrelle  puiiTe  cfftre  le  prix  d'vne  (pirituelie ,  qe  commettrait 
pas  vne  Sîn^onie  contre  ledit  droit  Diuin  en  donnant  quelque 
chofè  fpirituellcen  reconnoifTancc  d'vne  temporelle  qu'il  auroij; 
leccuë.  le  dis  plus  »  que  ladifponcion  habituelle  fuffic  pour  cm-i 
pêdier  qu'on  netombe  dans  le  péché  de  Sipionie.  Q^e  s'il  fç 
trpuuc  quclqu'vn  qui  n'ayc  iamaiseû cette difpoiicion  habituelle 
ou  actuelle ,  6c  qui  donne  de  l'argent  pour  vne  cho&  (ptritueUe^ 
en  force  qu'il  égale  la  Valeur  de  l'vn  à  l'autre  »  il  commettra  le 
péché  de  Simonie  contre  le  droit  Diuin  »  enoore  au'il  ne  pen/âl 
pas  fbrmellement  fi  la  chofe  ipirituelie  tient  lie^  «fe  naqrcbandi? 
(è^  &  l'as^nt  tient  lien  de  prix.  ' 

En  quoy  épamiex  vons  ces  bons  Pères?  Voos  rendez  qu^E* 
(jpobir  a^ancç  wç^x  |>ro|>o|iti9Qs  ^ue  yoy  fo^mi^^  bien  relcr 
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Et  des  Ecrits  du  Professeur  des  Cas.  235 
▼cr,&c.  En  la  féconde  iI<^U ,  que  ce  n'cîï  pas  Simonie  do  Ce  faire 
donner  vn  Bénéfice  promettant  de  l'argent ,  quand  on  n'a  pas 
dcflTein  de  payer  en  effet.  En  bonne  foy  c^-cc  la  toucc  U  xxuic« 
riçorde  que  vous  faiccs  aux  lefuites  ?  ^« 

Ce  ftoofid  cts  fait  voir  qoe  Toas  n'entendcc  pas  ce  que  vous 
dites*  Car  les  ItyrircooTulces  eiife  igneoe  ordtoaîrement,  que  l'e^  , 
ftnce  du  contraâ  de  vente  ne  confifte  pas  dans  les  lèules  paro«» 
les;  îlfaat quela vokmt^  de  Poblig^  inteinieoiie  3t  fans  «xtte 
volonté  il  n'y  a  point  de  contraft.  Or  la  Sîniooie  eft  fn  vraj 
contraâ  de  i^ente  dans  l'intention  de  ceux  qu  i  donnent  4e  Ter- 
gent  pour  vn  fien^ce.  le  ne  nie  pas  pourtant  oue  cette  fourbe» 
fie  ne  mente  châtiment  :  mais  tout  crime  qui  elt  puniflable  dane 
les  matières  benefîciale8»n*eft  pas  poor  cela  Simonie. 

Il  dit  (Efcpb.jr)  qu'il  n'y  a  ppint  de  Simonie  lors  oiie  deux  Re-' 
ligieux  s'engagent  Tvn  à  l'autre  en  cette  forte  :  Dounex-mof 
voftre  voix  pour  me  furc  cil  re  Prouincial ,  &  ie  vous  donnerai 

la  mienne  pt  ur  vi^us  faire  Pr  rur  Si  le  ProuinciaUt ,  &  POn 

fice  de  Prieur  ne  lont  point  Bénéfices  ,  il  c!Î:  conlKint  qu'il  n'y  a 
poinr  de  Simonie  dans  le  pacèe  que  vous  condamnez  ;  parce  que 

la  permutât  1011  des  chofesipiritucUcs»  o'e^deÔcnduc  quedana 
les  fieaeÂccs. 

£prit8  du  ProfcfTcur  des  Cas  de  cooicience. . 

Ce  n'eft  pas  vn  pccludeSi-  Non     pecc/ttrt?nStmonta  ,Jt 

xnonie,  de  rendre  vn  ofîicc  fpiri-  offic'utm Jpïritujk  yisjletitr^  eùÂ 

tucl ,  principalement  5c  prccifé-  primo  û'pcr  fc  ,  propt^r  ernolrt" 

ment  a  caufe  du  profit  quiened  wentum  tan(juam  preîiuin  f.i^ 

comme  le  prix  ^  ce  qui  cil  requis  Bum ,  ^uod re^uiritur  ad Simo^ 

^  la  Simonie.  mam. 

Donner  vne  cfiofeficr^poor  St^Uht  dtmtm  reifacrapro 

Tnetemporelle,n'e(^pascoôioar8  temporali  »  mn  iH  Shaonia  :  fed 

Simonie^  mais  (èulement  donner  dnath  fr§  h  timporaJt  tnu" 

pour  vne  chofe  temporellesCom-  fuam fnfh^éf  fmrcedi faS^a. 
meprix  &  récompense. 

Toute  condition»  mefine  dont  mtatiht  cmûtto  efiam 

M  a  contraâé»  ne  &it  pas  Simor  foBa  >  fach  9hmmmn  :  fed  ta 

oie  i  mais  (èulement  celle  qui  mod^au^  fretu  ^meradkl^ 

tient  lieii  de  prixât  de  recompen-  «m  Stht    mvum  mm  atqu$ 

(è  9  êcqui  apporte  vne  nouuelle  M^atimm  quaji  jujiiiid  cm»* 

çharge  te  obligation  »  coinme  dç  pHÊ^mifk  kumif* 
jnftiçç  comm\ita^iuç. 
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434      Extraits  pe  l'Apolocu  du  C4fQiin% 

* 

II. 

DE  LA  PROBABILITE'. 

LâTraireffegleciaefiiîaentlet'CafiiîSest  enletgne qocM-Ii 
ifa*n<c  opinion  eft  probable  »  elfe  eft  fi  aflêarée  »  qii^oo  ne  court 
point  rifqiKB  de  (e  damner  en  la  futuant  Ce  qui  me  fait  ad- 
joûter,  qu'vnc  opinion  moins  probable.n'e(V  pas  moins  aflènréef 
au 'v ne  qui  efl  plus  probable.  Etpag.  ^y.  ligne  S.  On  peuts'arre* 
ner  à  yoe  opinion  »  quoy  qo'çUe  femble  moins  probable  ^'Tna 
notre. 

♦ 

Ecriti  do  ProMèiir  des  Cas. 

AntfMUidts  Principes  de  la  Théologie  Morale,  ^t<éefi.i,de 
Confcten$ia.art.  4.  de  Qonfc, opinât,  s 

le  répons  en  premier  lien  »  que     Réjpmtdeê  i .  fm  êJhmtt  m 

Celuy  qui  fuie  dans  la  pratique  pTiixi  opinioni  tfuam  ceftê  putat 
Tne  opinion  laquelle  i I  croit  cer^  ep  prokabikm ,  mn  i9  i»  aujM» 
tainement  eftre  probable ,  ne  po-  fid umdê  digam.  Nam  qmtfirvu 
clie  point >  mais  plûtoft eH:  digne  iucirtuf  fit  di btneBate çbjeBi^ 
de  loiian^*  Car  encore  qu'il  ne  t€nmêpdihÊmfiatefuéeaBi9» 
Ibit  pas  certain  d  l'objet  de  ion  nis  :  quare  tUdturpraSîkè  cei^ 
.  nftion  cft  bon  ne  te ,  i  l  eft  toutes-  ttis^  fpecfdativè  incertus,  hoc  W?, 
fois  certain  de  l'honne/lctc  de  certitiuÙTtem  habit  defrobabi^ 
l'aâion  :  c'eft  pourqaoy  l'on  dit  litate  ppinionis  tjunm  ampleH':-' 
qu'il  c(l  afTeurc  dans  la  pratique,  tur  j  unie  certo  judicat  ^  ik 
&  non  aneurcdm';  fa  fpccuîa-  mmc  bêC fibïtteert, 
tion  ;  c'eft  a  dire  qu'il  cft  certain 

de  la  probabilité  ac  î*opinion  qn*il  cmbraflc  ,  &  à  canfc  de  cette 
probabilité  il  iuge  auec pleine  aiicurance»  qu'il  lu/  ci^  licite  pour 
Jors  de  faire  cette  af^ion. 

Eft-il  permis  dans  la  pratique      Q^jeritur  ,m  firent  in  praxi 
de  fe  conformer  à  Popinion  des  fe  fe  con  for  mare  alwrmn  opinio^ 
autres  qui  cft  feu rc  &  probable,  7n  tut^e  ^ probabili  ^rehcï.i  tu^ 
rejettant  la  plus  feure&lapîus  tiore  &  prohjbiHore  ?  Refpon^ 
probable  ?  le  rcpons  qu'ouv.  Les  deo  affirmât  lUc.  h  a  iommuw:er 

Docteurs  le dcfiniHcnt air, u  corn-  Docfores  apud  Di^wajn   Ra^ 

munement  chez  Diana        Et  la  tio  ejl  a.  gr^/j  ntmo  tenetur  fe* 

rai(bn  cA  en  i.licu,que  perfonne  y  «i  id  qnod  perfecîius  efi  ir  tn^ 
n'efl  tenu-  de  future  le  plus  par*  tm ,  fwdè  fequatttr  perfeûim 
Fait  &  le  plbs  iênr,  ponmeu  qu'il  <^  tutmn  1  sStqitm  cwJlUa  nm 
iiihielep4rfi|icdBle(air  j  antrei>  diferem  i  pr^ceffk*  Nefn$ 

meot 
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Et  DBS  Ecrits  DaFsopEfsEUR  duCai»  ' 
moitiés  (Rmicils ne difiTereroient  tmtfimdéu  fimMiam  tutam ^ 
pas  des  preiceptes.  Il  fànc  prendre  tutiorem ,  cim  frêèsUi  pr§^ 
garde  de  ne  pas  confondre l'o-  MHim:  fip  mk»  mtirdum  u0 
pinion  leure  Scpliisfeure  ,  âuec  fintmtistutamn  fit  pnkaMit^ 
IfL  probable  &  pl-ts  (probable.  Car  newt  ntfi$r  frêMUiwr:  ^pu$ 
il  arriue  quelquefois  que  l'opi-  aafâirameritmnptenheHtiétc$t^ 
aion  feiire  n'eit  pas  probable  »  8c  trifimem  fo^ulat  %  tmhr  tfukm 
qoe  la  plus  ieiire  n'cd  pas  la  plus  ^v^r fiU  attritione  emtenta  efi  f 
probable.  Par  exemple,  l'opinion  non  eft  proùaùHicr ,  imo  for» 
qui  demande  la  contrition  au  fa-  r.rffe poft  Tridenêmttm Hi  fuiéifm 
crcmeiit  de  pcnitcnce  ,  cil  plus  ^obaMiiifi, 
(eiirc  que  l^'aiurc  opinion  cjiii  ne 

demande  que  l'attrition  ;  ^  néanmoins  elle  n'eft  pas  la  plus  pro- 
bable ,  6c  peut -élire  qu'après  k  Concile  4^  Trente»  e^e  n'eil  pat 
incimc  probable. 

jfpoîogie  page  4f  •  ^ipie  4.  , 

OhjeB.  7.  Les  Cafuilles  enfèignent.  Que  cette  probabilité  ne 
dépend  pas  tellement  du  nombre  dc.sAureurs,qu'on  ne  pu  i  (Te  fui» 
vrc  le  (cntiment  d'vn  feul^quoy  qu'il  Ibit  oppol'e  à  ccluy  de  plu- 
iîeurs  qui  iont  contraires.  \i  eil  vrjy  que  Caiuiiles  çienneac 
çps  trois  piaximes. 

'  Les  Cafiiiftes  enfeignent  aufli»  qu'en  cemîns/eas  le  (èntîmenl 
4'vn  féal  Aoteor»  peut  ef^re  preferé  i l'opinion  de  plufîeors. 

£cràs  du  Brefyfewr  dês  Cm  011  me/me  emdmi. 

Quelquefois  l'autorité d' vn  feul  hiterdmn  fuff.cît  ad  prohahU 
homme  doâe  foffit  pour  rendre  îitatem  alicujûs  êpimcnis  auto- 
y  ne  opinion  probable:  i  .Lorsque  ntm  muue  nfbri  thSi,  i .  auan- 
céi  homme  eft  appuyé  de  quel-  eh  in  tasterid  mmbtm  ët  éflîk 
que  folide  r^ifon,  en  vn  fuiec  oui  agifatJi  firmâ  ahquÂ  rattmu  m- 
n'apointencoreeâé  agité  parles  titur.      Si  centreverfa  resjtf 

Îutres.  2.  Si  la  cholè  aeitéde*  mter  pmuêSt  à  q  ùbue  mérité 
lattué  entre peo  de perfonneside  fijfentiof.  Lieetit mterdum 
l'iuis  defquels  vous  vous  retirez  «/f#  doffê  S*  p'to ,  k  cemmm» 
;iuec  caufc.  3.  Il  fera  licite  quel-  ftntentii  ricedere,  mdo  perpen* 
qucfois4  vn  home  dode& pieux  fi  aiimir/i  fundAînanis  «  pru* 
de  iè  retirer  du  fentiment  com-  '  dtmer  adhnc  jndieet  pTigularem 
snuii  des  autres^pquniço  qn'ayat  ftMm  opinionem  propabuiort 
peie  les  raifonsoes  «ptres»  il  tuge  firmiori ,  ér  non  tant  km  éteint 
prudemment  que. (on  opinion  froimhiU  ^  frm  mHfiatdetr 
unguliere  eft  apnuyée  fur  vne  mxtê. 
railon  plus  probable  &  plus  foli- 

^ç»^  non  pas  fè^lcfucut  (ui  vm  r%îfi>|i  fut^nt  probable  de  fof  I4e. 


Zl6       Extraits  de  l'ApoloGIE  df5  Caioistes» 

La  pf^^rnierc  oonfcaucncc  de      Ma  es   i.  DêBorem  de  ujk 
doÔrioe^iV  t^u'vn  Doàeur  con-  conjcienù^  ah  alio  confaUumyno^ 
fiilté  par  vri  autre  iur  vlî  cis  de  fJTj:ft?;j  q  Liffda  çl^  m  rnijtf:a:\<h' 
conicicncc  ,  nqn  feulement  lors  ne?/i pi  opnie  opinionis  malum  t'u 
qu'il  craint  d'ef^re  mal-traitc  en  tne(  ,  fcd etiajn  éibfqne  uUâ  eau- 
Oianifctlant  ïa  propre  opinion,  fà,  pojje  juxsumiauméiktmt^ 
mai?  aufTi  fans  aucun  fuict ,  peut  rt^êotUrç* 
rcpondjre  luiuaat  la  peoiée  4c# 
autres. 

-T.  Celu^  qui /epropofe d'aller  S-  êluipropowt  npud  feom- 
con fultcr  tous  les  Doreurs  juf-  nés  Dochres  confykre,  donc:  alî- 
qu'a  ce  qu'il  en  trouuc  vn  qui  qttemjtbi  farventem  reperiAt^non 
lu  y  foitfauorablc,nc  pèche  point,  peccat  ^  modo  idfacmbonSif  di^ 
pourueu  qu'il  le  faUe  bonne  ^  tKveJit^andét ViritéUu  gjr^ 
J(f>y»UfW  xQck^içhtt  la  venté,  rii. 

ly. 

DE  L'ABSOLUTION, 

♦ 

0(.  Les  Calbifte$  dilènt  qu'il  n'eA  pis  oecefl&ire  qae  le  Gmp 
fisflêur  fc  periliade  »  qoe  U  rablorton  de  (où.  pénitent  s'execater 
jre,  ny  qu'il  le  jus^  iqdine probablepienc  :  maisiîiffit  qu'il  penlè 

.  que  le  pénitent  a ifi  Pheure  mefme  le  deflèin  çener^I ,  ^up^  qu'il 
ooîue  retomber  en  bien  peu  de  temps.  Refponfë.  La  Doârine 
des  lanièniifes  tend  au  defelpoir,  8c  mine  le  Sacrement  de  la 
Co^lelfiont  caroiitrouuera*ondespenitensdequi]ePiiefiielè 
puidfe  aflêurer  »  qu^il  ne  letoçiberonc  point  i  &  fi  jea  Conlêflèar| 
.attendoient  cette  certitude ,  &  s'ils  vouloient  iuger  de  l'aduenir 
par  les  ^utes  pafTecs ,  dont  les  pénitent  dé  confenènt ,  il  ne  fâu- 
droit  pins  de  confedion car  tel  Ames  qui  ont  conièrué  leur  m* 
nocence  Biptilmale»  n^en  ont  plus  de  be{bin  j  ftc  on  n'a  pas  dt 

f  certitude  gue  ceux  qui  font  tombez  dans  les  pecfaez  mortels»loff 
qu'ils  auoient  la  i^race  du  Baptefinc,  u'j  retourneront  plus,apref 
qu'ils  feront  con&fTcr..  Cette  manière  des  lanfèniftes  eil  donc 
pernicicufe  à  l'Eglife  ,  8c  pire  au' vn  interdit  gênerai. /ij^.  34. 
Le  Prcftre  doit  donc  abfoudrc  le  pénitent,  quoy  qu'iUbppolê 
qu'il  retournera  à  (on  péché.  Les  Théologiens  v6nt  plus  auaoi^ 
Ce  difcut  que  quand  mcfme  le  pénitent  juseroit  qu'il eft  pour  re* 
tomber  bien*to((  en  fa  fautey  il  e(l  toutestois  en  edat  de  receooir 
l'abiolution ,  pourueu  que  le  péché  luy  déplaife  an  temps  de  lu 
confeiBon. 

LadpAfjaç  du  Tbeologicas  a  s^iiçQtt  plus  delieuâ  l'cgar4 

4c  ceux 


dby 


Et  des  Eciiirs  i>a  Professior  des  Cas.  2^7 
êt  ceux  qui  ont  contracté  vne  forte  habitude  du  vice  ,  par  les 
fautes  réitérées  de  jurer  ,  de  s'cnyurer  ,  tic  commettre  beau- 
coup de  pcchcz  en  matière  d'impureté  :  car  encore  que  l'habi- 
tude qu'ils  ont  Tolontairement  contrariée  par  les  rechutes  aa 
péché  ,  leur  feroe  d'occafîon  prochaine  qui  les  porte  à  jurer  ,  « 
s'enyurer,  flc  à  d'autres  mauuaifès  aâioni  >  lônvenc  toutefois  on  . 
ne  peut  pas  dire  aae  cette  habitude  (oît  veloocaire»  puis  qu'ils  la 
<lectilei)t,&  Yovdroicne  s'en  pomioir  dé&ire. 

Ecrîti  dvL  ProfeiTeur  des  Cas  aa  mcfiDe  endroit.  * 

Laft.  Cbnfequeoceeftyqaele     Infint  z,  Cmfffkriim 
Confêflèar  ayant eiitéda  la con-  Miâ  im^etttotn  pmmt€ïïii$ t 
lêdion  do  pénitent»  il  eft  tenu  de  mri  ad  JfiUtimm  Imptrt'mh^  * 
lu  )  donner  rab(blntioa>{itiiiaac  damjmchtJmtimioinproMà*  ' 
Popinion  prolnble  dtt  benttent.  tmfmtikmk,  Nicrifert,hH 
Et  n'importe  «  dit  Sancnes  »  fi  le  f^tif  Sanckez  9  ^  Confgjfmm 
Confèflèur  eft ordinai re  oodele-*  jfe  trdinarim  Vil étel^sim  »  ém 
gué,  s'il  s'agit  do  prejodice  d'va  ggftméê  dtatm  tmïi  «  mcm: 
troifiénie,oo  non. Cette dodrine  Ùm^md  bémc  dtSrmmSém* 
cft  limitée  par  Sancius  ,  Bafilios»  ^ha  ,  Bafilm ,  &c.  ex  partê 
ftc^elâpartdoConivneur.com-  CoTtfitjfkrii ,  pmk  tmrifiSffmm 
me  pour  xc  qoi  cft  de  la  joriTdi-  &  approhatwje ,  S'C.  Sectbéte 
âion>apprûtMition,&cimait cette  Hmitatiêmn^  majfarm  ttjjtê 
limitation  n*eil  point  ncceflàife  4é  Utgo  ;  gx  përtt  pmdtnuk^ 
1à\on  de  Logo  :  de  la  part  du  pe-  futà  an  fit  reftituendttm  »  am 
nitent,  comme  s'il  faut  redituer,  fit  difisrendum  'Ée?ieficimn  t  «r- 
*<Ml  s'il  £iOt  quitter  vn  bencHce,  €ûfi$fteC4Ui  tikiquiCirfi 
cm  vne  oecauon  de  pechéy&c.  &         ipînionem  tmmuntis  non 
fivoasefteicertiinementirflêuré  tjfi  tantUm  fal(lm  >  fid 
qne  l'opinion  du  pénitent  n'eft  mfr^tabikm  ,  negat  Natmr* 
pas  feulement  faufle»maisffleûnc.  *w  damUtm  e(fe  abfolutionem^ 
improbable  »  Nauarre  nie  qu'on  fi  pœnitens  dubiâ  rasione  nita* 
doiue  donner  l'abfolutîon  >  fi  le  ^«r*  Sed  qnid  fi prohabtU  vMti^ 
pénitent n'cll appu  y é  qoefur  vne  »f  ^pud  allas  DoBons  f$i9$  tê* 
raifon  douteufè.  Mais  qne  fim*     vr/  confidit  ?  Tamen  non  -vî- 
s'il  e(l  appuyé  d'vne  laifon  pro-  detttr  pmcietHir  adhuc dijpêfi'* 
bable  criei  les  totrcs  Dodlcurs  tus  ad  aififlutîonem.  Inbocea-m 
ou'il  a  leus  ou  confalteK^Toute-  fii  proféra  (kitftjfkrius  ratio- 
»>isîi  ne  femble  pas  encore  fuffi-  «^s  propter  cftiat  hKfrobabilom  ' 
iimment  difpofc  pour  receuoir  reputat  fententiam  fmmtentit^ 
rabfolatton*£n  ce  cas  le  Confèf-  monebttque  pœnitenicm  %  utiM 
leur  produira  les  raifons  pour  le(-  proponat  DoBoribus  :  quod  fi 
oucllcs  il  n'eftime  pas  l'opinion  nondum  accfutefcat petmtens.yno^  * 
ou  pénitent  edre  probable  ,  &  il  Ixt^ne  aimïtti  fine  abfi^luttone^ 
luertira  le  pénitent  de  les  propo-  paratus  aa  ea  prétjlanda ,  quég 
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1^5       Extraits  de  l'Apologïe  des  Casuiste*, 
Icpenitentneveiu  pointncquicf-  leiiiï  defnierïnt  ^  tmic  er'it  ah^ 
ccr,5cnc  veut  fouffrird'eltrcren-  Jolvendus,    An 'verh  m  or  taie  fit 
voyc  ians  abrolurioii.ellanc  prefl:  derte^.ire  ahfolutiorîr.fi  pœmten' 
de  taire  tout  ce  que  les  autres  Do-  //  aliter  opiruviti ,  r^.rmaî  Pa^ 
ûcu rs qui  feront  con Tu! tcz  fur  ce  Uio  hic  cjcm  muh:f  -r  W  £>/.r- 
cas  auront  rcfolu  ,  alors  il  doit  7lv/j.    ç^Li  'ven  iU  agnùfcsnt^ 
eftreabfous.  Sçauojr  ii  c'cft  vn  Ji  matma  fi(  Uvis,    Ud  dé 
peclîc  mortel  de  rcfufcr  Pabfola-  Lt^o, 
tien  a  vn  pénitent  qui  a  vnc  opi- 
nion probable  qu'on  la  luy  doit  donner.  Palaoaucc  plufieurs  aa* 
très  l  'afTeurc  en  ccc  endroit  chez  Diana.   Les  autres  n'y  recoa^ 
noiilèoc  (^u' vn  pecbé  véniel,  il  la  matière  eil  légère. 

VI. 

D£  L' IGNORANCE. 

0(.  LefimBmjdcteftiitmTiieok^glîeiisfcGilb 
ftot  <(ue  pour  pécher ,  & iè  regdre  «lonpable ddmit  Dieu  >  i  1  faut 
l^uoir  que  la  cfaofe  «pi'on  vent  fiure  ne  me  rîea  >  00  mu  moloi 
en  douter ,  cramdre  a  00  btên  j  u  ger  qoe  Diea  ne  prend  pas  plai*  . 
fir  à  l'tâioB.à  laquelle  on  s'occupe ,  qu'il  lideiciui  %  &  noaob* 
Ibfic  la  ftiite  »  franchir  le  lauh ,  &  palTer  outre.  Re^nlè  «  ûc^ 
.  ^gHi  40«  le  (bûgeos  que  la  propofition  du  P.  Bauny  cd  vraye»  H 
qae  celle  des  lanfimtnes  eft  fanflè  >  de  (candaleiife  dans  fisa  lttiiea« 

Chicre  l'exemple»  lefens  commun  nous  fàitjager,  que  la  meP 
me  raiifbn  qui  excu^  cerne  qui  (ont  dans  P^noraooe  des  lois  po» 
fitiues»  mec  aiiffi  à  coonerc  ceux  qu  i  ignoceat  la  nataroUe. 

Poj^e  26.  23. 
CetteqoatrîénieolMeâion  eftnonièaienieiitfaviiret&coiitnr 
joftîce  $  mais  tire  après  foy  des  coofeqaences  tres-pern!cicufi»# 
8c  tre$"-icandalcuies.  La  première  confequence  qui  fuit  de  cette 
erreur»  cftqu'vn  prand  nombre  de  Chrclliens  qui  pcchcnr  par 
isnoraace  contre  le  Decaiogae  »  reronc  damncLÀuce  d'inibru* 
Sion. 

p.: y  ^  S .  iJjrne  7, 1 . 
Si  les  pécheurs  parfaits  &  acheucz. ,  dont  parle  le  Secrétaire*/ 
n'ont  ny  lumières  ny  remords  ,  lôrs  qu'ih  blafpbcmcnr  qu'iia 
fe  plongent  dans  leurs  débanchesj  s'ils  n'ont  aucune  coiiuoiiTan- 
ce  du  mal  ;  ic  fouriens  aucc  tous  les  Théologiens  ,  qu'ils  ne  pc^* 
chent  point  par  CCS  actions  qui  tiennent  plus  de  la  bcfte  que  de 
l'homme;  parce  que  fans  liberté  il  n'y  a  point  de  pèche  j  pour 
auoir  la  liberté  d'cuiter  le  pech(5,il  faut  connoilkc  du  bien  iJt  du 
mal  dans  Tobjec  qui  nous  eii  propoii^»âcc«  '  I 

£crita 


Uiyiiizea  by  ^OOgle 


Ecritt  du  Pro&ffimr  des  Gu. 

frmc'^.ThiolMêralquaft .  z  Je  >uHibii5  himanis^art. i oÂi 
forant ia,  Anm  16^7. 

le  répons  t  que  rignoraneeeft  Relpondto^  eam  ^ufirantiam 
«ftimée  iouinciblef  Ion  qu'os  hfohiàyitim  Hfuimn  »  yai  ^lar 
ignore  vne  cholê  eftre  iQMioaife  rnv  nwAiiii  émifrokik^tfi 
00  deffisndue»  eo  ïbrteqo'ilsie*  î^î^mrM/,  «tf  mmquammMi 
toït  îtmaù  venu  en  Pelprît  loca-  «In  9ccmrtrk  ce^itéUi9  aBué^ 
oe  peni^  aâuel  Ic^  ny  donne  »  nr  jfwf  Aii$dtiê ,  /^r  fcrupnbn  dê  " 
Icrupnle de  i'obliguioAi  onde  M  «#Mif4^i«ifi^ 
malice  morale  de  cette  choie»  on  U^amfaliimdêptniiJêcmitêtg 

du  péril  qui  luy  poarroiteftre  iwmmsm»  SlJutrèmnfuMôê 

conjoint  :  Qu'une  fimplepeniSe  éuhifténtm  mUmulk  »  va 
Tirto^leoninterprcoKme»  telle  terpretmrua  ^  mték  nfêritm^ 
qu'elle  fe  t  ronde  en  celuy  qmeft  mêê      ix  ^ei§  vH  rsitêm 
tenu  à  raifon  de  ibn  eftac  on  de  ftatm  fim    éuhtnm  un^ 
fen  oflkre  d^eftre  attentif  4  ce  i«r«  UtinÊtummètnDêOmê* 
qu'ildoir ,  nefiiâit  pas  pour  em* 
pefcher  que  l'igoorance  ne  (bit 
moincible;  Ceft  la  lefokitioa 
commune  lies  Doâeun»  6cc. 

Et  n'importe  que  lacautède  refêrt  i.  «r  rt(m  ^;n§* 

>  tetteignoranceouoobly  Toit  cri-  rantiét  vel  §UHn§ais  caufa  cul'' 
minelle,  comme  par  eiemple  >  fi  fabilit  fuerst  t  ut  fi  die  jèftê  . 
vn  iou  r  de  fèfte  vous  manou  tes  à  iffks  à  tempîo  ubi  ali^pta  iex  tro^ 
la  MefTc.Sc  qu'on  publnift aonmc  mtifg^mdétijh,  igmwiiU  kgîÊp 
'  la  Meflê  vnc  loy  »  l'ignorance  de  iiiam  nf  feccato  or  ta ,  te  exeu* 
cette  loy  mefme  prooenvë  de  ?0»  far  et  k  tranfgrejjtone  legii  i  ^tM 
fbe  £iuce  &  péché ,  vous  excnlè*  mh'tl  f^'uaudê  de  I^is  fromuU 
foitde  latranigreffion  de  ^ette  gathme  /kcmm  amififli,  fhdi 
loy , d'autant  que  tousaoeasman-  nôn  funt  audiendi  qm  fugant 
4oéàlaMeiIè4ànsqu'ilTOOsfoit  k^amiam  fa6U  infvmihikm 
Tennancnnepenfcequccctteloy  Jerifqmûsdatifr  tftrMmiSim 
*  y  dcu(lefirepttbiiée.Ëtainfil'on  eits. 
ne  doit  pas  écouter  ceux  qui 
nient  que  l'ignorance  de  &it  ioic 
inuînciblc ,  lors  qa'clkpronienc 
d'vne  aâton  iUicite* 

N'importe  encore  qne  voua    Hicrefert  1.  qMtepiditM 
nyez  donné  oocafiô  è  cette  Igno*  tm  m  rebm  ^wmuiUbus  dede^  , 
ranoe  par  Toflre  tiédeur  8c  negli  -  rit  occafionem  îffurarttue  ^  eh^ 
geoce  aax  choies  rpiritaelïest  livionii  modo      09^0^0  têfnr^ 
poorueu  que  cette  occafioa  ne  finkttunê^* 
vcMsimtpq^coiiiiiicdEc* 
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^40     SxTRAm  M  L'ApoLoait  DIS  CâiattTcs» 

Vbas  infererez en  premier  lieu     CêB^f  fÊtmêdà  'mfi^^eïes  l'if» 
de  cette  doârinc»  cornent  les  in-  terdum  igpêtim  hevinc'jbiùter 
fiddes  igoorent  qoelquefbis  d'v-  my^trUfidei ,  qu/tmvis  ta  fci^ 
ne  ignorance  inainciDle  les  m v-  fÊfjffhit ,  fi prffimnt  id  ftmd 
ftem  de  la  fi>j»  encore  ^u'ilcict  woraliter  pojlunt  htmme  natm» 
fofiènt  fçaaoïrc'ibfaUoieiit  tont  ral$  inteileBNs.  St^fiik  fmdéit* 
ce  qu'ils  pcttimtmoralemit  par  ./^  M^Mtimis  ,  rnyfienM  héU 
la  lumière  naturelle  de  i'entcn-  Jciendi ,  nttftjuam  venerit  iMk 'm 
demeQt.llfuffitpourcelaquel'o-  mnttnn ,  auî  (i  leverit  ^  jmf- 
bligation  qu'ils  ont  de  içauoir  quam  fng^mOif  jmrim  Ulk 
ces  m^fteres  ne  leur  ioit  jamais  ffQ^ofiM* 
tombée  en  l'cfpnt,  ou  fi  elle  leur 
dt  venue  en  l'elprit,  qu'ils  ne 
leur  ayent  eilé  jamais  iuffilàm- 
ment  propofés. 

Infcrczen  2.1icu,qucccluy  qui      Couiges  i.  qui  die  Dffminieâ, 
n'aura  point  afïîftc  a  ia  Mcflc  vn  m  qua  Parochus  foie!  :ndicere 
iourde  Dimanche,  &  qui  aura  fefta  ^  jejinùa^nonïnterfHÏty  fi 
manque  à  la  Mcflc  Parochialcoù  pojieh  7iec  ohferveî  ta  ^labom^ 
le  Curé  a  accouilumc  de  publier  ret  adbuc  ^pwrandd  tftviwihi- 
les  feftcs  ôc  les  jcuihcs  de  Ja  (ê- 
maine ,  fi  en  fuite  de  ce  manque- 
ment il  n'obfèrue  ny  les  fêfles  nj 
lci^eufnes»qae  celuy  -  là  (croit  eo* 
cofcdansri^làoraiiceiiiokiicibie. 

L'on  dematideAii  aJîeo,  fi»  de  Sl^uerkm  ztMtrùm^  ét  fm» 
quand  l'ignoimnce  innsnciUe  ex*  motCg  ignonmt$ia  mvmeikiiis  #je* 
co&enticsaMBt  de  coolpe  IV  fitfh  nmww  à  tul^a  tfus  ctçm 
âicmdont  eUe  eft  caufe.  le  ne  ^Icaufa,  Hmhumêrçr'mrifik^ 
n^arrefte  point  àiefiiterl'emor  tamb  wtmt  lémfimn  »  ^s^wnm- 
de  lan&nius ,  qui  ignore  que  Pi-  tU  imfhfcMUm  igmfMmùamjm^ 
gnoranceinuincible  du  droit  na-  rU  nâtmrjdk  esxmptrê  à  OijM 
tnielexenfede  laooolpe.  Qg^l  &ti  Mmitat  iâitmr  tanquam 
demeure  donc  pour  confbrit  6c  eertum  ^  bidAitakm  »  labo^ 
indnbitable»  que  celujr  qui  e(l  rantem  ignorant ï.i  hruincièiU^ 
dans  l'ignorance înuincible>foit  fivejttrk ,  fimftâittàlfég  tm* 
de  droicibit  de  £ûty  eft  exempt  fvrr* 
de  toQte  coulpe. 

L'on  deman(]e  en  4.  lieu  £  l'î-  §lii£r'ttttr  4.  an  tptonmtiM 
gnorance  cxcufe  de  la  peine.  le  excujèf  àpmmk  Bjifmdiê  mm-' 
répons  que  l'ignorance  ranr  de  rantiam  tam  juru  j  quhnpi&i^ 
droit  que  de  tûit,  foit  qu'elle  loir  five  pkUlcè  Jtije  mrralîter  m- 
inuinciblepliyfiquementûu  mo-  'Vincibilem  ,  71071  ??:i?::!s  exat- 
ralement ,  n'excufe  pas  moins  de  fare  à pce?ùî,  qu.wi  a  cnlp.z:  futm 
la  peine  que  de  la  cou  ipc:  car  ce-  qut  atlpn  'vacaî  ,  Jion  ejl  dipius 

lujr  ^uicilcxcmpc  de  la  coulpe  ^fcma^^mi^êfvmmàus.hiem 

nepcttc 


:i  by  C 


I 

Zv  Mt  Ecrits  do  Paofesscur  des  Cas.  z^t 
se  peat  pas  nmifer  la  peine  ny  dicndmn  di  tgmrantia  àrcmn- 
eftnepuni  parlaloy.  linacdîre  fimttùi. 
Je  meifne  de  l'igoocmce  deijiitl* 
que  ctrconftance. 
V<Mis  <^io6ler»  la  Cenibre.     Ùkidtiifmid  Ca^nrâ  firtur, 

vous  i^orieieHre Clerc,  veut  éficbriium»  im 
edes  bien  coQpaWed'lmnicidR^  Smmàéi^ftdnmfamltgjiit^^f^ 
nais  non  puiie  facrilege  »  piMir  ffêr^md  ftnwr  Cmfitm.  Hu 
lequel  lèuleinent  la  Cenfareeft  qwd  îpmétmm  tnajb 
donnée.  Et  n'importe  que  voftre  tamàm  ctmmitmis ,  eofug  /£r- 
ignoraacelbît  feolemeeit  eon<»i«  rhamm  m  dmtmn  %mégkt^ 
Aitante»6cquevoasa|;efteAéen  firtfàfo'tfit,  Nam§Jhmêhmmà 
cette  difpoiitiond'efprit  de  tuer  bakunisfncrilegmtstCmfittê 
mefmevn  Clerc  fiTOps  Paniez  mmêfi^latm  êàjkeribpmi  dmt^ 
connntettjcvcuxcjnefontaycz  i^xm <wi(iwiww, mfi^iSêriks cmf* 
cû^nejfolontélacrilcge;inaisla  fummetwr.  hnè  Himn/t  tn^* 
Cenfure  n'eft  poinr  donnée  à  tmk  fngtttam  imindtm  mi* 
caufe  d'vne  volonté  feulement  dm  Pitrum  ckriiftm  ^  ca/uv§* 
Âcrikge,  fi  cette  volonté  n'eft  rè  Framifnm  (mriber  clrricmm 
mile  à  exécution,  ledi  pluSiCn*  Hekkmt'tgfmimiiafiiBiietx» 
core  bien  que  vous  eu  (Ti  vz  inten-  cufaret  ab  excmÊumicaiimi^ 
tion  en  décochant  vulire  âéche  de  tuer  Pierre  Clerc  »  &  q^uc  par 
accident  au  lieu  de  Pierre  tous  vioffie^  à  tuerFransoisauffi 
Clerc*  i'ignoranœ  du  £ûc  vous  eiculcroit  de  l'eicommaaic^ 
cioft. 

VU. 

DE    U  II  S  U  R  E. 

Ces  contcftations  toutefois  n'ont  pas  cmpcfché  que  les  Con* 
(litutions  des  Papes  &  les  Ordonnances  de  nos  Roys ,  n'ayent 
déclare  que  les  rentes  conllituéesfont  lullcs  &lcgitimes.  Ce  qui 
me  donne  fujct  de  croire  qu'il  pourra  bien  en  aiTiuer  autant  à 
l'égard  des  obligations ,  qu'on  condamne  maintenant  aucc  plus 
d'animoûté  que  de  raifon. 

P/îçe  loy.  ligne  1 1. 
Pentreprens  donc  de  prouuer  deux  cho(es.Lapremiere,qu'v]| 
Théologien  qui  ne  s'arrellera  qu'aux  raifons  ac  la  Tiicofogict 
peut  confciller  à  vn  qui  adcl'argent,d*en  tirer  vn  honnelle  pro- 
fit. La  féconde ,  que  les  Ordonnances  du  Roy  ne  dcffcndenr  pas 
abfolumcnt  les  profits  qui  font  fondez  fur  des  titres  équitables, 
le  ne  prétends  p.i*^  rourcfois  de  fortir  des  bornes  d*vn  pcrir  cx- 

araiâ  que  j'ay  tue  des  Théologiens  qu  i  ont  écrit  de  cette  mac  le- 
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%4l        EtmAIT  Ot  L*APOLOOIE  BES  CaSUISTES, 

rc,  des  Canoniflcs,  &  Dotteurs  en  droit  Ciuil ,  qui  ont  compote 
fur  le  mefme  fujet,commc  font  du  Moulin,  d'Argcntray,  Lolicr, 
&  entre  les  derniers,  le  (ieur  Claude  S  uîmaifc.  Itgfte  ii.  Et  qui  à 
peine  a-ll  efté  bien  dcnu  lie  dans  les  gros  ouuragcs  de  ces  cmi- 
ncns  efprits  (Du  Mouhn^çir  S^vjriunfïjli^t  i.6.  Or  j'eftime  que  de 
diuerstiltres,  ikc.  deux  lulliieiu  pour  tous  les  gens  qui  prcîlent, 
àf^auoir  le  Contract  de  fociciéjors  qu'on  prefte  a  ceux  qui  font 
quelque  négoce  j  &  celuy  en  vertu  duquel  on  acheptc  vne  rente 
pour  vn  aa*  ou  pour  dcux,iur  quelque  héritage  de  celuy  qui  eoi- 
pruote. 

P/ïÇtf.  io8.  ligne  2. 
le  ne  m'arrcflcray  pas  à  prouuer  que  ces  deux  fortes  de  Con- 
trats de  focietc  ,  &  d'achapt  de  rente  pour  vn  an  fuffircnt  pour 
accommoder  ceux  qui  preilent  ;  parce  que  la  chofc  me femble 
t  l.iirc.  ligne  1 6.  Pcrfbnnc  n'a  bUmë  cette  focieté  de  Marchand 
à  Marchand  ;  tous  les  jours  elle  fe  pratique  ^  on  lafouffre  incûne 
entre  les  joiieurs  de  cartes  :  poiirquoy  oelèra-t'eUeuMiiiitilë 
cju'à  l'égard  deceux  qui  preiVeot  leur  argent,poarcfliCCQiDiiio> 
derlef ptrcfculicif  9  ftc^alieraerl&oooiattoeibiislâ  i^ubl»-i 

Pi^e  lia. 

Il  n  'y  a  donc  que  les  Ordonnances  du  Roy  qui  mefaffent  pei- 
ne, parce  qu'elles  deffendent  ces  profits  6c  mtercfts  qui  (e  tirent 
de  l'argent.  La  première  fut  l'an  1 3 1  7.  fous  Philippcs  le  Bcl,qui 
deffend  exprcflcment  toute  forte  d'vlurc.  Louïs  X  1 1.  en  fit  vn 
autre  qui  deffend  de  tirer  du  profit  de  l'argent  qu'on  prefte.  Et 
l'article  201.  des  Ordonnances  de  Blois ,  reïcere  ces  dmalëseii 
termes  :  Faîfbns  inhibicions  ft,  defièaièf  à  toutes  perfonM 
deqoelqaeeftati  fexe,  &  condition  quelles  fiiienr»  d'exercer  an- 
eu  nés  nurcf ,  ou  prâfter  deniers  à  profit  8c  intereft  ,  on  bailler 
niarchandiiè  à  perte  de  finaoceipar  eux  on  par  aQtretyencore  ooe 
ce  fbt  (bas  prétexte  de  commerce  •  &  (br  peine  hpremîefe  foia 
•  d'amende  honorable,  banniflêment  »  2Sc  condamnation  de  eroflea 
amandes  ,  dont  le  quart  fera  adjugé  aux  deooociateors  1  ce  pour 
k  féconde ,  de  confifcation  de  corps  êc  de  biens.  Le  texte  de  cet 
article  ièmble  eflre  fi  clair,  que  prefentement  on  ne  peut  recher- 
cher cet  profits  (ans  offenièr  Dieu.  11  7  a  toutefois  plu fieora 
mo)^ens  d'expliquer  cette  Ordonnance,  en  ibrte  qv'en  tirant 
profit  de  ion  af]^t  on  n*f  contreoitndn  poînti  oa  fi  on  7  con* 
tieaienty  on  ne  péchera  pas. 

^  Ecrits  dn  Profefièur  des  Cas. 

-Que  faut-  il  juger  des  autres  ad-      Sljffritnr  9  fjuid  Icntiendtam 
drcflcspour  tirer  du  gam  de  l'ar-  dê  dtu  înoàs  U^randi  tx  pecu^ 

gcot  i 


m--  - 


.  gtmtf  Ul  i.addrpO'ecftd'ajpAKer  «m  /  Pmmr  efi  ptnta tvm/in^ 
an  cooCFââ  du  prci^  vue  ptine  fMmdr/  oMté  eamraBui.  u 
dontkipgrciescooiiieiiiifiic.  Li  Sem$m'm  htdmg^mutttopar* 
A.efthdaitcncedalugeprocu-  $mm  toytfiKju  pmamtM  9  f«c« 
rée parle  comama coolMMinSc  fùftmtmii  witpm  ngnurmê^ 
des  pAititf >  |Mr  k^ttellt  «pfft  vu  tus$0rim  0k  m$nnn  cidpaèifem 
ceruio  ceiuy  qui  a  empcyn-  uJkrMm  Âémctps  tftmtamtts  fil» 
té  âcauiè  d'va  dcity  coupaUeelè  tMn.  3 .  Fir mm  fidtwfirjk^ 
obligé  de  pa§rcr  ?fiire  to«t  lei  tuifiiflréUw  à  crêilCitnt  mc$ii^ 
aos.  La  s.iè&if  lofi<|iiediinsfe  iréÊOiittmfMrâiùmiàiiiftfuidê^ 
contrat  d'vn  cens  rachetable  le  ^âtmutrg^prûéfrè-trhmf* 
créancier  fourni^  vn  répondent»  /«m  firte  fudmdignaiséulrt» 
lequel  doit  pmflbr  ic  debteurde  Smtsdmncinjkm,  4.  ëêtàufi 
racbetter  le  cens  à  la  volonté  de  fer  emut«&wn  trim  %  ntV9CM 
celtt]|f  qttiachetie,qui  a  bdoin  de  B^cntAf  h9ctfidum  'mmutu9 
fon  ion.  La  4.  addreflb  fe  fkic  par  fret  tnOrâfhs  wtnaîiter  m* 
vn  contrat  décrois  pcribnncs,  tervemani,  i,fià€iati$\  x.Mf» 
coinmel'apfpeliclkMMCiAa»c'eilà  fiatratims  (apitalu  -,  )d  vn»^ 
dtrelojns  fnedaiiB  le  praft  trois  étmm  hfr$  hmrtè  prd  cerfs 
contraâsmierui (Minent  vinneU  Ai  %.m»dumre{pmideo.  Ptem 
]eaKM;le  f.  deiô«ieié|ie  i^'ai^  eemfimietf^s  îicUè  fettft  ^tp^ 

de  WNft  4*m  Ihm  incertain  str  wtmmmim  éd  eam  tenea* 
pour  vn  lucrecercain.Quantàk  gmr,  nijittmfmp^^feffihi^ 
I .  addreiTe  9  ie  répons.  La  peine  rit  fieim.  Ita  cemmmùur  De» 
dont  les  paiMiioiitcnnuenuëi»  Bms^imdêmuimm^  deLu- 
feue  lickemenc edre  iqppcéëe an  ghLffnmf>&fi.  Htmfda^f^ 
concraâ  depreâ^caAtfteqne  ce*  tmeU/rm  ^iMern  m  wera 
'  luy  qni^niMiinierQitceniiicet-  i^emtfra  mfiîfi^^fnfterea' 
te  peine,s'il  ne  paye  ie  ibrt  prin-  j^iuégamt^  dtiiitafeema:  tmm 
c i pal  au  temps  p».'fîx.  Ainli  di-  t^ia  nçn  felàm  ad  fufenûrem 
lent  communément  ioas  les  Do*  fertmif  ueuam  mfemere  » 
dleurs  chez  Bonacma ,  de  Lilge^  eHé$maJffmamf6^. 
Layman,&c.tanc  à  caufe  que  ce- 
iuy qui  emprunte  retardant  de  payer  pcchc  contre  la  ju (lice ,  dç 
pour  cette  faute  clt  digne  de  peme;  qu'à  caufe  au (Ti  qu'il  n'ap- 
partient pas  iculcincnc  au  luperieiir d'impoier  vne  peine,  mais 
mefme  a  vn  homme  priue,&c. 

le  viens  à  la  4.addrcnrc,par  la-  j4J  4.  moâtit^vento ,  efuo  lu* 
quelle  on  rire  du  lucre  ,  ourre  le  crum  futfra  fortern  acctpttur  ob 
lorc  principal,  à  caufc  d'vn  triple  îr'iplicey.i  contraSittm  ,  "virtute 
contract,  virtucilenicnt  2c  impli-  imA'.'jte  celebr/tîum  ab  t9 
ciremcnt  fait  ^ccclcbrc  par  ccîuy  qm  homi  f^dt  pecnyiiam  datmcr- 
qui  donne  fon  argent  de  bonne  catorï  ^  ^  eo  modo  cfHO  DoEfo-. 
-{oy  a  vn  marchand  ,  8c  de  la  ma-  res  docen:  fev'poTe,  c^r  pru  /irt- 

lucre  quç  les Doâcurs  coicig-  ust^  n?fwra$i(ûmmunifef  fj-  . 

uigiii^ca  uy  GooqIc 


â44       ^Extraits  dë  L'AféiUNifg  Mt  CiimilSTKt, 
iicfiti|ii*jlfe|)aitikirf,&quc]e$  ^ma.  Càm  mêim  idm  burm 
perfonnei  frodcDtcs  £e  timorées  mtritè  riptrtari  pcffit  hfimtk 

cert;\in  qu'on  feux  aaecdroicre-  êfihtis  fuccejftvè .  &  cum  tùvit' 
tirer  ce  mcfmc  locre,  ces  trois  psferfmit'y  qmém&  w/sSft 
conrracts  cftans  forÂto^lement  fifnaly  ér  cum  eademfer" 
faits  par  fucccnfion,&  atiecdiuer-  fmn  ?  Itade  U^i  ♦  Dimuy  Bê- 
fcspcrlbnnes?poiirquoy  nepoor-  nachta^f^c.  Rejpon^iet  ^  iHe 
ra-t*on  pas  tirer  le  mcfmc  lucre,  modt4â  froyahilis  eH^&tnimiai 
S'ils  font  faits  7irtucllcmcnr,rous  fraxi,^ fiéUééêèêtÊWtmiÊ* 
trois  ià  la  fois,&à  vne  meime  pcr- 

ionncj  Ain  fi  de  Lugo,  Diana,  Bonacina,  &c.  le  répons  que  ce  4, 
moyen  e(l  probable»  Àféar  en  pratique,  s'il  eû  ^  de  lamaiûe* 
re  conuenablc. 

tAitmeJmtinArntviifimpImhmtt, 

Ce  n'cft  pas  vfure  ,  fi  ce  dont  4.  Nojt  eB  nftera ,  /  fa^m 
on  cft  conuenu  au  deffus  du  iort  adjeBum  netfne  gra'vM  néant 
principal  n'cit  point  oncrcux  ,  &  Udit proxirman  ,  dnm  obUgatit- 
Méfie  point  celuy  qui  cm-  fiem  Jufcipit ,  aut  iamexequi' 
pwnie »  lorfqa'il  reçoit  l'obliga-  tur  ;  ^nia  miUa  fit  injuria  mu- 
tkm,  pv  qu'il  l'exécute  ;  parce  tuatario  ^  mcipjevtdttwiiffÂr 
4Ve  od«  neloy  fait  point  iniare,  tw  pbligAtïonern  fubiret&î» 
«  il  ftmUc*  qu'il  [efoûmet  vo- 
Mtimàcmeobl^Mm,acc. 

Plu&maieatqu^il y  ayt  ffn*  f.  Figmarnuki  ufinm  nh 
M«ipaâefiourefMàtoy,pour  efepaBû,  Mi  momamurfi 
témoigner  les  fignes  de  ce^irtoi-  émtkm  »  wégiàtafk  &  kmi»' 
«e  H bieniinlianoe.  Ce  qui  eft  knfU fgnaêSmtdât  :  quadtmh  ' 
.cômnmaéiiieotmy  tccicholb  pitimtérwrmmêiiftàmkiieMm 
A>ilaot  point  orSmltemtnt /êlêantex'^iex  obl^Mtîémàw^ 
^xigéespwobligttion  ciuile^mais  U,fedtamèmn6gtéliit9tàm& 
leuicment  ftr  gntitade  ^  par  bmvêkn^ 
amitié. 

VIIL 

DU  LARCIR 

^plagie p^e  S  o.  ùgne  40. 

Ol^eB.  t   Les  Cafaiiles  &  ks  lefoiftes  enfe^eot  que  les 
lets  qui  lè  plaignent  de  leurs  gages ,  pcuuentd'cux-rocfrocscn 
quelques  rencontres  (è  garnir  ks  mains  d'autant  de  biens  apr^^' 
teoansàIeursMaiftres\  comme  ils  s'iqi^aent  effare  flccdiâue 

^our  égaler  Icfdices  gages  i  leurs  peines. 


Bt  dis  Koftm  M  pRormeim  au  Cai.  i^j- 

i*^S^  8.1.  lignâ  21. 

Toutes  ces  cîrcondances  fm  lu  CafiùfiMt  marqrum  fift^nt  bien 

fardées  «  il  n'jr  a  rien  de  iî  noir  en  cette  compenlâcion  •  riea  qoî 
oiue  (candalifcr  les  bons  Maiftres,  rien  qui  ne  (bit  conforme  au 
iènrimcnc  des  Pcrc»  de  i'^iiif  »    enp'^Mg^a  de  S,  AjubroiTc 
de  S.A|igttâiji^ 

'*  ♦  *.  ^ 

EcrittdaPro&ireurdesCas. 

jyaB,  I  •  di  Injur^ér  reflitut,  far$,  i .  cap.s  •  de  cmftnfaS. 

9uult.  jinno  1^58. 

L*on  demande  4.  fçeuoir  fi  les  Çitueritnr  ^  4m  pantM  dr. 
iferoitean  &  femantes  peunent  nncii^  pojfmt  per  7not<um  cern- 
ais manière  deconopenfation  oc-  penfaùont^  occultée  cUjh  aliqu'id 
culte  ,  prendre  en  cachette  qtielr  furripertde  k^iêit  herilibus  y  ob 

au echofe  des  biens  de  leurs  mai-  ft^pendmm  irue^uali  Juû  Libari 
Tes,  i  çaiifis  qu'ils  nereçoiuent  &  0ifi^mit      Sl^od  fi  mlla,  : 
pas  vne  recompeiiit  égale  au  tra^  prSiS  paiia  merctde  défit  f$  fa^ 
Tail  8c  aux  femices  qu'ils  ren*  mulm  m  obfsqmum  dmini  ^  née 
dent......  S)  le  feruiteur  s'eil  mis  mteneUt  t^uU ^retnifit gr.uis  fa* 

au  feruice  de  Ton  Maiflre  fans  wtdari  y  merceteljufia  debetvr^  * 
cftre  conucnu  de  falairc,&  s'il  ne  hoe  eH  dinta  quanta,  alite  ejttf^  '  • 
prctcnd  pas  &  n'a  point  promiç  dem  fortis  ^  ctmdttipms  htr$ 
de  féru ir  fans  recompenfe,vn  iu-  non  abflm'ilidiri  foUt  juxtaUei 
fie  fahire  luy  efl  deâ,  c'efl  à  dire  covfuttndmem ,  communrm  aifii* 
lemefmequiâ  coutume  d'eftre  mationem  ^  ^  reculas  4  nobie 
donne  à  ceux  de  mclme  condi-  fuperiiis  ajjîgnaras  :  tune  enïm 
tion  félon  la  coCicume  des  lieux,  implicite  intelligitur  fa^a  con» 
la  commune  ertimation,8cles  re-  vcntio.Rfuid  fijhrnul'if  ex  1^710^ 
gles  cy-dcfTus  aiïignées  :  car  alors  rantia  ,  "veîmctu  ,  or/  j)Ci'  vir/^ 
on  entend  que  la  conucntio  a  c(lé  compidfui  fit  nd  Jlïptnaïujii  mi" 
faite  quoy  qu'implicitemct.  Que  nhsjujlo  accïtiefidurn,  nuf  fi pa- 
fi  le  feruiteur  a  cfle'  contraint  de  werces  in  ufie  ipfi der,egeînr\ 
s'accorder  à  vn  falairc  au  deffous  ant  retineatHr ,  7ion  videtnr  ejfe 
qu'il  deuoit  j  ou  (île  falaire dont  pejoris  conditionis  q:ihm  alii 
on  eft  conuenu  ,  luy  eft  iniuHc-  crcdttores  m  fimdi  cnfii.  S^^-^ 
ment  dénie,  ou  retenu, il  ne  fcm-  refervn(is  4.  cmdit tombas Ju- 
blc  pas  deuoir  cftrc  de  pire  con-  pra  aliati-f,  non  videtur  cotnpen^ 
dition  que  les  autres  crcjncicrs  Jtitia  e\uf  occulta  magis  culpa^ 
en  fcmblable  cas.C'cft  pourquoy  bilis  ,  quhm  tiliQrmn  creditorum^ 
en  gardant  les  4.  conditions  cy-  pa  cotpmuniter  QoHore»» 
dclTus  npportces  ,  la  compcnla- 

tion  ainu  occulte  du  feruiteur  ne  fcmble  pas  plus  criminelle,que 
celle  des  autres  crcançicfs.  Auifi  i'çnfei^ncut  cummuoémcni 
lous  icspoâeuif. 

q  I        *  U'oâ 


14^      ExTitXm  ht  VApotoàik  des  Cashistc», 
L'on  demande  S*  s'il      i^-  ■    ^juerttMt  f .  an  idem Jhttiin* 

ferUmofinechofedes^unieiirs.  ditm  de  farttr^.  Saicbc^  t, 
anchez  permet  à  ccs'lbrces  de  Confiât,  cap.  dié.  7.  penrnttit 
gens  d£  retenir  par  manière  de  hu'tcbmùiftmginen^ut  pernu- 
compdD&tion  occulte  les  redes  dmntmnpinféaMsHctilutTid' 
du  drap  dont  ils  font  les  habits,  néant  èpatmêtxquo  rjeBatm» 
non  feulement  ea  petite  quanti-  fieim$  jfyfmnta  rejidtm,  mm 
téfii  les  morceaos  «pit  fi>nc  reiet-  tantùm  moc&ca  »  qu^e  prod^^ 
tez»mais  mermeceuxqui'fontaf-  têUSit hakemur  9  fid^êUai^ 
fer  conlîderables ,  lorfqu'on  les  jm  mêmoH  «  fmiotdo  cegnmm 
oblige  de  rcceuoir  vne  recom-  nurcidem  fntnorem 
pcnle moindre  qu'ils  ne  doiuent,  pere ,  proptereà  auoa  afii  flirto- 
d'autant  que  Ic^  autres  railleur?  res  eom?nrmiter  Jfe  Jimilis  com^ 
ne  vendent  pas  leur  peine  plus  pev/hrionis  non  j^Iitrir  hrcv:  ope- 
clïcrc  par  TcOf rince  d'vnc  pa-  r.wi  fii.im.  Cur  autern  î.ieju  ylu- 
reille  compcnlation.  Mais  ie  ne  tor  fion  pcrmittat  fiimuih  ptr- 
vo  "  pas  pourquoy  cet  Auteur  ne  torum  ut  eadein  compenfaîicne 
permet  pa^  aux  feruitcurs  des  uiantur  contra  héros  in  re  n<m 

tailleurs  d'v{crdcla  mefmecom-  ab/imili ,  plvi*  non  'video   Si 

penfation  à  l'endroit  de  leurs  ndpnt  nlidr  taJl^e  caufje  compen- 

miillrcs  en  pareille  occalion        Jdtionis  jacendà:  ^  p»ire?/j  facip 

Si  les  jii  les  caufcs  de  compcnfa-  flvrtûrutn  condisionetn  cwn 
tio;î  le  rccrouucnt,  ie  mers  les  liis, 
tailleurs  au  mefmc  rang  que  les 
autres  créanciers.  ' 

'  le  r(fpoos, que  cette  opinion  eft  Rejpondep  t  hanc  frobabilem 
probablc,8cc.    "  '  , 

Qlp.  J»  dk  umdiii. 

L'on  demande  3>G  le  (eruiteur  SMdntur  3.  /m.mhtjfler  Jr^ 
qu  a  reçcû  des  pièces  d^orde  fou  fàrmdus  qm  mtmmts  0tir*9s  i 
tnaiftre»  (bit  pour  acbetcer  des  dmitnaccepis ,  fiveaipnmdM 
denrées  t  fait  poar&ireouolqu^.  nterc^.Jhft  ëdjhhtnliùm  dcht- 
pay  eraent ,  peu  t  porter  cet  or  au  tum  »  poffit  fer  camhhgm  fénmn 
ehange  »  êc  le  changer  auec  ddi  tm  00s  9um  urgpÊtint ^  ' 
(iecesdUffient,  ou  auec  d'autre  ^ivfràwrMr/  vmttfi  fuâ  merce^ 
raonnoye  de  moindre  metail,  en  fHMf^t  W deiéfimJMff^  r#rM- 
tetenant  dcucrs  foy  le  lucre  dû  .r«  c^hii  lucre,  Suppim'i,  fii'*, 
change,  |e  Tuppoie  1.  oae  Ibn  Jfiui^  md!m  'Ifahere  '  v:.:ndj' 
maiftre  ne  luy  a  donné  .aucoQ/^  neg9tiémdi  pecwmt  >  ^vî 
Ardre  de  ncgotier  ainfi  auec  ton  ffét/m^tmn  »  fxfrifim^ 
argent  a  ny  exprès  »nj  prefompr  &f, 
tif,&c. 

le  rc'pon5,qu'iI  cft  permî*;  à  vn  ReJpondeo,fas  ejfe  famuîûhhi 
fcruitcm  d  •  retenir  le  gain  du"  crum  rerhicre  ex  permn^iulone. 
change  de  l'or  ou  argent  de  Ton  pe^màf^uann^  $9t^ctritifvd( 


Diqitizgsf  by,GQOgIe 
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aiatftfe»tiicore^'ii  ieprati^uaft  «Mrfâmr  e9»fra  domim  voltm* 
comvia  v^ooté4ei<miiiaiftre*  mm.  Nam  peccaret  quicUm, 
'  U  edr  Tiny  au'il  ped^roiv  ;  mais  fié  wmUtir  tantàm ,  &  abf- 
fiaicmeiit  dVn  peclitf  véniel  »  te  f  «»  mAi  M'igatiwê  nJUtuendi  ^ 
ftos  Mcmie  obligation  de  reftt-  ^«to  «itee  dbnîwi  àiftrt . 
C6er«  d*auMiitqo'ilnepum«n»  c^*^. 
esQ  pimiiioMcc. 

Di-S  BIENS  ECCLESIASTIQIJES- 

Ecrits  du  ProfcfTeur  des  Cas. 

Toute  la  quellion  fc  réduit  Tdtn  tfu^eftio pertinet  ndhfiiM 
aux  biens  purement  ecclefialli-  mere  ecclejtajî'ica  ^qfut dividen-' 
ques  ,  qu'il  faut  diuifcr  en  deux  da ftmt  m  aiias  fartes  :  munê 

f»artics  }  l'vnc  neccfTairc  pour  necejjitri/tm  adcot^mam  fuPen* 
*entretiê  conuenable  des  Clercs;  tationem  CÎericmrmi  ;  ali€ram 
I^autrequi  comprend  ce  quied  qiueprégtereh  atwidat,  Prinut 
defurplus.  lUlont  tellement  les  partis  ita  funt  dmhn  «  «f  Jt 
inaiftrcf  de  la  1.  partie  de  ces  quid  fotfimnÀâ  fthï  ietraxt-^ 
biens  »  qne  1!  per  épargne  ils  t'en  fiHP ,  pojftnt  dgiU§ ad ariitrhan 
priuent  de  quelque  Quantité»  ïUfkcere,  ^  Qftopilitikmflit  tm*- 
en  pcuaeotairpofèràleQrfolon*  nartm:  tft  aàm  jufta  mma 
té,  fit  les  connertif  i  feis  vfages  Uhris  quo  fctviwà  Écdefi^e,  ù$ 
qu'il  lenr  plaid:  car  cette  partie  flcmida  fétrti  dij^titant  Theë" 
eft  la jnfterecompenièdn  traaail  logi  »  akemttqui  mditMmnhA 
4ontilsiêraentrEglire.Qaaotà  ii/^0y^/.»-  fentmHM.  i.  negai 
Ja  (econde  partie  il  y  a  delà  dif>  np*^  J'ecmd^  partis  dtmhtos  ejpf 
mite  entre  tefTheo(o^os«&  ils  Clmm^^soMtmmdi^snfat^ 
le  diniiènteii  deux  opinions  con-  ra&c.  Sectmda  affrmat  eji 
mires.  La  1.  nie  que  les  Ckfoa  éhmimsttfêcipteriairifitttaiê' 
fbieot  maiftresde  la  (èconde  par- 
tie  «  tqais  ftif leiftent  dilpenGi- 

teurskc.  La  a.  opinion  tient  I'affirmatiQe>qn*ik  Ibntmaiftref 
de  ces  biena.^  &  qu'en  meA? faqt  ils  ne  Cbnt  point  tenus  à  les  re- 
Altuer. 

le  dis  eh  fécond  lieu ,  que  la  Ce^  '  Ùîtô  a.  iM  hn/nkitUm  efi 
conde  opinion  e(t  probable  j  tant  fictauiam  fintiHtiam  ;  partsm 
'icaufe  qu'elle  plaift  àplvfieors  qiàa  mt&is  Dtff^ri^  (lacet ^ 
Doâeurs  t  dont  le  confentefnent  quorum  confetijus  viAfue  ee/hti^  ^ 
ftmble  contenir  le  (èntiment  de  nêrefinfim  Euïifi^ cnOrariam 
fEglife  qui  ne  reclame  point  infattmimrenMantisifar» 
çontre  l'opinion  contraire }  qn'i  fm  qaia  eamnes  urr'wjqn^  in* 
f^ttièqne  )er  canons  k  peuoent  nB^  ftfSm  éiJtatMbmmm 
'  •  '  9  4  aflèi 
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ExTRAm  ot  L'ApotMit  DES  CêmmtUf 
aflcftbien  entepdlre  dcl'dlat  dçs  ecclefiij}iemw$  mU  ileBimm 
biens  ecclefiadiques  auailt  i'cle«*  B§Mfi€iorum:pâr:Î7iieîim(\m  - 
âion  des  Bénéfices  ;  Se  encore  â  npoMifétvet  com^Uimlmats 
caofè  <^  ie  Coircile  de  Trente  t'mum ,  r«r?y7  felf.  iz.  cap.  dtfif 
fanorifc  ccue  opinion  t  IprCqu'il  firmatiêne ,  dicit  dtnumumât* 
dit  fcir.       de  reformât,  que  les  qmri  ^Ujhibutionum  Canonicit^  ' 
Chanoines  acquièrent  le  domai-  tempère  t^^4fvm:t^ff^^^ 
ne  des  didribodons  qui  (ont  mqtte  ^uta  cenfhetud»  vidiW^ 
donnfcsjponr  le  temps  de  POffi>  /mrv  Ht  Chriasyalhqum  certè^ 
ce;  ^  enfui  fapce  que  la  coû tafne  eertm  danmandis  •  nirm  ^«mk 
fembie  fiiuorifer  t^nt  de  CiercSf  ^nt  qui  Tiftittumt  êfttfiuêdi  km 
qui  tatremest  feroient  certaine-  frpfnm  m  ufiis  MfVff/Si« 
mentdamnçztV  enayaottret  peu  » 
qui  reftitoent  iesbieniempiloyex 
fâ  de  maiiaais  vfages. 

le  dis  en  troificnae  lieu  ,  qu'il  Dko  3.  m  tanta  pnbah'ûitaît 
eft  plus  (êqr  en  vne  fi  grandp  utriufifue  fenteTttia  ^  tntius  efe 
probabilité  de  l'  vnç  &  de  l'aqtre  quewltbet  fecuncUou  pwwtevtîs 
opinion,  déjuger  au  tribunal  de  Jintintlim  iud'tcrtre'mtrihuTini 
laConfeOlon  pliitoft  fuiuanc  l'o-  Confejftonis  ^  qu.hn  fecuftdiO^ 

fanion' du  pciutcnt ,  que  félon  conjcient^m  Cûnftffari't,  qutW' 
'opinion  du  Confcneur  ,  encore  eruam  oporteaf  in  txhorînùml' 
qu 'i!  f.ullc  dans  les  exhortations  lus  ad Clericos  primarn prop^nt' 
aux  Clercs,  leur  propolcr  la  pre-  re  (,im<fU'tm  ruUorsM,  ^mm* 
rniere  opinion  comme  plus  ancu-  bus  fccnndum  regulam  eu  vi^fh" 
Tcc  ,  &  plus  propre  pour  confor-  c^e  perfe^iofija  cmf^jr^jfMdiS 
mer  les  moeurs  à  k  perfeâioxi  tiorm* 
euaugeli^ue*         ^  ^ 

vni. 

.  r  HOMICIDE. 

-  typologie  page  %  6.  ligne 

Vousfoutencx  quelcpouuoir  cju*ont  les  Souucrains  de  pu- 
nir de  mort  les  crjmiftels»leur  a  cftc  donné  de  Dieu,  hgm  ip  Où 
eli  écrite  cette  permifTion  q«e  Dieu  a  donnée  aux  Souucrains& 
aux  Republiques  de  mettre  à  mort  les  criminels  ?  Eft-ellc  (iaftS 
rEfcriturc  Saintç  \  L'auons-nous  paç  tradition  l  ES^-ct  vnar* 
(icic  de  Foy  l 

S/,  ligne  39. 

Si  vôus  n'auexpbint  de  texte  de  la  S.  Efcriturc  ;  fi  vons  ne 
juftificz  pas  mieux  que  vous  auez  £iit,que  c'cft  par  vne  cxprciTc 
permifTion  de  Dieu  que  les  Souucrams  oftcnt  Javieauïmc- 
çhansific'eft  U  feule  lurtiiere  de  la  raifon  qui  acond^it  les  gran* 
MPn^cbi^s  daas  \k  f  uai^o^  des  mil-tîiiâcurs  i  fouâVcîL  que 
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£t  Mi  EcKm  M  "Pwmnmm  Dtt  Cii. 
luA  nous  foaioiis  de  l« meTme mifon  ommlle ,  poar Juger  il 
vncperiboiift  pardcoUèrepeatttierceluy  qoil^ctftque,  noa  feu* 
kmeiic  en  &  vie«  mais  encore  en  (bo  boanear   en  fa  bkn$. 

^'  *  Piïge  85.  ligne  2. 

Qjjc  fi  on  parle  de  l'adluelle  violence  qu'on  faiCiOQ  qu'on  vent 
faire,  pour  rauirics  biens,  l'honneur,  ou  la  réputation»  le  P.Ie« 
fuite  a  prouué  que  les  Loix  Ciuilcs  6c  Canoniques  pennettentde 
tuer  l'aggreffcur  ,  lors  qu'on  ne  peut  autrement  coaiènier ion 
bien  (ce  qu'il  edend  à  l'honneur  &  à  la  reputationy j yipy  yie là 
.pcriQAne  <|ui  (ué  ae  ibit  pas  en  danger, 

.  Faltcs-nous  voir  que  Dieu  veut  qu'on  épargne  la  yic  des  vo- 
leurs &  dç$  infblents  I  qui  outragent  indignement  vn  homme 
d'honneur  t  faites-  nous  voir  que  cette  deifcnle  de  tuer  n'cfl  pas 
vn  précepte  qui  eft  né  aucc  nous,&  que  nous  ne  deuons  pas  noas 
conduire  par  la  lumière  naturelle  pour  difcerner  ,  quand  il  eli 
permi$»ou  quand  il  eft  deffendu  de  çuer  fon  prochain.  Il  faut  vn 
texte  exprès  pour  ceh:  Celuy  donc  vous  vous  elles  feru  y  ne  def* 
ftnd  autre  chol^  finon  de  ne  point  tuer  fans  cai;ie  legiume. 

Pagi  9ï.  Ugae  ij. 

9 

Plu  fîeurs  de  ces  Théologiens  j  ugent  totremenc  de'  l'honneur 
flue  du  bien:car  ils  croycnc  qu'on  peuttuerva  honaie  qui  s'^n«* 
^it  après  auoir  donné  vn  fbufilet  »  ou  vn  coup  ^e  baftoo  ;  parce 
que  (eloii  leur  (èqcii|9eiir|i%ottnettr  ne  b  peut  re<y>uvrer  que  par 
cçttevoye»  . 

DE  LA  CALOMNIE. 

Page  izj,  ligne  ij, 

Ob.  1 1  .Les  lefu  ites  enfcignét  dansleursThefts  fcûtenuës  àLou- 
vain ,que  ce  n'eft  qu' vn  pcché  venie) decalomnierâcd'impoiêr dd 
faux  crimes,pour  ruiner  de  créance  ceux  qui  parlent  mal  de  nous» 
Et  le  Pcre  Dicafliîlus enfeigne que  lacalomniei  îorsqn^n  en  vfe 
contre  vn  calomniareur,quoy  qu'eileioitun  meofbnget  n^eft pa» 
xicantmoii^s  vn  péché  mortel,  ny  contre  la  jttftice ,  ny  oontiela  ' 
charité.  Rcponle.Dicaflilîus  tient  en  eAct  l'optnton  probable  que 
vous  blâmez  auec  des  ternies  fi  outrageux  :  mais  il  fuppolê  deuX 
choi'csja  première. que  ccluy  qui  court  rifquc  dcfon  honneur  ne 
le  puifTe  confcrucr  en  jiTipIorant  la  protection  du  Princè&defa 
loix  i  la  féconde  ,  que  cchiy  qui  veut  cpnferucr  fa  réputation 
,  puifleeffctîliuement  lacoiilcrucrcn  décriant  fon  cnncmy.  Ces 
fhcJcs^ÏA^fuppoicçs  «  toutJboçxunede  bqai^  UOttijieraque 
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%So  Extraits  m  h^Avotocn,  dbs  Casoistm. 
|>iaillintM«ftbieopIus4o«z6c  {ilusJMinMÎn  toam  les  calbm* 
niatCttM  t  0c  ceux  qui  perdent  injudement  la  renommée  de  leur 
prodiftici,  que  beaucoup  d'csoellOBt  Théologiens  qui  dans  kt 
circonftanm  où  Dicaftilluf  |pem€Cdefnédii€&  de  dçcnâeri 
dîftoc  qu^on  lefcnt  tuer. 

Pé^e        lipie  i6. 

Ce  que  i'ay  ditjufques  icy  n*eft  pas  pour  authorifer  la  prati- 
que de  la  dodirine  de  Dicaftillus.  Carcncore  qu'elle  fou  pro- 
bable prifc  en  clîe-mcfmc  ,  toutefois  parce  que  pour  l'ordinaire 
cllepcut  eltrc  fuiuic  de  trcs-dangcreufes  conlcquenccs  ^  la  plus 
grande  partie  des  Théologiens  enlëigncnt  qu'il  n'efl  pas  permis 
a  vn  particulier  de  deffendre  fa  réputation  en  calomniant  ion 
cnnemy  ,  ou  en  luy  impofant  vn  crime  ,  fî  ce  n'eft  dcuinr  les 
luges  qui  ont  l'authorité poi|r  challicr  \es  calomoiaceur^  qui 
cuièac  vue  pecroane.. 

DES  PLAISIRS  DES  SENS, 

OtUff,  Les  Cafuiftcs.eoIêigQeat  qa'il  eft  permis  de  manger 
tooc (on  («oui (ans necef&ié »  «pour  ia(èale volupté ,  pourucu 
ftoeceltaemiilèpoiiitàlalkDte.  Réponfe.  le  dirav  que  plu- 
^nboils  Théologiens  enfekaeotq^  a  pas  plus  de  mal  à 
irecAiercikeriknsneceffitéle  pmtfir  cfu  goud,  qu'a  procurer  la 
fatts&Aioa  de  h  irenë,  de  Pouve ,  &  de  l\>dom  :  Et  plu- 
Jàcnré  •  tant  Pliîlofephes  qqe  Tneologiens ,  tiennent  que  ces 
contentemensdes.fens  font  inidifièrens»  &  qu'ils  ne  (ont  ny 
bonsoy  mauaais.  Que  fi  vous  auietla  première  teinture  des 
(cieocel V  u^  ^'^t^cz  f9Si  condamné  joes  opini^s  oui  foa; 
probables. 

XI.  ' 

•    DE  L'ATTRiTION- 

».  ' 

page  i6^.  ligne  3 6. 

lleft  vray  que  quelques  Cafuiftes&  IcTuitcs  ODt  en(è%0& 
que  la  crainte  des  chaftimens  temporels ,  dont  Dieu  nous  tnena- 
cc  fi  fouuent  dans  l'ancien  &  dans  le  nouueau  Tcftament ,  fisfk 
pour  rcccuoir  i'abfoIuciQa;  quand  ie  pécheur eft  reTolndeCe 
corriger  de  lès  crinm 

XII. 

.  DJE  t A  CÔNFESSION. 

•  Page  îSf.Ëgwi6. 

'  OhkB.     F.  Baoaj  eaiêîgii^  que  horà  deceitainesocoafioos 

qui 


Et  Ecrits  du  Professeur  des  Cas.  if9 
qui  n'arriucnt  que  rarement ,  \fi  Confclîeurn'a  pas  droit  de  de- 
mander, fi  le  peclîé  dont  on  s'accufe  eft  vn  pèche  d'habitude. 
Réponfe.  r>jana  cite  cinq  ou  lîx  bons  Théologiens  qui  cnfei- 
gncnt  ce  que  dit  le  P.  Bauny .  lig  33.  le  croy  que  le  C.onfefleur 
peut  interroger  le  pénitent  fur  l'hubirudc  ,  juiqu'a  ce  qu'il  té- 
inoigne  de  h  répugnance  à  répondre  :  mais  après  ilocfautpsis  le 
prellèr  •  beaucoup  moins  refulcr  l'ablolucion. 

.  O^lrH.  hm  Cafiiito  pertaettcntàTa  penitem  d'Moirdera 
ConfeiliRMif  ordinaire  pour  loi  pccnez;  vtmUk^  fcPtnm 
poMrleiiiioiîiib,  i^deiësMÛmoiîrco  boatte  repiicaiioii«i«» 
pr^4e  Ion  ConfêlTeor  ordinsire.  Refp.  tig,  1^,  Les.  Cgfiiifteg  , 
diCcnt  f  qae  f\  vn  pénitent  a  trop  de  honte  de  confeflèrdès  chen- 
tes  humiliantes  à  ion  Conft/Iêur  ordinaire»  il  peac  pour  cette 
^is  là  (b  fefuird'vn  aotr»  Goofieileur.  ligwe  zo.^La  CRfuiftct 
dilem  f  que  fi  ces  chai  tes  continu  oient  long- temps  *  lepeoitenc 
pourroit  auoir  deux  Confeilêurs  ,  àl'vn  deiqueJs  qnâ  ne  con- 
aoilbroit  p^sle  pénitent ,  ildeciarcroit  les  fautes  extraordinai* 
l'es  ,  &  à  Vautre  auprès  duquel  il  ^eûre  de  confi^ruer  (k  irepuu-  * 
*  ^ioa  »  il  cogfêi&roic    ^utes  communes.  ^    .  . 

'  C^.V!f. 'Les  Cafuifles  difcnt ,  qne  ccluyqnîa  honte  de  con» 
fefTer  vn  pcchc  dans  lequel  il  cft  tombé  depuis  fa  dernicrc  con- 
fefTîon  ,  peur  faire  vnc  confcffion  générale,  &  confondre  ce 
pcchc  auec  les  autre;  d^>nt  on  s'accufc  en  gros. 
.  Lkne.  14  .II  y  a  de  bons  AutcurixajpppnesLpjMr.  DimpA^'t» 
çeroU2.&£^. qui  uen^çm  cela.  ....  ûiLr.v 

XIII.  ^  .  • 

PES  ÛCÇAS10N&  PROCHAINES. 

Suppofbns  ,  par  exemple  ^  qu  'vnc  focur  foitdans  vne  occafîon 
inuolontane  de  commettre  ic  pcchc'  de  Thamarliucc  Ton  frcrc 
Amon;  qu* vnc  fille foit  pôurfuiuie  par  Ton  propre  pcre  ^  qu'vnc 
bclle-foeurikccombcaux  importunitcz  d*vn  bciu  ficrc.  Si  vous 
renuoycz  ces  perlonncs  à  qui  le  inA*  uepla»ll ,  &;qui  n*oiu  pas  le 
jnoy.cn  d'en  fortir ,  vous  leur  njct^çe^  le  dclcipoir  en  l'ame,  & 
leur  oflcz  le  ctîurage  d'auoir  recours  a  Dieu.  U  ou  - i  .^i  rjue  que 
le  Djablç  redoublant  fes  tentations  ,  acbeucdc  perd;  e  ceux  que 
Jes  Caluirtcseulicnr  deliurcïi  du  mal.  La  doflnne  des  Tiîcolo- 
gicns  a  encore  plus  de  lieu  à  Pegard  de  ceux  qui  ont  contraclc 
vne  forte  liabiLude  du  vice  par  des  cheutcs  reïrere'cs  de  jurer, 
^2  s'enyurcr  ^  £c  do  commcctrc  beaucoup  depediei  en^atiere 
'impureté. 
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II; idem.  Ij^ne.  i8. 

Lc5  Thcologicni  cnfcigncnt  pareillcmcat ,  que  l'on  n'e/T  pat 
obligé  de  renoncer  à  vnc  protclfion  où  l  'on  cil  en  danger  d  oiteo- 
N  fer  fouuent  Dieu  ♦  Scmeiine  où  l*on  court  rifquc  de  fe  perdre» 
Ù  on  ne  peut  pas  facilement  s'en  deifaire.  La  pratique  de  r£glifê 
fert  de  prcuue  à  ma  propofition.  Car  non  (culemeot  VEgliCc 
fbuffre,  mais  elle  approuue  des  Ordres  militaires  qui  font  vœu 
depauureté,  chafleté  ,  &obeinaucc9  encore  que  les  occalions 
faflent  fticcomber  plu  fleurs  de  CCS  Religieux.  La  mefmc  Eglife 
oblige  au  célibat  ceux  qui  s'engagent  aux  Ordres  iacrcz ,  quoy 
Gu'cile  n  tgnore  pasqucce^  Ordres  icrueacàpluiîcuJV 
bon  d  of^^eoTer  PicUr 

XIV. 

DE  LA  CORRVPTION  DES  IVGES* 

Les  Caruidcs  foûtienncnt ,  que  les  luges  peuncnr  receuoir  des 
prcfens  ,  à  moins  qu'il  y  eiift  quelque  loy  particulière  qui  leur 
deffendift,  lors  que  les  parties  les  leur  donnent  ou  par  amitié, 
ou  par  rcconnoiflance  de  la  juflicc  qu'ils  ont  rendue,  ou  pour  les 
porter  à  la  rendre  à  l'auenir  ,  ou  pour  les  obliger  à  prendre  vn 
loin  particulier  de  leurs  affaires  ,  ou  pour  les  engager  à  lesex^ç* 
dier  plus  prpm^ttmcnc  »  ou  pour  les  préférer  ^  pluAcur;. 

Ileftvayqtielelugcn'edpâs  obligé  ^  readitce  qu'il  ave- 
ceu  de  l*f  ne  des  parties  pour  donner  toe  Sentence  iojnftc  en  ft 
fitoeor* 

« 

'  •  IJ  ^'^       .  xvr.   .  ^     -.^  * 

DV  POUVOIR  DES  PERES 
de  des  Mères  fur  leurs  Filles^ 

Bage  i    .  Bjg.  lo. 

OhieB.  LesGafniftesçnfeigncnt ,  que  les  filles  ont  tellement 
Icpouiioir  dedifpofcr  deleur  virginité  contre  le  gré  de  leurs  pa- 
rens  ,  que  ceux  qui  abu(cnt  d'elles  ne  pèchent  point  contre  U 
*        jufticc  fi  elles  y  confcntent.  '  '     -*         .  ' 

Répnfi.  Bauny  a  dcfja  répliqué  à  cette  objeâion  $  &  çi^c  fonr 
fott  opinion  >  ^ui  c(t  vcnuble  9ç  commune ,  $cç^ 
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EXTIAITS  DB  L'ApOLOCIg  Qtl  CASfl$Tif%  ZS% 

D£S  FEMMES  ^QVI  PRENNENT 

à  leurs  Maris  pour  joîier. 

.  ^VMFflnfnemit  ftcnâtt  è  ibo  Mary  dequoj  jouer,  lori 
qo'elleci^dcttlKecofiilittoii  »  que  ie  jeo  imuicât  pniib  cftrt 
mît  au  nog  dci  alimeos  k  de  l'eatmiou 

XVIf. 

DE  LA  MANIERE  D  OVIR  LA  MESSE^ 

<  En  eoftodant  la  Mefle  auec  tq  refpcâ  extenaiir  WûComfÊgoé 
de  ces  niamaia  defiia  i  ks  mcTincs  Toeologieos  qai  crofent  ^uc 

antre  chofe  que  cette  ceMenaoce 
terienre ,  tiennent  aii(&  qiit  oeh/^cy  bcirfmit  an  prccepii 
d'entendre  laMcâèé  .  ^ 

Elcobar enchérit,  flefeinf  ?n  eu  a»i|iiel  on  poîflê  traonef 
qoam  MefTes  fi  bien  ajaftéet  t  qn'eatendaAt  tei  qnatre  partiel  de 
ces  Mcllbton  puiflê  entendre  ?ne  Meflè  entierei  U  H  tient  qu'on 

Ënrroit  j  fttisfiîre ,  parce  qne  la  contenance  rdpeâaenfe  iUFic 
on  let  anciens  Canoniltes,  3c  qne  Teritablenment  il  eft  pr^nt 
nnecrelpeâ  à  vne  Meflè  entière. 

XVIII. 

DE  L'AYMOSNE. 

îc  Viens  à  voftrc  premier  commandement  qui  oWîcc  à  donner 
sTe  (on  fuperÛu  dans  les  nccenîtez  ordinaires,  6c  dis,  que  Q 
TOUS  prétendez  obliger  les  riches  fous  peine  de  pcché  mortel  on 
vcniel,  au  cas  qu'ils  y  contreuiennent ,  voftrc  règle  eft  inutile 
^  moralement  1  m podible,  qu'elle  e&  téméraire  &  offcnTcceux 
qui  goauerocot  i'Egliie  &4'£ûat. 

XIX. 

D  V   SCAN  D.A  L  E- 

P4gi  147- 

lenetraittepointdc  tons  ccscaii  mais  iîcaii^ntde  celuf 

auquel 


«oqudvne  femme  oa  vue  fille  f^ait  eertéùmmiwi  qne  quelque 
homme  doit  prendre  occadonde  pécher  mortellement,  fi  elle 
déGOii?ré.ia  beauté  ,  ou  iï  elle  fe  parc  fans  autre  deifeia  qtiede , 
le  tendre  igr^le.».  Vne  femme  &  Vne  fille  qui  a  de  là  beauté 
naturelle»  ou  qui  fe  pare  honneftemeatt  peut  illerà  l'£gli(ê» 
au  marché,  fe  tenir  a  la  porte  «  8c  conuerJer  parmy  le  monde. 
Ans  o£Rcnièr  Dieu»  quoj  qu'elle  fcache  que  quelqu'vn  doit 

Càrt  bccafion  de  la  beauté  d'oftenlèr  Dieli  morteUemeot. 
uamiei-âa»  vtrkêêmâtmt  eft  de  cette  opiam. 

Apres  motr  rapporte  Muerfes  ofinmis  des  Cafuiftes.  Les  Au - 
thcurs  de  la  féconde  opinion  diic  iu  ablolument,  qu'vne  femme  ne 
pèche  point  en  Ibparanc,  encore  qu'elle  fçachequ'vn  hnianae 
par  pure  malice  en  prendra  occalîon  de  pceher  morte; lc;nenr. 

len'improuvcray  pas  ces  opinions,  de  crainte  de  tomber  dans 
le  reproche  que  Nollre  Seigneur  failbic  aux  Pharifiens,  d'im- 
pofer  aux  fidèles  des  fiundeanx  dont  la  chai^ge  les  empcTcheroic 
d'entrer  dans  k  cieL  le  troj  an  coatrairo  qa'vn  ConfelTcur 
t'acquitteca  dignement  de  Am  dedoir ,  lors  qa'il  gardera  eie»» 
âement  ce  qui  eft  prefcrît  dans  ces  trois  opinîoaa^  ^cqn'ea  ob* 
firuant  leuis  maximes  ilcondnîsaiisftBimes  à  la  perfeâion* 


CEN. 
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« 

.   D*VN  LlVfLfi  INTITVJLe'» 

APOLOGIE  POVR  LES 

CASVl&TES&c, 
ET. 

Des  Sfi^ncs  d'an  Profèncur  des  Cas  de  coaiciciiee  d^ 

âczàBoufgcs» 

WéUtipar  McnfÊigmuf  Vilîuflnlfime  Reuerendîjfimê 
FéUriarehe  Archtueftjue  de  Baurj^s  ^,  FhifUÊi 
dês  Afuiuùnês* 

Du  6.  Feurier  1 x  * 

AWke  de  Levy  de  Vantadovr  par lâ 
mifericordc  de  Dieu,  &  la  grâce  du  S.  Siège 
Apoftoliquc,  Patriarche  Archeucfque  de  Boar-» 
g;cs  ,  Primat  des  Aqairaincs  &c.  à  tous  les  Eccleliafti- 
ques  feculicrs  &  reg:iiliers,  &  les  ftdclcs  de  noftre  dioce- 
lc>  falot  Se  benediâion.  L>xpcricnce  fatale  du  ficcie 
corran|ni  nm fiiic  voir  manifcfleinent  que  nou  ;  iom* 
snes  dam  les  knnvfiidicox  auc  S.  Paol  prédit ,  ou  qucU 
outt-Tnsdet  MiidftrcsdcrEffliftf'ékiieronc,  &  en- 
icigocr&iit  des  cMèi  penicr& ,  mr  attirer  des  dif. 
ctpies  .dans  leuri  /ètitiiiieii»f  Ac  cmm  leurs  pratiques 
perofcieuA»  :  Exmgm  mt'yùkk^ hfamtn  fenfnfa ,  ta  Aa.z^^ 
m^éieam di/cipmbfptftfi  i  &dins  cestempis  dangereux 
que  le  mcfme  Apoftre  Aie  appréhender  à  Timothée» 
où  (è  tronueront  des  perfonnes,  qui  ne  pouvant  Im^ 
Irtr  la  véritable  do^lrine ,  feront  vn  fiuisi  de  mah 
fh-es  Se  de  faux  Doâeurs,  détooraeront  les  fidèles  du 
la  vérité,  en  leur  pubUant  des  menibnges,  8c  fti* 
£uit  paficr  les  liioouemena  de  la  nature  corrompui^ 
pour  des  règles  innocentes,  3cdcsloix  fatntea i  Srit ^^T^^ 
tnim  tempHs  ckm  fanam  dochnum  mn  fnfikuAwm  \  fid  ad 
fua  deJidiriacoacervnhtnttfibimi^fiTOs  prtirientêf  mnlmt% 
^  h  'veritau  quidm  auditnm  avtrtimt ,  odfalnàaf  mttenk 
fonverreniur.  Comme  c'ell  le  plus  gr:md  ^l^ordre  de 
l'£giiiè  ,'  ^  ie  temps  k  plus  Âwaftepoijir  lufiducdea 
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ames,  cet  ApoIlreordoaneàTknocfrcede  b  en  ve:I!cr: 
DÊWovigiÎA  y  de  craaailicr  gcncreufcmcnt ,  &d'eni« 
ployer  tons  les  moyens  pour  renucrlcr  leurs  fàuilesdo* 
ôrincs  :  In  ornnibtit  Lwora  y  d'cnfcigner ,  &  faire  an- 
•  aoDcer  au  peuple  les  vcritc's  de  l'Euangile  :  Opf4s  fnc 
Etiangeîijljt  -,  Et  que  fi  dans  tous  les  temps  il  eii  obJigé 
de  fiire  la  charge d'Eucfquc  ,  c'eil  principalement  (fans 

MMhtti»  ccluy  ou  Ton  voir  cette  abomin  inon  :  MiwMertum  tutim 
mf^le.  Abomination  que  nous  pouuons  djrc  en  vn  fens 
^  eftrc  cette  abomination  de  la  defblation  dans  le  lieu 
faint ,  dont  parle  Nortre  Seigneur  dans  l'Euangïle.qoi 
oblige  les  Chrcfliens  de  s'enfuir  lur  les  montagnes,  &  de 
ccrchcr  les  folitudes  pour  pleurer  &  prier  j  &  les  Pa- 
yeurs d*obcïr  au  commandement  de  S.  Paul,  8c  de  veil- 

à£i*u>,  1er  lur  leur  troupeau  :  Propter  tj'cod'vigilafe.  Car  en  efFct 
c'cft  dans  ces  temps  ou  les  faux  prophètes  s't  !eucront,Ôc 
voudront  perfuaderque  Iesvs  Christ  cft  où  il  n'eft 
pti  :  Ecce  hic  êfi  Chrtjiw  ,  c'tft  à  dire ,  quête  bien  cft  te 
mal ,  &  que  ran  rencontre  Pamitié  de  Dîea  ou  l'oo 

Jkrawi  €•  tneoue  It  maledîâioii:  Dkmes  pax,  nhinmeft  ftat,  Noos 

14.  pooiuHitdire  euecTericé  que  l'Aoceor  d'vn  Itoreia* 
titillé  »  AvoLOQtt  rovft      Casvistis  coiitkb  lbs 

OALOICMIBS  M»  lAMSCMItTItte.eftTnde 

cet  mîaiâiti  d'iniqaité»  fcl'vn  deces&a|i  prophe* 
tes.  IlièdonnektqQAlitexdeDoâeorcfldrotc  eaoeil» 
êcde  Theokgien  :  mtif  c'eft  flOQtfe  toute  rerité  qu'il 
s'attribttë  ces  iwguflo  tttvei  1  pu  jfqo'il  renuerfe  les  ce* 
aons  de  l'Egliiè  •  &  fipt  vn  meprtf  de  l'Ecriture  faiote» 
enièigoant  que  l'on  ne  (è, dote  pis  arrêter  tou  jours  i 
Aftlf^  iVne  »  ôc  faiare  les  antres  ;  6c  qoeles  deci  fions  des 
t.f.  19»  res  ne  font  pas  plut  que  les  opinions  d'un  Dodeur  ptr* 
ticnlier  I  &qtt'vae|Kniëcd'va  hoyimede  bon  fens  vaut 
âutantqoe  les  décrets  des fouuerains  Pontifes,  &les 
lëntimens  des  faints  Pères.  C'eft^n  de  ces  Do<^eurs,qut 
comme  les  Scribes  6c  les  Pharifîens ,  explique  la  loy  de 
Dieu  ,  non  pas  félon  fa  volonti-  cv  le  fcits  t^c  l'EcriturCf 
mais  félon  la  malice  de  b  volonté  des  hommes.  Il  fem- 
ble  que  cét  Auteur  prenne  plaifîr  de  faire  le  contraire  de 
ce  que  N.  Seigneur  protcllc  qu'il eft  venu  exercer  fur  la 
terre.  Carceduiin  Sauucur  prcfche publiquement  qu'il 
n'eft  pas  venu  détruire  l.i  loy  &  les  prophètes  ;  mais  les 
établir  de  nouueau  :  SùwentJoli}<re  legnn  aut  Prophe^ 
tof  ,  /eiï ad'implere  ;  &  ce  Dodeur  p retendu  ollc  par  (es 
maximes  permcicufes  la  force  de  la  loy  de  Dieu  ,  &  la 
vertu  des  ^itez  4UC  le*  prophètes  ont  enfcignc'es  11  y 
«long  temps  que  ce  ùurc  aousdloit  tombe  eut  rcles 
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PAR  M«  l'Arche vFs^vi  us  Bo^Reei*  *sls7 
irtains  »  Icqae  meOnc  nodre  Promoccar  ooi»  m  «uoic 
fjiu  ia  remfiDflrance»  ^demandé  rcxameopoitr  eo  por- 
ter    iugcment  tel  que  de  nûfba.M4i$oousaaioo«toû* 

jours  attendu  & dilTi m u le  auec  prudence ,  ce  que  le  ze-* 
ledenollrc  cliargel^AlloraleDOUs  Infpiroit  défaire,  dans 
lapenicc  que  nous  auions  9  ou  que  l'Auteur feretra^Ele'* 
roic ,  &  que  ion  dclaueu  ièruiroïc  de  Cciif  ure  ;  ou  que 
celiurc  n'auroic  point  de  cours  dans  nullre  diocciè. 
Mais  depuis  que  nous  auons  i\cu  qu'il  y  en  auoit  dans 
cette  Ville  Mctropolitaine  ,  qui,  comme  S.  Paul  parle 
aux  Galates,  vos  cottturbant ,  ^  vtîunt  cotnjirtere  Eu.m-  adCUl*u 

feltum  CJyr'iJli  \  vous  troublent  ,&  veulent  pcxuti  tir 
'Euangile  de  î  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  N.S.  en  fadantpaHcr 
ce  livre  pour  vn  bon  Auteur,  5v  foùicnant  la  faufil-  do- 
ctrine dans  les  compagnies;  fc  veulent  mcncrde  lyndi* 
qucr  les  Ctnlurcii  que  tant  de  IVelais  5c  de  Dodeursen 
ont  fuites  y  que  melme  quelques  ProfelTeurs  des  Cas  de 
confcicncccn  cette  ville  Mctropolitaineontenfcignc  les 
principaux  pumts  de  ccâ  maximes  abominabiesique  plu- 
fleurs  Ecclefuihqucs  de  noftre  dioecic  elloicnt  imbu» 
de  CCS  erreurs  }  que  les  cents  que  l'on  leur  adiciez  nous 
ont  erté  rcprercntcz,lefquels  nous  auons  ordonnez  ellrc 
mis  en  nollre  Greffe  ,  pour  y  auoir  recours  quand  bc- 
foin  fera,  &  paraphez  de  noftrc  main,  7:e  l'driejtîtir  :  ' 
Nous  auons  cru  citre  obligez  dcronipre  le  lilence  ,  ^ 
d'exécuter  en  ce  rencontre  ce  que  le  Pape  Cclclhn  cent 
aux  Euelquctde  France,  d'empêcher  que  l'antiquité  ne 
foit  altérée  par  la  nouucauté  :  Difimit  InciJfertfmJttM  Cdie/ti- 
'vetuftatttn  j  î<  que  chacun  parle  dans  l'Eglile  Scdans  les  ««i  P^pB 
écoles  félon  Ton  fens  &  fa  penlce  :  Non  pt  lÛti  hheriim pro 
'voluniate  babere Jerrnomm.  Nous  aiions  pour  cet  ciVct  lur  ^p^fiff^ 
la  Requelle  à  nous  prcfentée  par  nollre  Promoteur  ,  af-  ^^^U^^  •  ^  . 
femblé  noftre  Confeil»  conuoquc  des  principaux  Ec- 
clefiaftiqucs  &  Religieux  de  cette  ville,  ordonné  des. 
prières  particiUicrcspour  demander  1  ailiilance  8c  les 
Jumicrcs  du  S.  Elprit ,  fait  fan  e  en  noflre  prcrcncc  du- 
rant plu  fieurs  iours  l'examen  de  ecliurc,  ëcdcs  écrits 
de  ces  Profcffeurs  des  Cas  cie  conlciencc  j       après  » 
l'exanu  li  tic  l'vn  8c  dcsaïuics,  nous  auons  trouue  que 
la  doetrmc  qu'Us  contenoient,  menioit  vne  tres-feuere 
Cenfure&  vn  anathcme de  toute  l'Eglile.  11  cft  vray 
que  CCS  Auteurs  de  l*Apologje,&  des  écrits  jvoudroicnc 
bien  emprunter  les  paroles  de  Nollre  Seignear ,  &  dire 
comme  luy  :  DoShina  mea  nntijt  mea^  ma  doâriae 
n'cfl:  pas  ma  do<flrine  j  citant  pluueurs  Auteurs  cpt  OOC 
cufeigofi  les  choies pcrueifcs  (qu'ils  débitent  ^  mm  ib  ne 
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penaent  pas  ajoater anec  Noftre  5ei§;neiir \Sêdifmfâ 
nvJîtmêPéiim:  parce ^tt'cn  effet  ils  citent  des  Auteurs, 
&  lettn  opinions  comme  vrayes ,  quoy  qu'elles  fotent 
coQtrairesà  l'Ëcriturc  fainte  &  aux  SS'.  Décrets  «  8c 
comme  telles  ont  déjà  e(lë  condanuiées  comme  fauffes 
&  erronées  par  diueri'es  Cenfures  des  Prélats  de  l'Eglifc» 
&  de  ces  deux  illullres  Facultez  de  Paris ,  £c  de  Lou* 
rain.  En  effet  leur  doélrine  n'eft  pa<;  celle  de  Dieu; 
tant  s'en  faut  elle  y  eft  toittoppoiee.  Cette  loy  diuine 
ordonne  d'aymer  Dieu  de  tout  fon  cœur  j  I  e  s  v  s- 
Christ  le  prefche  -y  S.  Paul  écrit  aue  nous  douons 
toujours  marcner  dans  Tamour  :  z>4mbulate  in  dïUB'wvei 
que  toutes  nos  allions  foient  faites  duns  la  veuc  de 
Dieu  j  &  que  nous  rapportions  mcfme  Ces  aclions  ani- 
t*  Or.  boire  êc  du  manger  à  cette  dernière  tin  :  S'n*i 

§êf*  lOk         manducatis  ,  ftye  bthit  'ti  ,  fîve  altud (jHtdfacitts  ,  mn* 
niaingloriam  Deifacite  i  enfin  que  tout  loir  faitdjnsia 
charité:  Onmiti  Vfjira  in  charhatejiant  y  parcerjnc  Ijns 
la  chante  on  ne  peut  pbircà  D>eiî  ,  8c  que  c'cll  ceirc 
diuine  vertu  ,  qui  comme  la  forme  de  toute  vertu  rend 
les  hommes  vertueux,  nnfTi  bien  qu'elle  les  faitfaints  âc 
i.Cir.i^'  parfaits  ,  félon  la  do£^rmc  de  l'Apoftrc  dans  vn  chipi- 
■rftf/ittff  t*"^ entier  de  ion  Epitreaiix  Corinthiens.   Et  (clon  la 
1^1*^  doctrine  de  l'Apologie  nous  ne  fommcs  pas  tenus  d'agir 
par  cette  vertu  ,  &  c'eft  mcl'me  vne  erreur  de  le  croire. 
La  loy  diuine  Se  humaine  dcffend  les  homicides  :&  ce 
mcfme  Auteur  cnfeigne  qu'il  cft  permis  de  tiier  fon 
.procîiain  pour  confcruer  fon  bien  ,  ou  fon  honneur. 
Math,  f  Noftre  Seigneur  commande  d'uymer fes  ennemis,  ôc 
^y>0/.  8^.  de  leur  pardonner  ;  &  cet  Auteur  veut  qu'on  les  tiie. 
A7.8S.    Nof^re  Seigneur  ordonne  de  foufTrir  patiemment  les 
^1^*!,?*  pcrfecutions  ;      cet  Auteur  permet  de  mettre  à  mort 
^  j^*'     vne  perfoniTC  pour  vn  Ibuflct.  Dieu  detFend  la  vcngean- 
ce ,  il  (e  referue  la  punition  des  crimes  ,  ou  la  commet 
snix  fouuerains  qui  portent  dcsglaïues  pour  le  chadi* 
I  Pr/r;  1.  ment  des  malfaicteurs ,  ad  vindtBtim  malefuBmim 8c 
A^Ltbi'  cet  Auteur  donne  licence  à  tout  le  monde  de  fc  venger 
des  oflcnfesÔc  des  iniures  que  l'on  auroit  rcceues.  La 
loy  Diuine  defiend  les  médifances  &  les  calomnies  ,  & 
c'eft  vn  des  plus  grands  crimes  que  S.  Paul  remarque 
^ê"**     dans  les  infidèles  ,  qui  les  rendoit  odieux  à  Dieu  ,  de- 
^Porix.  '        odihiUs  j  vn  des  plus  grands  péchez  qu  il 

iê€^  appréhende  de  trouuer  dans  les  Corinthiens  5  que  S. 
Pierre  veut  que  les  Chrerticns  dépofènt ,  &  dont  S  1  ic  - 
qucs  le*  auertit  defe  donner  bien  de  garde;  &  cet  Au- 
teur fe  range  de  i'ofiiuun  erroacede  ceux  ^ui  difcnc 
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pologie permet^ iegorger (ans necefficé îiùques à  vo-  | f^/ 
mîr.  L*fierîtnre  eoKigiie  ou'll  y 'a  des  péchez  d'igno-  '  ' 
rance  :  car  fi  IVw  ignore  la  loy  »  dit  S.  Paul  »  on  périra  ^ 
dans  cette  ignorance.  N.  S.  cnfcignc  que  ccluy  quif**»**» 
rçauralarofontédo  Maiftre»  fie  ne  lafuiurapas,  fera 
puny  rigoumiièment}  &ditqaeceluy  qui  Pjgnortra» 
ne  laifiêra  pas  d'eftre  puny  s'il  Hitt  des  chofes  contre  la 
loy  )     fi  l'ignorance,  dit  S.  AngQftin»  diminiieles 
flammes»  elle  n*en  exempte  pas  :  towrarttia  nemmtm^*^^' 
fie  iX€ufat ,  ut  ftmpîterm  igne  nm  étraeat ,  fed  ta  mifiks 
mrdién  :  &  toute  la  Théologie  reconnoid  que  l'ignoran-  ^^ù.'ad 
ce  du  droit  naturel  &  des  obli^atiops  de  la  charge ,  ne  VéùtnH* 
peut  ezcuièr  du  péché.  Et  ces  deux  Auteurs  admettent  mm». 
totites  cts  ignorances ,  que  la  foy  reiette  ^  &  que  Idi  Pc-  , 
les  condamnent.  Le  Fils  de  Dieu  nous  enlèignequele^  |[^  ^<^' 
tenps  du  nouueau  Tefbmient  e(l  le  temps  où  l'on  doit 
adorer  Dieu  enefpritdc  en  vérité.  Il  condamne  les  Pha-  ^ 
rifiens ,  ^  les  compare  à  des  (èpulchres  blanchis  ;  parce  ^^^H* 
me  leui^ilifticen'tn:  qu'extérieure  ,8c  qu'ils  ne  feruent 
0îeo qu'au  dehors  &  à  la  façon  des  hypocrites.  S.  Paul  ^^Géif» 
commande  qu'on  faflcfcs  allions  en  eforit  :  fi  Sjfhitu 
nfhnrnm  ,  JJ^iritu  &  ambuîetnw.  Et  cet  Auteur  enleignc  Ap«l.fÊp 

2ue  TEglile  ne  demande  que  la  prelcnce  corporelle  au 
crîficedela  Méfie»  &  que  Ton  fatisfaità  Ton  com- 
mandement eftant  dans  l'Ëghfele  corps  proftemé  ,  6c  le 
coeur  plein  de  penfées  noires ,  6c  l'eiprit  rempli  de  di- 
flraôionsvalontaires.L'Ecriture  ordonne  l'anmofiie:N« 
Seig.  la  commande,  6c  aiTeé^e  lefurplus  aux  pauuresiiir- 
Tumtamen  efHodfuperefi  daf:  ekmojinam.^t  cetAuteur  en  Afêi  fsgp 
décharge  les  richestfouftenant qu'ils  n'y  Ibnt  pas  tenus,  ^s. 
2c  que  s'ils  contreuiennentà  ce  précepte,  ils  ne  pèchent 
ny  mortellement  ny  venicllcmenr.  L'Ecriture  fainte 
condamne  les  vfures^&le  Filsde  Dieu  veut  que  l'on  prc- 
He  fans  intention  d'en  receuoir  aucun  gain  :  mtcitum  Ijk*6m, 
dàtâi  nihil  ivde gérantes  ;  autrement  que c'cft  agir  ,  6c  en  ^ 
vfer  à  la  h^on  des  pécheurs  qui  prcllent pour  auoir,/^r-  -,J^|^ 
eatores peccdîor.h'if  fcenerantur  ,  nî  reàptanî  aquaVia.  Et{j^^  ,qq^ 
l'Auteur  de  l'Apologie  ,  auffi  bien  que  le Protedeur  àctj^pp^^ 
Cas  par  leurs  prccifions  mcnrales  oil-ent  toutes  les  vfu-  Upéigf 
res  ,  6c  conicillent  mcinie  les  contra 5^5  purement  vfu-  nS. 

xaires.  i^'Ecncurc  dcâcadks  iarcuts  ^  âc  ces  deux  Do-  Aflftig» 
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t6o   Cf.nsviîf  nr  l*Apologie  des  Casuistej, 
éicurs  les  pcrnicitcnt  nnx  valets,  ^  aux  taillcurç  ,  Sc 
autres  itniblablcs  pcrionncs  ,  fous  des  prétextes  ridi- 
cules ou  de  compcnlation  ,  ou  de  payeracnt  des  cho- 
^' Ils  dcucs.  Le  Fils  de  Dieu  ne  veut  pas  que  l'on  don- 
i$ém»6.  ne  les  chofes  faintcs  aux  profanes  ,  &  donne  deux 
pouuoirs  aux  Preilrcs  I  l'vn  de  retenir  les  pcchcx,  rc- 
.      fufant  l'abl'olution  i  6c  l'autre  de  les  pardonner,  don- 
^^  5^*  n  nt  l'ablbluiion.  Et  ces  deux  Auteurs  veulent  qu'on 
^dminiftrc  le  lacrcnienc  a  ceux  mefmcs  qui  font  dans  les 
occafions  prochaines  du  pechc  ,  £c  que  l'on  ne  rcû'ic 
Prefcjjcur^^^  1  abiulution  a  ces  pcchcuis  muetcrcz  ,  &  à  ces  cri- 
dcuat.    mincis  abominables  j  Se  ce  qui  cil  étrange,  faifant  le 
Dcnitentfon  propre  iu^c  ,  &  obligeant  le  CoofeOeur  à 
J^4*  luy  donner  raBfolutioa  quand  il  voodra.  S.  Fml  mt 
veut  pas  que  l'on  &  laiâeemporter  à  croife  toute  6mm 
Apt.  4f .    doârine  :  f^t  jam  nm  éramifnémm mmânMn$9  ABH^ 
40.      me.  Et  cet  deaz  Auteur*  admettant  leurs  opinionipro* 
l>aWcs&chiineriqtie&,  renooftnt  toute  l'£gUfe  met- 
tant dans  l^inftal>nité  ceile  qui  doit  demeurer  îemm 
comme  la  pierre:  fuper  frmionfeirmti^^ficshû  Etdefiami 
dci«i(kntqueles  Chrellieosièront  toûjouisooBiBiedBo 
^  '*  ^  enfans  das  la  Icgcreic^fw/ parvulifluBtMftfes. h* Ecriture 
Apol.png,  s^.  &  lesConcilesdei'E^fedefieiidentlQi  ûmonies  8c 
^''^^*^4*dao$la  maxime  de  ces  Auteurs  00  n'en  peut  jamais 
"i*      commettre»  pounieu  qu'on  dirige  bien  Ion  intention. 
L'Ecriture     .  ordonne  la  fimplicicé deooettr,&  la  iin- 
ceiaté  de  confcience  :  Le  f  ilsde  Dieu  veut  que  tous  les 
Math.io.  Chrcftiens  foient  (Impks  comme  des  colombes:  S.  Picr- 
2,ettriufç^  S.  lean ,  &  S.  Jacques  ne  prefchent  autre  chofe  que  le 
^^/^ij^.de'poiîillemcnt  deifraudes  &  diflîmubtions.  Et  l'Auteur 
de  TApologic  les  confeille  iulbucs  dans  les  confèffions. 
Dieu  ordonne  aux  luges  de  rendre  la  iuftice égale  i  roiir 
le  monde  ,  &  den'cnclmcr  pas  plus  pour  vnc  partie  que 
J)ftt/,  10,  pour  l'autre  :  Vt  jmiicent  -populum  lujîo judu  io ,  nec  ;?;/?/- 
Jbidcm*  (fram p/irtem  dèclineiit  :  11  leur  dciffcnd  de  confidcrer  les 
pcrfonncs ,  &  d'accepter  des  prefcns  5  parce  que  les 
dons  aucugicnt  les  fagcs  ,  &  font  changer  les  paroles  des 
/  rKrf.  19.  jufres  :  hlon  acatîaît  perjhuzjfi ,  nec  tnunera  j  cfuli  mune^ 
Jjeut.  I.  ra  exerçant  ocutcs  Jh^icîJiitm  ,  ^  inutcnt^'erbii  -ulicrum: 
II  leur  conim  inde  oe  traiter  également  le  riche  ^  le 
pauure  ,  le  faraud  5c  le  petit,  le  citoycnet  l'ccrangcr  : 

/#4».7,     Kt  1  E  s  V  s-  C  H  R  I  s  T  N  O  S  T  H.  E   S  £  I  G  N  £  V  R  nC 

veut  pas  que  l'on  iuge  félon  les  apparences  des  vifages 
^/Mj/  pag,  des  hommes  :  NûUu judicare fectmdmn  fadm.  Et  TAu- 
itu  teurdeTApologie  veut  qu'il  fi>it  permis  aux  luges  de 
pr  1  ^^  prendro  des  prefens  pour  ^uorifcr  Jes parties  »  2c  il  ka, 
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iéehâxgfi  mttvae  de  la  reftjtocum  4e  et  «^a'ils  <mt  receu 

thc  ftmm  inkifte.  Dîea  deifeml  aux  ifai^^, 
femmes  tous  lesajuftencBts  crimincU,  &  pinrlbiipro-  |» 
phete  Iftye  il  publie  vn  anatfaéme  épooaantafaie 
iseux  de  leraTalem  ,  êc  PArrefl  emoyable  de  la  mort  des 
hpiniiies d'élite  qu i  feroient  dam  cetre  v  i lie,  c>c  des  puiC»  ' 
Âatqu*ils  auroientdaDskors  armcesjâcdeladeiolation 
vnititHèUede  toute  cette  grande  citcj  parceaae  les  filles 
alloient  k tefte  leuëe  t  eftoientfriices  &  parftimées ,  pa- 
soilToîencooiiuenes  de  guirlandcs»auec  des  collierst  des 
pendans-d'oreille,  des  brafTcletsÀantresièmblabiespa-  uTim^ 
rures'.S.Paul  lear^efiendlicsiornemeiis  d'or,d'argent,de 
pierrericsj&aatres  inutîlcStl&t  l'Auteur  de  l 'Apologie  ^^^f^* 
«otorife  toosces  déreglemeos.  Le  Fils  de  Dieaenleigne  h?.  ^45!* 
qu'il  vaudroit  mieux  auoirvne  tneulede  moulin  att»- 
chéeau  col,&e(lre  iettc  daos  leprofond  de  la  mcr,que  dp 
donner  (iijet  &  occaiion  de  pécher  à  la  moindre  perfofl- 
neiS^OMtem fiandnlifaverii  mnm  depmfiUu  qui  m  nutn-^ 
Jmtt^  iXfidèttitU fufl»endMwr nula  afinarta  'm ccffo  ejtu,  ^ 
'  ikmîfgaiurmfrêfmimfrméirts  i  gcfulmioc  malédiction 
contre  ces  péribonesqui  portent  les  autres  à  pécher:  r^r  ^^^^''-^^^ 
bmim  iiSfi  per  qaem Jumd^ilum  'vevAt  :  S.  Paul  deifend  aux 
Itomains  de  donner  occaiiÔ  à  leurs  frères  de  tomber:^r<  Àfl^fi^. 
fonM$U0jfêmiiculumfratrî ,  *vel  fcandnîum.  Et  cet  Auteur  147. 14^ 
détruit  entièrement  cette  dodrinediuine,  euangeliqae,  t%u  - 
^  apoflolique ,  enfeignant  que  les  filles  &  les  femmes 
ne  pèchent  point  en  ie  parant  &  dccouurant  leur  beau- 
té aux  perionnes  mefmcs  qui  fçiuent  qu'ils  perhenc 
'mortellement  en  lesconfidcrant  ou  les  rcfjirdant.  Tous 
les  Conciles,  les  SS.  Décrets,  &  les  Pères  dcl'EgiHè 
cnfeigncntquc  les  Bcnciiocrs  ne  font  que  les  admini- 
ftrateurs  ,  lesœconomcs,  2v  les dijpcnlateurs  des  biens 
&  rcucnus  des  bcncticcs  qu'ils  pofTedent  ;  parce,  di- 
fent-ils ,  que  tous  ces  biens  Ibnt  les  vœux  des  fidèles ,  la 
rançon  des  péchez  ,  &  le  patrimoine  des  pauures  :  fota 
Jjdeliufrf ,  pretia  pecca(orum  f  ^  patrimafmtm  pariperri?//.  Ctp.de 
£t  le  ProfclTcur  des  Cas  de  confcicnce  les  fait  maiftrcs 
abfolusde  ccsreuemis.  Le  huitième  Concile  œcumé- 
nique tenu  en  870.  fous  le  Pape  Adrien  2.  &  PEmpe- 
rcurBafile,  rcnouuclant  les  canons  des  Apoftres ,  or- 
donne  que  les  rentes  des  Eglifes ,  &  tous  les  rcuenus 
ccclefiaftiquesfoient  feulement  employez  pour  l'vriliré 

fiarticulieredel'Eglifc,  pour  la  ncceUité  de  celuyqui 
A  i'crt ,  pour  la  nouriture  des  pauures  ,  &  pour  la  fub- 
fillancc  des  pèlerins  ^  &  c'ell  pour  cette  railbn  qu*il- 
4e^eud  ^^x  iupçriCMrsdes  Ëgliles  de  vendre  oualien&r 
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2<fi   Cens  VUE  w  L^AfOLoots  nt  CAnwu» 
^fkm       biens  qui  Juy  appartiennent.   Le  S.  GondM 
t^.dere^  Trente ,  félon  les  ConChtotions  Apoftoliqoes»  întclfc 
f4rm.€.  mcfmc  aux  Bencficicrslepooooirde  dooneràleuRM* 
rcns  ,  ou  a  leurs  domeftiqucs ,  aucanechoTe  desiCM^ 
nus  de  Icurf  bénéfices,  fi  ce  n'eft  qu'ils foientOiamai 
&  en  ce  cas  il  leur  permac  de  leur  en  6ire  pan  folle- 
ment conime  à  des  pauoreg.  £n  effet  ce  font  des  chofii 
facrces  ,  dont  il  n'eft  point  permis  de  Çt  feruir  qa'àdet 
vfaçsfaints& pieux;  &  c'eft  vnc  efpecede  firilcgc. 
dit  S.  Bernard ,  que  les  Bcoeficicrt  commettent ,  ooSmI 
Ils  n  employent  p^s  ce  qai  leur  ref^ç  après  leur  àitre- 
tien  modelée,  &leurnouriturcfragste.|ck»le$Coil. 
tf.«fr-  p     '      ^"^^^schofes  qu'à  lânourittwt  des  pamnei: 

€Um.  fur  'B'dign$fcttiir  :  fane  patrimomafanpermh ,  facultates  Es- 
Hif^ro,  '^Mrum  facrt^^^^^  crmÉ^^fttmpitûr  '  qu^M^ 
les:  Icce^'^'P^  &^fenfati^es,  nm  mAfut dmiùnï  ^Z^M^ 
,  ii#/re//-  ^^^y  uUra  vi^mnaccifitméf  vSfiHmm\  defoReqtteUs 
^iW.  pauiires par  leurs  mitercs  crient  hautement,  lîoateee 
^c.  mcrme  Pexe ,  que  les  Bcnefîcicn  leur  dérobent  tout  ce 
qu  Ils  employent  ou  à  leur  vanité  ,  ou  à  leardmciTij^ 

néird^   V!^'^^  ^9t*nditi4.  mbU  crudellter  fuhtrahitur  a^irut- 
H^u    ntter  txptnditts ,  é-c  Et  fans  doute  fi  Je  Fils  de  Dico 
2.  condamne  aux  flammes  eternellei  ceux  qm'  n'aordot 
pas  donne  a  boire  Se  à  manger  aux  nece/fiteor,  qol 
n  auront  pas  couuert  les  nuds,  ou  qui  n'auront  M 
.    ^   '  les  miferablcs,  il  eft  indubitable  que  le»  B«e. 

r  .  A   .T""^  ofienfent  Dieu  gricucment ,  s'ils  employent  Icoa 
A^-r  '^^"cnus  a  des  vfagesprofancs  Et  le  Profctrour  d«« 
•>«w».  de  confcience .  fous  prétexte  dVnefauflTe  çoramifcra- 
tion  &:  d  vnc charité  accommodante,  fe  retire  d'foe 
vente  qu'il  reconnoïft  au  commencement,  &  par  m 
erreur  de  fi  dodrine  probable  fouticntque  les  Bcnc/i- 
ciers  iont  tellement  les  maillrcs  de  toutes  les  parties  de 
leurs  rcuenus,  qu'ils  penuent  employer  ce  qui  leurrc- 
ftedeleurviureôc  vclbrà  tels  vfaçes  qu'il  leur  plaira, 
merme  a  des  profanes.  Enfin  la  loy  de  Dieu&dc  PE- 
glile  cft  fainte,  donne  l'innocence,  &  conuertitlcs 
arnes  a  Dieu  :  Ux  Bommi  hnmaatLtta  cmvtrtem iimmsf  : 
«celle que  cet  Auteur  veut  établir  n'eft  que  charncllf 
'î^^*"^    c  'î"^^'^"  P«"^  '^^^e  eflre  cette  prudencedeU 
Olisr  que  S.Paul  condamne  comme  ennemie  de  Dica.îc 
WJe  quicaufc  la  damnation  &  la  perte  des  amcs  •  Pr«- 
énMcamu.fnersef}.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  (i  ccrcc 
flW«nc  ^  dt  j)ai  cgaf9r|iie  à  l'£crinuv  i  pw*  que  cet 
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Pae  h.  L'AiionviiQ!Bt  D8  Bmwif.  fttf s 
ADtmfoâtieotqDeJcsveritabietngki^iaMftâion  j^p^ip^, 
doiiiciicre  prendre  des  Scolaftû|ues^4efCdiifteB:ao 
liea  qoc  c^œ  de  l'Ecritom  Sf*  qu'il  &tit  tirercet  r^es 
delaperfeâiçiiChreftîeniie;  S.Fanl  enfcignaat  àTt«- 
nothée  qii*ette  eft  vtile  Àc  Deccflktrepoiarfcpitndr^ 
poar  corriffer,  pour  enfeigaer  t  flc  poar  fonner  Tii  hooi* 
ineparliût  dus  tooM  fortes  dôbmnesoBUiira:  Omnr 
fcr  'tftma  ànmàtus  injptrata  utUss  ejl  ad  tUctnAtm  t  sdétr*^ 
ffmubuth  ^  tm'^nàm/ii  mmtàmbm  m  iufiism,  ta  ftf" 
ftBmfibtmDm^mmrnûfmbemminJhuâm.  De  for- 
te quç  ceux  qui  n'cufoignenr  point  cette  doârioe*  os 
qui  en  publient  de  contraire  »  ne  doiuent  point  eftre 
cens  dans  les  maifons  des  £dieks»  les  Chreftieos  ne 
knr donient pasmefoie  rendre  le  re(peâ  du  (àlntordi- 
aaire  »  de  crainte  de  participer  à  leur  iniquité  »  comme 
S.Ican  écrit  à  cette  bonne  Dame  Eieâa  &  à  fès  cn&ns  : 

rê^entmuindêmûmifiêc  Auêéùxiritis :  qmnàmdUtin 
mjroê^  €mnmmM^ftrihm^mméil^^.  Car  cenaîne- 
ment  ceux  qui  enwignent  d'autre  doârine ,  font  des 


,  qu'à  celle  dn  àel  t  produifent  ,  

leur  beau  -  femblant  des  mcnfonges  :  Attendtntes  (pï-^  uTim^ 

nÊîkm  mnm  %     doBrmà  démmmmi$  %  m 

frnnfkm  mmiiuîum.  Nous  auonsdoncgrand  fuiet  de 

TOUS  dire  anec  S.  Paul  aux  Hébreux  :  DtBrmit  variii  ^'^-'i* 

ÎSr  p^y^gnms  n^tê  ttkémi  :  Ne  vous  laiflên  pat  .aller 

â  toutes  CCS  dodrines  diaerfes  &  changeantes  par  Ici 

Î^robabilitez  »  fit  ces  dermes  eArangeis  :  parce  qu'ils  no 
ont  ny  de  Dieu,ny  de  1  s  a  u  s*C  a  r  i  s  t»  ny  des  Apor 
ih-esi  ny  de  rs^ifo.  Nousanons  eii  m  douleur  ex<» 
trême  de  voir  le  cours  de  ces  fau (Tes  maximes  :  raaii 
nofbreconfoktion  eH  celle  que  5.  Paul  donne  a  Timo- 
théOf  que  le  temps  eft  Tenu  que  le  peu  de  conduite  de  ^  jg^i, 
ceux  qui  reliileot  ainfî  à  laverité,f^CiffMtf  «tfn/^^i,&  qui 
pot  dbs  lumières  fàufics  &  corrompoiés ,  itmtfii  tuante, 
fera  conniie  à  tout  le  monde  :  Infipiititia  eonmmamfefia 
erit  mmttkus  hommbm  ;  &  qu'ils  n'iront  pas  plus  auant  : 
ultra  nmfrêfiàent.  Mais  pirce  que  l'on  croiroit  peut* 
cftre  qu'en  parlant  de  U  faute  de  ces  Auteurstnous  vou- 
drions donner  atteinte  à  lafageOc^&à  l'autorité  desPeres 
de  l'Eglifc,  à  caufe  que  cet  Auteur  de  l'Apologie  en  cite 
quelqucs-vns ,  comme  les  voulant  faire  palTcr  pour  au- 
teurs de  la  fauffe  do£lrine,nous  vous  donnons  avis  qu'il 
ktcitc  fiiuflcmcnit  ou  les  explique ,  oulcs  entend  mal, 
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%64-  Censure  de  L*ApoLor,ïr  nr'>  CASuiSTf^, 
&  abuTc  de  leur  autontc  ,  comme  U.i  auUi  en  quelques 
cadroics  ic  Professeur  d  f.  s  C  a  s,  en  quoy  ils  ib 
lout  accorder iur  le  fujetdc  la  contrition,  i'vn  5c  1  autre 
ayant  impole  fiiuflcnicnt  au  S.  Concile  de  Trente  :  le 
premier  en  luv  faifânt  dire  que  la  crainte  des  peines 
temporelles  luffitau  facremcnt  de  pénitence  j  &  le  fé- 
cond, qu'en  luite  de  Ta  dccilion  l'opinion  qui  demtDdc 

•  la  contrition,  n*eft  pas  mefmc  prob;tble.  Cequi  cil  éga- 
lement oppofe  à  la  iaintc  dodnne  de  i'Eglifc,  &  aux  de- 
cillons  de  ce  mefmc  Concile ,  lurlc  l'uiet  des  propoii- 
tions  conrctrucs  dans  l'Extrait  cy- attaché,  &  tirées  tant 
du  liuic  de  l*Apolo[iic,  que  dci,  Lents  du  Profclleur. 
Nous  ii^iuons  trop  bien  que  ce  ïont  ces  anciens  ^u'il 
fauc.coorulter  :  ce  ibnc  ceux  donc  S. Léon  le  grand  tiroit 
les  répoofcs  aux  queftiont  qu'on  lu  y  propoToitjecrioaat 

•  i  Leoa  de  Rttûciine ,  que  dao«  les  qoeftioni  dificiless'fl 
mffisrmillbit  kt  ooeandet  Mêles  par  la  coodwte  du  S. 
Elpric ,  il  preaoic  tes  relblatioas  qu'il  dooiMMC  ou  dci 
rcgleraena  de  l'ficrkure  »  ou  des  mctnens  des  Feres  a 

Mfifl^*  Pn^pumif  fmdem  im^iivtrptnm  ^um^ummémb^nojri^ 
irmn  mda  tituhmttia  fiirintDit  mfiruime /ëiékvomm^r^ 
Jpctifimttm fifnusf  »  'v»ex JanBémnfcripturmméftfii^ 
'  7Û  ,  vêlêi  Patrwnrtgdk  foBigimei.  Le  Pape  Gtt%fntt 
VIL  en  vloit  de  meifne»afrurant  qu'il  aeo  rec«Mirsaiur 
Crcg.  7.  Secrets,  &  au X  lèntimens  des  S  S.  Pores  •  pour  refennet 
U^yèfip,  Icsabasdel'figlife:  yid  SanBsmmPéiirumdiCHta  y  ^ 
lé.  XI    ^rm/tmfm  tmrrmm  y  faifaor  tout  le  ooomiredeccs 
tttmri-    Doûears  oouoeaox»  de  oe  youlapt  riea  introduire  de 
CM»  R9-  luv  mefine,  nj  inuenter  aucune  optnipn  noauelie  :  /^i- 
ftm*      hil  novi  *  nihilah  infVintione  noHrâ  fiatuentes  ;  ordoqnanc 
abiolument  que  Von  retourneroit  de  l'égarement  ou 
l*on  s'eiioit  laifiTc  emporter  ,  à  la  première  5c  vniquc  rè- 
gle de  l'Eglilej  &  quittant  l'erreur  qu'on  mvircheroit 
toujours  lur  la  voye  des  6'  ^.  Pcrcs  :  Seci vrimam  Cr  uni' 
corn  eccîejitifiic^e  dtfcîf  l-ij:  reguLit/j ,      m:  im  i>*wliarum 
Patrttm  vinm^  relicîo  errore  reptierid^irn  ,     /e^andam  tffe 
fiixttinmis.  C'cll  auHl  la  conduite  de  l'Eglifc,  qui  dans 
ics  Conciles  généraux  &  particuliers  lè  rcgîe  lur  l'Ecri- 
ture S'f-  &  lur  les  anciciiii  décrets ,  &  les  maximes  6c  do- 
élrinc."î  des  i>  S.  Pères  »  deiqueilcs  cUc  fait  mention  fbu- 
vent  dans  Tes  canons  ,  .ik  dccil^ons  de  la  foy  5c  de  Ij  Mo- 
rale. C'cll  pour  cette  ra  lcn  que  le  mcimc  Pape  Grégoi- 
re VII.  elUnt  Kucriogé  par  vn  Prince  lur  la  conduite 
ii'9  fpifi,       amet ,  rcuondit  bien  d*vnc  autre  manière  que  n« 
^.  iu<  ^^^U'Apoîogiltc,  de  le  ProfclTeur  de  Théologie  :  Nihtl 
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-nti^mukri  pûffknm  :  im8$  bemfùm  uccsmii  dure  foffmmu, 
mit  itkmm.»  mm  ipji  tmummhahmm  :  Noue  ne  vous 
poaucM»  rëpoiulre  que  ce  que  l'Ecritim  ^^*  Ackf  &• 
crés  cmoos  eofeignent  :  nous  ne  poimoni^dc  ne  deuooi 
Tons  donner  licence  de  pécher»  ?eu  que  nous  ne  l*an<mi 
pas  nous  mefiace  :  digne  répcmlb  d'yn  (baiiernn  Pon^ 
ti&9 qui démiic cetceliqBnce  effrénée  que  donnent  cet 
denxAmeim!  CeqninoiMobli|edevoiisdireauecS» 
Paul:  Iiùmgwtêttfréefo/àmmfVifirtrm  qut vobis bftiH  IfirfrwiH 

httUammi  fidm  :  Souuenev  Toas  wijopcs  de  cet  gnmdi 
Pieiars  &  Pafleursde  VEsiUikt  qui  foatom  annoncé  h 
'parole  de  Dieo,  ^prefché  les  veritez  éternelles.  Confia 
ce  qu'ils  ont  fâic  pour  Icikaicer»  eâodiez  leurs 
doârînesponr  la  venté  des  my  (leres*  &:poarJ« condui- 
te des  moeurs,afîn  de  Icsfuinre.  Au  contraire jgms  vous 
di(bns  aucc  Nuflrc  Seigneur  de  ces  Doâeurs  nouueaux: 

titovium:  Donnez  ?oiisae garde  de  ces&nz  propbe* 
tes,qui  viemMt  â  yoos  auec  ces  doârines  moUes  &  de-^ 
iicaces  «  qui  vous  perdent  au  lieu  de  vous  &uuer.  N.  S» 
parle  en  efiec  dansce  pdE^ièkm  les  interpretes,de  ces 
Docteurs  accommodans ,  qui  par  leurs  doncenn âc  dd.- 
gttiièmens  changent  la  de  Dieo*  Ce  font  oes  perfon» 
aes  que  S.  Paul  nous  ordonne  en  parlant  à  Tite  •  de  re« 
prendre  auec  ftoeritëi  parce  qu'ils  détournent  les  au- 
tre! de  la  fenté  :  iipr^Uhsdurèi  &  noua  ie&iibns  Tk4*u 
nuec  force  dans  cette  ciccafion ,  fuiuant  les  autres  paro» 
les  du  mefme  Apoftre:  tApgue,  oh/urst  intrifa  -,  dans  la 
proteilacion  ûoœreque  nous  huions  »  que  notre  delTein 
n'eil  que  pour  les  rcdnire,  Scvoçi  nuitncenir  dans  la 
véritable  clo£l  ri  ne  delà  foy  des  mœurs:  F't  famjint  in  Jî- 
de  fx.  Ici  empêcher  eux  &  vous  de  s'attacher  aux  précep- 
tes de  ceux  qui  fe  détournent  de  hvcritéiNoninieniientef 
mandat is  hom'mum  aruerfantium  fe  h  "veritate.  Et  afin  que 
celiure,  ?cles  Ecrits  de  ce  Caluille  n'aycnc  point  de 
cours  en  noflre  diocefe,  &  que  Ton  ne  fuiuc  leur  dovLln- 
ne,  le  liure  &  les  écrits  examinez,  le  S. Nom  de  Dieu  in- 
voqué ,  Taduis  pris  des  Confultcurs  que  nous  auons  ap- 
pelles ,  de  leur  auis  genenl  cv  runfcil  vnanimc  ,  K  o  u  s- 
auons  condamne  '6i  condamnons  ic  liure  intitulé,  Apo- 
logie r  o  u  K  L  E  s  C  A  s  a  i  s  T  E  s  &:c.  comme  très, 
pernicieux  6c  contenant  prefquc  en  toutes  Tes  pages  plu- 
fieurs  propofitions  dangereufes  ,  perillcufes  ,  ablurdcs, 
fcandaleuies  ,  &  téméraires  ;  &  principalement  les  pro- 

MÙuoA^de  çe  Iiure  ^  des  E  c  r  i  ^  ^  ou  r  o  k  e  s- 
^  f  f         :  s,<^vi4 
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dans  l'Extraie  à  Novs  prefenté  par  noftre  Promoteurt 
que  nous  auoat  vérifiées  dans  ledit  lîore  ^  Icfd  ics  Ectin» 
comme  cAuc  tontes  on  fcandaleufes,  ou  6ui£Bèê  »  oa  er« 
sonnées  •  ou  concraim  à  i'ficriture  S"*  aux  coiaman- 
démens  de  DiOD*  6c  aux  maximes  de  PEuangile,  &  inin* 
ricures  aux  canons  de  l'Egliiè»  &  aux  SS  Pcrcs  Auons 
deffendu  6c  deffendonf  à  tous  Pitftres6c  fidèles  Chre^ 
lliens  de  nodre  dioceiè  d'acheter  ce  liim  «  le  débiter,  )s 
lire,  &  le  retenir ,  fous  peine  d'excommaniottioat  £«• 
joignons  à  tons  Iddits  Preftres ,  &  fidèles  qui  aoiontce 
liure,  ou  des  scrils contenant  teUes6cferobIablcs  propo- 
fitions ,  de  les  rapofter  entre  nos  mains  -,  fàifaot  très  e^ 
preflêsinhilMtions  8c  dcfcnfcs  à  tous  les  PreftfoatDo» 
âeurs ,  Curez,  Difeâeon»Coniê(reurs,Pf€dieateois»âp 
Pcofisfleors  (èculiers^  réguliers,  d'enreigner,&  mettre 
en  pratiquent  en  Tiage  ces  propofitions  6c  FaufTcs  doâri- 
nés ,  fous  les  peines  de  droit  %  6taox  fidèles  de  fis  finir 
de  la  conduite  de  ceux  qui  leur  enfèkneront  ces  maxi- 
mes fi  preindiciabies  an  fiditt*  £c  ïdm  que  noftre  pie» 
lente  Ordonnance  fi>it  notoire  à  vn  chacun  ,  nous  von- 
fens  qu'elle  fi>it  publiée  en  toutes  les  Eg|ifet,gt  poroiiiês 
de  noftre  diocefe ,  par  les  Curex  aux  pr6nes  de  leurs 
grandes  Méfies  i  6c  par  les  Prédicateurs  dans  levnièr» 
moos.  Ordonnons  à  nos  OfHciaux  >  6c  Promoteurs  de 
tenir  la  main  à  (on  exécution ,  6c  de  procéder  contre  les 
COtttreoenants  par  les  voyes  de  droit.  Fait  6c  donne  en 
noftre  palais  Archiepifcopal  lefixiémeiourdeFeusisr 
mil  fix  eeat  cinquante  nouf^ 

Anne  db  Lxtt  dt.  Vxhtadoq^ 

PP*  AltCR,  DB  BOUROXS. 

Roxt, 


tET. 
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LETTRE  CIRCVLAIRE 

P£  MONSEIGN£Ua 

UARÇHEVESQLÎE  DE 

Bourges^  aux  Archeaefques  &  Euef^ 
^ues  de  fa  Metropolkainé 
Primatie« 

SarU  Cinfitn  JU  tAfologiêiu  CafitiHa^  &in 

Ecrits  du  Profejfeur  des  Cas  de  confciencê 
diéiiz,  à  Bourgts. 

Do  IX.  Jâm  t€s9* 

M 

Ltpnrique  enciennedeHEglifedenitt  eftre  la  re*- 
gl  c  des  nôtres ,  nous  engage  de  yovi  donner  avis  de  et 
qoi  paflb  dans  oAm  diocefe  »  ^de  ds  <pe  nous  auoai 
cfté  obltm  de  faire  dans  nôtre  fiegePatnarchal,Prima* 
tîal»  0c  Métropolitain.  Et  pnifque,  comme  parle  S.  Cy** 
prien  an  C\mé  de  Rome,  nôtre  charité  doit  eftre  com* 
snu  ne,  nôtre  loing  Paftorâl  égal,  nôtre  zelepareilt  nôcfo 
c^ht  unique  «  nmfeioIHdtndelèniblÉble ,  nous  ne  de* 
yont  pas  vous  cacher  ce  que  nom  mous  délibéré  dans 
nôtre  Egliiè  :  D'tUBio  &  tMk  êxfêfeif  fMl  ^P*l^'  ^7* 

fOHjHmiée  veflfét fithtfahiri  dt  hts  jtue  afud  nos geruntitr^ 
ta  fit  mkis  circa  utiUtâim  ^Ufidfiiiéi  iubm^firâikm 
tmmunt  mfiÊutm  :  afin  qae  nous  ayons  tous  vnc  mefme 
regle,^qae  nous  fbyons  d'vn  meraie  auis  pour  l'vtilité 
de  la  coodoite  (de  l'Egliiè.  Vous  fçauer  bien  ,  M  o  n* 
s  EiGKEQR,  que  chaque  Euefquc  e(l  i'inipeéteur  df 
ion  diocefe ,  8c  le  Primat  de  le  Métropolitain  »  ièlon  Tft 
Concile  d'Antioche,celnv  de  fa  prooince:  que  la  charge 
4tB  TUS  ôc  des  autres  eft  de  veiller  attentiuement  t  do 
regarder  continueUement  ce  qui  peut  feruir  t  on  nu  ire 
90  peuple  que  Dieu  a  commis  4  leurs  foins  ;  &auec*eft 

{>our  cette  mîfbn  que  les  Pères  de  l'Eglife  leur  aonnenc 
a  qualité  que  le  S.  Eiprit  a  donnée  à  Moyfe ,  à  SamueU 
3c aux  autres  Prophètes  :  Vtdentis  j  &  que  l'on  peut  dire  7^^  ,  ^ 
d'eux  ces  paroles  de  l'Ecclefîafle  :  CircmnJpêBûrts  Ce» 
^gntes  In  txcelfi  ad ^ecuUmdum.AnfCi  l'Eucfque  doit  eitre  r 
tputogiK  fit  la  tmnk  qu'en  dçnaç  Jefcaoant  Ifidore 

^  ^  PcJu- 
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Peiofiofet  c'eft  parce  qu'il  doit  regarder  les  miifaevit 
de  Pfigliie,  pour  les  détourner ,  les  nuriices  des  hommei 
pour  les  corriger ,  les  m îferes  des  veuues  ooar  les  (bfiie» 
ntr  »  les  naladies  des  miaiftres  de  l'£gli(e  pour  les  goe* 
rir  >  ks  crimes  des  ieanes  gens  pour  les  aboatrejes  mé» 
diimsooofèilsdcs  V  ici  Ilars  pour  les  détruire,  6c  fur  tout 
les  efforts  des  ennemis  vinbles^  inniûbks de  l'E^iiê 
potg'lescomliarre&s'y  oppofer.  OrenCfeccs  enxieans 
de  l'Eglife  les  priotifMiQXkNit  les  heretiques>flc  les  m$n^ 
Tais  DoiSlcurs  :  les  premiers»  parce  qu'ifs  tâclieot  dedé^ 
truire  les  principes  de  la  tbf  par  les  herefies  qu'ils  de» 
bitfnt  i  &  les  féconds,  parce  qu'ils  corrompent  les  fide* 
par  les  maunaircs  moeurs  qu'ils  ëcablifmt  ;  û  bioQ 
oue  ce  font  les  vns  ôc  les  autres  que  nous  deuoos  rcgar- 
.  oer  de  plus  prés,  &  que  nous  (bmmes  obligez  dVrudicr 
auec plus d'exaâitttde  «  pour  preiêruer  le  peuple  delà 
doârine  perueriè  qu'ils  enieiginent.  Veillaot  donc  fur 
nôtre  dtocelè,  nous  auons  trouné  que  Pon  y  diftribuoic 
ira  Iture  intitulé,  Apolooib  pour  lbs  Ca- 
auisTBS  CONTJIB  Lia  Calomnies  Dit 
I  A  NSBN  isT  Bft  imprimé  à  Paris  en  l'année  i6$f^ 
concsnant  plnfiaurs  propolttioos  mannaifes  $  8  t  i>  a  a 

ECRITS    QJB   l'on   DICTOtT    9  A  H  a  LSS 

Classbs  et  les  Ecoles  de  cette  vil» 
Lit  où  étoit  contenue  la  mefroe  doârioe  de  i'Apologiei 
de  quoy  nôtre  Promoteur  nous  auroit  Ait  plainte  3tre- 
mondrance en  prefenoede i'vn  de  nos tres-doâes ^caes* 
illuftres Co-Eue(ques ,  Monseigneur       ▼  s s- 
QUE  DE  Tulle  ,  qui  nous  auroit  fait  comme  m 
•       reproche  de  la  part  de  laprouinceMe  nodre  iîlence  dans 
cette  caufe  de  Dieu  ,  &  de  PEglife  :  de  forte  que  nous 
auons  crû  edre  obligez  de  vous  auertir  de  tout  noflre 
procédé  ,  &  de  nodre  conduite  j  &  vous  dire,  M  o  n- 
SEIGNEUR,  qu'encore  que  nous  fçachions  qu*il  y 
a  long-temps  que  l'on  corrompt  la  morale  Chrétienne, 
nous  auons  néanmoins  garde  le  fîlcncc  ,  comme  S.  Cy- 
prien  au  fulet  de  la  reconohation  des  pécheurs,  &  nous 

Çoauons  vous  dire  auec  vente  les  paroles  de  ce  grand 
'rimât  A(friqiiain,qui  a  toujours  elle  le  Cenfeur  conti- 
nuel &  folidc  des  corrupteurs  delà  doirlrinc    de  la  pra- 
CyprUn,  tique  véritable  de  l*F.glifc  :   Dtup<nien:ij7/j  r/ic.un 
*p$j'è.ad    cftuift 've^ectPtdwn  f!Îe7i!:mn7ioj}runif>roi.:erctsiâ(i'i:z-::7\ 
CUr.io,    Nous  auons  long-temps  conlerue  la  patience, dcnicu- 
ré  fans  parler  ,  dans  la  penfée  que  nous  auions  que  iio~ 
JJHiK^H,  i^rc  fiience  proficcroit  à  l'Egliie  Sf^ ciw:  qmrnmam  hn^ 
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^mfétravqmllitateTn  turhare  cnteturitacere  ultra  non  opor' 
m  »  ne  adfmcukim  ér  pleèisfarifir^mfirm»  êmimmi^ 
tat  mmia  frocêtUft:  Noas  aoons  kmg-tenps  datteoré 
fàas  rien  direj  mais  depu  is  que  nons  taons  veq  que  pla* 
fieors  perlbnnes  par  vne  prefomption  trop  immodérée» 
auflfi  bien  que  trop  précipitée  ,  &  particulièrement  vn 
prétendu  Docteur  en  droit  canon  ,  Ôc  Profeflcur  des  Cas  ^ 
de  confcicnce,  recommcnçoicnt  à  troubler  l^Eglifc  dans 
le  fait  de  la  Morale  Chrclbcnnc ,  après  qu'elle  auolt  cfté 
calmée  pour  ces  matières  de  fojr  par  la  Cenfurc  de  nos 
Si.Pcres  les  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  V  1 1.  &  la  ' 
déclaration  des  Euefques  dcFrance,nous  auons  crû  cftre 
obligez  de  parler,  de  peur  que  noilrc  profond  fîlcnce  ne 
fuft  prciudiciabîe  à  nous  ,  à  nortre  peuple  ,  &  à  noftre 
prouince  j  citant  certain  que  ce  fera  vous,  Monseig- 
neur, ôc  nous  qui  répondrons  deuant  Dieu  fi  noftrc 
>euple  venoit  à  mounr  dans  les  m auuaifcs maximes»- 
uiuant  ce  qu'il  a  fait  dire  à  tous  les  Palpeurs  par  le  pro- 
phète Ezcchicl  :  Si»od  fi  Ipecuhuor  viderit  gïadiwn  ^je-  E'^ch*i\ 
nîinievii  &  non  wfnmerit  bucc  'ma  j  6*  p^pulus  fe  non  cufio*- 
(iieriti  vemrhqui  gladiuSiir  tulerit  de  eis  màfMm  ^  iJle  qtà** 
dem  m m^fuiMi fia ea^âm efl ,  fangiemm mfmekmmm 
JpeeàlaàtnMre^uirmm  :  Que  fi cdtt/  que  i'ty  nm en 
tioelle»  v«kIeglaittel«iié»deitflitaiiti&doâruie»  iit 
S^ietâniefpoorfrapperfon  peuples  (koelbmieponii: 
de  Utrompette  »  tfin  de  l'tvtttird'eftrelbrib  gardct^ 
8c<|iieceg}aiiietaBibe»  &<afiiëqfielqu'rB|celuj  oui . 
mourrt  de  la  forte  penrt  dans  ibn  iniquité  i  mais  le  ûo*» 
snandertylbnfang  à  celiiy  que  i^moia  coBSflits  pour 
veîlkr  à  fa  conferuatron  ~&  à  fa^onduite.  Ce  qui  &ir 
-dire  au  Pape  lean  VIII.  p^iefi  qmd  Epifcopi  cCictnim%fi  ^A'A 
dêfiiUàmbm  êCfkfia^dififtèÊmis  ^eatLa  gieuimm  ve-  ^P'fi- 
n  'ientem  mm  cemhnm ,  cemmu     îkmtttur  mmm^tffi 
dêffi^imiu?  Quel  Epifcopatauons-wmSi  &poufquoy 
nous  appclle-t'on  Euefques,  li  dans  noftrc  éleuation  /J^^ 
nous  ne  voyons  p.is  le  glaïue  qui  vient  frapcrnof^re  peu- 
pîc,^  le  voyant  nous  répugnons,  &  différons  d'en  aver- 
tir  pour  le  faire  éuitcr  ?  enhn  verô ptcerciotes  non  adgViU  Idtmik» 
tinrn,  jed  ad  pompant  ivmieriîQ  /fu  i  cogiiofcimur  ,  fi (juos  do-*^ 
€ere  nobis  couveni!  .Jcqui  cotjtaîdmius  j  fi  quos  corrigcre  de^' 
hemus ,  fahèm  '•jerhis  prfiorr.lihits  non  terrrmtts.  En  venté 
on  connoiilra  aucc  futct  que  nous  ne  fommes  Euefques. 
que  de  nom,  &  point  d'effet  j  de  pompe,  de  kixc,  &  d'c- 
clat  j  &  non  pas  de  graccid 'autorité  ,  &  de  courage  ^  lî 
ceux  que  nous  deuons  cnleigner  nousfont  laloy>fi  ceux 
^ud  nous  deuQiis  deiàprouiur^  aquil  les  fttiugas  ;  ik  ce  u  k 
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deitom  reprendre  &  oeniurer,  noue  ae  kt 
epoinlafitoii&'  &  terraiTons  par  not  ptroks  Paftdiaks. 

Sans  doute  on  aurait  fuietde  nous  faire  ce  reprodic^iit 
JfiU     leprophocelGitefiùfotCMixPafteorsdc      tempe:  Gc* 
mimminm'vémttilMtfân  %  êc nous ftirenoftfe procès 

comme  à  des  muets;  ou  bien  noof  repeter  ccsaotrei  pt« 
i((f^<l  rôles d'££edûd  :  M»  afctndtfiis  ex  adverfù  »  jv^ye 

ySff/?if  mttrumfn  émm  l»mk  utftaretU  mfrudiê  m  4Ùê  M- 
mim:  Vous  ne  vous  eftespistoûieimt  vous  n'auez  pas 
eppofiS  Tae  muraille  pcnir  garentîr  la  maifon  d'ifraeJ ,  fc 
ifom  n'anez  point  coftibam  m  xmr  du  5cigneur,&  dm 
ft  ctuièé  Lt  mince  que  Mit  auons  eu  d 'élire  condam- 
nez comme  ces  Fadeurs ,  qui  foufrent  le  loup  dans  la 
bergerie ,  ou  ne  difènt  mot  quand  ils  l'aperçoiuent ,  ou 
s'enfuient  &  (e  cachent  lors  qu'il  paVoift ,  nous  a&it 
examiner  ce  liure,&  ces  Écrits.  Et  nous  pouuons  tous 
liTurtr,  Monseigneur,  que  nous  y  auons  apporté 
toutes  les  précautions»  &  les  attentions  que  l'on  peut 
fouhaitcren  vne  affaire  de  cette  nature.  Et  dans  cet 
examen  nous  auons  vérifié  l'Extrait  des  propolîtionf 
du  liurede  l'Apologie  des  Cafuiftes,&du  Pi  otc:rcurdcs 
Cas  de  confcience ,  qui  nous  a  efté  prcfcnté  par  noftre 
Promoteur,  lequel  nous  vous  cnuoyons  comme  véri- 
table ,  vous  afTurant  encore  qu'il  y  a  bien  d'autres  pro- 
portions dans  cet  abominable  liurcaufTi  mauuaiies£c 
pernicieufes  ;  &  nous  vousdiibns,  Monseigneur» 
comme  a  tous  NofTcigneurs  les  Archcucrques  &  Eucf- 
ques  de  noftre  prou  incCfCe  que  le  Pape  Nicolas  I.écnuoit 
'   à  Hincmar  Archeuefque  de  Rhcims,ëc  aux  autres  Eucf- 

3ues  de  France  ,  fur  ics  defordrcsque  les  Grecs  faiib  ent 
ans  l'Eglifct  lefquels  il  vouloit  abolir,  demandant  pour 
ccft  effet  rvnion  de  tous  ces  Pcrcs  de  TEglifc  aucc  le  S. 
J^}f.70»  Sjcge  :  îldete  Ji htec  Ecclcfi^  Chrijh  non  prajudicevî,  {  ':- 
dete  fi  toUrabitia'valeant^Jîimari,  Confiderate  ftdeh^.xnî 
iîli  EccîeJj^  fanSite  Dei  iftas  derogationes  i7^erer€  :  Voyei 
Ç\  toutes  ces  choies  ne  prciudicient  point  d  l'Egl  le. 
Voyez  fi  l'on  doit  tplercr  tous  ces  delordrcs.  Conhdc- 
•rez  s'il  faut  endurer  que  ces  nouucaux  Docteurs  in tro- 
duiicnt  dans  PEglifc  tous  ces  rclâchemcns.  Pour  nous. 
Monseigneur,  confidcrant  tous  ces  der<^gleracns, 
^•^•"^    nous  difons  comme  ce  ibuuerain  Pontife  ;  Rîdiadum  efl^ 
^  fatîs  ahominaifilf  dedeciis  »  nt  temponbus  nojlris  'vel  ùifm 
injtmtdar't  funifam  Dei  Ecclejtam  permit toînus ,  "Vel  Uges 
fhichs       tradit'wnes  (fuas  ara  iq  m  tus  k  p  a  tri  bus  rsojtris 
fujcetimus ,  pro  Jiùitu  femper  erramium  irtjringi  fatramrtr, 

C'cit  vne  diofendicuie,  U  ?ae  çooiîiitoa  avUIî  bica 
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^▼ndcf-bcMiiiearérniigepour  nous  y  i|iie  nous  per- 
iiimions<!ans  nos  ceiiipt«|iie  Toa  ièmocque  de  i'Ëgiift^ 
oo  que  nom  ibuffriooi  que  ces  perfoones  qui  fe  dctoor- 
nent  toujoufsiie  la  feiité,  détruifent  ainnies  loixfiûa» 
cet  •  8c  les  traditions  que  nous  auoos  receucs  de  nos  an- 
ciens Pères:  ^uapropter  nece  fe  ejf  ut  effrum  cmatibusu* 
fifimmit ,  &falfa  iUmtmjacùïis ,  veritatis  cîypntm  •fpona^ 
mus  :  C'cd  pourquoy  il  eft  neccfTaire  que  nons  rcfî- 
flions  fortement  aux  entreprifcs  de  ces  perfonnes,&  que 
nous  oppofîuns  le  bouclier  delà  vérité  aux  flèches  de 
leurs  menfonges.  nos  opituLinti  fttpema  potentia 

fntêt  Védemus  agere  ,  mn  otnitternus  ,  riec  càm  oppurttm':tas 
CétlUns  datur,  contra  rllos  pro  Ecclefia  Dei  taceb  'mms  :  Nous 
voas  aiTurons  que  ponr  nous  »  Dieu  aydant ,  nous  n'ob- 
mctrrons  rien  de  noftrc  dcuoir  ,  &  dans  toutes  les  occa- 
fions  que  le  ciel  nous  fera  nai lire  ,  jious  prendrons  1a 
cîeffcnie  de  l'Eglifc  contre  toutes  ces  perlonnes.  Mais 
nous  pou uons  dire  auec  vérité  ce  que  S.  Auguftin  écri- 
Voit  a  Aurcle  Primat  de  Carthagcs'adrciïant  a  luy  pour 
abolir  la  coutume  des  yurogncnes  ôc  des  débauches  que 
l'Eglifc  d'Affnque  fouffroit  fous  quelque  prcrcxtc  de 
pieté  :  Xinta  feftikrjt'ta  efi  hu;téé  ninli ,  u:  Jauari  prorfus^  Ef^^i^ 
qmntîwi  jnihï  njidetur  ,  wfi  Conciîït  auîor'itate  non  pojjit  ; 

le  mal  qu'ils  caufcnt  dans  les  ames  C.hrclbcnnes,ÔC 
.  toutes  les  faulTes  doctrines  font  fi  répandues  partout,que 
nous  ne  penibns  pas  qu'elles  putiTent  eflrc  cncieremenc 
abolie^  que  par  vn  Concile.  C'cll  ce  qui  nous  a  fait  re- 
ibûdre  d'en  conuoqucr  vn  au  pludod.  £t  parce  que  le 
mal  prcfToit ,  ^  qu'il  falloit  promptement  y  remediert 
nousauons  crû  iuiuant  l'ordre  de  l'Eglife ,  que  nous 
deuions  commencer  le  rcnnede,  comme  lemefme  S  Au- 

gu(lin  demandoit  à  ce  Primat  de  Carthagc:  Sed fi incoan-   

dtt  eH  tnedicina.  proctdduhh  h  Carthaginrnft  Eccltfiây  parce 
quMlcedoit  la  fuperieure  des  autres.  C'ell  pourquoy 
nous  auons  fait  vn  mandement ,  pour  fa^rc  connoidre 
l'oppofition  qu'il  y  a  entre  ces  maximes  abominables,  \  , 
&  les  loix  laintes  oe  Dieu  6c  de  l'Eglife,  &  condamné  ce 
liure  ,  6c  toutes  ces  propolîtions  en  gênerai ,  attendant 
que  nous  y  apportions  d'autres' remèdes  par  vosauis. 
Monseigneur,  &le$  confeils  de  N  o  s  -  s  e  i  g- 
N  E  u  R  s  nos  Co-Archeuefques  Euefques  aflembleTi 
dans  nodre  Concile  Provincial,  que  nous  tiendrons  a  U 
première  commodité  que  Dieu  nous  fera  naiftre.  Ce- 
pendant nous  vous  louhaittons  ce  que  S.  Paul  defiroit  à 
Timothée,que  voftre  elprit  foit  plein  de  Icius  Chrill ,  & 
loitre  june  remplie  de  la  grâce  de  Dieu  ;  Dmimts  ^Tlm^ 


1-^1  ReVonse  de  m.  L*ARCHE\rEsntîp.  deBourgf  ^ 
Chrîlfrt<  cnm  SpintH  tno  ,     gniîta  njQv:fcmny  voliS  protc- 
lUfiC  <|uc  Qous  iommc«  de  tout  uollre  cœur» 
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*^f^  Amwe  de  Levy  Dt  Vaktadoor. 

P.  P.  Arch.de  Boaiges. 


R   E'    P    O    N    S  E 

DE  M.  L'ARCHEVESQ^E 

D£  BOURGES, 

A  M.  I.'  £  V  E  S  QJ^  S 

DË  MIR£POIX, 


■  I 
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T.C  paquet  que  vous  m'auez-cnnoyc  m'auoit  donne  de 
lajoyc,  dans  la  penice  que  j*uuois  d'y  trouucr  vollrc 
Ccnliire  de  i'Apologie  :  mais  j'ay  elle  fort  l'urprisd'y 
rencontrer  l'clogc  d*vn  livre  ft  abominabic  j  &  encore 
plus  cftonnc  de  ce  que  pluiicurs  peribnnes  abufans  de 
vôtre  nom  ,  ou  du  muiu^i  ayant  furpris  voftrc  religion, 
auoicnt  cumpolc  vne  lettre  d'approbation  del'ApoIogie 
que  tout  le  monde  condamne. le  ne  pu. s  croire  que  vous 
ayez.  leu  cette  Lettre  qu'on  a  miprimec  ious  voilrc 
nom,  ne  pouuant  pas  tomber  dans  ma  penfcc  c^ue  vous 
cufliez  voulu  fouffrir  qu'on  l'cfcriuill,ii qu'on  ladilln- 
buall  :  car  elle  choque  tous  vos  iiludrcs  Confrères  qui 
cmt  cenfiifé  l'Apoiogic,  pour  lefquels  ic  m'adurcQue 
foos  «nei  bcfittcoup  de  refpe^l»  comme  roa  vous  le  tait 
dire  dans  le  cammencement  de  cette  pièce  |  ce  ^ui  (cç 
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me  fêmble)  vousdcuroit  plurtoit  fane  prendre  leur  p.ir- 
ty  que  de  les  condaniner.  Mais  vous  dites  que  vullrc 
cara^Slïîrc  vous  obijge  de  viure  par  railbn,  plulloil  que 
par  imitation.  Cela  cft  vray  ;  mais  li  vous  voulez,  .igir 
par  railoii  ,  v}c  non  par  h  préoccupation  de  ces  perlbn- 
nes  qui  vous  furprennenr ,  vous  verre?,  que  les  Euclcjuci 
ont  le  droit  de  cenlurcr  l'ans  attendre  les  ordres  de  la 
Cour  de  Rome,  &  que  vous  leur  voudriez  oilcr  vne  • 
des  principales  pu  1  .Tances  qui  cil  unncxee  a  leurcarafic- 
rc.  Nous  ne  manquons  pas  Je  luùiiiifrion  au  S.  S!cu;é 
quand  nous  exccuton.i  nos  pouvoirs:  j'y  fuis  fuùinis', 
&  le  ieray  tout  ic  temps  de  ma  vie  comme  vous  j  mais 
je  ne  prêtons  pas  pour  cela  me  prîuer  du  droic  que  j 'ay • 
Vous  verrez  encore  que  condamminc  ce  Hure ,  on  ne 
condamne  pas  S.  Thomas ,  n  y  les  aatres  Pères  de  l'EgIt* 
tt  i  tant  s'en  fkut  on  les  juUrne ,  parce  que  l'Aoceur  leur 
impofè  dans  les  m  opontions  dignes  de  ceofurei  &  les 
fiic  paflfer  pour  les  auteurs  d'vne  doôrine  penierîê 
€|u'ils  ont  eux  mefmes  condamné.  C'eft  ce  qui  me  fait 
croire  que  vous  n'auex  pas  examiné  ce  liure  »  on  que 
l'on  vous  a  caché  ce  qni  y  eft  de  plus  pernicieux»ou  que 
l'on  vous  a  voulu  tkire  dire  des  cnofes  oui  ne  feront  ja- 
mais admifesparmy  lesperfbnncs  qui  içauront  ce  que 
Ceftd'ellrefiucrqvie.  Car  on  fixait  bien  que  les  Euef* 
ques  ne  reconnotHcnt  point  de  Doâeurs  particuliers 
pour  leurs  maidrcs  ,  ^  qu'au  contraire  ils  font  les  mai- 
flrcs  de  tous  les  Douleurs ,  lefquels  doinent  leur  ren- 
dre compte  de  leur  doârine,  comme  les  écholiers  le 
rendent  a  leurs  maiftres.  Vous  abaifTez  bien  l'F.pif'copac 
de  vouloircleucr le?  lefiiitesau  deiïusdes  Eu.lqucs,  ôc 
obliger  ceux-cy  à  prendre  le(jon  de  ceux- hr.  Et  quant 
aux  trois  choils  que  vous  faites  obreruer,2c  que  vous  ne 
jugez  p  .s  digues  de  cenlurc,  jamais  il  n'y  en  a  eu,  f\  cel- 
les-là ne  le  lont.  le  ne  dis  pas  que  l'opinion  qui  admet 
l'attruion  définie  par  le  Concile  de  Trente  loit  à  con- 
damner :  mais  l'Apoiogie  ne  l'explique  pas  comme  le 
Concile  ,  iîc  admet  vne  autre  cfpcce  d'attrition  qui  n*a 
jam  îi.-:  p.ifTé  pour  bonne  >  quj  cit  celle  des  peines  tempo- 
relles Àiais  le  refus  de  l'abfoIutiQn,  que  vous  approu- 
vez :  lafimonic  que  l'Apologie  admet.éc  que  vous  trou- 
vez raiionnable  ;  auffi-bicn  que  la  rcftndion  que  vou3 
nommez  pi  udcntc ,  &  que  l'Auteur  demaiide  à  l'opi-» 
mon  probable,  font  dignes  d'anathî^me.  C'eft  ce  qui  m'4 
touché  le  cœur,  voyant  que  l'on  abufoit  ainfi  d*vn  Pré- 
lat de  vodre  naiHance  ,  6cde  voftre  qualité  -,  Se  que  foui 
Ton  nom ,  on  vouloitd.efiêndfe  VA  lijare,dc  des  propofi^ 
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tioDs  ,  dont  le  perc  n*a  jamais  eu  l^effrooterie  de  ks 
defiendre  ,  &  de  paroiftre  en  la  Faculté  de  Paris.  Vool 
dites  à  cet  Euefque  à  qui  vous  ccriucz  qu'il  ne  feUilIt 
pas  furprendrejmais  vous  eftes  tombé  vous-mcÛDttdani 
la  feutc  que  vous  lu  y  faites  apprehendcrj  jufqueilàiMt' 
me  que  de  mettre  dans  cette  lettre ,  que  le  Roy  a  ar» 
refte  la  Cenfure  de  la  Facolté  de  Paris»  quoy  que  coat  le 
monde  fçache  qu'ayant  retardé  lapublicactondelaCeo* 
fore  qu'elle  en  atioit  fiitte«par  l'importonité  de  ceux  fii 
ft  (èntoienc  coupables  d'auoir  compofè  ce  Jiuredek 
corruption  de  la  Morale  Cbreftienne ,  &  cooooîirttf 
luy  «mefine  le  defordre  que  ce  Hore  poauost  onftr »  & 
Majeftéaenuoyé  vn  Prélat  à  la  Faculté  pour  lof  ta- 
ner  (a  liberté  ordinaire;  &  nooobUant  tout  ce  qoeMoa* 
fieur  le  Nonce  a  allégué,*  cette  grande  Faculté  n'apu 
laifle  de  cenfurer  ce  liure  »  fiir  tout  les  propofitionf  de 
la  fîmonie  que  voua  trouuez  bonnes.  Si  tous  aoci tant 
de  reipeâ  pour  cette  Faculté ,  â  qu  i  tous  doonn  tanc 
d'elog^,  prenez  donc  exemple  fur  elle.  Pourmoyj'ay 
creu  ne  poauotr  .mieuz  faire  que  de  future  fotiacesi 
mais  plus  encore^  lesVeftiges  de  cous  nos  ores-f^anaiii^ 
très  pieux  Confrères  ;  fie  je  vous  priede  croire^quepent 
cela  je  n'av  point  «gY»iînon  parrairQii»&  non  parpreoc- 
cupatioodezele  indifcret»  comme  vous  auctt^F*^ 
perfuafion  de  Aux  denots ,  &  dejperibnnes  de  peu  d'm- 
telligence ,  oui  roudroîent  (bus  rauthorité  d'vn  £1»* 
que  cooTrir  leur  feute»  5c  (eur  maonaiic  doârine  «com- 
me ils  l'ont  voulu  couurir  de  celle  de  quelques  Fleres  de 
PEgliiê.  le  ne  doute  pas  que  cette  lettrequePon  pu^^ 
ibus  voitre  nonisne  (bit  condamnée  i  5c  que  l'on  ne  vo^ 
bien-toft  quelque  efirrit  qui  enfeUè  connoifire  le  def« 
faut  :  c'eft  ce  qui  ne  felche  pour  vous  •  fit  qui  iiieâ< 
TOUS  prier  d'auoirvne  autrefois  plus  de  foin  dei'boo- 
n  c  u  r  de  foftre  perfonoe ,  &  de  Toftre  caraâeie  t.q«> 
fouffrirapasdansce  rencontre  du  mépris  pour  la  iain- 
ce» maispour  l'injudicc.  Il meiëmbleque ûtousoV 
Tîez  pas  enuie  de  faire  ce  que  ce  Pl-élat  vous  perlnadoifii 
TOUS  pouuicz  luy  éGirirc  en  trois  mou  Tue  lettre pam* 
culiere»  &  demeurer  dans  lefilencei  &  000  pas  ^'^e 
publier  Tne  lettre  telle  que  vous  me  l'anei  enuoyéei  & 
fbuffrir  qu*elle  fuft  imprimée.  Pour  moy  je  vouscon- 
içillerois  d'en  donner  vn  ddàueu  1  &  je  m'aiTurc  qoe 
tout  homme  de  bon  fens  Tousin/fïireracefèntimeot» 
le  vous  cnuoyc  ma  Cenfure,  que  j'ay  faitedcsdemicrti 
afin  de  n'cftre  point  repris  de  précipitation  ^  5c  je  paie 
TOUS  aflufer  que  quelques  toc  <fe  Meflcignci^r^  l  os 
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Eadqaet  mes  Confrères  m'ont  blâm^  d'auoir  fî  long- 
temps  différé.  le  l'ajr  fiût  aoec  toute  Pattention  poOlblci 
&  ce  qai  m'y  a  le  pitts  porté  ,  c'cil  parce  «ue  des  Perci 
*  leiuites  ont  enlèigné  &roûtemi  des  propohti  j  \%  de  l'A* 
pologie,  comme  vous  verrez  par  vit  extrait  que  j 'ay  h\t 
de  leurs  écrits.  Si  bien  qu'encore  que  j*aye  beaucoup 
d'amitié  pour  leur  Compagnie  ,  je  n'ay  pas  creumede* 
voir  empelcher  de  Giire  coonotftre  l'erreur  de  leur  do« 
ârine  à  mes  Ecclefiafl  iques  &  i  mon  peuple^  edant  cer- 
tain que  l'intereil  de  mon  Epoufe  m'eft  plus  cherqnè 
celuy  de  mes  amis';  5c  que  nous  lômmes  obligez  de  quit- 
ter tous  ceux-cy  ,  pour  nous  attacher  à  celle-là.  Voue 
voyes^bien  par  là  que  je  n'approunepas'cette  ^uflè  let-> 
tre»  &  au  contraire  que  je  la  condamne  »  &  que  j 'ay  au- 
tant de  douleur  que  l'on  la  publie  fous  yoftre  nom  t  quo 
j 'ay  lie  joye  de  vous  proteftcr  que  je  £vis 

m 
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LETTRE  PASTORALE 

^    DE  MONSEIGNEUR 

PATRIARCHE  ARCHE VtSQyE 

de  Bou  rges,  Primat  des  Aquitaines. 
Ah  CLtrgé  ^  an  fenfU  di  fon  dhcefe. 

Du  2j.  Auril  i6s9» 

* 

AnnedeLevyde  VANTADOllKiparla 
miiêricorde  de  Dieu  &laf^racc  du  S.Siege,Patriar- 
çhe  Archeuefquéde  Bourges,  Primat  des  Aquitaines,  au 
Clergé  &  au  ppuple  de  noftre  diocefe  faluc  &  benedi- 
âion.  Nous pouttons dire aucc  venté  queit  noftre ca- 

a  raâef« 


Lettre  Pastorale 
racicrc  Apof^olique  nous  oblige  de  nous  reaetir  dfsfen- 
timcns  des  Apoftres  j  &  que  luccedaiit  à  leur  dignité,  5c 
à  leur  autorite  ,  nous  douons  cflrc  les  héritiers  de  leurs 
pcnfc'es,  nous  auons  toujourselle  remplis  du  mclnicde-  . 
lïr  pour  vous  ,  que  S.Paul  auoir  pour  les  Chreihcns ,  5c 
principalement  poui- les  Philippiens,  de  vous  ir,Lt:rc& 
vous  voir  tous  dans  les  entrailles  de  Î.C.   Et  Dieu  cil 
^  témoin  de  cette  affecTl ion  ardente  de  nollre  cœurpater- 

^  nel  :  lejlis  eft  mU'i  Ùc  :<  cjimfiodo  cuphUïi  omnei  n/os  m  rif* 

•         cer'ibfi^  IcpiChriJii.  Mais  parce  que  nous  Iqauons  bicn 
que  l'on  ne  peut  eftre  dans  Ton  cœur  ,  fi  l'on  n'eîl  point 
>    anime  de  Ton  efprit ,  le  mcfme  Apoilre  cnleignant  que 
celuy  qui  n'a  point  l'elprit  del  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T,n'ap- 
Ji9m*S,^.  partimt  point  à  I  e  s  u  s-C  lï  r  i  s  T  :  S^iJpirîtHm  Chv.- 
Jii  iwi         ^  h':c  noneft  ejur  ;  nous  dcuons  tmpclchcr 
qu'on  ne  vous  priue  de  ce  diuin  elpnt,en  vous  commu- 
niquant celuy  du  monde  ,  &  de  la  nature  corrompue. 
C'cft  ce  qui  nous  a  fait  condamner  le  liùrc  abominable 
de  TA  POLOGIE    DES  Casuistfs,etle$ 
Ecrits  de  quelques  ProfcfTeurs  oui  nous  ont  efté 
^        mis  entre  Ic5  mains  par  plpfieurs  Ecclcfialliqucs  de  no- 
"        flrediocefe,  parce  qu'ils  font  contraires  à  la  pureté 4c 
cc't  cTprit.  Et  condamnant  les  mauuaifes  opinions  de  ces 
Auteurs,  tout  noflre  foin  a  efté  de  vous  inftruire  de  la 
véritable  do<flrinc  de  N. Seigneur, des  fentuncns  les  plus 
faints  de  fon  Epoufc  ,  &  des  plus  pures  maximes  des  an- 
ciens Pères  de  l'Eglifc  ,  qui  ont  elle  de  tout  rcmps  en  fi 
OneiltH  grande  vénération  ,  qu'vn  Concile  Oecuménique  les  a 
X»tfi^M.  Domme'cs  ,  SecuiiJa  eIojuja,\es  fécondes  règles  des  Chrc- 
4.«Af#»/  fticns  î  en  forte  que  nous  pouuons  dire  de  nullre  Man- 
xo.i7#^  dément  publié  fur  ce  fuict ,  ce  que  S.  Cyprien  d:foit  do 
fien  fur  vn  autre  ,  qu'il  ne  contient  pas  feulement  vnc 
ccnfure  pour  reprendre,  mais  lercrnedc  pour  guenr,  & 
51.  pj  eferucr  du  mal  :  PU  me  anfura  ckeli  qu^e  incre^t ,  nt6 
medic'ma  qna  famt. 
it'Cêrai  Tiovis  auons  erté  furpris  d'aprendre  que  vous 

Ij^  *  '  .cft lez  d  j uxkz  :  ^udio  mter  njos fujjitras  efe  ,  ^  ex p.irîi 
crcj'o  i  parce  que  nous  figauons  que  quelques  pariiwu- 
iicrs  ont  voulu  trauerfcr  nos  bons  defléins  ,  vous  cmr^- 
fchcr  d'entendre  noflre  voix, 6c  de  vous  Ibumettre  4  nos 
ordi  cs.  Ce  qu:  nous  a  percé  le  coeur  de  douleur  :  pafcc 
que  nous  auons  connu  par  là  que  ces  pcrlonncs  conti- 
nuoicnt  d'ellre  femblables  à  ceux  dont  parle  lenielme 
S.  Cy  pnen  ,  qui  oubliant  l'Euangile  ,  ne  fàifmt  aucune 
reflexion  iur  leur  condition  ^<  prok  ilion  ,  6c  ne  crai- 
gnant point  le  jugement  futur  de  K. Seigneur,  ^uifcra 
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Tans  douce  bien  rigoureux  contre  ceux  (]Ui  refillent  aux 
puiirmiccs  que  Dieu  a  établies  pour  le  gouucrncmcnt  de 
l'flgliic  i  ne  peniant  pas  auoir  vn  Arcîicuclc]ue  au  dcifus 
d'eux,  &  méprifant  (on  aucunte  ,  vouloicnt  s'arroger 
toutes  choies,       fc  rendre  partour  les  maiftre*;  :  Nec  Eùfi^io% 
EUiVigeliij  nec  locï  fui  memores  ,  fsd  rjcque  f  itur  'un  Domnù 
judictum  ,  fieque  nunc Jibi  pnepo/tsum  EpiJcopu?/i  cogit suites ^ 
cum  conternftu  prjepojiti  îotum  ftht  'vendiant.  Etplûll  a 
Dieu      il  s'attribuaircnt  rout,  pourucu  qu'ils  ne  fiflenc 
aucun  tore  a  voftrc  falut  î  Atc^tu  nt'mammn profit at,t 
'  fraîrwn  nojfrorum  fidute  Jihi  omn'hi  'vendicartîtt  :  Nous 
poununs  dilîîmulcr  &  Ibuffrir  les  mcpns  de  noftrc  per- 
Ibnnc  &  de  nollre  caraflcrc  :  Contumeltas  Epifcopaîns  m- 
Jîri  dijjimulare     fsrre  pojfern  y  pouuant  dire  auiïi-bien 
que  le  mclme  S^  Jtcut  dfjjhmdavipfnper     pertuli  »  corn-  ibiJifim* 
me  nf>us  les  auons  toujours  foof^rcs  Scdidîmiilci.  Mais 
nous  voyons  bien,  comme  ce  S.  Archetiêqae* qu'il  n'cft 
plus  temps  de  dilTmiuler ,  puifque  quelques  vos  câchenc 
de  vous  tromper ,  &  que  contînna&t  à (e  rendre accom- 
modans ,  fans  vouloir  cnniailler  aqec  noa<  à  remertre  le 
peuple  dans  le  diemin  do  (àlut,îls  nniiènt  encore  cUtlan- 
tage  aux  pechcuns  s  ^9â  dij[tmukmtt  mm  Ucas  tm  efi^  lùidtm* 
quamk  dmfîâtmrjratirmtas  mfira  à  cjuibuCdam , 
fiti  ratimm  rifiitmidd fâkttîs  ftaufibiUs  ejfe  cufimt ,  nu^U 
Uiffis  9hfunf  \ 

Ce  n'eft  pot  que  nous  (oyons  dans  le  deflêtn  d'agir  à 
prelênc  par  les  formes  de  oroit  contre  eux  :  parce  que  * 
aousefperoos  que  cette  Lecire  Paftorale  femira  d'vnc 
snomtion  que  N.  Seigneur  2c  PEglife  veulent  qu'on  ob- 
ftruepour  réduire  ceux  qui  s'écarceot  de  leur  deuoir  ; 
&  que  peuteftrenoftre  voix  &  les^emiilbmens  de  tant 
de  iàintesames  qui  ont  condamne  auec  nous  ces  opi- 
nions relâchées  »  leur  gacnei^  le  coiur.  En  cette  Efpe" 
rance  nous  dififerons  d'vlcr  de  no(he  autorité  >  &  nous 
difîimulons  à  leur  égard  les  fautes  que  nous  flânons 
qu'ils  ont.  commifes. 

Cependant  noosdefîrons  vous  parler ,  pour  vous  dé- 
tourner d*acquie(cer  à  leurs  deiTeins  •  &  donner  créance 
i  leurs  peufees  i  &  vous  dire  que  voiis  efles  obligea  piô* 
toft  de  vous  rendre  aux  paroles  de  voilre  PaAeîir  y  poif* 
qu'en  vérité  faifant  noftre  Ceniure  nous  n'auons  potliv 
^  d'autre  fin  que  lagloire  de  Dieu  »  d'autre  motitque 
la  reformation  des  moeurs,  ny  d'autre  intention  que 
d'ariefter  le  cours  des  pemicieolès  maximes  de  la  Mo- 
rale corrompue  ^  affin  que  nos  cliers  fret  es  qui  conduis 
(èat  aueç  uou^  le  croupdtu  4elfisus«CHftit  t«&  qui 

f }    ,         çQtrcur  - 
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encrent  dans  noftre  diocefe  en  la  participation  de  noftre 
chaige»ne  puifTent  prendrecéc  efpric  rélachc,5c  ne  foicnt 
en  danger  de  lè  perdre  en  précipitant  les  autres  :  &  aulTl 
pour  obliger  nof^re  peuple  d'embralîcr  la  voycctioîte 
de  TEuangileA  le  petit  lentier  <^ui  conduit  a  U  v le:  eui- 
ter  CCS  routes  écartées  do  la  vcrirc,?ccccheinm  Urge^ai 
conduit  a  lu  mort  5c  vous  fauucr  auec  nous. 

Ce  dclir  pailionc  de  voilre  falur  nous  a  obligez  de  Ui- 
rc  diilribuer  pir  toutes  les  Egliics  de  cette  ville  le  pam 
facrc  de  la  parole  de  Dieu  durant  le  temps  de  Cjremej 
de  vous  faire  inilruire  de  la  vérité,  8c  ne  pas  commettre 
I  l  faute  que  S.  Paul  remarque  dans  les  anciens  qui  dete- 
^0^7».  I,    noient  la  vérité  dans  Pnuullicc,/  enraie?»  minja/fitia  de^ 
\%*         t'inent  s  parce  qu'ils  ne  l'annonçoient  pas  après  Tauoir 
connué.  Et  pour  cette  raiibn  nolhccœur  paternel  a 
*       eilé  cm  Cl  de  compiîTion  ,  de  voir  que  quelques  Pr^ica- 
xeurs  de  la  Société  du  nom  de  I  E  s  u  s  ayant  commencé 
à  prefchcr  le  Carême  dans  plulieurs  Eglifes  de  cette  vil- 
le ,  garduient  le  lilence  après  la  publication  de  noltre 
Cenlure  \  &  au  lieu  de  parler  auec  nous  (e  reciroient  de 
1»  fond  ton  de  la  prédication  que  nom  leuraoïansoef^ 
roife,  tbandonnant  les  cbâires  aa'iis  occopoieiittde  lear 
mouiiement  particulier  &liiiis  noftre  autorité.  Sileoce 
d'autant  plus  dangereux  flccrimlnel^tte  les  Predicaceurt 
tenant  noftre  place»  iàinuit  noftre  fonâicm»  ^Pezeciitanc 
noftre  miffion  9  doiuenc  parler  comme  Moyiè  &  Eiic 
auec  I  £  t  u  f -C  h  a  i  s  t  »  c'eft  à  dire  comme  l'Euelque 
qui  reprefente  ûfperfimne  dans  vn  dioceiè^  foedioier  ce 
qu'il  a  frappé  d'anathiffme»  fulminer  contre  ce  qu'ils 
cenfuré  :  ettan^  certain  qae  nous  pouuoos di re  auec  No» 
I  f  «   fl  re  5e  igneur  :  fUj^wm  tH  mecum ,  contra  meeft:  fm  nm 
'  l|*        tùlltgit  mtcwn ,  dyfiifgit  :  celoy  qui  n'ed  pas  auèc  raoj^ 
efl:  contre  moy  t  &  celu j  qui  oe  recueille  pas  avec  s^y» 
dilfipe. 

Mais  afin  que  la  retraite  de  ces  Prédicateurs  ne  fuft 

Î»as  vne  ocçauon  de  voir  arriuer  en  cette  ville  Metropo- 
itaine  •  ce  que  leremie  déplore  en  Icrufalcm  ,  Que  le| 
petits  ont  demandé  le  pain  ,  &  qu'il  ne  s'ell  trouué  per-* 
niYtf«4«  tonne  pour  leur  rompre ,  Pr.r-atî:  tetienmt piinem,  nm 
^'  er,rt  qt(i  frangeret  eis  y  nous  nu  on  s  pou  ru  eu  a  toutes  les 
chaires  qu'ils  riuoient  quittée:,  en  attendant  que  nous 
apoi  tions  d'autres  rcnud.  s  a  cette  ùute.  Et  pour  mieux 
nous  acquitter  de  iioilre  charge  ,  uk:  faire  rcpaiflre  con- 
tinuellement nodrc  peuple  de  l'Euan^ile  ,  nous  auons 
fcnouuellé  l'ordre  étably  par  feu  nollre  Predeceflcur 
c^licureuiè  mcmoAre  »  de  U prediçatiofi  tpus  ks  d^man- 
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clics  en  noilrc  Egîifc  Cailicdrale  ;  afin  que  nos  peuples 
de  cette  ville  ,  comme  nus  vrais  cnfans  ,  viennent  (uccr 
le  lait  à  lamamelle'de  leur  première  Mere.  Ce  filence  ne 
fut  pas  alors  le  feul  (îiiet  de  trouble  &  de  diififîon  par- 
mi vous ,  vue  antre  eatrepriiè  ooorit  U  porte  enmenne 
temps  à  de  nouueauz  delordrcs  :  ce  fat  la  nouoelle  im^r 
premoo  fiute  en  cette  ville  d'm  ancien  elcrit  imprimé  à 
Paris  l'an  1 6^8.  intitulé  >  U  fintimM  dgt  lefitUn  fitt  U 
kmrt  dftjlpûlogiepffiarUsCa/iiiJïes ,  que  l'ondiftriboa  8c 
débita  dans  le  defièin  de  mànifefter  à  tout  le  monde,que 
les  lefiiites  n'auoient  point  de  pan  au  Hure  de  l'A  p  o- 
LOG  I  E  rouR  LBS  Casu  isTEs.  Etcommecét 
dcritbleiTePautoritc  que  nous  tenons  de  Dieu  ,  nous 
auonsoâfpyé  conuniluon  à  noflre  Promoteur  pour  en 
informer  ,  ic  agir  contre  les  perlonnesqui  Tont^it  im- 
primer &debiter.Et  cependant  nous  âne rtiflbns  ces per- 
ibnnes»  qu'ils  ont  plus  oâènfê  les  Religieuse  de  cette 
Compsgnie,qu'ib  ne  leur  ont  profité.  Car  ce  libelle  hit 
dire  aux  lelbites»  qu'ils  n'approuuent,  ny  ne  defapprou- 
vent  l'A  p  o  l  o  g  i  e  i  &  publier  vn  efcrit  de  cette  na* 
turc  après  que  nous  auons  condamné  ce  liure  dcL'Apot 
L  o  G  I  E  ,  c'eft  faire  auoîier  à  ces  Percs  qu'ils ielcparCûC 
fie  noftre  fcntimcnt,ik  de  cchiy  de  l*Eglifc. 

Etquoyquc  lu  modération  dont  nous  auons  vfc  ci\ 
nodre  Cenfure ,  te  quelques  conlidcrations  nous  aycnt 
retenu  de  nommer  ou  condamner  pcrfonnc  en  particu- 
lier 9  le  Frère  Ican  Garnier  Religieux  de  cette  Compag- 
nie ,  a  commencé  de  nouueau  à  nous  attaquer ,  diàant 
publiquement  en  (a  Claflfe  vne  leçon  pour  faire  paflTer 
oodre  Promoteur  pour  vn  calomniateur ,  &  nous  indi- 
rcvllement  comme  vn  mjufèe  luge,  fai fan t  entendre  à  fes 
Ecoliers  qu'il  auroit  elle  facrifié  dans  cette  occafion, 
comme  N.  S.  immolé  dans  fa  parfion  ;  par  ce  que  dans 
l'extrait  des  biens  ccclefiaf^iqiiLS  cjiic  nous  auons  con- • 
daniné ,  Ton  n'auoit  pas  nus  qu'il  auoic  cn(cignc  que  i^s 
Benefîciers  pechoienc  mortellement,  en  abufant  des 
biens  de  leurs  bénéfices ,  &  les  employant  à  des  vfaces 
profanes,  ce  qui auoit feulement  donné  lieu  ànoftre 
Cmiiire.  Et  mefme  il  auroit  &it  aflêmbler  quelques  Do- 
âeors  de  la  Faculté  de  Theoh^ie  de  cette  Vniuerfité,  8c 
les  auroit  portez  à  faire  vn  Aâe  pour  perdre  la  réputa- 
tion de  noâTo  Promoteur ,  9t  dimlntier  la  force  de  no» 
ftre  CgiCure  >  &  le  crédit  que  noftre  caraâere  nous  doit 
donner  dans  PE^lifè  de  Dieu. 

M^sceuxquifçaaentde  quelle  manière  on  procède 
^nz  Cçafurçs  générales  >  conooiUront  bien  que  fi  l'on 
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n'a  pas  mU  cette  circondance,  c'eft  qu'elle  cootieat  voe 
venté  que  i'oa  doit  tenir  &  non  pas  condamner  ,  & 
qu'eococt  qu'elle  eût  efté reportée»  elleedoit  inutile 
pourexcufer  ou  diminuer  les  antres  defanu  deUck»» 
ôrine  de  l'cxtrait»l'ur  leCquels  lei|lepien€  deaoit  tomber 
Aoftre  Ccnfaic. 

£t  pour  vous  deçlarer  eo  particulier  qu^ocs-vns  de 
CCS  dcfFaurs,  le  premier  e(t,  qu'après  auoir  diuifé  les 
biens  ecclcriaftiques,il  en  établit  deux  parties,dont  l'vnc 
clt  de  fupcrflus ,  l'autre  de  neccflairc  pour  Pcntr.-tien 
des  Clercs  :  &  de  cette  dernière  iî  dit  cfu':!.'^  e?t  font  les 
7nd!flrt!:  .il^/ohff  ;  (^^  que  fi  par  epargnt  ils  en  p'  riev:  de 
qtulq  ic  (.y.ianîite^  ils  m  pcffunit  dijhojer  à  leur  'Z'olovrc  'fS 
(onuernr  j  tels  t'fii^es  qu  'il  leur  pfiiff}.  Icy  il  ue  parie  point 
de  pcchc  mortel,  6c  ne  dit  pas  nicîmc  que  les  Êcclcliafti- 
q«C5  pèchent  ver^cllcment,conucrti fiant  cette  première 
partie  en  tels  vfages  qu'illcur  plaiil.  En  quoy  il  clt  ayTé 
dereconnôirtrc  la  première  faute  t^u'il  commet:  car  s'ils 
t  nipîojont  les  biens  de  cette  première  partie  en  des  vla- 
gc.  proûiu- ,  ï'v  illK  ircs,  il  ciï  indub  tiible  qu'ils  ne  peu- 
vent p  i  eitrc  exempts  de  pedie  ,  l\  ,i  propulition  qui 
l'aflurc  ,  ou  qui  le  luppolc  ,  n'cil  aucumcnt  ibutcnabie, 
*  S.  Thomas  tnieignant  en  termes  exprès,  qu'ils  pcchcnc 
en  la  dillriburion  de  ces  biens  ou  par  dercgicmenc  d'af- 
fè£lion,  en  prenant  pour  eux-mefmcs  plus  qu'il  ne  faut^ 
ou  n'affiilant  pas  les  autres  félon  que  le  demande  le  de- 
f.i.^<.  voir  de  ia  charité  :  Ppftpg  iémtn  m  untm  dtjppifgtitm 
•  ficcare  prof  tir  hmdinativfum  4^eBm  >  fir  ^wam  tmanigt 
quhd fihi  flma  ctmfirant  qmàm  ifwtiot  \  Vil itUm  sli^  wm 
jkèvmma  ficunJim  quoarf^pttri$  dikitmchuritâtis. 

Le  (èeond  eift  9  lors  que  ce  Religieux  dit  que  la  pce? 
miere  partie  de  ers  biens  juftin$$tnpe?tjidutrâM0i 
4esClercsiptro\ct  bien  différentes  du  (ènCioient  4'vn  des 
t^ictens  Pcres  de  l'Eglifcde  France  ;  Que  û  chaque  Mi* 
piftre  de  l'Egliie  »  dit-il  »  n^âpas ^e qùoy  Tiure, qu'elle 
Prêffer  donne  pas  en  cette  vie  vue  recompenfe,  piatt 

éte*vi7,  ^^'^^P  ^''y  ièulemen t  les  chofes  neceuai res  ,  afî a 
jii,Séic-  que  dans  ^  vie  future  il  puiffe  receuoir  le  prix  de  foa 
1.  V  p.  ^  trauai  1  :  S^â^d fi quiiiint  Minifter  Ecchfijt  non  babeat  tnuie 
^  ojivat,  non  ei  pr^nnium  nddat  %  'tc.fed  mcejftvna pfétfii$  £f^ 
(Ufii,  ut  ï-.i  future pXé^mmmUiboTis fui  recipiat, 

l.c  ^.  que  nous  auons  repris  en  la  do£l  ri  ne  de  ce  Re- 
ligieux ,  cil  qu'ayant  rapporte  la  véritable  doiinnede 
riig!  ic  ,  qni  oblige  à  reihtiîMon  tous  les  BcneHcicrs  qui 
employent  en  des  viagcs  proUnes  ce  qui  leur  refledct 

ff  ucapsciç  Ici^r^  bçac^cçs  »  ^  l'ayant  a|>prottu^e»  deda* 
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téc  rres  probabie,  &  apuiée  de  très  fulides  raifons  ,  il  en 
rapporte  voe  autre  toute  contraire  ,  qu'il  admet  i  S>c  les 
railoiis  dont  il  (ê  ferc  pour  étAblir  cette  féconde  opinion, 
font  autant  foibiet  R  defeâacuiês  »  que  les  premières 
eftoient  fbrtet  &  coonaincantes. 

La  première  eft ,  partim  if  ma  midik  DêSêHèus  placeU 
tant  à  canic  qu'elle  plaift  à  plu$eurs  Docieun.  Et  par^ 
que  iân»  doute  lors  au'il  a  diàé  les  Ecritt  il  ne  cioioïc 
pat  que  S.  Thomas  aeuft  eftre  cité  pour  autoriier  cette 
opinion.tl  a  nommé  indéfiniment  plufems  DtBmnmm 
ap  lés  pour  donner  plus  de  force  i  cette  railbn,  il  a  vooltt 
fiiire  entendre  que  $,  Thomas  eftoit  au  nombre  de  ces 
Doâeurs  :  pretenfion  anifi  intoile>  qu'il  eft  ininrieux  i 
ce  S.Duâeur.qu  1  fait  paroiftrt  en  tous  fes  Ecrits  tant  de 
vénération  &  de  foumilTion  pour  les  décrets  de  l'Eglift^  ^ 
pour  les  fentimens  des  faints  Percs  oui  l'ont  précédé  »  éc 
qu t  ne  s'^eft  iaroais  dcparty  des  decinons  canoniques ,  de 
vouloir  ott'il  (ë  Toit  retiré  de  la  doârioe  commune  8c 
vniuerreUe,ponr  établir  le  premier  yntf  opinion  nouvel- 
k«  contraire  aux  anciennes  loix  8c  aux  pUis  feintes  rè- 
gles de  l'Egliiê*  Mais  nous  vous  donnons  avis  c^ue  cér 
Ange  de  l'Ecole  n'cH  point  âuorable  à  cette  optnton»aa 
conicatre  en  tous  les  endroits  où  il  a  traité  cette  matie* 
re*  il  &it  voir  qu'il  n'a  point  d'autre  fentiment  que  ce* 
lu  y  que  les  plus  illuims  Maiftresdei'E^lifeontcon- 
ftaromen  t  proieffé  dans  tons  les  temps .  Voîcy  comment 
il  parle dvis  (à  ibmme  Theologique,  le  dernier  8c  le  pre- 
mier de  fesonuraoes  :  le  répons  qu'il  fiiut  parler  autre-  %,%,Su, 
ment  des  propres  Biens  que  les  Eueiques  peuucnt  poflë-  tSf.  atk 
der  »  8c  des  biens  ecclefiaftiqties  $  car  ils  ont  le  domaine  7* 
de  leurs  propres  biens  ,  8c  c'ed-ppurquoy  ils  ne  (ont  pas  »» 
obligez  par  la  condition  de  ces  oiens  d'en  faire  part  aux  »• 
ancres  j  mais  ils  peuueot  ou  ks  retenir  pour  éux  »  ou  les  >• 
départir  à  d'autres  iêlon  leur  bon  plaifir.  Ilspeuncht  >• 
néanmoins  pccher  en  ladifpcnlation  Je  ces  biens  *• 
Toutesfois  ils  ne  font  pas  obligez  à  reftitution  ;  parce 
que  ces  biens  font  députez  à  leur  do  nui  ne.  Mais  ils  font  »• 
les  difpeniateurs  ou  les  procureurs  des  biens  ecclcfiadi-  >t 
eues.  Car  S.  Auguflin  dicà  Boniface  8cc.  Or  la  bonne  »». 
|oy  eil  requifeau  difpenfarcurt  félon  ce  qui  cft  en  la  i.  9» 
aux  Corinth.  4.  An  reile  tl  ell  requis  ent  re  les  dilpeuOi-  •§ 
teurs.  que  chacun  foit  trouué  fidèle.  £c  les  biens  cccle-  {> 
^ailigues  ne  doiuentpaseftreièulement  employez  aux  »> 
'  vfâ^s  des  pauures ,  mais  aufli  aU  culte  diuin,  &  aux  ne*  m 
cemtez  des  Mmiibres:  d'où  vient  qu'il  cil  dit  en  la  cau(è  n 
fz.)i|eftioo  ^4^in)^iiS<iei'£gli<è,  8&de  l'offrande  >» 
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9,  des  fîdcles.  Vnc  feule  portion  de  cts  biens  eft  deftin^ 


„  pour  rEuefque,  l'autre  pour  les  (abriqncf  d»PEgliiè,  Bc 
pour  l'aumcMoe  des  paaaretv  qui  doit  eftredmrcie  par. 
,1  lePreftic  :  la danieiefoitdiTiiëeaot Clercs  raioant  Je 
*  mérite  d'?n  chtcan.  Si  donc  les  biens  qui  dotaenc  eftre 
$y  kfiXnàl'Tfiigedel'Eaelque,  font  diftiognee  de  ceiix 
»•  cuii  doiuent  eftre  diftribiies  tax  panures,  aux  Miniftres, 
»»  oc  au  calte  de  PEgliiè  s  &  fi  l'Eoefque  retient  poux  £6f 
99  cens  qni  doinent  eftre  depanîs  oax  panures  •  on  eiu* 
t*  ployez  à  l'vfage  des  Miniftres  »  ou  au  cnite  divin ,  ileft 
•»  ttttsdoute  qu'il  agit  contre  la  fef  delà  dilpenûtion»  le 
9*  qu'il  pèche  mortellenieatyET  qjbMl  est  obliob' 

9*A  LA  RESTITUTION. 

•>  Qtt^nt  aux  biens  qui  (ont  fpecialément  députez  à  (on 
9'  vlige  9  il  lèmble  que  c'eft  la  même  raifon  que  des  biens 
»>  propres ,  Icauoir  qu'à  caufe  de  l'affeâion  der^lée  Se 
g»  mauotis  vfage,il  pèche  en  retient  pouribj  plut  qu'il 
/»  ne  but,  &  s'il  n'aflifte  pas  les  autres  félon  qu'exige  te 
99  deuoir  de  la  charité. 

s>  Mais  fl  ces  biens  ne  (ont  pas  diftinguez,  leur  diftribu- 
9>  tion  ciï  commife  à  fi  foy.  En  forte  que  fi  le  dcfaut  ou 
99  l'cxccz  crt  en  peu  ,  cela  peut  arnucr  lans  preiudicc  de  la 
^^  bonne  foy  ,  parce  qu'vn  homme  ne  peut  pas  fi  precifc- 
9»  ment  prendre  Iculcmentcc  qu'il  faut.  Mais  fi  Texce/^ell 
>j  grand  ,  il  ne  peut  pas  eflre  caché  :  d'eu  vient  qu'il  fcm- 
»  oie  que  cela  répugne  a  la  bonne  foy,  &  par  coniequcnt  il 
9*  n'eft  pas  (ans  péché  mortel ,  car  ileft  dit  en  S.  Mathieu 
»»  chap.  24.  Quçfi  ce  maouaisfcruiteur  dit  en  foncœur: 
o  Mon  maillrc  met  long-temps  avenir,  ce  qu  i  aparnenc 
5»  au  mépris  du  iugcment  dium,  ^ qu'il  fc  prenne  a  battre 
9»  fes  compagnons ,  ce  qui  aparticnta  la  fuperbe,  &  à  mm- 
»  ger  &  boire  aucc  les  yurongncs ,  ce  qui  apartient  à  ia  lu- 
»  xure  j  le  maiftrc  de  ce  fcruiteiir  viendra  au  iour  qu'il 
99  ne  l'attend  point,  8c  à  l'heure  qu'il  ne  fçait,  &  le  fepare- 
99  ra,  c'cll  a  Içauoir  de  la  focictc  des  bons  ,  &  le  mettra  au 
w  rang  des  hypocrites,  c'cft  d  ('^auoir  dans  l'enfer.  ' 

Cç  texte  de  S.  Thomas  bien  entendu  enferme  princî- 


portion  députée  pnncipalement  aux  panures»  ou  aux  là- 
,  briques  de  l'Eglilè  :  la  lïconde ,  qu'il  eft  encore  obli(^ 


de  lêftitoer  la  quantité  notable  9  ontrece  ^ni  loj  doit 
honneftement  loflfii« ,  s'il  n'y  a  point  de  diftinâton  en- 
tre ces  biens ,  Se  s'ils  luy  font  communs anecl'EdUiè  de 
les  Clera.  Il  enfeigne  h  mete  cbofe  en  iès  Quo£ibeci; 
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Il  y  a,dit-il  ,  de  la  différence  entre  les  biens  de  patri-  ^uodft'k 
moine,  &  les  biens  de  l'Eglife.  Car  vn  homme  eft  veri-  S^*fi» 
tabicment  maillre  di:s  biens  de  patrimoine  ,  ou  licite-  7'4n»t 
ment  acquis  ;  ainfi  quant  à  la  condition  de  Ton  bien  ,  il 
s'en  peut  leruir  comme  bon  luy  (èmble,  &  de  cette  part  >» 
il  n  'arriae  point  de  geché.  11  oeut  toutesfbtt  arriaer  du  - 
péché  à  caufê  de  l' vlàge  defbmmné  »  on  par  ezcez,  lorf-  » 
qu'on  diflîpe  inutilement  ièi  propres  biens  en  dct  dé*  ** 
peofès  qu'A  ne  faut  pas  >  ou  par  defiutt  t  en  ce  qu'on  nt 
les  emploie  pas  en  ce  qu'il  làut  :  car  la  vertu  fe  perd  en 
antre  de  ces  deux  manières  «  ainfi  qu'il  eft  dit 
an    des  Morales.  Mais  les  Clercs  ne  ibnt  pomt  propre- 
ment  matitres  des  biens  ecclefiaftiques  »  mais  feulement 
dtlpenfateu rs,  félon  ce  qui  eften  la  1  .aux  Corinthiens  7. 

dijpenfntion  m*efi  C9nji€i.  Or  il  appartient  au  difpen- 
fineur  de  départir  fidèlement  ce  qui  luy  aefté  confie,  fe- 
Ion  ce  qui  cit  encore  en  la  1 .  Corint.  4.  âu  refte  il  efi  re-  >* 

ÎtM  entre  h>  dtfpenjateun       ebaeun.fiit  trottué  JiéUk, 
yns  ces  biens  donc  le  péché  peut  arruier  de  deux  ma<^  *' 
nieres  :  la  première,  parla  condition  du  bien meTme» 
Jors  qu'on  s'attribue  comme  propre,^  qu'on  conuertit  '* 
à  fon  propre  vfage  ce  qu'il  falloit  départir anx autres:  " 
la  reconde,par  l'vlage  defordonné  des  biens  qui  échéent 
à  noftre  part,  ainfi  qu'il  a  c(tc  dit  des  autres.  Mais  parce  " 
que  la  difpenfation  de  ces  derniers  biens  ,  cil  commife  à  " 
labonnefoy  du  difpcnfateur ,  ainfiqu'il  a  cftc  dit  ,  fi  ** 
quelqu*vn  dil'pcnfc  les  biens  ecclcfialliqucs  de  bonne  " 
loy,  prenant  pour  foy  ce  qui  luy  conuient/lelon  lacon-  " 
dition  de  Ton  cftat  6c  delli  perionne  î  &  s'il  les  départit  " 
aux  autres  de  bonne  foy  ,  félon  qu'il  luy  femble  elère  '* 
plus  a  propos, il  nepecnepas  mortellement,  encore  qu'il 
en  conucriiiTc  plus  qu'il  ne  faut  en  lès  propres  \  lages  :  *• 
car  ces  choies  ellant  fingulieres,nc  pcuuent  pas  élire  de-  ** 
par  vne  entière  certitude  :  ainfi  lorlquc  l'excez  '• 
eft  petit,]!  peut  bien  compatir  à  la  bonne  foy  du  difpen-  " 
fateur  j  mais  s'il  efl  grand  ,  il  ne  peut  pas  cllre  caché  ,  & 
cela  ne  fe  peut  aucc  la  bonne  foy  du  dilpeniat^  ur  :  or  " 
s'il  ne  conlerue  pa.s  U  bonne  foy  en  diipeniantccs  biens,  ** 
il  pcchc  mortellement,  *• 

S'il  ell  donc  v  ray  félon  ces  deux  textes  de  S.  Thomas 
clairs  &  manifefles,  que  les  Ecclefiaftiques  ne  font  point 
matftres  ablblus  n  y  p  roprietaires  des  oiens  de  1'  £g  i  1  le, 

Sn'ils  n'en  ibnt  que  les  depofitaiiesjeur  ajrant  efté  oon* 
ez>  comme  il  dit  ailleurs ,  pour  les  oonwnier  aux  au- 
rresi  s'ils  ibnt  obligez  de  reftituer  ce  qu'ils  ont  emp  1  oy  c 
^  la  portion  des  panures  0c  de  l'Egiife ,  de  fi  la  diftin- 
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âîoodespanicsn'eftantpas  faite»  ils  ne  pewKors'ea 
*  jîen  attribuer  que  ce  qui  leur  eft  neceCTaire  pour  t d  Imh 
nefte  entretien»  comment  S.  Thomas  peut  ileibepcit 
comme  pnDteâtur  de  cette  opinion  nouoelle  »  qui  veut 
que  ka  Ecclefiafttques  (oient  les  maifties  de  ce  qn'ili 
ont  de  fupoAus  apréa  auoir  pria  ce  qui  leur  eft  ibmiant 
pour  la  nourriture  l'entretien  ?  £t  encore  qufe  ce  S 
tombe  d*acoord  qu'ils  ne  (ont  pas  oblignde  lêftituer  ce 
qu'ils  d^penient  inutilement  de  la  première  partie  depu» 
tée  pour  leur  propre  vfagCjC'eft  qu'il  a  entendu  que  cet- 
te partie  egalaft  leur  rttn3ance»&  non  pas  qu'elle  i'exce- 
daft*  Car  comme  ceux  qui  onteftë  les  auteurs  de  ces 
diftinâions  &  dîuiiions  de  parties  »  n'ont  pû  Bkiré  chan* 
ger  de  nature  â  ces  biens,n'y  les  exempter  de  leurs  charr 

rK,e(huittoufiourseneuxmelmesledomainede  IC. 
le  patrimoine  des  panures»  la  nourriture  des  Clercs»Qp 
l'entretien  des  Fabriques  »  ils  ne  pcuaeiit  eftre  (ans  lar- 
cin appliques  entièrement  à  l'vfaged'vqe  feule  partieA 
elle  ne  peut  eftre  déchargée  de  leur  reftitution.  Attri- 
buer yn  antre  fentiment  à  S.Thomas,  c'ed  le  Ëûrc  corn- 
battre  contre  foy  mefme»  ^  lu  j  imputer  à  fotx  ce  qu'il 
n'a  iamaisdit. 

II  cd  vrav  que  ce  Profèflèur  a  raporté  dans  vu  Aâe 
nufls  &pm  ce  (es  eTcrits,  qu'il  a  fait  depuis  imprimer»la 
répon(é  q^e  S.Thomas  f^it  a  l'obieélion  qu'il  le  propolè 
dans  les  mefmesqueftions  ^//o^/z^e/^wx  contre  iaoon* 
doiion  précédente ,  où  il  du  trois  cfaoTcs  :  la  première» 
que  les  bienrecclefiadiques  doiucnt  efti]^i(iien(ès  aof 
pauures»8c  aux  Minières  de  l'ËglifcconiiQe  les  Canoës 
l'ordonnent  :  la(èconde,  qu'il  7  a  dea  biens  eccleiiafti* 
ques  particulièrement  dclbncL  pour  laneccnité  des  pau- 
Yfts  &  desMimftresdel'£gliie»ëcd'autres  biens  qui  foot 
particulièrement  attribuez  aux  vfages  des  me(mesMi- 
n  i  (1res,  comme  (but  les  Prébendes  des  Clercs  »  ^  autres 
fcmblables  :  la  3.  que  non  feulement  on  pèche  en  abu* 
faut  des  premiers  biens  ,  mais  mcfmc  fi  Ton  s'en  appro* 
prie  quelque  cbofc ,  l'on  eil  tenu  à  la  rcilitutioa.  Uais 
pour  les  féconds  biens»qui  font  les  Prébendes  des  Clerci» 
&  autres  (êmblablcs,  que  l'abus  dans  la diftnbutioaen 
^ut^ulement  le  péché ,  audî  bien  que  celuy  des  biens 
patrimoniaulc  »  d'où  vient  que  l'on  n'cll  point  tenu  â  la 
reftitutîon  •  mais  feulement  d'en  fi ire  pénitence  $  voq- 
Jaotantoriilbr  du  fentiment  de  S.  Thomas  cette  féconde 
opinion  »  oui  n'oblige  pas  les  Clercs  à  la  reftitutîon  de 
leur  fuperflos. 
Néanmoins  i)      a  perfenne  de  bon^(èfta  qui  ne 
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doiue  prefumer  que  corrc  répCMifede  S.  Thomas  à  la 
Croincfmc  obieâion  fe  doit  rapporter  à  la  première  par* 
tiedes  biens  ecdeiiaftiqucs ,  cjui  font  deilincz  pour  la 
nouriture  &  entretien  des  Minières  de l'Egiiiê,  le  ter- 
me de  Prébende  -fignifiant  ordinairement  dans  le  droii^ 
cette  partie.  Nous  fçavons  bien  que  le  terme  de  Pre* 
bendefe  prend  tantôt  pour  le  reuenu  des  bénéfices» 
tantoflpour  les  domaines  &  pofleilîons  ecclefiaitiqnesi 
tantoil  pour  les  Chanoinies ,  cantoft  en  gênerai  pour 
tous  les  bénéfices  eccleûaftiqncs  i  mais  aufll  nous 
fçauons  que  la  propre  énergie  de  ce  mot  de  Pnbéndi  eft 
defi^nificrcc  qui  e(l  necedaire  pour  la  nouriture  6c  en* 
tretien  des  Ecclefiadiques  :  de  ione  que  ces  termes  de 
ji^afréthita  ,  jufU  prabenda ,  marquent  proprement  ce 
qui  eft  ncceffaire  pinir  la  nounture  Se  le  vedcment* 
Donc  li  S.  Thomas  s 'eft  ferui  de  ce  terme  dans  fa  pro- 
pre lignification  ,  il  eft  indubitable  que  cetteréponfe  fe 
doit  rapporter  au  premier  membre  des  biens  ecclcfiafti- 
•que-.  Que  fi  l'on  veut  que  ce  mot  lignifie  vn  bénéfice, 
ilcftailëde  connoiftre  que  S.  Thomns  a  voulu  p.irlcr 
des  bénéfices  înc  îiocres  qui  ne  peuvent  fournir  que  de 
reuenu  lUHîiânt  pour  U  auuricure  &  entretien  des 
Clercs.  • 

La  1.  Raifon  qii'il  apporte  pour  fortifier  cette  2.  opi* 
nion  ,  eft  qu'il  aïo.ute  :  Q^rimj ,  {DoFforum)  confetti 
y?;/  zuJetur  conth:ere  feyifHjn  Ecdefî^e  contrariam  m  partent 
non  recLnn::7:tis  j  par  ieiquellcs  paroles  il  entend  que  le 
conlcntemcnc  (k*  quelques  Dodeurs  fcmblc  contenir  le 
fcnnment  de  l'Kghle,  lors  qu'elle  ne  rcchmc  point 
contre  leur  opinion.  Cette  propofuion  peut  elle  e'^rc 
foiiftenuc  dans  l'F^lifc  ,  fans  mériter  la  Ccnlurc  de 
toute  l'Eglife  ?  S'il  c:l  vray  que  le  fcntimcnt  de  l'Egiile 
eft  contenu  dans  le  cunfenrement  de  quelques  nouueaux 
Po  rteurs ,  qu!  ic  font  écartez  des  anciennes  routes  te- 
nues fanchfî'Jes  par  les  plus  grands  hommes  de  l'anti- 
cuitc,  toute  la doflrinc de  l'Rglile  eft  renuerfc'e  ,  les 
iliuins  Canons  Se  lesfaintcs  Règles  que  le  doigt  de  Dieu  a 
cfcrites  font  anéanties  :  ces  oracles (acrez  dont  Dieu  s'cfl 
fcrui  pour  annoncer  au  monde  la  vérité  ,  fc  font  abu- 
fez;  ^  les  egaremens  de  l'cfprit  humain  ,  lesinuentions 
de  l'amour  propre  ,  &  les  ad  relies  de  i'inte^H  ibnc 
dcueniics  les  fcntimens  dcl'Eglifc. 

Mais  comme  i'efpritde  Dieu  &  de  TEglife  eft  tou- 
jours le  mefme ,  &c  que  la  malice  &  corruption  des  hom- 
mes ne  peuuent  faire  changer  les  loix  faintes  &  immua- 
bles de  ce  diuia  Ëipnt  pour  la  pureu  4^  la  Morale 
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Chredîeftne  $  bconfpirariondetousces  DoâeoR 
(èmble»  en  tel  nombre  qu'Us  ic  mnloplienc ,  nepeut 
itinais  contenir  le  fentiment  de  i'Eglife  j  Se  encore 
qu'elle  ne  réclame  pat,  c*c(k  mal  conclure  qu'elle  ^ 
pronaecesdefordrcs,  car  elle  tolère  &*elleibtt(rre plu* 
nenrs  excès  qu'elle  rouhaitcc  d'cxtorminer. 

Plufieurschores  font  tolérées  ,  diloit  le  Pape  Alexan* 
'  ^    dre  III.  qui  nclc  feroicnt  pas,  fi  elles  cfloient  dcfc- 
Cdp.Cum  réesen  iusemeni  :  Cùm  rnuka  per  p.'.t'e-irLim  tchrantuTy 
^^"^^9  <^^i^'</?/i^l^Ww/  in  lurC'Cutm ,  f .v/çt -;. f  ; ujL ::à  7!on  de- 


,  leanî  îolerari.  E:  le  nieimc  pariant  ailleurs  de  la  cOu:u- 
.  meabuliuc,  laquelle,  dit  il  ,  nVll  point  .ipprouucc  de 
Yv,  nous,  eltanr  contraire  aux  lacrez  Canons,  encore 
qu'elle  pf"  puifle  point  élire  corrigée  pour  la  ,  multitude 
Ciip'  Cum  des  coupables  :  Q^t  cinn  Jtt  facris  dviouibuf  immicij ,  *à 
non  wbis  mn  approhaîur  ,  licet ^ra  muliitudme  deUH^U€7i$ium 
re/.i4.  de  ^  nobis  eniendarï  fion  pofftt, 

frétbtndm  Et  comme  ce  Profclfeur  conie<^uroit  bien  qne  cette 
opuiion  n'eftoit  pas  celle  qu'on  deuoit  fuiure,  (i  elle 
n'eftoit  appuyée  des  Canons  ^  des  Conciles,  il  a  vou- 
lu infînucr  que  le:,  Canons  &  les  Conciles  fc  pouuoicnt 
j  entendre  des  biens  ecclefîaftiqucs  auant  l'ercdlion  dcô 
bénéfices.  Mais  il  ne  confidere  pas  <jae  Percdion  des 

i,  cVp,     l>cncficcs ,  ôc  la  diuifiou       biena  eccicfiaftiqucs  cil 

fi^êù     reportée  par  quelque!  vos  au  temp» do  Pape  Den  is  cn- 
Ttron  l'ao  270.  D'auties  eftimeot  »  comme  Barooias* 

Ad  éuu    qae  eét  cftaUîflèment  eft  pins  ancien  »  &  fut  fiUt  en  Pan 

tiA,  fia. 

Deeette  diuifîon  il  eft  (acile  de  voir  que  cè  que  dit  le 
Pcofeflèurn'cftpasvray ,  &  qu'il  fe  trompe  loraqn'il 
Teutperittader  que  les  Canons  &  Ib  Conciies  toucnanc 
Ui  dimoittion  des  biens  ecdefiailiques  fe  peuuent  enten- 
dre an  temps  qui  a  précédé  Perc£l'ion  des  bénéfices  « 
pnis qu'il eH confiant  que  les  Conciles,  qui  ontibiui 
ceux  dn  premier  &  (econ  d  fi  c  c  1  e ,  ont  parle  de  la  mel^ 
me  manière  que  les  precedens»  &  n'attribuent  ancnn 
damatneanx  ecdeûaftiques  que  pour  leurieul  entre* 
tien. 

:Ceft  pour  cette  raSfibn  que  les  Percs  afTeinblcz  en  ce 
fameux  Concile  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  111.  l'an 
1179.  définirent»  que lesfiensficiersnepouuoientdI^' 

Î>o^erdesf^uits,  qu'ils  auroient  pcrccusdu  rcueoude 
eurs  bénéfices  ,  &qui  leur  reftoicntde  leurs  épargnes, 
^i*      Ce  que  le  mcfme  P:ipc  Alexandre  a  expliqué  i?c  décidé 
'   encore  plus  ncctcment  dans  vnc  autre  occafion. 

Si  biea  qu'encore  qUe  ks  bcnciiccs  ajcnt  eiié  criiez, 
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&  les  biens  diuiiez  ,  néanmoins  les  Ecclelîafliqucs  lonc 
tenus  à  l'égard  de  leur  fuperflu  de  iu\urc  la  do£lrine 
des  Canons  &  Conciles  fur  la  dilpcnfation  de  leurs 
reuenus  pour  deux  railons  :  la  première  ,  que  l'crc- 
£lion  des  bénéfices  n'a  point  augincnié  leur  droit,cftant 
certain  qu'il  n'fft  eftably  que  lur  leur  miniftcre  qui  ne 
leur  permet,  fuiuant  la  doctrine  de  S.Paul,  que  de 
prendre  leur  nourriture  &  leur  entretien  :  Habentes  uTim* 
alimenta  quik'fs  te^^airmr  ^  coii:e7Jti  fimiis.  La  2. 
pàrce.'.uc  l'creotiuii  de^  bénéfices  «Sv  la  diuilion  des  biens 
ecclefiaihqucs n'a  point  change  leur  nature,  ni  dimi- 
Diié  leurs  charges  ;  ce  qu'explique  auec  force  &clo- 

gtience  Gratien  fur  le  Canon  1 6.  du  Concile  tenu  à 
.orne  fous  Eugène  I L  auand  il  dit  que  l'on  n'eft  pas 
plus  nuiftre  <ns  Prebeactes ,  aue  l'on  eft  des  autre» 
reueotttecdeiiaftiqucs  i  &qaeroa  oedoitpreadreiUr 
les  Pfcbendes  que  (on  mimftere  »  dcdiftriDuerk  (ô- 
perfia  tox  Tlîges  communs  de  l'Eglife.  * 

'  Ce  Proftlïètir  pour  rendre  cette  opinion  plus  «probt* 
blcSc  ailbrée»  enfeicne  que  le  Concile  de  Trente  la 
fattorifei  par  ce  qu'ildit  aue  fes  Chanoines  acqaierene 
le  domaine  de  leurs  diftrumtions  »  Toubint  mettre  les 
diftributions  an  rang  des  autres  biens  temporels  des  bé- 
néfices ,  &  conclure  de  cette  proportion  qae  fi  les  Cba« 
jaoînesUinc  les  maidres  des  diilributions  f  les  autres  Be* 
ncficterBontauiii  ie  domaine  des  reoennsde  leurs  bé- 
néfices j  ce  qui  néanmoins  ne  peut  ièniir  pour  autorifer 
éette  opinion  ,  eftant  certain  que  les  dif^nbutiont 
doiuent  ellre  mifès  au  rang  de  ce  qui  cil  dclbnc  pour 
l'entretien  des  Ecclefiaftiques  ,  &  que  pour  cette  rai- 
fon  elles  font  appeiiees  manuelles  :  à  pour  mieux  dire 
elles  frmt  vne  troilicmc  elpccc  de  biens  ,  que  le  Pape 
Alexandre  I  I  I.  a  bien  expliquée  fous  ces  mots  ,  urtey, 
indujlriii  j  labore,  aut  docirimi ,  que  l'on  acquiert  par 
induilric  ,  parfon  trauail ,  ou  par  la  fcience  ,  defquclsil 
les  fait  maiiircs  abfolus;  par  ce  qu'ils  leur  appartiennent 

{)our  le  feruice  qu'ils  rendent  pendant  les  heures  qu'el- 
es  fe  diflribucnt ,  &  pour  cette  raifon  les  Canoniftes  les 
mettentau  incline  rang  que  les  rétributions  ourecon- 
noiflances  qui  (ont  données  par  les  fidèles  pour  la  célé- 
bration des  Meilcs  >  &  autres  fondions  des  Ordres  ia- 
crez. 

La troificme  raifon  que  ce  Religieux  emploie  pour 
prouuer  la  mcline  opinion, doit  élire  d  bon  droit  foumile 
.  àia  mcfme  condamnation  que  les  auires:  eonfuetu^ 
dç ,  dit- il»  vidittérjéivere  fot  QUricU^alioquin  ctrto  certiks 
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•  damniTndis  ,  cùm  pauci  Jtnt  qiu  refîituani  ejup/iodi  lom 

profanos  m  ujus  convcrjli  :  Lu  coultumc  fcmblc  fauonfcr 
tant  de  Clercs  qui  aucrcinciic  l'croicnc  certainement 
damnez,  y  en  ayant  tres-peu  qui  relbtucnt  les  biens 
ccclcliaihqucs  employez,  en  de  mauuais  vfiges.  Caril 
cft  certain,  comme  l'a  très  bien  dit  le  Cardinal  Cjjc- 
tan  ,  qnecctcecounumecft  vn  abus.  Tous  les  CinJns 
de  l'Egljfc  confacm  y  comme  les  appelle  S.  Lcoa ,  par 

£/-84  la  reuerence  de  tout  le  monde  t  ftimvrèti  nvirmtiâ 
cmfitratûs ,  ibot  maoifeftement  conrraires  à  cette  cou* 
ftome ,  qui  oe  peut  eftre  par  vne  foitte  neceflàire  • 
oa'vne  mâuoaife  couftome  dont  les  (èols  méchans  fe 
Gémiront  t  la  tenant  Tenerable*  6c  la  mettant  an  rang 

ChMb     desloix  &despriuilc::;cs.  Mabconfuefudfi  9  à itvnCon^ 

Smfion.  ,  n$n  minus  quàm  permciofa  €9rrif^:ela  ^mtém* 
da^t  nifie'ttms  radicituf  ^vtSatur  ^  in  fnyHt^mamjuf 
Mb  hfjprobis  ajfmmtnt  $  &  inàphptt  prégvaricatwms ,  ^ 
ntaris  frétfitm^iones  celerrimi  nm  emnfrtffét  »  frt  Itgi^ 
^  km  venerari ,  &  privilegmitm  more  perpétué  eelekran. 
Bien  loin  que  les  Pères  ayent  donné  vn  tel  poanoir 
à  la  coQftume,  que  de  iuilifierlcs  opinions  contrai* 
res  aux  loixde  Dieu  &del'£glire,  ils  ont  toâjourt 
déclame  contre  les  corruptiont  qu'elle  introduit»  6c 
nuerti  les  fidèles  de  ne  la  pas  fuiure.  Iesvs  Chrsit» 
dilènt  ils  >  ne  s'eft  pof  nmmé  la  cwflimie  ,  nj.iis  la  imité: 
la  conftieme  doit  céder  à  la  'vérité  ,  o*  h  la  rai  fon  ;  U  nutn- 
'Vais^fage  doit  efire  furfy.or.tc  p  ir  la  hy  hraifon  :  la 
Cûujluwe  iVigmente  le  pcchi  ;  ^  f.nsl.i  irrité  elle  n^ejl 
eiu'vtie  anttcju  te  d'erreur  :  en  effet  camne  (t  la  cotf/lwne 
ejloit  f lus  er amie  (jue  la  'veritf ,  qu'oji  nedenfl piisfui  a  e 
dans  tes  chofes  [^irituellcs  ce  qui  a  ejle  fai7jîe7netit  reuele  p.:r 
le  S.  Efprit. M  lis  i\\r  tous  les  autres  Clément  Alexandrin 

f^'^y  s'écrie  :  Fu^hvnusergo  cojîfuetudinem  yiîtgia}nt4S  tariquam 
JcoptiluM  difficdern  t  nut  char^bâus  viiiuis  ^  ant  falntbfas 
Syrenes  :  fufocat  hominern  ,  à  veritate  avertit ,  abduàt  k 
*v'tta  ,  ci:  Liqueus  ,  ejî  baratrnm  ,  eji  inalum  lient dabrum 
C9uf:ictudo  :  tuions  la  couftume ,  fuions  la  comme  vn 
éciieil  difiîolc  àeuitcr  ,  ou  comme  les  dm  ^ers  de  Cha- 
ribdc  ,  uu  les  fcibuleufcs  Syrenes  :  elic  iuiioque  l'hom- 
me ,  elle  le  détourne  de  la  venté  ,  &  l'cloignc  de  la 
vicj  elle  cil  va  picge,  ellceûvn  gouJre,  elle  cil  va 
maonaisvan. 

*  Mail  le  comblede  l'erreur  delà  dodrinede  ce  ProfcT» 

ùnt  »  eft  d'alTurer  indireâemenc ,  que  cette  (èconde 
opinion  «  qui  fait  les  Clercs  mafftres  ablblus  de  tous  les 
reuenos  ecclefîaHiqucs  »  &  qui  ne  les  oblige  pas  à  la  re* 
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ftitutiôat  eft au/fi  feiire  que  la  première,  cnfcignant 
quedans  cerre  grande  probahi iiré  «  m tantd fr^Mitétfê 
mrhtffui fenttntiée ,  il  cft  plus  iciir  de  iugcr  ielon  la  con-v 
(cience  du  pénitent ,  queielon  la confcicncc  du  Confcj[^ 
leur,  auoy qu'il  confcillc  de  propoièr  dans  les  exhorta* 
tions  fa  première  qui  tient  que  les  Clercs  ne  font  pas  les 
maiftres,6c qui  les  oblige  a  la  reî}irution,conirnc  efiant  la 
plus  fcurc&  lapiusconucnab!c  pourconfoimer  ia  vjccc- 
clclîaliiquc  a  la  règle  de  la  pcrfcctioneuan^clique:  tuîms 
$Jfe  quetnli^et jWurudprt  pcerjitcfîîis  confc'ie7:î'uun  ULMc.:re  in 
trihfpi.iîi  Confejjionis,  q'thm  fa  undum  CQ?if<  ieyitiam  Coiiieffii- 
njy  (jHainqutvn  oportiatin  exhortât ionibas  tuiclcricos pr  'mià 
proponere  t.arîcfuimi  tutioreyn  ,  ^  ??iorihus  fecundu7n  reguUm 
euan^elîCif  pt/  ft'c}ic?iis  conformandis  aptiorern  :  propofîtion 
qui  le  cojulainnc  allez,  d'elle- mLline  non  feulement  par 
la  contrariété  qui  s' y  trouue  ,  admettant  deux  vcntez 
tout  à  £iit  oppoices,  rvnc  pour  1 1  chaire,  l'autre  pour  la  . 
ConfefTion  ,  &  encore  déterminant  la  plus  relâchée  pour 
la  plus  ieiirc  dans  ce  tribunal  j  ôc  le  pire  de  tout,  de  fou- 
mettre  la  confcience  du  luge  à  celle  du  criminel  »  fcda 
Fredre  à  cellç  du  penicét.CkProfeflêurdeuoit  auoirpios 
de  rei^eâ  pour  le  ikcrement  de  peoiteQce»6ciie  reiweiftr 
M  l'autorité  facrée  que  Dieo  a  doouoé  an  Preftre  poiup 
ion  admtntlbratîofi.Gar  il  eft  ctnain  que  la  marque  pro^ 
fnredePaotoritéda  Preftre  eft  de  iuger  laquahtédelP 
peine  auflt  bien  que  de  diftingner  la  nature  du  poAéuU  j^ja  ,^ 
fmtereéeftimaîichdehBwm^  SaardêtU  efi  iudicar^^ m  ^y^' • 
tMmjuhere  dimitti ,  càmwbrii  €mgxiktmJtairfMmmih 
comme  diibit  le  S.  Pape  Innocent  I. 

Cette  kfchc  condcfceodauce  au  (bntimeuC  de  ion  pe^ 
nitebteft  vne  fan  (Te  douceur  que  Dku  a  condamnée  par 
le  prophcre  Ezecliicl ,  en  ces  termes  :  Vét  fUét  cdnfutmt  ^'J^l^ 
fMv'iUasfubornmcuhito  mamu  »  C^^ta/f#ri;/râ/i«  fik  ' 
CépUê  mùviffée  éCiéUii  ad  capiendas  nnbnâf  »  6* 
rîlUimhnas popuUmei ,  vivificabant  animât  eorutn  ;  mal- 
heur à  celles  qui  coufcnt  des  couffins  pour  mettrefous 
les  coudes  ,      qui  font  des  oreillers  pour  mettre  fous  la 
teftc  des  pcrlbnncs  de  toute  forte  d  'aage  ,  &  en  rauii* 
iànt  lésâmes  de  mon  peuple  ils  viuifioienr  les  leurs. 

Ecc'ed  vne  chofe  fi  abominable  aue  le  pcnirentne' 
fuiue  pas  le  iugement  de  fon  Conreffeur,  que  Dieu  . 
mefme  condamne  à  mort  la  pcrfonne  qui  ne  fe  foumet- 
tra  pas  au  décret  du  Preftre  ,  ài  ne  voudra  pas  obcir  au 
commandement qu'iîluy  fera.  Cette loy  diuineell bien 
contraire  à  ce; te  proportion  accommodante  de  ce  Pro* 
ftfleur^  car  voicy  comme  pieu  parie  ;  ^  ^ifc  rcncon- 

(  tra 


t90  LBTTRV  P  ASTOE  ALE 

tre  piiniy  vous  quelque  iugement  douteux  5c  difficile 
p<nir  diiceroer  la  lèpre  d'anec  la  lèpre  :  y£  éliffiak  & 

17»  V.  8.  Upritm  j  êc  que  VOUS  voyez  que  les  opinions  des  )Ugcs 
Notent  diâèrentes  :  ^  ludicum  videris  verba  nmr'utr'i  : 
kmz  vous  &  allez  au  lieuqueDieaachoîfi&iletennin^: 
Jkrg/e  ij»  afcende  ad  ÎHim  ijtuem  elegerh  Dom'mtisDem  tmÊt^ 
dcvouspreicntant  deoant  lesPreftresde  laliguéedeLcQ  j» 
&  tu  luge  qui  f  era  pour  lors  »  vous  leur  propoftreE  vo- 
ftredifficnlcé ,  &  ils  vous  manifèfteront  la  vérité  qoe 

v.5k      vous  deueztenir  :  vemifituiédSéUtriUtalAVèÊkitentris, 
^ Mdjiuùcm  pttfunifm  Mym>  ftkerefyue  é»m& 
Sftéfiokma  tièi  ituitcij  verhatemi  éc  vous  tereECootce 
que ceiui  qui prtfident  dans  le  lieu  queieSeignearim 
vous  diront ,  &  fuiurez  leur  fentence  (àos  voof 
tu  écarter  en  aocone  fiiçoa  :  <^  fluîes  ipfdetmqne^  irxf- 
rîntftà  pigfmukeê  quevi  ehgerit  Doynmrn^  ftqucrïlmti 
JknUntiameorum ,  me  dalmabu  ad  dexteram  6'  adjm* 
fitam»  Que  s'il  y  eu  a  qoeluo' vn  qu  i  foit  fi  ibperbe  que 
de  oepas  obeïr  aucommandement  duPreilre,qui  dans  ce 
teniM  exécute  leminiflerc  que  Dieu  la  y  a  comniis  %  8c 
•o  oecret  du  lugp»  qu'il  foie  mis  d  more  ;  afin  que  per- 
fonnc  après  ne  commette  la  meime  témérité  ,  '&  ne 

V*  \%m    ^mbc  dans  la  mefmc  vanité  :  §ltà^  autem  fufvthUrît  uê- 
^em  ^Mare  Sacerdotis  imperio ,  qui  eo  te^t^gn  tmmjhât 

y*  li*  Dcmmo  Deo  tuo ,  ô*  decreto  ludicU  nmUtut  hmm  iSi  >  wt 
m^t^s  de'mceps  intnmefcat  fuf^erhiâ. 
.  Cet  ordre  de  Dieu  prefcrit  principalement  poer 
connoillre  la  qualité  &  la  peine  d'vn  pcché  ,  voulant 
qo'*on  s'en  rapporte  entièrement  au  iugement  du  Prefhc 
dar.s  le  temps  qu'il  exerce  leminiftercdcDieu.Ou  c(t-cc 
,  qu'il  l'exerce  particulièrement  ?  N*eft-ce  pas  dans  le  tri- 
bunal delà  Conte(Hon?Et  partant  c'cfl  dans  ce  lieu  ou  il 
fiàut  fc  fou  mettre  entiercmenr  à  Ion  i  iigc ment  pour  fao- 
vcr  ion  aine,  &.  la  retirer  de  la  mort  éternelle  Et  Nous 
(bmznes  obligez  de  dire  â  tous  no  ;  elicrs  Krcres  ,  à  qui 
DOUsauons  donné  part  cipanon  de  nodrc  puïflancc  m- 
diciairc,  les  propres  paroles  que  Dieu  dit  à  tous  les  lu^s 

Fâ^m^  ^^^>j|  2wo\x  eflablis  lur  la  terre  :  lldefc  qtiid  f.icuiris  , 

€^t9,v»  •  gjj^f^j  Imntnis  exercetis  iud:ciu?fi,fed  Do7ni7iy,(ir  quodctasj'it 
'  ,  jtidiCtiveritt^s,  invos  redundahit  :  prcnczgarde  loigneulc- 
mt  ni  à  ce  que  vous  aucz  à  faire,  vous  n'exercez  pas  vn 
iugement  d'homme ,  miisdu  Seigneur  •  &  tout  ce  que 
vous  jugerez  doit  retomber  fur  vous.  Et  nous  vou»;  or- 
donnons comme  tenant  la  place  de  Dieu  ,  &  de  là  part  : 
Jtcui/uUm  ùmwt  Dmirii  Jideli$ir&  çwdi  fer^Be ,  ^ 
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paifque  vous  exercez  dans  ce  facrcmcnc  l*officc  de  Pc- 
c<i  >  de  luges  ,  de  de  Médecins,  Elites  le  dans  la  crainte 
&  dans  la  perfeâion  i  en  Qualité  de  Pères ,  chaftiez  bien 
ceux  Que  vous  aimes  ,  (elon  l'ordre  de  Dieu  i.  puis- 
çiu'ilditluy  mefme,  ymrémù  caftjjgt  :  comme  ïiig^s ,  Apnai.c, 
juJbm  juMitmjMéùUê  •  c'eft  t  dire  iêbii  tes  lotx  de  ).  v.  19. 
Ptea ,  les  Canoos»  les  Conciles  »  les  Décrets  des  Soaoe»  /m.  #  7, 
ninsPoonièst  leslèanmeosd^  Stiiits  Pères»  Scoon  tr.H* 
•ocres:  comme Medectosooorex la  playe»  Bc  mettex 
y  del'haile  &  du  vintigre  ponr  la  goerir. 

Après  vous  siuoir  explicjaé  les  'umciiseDs  aue  vous 
deoei  tenir  for  le  htt  ms  biens  ecclefiaftiqaestoc  décou- 
vert les  personnes  <)ui  fous  vettlene  feparer  d*auoc  nous* 
noos  fimimes  obligez  de  tous  dire  «née  S.  Cvprîen»  ^. 

Sue  comme  il  n'y  s  qo'vn  Dien  Sdqn'vn  Ibsts  Christ,  „u4e/f,& 
i  n'y  a  qu'me  Egliie  t  &  dans  ce  diocefe  vne  Chaire;  cbrijhit 
êcqueperfimnenepeuteftaXilir  Tn  antre  Aocel»  ctéer  mim,à* 
▼n  noooeau  Sacerdoce  »  &  que  quiconque  ne  s>nit  pai  mm  Et* 
s  rEuefque  »  on  ramaflë  le  peuple  dans  vn  ancre  fenci*  ei^^é^ 
mène  ^ue  le  Giea%  diuife  &  fait  IchifRie  :  quifqms  Mi  eit-  Cukedrs 
hgjtrit  f  fiéN/gii  i  &  par  confisquent  on  a  raifon  de  dire  wsfiiftr 
anec  luy  t  bnfmn  efi  ♦  adwkman  efi ,  facrilegmnePquod'  P'^^**^^ 
€wn^tu%mnmêfitnri  infiitmtftrt  utJu^^n  éÊvinaviê- 
Ufw^  Ecc'eftauec  doaienrque  nous  (ommes  obligez  ^^/^^ 
00  ceccerenconcre  de  TOUS  éprendre  ce  que  nous  fum-  ^i^^^^U 
mes  »  de  ce  eue  vous  Noos  dettei.Dieu  psr  là  mi(èricor- 
dcnoosaeftabiy  vôcre  Palpeur ,  0c  vôos  a  détermina  fHtm^éum 
pour  nos  ouailles.  Comme  Pafteur  nous  (bmme.*;  char>  f^irMê 
'  get  de  voftre  inftruâion ,  &  ei^i^gn  -dans  le  £dttt  de  «mm 
vos  ames,&  comme  nos  ouailles Tonadeueiécooter no>»  fitri  f/r^ 
ftre  voix  &  la  fulure  ;  pnifiloola  marquedcs  vrays  Pa-  ter  unum 
fleurs eft déparier»  &.que  celle  des  ouailles  qui (<mt «/^^«s <^ 
du  troupeau  de  IesvsCbIiist,  c*eft  d'entendre 
dcfuinrelaToix  du  Pafteur  qn'ilacftably.  C'elè  ce  que  ^^râotiu* 
pratiquèrent  admirablement  les  Solitaires  du  defcrt  l"'^^^' 
qu'Euciches  tombé  dans  l'erreur  voulut  dilTuader  d'c- 
coûter  le  S.  Patriarche  FJauien  »  répondant  à  ce  déuoiié: 
Nâx fi/y  Ecclejta  fumm ,      unmn  Patrm  pofi  Deum  h/i- 
hmm  ^Archiepijc0fm  :  nousfommcscnfansde  PEpli'- 
fe,  &  aprci  Dieu  nous  recoonoinbiis  l'Archevclque 
pour  nollre  Pcre.  Nous  efperons  que  tous  les  efforts  de 
ces  perfbnnc!;  c|ui  veulent  retirer  les  enfans  du  lein.de 
leur  Pere  >  &  ieparer  les  brebis  dcleor  Paftenr ,  (èronc 
inotilestquand  vous  vous  fouuiendrcz  que  c'eflvncom-  ^ 
mandement  de  Dieu  publié  par  S.  Paul ,  gMiu  fr^po/t-  c.i  1,^.1% 
ikv^/lritf  & /abjafifi  §it  f  çbcii^cz  i  vos  fuperieurs, 
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&  fovmeicex  tous  à  leors  ordies;  pir  ce  ooe  ce  (ont  en 
qui  doiaent  rendre  conte  de  voiunet  àbien  :  ip^  enim 
ftrv^lant  tmafi  ratimmnjfê  Ammakut  vejhts  mÛstmri  | 
&  que  c'elt  nous  qui  (onunes  obligez  de  veiller  (nr 
TOUS,  &:quideooiudeatnt  Dîen répondre  pour  vont* 
Et  pois  qncc'cd  vne  verirc  ,  que  celuy  qui  refîde  à  It 
it»m  i  '  P"'i^^n^'c  que  Dieu  a  eAabl]fe«  il  rcmle  à  l'ordre  Je 
^m»  p.^^  ^  &dDiettiiie&ies  fuipsufiati  rt0it ,  Dnmré' 
na$mt  reJijiU ,  nous  croyonc  que  vous  ne  reûftere&pai 
ftla  noftre. 

Enfin  nos  entrailles  paternelles  fe  Tentant  émeucs 
pour  Toftrc  falut ,  nous  prefTcntde  vous  dire  ,  comme 
^/i>?4o.  i,'  Cyprien  ;  Nemo 

wnto 'VOS  Chrijiianos  iib  E:ia7}7eîî0  Chrijl:  r.ip;.z:  ^  nnnoiùt 
flm  Ecrie fî<e  ab  Exck/îà  toîlat  :  (^cpcrlonnc  (  me?  Frè- 
res )  ne  vous  ccartc  des  voycs  de  Dieu  :  Que  perlonnc 
ne  vous  retire  de  la  pratique  de  rEuann:ile  de  I  e  s  v  s 
Christ,  puilqiic  vous  cftes  Clirelhcns  :  que  per- 
(bnnc  ne  vous  o(lc  des  fentimens  de  l'Eglife  ,  puifquc 
iUdtM*  7ou<;  eftcs  fes  enfans  :  ftre/xrt:  firi  jbit ,  qn:  pcrire  i/oluvt: 
Jali  (u?n  Epijcopii  7io}i Jînt  ,  ^ui  contra  Epijcûpos  rehfU.irunti 
laifTcz  perdre  ceux  qui  veulent  périr  :  que  ceux  ioicnc 
fans  Euelqucs,  qui  (e  rebellent  contre  les  Eud'qucs. 
Et  dans  ce  mal-heureux  temps  nous  vous  comurons 
auec  S.  Cyprien  t  cumprecibw  nojifk  njtftras  or/iùcf.cs 
jungite ,  tuin  flitiha  nêjirit  vtfirks  lairymm  tâpitUte  ;  afin 
d'obtenir  de  la  Divine  bonté  laconnoiifîuice  de  la  véri- 
té, la  defimâioode  l'erreur,  la  (bomtifion  pour  les 
defobcïffiMS,  kproteôion  pour  les  fidèles,  6c  lecou» 
rage ,  conftance,  &  force  pour  nous.  Donné  i  Boufges 
en  noifare  fynodele  a).  Antil  i6s9^ 

AV^n  PB  LbtT  PB  TAMTADOTA 

p.  P,  Arch.  de  Boufg^. 

«  '  ■ 
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LETTRE  PASTORALE 

DE  M.  L'EVESQJJE  ET  COMTE 

DE  CHAALONS, 

Pair  de  France , 

Au  CUrgt  ic  fin  Diwfe: 
Coatenant  lacondAmnation  d'vn  lîave  inmalé  •  Apolooib 

POOft  Lit  CaSUII TES»  &C. 

Da  11,  Métrs  i6s9* 

F ELI  Xfpar  la  |xenni(EoQ  dîulne»  Eadqoe  te  Comte  de  Chu* 
Ions  f  Pair  de  France,  à  nos  çKers  frères  les  Curez  êc  Vicaires 
de  noftre  diocefe  faluc  &  benediâioo.  Ce  (ont  deux  obligacioas 

infeparables  &  égales  aux  Pafleun  de  t'Eglilë ,  de  maintenir  h 
vcritc  ,  &  de  ianlreconnoidrc  dans  les  occafîons  conuenaSlef  ; 

le  Verbe  incarne ,  qui  en  eft  le  Maiftre (buuerain,  les  Apoftitt 
aprtfs  luy  ,  fie  tous  les  S  5.  Pères  ont  marqué  l'exemple  que  noas 
devons  fuîure  en  cette  matière  auHl  clairëment  que  dans  toutes 
les  autres.  Il  faut  puifer  cette  eau  celefte  Bc  vinifiante  dans  ce$ 
fourccs  tres-purcs,  la  conferucr  toujours  (ans  altération  &  (ans 
dci^uifcment ,  &  ne  la  dif^^cnler  jamais  qu'aucc  vne  prudente  & 
fiticlc  œconomie  ,  comme  le  ficrc  rrcfor  du  Pere  de  timille  donç 
nouslommcs  leulcmcnt  les  dcpo(icairc«.  Il  n'y  auroît  c-iicrcs 
moins  de  péril  ,  fclon  iapcnlcc  de  S. Grégoire  legrand,dc  la  pro- 
duire à  contre-temps ,  que  d'abandonner  licliemcnt  fa  detTenfe  ; 
iJc  la  parole  jndifcretc  des  Pilleurs  n'ell  pas  moins  contraire  à 
l'ordre  de  la  fagefîe  crernclle  ,  que  leur  injufle  filcncc  j  puis  que  " 
li  Tvn  mené  les  hommes  à  Paucuglcinent  ik  à  l'erreur,  Pnutrc 
les  cxpoiè  i  de  fâcheux  icandalcj!  »  &  détruit  fouuenc  en  eux 
chanicf. 

C'a  elle  la  fcrieufe  réflexion  que  nous  auons  faite  fur  ces  deux 
importaïu^o  obligations,  qui  nous  a  conuaincus  que  nous  ne  de- 
vions pas  nous  taîrc  ,  cependant  i^lil:  la  Morale  cuangclujue  cil  li 
puiiramment  attaquée  par  de  nouucaux  Auceurs  ,  qui  ayant  dé- 
lai ITé  les  règles  anciennes  &  immuables  de  la  pictc  chrétienne, 
&  qui  s*appuyans  fur  la  vanité  de  leurs  fcnsyonc  introduit  ce  re- 
lâchement déplorable  de  Udtfcipline  qui  (ait  gémir  tant  de  genk 
de  bien.  Et  nous  n*auons  diffère  julqucs  à  prefent  à  rompre  le 
Alpn.ce  I  ^uç  pour  choifir  la  conj onâure  que  la  providence  diui-  ' 

t  i      ^  nenous 
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ne  noas  a  fait  juger  U  plus  vtile  aux  ames  qu'il  iuy  a  plu  de£»A« 

mettre  i  noflre  conduice. 

Nous  ne  fçaurions  afTez  rcconnoiftrc,mes  chcrs  freres,la  graco 
parriculicrc  dont  nous  luy  foramcs  rcdeuables^dc  ce  que  L  con-  * 
tagion  de  cette  méchante  doctrine  quia  infcde  beaucoup  de 
diocefcs  ,  a  en  quelque  (àç^on  épargne  le  noftre  ,  &  de  ce  qu  ;l 
vous  en  a  donne  de  rauerlion  &  du  mépris.  Il  s'eil  pafTc  vn  long 
temps  ou  nous  n'auons  rcffcnti  ie  mal  qu'elle  faifoit  ailleurs  que 
p.ir  vne  compafTion  charitable.  Din«^  ce  mouuement  nous  pre- 
nions pirt  aux  deibrdrcs  dont  les  pla.nres  ciloient  trcs-conUdc- 
jables  &  publiques,  &  nous  ne  pouuions  voirqu'aucc  vnc  extrê- 
me douleur  il  vérité  ouuertcment  combatué  pardcs  erreurs  rou- 
tes vifiblcs ,  èç  la  charité  violée  par  des  troubles  6&  des  ciiuiûoos 
fcandaleu  fes. 

Pcutellrc  mefme  que  cette  confideration  toute  feule  nous  au- 
ront cng  i!;ez  à  entrer  dans  les  intereits  de  nos  frères,  &  à  joindre 
la  fojhkfTe  de  noftrc  voix  aux  paroles  foudroiantcs  que  tant  de 
grands  Euefqucs  ont  prononcées,  particulièrement  contre  vn 
malheureux  liurc  qui  a  paru  ces  années  dernières  Tous  le  titre 
à*  Apologie  pour  les  Caf'ùftes  ,  ^c.  dont  la  doélrinc  cil  extrême* 
ment  oppoice  à  la  (implicite  &  à  la  fainteté  de  PEuangilc  ,  &  qui 
ne  fe  contente  pas  de  rapporter  les  plus  dangereufcs  maximes  qui 
Te  trouucnt  difpei  lies  dans  In  plus  part  de  ces  Auteurs  i  mais  qui 
fait  gloire  aufTi  de  les  ramafler  toutes  cnfemble  ,  pour  ea  former 
vn  corps  de  ténèbres  dont  il  entreprend  la  deflenfe  j  ofant  mefr 
mes  par  vn  étrange  témérité  les  attribuer  à  toute  l'Eglife ,  à  les  l 
cnfins,  à  fès  Prélats,  6c  à  Ibn  propre  Chef  ;  comme  fi  cette  fidclc 
gardienne  de  la  venté  ne  dcteftoit  pas  toutes  ces  nouucdurez 
profanes,  &  ne  gcmiflbit  pas  amèrement  de  (c  voir  ainfi  déshon- 
norée  par  des  fauirctez,ou  que  la  condamnation  folennellc  qu'el- 
le fait  des  erreurs  en  matière  de  foj  «  fiift  vne  approbation  de 
pelles  OUI  regardent  les  mœurs. 

C*c(t  fur  ce  fondement  qu'on  a  tant  témoigné  defircr  que  I4 
charité  Epifcopalc  ,  qui  ne  doit  pas  eftre  moins  catholique  guc 
rE^lifc,  portafl  tous  ceux  qui  (ont  honnorex  de  ce  faint  caraae- 
fe,  luiuant  l'exemple  du  grand  Apoftrc ,  à  refTentir  viuemcnt  vn 
mal  auHî  redoutable  que  ccluy  -là  ,  &  à  faire  paroiftre  dans  cette 
rencontre  qu'il  n'y  a  qu'vn  cœur  entre  eux  ,  comme  il  n'y  a 
^  qu'vne  dignité  ;  que  l'interell  cil  commun  ,  &  que  quiconque 
attaque  la  pureté  de  nofirc  foy  ou  de  nos  mœurs  ,  eft  l'enncmy 
public.  Et  certes  il  fcmblc  que  i'vnitc  de  l'Epifcopat  feroit  en 
quelque  fa  ;<)ti  blclTce  ,  f;  dans  vnc  cnufc  auiTi  importante  &:ii-'l^i 
générale qu'cfl celle  dont  il  s'agit  manitenant,  il  ne  ramaflb.i  les 
Forces  de  roi:R  ;  parts,  pour  maintenir  l'vnité  de  la  doanne 
puangeliqne  ,  pour  conlcrucr  fans  tache  la  beauté  de  l'Epoufe  du 
F  Isde  Dieu  ,  C^|)ourfera)er  la  bouche  ^uxhcrctiuues^  aux  li- 
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Hwmmxue  cét  enga^onenc  commun ,  il  jr  ^  des  raifbns  parti- 
culières qui  nous  ont  tait  croire  qu'il  eftoit  temps  de  parler  t  ic 
quelque cifconfpeâion  ^modération  que  nous  eiFayons  de  ^* 
der  danfooftre conduite»  ynplusloogrilence  auroit  edé  iàos 
exculè;  puis  que  le  venin  contagieux  de  la  mauuaiic  doârine  ed; 
'  venu  juioues  à  nous  ,  que  cette  honteufe  6c  infoûtenabie  Apolo- 
gie s'eft  debirrfe  icv  fecretcment,&  y  a  trouué  des  approWcurs, 
qu'on  en  a  infpirc  la  le^lure  à  des  ames  faciles  &  peu  éclairées,  de 
<ju'iî  y  a  lieu  de  craindre  que  ceux  qui  l'ont  loiicc  aucc  indifcrc- 
tton,  ne  s'en  foient  cux-aîcfmes  (èruis  »  &  ne  s'en  feruenc  encore 
dai^  la  pratique. 

Et  ce  qui  nous  a  confirmez  dans  ce  rcnr:ment,e(l  que  ces  per- 
nicieulcs  maximes  s'apprennent  ordinairement  dans  le  cahmct 
par  la  leilure  d'vn  méchant  Cafuifle  que  l'on  y  rencontre  ,  &:lè 
gliflent  infenfiblemcnt  dans  les  cfpnts  aucc  d'autant  plus  de  fa- 
cilite ,  qu'elles  flattent  les  inclination  ;  de  la  nature  corrompue, 
ou'clles  trouucnt  de  la  complaifancc  parmy  les  hommes  fcniuels, 
&  <jue  l'application  s'en  fait  dans  le  fccrct  de  la  ConfefTion  qui 
eft  inuiolable  ;  de  forte  que  contre  la  couflumc  des  choies  mau- 
vaifes  ,  elles  produifcnc  des  efiets  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il 
y  a  momsde  bruit  &  de  fcandalc  ,  ?c  qu'il  paroift  y  auoir  moms 
de  danger  à  les  fou ffrir.  D'ailleurs  il  faut  encore  auoiier  qu  li 
ell  bien  plus  aifc  de  guérir  vn  mal  de  cette  nature  dans  fa  nailfan- 
ce,  que  quand  il  s'clt  fortifié  par  le  temps,  &  qu'il  a  jette  des  im- 
preiîions  profondes  dans  les  elprits.  Et  ça  eflé  dans  ce  Icntimcnt 
ue  pluficurs  Ecclefiaftiqucs  confidcrables,^  d'autres peHbnnes 
e  dii^ereates  coodicions  »  nous  ont  follicitcz  pluHeurs  fois  d'y 
apporter  remède. 

Mais  ce  qui  nous  a  plus  touchez, 8c qui  nous  a  pcrfuadez  abfo- 
]umencde  la  neccfTité  qu'il  y  auoit  de  nous  déclarer  contre  cet- 
te Morale  corrompue  ,  &  contre  ce  pernicieux  liurc  qui  ofc  la 
Ibûtenir  auec  prcfomption  ?v  emportement ,  eft  que  nous  auons 
appris  que  les  ennem  s  de  TFgliiè  ,  qui  ne  font  que  trop  méfiez 
parmy  nous,  &  trop  répandus  par  toMt  ce  dioccic  ,  abufent  inlio- 
lemment  de  l'vn  &  de  l'autre,  comme  d'vn  prétexte  fpccicux 
pour  dé  crier  fa  foy  ,  &  nourrir  la  hay  ne  qu'ils  luy  portent.  Ils 
ont  toujours  argumenté  des  mœurs  a  la  croyance  i  ils  ont  pris 
pour  fujct  de  leur  rcuolte  les  vices  &  les  dcfordres  des  mauuais 
Catholiques  ,  &  rien  n'a  fi  fort  cblouy  les  limples  &  lesignorans 
que  ce  faux  raiionnement.  Et  voicy  que  par  vn  malheur  extré- 
ine ,  on  les  confirme  dans  leur  icparation  &  dans  leur  fch  fme  fa- 
cnlcge  par  la  publication  de  ce  liurc  i'candaleux,  où  ils  le  vantent 
d'iuoir  trouué  dequôy  le  juf^ifier  &  le  deffendre.  N'e/l-ildonc 
pas  }ullc,  mes  frères  ,  &  nccedairc  mefmc  de  nous  armer  contre 
ce  funclle  ouurage  du  zcle  du  Seigneur  ,  pourchaHcr  de  fa  mai- 
Con  le  commerce  inf4aic  ^  la  damnable  faciluc  ^^ui  cntrecicnt  le 
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viccj  êcEiircvoir  àtou^  ccux  que  nous  au ons  en  charge ,  que 
bien  loin  de  prendre  part  a  cette  méchante  Morale  ,  nous  It  dcf- 
auouoni  publiquement  comme  vnc  produchon  ccrAngerc  ,  qui 
ne  peur  venir  du  Pcrc  des  lumicrcs,  cv  t^uc  ce  n'ctl  pomt  ctiic 
que  nous  .uions  «ipprdc  dans  i'ccolc  de  I  e  s  u  s-C  lî  r  i  s  T  ? 

Ce  qui  a  rcnnu  le  Chrillianiimc  vcacrablc  à  toutes  les  na* 
lions  »£c  qui  a  fait  écouter  par  tout  le  monde  le$  premîeis  prediv 
cateurs  de  l'Euaogîle  auec  admiration,a  c&é  h  fiiioceté  de  la  do» 
âhne  qu'ils  annoo^ienc  «.  ic  dont  ik  AUoient  voir  h  pratique 
danii'exemple  de  leur  vie.  Toutes  les  fedes  des  plus  aoftms 
Phtiofophcs  auoient  eu  leurs  de&uu.  Platon  qu'ils  ont  «ppellé 
diuiut  a  offenlé  les  cœurs  çhaftes  par  des  propofîtioosquiue 
PeAoient  pas.  Le  larctci  n'eftoit  point  vn  crime  dans  la  republi- 
que  du  monde  qui  vouloir  paroiftrela  plus  iude.  Les  autres 
n'ont  pomt  £ùt  de  loix  ,  ny  ordonné  de  chaftimeos  contre  les 
hay  nés  5:  les  vengeances  les  plus  cruelles  t  £c  ceux  qui  ont  le  plus 
modéré  lacupidité des cfaoTcs du  monde»  n'ont  jamais  arrefié 
celle  du  coeur. 

^^aiS  la  Morale  de  I  b  S  U  s-C  h  r  i  s  t  n'a  point  eu  de  tache  i 
elle  n'a  pas  feulement  luiuy  les  julks  fentimensde  laoatufei 
mais  elle  a  donné  des  règles  admirables  ^toutes  diuines  pour 
corriger  lès  dclordres  :  elle  s 'cil  éleuée  au  dcflus  d'elle  ,  pour  la 
rendre  capuble  d'vne  plus  pure  fagefTc  8c  d*vnc  perfeûiun  plus 
fubhine  :  eiic  ciï  dcucnue  la  maidrcfl'e,  pour  la  conduire  à  la  ref- 
femblance  &  a  la  porTefTion  de  ion  auteur  par  la  lainiL  te  de  les 
enfcigneniens  6c  de  ics  loix  ;  &  à  quelque  examen  qu'on  Tait  mi- 
fc  il  ne  s  clt  jamais  trouué  qu'elle  ait  enfcigné  le  vice  ,  ny  com- 
battu la  vertu.  AuflTi  efl-ce  par  là  qu'elle  a  triomphé  de  la  Phi- 
•  Jolbphic  humaine  ,  &  qu'elle  a  elle  rcceuc  de  tous  les  homir.es 
qui  ont  ay  mé  le  bien  :  l'innocence  &  la  chanté  de  ceux  qui  en 
fa  foicnt  profefllon  ,  a  gagne  le  cccur  des  peuples  qui  ic  Uuîcnt 
ordinaircnicnr  emporter  aux  exemples  ^  6v  quelque  difficulté' 
qu'il  y  cu[\  d  perjud  Jcr  les  my  ilcrcs  adoiabiesqu'elU*  propolbir, 
clic  a  pr:.s  autorité  ,  6c  s'eiKtablicdans  tous  les  rpy^umcs  de  U 
terre  par  la  bonté  &  l'excellence  Je  les  mneur-. 

C'eil  pourquoy  dés  le  premier  ô^e  de  VEgldc  on  traitioi:  aucc 
autant  de  feueritc  les  corrupteurs  de  la  dilciplinc  ,  que  les  cor- 
rupteurs de  fa  foy  :  on  ne  châtioit  pas  moins  les  fcandaleux,  que 
les  hérétiques;^  çettc  rigoureolê  pénitence  qti'ooexerçoit  alors, 
rrgardoit  au0j  biep  fa  Morjdpiqueiès  myftcrf^;  on jugeoit  en  ces 
iieclcsbien-héurenx  qu'il  ne^uUoit  pasauoirvn  moindre  iota 
pour  là  pureté  du  coDur»  que  pour  celle  de  la  créance:  que  la  fille 
4u  Roy  duci^I  deuoit  ^Ure  belle  au  dedans^u  deliors  ;  &s'il 
V  a  eu  des  Msrt)  rs  de  la  vérité  »  il  y  en  a  auflj  eu  qui  ont  v«r(i 
leur  fang  5c  [^[criRé  leur  vie  pour  conferuer  la  pieté  écla  vertu. 

VEkuCc  qui  a  e|ic  cpnçeue  <|c  1^  ipr(ç  t  a  çQé  npurrie  par  les 
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Tncfmes  mayîm(.-s.  lamais  la  tradition  n*i  fèparc  les  mœurs  de  là 
foy  Les  nK^mes  Conciles  qui  fc  font  cleucz  auec  tant  de  ze!« 
contre  lc3  nouucaurczde  la  créance  ,  fe  fonr  cicucz  de  mclme 
contre  la  corruption  de  la  Morale  ^  &  Pon  tiouucra  qu'ils  ont 
fait  encore  plus  de  rcglcmcns,&prononcé  plus  d'anathcmcs  pour 
corriç^crr  les  abus  détruire  les  vices  ,  que  pour  condamner  ^ 
confondre  les  hcrciics  j  les  Pcres  ayant  toi'iours  crîi  que  le  relâ- 
chement en  la  difcipline  ciloir  vn  degré  ùcilc  pour  fe  relâcher 
en  la  fuy  :  qu'il  elloit  impodible  qu*vn  méchant  homme  pût 
cftrc  bon  Chrefticn  ;  &  que  la  beauté  de  la  Relic^ion  demeurait 
dsns  vne  ame  noircie  de  crimes.  De  là  vient  que  U  plulpart  des 
hérétiques  ont  commenirc  leurs  apollafies  par  le  changement 
de  leurs  mœurs  :  ils  ont  auittc  h  vertu  &  fouuent  mcfme  la  pu- 
^deur,au.mt  que  de  perdre  u'foy  :  ils  ont  donné  entrée  à  l'infide* 
lité  par  la  porte  au'ils  ont  omiertesa  libercintge  ^  &  ainû  après 
«Boir  «baiidoniié  Dieo  par  le  crimetDiett  ks  a  ^andonaes  en  re»  * 
tinuit  là  lumière  de  leur  efprit. 

Feat-oa  lire  fans  craioteU  menaœqQelBsas-CHRiiTfaitdans 
l'Eicrtcofe  i  PEneiqne  d'Ephefe  ?  Qti^  tranaux  n'auoic  il  point  ' 
fooflèrts  poar  éleoer  cerce  EgUlè?  Anec  qu elle  patience  de  quelle, 
femear  anoît-il  Ùmnonté  le»  obftaclea  qui  trauerfoient  ce  grand 
ouuroge  }  Il  t'eftoic  meGne  expofê  au  martyre  »  ^  n'auoit  point 
cfté  abbafu»ny  parla  grandeur  dei  périls  qui  l'ennironnoient;ny 
par  lalongueur  delà  violence  des  perfecutiOns.Ce  grand  homme 
pxrmj  tant  de  vertus  s'cfloit  dans  la  fuite  wn  peu  relâché  de  ft 
premierefemeur,ôc  le  Fils  deDieu  luy  fait  fçauotrauec  vne  mena* 
ce  terrible  que  s*il  n'en  &it  pénitence,  &  s'il  ne  reprend  Con  pre- 
mier zcle,  il  luy  arrachera  (on  chandelier  j  c'cd  à  dire ,  que  pour 
Je  punirdefon  relâchement, il  crtcindra  dans  fon  cneiir,où  la  cha- 
jité  s'eil  refroidieja  lumière  de  l'EunngileÔc  Icrjyon  dclafoy. 

f^ucces  nouueaux  Caluiftes  ,  &  principalement  ccîuy  qui  n'a 
point  eu  peur  de  faire  leur  Apologie ,  tremblent  à  cette  menace  ; 
qu'ils  pléurent  fur  eux  mefmcs.îc  l'ur  ceux  qu'ils  ont  mifcrablc- 
ment  trompez,  j  &  qu'ils  iu^cnt  de  quels  chaflimcns  ils  foiudic;- 
ncs,  eux  qui  ne  font  pas  feulement  coupables  d'vn  petit  reiachc- 
inent  en  la  charitc  ;  mais  qui  à  force  de  fubtilitcx  en  ont  prel'que 
.  entièrement  efface  les  deux  T  iblcs  qui  n'cllant  pas  eontens 
d'attaquer  vn  des  points  de  la  loy  ,do:it  le  moindre, (clon  l  i  paro- 
le exprcffe  de  l'Efcriture,  doit  demeurer  inebrinlablc  cependant 
qiie  les  cicux  6c  la  terre  pafleront,rcmblent  en  vouloir  rcuuerier 
les  principes  les  plus  inuiolables. 

La  leuente  que  le  P  .Is  de  Dieu  fît  paroillrc  cnucrs  ce  S.  Euef- 
que  qui  eommençoit  à  fc  refroidir  ,  a  elle  regardée  par  les  plus 
g;rands  homnies  de  l'£glile  comme  vn  modèle  qu'ils  deuoicnt 
militer.  Ils  ne  pouuoient  Ibuflfrirlalènfuaifté  ny  hidclicatcfTe 
dons  le$Çlifeftiens,dont  It  Dieu  eil  couronné  d'épines,toiort  fur 
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vnecroix  ;  6c  Pardcnrc  chanté  qu'ils  auoicnt,  leur  fàifoit  craio- 
drc  que  des  allions  qui  clloient  innocences  en  elles  melraes ,  nc 
fulTciit  vne  dilpofition  vnpaflageade  plus  grands  defordres. 
L'illullrc  Minutius  Fclix  nous  fdit  vnc  pciniiirc  admirable  de 
cette  diuinc  conduite  ,  &  ne  donne  point  de  mciiieur  caractère 
de  la  Religion  chrelliennc  ,  que  la  pureté  de  Tes  mœurs  :  il  vei;c 
eue  l'on  jugc  de  la  créance  des  premiers  Chrétiens  par  la  boute 
GC  leur  vie  ;  &  lans  beaucoup  difputer  fur  la  vente  des  my  llercs, 
il  perfuade  Ton  amy  d'embraiTer  la  foj,  pa(  U  probité  ùuguliere 
<ie  ceux  qaî  la  profenbient. 

Cefentimentaeflë  Ibiuy  du  plus  éclaire  de  tous  les  Porcs  faint 
Auguftin,  qui  voulant  rcprefenter  la  différence  qu'il  y  auoic  en  - 
tre  la  Icctc  des  Manichéens  &  la  Religion  cathoiique,&  faire  voir 
la  laideur  de  Tvnc  par  la  beauté  de  Tautre,  fait  vn  excellent  por- 
trait des  mœurs  de  cellc-cy,ou  il  nc  monlbc  pas  taiu  ce  qu'cîlc 
croit,  que  ce  qu'elle  pratique.  II  pcnic  que  pour  confondre  ces 
hérétiques  il  iuy  fufHt  d'oppolcr  auXspernicieux  principes  de 
leur  Morale ,  les  règles  très- pures  5c  treirTaintes  de  celle  de  l'E- 
gliië  i  &  il  nc  doute  point  que  ce  beau  vifagc  ne  rende  hydeux 
Je  fard  &  les  couleurs  dont  ilb  fc  vouloicnt  parer,  ^  que  la  difor- 
mité  horrible  du  monllre  qu'ils  auoient  forme,  nc  fafléccU-" 
ter  encore  dauantagc  la  blancheur  &  la  beauté  de  la  coloinbc. 

Qucdiroient  aujourd'huy  ces  hommes  diums  s'ils  viuoient  a 
kveue  de  cette  effroyable  Apologie?  Reconnoillroicnt  ils  a  ce 
tableau  ,  &  à  ces  lincamcns  n  forabres  &  fi  défigurer  ,  celle  qui 
Cllant  l'Epoufc  immortelle  du  plus  beau  d'entre  les  hommes,  cà 
au lîî  toute  belle  &  fans  tache  ?  Et  ceux  qui  ont  tant  trauaîllé 
pour  confcruer  l'innocence  du  Chrillianifmc ,  qui  pumiio  ent 
très  fcuercmcnt  les  crimes  particuliers,  &  qui  pardunnoïc;: 
aucc  peine  a  des  avions  innocentes,  ne feroicnt-ils  pas  fz'^ 
d'effonnemcnt ,  s'ils  voyoieat  cilablir  vncfcicncc  &  vacevolc 
publique  du  pèche  ? 

Que  fi  nous  voulons  chercher  quelle  ci\  la  caufe  du  prodi- 
gieux égarement  de  ces  noiiucaux  Auteurs,  nous  aurons  bien 
to!l  appcrccu  qu'il  nevicntqucdu  peu  d'effar  qu'ils  ont  fait  cic 
la  parole  de  Dieu,  6c  de  la  tradition  de  fon  Eglife ,  qui  nc  doiucnr 
pas  moins  régler  nos  mœurs  que  noffre  créance.  N  'ayant  pis 
trouuc  que  les  enfcigncmcns  de  l'vne&de  l'autre  s'accom  ro- 
daffent  aux  lumieici  de  la  railon  naturelle  ,  ny  aux  inclinât  a 
de  U  plufpart  des  hommes  dont  il  ont  cmbraflc  le  parry  ,  il?.  oi,z 
voulu  fe  faire  vne  autre  régie     vnc  autre  conduite  ;  ^  cor. .me 
llseo  ont  conçcu  l'idée  dans  leur  propre  fens  ,  iisen  oni  appu\  . 
le  deffein  fur  le  crédit  &  fur  l'autonte  qu'ils  vfurpcnt.  1  iS  iont 
perfuadez  à  la  vérité  que  le  meilleur  fcroit  qu'il  n'y  euft  point 
de  péché  au  monde  :  mais  cela  cllant  impoflible ,  ils  le  font  ima- 
ginez qu'il  en  £utc  diminuer  le  nombre  auunt  <^uc  Ton  peut  par 
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teeyeuibcroinpeufts  &  des  déguifements  eftudiez,  3c  qu'il  * 
k»r  «ft  permis  de  dooaer  aux  Chrelliens  des  adrdTct  U  des  dé- 
tours pour  chicaner  contre  la  loy  de  Dieu ,  8c  tout  an  moins  de 

leur  enfeigner  que  beaucoup  de  grands  pcchcz  ne  font  ny  fi  mor-  ■  * 
tels  ny  fi  dangereux  ,  que  les  autres  qui  en  iugcntparlcs  fCCttt* 
bles  règles  de  TEglilcJe  voudraient  faire  croire. 

De  CCS  principes  eil  vfiuiL-  U  licence  extrême  de  former  mille  • 
qucihons  vaines  6cdangcrcuies;de  faire  vn problème  de  l'Euan- 
gile  i  6i  de  changer  Pccoic  de  noftrc  Sauueur  6c  de  nullrc  Mai- 
lire  ,  qui  n'enfeigne  que  des  veritcz  éternelles  ,  en  vnc  elpece  i 
d'Ai  Mdcmie  :  De  la  ibnt  nées  les  fubtilitez  ,  les  fuppoiicions ,  les  ' 
intentions  dirigées,  ia  fciencc  des  probabilitez,  &  les  autres  arti- 
fices ^  accominodemens  que  nous  déplorons:  Repartons  ces 
dcgrcz  CCS  Caiuilies  fuiuant  toujours  la  faufle  lueurd'vne  raifon 
apparente  ,  lont  tombez,  enfin  dans  des  excès  étranges  >  qui  font 
voir  jufques  ou  peut  aller  l'égarement  de  l'cfprit  humain  uban- 
doiiiu  a  lu  y  mciine  ,  wcibnt  acucnus  femblablcs  à  ces  Prophètes 
marquez  luuucnt  dans  l'Efcriturc  ,  qui  au  lieu  de  parier  par  l'e- 
fpritdcDiCU,  ncpirlentque  d'eux  mefmes  >  3c  qui  bien-loing 
d'annoncer  les  volontcz .  ne  vojent  que  des  fonges  »  &  oc  pu* 
blient  que  leurs  propres  tIbifioDs. 

Saiaâ  Bafile  à  ce  propos  dit  admifablemeoc,  qu'il  fiit  vn  ïoùt 
épomiaixé  ea  li&iitdaiis  le  liare  des  luges ,  que  ce  ibnefte  ebaa* 
donnement  i  toutes  fortes  de  péchez  où  le  peuple  d'IIrtcl  s'eai* 
porta,  vint  de  ce  qu'iln'aooit  point  de  Rojr.  Mais  eftint  tenenu 
de  cét  étonnement  »  êc  ayant  medittf  fiir  cepafiage  »  il  compric 
^ne  le  (àint  Efprit  w>oloît  dire ,  que  nV  ayant  point  d'autoritS 
certaine  pour  faire  des  loix  ^obliger  à  leur  obfemation»  chaque 
particulier  fe  donnoit  la  loy  que  fa  cupidité  &  fonamonr  propre 
lu V  infpiroit  :  6c comme  il  ne  foinoit  point d'flitre  guide ,  il  ne 
Iklloit  pass'eftnnners'il  y  anoittant  de  crimes  &  d 'abomina* 
ciona  penny  ce  peuple.  Et  ce  grand  faint  ajonfte  qoe  c'efl  vne  / 
image  de  ce  qui  arrinedanspEglife,  lorsque  les  particuliers  ' 
abandonnant  la doârine  de  noilre  Sauueur  I  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t 
qui  eft  leur  Roy  »  fe  font  des  maximes  &dcs  règles  de  leur  feule 
au  torité ,  ay  manc  mieux  >  dit-il  »  commander  au  Seigneur»  que 
d'obéir  au  Seigneur. 

PîaifcàDciu,  mescliers  Frères,  de  nous  ganntir  parfami- 
fericorck"  d'vn  df  (ordre  pareil  '  Et  c'eit  pour  l'c  lnigncr  autant  ' 
qu*il  nous  cil  pollible  de  ce  diocefe  ,  &  dans  le  mouucmcntdc 
la  vigilauce  ik  charité  Paltorale  que  nous  luy  dcuons ,  que  nous 
vous  déclarons  miintcnant  noftrc  jugement  plus  exprc*;  >k  plus 
particulier  fur  cette  Apologie.  Auant  toutes  chofes  nous  auons 
eu  recours  à  l'Auteur  de  h  fagclTe  ,  pour  attirer  fur  nous  par  la 
prière  PEfprit  de  difccrnemcnt  &  d'intelligence,  qui  flut  vne 
portion  de  la  grâce  EpUcopaic  donc  nous  auon»  bciuin  en  cette 

rcncoa- 


Digitized  by  Google 


«  9 


%09  Ceksorë  m  l'Apolooie  des  Casuistfs, 
fCIlcontrc.  Et  aprcsauoir  Icu  &  examiné  ce  liurc  ancc  tout  le 
(bin  porfiblc  ,  &enauoirpn«;  conlcil  de  pcdonncs  rcinpiicsdc 
fcicncc  &  de  picrc  ,  vcu  la  condamnation  lolcnncllc  que  tant  de 
Prcl  us  ont  faite  de  ce  mclmc  liurc  ,  ?c  la  Cenfurt;  dcia  Faculté 
dcThcolor^ic  de  Pans  ;  6c  conlîdcrc  mclbic  au'il  v  adcja  long- 
temps que  le  fouucra'n  Pontife  Vrbain  V  I  I  1.  d'hcurcufc  mé- 
moire ,  les  Prélats  de  France  afTcmblez ,  8c  ladite  Facultc<lc 
Theoloc^ie  ,  s'cftoient  decUrcz  par  leurs  Ccnfurcs  contre  quel- 
ques ouuragcsqui  corrompoicnt  la  Morale  Chrcftiennc  j  Nous 
auons  condamne  dins  ce  mefme  cfprit ,  6c  condamnons  ledit 
liurc  intitulé  ,  zApolorle  tour  les  Cti/uiftes  ,  ^c.  Comme  conte- 
nant plulieurs  propolinons  faulTcs  ,  téméraires ,  erronées  ,  fcan- 
dilcufcs  ,  qui  dctruilcuc  les  véritables  règles  des  mopurs  ,  qui 
puiiert  au  libère  ;  II.. i^c  ,  &  au  rcnu.  i  icmcnt  de  la  djlciplinc  ec- 
cleiiiliiquc  ,  t.iiiaiit  detTenfe  lous  peine  d'cxcommunicat  :un  ^ 
tous  les  hdcles  de  noftie  dioccfede  le  lire ,  de  le  garder,  ou 
d'en  foutcnir  la  doitrine  ,  &  à  tous  les  Curci&  vicaires,  & 
autres  ConfeiTeurs approaucK  de  nous»  de  s'ea  Itruir  jamais 
j^our  Ucoodaice  des  cooCcieocei. 

Mftispar  ce  ^e  ce  n'eft  pas  ^XSet  atix  Paftturs  de  l'Eglife ,  de 

f»re(ènier  les  pmbnnes  quMs  goQttemeoc  de  h  conugion  de 
'erreur  »  te  d'écoolTcr  le  poiiÔQ  d'vneiàqire  doûrine,  s'ils  ne 
traatsUencpoar  coiiiênier  en  elles  la  vie  (pirttuelle  »  &  ks  noar* 
jrir  des  veritex  qui  leur  (bnt  neceffaires  »  nous  croirioas ,  mes 
chers  fireres  »  anotr  manqué  à  vue  grande  partie  de  noftredeaoir 
dans  cette  importante  occafîon  «  fi  après  anoîr  condamné  (bien* 
nellememla  Morale  pemicicuiê  des  maunaieCafu  iiles  >  &  jetté 
l'anathéme  contre  elle ,  nous  ne  vous  exhortions  de  tout  noftfB 
cœurparlacharicéde  I  e  s.v  s-C  h  r  i  s  r,  d*allcrpreadredans 
lear'prepres  fouftesi  c'eflà  dire»  dans  les  diuines  Efchnirts» 
-  dans  la  venefable  tradition  des  Pères ,  &  dans  le  faint  exercice 
•  <le  la  prière  •  les  folides  maximes  de  la  pieté  ,  fu  iuant  lelqivllcs 
TOUS  les  deuez  mener  à  la  vie  bien-heureuiè.  C'edlà  que  vous 
les  cronuercT.  dans  leur  pureté  ,  &  entièrement  feparées  de  too« 
tés  fîmes  d'akerarions^  de  déguifcmcns  ,  des  abus  6c  mauvai* 
fcs  coôtumcs ,  des  vaines  fubtilitcz,  &dcs  accommoderacos 
charnels  ,  par  Icfqucls  Pefprit  humain  &:  la  fagefîe  du  fieclcti- 
chcnt  de  les  corrompre  de  les  affoiblir.  C*e(l  iàquc  vous  ren- 
contrerez du  lair  pour  les  foibles  ^  pour  lespcUU  %  &dcs  viaa<* 
dcsfolidcs  pour  les  forts  ?c  pour  ks  parfaits. 

l/Efcriture  fa  nte  ,  tjui  ell  appellt  e  par  faint  Ambroife  le  li- 
vre des  Prclh'cs  ,  v^:  la  lu  h  (lance  du  i?accrdoce,  vous  donnera  les 
premiers  principes  les  règles  générales  de  la  vie  chrellienne, 
qui  ne  font  autres  que  les  enléignemens  adorables  &  les  aJtions 
tres-lamtes  du  Verbe  Incarné.  La  tradition  ccclcfialiique  vvuis 
en  dccouurira  le  vra^  fcuâ,      la  iiocçrc  isKclljgcqce.  Et  U 
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pricrc  non  feulement  vous  apprendra  U  manière  Je  vous  en  bica 
fcruir,  &  de  l'appliquer  vtilcmcnt  dans  les  cas  parricnHn  s  5 
mais  elle  vous  en  infpircra  le  defir&  la  volonté;  parce  cjucùi- 
fant  pafTer  CCS  oracles  facre^  de  Pe(pric  dans  le  cceur ,  elle  vous 
remplira  de  Ja  double  charité  que  demiad^  vofère  minifîere. 
Efludianc  comme  il  faut  l'Eicrtture,  toos  aurez  pour  maiilre 
le  ÙLint  Efprit  qui  l'a  infptrtfe  :  apprenant  la  tradition  ,  vous  fe- 
Ttz  les difciples  de  l'E^lifc ,  qui eftant  Ton  Epoufe  eH  anflî  la  dc^ 
poiitaire  0c-  la  difpenfatrice  défis  yeritez  de  de  iès  mvAms  ^  2c 
voos  addreffiuit  à  Dieu  pv  la  prière  •  voIm  deoienorcs  toq8« 
mdmes  les  Dodleurslk  les  Maiftres  des  Chreftteiis  t  parce  qu'el- 
le vous  rendra  dignes  de  lenr  enfeigner  les  voycs  du  ciel ,  te 
la  fcienceAifalut»  que  ms  anret  apprifès  dansjcettediuioe 
école. 

Enfin  fi  TOUS  medicezfoigncûfement  la  loy  de  Dieu  dans  PEA 
criture»  elle  vous  fera  co^inoiftre  les  erreurs  que  vous  deues 
combatre  »  les  vices  que  vous  deuezcorrigcr  »  &  les  veritez  ^ue 
vous  deuez  perfiiader  à  tous  les  fidèles ,  pour  les  porter  à  la  per« 
6âipn»  à  laquelle  ils  (ont  appeliez  par  la  grâce  du  ChrifiiaA>unew 
Si  vous  recherchet  la  doârine  de  PEgliiè  daos  la  mditioa  de  fta  . 
Percs»  elle  fera  la  leglc  aiTurée  de  vos  connoiflànoesydç  vos  fènti-» 
de  ?  OS  difcoorSfde  voftie  zele,  &  de  toute  vofbe  conduite* 
Mais  la  prière  foacelle  qui  vous  fera  goufh»;ces  fàcrezeofeigne- 
mensiiqui  vous  fera  perfeuerer  dansla  iufticé,qui  vous  rendra  fi-  ^ 
deles  iufques  à  la  mon  dans  les  exercices  de  vos  fbnâioos  PaAo- 
raies ,  &  qui  donnera  à  vodre  parole  voe  verco  toute  puifiknte 
pour  conuertir  ou  pour  confondre  les  ames  les  plus  cadurcies. 
Ceièra,  dis-ie»  la  prière  fî  elle  e(ï  fème/ite ,  fi  eileeft  conti- 
nuelle ,  qui  vouBOuurira  le  iècret  des  comctences ,  pour  y  pc- 
netretcles  (èottmens  les  plus  cachez ,  5c  pou  r  .co^oillre  les  oif- 
fbrens  mouuemens  que  la  grâce  &  le  pèche  opèrent  en  elles.  Ce 
ièrala  prière  qui  éclairera  vô(rc  efprit  ;  qui  déliera  vôtre  lan- 
gue j  qui  vous  fournira  des  raiibns  &  desparolcs  ;  qui  vous  don^ 
nera  rinduHrie  &  la  difcrction  >  la  douceur  la  force  j  ou  i  im  - 
petrera  i  vospenitens  lacompon^ion  »  U  confiance  »  la  docilité 
necefTaire  pour  profiter  de  vôtre  direâion;  &  q|tti  attirera  fur 
von  s  8c  fur  eux  des  benediâtons  adm  irabks. 

Atofif  mes  frères,  nous  ne  fcaurions  }amaîs  vous  trop  rc- 
commender  rccudcdes  faintes  lettres;  puis  qu'elle  doit  eflre 
hi«plus  ferieuic  &  la  plus  ordinaire  de  vosoccopations.  Lifez  -  les 
dans  le  rocfine  efprit  qu'elles  ont  eûé  Bûtes  $  ec-  qui  ièul  v<^us  les 
peut  faire  comprendre  vtilemeot.  Ne  craignez  point  d'y  trou- 
ver des  diâcultez  &  des  épines.  S'i  1  y  a  quelque  obicuri'tc  daof 
l'intelligence  des  myfteres  qu'elle»  nous  découurent ,  pour 
eflre  l'objet  de  noftre  foy  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  clair  de  de  plus 
intelligible  que  ce  qu'elles  nous  propoftnt  pcTurla  règle  de  nos 
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moevri;  &l*on  peut  dire  que  c'cftl'inftniôton  des  forts  êcdet 
Ibibloi»  desfcâiiaiMScdesnrnples.  Qu^  fi  ncanmoint  tous  j 
retfcontrîcc  des  diofês  qui  fiflênt  naiflrc  en  vous  quelques  dou- 

.  'tes»  humiliei-vous  deuant  Dieu  de  l'obicnritë  qui  cftdois 
Yosefprits*  0c  non  pas  dans  fa  parole ,  £c  tous  lèrez  édsirez. 
Cette  aoée  qui  s'eftoïc  ëpandue  fur  vous ,  (cra  dilBpée  par  les 
TtLjcmàeccntmeCmt  parole  «  qui  itkimiiie&  donne  intellr- 
gence  aux  petits.  £t  afio  «^oe  vous  en  tiriez  tout  le  profit  que 
iftHisdeuez,  apportez-y  la  préparation  d'vne  bonne  volonté, 
pour  chercher  Dieu  uniquement  &  fincerement  dans  cette  le- 

^  sure*  Imprimez  dans  voilre  ame  les  fentimens  de  ces  grandes 
Veritcx  :  rappellex-les  à  vollrc  penfce ,  &  les  méditez  incefla- 
ment ,  afin  de  les  digérer  pour  ainfi  dire  ,  les  fairt  pafTer  en 
vous  melmes  »  &  d'en  prendre  vue  tolidc  &  excellente  nourri* 
ture. 

A  l'clludc  de  l'Efcriturc  joignez  rcîlede  la  tradition  Se  des  SS. 
Pères,  li  vous  le?  po-iuez  auoir.  Et  li  vous  vous  Tentez  forts 
pour  les  entendre  parler  aucc  fruit,  n'appréhendez  point  de 
vous  égarer  auecces  illuftrcs  guides,  ny  detrouucr  aueceux 
des  routes  écartées  ôc  d ange reuTcs  î  puifque  PEgîile  les  recon- 
noift  pour  fes  Doéleurs  ,  Bc  qu'elle  a  coniacre  leurs  fentimens 
par  des  témoignages  fi  glorieux  ,  rendus  mefme  dans  fcs  Conci- 
les généraux.  Ecoutez  les  en  difciples,  &  non  pas  comme  des 
Ccnfcurs  &  des  luges.  Lifez  leurs  ou u rages  ,  pour  embraffer 
aoecpieteia  doélrine  que  vous  y  aurez  trouuee,  comme  vn 
déport  qu'ils  ont  receu  de  Iesvs-Christ  ik  des  Apoftres, 
êc  non  pas  pour  y  rencontrer  vos  propres  fentimens  j  ^  appre-  ' 
nez  en  leur  compagnie  à  marcher  dans  cette  voye  royale  ,  donc 
ileft  parlé  dans  l'vn  de  nos  plus  célèbres  Conciles  de  France, 
qui  ne  s'ccartant  ny  à  droit  ny  à  gauche ,  mené  dirc^cment  à 
Dieu. 

Ques'il  y  en  a  parmy  vous  qui  ne     reeoniioiifeit  pas  affez 
ferts  pour  aller  i  l^écolede  ces  grands  Maîftres  »  Se  qiii  (b  fenti- 
roîent  peuteftre  trop  diaroez  du  noids  de  leur  doânne ,  nous 
learconièiUons  pour  s'itirniiirewloQ  leurs  befeioa  de  la  venta» 
ble  Morale  »  delà  légitime  adminifirationdes  (àcremeos ,  &  de 
la  fidèle  conduite  des  ames  »  d*en  pu  tlèr  la  (cience  dana  Tne  &- 
miliere  êc  deuote  leâure  du  nonueau  Teftament ,  du  lainâ 
Coiicilede  Trente,  du  Catcchifine  Romain  «  du  Padoralde 
lâint  Grégoire ,  des  Canons  penitentiau^ ,  de  la  Morale  de  iàhit 
Thomas,des  inftruâions  delàint  Charles  aux  ConfeflèttrBySc  da 
Rituel  de  ce  dioceië.  Mais  pour  en  acquérir  Upratique ,  il  Tona 
fera  très  aduantageux  de  vous  trouuer  aucc aiudutte  aux  Con- 
lerehces  de  vos  Doyenne^  ,  ^  de  vous  y  préparer  auec  ibifi.  Si 
TOUS  y  allez  anec  les  diipofitions  que  nous  vous  auons  recont* 
menées  (bouent  dans  nos  Synodes  Ôcdans  nos  Lettres  Paftora* 
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l€9  f  ne  doutez  point  que  le  Pere  des  lamicret  ne  preiide  tu  mi* 
lien  de  tous  »  &  qoe  Ion  eiprit  ne  vous  enièigne  tonte  venté. 

Après  tout  quand  il  vont  arrioen  des  dontesêc  des  difficul- 
tés» tous  fçauez  que  nous  (bmmes  eilablis  de  Dieu  ponrvoae 
éconter.  Cclllavoyela  plus  canonique»  la  plus  régulière  »  flc 
celle  que  les  faines  Preftres  »  &  les  Fadeurs  particnlien  ont  toû- 
jours  lu  iuie  dans  les  meilleurs  fieclesdc  TEglife  ,  pour  e(lrein* 
flruitsdans  Ici  rencontres confiderables  des  règles  de leurdcnoir» 
n'ignorant  pas  que  les  leures  de  leu  rs  Prélats  gardent  la  fcience» 
&  qiVils doutent  apprendre  de  leur  bouçbela  ioy  de  Dieu.  Il 
n'y  a  rien  qui  vous  empefche  de  garder  ce  faina  vfage ,  'Aind 
que  vousauez  déjà  heureufement commencé.  Vn  Cbreftien(die 
excellemment  le  plus  grand  Empereur  que  nous  ayons  en 
écriuant  aux  Fuefques  d  'Efpagne  )  ne  doit  point  avoir  de  bon* 
te  de  s'!n(traire  ny  d'apprendre  ;  parce  que  rhumbie&  pieufe 
recherche  pcnctrc  ailcment  les  niyllcrcs  dcl;i  Sagefle  ,  &  qu'il 
vaut  toufioiirs  beaucoup  mieux  eftre  le  difciple  de  la  vérité  ,  que 
le  maiftrcde  l'erreur.  De  noiire  part  nous  y  apporterons  tout  le 
Iccrct ,  la  facilite  ,  &  la  condcfcentkncc  poniblc.  Et  nous 
n'aurons  iamais  de  confohition  plus  lenfible  ,  que  de  la  commu- 
nication fréquente  &  lîncerc  que  vous  aurez  aucc  nous,  pour 
toutes  lescbofes qui  regardent  ieleiuice de  Dieuydcraccomiiiif- 
icmentde  voftrc  mmilicrc. 

Kous  ne  prétendons  pas  néanmoins  par  tout  cela  vous  inter- 
dire abfolument  la  lecture  des  Auteurs  des  Casde  contcience. 
Nous  fi^auons qu'elle  peut  eitre  vtile  a  plufieurs  dans  diuerfes 
occaiions.  Et  il  nous  refre  feulement  à  vous  aucrtir  ,  que  c'eil 
paniculicremcnt  a  l'égard  de  cette  forte  d'Ecriuains  ,  qu'il  faut, 
•  félon  l'ordonnanc».  du  grand  Apolire  ,  éprouuer  fi  leur  cipntelt 
ccluydcDieu:  qu'il  en  faut  faire  vn  iufte  choix  par  Paduis  des  .  • 
perionnes les  plus  fages  :  c^u'il  les  faut  lire  auec  précaution  & 
dUcemement;  &ennnqu'i|e{l  toujours  plus^urde  confuicer 
Dieu  »  PEgli/è  t  &  les  guidés  cdefares  donc  nou&  auons  parle', 
pour  tronner  les  regks  véritables  de  la-  Morale  êe  de  la  conduite 
feîritiielle»  que  de  s'en  rapponer  «  Popinion  ou  à  l'autorité 
o'vn  linreparticnlier ,  oui  peut  tromper  lès  leâeiûs  par  de  fâuA 
lès  maximes»  après  s'eftre  trompd  Iny  mefine  perla  préocca- 
pfltton  ou  la  témérité  qui  l'a  porté  à  les  embraflêr* 

Voila  9  mes  chers  frères ,  à  noftre  i  ugement  »  les  moyens  les 
plus  propres  pourvonsinftroireroHdemenc  de  la  Morale  cfare- 
fticnne,  &  vous  rendre  capables  d'vne  fondionaulB  6tnte> 
au  (Ti  d  i f!îci IJe ,  8c  auffi  perillenlè  qu'ed  la  voftre.  Voila  la  ma« 
niere  hi  plnsaflurée  de  vous  y  conduire  heurenftment  •  8c  d'r 
travailler  avec  benediâton.  Si  vons  la  mettet  en  'pratique»  «inn 
que  nc^os  le  ibuhaitons ,  8c  vous  y  exhortons  inlbmment»  8e  que 
ToUvrficté  nous  le  fait  efytrtr,  voua  vottiiempÙccf  c;n  meune^  »  . 
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tcmpsdc  l'amour  de  Dieu  &  de  la  veriti.'  ,  vous  rcpandrci  Tvnf 
8c  l'autre  dans  les  ames  qui  font  fous  vo  tre  cliargc&aurei  lujct 
d'attendre  aucc  conlîancc  les  rccom  jcnlcs  promilcs  aux  bonsôç 
fidèles  icruitcurs  qui  auront  fuit  îcenlèigiic  la  volonté  du  Mai- 
foaueraia.  Doimci  à  Cbaaions  1û  i  2..MiU's>  1 6 j^. 

Signé, 

Félix,  £.3vC.dc  Chaalooi. 

jLes prejl'rifes  fcrcyiî  publiées  ^  rcjjjlrces  on  befom  fera,  d  Li  di' 
licence  tU  fiojire  Promouur ^erunil, 

» 

Par  conuBaademcnc  de  Monfeigneur 

R  E  G  N  A  R  D. 


LETTRE  J?ASTORAL£ 

DB  MONSEIGNEUR 

L'EVESQIIE  DE  TULLE, 

CONTENANT 

SACENSURE  ; 

dulivreintitulb'^  I 

APOLOGIEPOURLES 
CASUISTES,  &c. 

i  .  • 

'    Dq  f8.  Aiiril  1^58. 

LOUIS  DE  Rechigne  VOIS  IN  de  Gurok, 
hp-ttce  de  Dieu.&  du  finit  Siège  A;  oJiohtjueyEuefquefeipeiify 
ruomie  de  Tulle ,  z^'^lwé  de  Mtfreaux  ,  Ccfifeilier  ordinaire  d'i 
Koy  (71  îous^  (es  Conjeds ,  (ïh  Cierge  ^  au  Peuple  de  nop  e  dioceje,])'^ 
lÉr  be?tedtâio?i  efnioftre  Seigneur.  11  y  a  des  ennemis  qui  le  font 
craindre  non  feiiicmcnt  en  prefcncc  ,  &  lors  qu'ils  l'ont  af^uelte- 
ment  dans  le  combat  :  mais  encore  de  loin  par  le  ieul  bruit  Je 
leur  nom  ,  &  par  la  terreur  de  leurs  armes.  Nous  pouvons  rai*  , 
fonncr  des  choies  agréables,  comme  des  terribles  ^  5c  parler  àu  lu* 
^ct  de  k  dodrine,comiuc  au  fait  de  Jagucrrc.ii  ^  adcs  auteurs^ 
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ée$  Uofcs  tres-jieniictenx ,  qui  aaec  leur  compUi/ànce&  leur 
douctor  nous  commumottcnt  lettrvcQin,oofi  iînilemeot  par  ]eur 
kôure»  &  [ors  ave  noos  les  aaons  aâueUemenr  deuanc  les  yeux| 
inaîs encore  de  loin»  &  lors  qu'ils  ne^ncpas  nenus  jufqu'à  hoiss» 

Sr  la  ièote  repittucion  qu'on  leur  donae,oc  par  l*eftinie  qu'on  eA 
t.Quoy  que  par  la pronidence  deD  i  b  n  le  liure  incituié^Apo- 
LOGis  POUR  LBsC^sttisTEs  contre  les  Caloeinies6cc.qa1coorc 
par  conte  la  France  depuis  la  fin  de  l'année  dernière  «  n'ait  paj^ 
dans  ce  dioccfe  qu'en  tres-peu  de  mains ,  au  moins  auenooa 
ayons  pu  dcf couvrir  »  il  n'a  pas  la  i  fTJ  toutefois  de  ftire  deja  beau* 
coup  oe  bruit  parmy  nos  figavans,&  de  nous  &ire  en  (bice  i  noua 
mefrnes  beaucoup  de  peur  h  pour  les  fçavans ,  flc  ponr  le  peuple. 
Mais  le  plus  grand  mal»  de  le  plus  juâe  liiiec  decramce  ôc  de  dou« 
leur  pour  nous ,  a  eflé  que  quand  nous  aoons  véu  le  liure»  la  prr<f 
fence  n'arien  diminué  de  oe  que  la  renommée  nous  en  auoia 
ipris  i  au  contraire  elle  y  a  ceçtes  beaucoup  ajouté.  Nous  auona 
veu  pour  lors  que  ce  qu'il  y  auoit  de  dangereux  ibns  cette  piecOt 
s&'eftoit  pas  feulement  quelque  trait  de  plume  qui  eud  échapé  vn 
peu  inconiîdcrément  à  l'Auteur  en  quelque  endroit  particulier 
au  milieu  d'vne  Théologie  qui  fuft  généralement  bien  faine  & 
bien  fcure  :  mais  qnec'ciloit  pluftoft  vn  affemblage  5c  vn  rimis 
de  plufieurs  propohtions  fur  la  pîufpart  descommandtnK'ns  de 
D  i  E  u  Se  de  TEglife  ,  dcfqucllcs  on  auoit  compofc  comme  vn 
Cours  d'vne  Morale  bien  corrompue  Ôc  bien  fcandaleu(e.  Nous 
avons  encore  veu  ,  que  toutes  ces  propofitions  n'y  edo'ient  pas 
auancées  par  forme  d'objcflion  ,  qu'on  fiil:  contre  quciqu'vn  ,  à 
qui  on  voulull  imputer  de  les  auoir  ou  inuentées.ou  melrnc  feu- 
lement fui  vies  :  ce  qui  leur  laifTcroit  toujours  moins  de  créance 
parmy  les  levfleurs  j  parce  que  toute  accufation  de  (à  nature  eft 
lufpccte  de  quelque  exagération  pour  le  moins,  fi  elle  ne  l'elk 
d'vne  fuppoiitioii  toute  entière  :  m  us  qu'elles  y  eftoient  ioulte- 
nués,  Se  étalées  par  forme  de  réponfe  &d'Apologie,commc  l'au- 
teur parle  lu  y- mcfme  ,  auectout  ce  qu'il  a  pû  leur  donner  da  • 
clarté.d*étenduL,uc  force,Sc  d'ornemensmefmes,pour  rciwlrc  feX 
opinions  viflorieulbs  oc  triomphantes  dans  les  efprits,non  feule-* 
xnent  cjuinc  u  li  Ipcculation  ,  mais  aulTi  quant  à  la  pratique  :  non 
feulement  parmy  les  peuples,  ou  parmy  IcsConfètîeurs  mefmesi 
mais  auffi  parmy  les  Docteurs  qui  font  les  maillres  des  vns  6c  des 
autres.  C'ell  ce  qui  nous  a  obligez  à  lire  plufieurs  fois,  &  à  con* 
iiderer  auec  beaucoup  d'attention  ce  liureen  fbn  tout ,  &  en  Tes 
parties*  fit  enfin  Voyant  que  plus  nous  le  lilîons  •  6c  plus  nous  f 
crouuionsceqoinoos  y  auoit  paru  au  commencement»  nouf 
nuons  crû  qu'ai  efto5t  de  noftre  deuoir  de  vous  preicrire  nos  or- 
dres »  Si  de  ?otts  déclarer  nos  ièncimens  plus  particolierf  for  les 
conclolîoos  8c  fur  les  principes  »  e'cft  i  dire  for  k  corps  9t  for 

l'écrit  de  cét  ouvrage  ^  priacipalenKOtencefiîatcmpiiiuqttel 

H  août 


Digitized  by  Google 


I 


fo$      Ceksurb  m  L'AfWOGiB  DES  Castiistis» 
noyt  mus  plos  à  craindre  que  la  clef  de  la  doâriae  Tenant  à 
cftre  mal  conduite  entre  las  maîns  dcsConfeâoua*  necaufede 
plus  grands  maux  daof  les  âmes. 

Premièrement  donc  nous  auons  cette  confolarîon  deuanc  no* 
Are  Seigneur ,  que  nous  ignorons  contre  q«4  nous  écriuons  icy, 
parce  qu'il  eft  queftion  d*vn  liure  imprimé  fans  le  nom  d'aucun 
auteur J£t  ainliron  ne  fçauroit  nous  reprocher  que  nous  ne  gar- 
'  dions  pas  en  ce  iugement  fi  important  de  la  dodtnnc  cette  rcglc 
fi  droite  ,  que  Tertullicn  a  marquée  d'abord  au  imre  des  Prc- 
fcriptions  contre  les  Hcrcciqucs,  quand  il  s'cH:  demande  li  forte- 
ment a  luy-mcfmc  :  I ugeons- nous  des  perion  nés  par  la  foy  ,ou 
de  la  foy  par  les  perfonncsPCcrtainement  nous  en  voulons  a  l'er- 
reur qui  nous  cl^odieuic,  iàns.?ottioix  coucher  à  l'autear  qui 
nous  c(l  i  nco  n  n  u. 

Apres  cette  protcftation  trcs-fincerc  &  très- véritable ,  nous 
déclarons  que  nous  auons  condamné  &  condamnons  par  ces  pre-  : 
fentes  le  liurc  qui  porte  pour  titre ,  Apologie  pour  les  Ca-  ' 
suisTEs,Scc.  imprimé  à  Paris  en  i6j7.comme  coi^tenant  pluficnr» 
cgaremens ,  &  plufieurs  excc^s  ,  c'cll  à  dire  plufieors  propoiitioni 
•     faufTes,  mauuaifcs,  &  fcandaleufes  touchant  la  Simonie ,  PHomi-  I 
cide,  le  Duel,  le  Larcin ,  l'Vfure ,  l'Occafion  prochaine,  la  Dirc- 
Cïion  de  l'intention ,  la  Probabilité  ,  &  autres  Tcmblables  matiè- 
res, ou  il  foûtient  communément  vne  Théologie  nouuclle& in- 
connue aux  anciens  Pcrcs ,  tendante  au  libertinage  &aurcll» 
chcment  des  mœurs  ,  appuycc  lur  le  fcns  humain  6i  encore  cor- 
rompu j  6c  enfin  oppofée  à  refprit  &  aux  maximes  les  pIuspuiCI 
les  plus  fainres  de  TEuangile.  Auons  fait  &  faiions  inhibiriodi 
&  deffcnfes  à  toutes  perfonnes  »  tant  de  l'vn  que  de  l'autre  iiest  ^ 
en  ce  diocefcide  lire ,  acheter ,  retenir ,  vendre ,  ny  diflribnercs 
liureyiôas  peine  d'excommu nication.  Et  afin  que  perfonne  nbi 
pretôidecaulè  d'^norance^  voulons  q^  copie  des  preTentesAit 
donnée  à  tous  les  Soperiem  paiticnliers  des  Eglifes  paroil&dci^ 
ou  autitetant  fenliers,  que  iecnlîers ,  pour  lise  tcdoooer  àcfi- 

fendre  cette  Cenlure  reQ^eâiuement  à  tons  kors  inferieurMfl^ 
iojooâ^n  eipieft  que  nous  fiûibos  aux  Curez»  Vicaitei»  ou  sv« 
très  avttit  diaige  d'ames  »  de  publier  ces  présentes  au  prôoe  ds 
leun  Meflèi  paioiffales  par  nois  dimaachct  confccotifibde  qvof 
ik  nous  certifieront  par  écrit  dans  le  inois  »  le  tout  à  la  dilipi^ 
de  nos  Promoteurs. 

OrdoononfàtousConfi(flênrs«Predicatenii»Catechîftei,t0-  | 
£^eurs  de  Théologie  ,  &ConrDlteOFsdeCasdecon^ienceence 
diocciè ,  d'auoir  toii)  ours  (bin  d'éclairer  le  (ccret  de  leurs  ctbi* 
sets  »& de  leurs  ConfefTîonnaax  de  la  lumière  cdeâede  l'eTprit 
de  Dieu  H  de  TEglife  :  de  faire  prefidcr  dans  leurs  eoidnltstioas 
l'Suangile  non  jamais  expliqué  que  ièlun  le  ooofommenr  ma- 
oimediesPeies»  itinfifuenoasAmoosiuiéeoMlfaopro^^^^^ 
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de  fbj  :  de  tendre  toujours  à  la  plus  grande  pureté  &  (cureté  do 
la  dooriae  touchant  la  fo^  &  tonchant  les  morars  j  &  de  fe  don- 
ner bien  de  garde  dn  lewn  de  noe  nou  veam;  Pharifiens  »  cjui  â 
forcedemiiltiplierlearaifiterpretatiaiis  for  k  I07 ,  l'ont  tm^^ 
corrompue  5  &  plus  ils  oqf  vonlo  l'accommoder  an  lèiis  on  aa 
goût  des  hommes  »  &  plos  ils  ont  éteint  en  elle  autant  qu'ib  ont 
pû  tout  efprit  deDitti.Qug  lesmefines  âquî  nous  parlons ië  ibo-» 
Tiean^c  toujours  que  ces  interprètes  fi  accommodaas  font  bien 
fira  vent  plus  contraires  à  PEmngile  »  ^e  fës  ennemis  déclares. 
£t  comme  Teaa  claire  des  plus  pares  fontaines  fe  corrompt  bien 
plaftôt»quand  ellepaife  par  des  terres  molles  ^graffes  ,q  u  e  qu  and 
cneronle  fur  les  caillous  3cfiir  les  rochers  $  ainûlaloy  Euaoge* 
liqoe,  qui  efl  il  claire  &  fi  pure  dans  fa  fource ,  s'altere  2c  fe  cofw 
rompt  bien  pluflôt  dans  la  bouche  des  Doâcurs  lâches  &  com* 
plaitons*  que  dans  l'oreille  même  ou  dans  rcfpritdes  auditeurs 
les  ph»  endorcis  &  les  plus  rebelles.  Qu'ils  fe  fouuieailjeQt  en  va 
mots  -de  neièlaiflèrjyoint  furprendre  à  ces  malheincaxDrinci* 
pes  »  dont  ces  manoaifts  opinions  font  les  manaaifes  confeançnr» 
ces  :  Qu'on  neiçauroit,  par  exemple,  faire  trop  aifces  les  choici 
de  la  conicience  »  de  la  deootion  »  ce  du  falut,  comme  s'il  depeo- 
doit  de  nous  de  rendre  bien  large  le  <heroin  da  paradis ,  qiHI  \' 
rEuangile  dit  eftre  (î  étroit:  Que  pour  accorder  la  vertu  daChri-' 
ftianifme  auec  la  vie  des  gens  du  monde ,  il  n'y  a  qu'a  accorder 
le  monde  auec  D  1  E  u,ou  félon  l'cxpreffion  de  o.  Paul,  Bel  ial  au  ce 
Iesus-Chrîst,  &  les  ténèbres  aucc  la  lumière:  QirNon  peut  tenir 
comme  vnc  règle  indubitable  dans  non-fc  Morale  ,  que  ce  qui  a 
efté  permis  vnc  fois.cft  permis  toujours  :  Que  dés  l'heure  qu'on 
a  Icu  dans  vn  auteur  feulement  vne  opmion  particulière  ,  on  en 
peut  faire  vne  maxime  générale  :  Qu'il  n'y  a  nul  péril  d'appli* 
quer  à  toute  forte  de  cas,  3c  de  perfon  nés,  &  en  tout  eftat  de  cau« 
le,  ce  qu'vn  particulier  n'aura  peuteltre  mvcnté  que  pour  fc  de'* 
charger  de  quclqu'vn  de  ces  pénibles  &  faux  peoitens  ,  qui  font 
tant  fouffrir  les  Confcfïcurs  dans  les  Confcflfionnaux  ,  comme 
quelques- vns  de  ces  auteurs  difcnt  eux-mcfmc8,quoy  quccefoic 
à  eux  à  voir  encore  fi  cela  les  excufc:  Qu'on  peut  enfin  auec  toute 
[elireré  Ôt  liberté  de  confcicncc  rendre  communes  &gcncratcs,ou 
par  fon  propre  jugement ,  ou  par  déférence  a  ccluy  des  nntrcs» 
tant  d'opinions  fi  nouuelles  ,  fi  fingulieres  ,  &  fi  rxtrauap;antes, 
SllioSt  pouuons-nous  dire  en  vente  auec  les  paroles  d'vn  ancien 
Pcre  fine  venta  nefas  ejl^ac  fine  hmoribm  appelîarefr^fitis.  Donné 
à  Tulle  dans  noftre  palais  Epifcopal  dix  -  huictiefme  du  mois 
d'Auril  mil  fix  cens  cinquante-huit.  Ainfi  figné  à  l'Original»  ^ 
Louis  Euefquc  de  Tulle. 

Par  Commandement  de  Monfeigneur  V  lîlujlrijjiwi  &  Ketu* 
rendijjime  Euejqut 

I  o  L  t  V  E  T  Secrecaife. 
Il  :^  C  £  N* 
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CENSURE 

I>'VN  LITRB  IMTXTYLb' 

APOLOGIE  POVR  LES 
CASVISTÈs,&c. 

PAR  MONSEIGNEVR 

L'EVESCLVE  D'ORLEANS 

AL  F  o  N  5;  E  T>  E  r/  n  F.  N  E  ,  pnr  la  grâce  de  Dieu  ^  du  S, 
Siège  ydpoflolitjue  ,  E-iefrjHe  d'Orîennf  ^  ConJeiUer  du  R^oy  en 
Jes  Co7ifeih  d'Efint  ^  pr  'nte  :  zyf  tous  Doyens  Chanoines  ^ 
Chapitres  »  Ahbex, ,  Pr'eurs  ,  Curez. ,  Vidiires  ,  Prédicateurs  , 
HHires  Eidejîaji icônes  ^  Séculiers  ^  Réguliers  de  nofîre  d-oceje , 
i>alut.  Con"imc  il  n'y  a  ncn  que  le  Fils  de  Dieu  ait  tant  rccora- 
mcndc  a  les  Apodres  ,  que  la  prédication  de  Ton  Euangilci  il  n'y 
a  rien  auiïi  à  quoy  leurs  rucccffeurs  foicntplus  étroircment  (>b- 
ligcz  ,  qu'a  en  publier  les  veritez  aux  peuples  qui  leur  K-nt 
commis ,  i<c  à  employer  tous  leurs  foins  à  ce  qu'on  en  obrcrue 
les  loix  toutes  faintcs  &  toutes  diuines.  Certc  obligation  a 
toûjours  cOc  inlcparable  de  Ki  charge  paftoralc  :  mais  elle 
Cftà  prcfcnc  d'autant  plus  grande  &  plus  prcirante  ,  que  les 
icfibrt$  de  làtan  pour  abolir  les  maximes  de  rEuang;lc  font 
plus  violens  que  iamais ,  que  le  mal  cil  plus  d^ingereux  ,  & 
qne  la  guerre  cft  plus'  ouuerte.  Cet  cnncmy  qui  icmbloit 
aDparauaiit  ne  combatte  qu'en  cachette,  &  a  la  fàueur  de 
l'ignoraoce  ou  de  i'infîrraitc  piutod  que  de  la  malice  des 
hommes»  attaque  aujourd'hujr  a  décoouert  les  premières  & 
plus  imposantes  règles  du  Chriftiaiiirme  ^  Se  ramaflaor  à  def- 
leia  dafis  des  liores  roonftmeiix  tout  ce  quife  peut  tronuer 
d'horrible  touchaot  les  mœurs ,  s'efforce  de  dianger  la  loy  d'à* 
snourêc  defainreté,  que  Ibsts-Ch rist  nous  a  laiiR^» 
en  ?  ne  Morale  plus  détdlable  &  plus  impie ,  que  ne  le  ibc  îaaMÎe 
la  plus  corrompue  des  Pbilolopbes  Payeos.  Entre  ces  mal-beu- 
itnx  linrcs  vn  princtpalemem  a  paru  depuis  quelquea  aoiseA 
Aoftre  diocefe  «  fi  remp I  y  de  cette  mauuaiiè  doârine  «  ^ue  noue 
(eriuns  coupables  deuaot  Dieud'vne  lâche  preiurication  dans 
Boftie  chaire  «  finousneiioufoppofioosfiNrtciaeat  parlainte 
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^  fAu  M.  L^ETisqyi  D'ORttAfif.  )op 
eandannation  qu'il  mérite,  aux  relâchemeiw  époaoancables 
^'ii  introduit  ilans  les  moeurs.  C*tSt  voiture  anonyme  intî*  ' 
tnlé,  uipoîogiê  p§ur  bs  Céffmfia  f  emutê  la  eakmmif  des  lof^hd^ 
fin  9  dont  l'Auteur  enfeigne  aux  luges  ^ft  Uijfht  emmure  -,  ap» 
fnHdam'vaUtskemmmt$tr$desv9Îs  domeffiauis  ;  pimtt  mixpe» 
€bemn  de  demeurer  dans  Us  eccafiem  de  leurs  che'étes  ^  ahandmiê  les 
débauchez,  h  leurs  fens  i  ^  met  au  nofnbre  des  chofes  indifférentes  hs 
excès  de  bouche  les  plus  briiSattxéflssplufderaifinnablesjlpermesles 
^memes  &Usvfwtes,&far  vn  dangereux  artifice  il  leur  ofte fetdlement 
iettrs  nems ,  fewr  en  mieux  établir  les  crimes  H  traite  indie^net^ent  la 
femtexcê,î*peitr  exemfter  Us  libertins  des  ieu/hes'que  l'Egiife  erden- 
ne ,  il  leter  foxmis  des  meyens  fi  hei^exx  & fi  deshoimefies ,  qn*  Ixp^ 
4asr  ne  nms  permet  fâs  de  Us  rapporter  9  Ô^ef^dsnepeuuent  efn^ 
mtys  fins  herreftr  des  oreilles  ebaftes.  Il  apprenne  bi  eammie  la  fdn^  t 
neire  1  ^  ^«i  knpefe  de  faux  crtmes  k  des  innocetis  II  etmire  la  porté 
aux  bemictdespour  des  offenfes  tr et  enduis  contre  Ihonneter  tmagtnaire 
du  monde.  Il  veut  mefme  qu'iifoit  permis  en  ces  cas  de  tuer  vn  hom^ 
me  qui  s* enfuit  j  <^  quelqties  repaies  que  le  Fils  de  Dieu  nous  aitpre- 
Jcritesfur  ce  fuiet  d.visfon  Eujrjzile,  il  fotitient  que  c*eft  la  lumière 
naturelle  de  mflre  ra  'ifon  ,  qui  doit  dijhojer  de  la  'vie  des  hommes  y  cj* 
ofe  bien  Véleuer  fur  l'n  înbujial  en  rnejmc  ran-r  ,  ^  auec  le  mefme 
ffouuoîr  que  celfty  des  (loys  ^  des  Princes  fouuerains.  Nous  aurions 
eu  fujec  d'cipcrcr  ^uc  tant  d'exccs  contre  les  fainccs  maximes  de   .  ' 
la  Morale  Chreftienne  que  Iesv  s- Christ  nous  a  enfci- 
gnce  I  &  dont  il  nous  a  donne  de  fi  puiflantcs  preuues  dans  (a 
parole  6c  dans  fa  v  ic  ,  feroient  aflcx  d'horreur  aux  perfonnes  qui 
ont  la  moindre  teinture  du  Chrillianifme ,  pour  fe  dcflruirc 
d'eux  mefmcs  ,  fi  nous  neconnoifTions  par  vne  expérience  dé- 
plorable ,  quelle  cil  la  foiblefTc  des  hommes  ,  &  de  quelle  im- 
portance il  eft  pour  leur  conlciencc     pour  leur  falut ,  d'cmpef- 
cher  qu'ils  ne  reçoiuent  par  la  lecture  des  niauuais  liures  ,  les 
premières  imprelTions  d'vne  do£lrinc  trop  relâchée.  C'eft  pour- 
quoy  ayant  eu  auis  que  ce  pernicieux  liuic  intitule,  Jpolo^ti 
C^c.  auoit  elle  diftribuc  tantcn  cette  ville  ,  qu*en  plufieurs  au- 
tres lieux  de  noftre  diocefe  ,  pour  prcuenirlc  mal  qu'il  pour- 
ront produire ,  &  nous  acauitcr  do noftre  charge ,  après  l'auoir  ' 
veu  ,  leu,  examiné,  8t  dîlu^emment  amfideré ,  &l'auoirfait 
voir  $c  examiner  par  plul&urs  perlbnnes  dodes  Se  picufes , 
Novs  rauenscendamné^  eendanams  par  ces  prefentes^  eemme 
.  €ontenant  plufieters  très  metnaaifes  <^  tres-pemicien/ès  maximes ,  qui 
mrompent  la  difc'tptme ,  &  Iss  nuettrs  »  é^mtremfenS  vn  rédcbs' 
ment  entièrement  cppofe  aux  r^s  de  PEtungiU.  AuonalàitSc  (ai-  * 
ions  tm-exprelTes  inhibitions  de  deiSbofesi  toutes  per(ônnesde 
noftre  diooefis  de  le  lire  «  vendre  »  ny  débiter  »  (bus  peine 
d'excommbnicatîon.  Vous  eniomons  d'ioftruire  les  peuples- 
^sin^lescommaodemeosdeOieooc  de  fon  Egliièt  &  les  con- 
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doire  teffM^roemeot  chacan  à  Toftrc  égard iblQnlûpriiicî^ei 
de  la  Religion  Chreftieone  contraires  à  ces  maximes  condam- 
nées, en  V  obfeniaot  néanmoins  toutes  les  règles  la  ^deoee 
^  de  [a  ctiaricé.  Et  ^  ce  qu'ancun  n'en  ignore  »  nous  ordonnons 
<{ne  ces  prefentes  (èront  leuëi  8c  publiées  aux  profiles  8c  predica* 
(ions  par  trois  dimanches coniëcutift  »  éc  affichées  en  la  manière 
•ccQudumce.  Donne' en  noftrefynode  gênerai  tenu  à  Orkans 
|e  mardjf  quatrième  joijur  da  mois  de  luin  Tan  1 6^8. 

ALFOMst  D  S  l'bs  M  fi  Bnclqne  d'Orléans. 
^        £c plus  bas» 

|*4r  Contmandement  de  Mondi:  Se^cneur  riUu/înJ[tfneà' 
RtUertndiJltm  £ti€j^u€  d  Qrkam. 

B  L  A  M  C  9  S» 


C     E     N     S     V     R  ï 

DQ  MESME  LIVRE 

PAR  LA  F  ACULT  E' 

DE  THEOLOGIE 

Pc  rVaiuerfité  de  Psuis« 

LE  ï  f .  A  lamiier  dernier  Maiftre  Denis  Guy  art  Syndic  s' if ^ 
plîint  a  la  facree  Facftlté  de  Theohgie  de  Paris  dans  l'yfjfmhfk 
.  générale  tenue  art  collège  de  Sorbomie  ,  d*im  certain  Hure  qm  ne 
Mrte  point  le  nvm  de  fin  auteur  y  efcrit  en  FréWfcis  fias  ce  titrti  Apo- 
logie pour  les  Cafmftes  ,  contre  les  calomnies  des  lanfcniftcs.&c. 
Par^n  Théologien  &  Profefreur  en  droit  canon  j  à  Paris  i6j7. 
HfUtlêUêbfiifiJhe  rempli  de  plu/?eurs  propofitions  contre  leshirmtt 
fMHtii  fftmufoijjf  quelques  DoÉfeurs pour  P examiner  atiec  diUgetitê 
fyênfùrgUrafftrt.  ùfjudt  ayant  fiuuent  confire  entre-t^x  (k 
f^M^i  &  Imr  rt^fort  oiiy ,  la  Faadté  après  vne  exaBe  dijcuj[isr.  à 
€$iH  matiêrê  dam  fhtfinir$  aftttMif  um  êrémàris  qt^ixM^ 
paires,  a  impé  fut  les  propojhwm  ey- après  emhées.qtn  ont  eflé  sxtn»* 
us  Iffdi^s  &eafSfiffàfiMrs ,  ifs^okm  f %  mtéfs  des  Cenfures  fà 
^Wistsff. 
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P Aft  L4  FACBLTlf  M  TlllOLOGtft  M  FaR».         f  î  1 

P/^^  48 .  Vn  (èmtteur  ië trouoe  eni^agé*chcx  m  *  laaiepifte, 
ADi  hiy  But  conuncctfc  des  pcdicz  mortels  contre  la  Relîgioo 
Càthoii^ue  >  00  en  l'empelchant  de  <è  oonfiaRèr  qusnd  U  j  e(h»c 
obi igé ,  ou  d'entendre  la  Mefle  les  iours  de  ftftcs  >  on  en  lu  v  fai- 
lànt  croire  Guelqu'vne  des  propofitions  coruiaxnnées  :  il  eic  ca- 

Îable  d'abfolucionjs'il  a  contrition  de iafiuitepaflëe:  6*iidete(le 
'herefiedtsianièniftes  j  &s'ii£ètroutieen  (1  grande  ncccnTicé 
qu'il  ne  rencontre  point  d'autre  condition.^  Mais  les  Theolo* 
gîens  Catholiques  enièigoent  »  que  ceux  qui  demeurent  de  leur 
plein  gré  dans  ia  conuemtion  des  lanfènimst  «oec  perii  d'adh^ 
«er  à  leurs  fenrimenSylbnt  en  eilat  de  danination,&  que  les  Corn- 
munautez  qu'ils  ^muernent ,  (ont  en  vn  déplorable eibt ,  &  inr- 
capables  d'aorolucion  >  û  elles  connoifliènt  lÂ péril  où  elles  fcat. 
Si  tovtesfbis  elles  font  ce  qu'elles  peuuent  pour  (brtir  de  ce  dan* 
ger ,  &  qu'el les  deceflent  cette  doârine  9  ic  ne  ?ottdrois  pas  leur 
sefiiièr  l'abroktton. 

C  E  H  S  U  R  E; 

Cette  propolitioTii  entant  mte  V auteur  prétend  au't!  eft  perrnU  k  un 
fertiiteur  de  aemettrer  dam  roccafton  prûcha  'me^  ^'^"^  P^'*^^ d^ad" 
herèï  aux  fcnîimens  dr  aux  opimons  condaifiiiees  des  hérétiques  «  fius 
prétexte  qu'il  a  contrit ioji  de  f,i  faute paffèe^  qu'il  detefte  l'here/te-,  ify 
qu'il  fe  trouue  en  tme  fi grande  necejjtte  qu'il  ne  rencontre  point Â'aitf» 
tre  emuiitum\ir  que  ledit  auteur  ne  veut  pas  que  dans  cet  eBat  $n  Ity 
vefufe  l'abfohitimiejt  fauffejcandaleufe.ô'  indmt  k  vn  danger  mmU'^ 
fejie  de  fe  perdre,  O'itJiMmimimitkFey. 

Pq^6z^  le  répons  que  tout  iuMumo  qui  (mit  aâucllemeflC 
dans  cette  diipofitiofi  (ten'ay  garde  de  iasiais  vouloir  ^aler 
vue  choft  Ipirituelle  à  vne  temporelle,ny  de  croire  qu'vne  choft 
temporelle  puiflè  eftre  le  prix  d't ne  ^irituelle  )  ne  ccNumettroit 
Ms  vne  finmio  coiim  le  droit  dinia»  en  donnant  quelque  eho& 
ipiritnelleenreaMuioifliuiced'fne  temporelle  quM  aurait  se- 
eenë.  ]Le  dis  plus  »  «e  la  diipofition  habitueUe  fi]d£t,pour  empe- 
icher  qu'on  ne  tombe  dans  fe  péché  de  fimonie  :  que  s'il  fe  tro««> 
ve  qudquVn  qui  n'ay  t  iamais  eu  cette  difpofition  habituelle  ou 
aâuelle»  &  qui  donne  de.l'afgentpourvnecho(è  (pirituella^ 
en  forte  qu'il  égale  k  valeur  de  l'vn  à  l'autre»  il  commettra  le 
peehë  de  fimonie  contre  le  droit  diuin»  encore  qu'il  ne  penfe  pas 
formellemenc  Ci  la  chofe  fpiritnelle  tient  lieu  de  marchandife  »  9c 
i'afgent  tient  lieu  de  prix» 

CENSURE. 

Cette  propofttion,  par  laquelle  V  auteur  veut  qu'vn  homme  qui  fer  oit 
dans  la  difpofition  acïuelU  ou  habituelle  de  ne  vouloir  tamis  égaler  vne 
chofe  fpirituelle  à  vne  temporelle ,  ny  de  croire  qnvne  chofe  temporelle 
fmjfe  efire  le  prix  d'vne  J^irituelU ,  ne  commettroit p*s  ^^neflmmê 
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^12,      Censure  de  l'Apologie  des  Casoistej, 
€9ntre  U  droit  dium  ^  cndonn  inr  comme  parle  l\r*ueur)  ^elqOê 
chofe  rpirituellc  en  rcconnoilVance  d*vne  temporelle,  efï  ftiffi^  . 
téméraire  ,  fcandaleuft  t  ^  9liur4  U  cbenùn  à        Jirudâ  jkm^ 

contre  le  droit  d'm'in. 

Pr.^.  64.  Il  dit  [Efcohar)  au'il  n'y  a  point  de  fimonjc,  lors  qac 
deux  Religieux  s'engagent  l'vn  à  l'autre  en  cette  forte,  donnei- 
moy  voilre  voix  pour  me  faire  élire  Proumci^l»  âcie  voosdoi^ 
ncray  la  mienne  pour  vous  faire  Prieur. 

Pag.6<)  .S\  le  Prou incialat 5c l'office  de  Prieur  ne  font  point  bé- 
néfice, il  cil  conitant  qu'il  n'y  a  point  de  fimonic  dans  le  pacte 
que  vous  condamne?.:  parceque  la  permutatioadctchoicsipiri* 
tuelie^  a'eil  dcienduë  ^ue  dans  les  bcaeficcs. 

CENSURE. 

Cdîtc  propr^fition  ej}  fmffei     contraire  au  droit  Canon. 

P*ig.()i.  Plufieurs  de  ces  Théologien.'^  ingent  autrement  (îe 
l'honneur  que  du  bien  ;  car  ils  croycnt  qu  'ofi  peut  tuer  vn  hom- 
me qui  s'enfuit  après  auoir  donné  vnfoufflet  ou  vn  coup  de  ba- 
ûoT\y  parce  que  félon  leur  fexuimeat  i'hooxieur  ac  fc  pcu%  recou* 
vrir  que  par  cette  voye. 

Er p*:g.(jz.  En  toute  cette  doflrinc  qui  regarde  l'homicide^vn 
homme  de  boa  iens  jugera  qu'il  n'y  a  non  qui  choque  la  raiibii| 

CENSURE. 

Cette  propojttion  ,  prtr  lianeUe  ,  au  rapport  de  l'auteur  ,  c v  .^^r*rf 
tfu^il  eft permis  de  tuer  vn  honnne  qui  s'eTifuit  après  auoir  d:.'7jne  171 
Joftfflet ,  ou  i/rj  coup  de  bajîotj  ;  parce  «fue  l'honntur  ne  fe  peut  rMuxr 
^ue par  cette  'uoye.  Usuelle  propo fît iov  ledit  auteur appronue,eJf  faujfei 
Jca7jdnîeîiJe,co',itraire  h  la  charité  Chrefitmi$  Ô'i^^^f^mtik 
le  chemin  à  la  vengdvice  ^  h  la  cruauté. 

Pag.  100.  Ces  contellations  toutefois  n'ont  pas  cmpefché  qac 
les  Conflitutions  des  Papes  &  les  ordonnances  de  nos  Royf 
Ji'ay  en  t  déclaré  que  ces  rentes  conftituces  font  iuftes  &  légitimes: 
ce  qui  me  donne  fujet  decroire  qu'il  pourra  bien  en  arnucr  au- 
tant à  l'égard  des  obligations, qu'on  coîiJamne  maintenant  auec 
plus  d'onimofité  que  de  raifon  ;  puis  qu'elles  font  appuyées  de 
l'autorité  des  plus  igauaos  TheoiogiclU  lecoiiers  &  regolicn  qui 
fuient  daof  l'Ègliiè. 

CENSURE. 

Cette  doBrwe,  evr.mt  qu'il ejl  dtt  qu'on  condamne  mecpluf  cttim'- 
piojiié  que  de  raifon  ce  qu'on  appelle  okligations  pour  tirer  frofa  M 
l'argent  prejïe.ejl faujfcfcandaleufey^  manijcftaneiiî  "ujnrairc. 

Pag.ioy.  l'cntreprens  donc  de  prouucr  deux  chofcs.  La  orc- 
mierc  ,  qu'vn  Théologien  qui  ne  s'arre/lera  qu'aux  raifons  oc  la 
'{^heologie ,  pcu(  conièiUer  4  vH  qui  a  de  i'aiî;eatt  d'en  tirer  vn 

•  hooQÇ? 
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honnefle profit.  La  feconde.que  les  ordonnances  du  Rov  ne  do* 
fendent  pas  abfolttmenc  les  profita  qui  font  fondez  fu  r  aes  titrée 
^uitables.  lenepretens  pa^  roiuefois  de  forcir  des  bornes  d*wa 
petit  extrait  que  i*«]r  tiré  des  Théologiens  qui  ont  efcrit  de  cette 
matière,  des  Canonises  &  Doâeurs  en  droit  ciuil,  oui  oat  com* 
Dofêfur  kmefmc  fujet*  comme  (ont  du  Moulin  ,  d'AFg/mrBjp 
Loiiet,8centre  les  derniers  le  fieur  Claude  Saumaife. 

Akfimiféig,  Qui^i  peine  a-t-il  e(ké  bien  démeQé  dans  les gfoi 
omi  và^QS  de  ces  emi:ieos  elprits  (du  Mmku  6*  Siamaife.) 

Mejmifog.  Or  i'eftimeque  de  diuers  titres  ècc.  dcuxfufHfènt 

i>our  tous  les  gens  qui  prellent,à  fi^suoir  le  contrat  de  (bciet^ 
ors  qu'on  preile  àceux  qui  feot  quelque  ncgocej&celujr  en  ver* 
ta  duquel  on  acheté  vne  rente  pour  to  ^ou  pour  deux  iltr  qnel^ 
que  héritage  de  cclu y  qui  emprunte. 

.  P^,  io8.  le  ne  m'arreflerav  pas  à  prouucrque  ces  ^eux  for- 
tes  de  contrats  (de fiàeté  <^  achat  de  note  four  vn  an)  foffilènc 
pour  accommoder  ceux  qui  preâentipsrce  que  la  chofe  me  ftm-  • 

oie  claire. 

Mijmefag;.  Perfonne  n'a  blafraé  cette  ibcieté  de  marchand 
g  marchand  :  tous  les  iourselle  fe  pratique:  on  la  fouffre  msf» 
me  entre  les  joueurs  de  cartes  :  pourqitoj  ne  (èra-t-elle  mau- 
vailè  qu'à  l 'égard  de  ceux  qui  preftent  leur  argent ,  pour  en  ac« 
commoder  lu  particuliersjscconièruer  le  conmieroe  dans  la  Ré- 
publique? 

Mejme pi».  Nous  repartons ,  que  celuy  qui  prefte  (on  aigent» 
entre  par  k  premier  contraâ  defociete,  au  mefme  danger  de 
perdre,  que  çeluy  qui  emprunte^e  meûne  que  tons  deux  parta- 
gent également  refperance  du  profit  qui  peut  reuenir  de  la  (b- 
cieté.  Mais  par  les  deux  contrats  qui  luiuent ,  ccluy  qui  prelle» 
vend  Tefperance  du  profit  qu'il  euil  eu  à  vn  prix  fort  modique,i 
condition  qite  celuy  qui  emprunte  affurera  la  forame  principale 
de  celuy  qui  prefle ,  en  forte  qu'il  ne  courrcra  point  de  rifque; 
jnais  aufli  il  ne  receura  qu'vn  petit  gain  ,  &  celuy  qui  emprunte  ' 
court  hazard  de  gagner  vn  proHt  tres-confiderable. 

Pag.  lop.  Ces  deux  exemples  prouuent  affez  i  que  celuy  qui 
prcfte  fon  argent  par  le  contra^i  de  fociete' ,  peut  par  les  deux 
autres  fuiuans  mettre  fa  Ibmme  àcouuert,en  vendant  Tcfperance 
d'vn  grand  profit  pour  vn  petit  prix  dont  il  conu:cndra,  comme 
fcroit  au  denier  dixhuic^  ,  ou  au  denier  vingt.  Nos  aducrlaircs 
£ont  icy  vne  fccondc  dcmarche  ,  ^:  confefî'ent  que  ces  deux  der- 
niers contrafts  font  équitables  ,  pounicu  qu'ils  fe  fdffent  après 
que  le  premier  contra^^l  tie  rocieté  a  elle  paflé:mais  ils  n'avotient 
pas  que  CCS  trois  coni|^cls  fe  puifTcnt  faire  à  la  fois,  de  for- 
te que  celuy  qui  prcdcifon  argent ,  puiffe  dire  au  marchand  qui 
l'emprunte  ,  le  l'CfLx  prevdre  pr.n  r.n  prof  t  que  vcu^  ferez  en  traf- 
09tatt(i&far(i  que  unefuiê fêi  vpfe  aux  nffairettii  vous  qmtte  tout 
^     '      '  u  j  '  lepro» 
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„pêfiffievêU9  tirer  ex.  de  mm  argent ,  poaraeu  quevtat\ 
monter  Ma  part  m  eUmirdix-hmB.  La  difficalcénccoai 
plus  q'à  prouueTyqn'on  peot  par  vn  leql  contnâ  coooeni^ 
profit  re^lé,aiofi  qu'on  l'eaft  pft  par  les  croif  que  nos  adm 
Itconnoiflcnc  pour  légitimes. 

hêtfinepag.  Ils  ne  fçaoroient  donner  de  rtifim  «  ^urqnojr 
oui  prcde  Ton  argent  à  vn  qui  oegocietne  pcutpas  tout  d'vn  coop 
aire  qu'il  renonce  ao  refle  du  profit  que  fera  le  marchand,pour* 
Tea  qiie  ledit  marchand  luv  aflure  fa  iommc  principale ,  £c<|i|*il 
loy  nonne  part  i  ibb  profit  an  denier  dix-haiâ  >  on  à  m  «nm 
priz  railbnnable, 

jP^.i  lo.  Pour  dernière  indanceno&aduerfaires  di(bnt,que  ce 
contrat  de  focierë  pallie  les  vfnret  9  6c  qu'il  ne  faut  pas  le  fouf* 
Irtr.  Mais  s'ils  éntendoient  bien  ce  que  c'eft  qjue  de  pallier  l'oiii* 
relis  n'auanceroient  pu  cette  objeaion  :  car  on  ne  pallie  point 
fYfure»  qaand  On  fiûc  vn  vray  contrat  6c  légitime»  en  ?ertv  dn* 
quel  on  profite  autant  qoe  fait  l'vftther  par  m  contraâ  ▼furti- 
re  :  la  palliation  le  trouue  fenlement  lorsqu^on  fiûnt  ?ii contrat 
légitime  &  vn  véritable  titre»  qu'on  n'a  tonteftis  point  •  afin  de 
tiier  du  profit  de  Ton  argent  &c.  Ce  qui  ne  fe  trouue  point  ana 
trois  contraâs  dont  il  s'agit,qni  (ont  véritables  &eScâ ifs. 

Mi/hupag,  L'équité  du  (èoond contraft  dans  leqvelceliivqB 
compte  Ton  argent»  acbete  vne  rente  pont  vn  an  ou  pour  deâz» 
eft  audi  aifée  à  pronoer  :  car  c'ed  vn  vray  achat  auifi  bien  qai 
le  contraâ  de  rente  conflituée  1  êc  n'y  a  point  d'antre  difieieD^ 
cotfinon  que  dans  les  ordinaires  coDititutions  derentiea  t  cdnv 
^i  acquiert  »  acheté  à  perpétuité  6c  aliène  ion  argent  pourtoC* 
jonrs,6c  dans  celny  cj  il  n'acl^ete  qne  ponr  vn  an  ic  n'aliène 
pour  le  mefine  temps. 

P^.  III.  Tenav  afTez dit pourledefTeinquei'ajdeînftifier 
les  deux  cootraâsoeibcieté  de  d'achat  de  rente  pour  vn  tenafs 
limité  9  6c  pour  exemter  de  blafme  les  Théologiens  6c  direétan 
qui  permettent.à  ceux  qu'ils  dirigent ,  de  faire  profiter  leursi^ 
gen  t  en  ces  deux  manteres.Refte  a  voir  s'il  dk  expédient  de  coo- 
teilier  ces  «feux  (brtes  de  contraâs.  le  trouue  plufieun  Theolo- 

tiens  qui  tiennent  pour  l'afiirmatiue  •  fuppole  que  eenx  qui  ent 
e  l'argent  Client  oeterminez  à  n'en  point  accommoder  gramîr 
tement  ceux  qui  en  ont  befoîn  »  6c  qu'ils  ne  veulent  point  l'en- 
plojeren  rentes  condituécs  »  pour  des  ralfima  qu'ils  allèguent; 
^omme  parce  quHk  ont  des  enfans  à  marier  »  ou  oien  ils  veukae 
acheter  vne  terre ,  ou  ils  attendent  le  temps  propre  pour  traiter 
d'vn  ofiice  6cc.  Ces  Théologiens  prouuent  leur  opmion  par  des 
latibnsfert  confiderables  »  qui  fc  redujfeg|àdire>que  l'opinion 
contraire  à  La  noftre  renuerle  lacharitét  tous  prétexte  de  charité 
6c  de  fiûre  prefter  gratuitement. 
Pq(.  114.  Four  ces  raifons  6c  ancres  qui  me  tiennent  preTqne 

liea 
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PAR  LA  Faculté' DE  Théologie  DE  Paru. 
Ken  demondrations  morales,  ie  croy  qu'il  Teroit  expédient  de 
confeiller  Pvfage  de  fembiab les  contrats.  Il  n'y  a  quclcs  ordon- 
nances du  Roy  qui  me  faflenc  de  b  pc^nc  j  parce  qu'elles  defèn-  ' 
dent  ces  profits  &  interefts  qui  fe  tireocde  l'argent :&c'eft  l'vni- 
flue  caufe  pour  laquelle  des  plus  fçautfis  Adoocats  du  royaume» 
iK  d'autres  gens  de  robbe ,  auec  Qui  i'ay  coflferë  de  cette  matie* 
re,  ne  peuucnt  goufter  ces  interefts  3  parce  aue  Pordonoance  les 
4efend ,  8c  ils  auouenc  que  (ans  oecte  defenie  on  pottrroit  les  ro-* 
ceuoir  (ans  oflfietirer  Dieu.  Il  importe  donc  grandement  de  prou- 
ver que  nonobftantces  ordonnanccs^ilefttoat  probable  que  Pon 
peut  en  confcience  retirer  du  profit  par  le  tfoncraft  de  (bcieté,oil 
par  Pachat  d'vne  rente  pour  vn  temps  limité.  *  ^ 

Pa^  1 1 S  1 1 4..  Ce  n'ed  donc  pas  l'intention  de  nos  Roj^e 
de  commander  à  leurs  fujets  qu'ib  preftent  gratnitement  en  toot 
cas  j  mais  ils  prétendent  de  commander  le  (eul  preft  d'argent» 
que  les  Latins  appellent  vmtma^.  Or  ce  preft  ne  s'entend  ordi» 
ni|treffientquedePai]gentqui  iè  prefle  poor  acheter  les  cholet 
qlii  nous  font  neçeflTaires  pour  wiuxe  >  00  au  plus  pour  maintenir 
yn  eftat  que  l'on  aoroit  Intimement  acouis.  C'eft  ainfi  oiie 

2uelques  Theolc^ieos»  &  entre  lesCanonines  Qrtg^rtm  Jbîofaim 
th.zis.  3 .  expliquent  l'obligation  que  nous  auons  de  pitfter^m- 
9  en  forte  que  nous  ibjons  obligez  de  ne  rien  pnmter  quanâ 
siouspreftonsaVneperfonneqnienabdôin  pour  6  maintenir 
dans  ion  eftac* 

US.  U  conclus  de  ces  exemples,  que  les  prefb  qui  ft  fbne 
dans  l'équité  ft  confiinnément  aux  titres  que  i'ay  expliquez ,  ne 
fi>n  t  pas  contre  le  droit  naturel ,  &  ne  (ont  pas  mfeâez  du  vice 
d'vfure,  ou  d'iniuftice  5  puifaue  le  magiftrat  les  accorde  fi  fiici- 
lement,  le  conclus  que  lesoruonnances  ne  les  défendent  pas  ab* 
folumént  ;  mais  elles  mknt  qu'on  s'adrefle  an  luge  »  afin  qu'il 
(examine  s'il  n'y  a  point  de  ces  yfum  enonnes  qui  tout  contre  le 
droit  naturel  6c  diuinj  comme  on  trouue  encore  2  Paris  9C  aux 
autres  villes  de  France^ des  gens  qui  preftent  fiir  gages  à  dent  çm 
trois  (bis  chaoue  mots  pourefeu. 

Pag,  I  f  5.  l'appuy  e  ces  concluiions  de  cooieftures  fort  pro- 
bables :  parce  que  noua  ne  trouuons  pas  qu'en  France  ces  (onci 
de  profits  ayant  efté  défendus  auant  Philippe  le  Bel  1  dedans  l'E- 
glife  nous  n'auons  point  de  Canons  qui  les  défendent  aux  per^ 
Q»nnes  laïques  auant  Alexandre  1 1 L  qui  viuott  enuiroo  cent 
cinc^uanteansdeuant  Philippe  le  Bd.  Les  Cimmiftea  qui  ont 
frfcnt  fur  le  titre  4i9pttk,  conuiennent  en  cel^  9c  le  fieur  Clau* 
de  Saumaife»  qui  eft  le  plus  récent  auteur  ^ui  ait  eferitlur  l'viu- 
re,  le  proone  en  plofieurs  endroits  de  (on  liure.Ces  defenfes  dans 
l'eftatecdeiiaftique  ic  feculier  nous  (ont  venues  des  enormea' 
y(ûresdesluifierdes  Chrtôiens ,  qui  pour  les  imiter  inuente- 
.  fpfit  diverifes  palliitioni  »  afin  de  p'eftre  pas  cfaaftiea  fi  on  lea 
•  trottuoit 


91^      Cbksure  de  l'Apolooii  pes  CASoum»  " 
frottiioit  coupables  de  i'vfure  cootre  le  droit  naturel  9C|HK 
Pé^A  1  j.C'eà  œ  contrac^  donc  parle  le  loz.^irticle  de  t*flj|H» 
aaiicc  de  Blois,  quand  clic  défend  de  vendre  des  marcfaanaKI 
penc  de  finvicet ,  ^  dont  la  nature  té  connoift  mieux  par  les  cal 
parciciiUers  que  par  les  fpeculacioiis  générales.  Vn  marchand,p«r 
cxemple^Tend  du  drap  à  vingt-cinq  trancs  l'aulne  à  crédit  &ter* 
ne  d*vn  an,  le  mcfme  qu i  acheté,  prie  le  marchand  de  repgenJÎe 
ftmarchandife  à  vingt  francs  Taulnc  argent  comptant,  en  force 
toutefois  que  la  première  vente  £c  le  premier  contrat  (hbliile» 
par  lequel  celuy  qui  a  acheté  cette  étoffe  ell  obligé  de  payer  le 

S riz  conuenu  »  le  terme  d' vn  an  eflant  expiré.  Les  Théologiens 
emandent  fi  ce  contrat  td  vfu  raire  ou  iniuâe  ;  &  ooelqoes  t ns 
répondent»  que  fi  la  bonne  £oy  s*j  rencontre  &  que  le  mardund 
qui  a  vendu  an  plus  haut  prix  (a  marchandilè*  ne  l*a  racheté 
qu'au  plus  bas  qui  Toit  dans  la  jutlice  &  dans  Péquité ,  il  n'j  a 
point  de  mal  en  ce  contraâ,  d'autant  que  dans  la  vente  de  toute 
marchandilètl  y  9  trois  prix,  le  hautje  mediocreAle  basi  Scque 
dans  toute  cette  eflenduè  de  prix  on  peut  acheter  ou  vendre  vnc 
mefme  marchandife  fans  iniuftice.  Ces  Théologiens difent de 
plus ,  que  le  marchand  donnant  Ton  étoiiè  à  crédit  pour  le  tems 
a'?n  an  >  .peut  prendre  l'intereft  du  prix  qu'il  epil  deu  leccuoir 
nrgent  comptant  »  frtfter  îucrum  cejfam     dmumm  pmergm.  le 
croy  que  cette  opinion  eft  tres-probabloffi  tontes  ces  orcon- 
Aances  ie  t rou noient  dans  ce  concrad. 

Vag,  1 1 8 .  Or  ce  (ju'ils  diiènt  des  rentes  eonftitttées»ie  le  disdo 
oontraôs  de  fociete  &  des  contrats  qui  achètent  Yne  rente  poor 
▼n  temps  limité  %  conn  me  fcroit  pour  vn  an  ou  pour  deux  feule» 
ment  $  &  tout  ce  qu'ils  difent  contre  ces  deux  contraât»ie  le 
contre  les  rentes  condituéesiêc  quand  ik  me  demandent  en  qidi 
cas  ie  mettray  le  oeché  d'Wure/i  ie  permets  4  ceux  qui  prefleot 
de  tirer  l'intereft  de  i'ai^gent  qu'ils  preâ«nt  •  ie  leur  répons  qœ 
se  ne  permeu  point  de  firer  profit  de  l'areent ,  finon  aux  cas  oà 
nos  aduerikires  permettent  de  prefter  de  rai^gent  »  &  de  fiuredcs  . 
conftitutions  de  rente  1  mats  en  toutes  les  rencontres  où  ih^ 
prouuent  ces  rentes  conftituc'es ,  ie  dis  qu'on  peut  (e  (èruir  dei 
contrats  de  focieté  &  d'achat  de  rentepour  vnou  deux  anSi&M 
aliéner  ^  aigent  pour  toûjours. 

CENSURE. 

VAitt$wr  dans  cette  doBrine  nm  fetdmm  imUnt  kfxmpr  det  'vfmr 
Têt  i  mais  mefmii  les  confeille  ,  &Jiiggm  dhurfis  tronif  tries  f>9ttr  le$ 
pattkr  I  cb»  4  Citti fin  loue  apptêuue  auec  fc.indah  la  doêhine  dti 
Imns €9mpoJèx, par  du  heret'aïuci pour  îa  defenfê  d»l*y[wrê  ,  ^ $at 
dg  mémuaifis  (mfiquences  des  Oêkiwrs  Otthiiqms, 

Pag.  1 17«  DicafidUa  enfeigne  t  que  la  calomnie  lor»  qu'on  en 
vfc  contre  ?n  p^umnia^euri  quoy  qu'elle  Coif  n  menfooge^n'e^ 

I  •  pw 
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Msneanmoias  va  péché  monel ,  ny  contre  la  juftioe»  oy  contre 
h  charité. 

Me/me p^.  Il  tient  en  effet  l'opinion  frobihle  ipe  Tons  hhF* 
mez  tuec  des  termes  û  outrage u  x . 

P^AiZ.  Car quoy  que DuafliUm  dife,qne a'il impute  fauflê* 
ment  vn  crime  à  ce  calomniateur»ce  ne  iera  pas  vn  péché  contcv 
k  iuftice  9  mais  va  fimple  menibnge  ^c.  Cela  n'empefche  pas 
qu'ils  ne  ibientd'accoroattec  Dicfijiilimt  &  qu'ils  ne  tiennent 
qu'on  peut  oilcr  la  réputation  d'vn  calomniaieor»  iàns commet** 
tre  aucune  iniuiiice. 

Pag.  119.  Ce  aue  i'ay  dit  jufques  icy  n'cil  pas  pour  autorifer 
la  pratique  de  la  doflrine  de  car  encore  qu'elle  Ibit 

probable  prilb  en  cllc-mefme  ,  toutefois  parce  que  pour  l'ordi- 
najre  elle  peut  eitrc  iuiuic  de  trcs-dangcreutès  conlequcnccs  ,  la 
plus  grande  partie  des  Théologiens  enlëignent ,  qu'il  n'ell  pas 
permis  a  vn  particulier  de  détendre  la  réputation  en  calomniant 
ion  ennciTfy,  ou  eu  luy  impolant  vn  cnme  ,  û  ce  n'cft  deuant  les 
juges  ,  qui  ont  l'autot  uc  pour  chaliiciles  calomniateurs  qui  ac* 
cuiéut  Vue  perlttune  inuocence. 

C  E  K  $  t;  R  C. 

Cette  PropoJttiQji  efl  fmjfe.fcandaîeufe^  ^  dangereufe. 

Z^u  refte  ce  Imrc  ayant  efte  fan  h  ioccafion  de  tfue!qi(es  Lettrii 
Franfo'tfeSy  enaoyees  J'oia  le  ?iQ)n  irH  cr.  um  d'Vft  Amy  k  'vn  Prculnciat^ 
comme  la.  Faculté  *  n'enter.ii  pû:7it  iipproruer  en  aucune  ynartiere  /#/^ 
dites  Lettres  y  najfi  7i\i-t-ilit- p.u  utjfem  d'autorifcr  pln/icars  autres 
propojittojts  de  ce  mefme  liure.  au  contraire  le  zele  qu'elle  a  pour  le  fit-* 
iuf  des  antes  l' intégrité  des  mœurs  iflitt  qu'elle  donift  auist  que  cet 
9Uîirage  Apologétique  eft  cornpofe  en  telle  forte ,  qu'il  induit  aijément 
ceux  qui  le  lifent  à  chercher  trop  de  prétextes  de  s'nuufer  dans  Us  pé- 
chez qui  fe teeinmtteni jmt mm igmrsm» erkmsfUi »  àdcmntrer  (*r 
nen  /ans  pèche  dems plufieiers  eccafiàufneiémes  dt  mal fasrifà pren- 
dre pars  itux  fasses  dautrm\à  s*ahmukimer  aux  0xcés  de  U  hncksj^ 
mjfoiiU  fatisfaire  felm  Peffirit  thUeittim  de  lEglife  au  cmnma»^ 
demef^  d*$iijrr  Id  Mejfe ,  à  ntesùr  par  fraude  ô*  par  km^iee  lestent 
ebtpr9cbain,ô' àjésirepiufiarsatttresfêchêz.  Etpartasitdlejuge 
qne  la  hSun  de  ce  ùisre  eft  dasngsfcsfi  O'  firmtiettfe,&  qt$Hl  la  fam 
gnsiercment  défendre  au  peupkCkr^fim.  Fait  à  Parie  au  Collège  df 
BtrimuÊ  le  1 6  Juillet  1 

'  Par  le  commandement  de  Monfieur  le  Doyen  ,  &  de  Mcf- 
fleurs  les  Mailircs  de  la  Sacrée  Facukc  de  Théologie 
de  l'Vniuerûié  deParis. 

pHiLippaBovvoT. 

CJEN- 

•         fturmif  det  Otre{de  Mmjii&fmuéme. 
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3i8       Censure  de  l^Apolmib  des  CâSliinni« 

C     E     N     S    V  R 

DV  MESMË  LIVRE 

PAR  MESSIEVRS  LES 

VICAIRES  GENERAVX 

de  Monfeigneur  rEminentifTiine  Cardinal  de 
Rets  Archeuefquede  Paris. 

IEAN  Baptiste  dk  Courts,  Prejhe,  Doyen  de  ft* 
glife  MetropoUtaimdê  Parie  t  CmfiWir  êrdmmre  ek  Rey  mjà 
CoJifeihd'Eftat&Priué'yé'  AlexaUdre  Dt  Hodehci^ 
anfft  Preflrey  DoBewr  en  Théologie ,  Curé  &  Anhe-PreMredeS* 
Seuerin ,  Confeiïïer  du  Roy  en  fejàBt  Confeils ,  ykmres  Qemfm 
de  Monfeipeur  U  Renerenaijftme  &  EmmmiffimeOtrêRjuddeKett 
ytrcheuejque  de  Parie ,  A  tme  eenx  qui  ees frejenUt  leitres  wi'Wl» 
fahi:  en  noftre  Seigneur.  Co  M  M  E  Uvomté  de  Pbmmm  u^m^m 
efté  moins  corromfui  fur  le  Piché ,  que feu  emeudmeui  ;  eeufi  ffu-U 
il  pas  moms  hefem  delaloy  de  Dieu  &  defugiruce ,  pêurîajé^ 
prendre  &  Vayder  a  régler  fit  mettre  &  fi  etmtûte ,  que  pouetuh 
Jlrutre  de  ce  qu'il  eji  obligé  de  crmre  pour  fUrei  Dieu  ^  opem 
fin f dut ,  a;>rhU  ferte  de  fûn  btueceuce  &  PetfiurMnteutdtfi 
raifin.  Cette  loy  efi  ceiïe  que  le  prophète  Reyui  demuudSf  à  l^é 
hy  donner  »  ^  enîaqueAe  il jpremtteif  de  f9ecuperteâiourt&  k 
garder  de  tout  fineeeur  ;  loy  dtverité  ér  desjtaee ,  qu'il  appelle hu^ 
maculée  ^  teuteparfiite  »  qui  eeumertit  us  mues ,  rmuemU 
ereature  àfonCffUteur.  C^etl  ee  témoignage  du  Simeur,  eettefth 
rôle  fidèle^  qtàdeuue  la figejt  aux  petits  tir  uuxuumiks  i  ceprt- 
eepte  tout  lumuiuu  qui  mme  nesyeuu  eifiurcUf  &  u$m  emtdmfoÉ 
par  des  voyes  dreUts  &  eertuitieSt  muemeeetre  lefeymtmede  Dm» 
nous  y  fâot  heitretdhueut  étrritur*  §lue  fi  ^ueïquefiie  cette  p^adi 
diuine  nous  femkk  eèfeure  »  il  Jkut  mtitifitS  éAùreieeupur  eÊe* 
mefiie^  eemmeé^eduusbsSurtsfiirez*  m  teèumevmeëàum 
parvnetrat^tieHeeuSuute^  eeutamée  ffampiu'ilfiit  lot/Me 
chacun  d*en  raifitmer  emme  il  hetflaijli&  deJiaUirdis  exeeftiom  à 
cette  règle  de  nojlre  Merale  Cbrejheun^  ^  de  UquélelêsfrittctpesphtÊ 
afurez  font  t ÊJàiturefiiute  &  luTtueBtien^  dem  VÈglifi  Ctshu^ 
hque,  JlpoRoUquêé'Rmsùm^lufiub  dèpefteàre^  four  fit«ar* 
fûquerksvtritizèftf  ntfaust  lers  fu*Uj  unim  quelque  étute. 
* 


C*f/?  ce  qui  a  eflé  ken  rmdffqtêédamvHlmffmtktdé ,  Lt$  lënti- 
mrasdesldbitetrarle  liurede  l'Apologie  pour  te»  CafaiOes^ 
wkSêfidift        qoech^nfçaitqae  cette  partis  delà  Theo^ 
legie  f  qui  règle  ht»  aâions  humaines  par  vu  ûge  diicememeot 
du  vice  &  de  la  vertu  »  a  tiré  de  l'Eoangiie  ce  qu'elle  a  de  cer» 
tain  H  indubitable,  &  ane  Tes  plus  conftantet  maximef  no 
•  ibnc  autre  chofe  que  la  loy  de  Dieu  mefme ,  les  préceptes 
dcl'Eglife,  les  décrets  de^Conciles,  &  les  conilitut ions  des 
Papes»  qu'cllea réduites  fous  vnejude méthode.  Ceefuieftetn^ 
firme  au  fenthnent  du  Pape  Sdueftre  IL  lequel  dans  V^ifirt 
écrit  à  Siguiniis  ^rcheue/que  de  Sent ,  *  'uent  que  la  Loy  commune  dû 
tSgkfiCâtMqnefoitVEuaf^U  ^  les  j0pofires  ^  Us  Prppifites,  les 
CanûnsordnsBiZpar  VElprttde  Dieu  y  &  confacrtzparli  rejpi^ 
^Ulfiistrationdetoutù  m^ndii      auffilts  décrets  dm Jtege  Apo^ 
ft^Uit  fus  ny  fins  paft9ntraires.  Et  Te  Pape  Gret^etre  JX,  efi 
irhutnt  aux  DoÔittrs  éf  écoliers  de  VVniuerJtté  de  Paris ,  «rdeme 
part  iculièrement  ?t  ceux  de  Théologie ,  de  s'ixerctr  en  U  fcience  qu'ils 
frqfêffmt  9  ô"  de  ne  point  ^vouloir  paroi fhe  ùonr  Philo fophes  ;  mais  de 
trauaiQer  pour  fe  rendre  de  véritables  Theologie?is ,  fws  parler ,  com^ 
snedit  l Ecriture  ,  en  la  langue  d'w  peuple      d  v?i  peuple  ,  rneflant 
tSr  confondant  lalangue  fa  'ime  aî4ec  U  rrojane  ^ pr.)  c?me.  Et  il aiou-^ 
te  que  dans  les  écoles  ils  aytric  feulement  à  traiter      aijputer  des  que-' 
Jito}is  ,  lefquelles  ^uiffent  ejhe  terrrimées  ^  décidées  par  les  Imres  de 
Théologie  ,  c'ejî  a  dire  l'Efcnture  famte  j       par  les  traitez,  des  Pè- 
res de  l*EgltJe.  §}^e  fi  on  s'arreftoit  a  ces  principes     à  ces  règles  pour 
la  decifion  des  queftions  de  la  Morale  Chrejlienne  ,  //  ny  aurait  pas 
lieu  dy  troufver  h  redire  ,  ny  de  fe  plaindre  de  ta  fit  de  ruaxrmes  non-- 
celles  qti' on  prétend  n' auoir  foTidement  que  dans  la  rai  fbn  corrompu^, 
^  ne  tendre  qu'au  dér^ltment  des  mœurs  ,      au  relâchement  de 
la  difcipline  de  VEglife.  C*eft  de  ces  maximes  que  7wué  ont  fait  plainte 
plu  fleurs  Crtrez  de  cette  ville     fauxbourgs  de  Pari^  ,  au  fuiet  de  la 
publication diidit  liure ,  intitulé  Apologie  pour  les  Cafuilles ,  con- 
tre les  calomnies  des  lanfeuides  &c.  imprime  à  Paris  en  \  6  s  7, 
four  raifoTt  duquel  ils  nous  ont  prefenté  leur  rcquefte  ,  coiitenant , 
^lujly  aenniron  deux  ansque  voyant  vne  infnïtecU  liure  s  de  Ça* 
Jutjies  répandue  dans  l  Eglife ,  contre  la  vérité  ô*  pureté  de  la  Morale 
Chrejîienne ,  le  deuotr  de  leur  charge  les  obligea  d'auoir  recours  à  710- 
fire  autorite,  ^  de  nous  prefenter  requeffe  au  mois  d'Ocîobrede  l'an- 
née f6j6.  tendante  à  ce  qu'il  noi4a  pluH  procédera  la  cenfure  à* 
condamnation  des  plus  pemicieufes  propofitions  de  ces  Cafuijfes.  En 
Jiiitedequojy  ^  duremtoy  par  nous  ordmné  fur  ladite  requejie  y  Us 
fupplians  s'uddreffèrent  h  l*  jijfemblée  générale  du  Clergé  de  France 
qui  fe  ternit  alors ,  d'autéssuqu^eSe  efloit  déiss  faipede  eettewectiere* 
Swrquov  l'jiffemkUeecafée  eu  stautmefsires,&prejftutautu^uueir 
foe  i^etu  de  testas  peur  iuuminirleeSMm  éteù  tes  proportions  eftekui 

0KtfUi^ 


910        CtlISVM  DC  L*ApOtOGtB  BIS  CASmTB^i 

êxtrMfa»  f^fmrcmfarirfilimwBemtntvneSgrémdi  ^mmtkéA- 
fimfis  mâxtmes  ^  dmlaixtnùiskjftfiûkntjkantts^  ^nevmUmÈ 
pmneanmoiwfe  fêfâfa  fim  affrtet  quelque  remède' h 'vn  maîjî 

Btmméei  qui  eo?itte?tt  des  maxims  famtes  ér  euangehquis ,  tùeU$$ 
tmttraires  0  celles  donties fuPpUans  pourjuiuoient  ht  coTidvnTiation^émH 
njne  lettre  circulainaddrejfee  à  tnuHofeigneurs  les  Prélats  deFranee^ 
dans  laquelle  l  jlff^nblèe  declnre  y  Qrc  le  min  que  de  loifir  pour 
faire  cet  exameii  ,  t[\  la  feule  canfc  qui  l'aie  cnipeichcc  de  pro- 
noncer vn  iugcmcni  folcmncl  %  qui  ci: Il  arrcllc  le  cours  de  ccrte 
pcilc  de.  conlcicnccs  j  &  qu'ils  l'aurou-nt  tait  volontiers  ,    li  Icf 
îuppliaiis  s'y  fuflenc  plinuit  addrcllc?:.  Surquoy  ils  eJl'erDiefU  que 
(fia  iirreflerost  la  ternerité  de  ce:  pernuieiix  efcriUiiim.  Mais  éncTi  loa^ 
à'auar  eile  retenus  par  Ikyils  fe font  air  ourct huy  eleuez  n'vecpUis  d'in* 
Jolence  que  tonnais  ,  ^  ^viennent  de  produire  'vn  libelle  intiîtàé , 
Apologie  pour  les  Caiuillcs  contre  les  calomnies  des  Iinlcnillcs, 
dans  lequel  libelle  i(s  ne  fe  contentent  pas  de  fout emr  toutes  Us^^uf 
mes  proportions  dont  les  jkppliéins poitrfuiuoient  la  cenfure  \  mais  en- 
core de  nounelles  plrtf  étranges     phs  impies  :  en  forte  qu'il  ny  a  fl-is 
de  crimes  qu'ils  ne  Permettent  en  confacnce  ,  ftmonie  ,  Dfure  ,  ir.e  i,'' 
tre  ,    engeance  y  fraudes,  larcins,  occaf 071s  prochaines  inéi^itii- 
hles  de  pCibé  ,  dilonmies  ,  profiuuniyji  des  fiXcrcmcns  >  c^^  'vm  infniîé 
d'autres  aout  it-y  Pr.yevs  ii.ijrnes  auroient  horreur,      que  ce:  Apolcgijie 
blalpemateiir  oje  founeiit  appuyer  d'exo^.pks  6* des pajf^\z,es  de l'Efcrï- 
turefainternÂir  rije  Et  d'autant  que  dans  la  charge  que  les  fvp- 
flians  ont  dans  l  Eghfe  ,  ^  dans  l'obligation  indilpeiïfable  ou  ils  j'tmi 
d'empefcher  de  tout  teur  ponuo  'ir  toute  fnauuaife  doBrine  ,  non  feuk* 
pient\contre  lafoy  ,  mais  anjfi  contre  les  bonnes  mœurs ,  dejiquels  deux 
principes  dépend,  tout  le  falut  des  ames  qui  leur  fntt  cç^nmijes  y  qui 
lêi^Auteiers  de  cette  ylpoloiitJendm^  vifihlemenfà  km  êfier  tmOi 

mMtufottmksteupUs  yCrèlifnfii^9i«'^ 
êmimifma  utjumes  àbt  îmtfeàtm  tmitm  des  ignorans ,  desfi^ 
0iiux$  des  kirmlqHis ,  &  à  les  fuir  fmm  des  Utfs  ^  de  Jm 
PefJfiurSf  ainJiqn^ilsMtUttmmtidê  dtrû  en  propres  termes  page 
176.  Dijirte^ileft  impojjihlede  s* acquitter  de  km  demir  ,  Jï  m 
mrefrimUimdiegèiUeeskemmeseimemiit  qui  'veulent  femerU 
xizame  au  milieu  £hù9iffram$  ietterUMJm  le  fcljijme  entre 
les  peuples  &  leurs  Pafieurs.  R  E  b  E  o  1  b  n  t  qu'il  msêf  pluji 
^rocederkUCenftere&  eeudumuatimt  dusùt  Hure  cemme  emtuàatt 
aux  loix  diuines ,  caneniqttes ,     eiuiles ,  bornes  mœurs:  Faire 

deffeufes  à  teutes  perfhmes  du  diocejh  &  Areheuefebé  de  Paris  de  le 
n^eudretoeheter  Miter,  ny  retenir  J'otts  t  elles  pmes  &  c  eu f ire  s  canoTà^ 
fues  qu  'il  mus  plairoit  ordonner,  V  e  v  laMte  rejuéfie fynée  M  e  flîert 
Curé  de  S.Landry:  DeBry  ,  C,  deSXofme  :?m  t  C.deS  Mar^ 
tiaî  :  De  Lcllocq,  C.  de  S.  Laurent  :  Maiurc ,  C.  de  S.  Paul:  * 

Roufle»  C.de&.  Rec.  Dc&reda,  C.de  S.  tAudri  :  RooUé  ,  C. 

des. 
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Par  lis  Grauds  VicAfiits  de  wa%u.  ^ii 
dg$,  Battbtlem)' :  Le  Noir  »  C.  deS.  tShùre  :  Grener  ^CébS.Bi-^ 
mift:  Ctrpenuer»  CdeSainffeCrMt:  Quinmine»  C,^  Ckâ* 
Uêtt  Marrinec,  C.dtS.Symfkmen:  GolTcc,  C,diBamteOff$r^ 
smte  :  Marlin  ^  Cde  $.  Eujfacbe  :  Midierd  *  C.de  S.  Séumutr  i 
Blonde! ,C.deS.  thpolitê  :  Corddle >  C.i^ S. Itm tEtta^fim 
Fortin,  CieS.Ctfriftopbh  :  Gargan  ,  C.dfS.Meéiard  :  Beu- 
rier ,  C.di  S.EfUmm:  Souchaud ,  C.iie  GnftHfy  :  Sachot»  C. 
de  S.  GeniMM  :  lolf  ,  C.  deS.  NicêUnkfthitmps  :  t>c  la  Banbe  »  C. 
éitS.licquesè$Hm'faf  :hQK2go\sy  C.deS.Su^icg  :  Dauollé, 
C.  de  S.  Pierre  aux  Bteufs  :  De  l'Efpy  ,  C.  de  S.  Len  ;  Anthin ,  C. 
éUiayiHe'LeueJèfue  :  Godcfroy  ,  C.  dc  fiiincfe  Genemeue  des  Ar^ 
dimi  éf  Colorabct ,  C.de  S.  Germain  de  l*AMxerrois  :  noftr99t'* 
dmaumci  efiant  au  pied  de  ladite  recfuefie  dnii/di  lanuier  de  la  ftê* 
fente  armée  ,  portant  que  ledit  liure  fer  oit  examiné  par  auee 
Mejheurs  de  Gainacbe  ,  Seiguier ,       Gaudin  Chanoines  de  laMtê 
Eglffe  aie  Paris  ;  Gnuqueîin ,  Hemxuh  ,  dyflearime ,  les  Pères  Riche- 
cœur  facobin,  ç^r  Lounet  de  l'Ordre  de  Ctfteaux  ^  tous  DoBeursen 
Théologie  de  ht  Fdcrdré  de  Parié  ,  lefquels  feraient  priez  de  fe  'vouloir 
troituer  aux  ajfemblecs  ejui  feroient  tenues  h  cet  efet ,  pour  anes  îe^ 
dit  examen  ejire  ordo7t7ié  ce  que  de  raifm.  Vev  j////;'  le. Ht  liure 
tttuUy  Apologie  pour  ies  Cafuiflcs  &c.  ^  après  auoir  iceluy  leii  ^ 
axa?nmé  tant  en  particulier  qu' en  plupeurs  afjemhlècs  desdits  peurs 
Ch aminés y^  autres  Doreurs  de  la  Faculté  de  Pans  Tout  veu  O'con- 
Jsderi  ,   Novs    Vicaires    Generavx  fufdits  ,  de 
Vam^defdits  fleurs  DoBenrs  auons  cenfuré  ^  concLimne  y  cenfurons 
^  c&ndofnmns  la  dothme  contenue  audit  liwre  «      extraite  aespa^ 
^es  d' iceluy  comme  il  enfuit. 

jipol.  pag.  2}.  IV.  O  B  I  E  c  T  I  o  N.  Le  p.  Bauny  ,  6c  les  au- 
tres Cafuirfes  &  Théologiens  difcnt ,  que  pour  pécher ,  Ôc  fe  fen- 
dre coupable  deuanc  Dicu ,  il  faut  fçauoir  que  la  cho(c  qu'on 
Teuc  &re ,  ne  vaut  rien,  ou  au  moins  en  douter,  craindre, 
dcingcrquc  Dicu  ne  prend  pas  plaiûrà  Taélionà  laquelle  on 
•'occupe,qa'il  la  deffend  &  nonobilanc  la  faire,  franchir  le  fkult» 
B&MlTer  outre. 

KEtr.  Orax^iiMiteferit  contre  laniimiof,  &c. 
fcir.  le  (bnftient  qne  la  propoiitîbn  ihi  P.  Bâonjr  cft  Yraje  »  &e. 

P4ig*i6.  La  première  confequence  qoi  fait  de  eetce  erreurt 
eftqn'vngranaliiombrede  Œieftiens»  qui  pèchent  par  igno* 
fance  contre  le  decalogue  »  (èront  damnez  fanie  d'inftnip  ^ 
âion ,  êce. 

Pag.  )8.  Si  les  pechenn  pariaitt  ic  achcneft,  dont  parle  le 
lècretaire ,  n'ont  nj  lu  miere  ny  remors  lors  qu'ils blafpnement» 
êc  qu'ils  fe  ptongenc  dans  leurs  déhanches  j  s'ils  n'ont  aocnne 
connoiflancedu  mal ,  ie  ibaftiens  avec  to«M  les  Théologiens, 
qu'ils  ne  pechentpointpar  ces  aidons,  qui  UfiAoent  plusdeU 
beâe  qnede  l'homme. 

s  L  C  E  N- 
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I.  CÈNSVRE. 

Cette  Docîrme  ej} faujje  ,  erronée <,  fc:mJaIettfe  y  cor.tr.trre  ïU. 
f*i:7ite  Ejl  riture  y  aux  Pcres  de  l  Eglife  ,  dr  à  la  jije^egie  ,  auire^ 
cormoijejit  des  péchez,  d'ignorance  j  ^  cUcfoumit  des  excufes  aux  pé- 
cheurs à  l.i  ruive  de  leurs  ames ,  ér  forte  Us  ChrePiem  k  negi^ei  kt 
hiJlruEliojts  necejpiîres  portr  leur  fdlnt. 

Pag-  46.  Des-là  qu'vnc  opinion  eft  probable ,  clic  cft  fi  afTu- 
rée  ,  qu'on  ne  court  point  nfquc  de  fc  damner  en  lâ  fuiuanc.  le 
dis  plus,  à  fçauoir  que  la  furctc  ne  reçoit  point  de  plus  &  de 
moins  j  mais  cil  mdiuifible  ,  lors  qu'il  ne  s'agit  fimplcmcnr  que 
de  l'aclion  moralequi  fc  fait  dans  vne  opinion  probable.  Ce  qu  i 
me  fait  ajouter ,  qu'vneopioion  moins  probable  a'cil  pas  moms 
afîurce  ,  qu'vne  qui  eft  plus  probable. 

Péig.  47.  On  peut  s'arreflcr  à  vae  opioioQ »  quoj  c^u'ellc  icm- 
ble  moins  probable  qu'vnc  autre. 

Lh  mefine.  En  certams  cas  le  fentimcQC  d'va  feul  auccur  pou 
cAre  préféré  a  l 'opinioa  de  pluficurs ^ 

II.  CENSVRE. 

Cette  Doihim  emtS  gjeneraîement      indéfiniment  emtcmè%  eê 
*feu^e  ,  téméraire  ^  dangenufe  :  introduit  ouuertement  la  tn^fm 
dam  la  Morale  Chreftiemie:  emtejche  de  chercher  ét  tromutr  Umerè^ 
$é  i      donne  lièerfé  de  fuitere  tes  inclinatioîts  de  la  nature  m  pjjyif 

Pag.  48.  Les  Cafuifles  eofeignent,  qu'en  certaines  rencootto 
où  la  perfonne  ne  peut  euiter  l'occafioo  fans  vn  euident  péril  de 
fa  vie  ,  de  fon  honneur  y  ou  d'vne  grande  incommodité  cn(a 
biens,  elle  peut  demeorerdani  i'occwon  »  pottroev  qu^eUcaeii 
recherche  pas  dircvflemept. 

P^.  49.  Suppofonspar  exemple  au'vne  fœur  foit  daptfll 
occanon  inuolontairede  commettre  le  pèche  de  ThaourjMC 
fon  frère  A  m  non  :  qu'vne  fille  foit  pourfuiuie  par  fon  profic 
pcrc  :  qu'vne  beilc  (oeur  fuccombcaux  importa nitcz d'vn  bcitt- 
frère  i  li  vous  renuoyez  ces  perfonnes  à  qui  le  mal  dcpIaiH ,  & 
qui  n'ont  pas  le  moyen  d'en  fortir  ,  vous  leur  mettez  le  dcld- 
poiren  l'anic  ,  &  leur  oftez  le  courage  d'auoir  recours  à  Dico. 

La  dodrinc  des  Théologiens  a  encore  plus  de  lieu  àl'éganidc 
ceux,qni  ont  contrarie  vne  forte  haSitudc  du  vice  par  des  chûrcs 
réitérées  de  lurcr ,  de  s'enyurcr  ,  de  commettre  beaucoup  de 
pechc7.  en  nur  crc  d'impurcrc.  Car  encore  que  l'habitude  qu'ils 
ont  volontairement  contractée  par  lc«;  rcchirtcs  au  pcché  ,  leur 
feruc  d'occaiion  prochaine  qui  les  porte  a  lurcr  ,  a  s'enyurcr, 
à  d'autres  m.uiuailès  actions ,  fouuent  toutefois  on  ne  peut  pas 
dire  que  cette  habitude  foir  volontaire  ;  puis  qu'ils  la  détellent, 

voudroient  pouuoir  s'en  derfairc.  Que  fi  en  ces  circoiîfl.inces 
le  Coni'dTeur  leur  refufc  l'abfglutiOA  >  ièioa  la  règle  des  ianie- 
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Par  les  oRANDi  Vicaires  de  Pari».  315 
aiftes ,  il  fiuidra  oluOcun  foi»  qu'il  ttceode  iniques  i  la  fin  de  la 
Tieà  la  donner  ,  occ. 

Là  nufme.  Les  Théologiens  eoièigDenc  pareillemefit  qae  l'oa 

n*eil  pas  oblige  de  renoncer  à  ?ne  profèàîon*  où  l'on  efl  ea 
danger  d'offt  nier  rouucnc  Dieu  ,  &  metme  où  l'on  courcrilquc 
de  le  perdre, li  on  ne  pcuc  ûcilcmcnc  s'en  d^ire. La  pratique  de 
l'E^Iife  fer:  de  preuve  à  ma  propolicion  :  car  non  (eulcment  TE- 

glilc  Ibuffrc  ;  mais  clleapprouuc  des  ordres  militaires  ,  qui  font 
VŒU  de  pouurca',rha(^etc,&  obeiïî'ancc,encorc  que  les  occafioni 
fiiflent  luccoinbcr  pluficurs  de  ces  Religieux  ,  &c. 

Pag  so.  U  faut  donc  qu'ils  confcllent ,  qu'il  eft  permis  (?e 
laiilcr  vn  homme  dans  vnc  condition  où  il  pèche  fouucnt,  pour» 
veu  que  le  pèche  luy  déphifè  ,  Se  qu'il  aepuiiitf  pas làaspxeiuv 
dice  le  dégagt;!  4e  cette  coQdiu(Ai. 

III.  C  E  N  S  V  R  E. 

La  doRrme  touchaii:  les  occaftons  prochji/ies  ,  habitudes  du 
ptché  ,  d>ui^  lefqufUes  l'^^nteurdit  (j:t'û7î  ne  doit  pas  refufer  l'abfolu^ 
t'ton  ,  ejl  féiujje  ,  téméraire  ,  fc^ind.i.'euje  »  induit  au  péril  éuiden^ 
du  pécher  :  O'  'Vîid  partie  des  exemptes  de/quel^  il  Je  Jcr: ,  font  aîU'» 
guez.  mal  a  propos  ,  ^  les  autres  font  Jcandaleux  ,  mal-foiiam  ifiif-- 
peih  de  libertnhige  ,  miurieux  h  leJm'Cbr(fi  »  4  PEgUjk  »  <^  éUiX 
Ordtes     EJlats  qu'elle  approuue. 

Png.  53.  XI.  O  B  I  E  c  T  I  o  N.  Ces  Cafuiflcs  excmtent  du 
ici^ne  vn  homme  qui  le  icroit  laflc  à  pouiiliiure  vne  fille. 

K  Ë  s  F.  Tous  ceux  qui  ont  Icii  \x  lettre  i-pag.  4.  oat  troa« 
vccereprodiehomeux^iaiuUe,  ô^. 

IV.  C  E  N  S  V  R  E. 

Cette  dôcïrine  qui  approuue  Vol  'iecîitjn  ,  efi  faujfe  ,  téméraire  » 
ycaiîdaleufe  \  ofefije  les  oreilles  chères  ^  fUlifeSt  four  fondi" 
^neftt  que  des  atfion^  a-imïnçlles. 

Pag.  S  S'  Le  précepte  de  fjire  l'aumône  a  cflc  laiflc  par  Icfus- 
^hrilt  dans  les  termes  de  la  loy  oatuieUe  ».  ainii  qu'il  a  laiÛ'c  iea 
autres  préceptes  du  decaiqgue. 

V.   C  E  N  S  V  R  E. 

Cette  propofiCiQH  ejl  fiujfe  ,  contraire  h  VEfcritun  fointi  »  àlé 
doHriTte  îies  Pères  ^  ér  à  l'e/hrit  de  l  Egltfe, 

Pag.  $6.  le  viens  à  voftre  premier  commandement ,  qui  ob- 
lige à  donner  de  fon  fiiperflu  dans  les  ncccflitcz  ordinaires 
des  pauures,  &  dis  que  li  vous  prétendez  oblisjer  les  riches  Tous 
peine  de  pcché  mortel  ou  véniel,  aucasquMsy  contrcuien- 
ncnt;  voflrc  règle  eft  inutile  ,  &  moralement  imporTible  ,  qu'eU 
le  ell  téméraire  »  ^  oâcuiè  ceujt  qui  gouucracoL  i'ii^glae  ^  !'£- 
âat  >  &c« 
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VI.   C  E  N  s  V  R  E. 

Cette  frofûjttionamjt  eonuiûiiftfmtfe^  fiandaUufe ,  contraire  k 
U  charité  Chnftiermi  »  ^  frecepte  dï'v'm  de  dmner  VaumSm  i  & 
mimûi  U  tmm  àis  rieia  cmttn  les  necejptex  &  mi  fer  es  eUs  pmnttv* 

Fag.  6i.  Socuf  dit»  que  pourlàire  la  iîmonie  il  faut  Qu'il  j 
ait  vne  vraye  vente ,  c'eftà  direqiieUclio(è  fpirttoelle  ioïc  li- 
▼rée«  ainiî  que  dus  lecofttra6b  de  YCOteMi  Itore  la  marchuidié^ 
&  que  l'argent»  OD  autre  choiè  tempofelle,  (bit  donné  oom- 
aie  le  prix  de  cette  cfaofe. 

Fe^.6i.  le  répons,  aue  tout  homme  qui  fcroic  eâiiellemeQC 
dans  cette  difpohcion  :  len'ay  gaide  doiaflMÎf  Toaloir  éffkx 
▼ne  choie  ipiriMelle  à  vne  temporelle ,  nj  de  croire  ^'fie 
chofe  temporelle  poiflè  cftrc  le  prix  d'vne  q^iritoelle  »  oc  coa* 
snettroit  pas  fimonie  contre  le  droit  diuin ,  en  donnant  quelque 
choie  Ipiritaelle  en  recoonoilTance  d'vne  temporelle  qu'il  an* 
fOît  teceuc.  le  dis  pliis%  que  la  dtfpofirion  habituelle  fuffif» 
pour  empeicher  qu'on  ne  tombe  damte  pedié  de  fimonie  i 
que  s'fKetroQue  quetqu'vn  qui  n'ayeîamais  eu  cette  diipolitioa 
habituelle  on  tâneUe  »  6c  qu'il  donne  de  l'argent  pour  vne  cbe* 
(êipirituelle,  en  forte  qu'il  ^g(ale  la  valeur  de  l'vneà  Paam 
il  coRMnettiak  péché  de  (Iraonie  contre  le  droit  diuin  »  encore 

3u'il  ne  penfè  pas  formellement  fi  la  cMe  ipihineUt  tkntliei 
e  marchandiie  »  6c  i'ai]gent  tient  lieu  de  prix. 
Le  Secrétaire  pourfuic  :  Tout  Bénéficier  ^iiera  tant  fiMtpci 
inftniitdecet  fiirmalitea»  6c  qui  n'aura  pas  la  confciencetom 
â  fait  perdue»  pourra  receuoir  de  l'argent ,  ou  toute  antre  cfao- 
fis  temporelle ,  pour  la  refîgnttion  d'vn  bénéfice.  le  répons  qu'il 
a.e]cpeutj  parce  que  les  loix  canoniques»  6cmefinoles  àoîia 
le  dépendent  en  certains  cas. 

11  faut  remarquer  que  les  Conciles  6c  les  Papes ,  qui  ont  èf^* 
fendu  de  prendre  des  reconnoifTances  temporelles  pour  Icsbc* 
nefices  ,  parlent  des  reconipenfcs  dont  les  parties  font  tombées 
d'accord  par  comiencions  6c  paôes  obligatoires  ;  de  forte  qoe 
les  canons  ne  parlent  point  de  celks qui ionc purement  Uboakii 
6c  dont  on  n'elt  point  conuenu . 

Pilg.  64.  Il  n'y  a  point  de  iimonie  ,  lors  que  deux  Rellgiwt 
s^cngagcnt  l'vn  a  l'autre  en  cette  forte  :  Donnez  moy  vollrt 
voix  pour  me  faire  cl  ire  Prouinciai»  6c  ie  VOUS  donneiay  k 
mienne  pour  vous  faire  Prieur. 

Ct  n*eii  pas  lîmonic  de  fc  faire  donner  vn  bcncflcc  en  promet- 
tant de  !  argent ,  quand  on  n'a  pas  dcikin  de  payer  eneâct»cn 
bonne foy  ,  &c. 

P<ig.  \\\.  l/excommunication  portée  contre  ccii\-  qui  com- 
met cent  fimonie ,  n'eftanc  qucconrrc  la  vrayc  limonic,  ceux 

quincioatiiJauMliaqucsque  cunueics  loixde  l'fgkiê,  n'en- 
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Par  Lts  GtANDS  Vicaubs  db  PARif.  fzr 
cMrmt  point  l'excommooicatioa»  àcan(ê  que  la  Bmimntee^ 
defiiftîqve  n'cft  p«s  à  propremeot  parler  fimonic* 

Vir.  CENSVRE 

Cette  dù!fr'me  ejlfaujfe  ,  erronée ,  fcandakufi  ,  wiirr^  //r  /wf*  ^ 
//r  ftmome  ,  ^w;/^  moyen  de  U  courir tr  »  a  efté  condamnée  au  Con- 
cile de  Lnîr^m fouj  bmocent  I î  T.  ch.  6"^.  Et  quant  k  la  confient iot» 
des  Rel^ieux ,  eUt  e^  pareilUmeiU  fan^i ,  cmraire  m  DniÊ 
Canon. 

Pag.  67-  II  n*y  ipas  plus  de  raîfon  de  reprendre  les  Cafuidcf 
qui  excufènt  d'excommunication  vn  Religieux ,  qui  auroic 
quitte  pour  peu  de  temps  (oa  habû  t  ^adeic  tranfportcr  ^aof 
?a  lieu  de  débauche. 

VIII.  C  E  N  S  V  R  £. 

CittfMnmeftfaufe.fcamUttife»  &  fauorifeîê^.  &I0 
dUbétuebi» 

P^.  80.  Entre  les  aumt  eelujr-ev  roe  plaift  Carnage  Ht 
dilèotqa'va  Religieux  eft«at  cbaiK  delà  Religion,  par  vne 
.  icntencedefinitineaeretlnget»  la  Religion  n'eft  plnt  obligée 
de  le  recetioâr«  O'onikinfensot  que  le  Religieux  n*eft  parauffi 
obligé  d'y  rentrer  t  êc  qoe  par  Tne  ùktm  ncccflàîre  il  n'eiè  pas 
obligé  de  ie  coffiger  pour  y  rentrer* 

I X.   C  E  N  S  V  R  E. 

Cette  dûcfrtne ,  cjut  extmte  le  Religieux  de  V obligation  de  fe  corrî- 
ger  pour  r^ entrer  en  li  Religion  »  efl  faujfe  ,  Ccandaleufe  ,  ojl'enle  les 
oreilles pieufes ,  ^fauorife  le  libertinage  ()'  fimpenitence.  ^ 

Pag.  80  e^^'  8 1 .  X  V  1 1.  O  b  1  e  c  t  i  o  h.  Les  Cafuiftes  & 
les  lefuites  cnreig;ncnt  que  Jes  valets  qui  (c  plaignent  deleurs  ga- 
ges» peuuent  d'eux-mclmesen  quelques  rencontres  le  garnir  les 
mains  d'autant  de  biens  appartenans  à  leurs  maiflrcs ,  comme  ils 
ç'imagixict  cftrc  necelTure  pour  c'galerlddits  gages  à  leurs  pei r\cs« 

R  ES  p.  Le  Pcre  lefuitc  qui  a  répondu  à  vos  impofturcs» 
vous  a  conuaincude  mauuaifc  foy  (ur  cette  obicélion  ,  6c  a 
prouué  par  l'autorité  des  Percs  ,  qu'il  cft  quelquesfois  permis  de 
te  (émir  de  cette  compenfation  fecrette.  le  dis  en  fécond  lieu,qae 
les  Cafitiftesjie  permettent  pas  la  compenfation  indiifcremnieoc 
en  toutes  (brtts  de  rencontres  c  mais  ils  renient  que  cenaines 
circonftanceaîntemtennentyiànslerqtteUesils  blsfment cette  li- 
berté. Ils  venlent  premièrement,  que  œluy  qui  prétend  de  A 
Tecompcnfèr,  fokpar&itement  adoré  que  la  choie  qn^il  vent 
prendre  luyeft  dette.  Secondement  il  6|it  qu'il  foit  hors  d'eT- 
perance  de  poauoir  le  recouurer  par  inftice.  En  croifiAcne  lieu 
ils  fouffrent  moins  la  compenfation  dans  les  depoftst  At  dans  les 
chofes  preftées ,  à  canlè  de  la bonnne foy  qu i  doit  accompagner 
ces  deux  fortes  i^tçoatxwStwt  Or  Jcslèroiteun  ^hommid'&iii*  - 
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^z6  Censure  de  l'Apologie  des  CAsorsTEs, 
res  doiucnt  auoir  autant  ou  plus  de  bonne  foy  »  que  le  depontai- 
rc  ou  le  commodataire.  Sur  quoy  voyez,  Lejjl/is  likz.de  lujl.^jwr, 
caf.zy.  dub,  ^,mp»»  i6.  Quatrièmement  >  ils  fe  feruent  de  cette 
Optoion  ,  poar  fi^uoir  l|o&  peut  donner  l'ubrolution  (ans  reîîi- 
tuera  celuy  qui  a  fâit  la  compenfation  $  mais  non  pas  pour  la 
confeiller  aaant  au  'elle  foit  uicc  Toutes  ces  circonluaces  cftant 
bien  cordées»  il  n^  t  rien  de  fi  noir  eu  cette  compeuGuion»  rien 
qui  cloittefirtndaliièr  les  bons  maillrct ,  rteo  qui  ne  (bit  confer* 
me  aux  fentiments  des  Pères  de  l'Eglife,  eQtr*antres  de  À'tAm* 
broilè^^  de  S.Aiguftîii,dcc. 

X.  C  £  K  5  U  R  £. 

Cettê  d^BrhUf  mnobflitnt  têtOs  Us  thctnftances  cy-defuf  rapf^' 
féis,  en  Ci  «f^eUe  apfrmueMjfffim,  tftfimffe .  cwtttrmrt  Mfnintt 
émun  pimkienfit  mon  portM  éme  wt  dmefi  'tqutSy  &  f^" 
tenir  VAttew  imfêfi  à  S,jtnMfe ,     à  S,C4uguPm  ^  &  mefm  m 

?(ig  % }«  Qi^nt  à  ce  qu'il  dit  »  que  TEglife  u'a^promte  pont 
ces  fouhattstoui  tendent  d  la  mon  on  au  mal  du  prochaiii:  qu'el* 
le  ahorreurde  ces  réjoiijnances  meurtrières  ^  êlC  qu'elle  ne  prie 
point  Dieu  pour  impetrer  de  luy  qu'il  enuoyedanial  4  ceux  qui 
nous  en  dcfircnr  j  il  le  départ  de  la  règle  qu'il  nous  a  donnée, de 
fuiure  la  faintc  Efcriture*  &  de  la  prendre  pour  modèle  de  nos 
actons.  L'Efcriture  faintccft  remplie  de  icmbUblcs  fouhaltst 
les  Pleaumesde  Daoïd  nous  inniteot  à  de  pmiliei  réioai&a- 
cc?,&c. 

XI.  CENSURE. 

Cette  donvme  eft  faufe,fcandaîenfe,tnîttrieitfe  k  P  EfcritmnféÔMiWi 
fie  'a^ue'U  t  Auteur  abufca'mft  qne  de  tsHttrité  di&.Gr^Êhwf^kf 
piM  allégué  i  éj"  fuHor  'tfc  In  'Vengeance. 

«  4.  BûTi.icnu  jnr  le  preimer  commnjtdemint  D'tjf»,  5 .  tfu/efi.  4. 
fj'tm  7.  A-t-il  tort  d'cxemtcr  vnc  mcrc  dépêche,  qui ibuhailiçia 
nioru  içs  filles  qu'elle  ne  peut  marier  ? 

Xri.  CENSURE. 

Cet  te  d-^Flrme  eft  faufje,  terrer  aire  fr,  :  ji<  1 1  k'ifc ,  ^  cmtruin  k  tû* 
ft^^itic  fi  ne  la  chante  des  parens  enuers  leurs  enfans. 

P*^f.  Î6.  Qne  (1  on  parle  de  l'aifluelle  violence  qu'on  fiit ,  où 
qu'un  veut  Tiire  pour  rauir  les  biens,l'honneur,ou  lareputat  on, 
kr-Pere  leiuite  vous  a  prouué  que  les  loix  ciuiies  &  canoniques 
penotçteiu  de  tuer  PjcgrcfTcur  ,  lors  qu'on  ne  peut  autrement 
ponfenier  Ibn  bieq,  quoy  oac  la  perlonne  qui  tué,  ne  foit  pas  en 
rfangcr  de  fa  vie.  ' 

j.éf*  88.  Que  fi  vous  n'auei  point  de  textes  de  la  faintc 
^fcraure  ;  û  vous  ne  juftificîi  ^45  ^m\ix  <juc  vous  auca^  fait  jur- 

quea 


Digitized  by  Google 


qoesapirient,  auec'eftpor  vnecxprefTc  permiffioa  de  Dîeiisiiiie 
les roQaerâiDsoftent  h  vieaQxméchtns  :  fi  c'eft'Ia  feule  lamiert 
lie  U  raifbn  qui  a  conduit  les  grandei  faoMfchies ,  qui  ont  gou- 
vecoéteot  le  monde»  dans  la  punition  des  mal'«&iéienrsUbiiffres 
ne  nous  nous  (ëniîons  <te  la  meftneraiCôn  nttùrelle,  pour  ju^ 
vneperfonne  paniculierepeut  tner  celuy  qui  l^ctaque ,  non 
fialemenc  en  fa  ?îe,tttais  encore  en  (on  hcmnéur   en  (ës  biens. 

Fticer-nous  voir  que  Dieu  veut  qtt'on  épargne  la  fie  des  vo^ 
leurs  k  des  iniblens»  quioutnfipnt  indignement  vu  homme 
d'honoeor  :  faites-nous  voir  que  cette  defenlè  de  tuer  n*eft  pas 
▼n  précepte  qui  eft  né  auec  noos,Ac  que  nous  ne  deuoos  pas  nous 
eomiuirepar  la  lumiemaiturdle  »  pour  diicCmer  quiod  il  eft 
permis,  on  quand  il  eft  défendu  de  tuer  Am  prodhaio.  Il  &ut  va 
texte  exprès  pourcela.  Celuy  dont  tous  vous  eftcs  feruy,»  de- 
lênd  antre cliofe,(inon  de  ne  pas  tuer  buscanfe légitime. 

P^*9t.  Pluiieurs  de  ces  TiM»logiéhs  iugcnt  autrement  de 
llionneur  que  du  bien  |  car  ils  croient  qu'on  peut  tuer  vn  hom- 
me qui  s'enfuit  més  anoir  donné  ?n  foufflet  ou  vn  coup  de  ba« 
ftoft  f  parosqueielon  losr  Aotimeat  >  l'honneur  ne  fe  peut  re* 
couurer  que  par  cette  Yoye. 

En  toute  cette doéMne  qui  regjwde  ThomicMe  ,  ?n 
hommb  de  bon  fais  jugera  qo^l  n'f  a  rien  qui  choque  la  raii- 
foo,  8bc.  " 

^4-^4*  N'inueâive&donc  plus  auec  tant  dechaleur contre 
quelques  Théologiens  qui  excuicntlediiel  en  certain  cas  :  car 
ils  confidcrent  pour  Jors  le  duel  en luy-mefine*  (ails  auoir  égard 
à  l'Ëftat  êc  aux  defaifes  des  Pnoces. 

XIII.  CENi>URE. 

Cette  dùBrtne  eft  faufe,  mmtêt»  fcâfuUeufe,p0miiettfi,  c^KMUit 
à  iaUydiùiiu,pûr}e  h  la  vif^^imtif^k  U eruamé ;  h*  ^^iftr 
excufe  ^adfHis  Theoh^iens  ^ui  afùHÊment  b  mfibri  en  fiof^ 
mejmêjqmj^    'après  il  les  tmluotm, 

P^g.9f*  XXII.  Obi  B  c  T  loK.DesCafoîftesfouftiennent, 
que  les  luges  peuuent  recevoir  des  prefens ,  à  moins  qu'il  j  enft 
quelque  loy  pirticuliere  qui  leur  defiêndift  »  lors  que  les  parties 
les  leur  donnent  ou  par  amitié  ,  ou  par  reconnoi  (Tance  de  Uju- 
(lice  qu'ils  ont  reodtie»  ou  pour  les  Dorter  à  la  rendre  à  l'anenir, 
ou  pour  les  obliger  à  prendre  vn  foin  particulier  de  leqrsal&ti» 
res  »  ou  pour  les  engager  à  les  expédier  plus  promptement  »  'tm 
pour  les  préférer  à  plufieurs. 

R  ESP.  C'eft  l'opinion  de  S.  Anguftin  dans  l*£pi(be  T4-^ 

I z±.&ït^,  X  X  I  X.  O  B  I  F.  c  T I  o  H.  LesCafuiftesea- 
bîgnent ,  qu'vn  luge  eft  bien  obligé  de  rendre  ce  qu'il  a  recea 
>oitr  £ûre  inftîce ,  £  ce  n'eftqoe  l'on  le  luy  euft  donné  libérale- 
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ment  ;  marque  qu'il  n'cft  ïamais  obii£;c  à  rendre  ce  qu'il  arccca 
d'vn  hommccn  faucur  duquel  il  a  rendu  vn  arrell  iniuftc. 

R  ESP.  cette  continuation  d'impolhircs  eft  cnnuieufe, 
&c.  Ef  f  (ns  /'.w  :  ^l^J  <iue  le  luge  ne  foit  pas  obiii;e  à  rendre  ce 
qu'il  a  receu  de  l'vne  des  parties  pour  donner  vnc  ièntencc  in- 
juileeu  fafâucur.  LcflTius  a  de  bonnes  railbns  contre  Caietan» 
que  vous  deuicx  réfuter  ,  U  vous  pretcndci.  que  ce  luge  fou  ob- 
ligé à  rellituer  ce  ^u'ii  a  receu  de  U  partie  ^ui  a  proncé  de  ioa 
iuiullice. 

XIV.  C  E  K  S  U  R  E. 

Cette  fioffrme  ift  fauffeifcaruLiku/e^  tejtdant  a  remterjrr  la  -uOice^ 
ptiure  la  pfnrti  h  la  iorruptÏ9n%ii'  iji  contraire  à  $.AuguJim,qiu  t'Ait'- 
tettr  a  mai  entendu. 

P/»?f.  ICO.  Ces  contcftations  toutefois  n'ont  pas  cmpefclié  que 
les  C.'oriilitutions  des  Papes  ,  &  les  ordonnances  de  nos  Woyg 
n'ayent  déclare  que  les  rentes  conlbruees  lont  luftcs  &  Icgiti- 
rr.es.  Ce  qui  me  donne  fujct  de  croire  qu'il  pourra  bien  en  ar* 
riuer  aqtant  à  Tegard  des  obligations ,  qu'on  condamne  mainte* 
nant  auec  phis  d'anîmofité  que  de  raiiÎNi. 

Piig.ioj.  IleiHf tpf ens deac de pwittoer ém cifics  ;  lapfc> 
niîere,i|Q^'TlicalQgien  qtiioec'aneftm^'Mnc  nûfim  de  \k 
Théologie ,  peut  conlèiller  à  vn  qat  a  de  Vogeot ,  d'en  ttier  ta 
hooaem  prcmt  :  U  iëcoodes<i«e  lesoldoiinaacct  du  Roy  ae  dé* 
fendent  pas  aUbloment  les  profits  oui  ibot  fendex  (br  dct  ûxm 
iéqoitablei .  le  ne  pretem  pas  touteibie  de  Ibriir  dcsbornes  d'va 
petit  extrait  cniei'ay  tiré  des  Thoolo^eiii  qui  oni:  écrit  decmo 
matière,  des  CanoniftctADoûeors  en  droit  ciuil,  qui  ont  com* 
pofé  for  le  mefme  fujct ,  comme  A>nt  du  Moulin  ,  d'Argentraj» 
Lo ii et »&  entre  les  derniecs  le  fieur  Claude  Saumaile. 

Làm^fim,  Ori'eftime^nedediuerstitresidtc.  deuxfufHiëne 
poartou$lesgensquipr0(tettt»èrçattotriecontra£l  de  focieté» 
lors  qu'on  prafte  à  ceux  qui  font  quelque  négoce  i  &  cdoy  en 
vertu  duquel  oo  acheté  Toe  rente  pour  vn  an»oo  pour  deux  »  fur 
quelque  heritagede  celuy  qui  emprunte. 

Pag,  1 08 .  |e  ne  m'arrefteray  pas  à  prpuuer  que  ces  deux  fixtcs 
deconrraâs  fnôifent  pour  acccmnaoder  ceux  qui  preflent^  parce 
qiie  ia  chofe  me  fcml>^  claire.  Etpluih^f:  Mais  le  m'cnendrty 
vn  peu  plu5  r^ur  prouucr  l'eijuite  de  ces  deux  contrats, &com« 
MJcnccrqy  par  eeluy  defocicte.  Cette  Ipriedc  contrat cft  ficon- 
'formc  à  la  lumière  naturelle. que  depuis  que  parle  droit  des  gens 
Je  partage  dtjj  biens  a  clic  fajt ,  les  mariages  ont  flmhîc  eflrc  dé- 
fcvlurux  ,  quand  la  foeictc  dc.^  biens  ne  s'y  eft  pas  rencontrée, 
fcrfonnc  n'a  irouuc  à  redire  que  les  maris  &  les  femmes  fiflcnt 
peite  ibciete.  pourquoy  donc  les  Cafuifles  blafmeroient-ils  ceux 
i|tti  pnc  de  r^r^ cm>^uao(l  ii#  vç^(|Pt  ie  êm^c  |>f  ofiter  par  de  fe  m  • 
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Par  tes  oRANDf  Vicaires  de  Paris.*  ^19 
bbbks  contrats  ^  PcHbane  n'a  blâmé  crtteibciecc  de  marchand 
à  marchand  :  toui  les  joara  oilc  iè  pcati^ue  :  on  la  fooffic  mcaûn« 
encre  les  joiieun  de  canes  ;  pourqao]raci(èni>t-dliemaQuaift 
qa*à  rëgard  de  ceux  qui  prefîenc  leur  argent  »  pour  en  accofn* 
moder  les  particuliers  »  3c  conlèruer  k  commerce  dans  la  xcpa- 
bliquc  > 

Pag.io^,  Nos aduerfiires font icy  vnc féconde dcmarche, & 
confelTent  que  ces  deux  derniers  contracts  font  cquirabIcs,pour- 
Vcu  qu'ils  le  faflent  aprcs  que  le  premier  contract  de  lucieté  a 
cfté  paflTé  :  mais  ils  n'iiuoiicnt  pas  que  ces  trois  concraéts  fe  puif- 
fent  faire  à  la  fois,  de  forte  que  celuy  qui  prefte  fonargcnt,pui(îe 
^ire  au  marchand  qui  l'emprunte  {  le  veux  prendre  pan  au  pro- 
fit que  vous  ferez  en  trafiquant,  6c  parce  que  ic  ne  fuis  pas  verfé 
aux  affaires, :e  vous  quitte  tout  ie  profit  que  vous  tirerez  de  mon 
argent ,  pourueu  que  vous  me  falTiez  monter  ma  parc  au  denier 
dix-hui£l.Ladifîîcultë  ne  confifte  donc  plus  qu'à  prouucr  qu'on 

reut  par  vn  Icul  coiuract  convenir  d'vn  profit  réglé,  ainfi  qu'on 
'cud  pu  par  ic$  troi;»  que  nos  aduerfaires  reconnoilTent  pour  lé- 
gitimes. 

Pag.  iio.  Pour  dernière  in  flan  ce  nos  aduerfaires  difènt  que  * 
ce  contrat t  defocicté  pallie  les  vlurcs,Cc  qu'il  ne  faut  pas  les  fouf- 
Irir:  mais  s'ils  cntcndoient  bien  ce  que  c^efl  que  de  pallier  Tvfti* 
re,  ils  n'auanccroient  pas  cette  obiedion  :  car  on  ne  pallie  point 
l'vfure,  quand  on  fait  vn  vray  contradè  &  légitime ,  en  vertu 
duquel  on  profite  autant  que  fait  l' vfurier  par  ion  contrat  vfu- 
raire. 

L'equitc  du  (ècond  coatraû  •  dans  lequel  œluy  qui  compte 
Ibn  argent  achçeeYjie  rente  pourvu  an  ou  pourdeux.  cftauûi 
wiXé  à  pronner. 

Bé^.i  1 1.  Refte  à  Toir  s'il  eft  expédient  de  coniêiUer  ces  deux 
lôrtesdecontraûs.  le  trouve  plufiéurs  Théologiens  qui  dea* 
neotpourPaffirroattira»  fnppofe  que  ceux  qui  ont  de  rargent» 
Ibient  dcterminei  à  n'en  pomt  accommoder  ffrataitesnenc  ceux . 
^ui  en  ont  bc(bin»8c  qu'ils  ne  veuillent  point  remployer  en  ren* 
Xes  conftituées  pour  des  raifons  qu'ils  allèguent ,  comme  parce 
'^qu'ils  ont  des  en^ns  à  marier*  ou  bien  ils  yenlenc  acheter  vue 
terre»  ou  ils  attendent  le  temps  propre  pour  traitter  d'vn  Office» 
Bccmndattt  ils  ne  veulent  pas  aliéner  leur  argent  par  les  rentes 
cooititudcs  y  ou  luen  parce  qu'ils  craîgoent  de  perdre  leur  bien 
par  de  fonb  I  ables  conftitntions. 

Pag.  1 1 2.  Par  ces  raifons9cautres,quî  mé  tiennent  prefque  lieir 
de  demoflrations  morales,ie  crois  qu'il  feroit  eipedient  de  con« 
ieilier  l'vfage  de  fcmblables  contradls.  Il  n'y  aque  les  ordonnan- 
cés du  Roy  qui  me  faffent  de  la  peine ,  parce  qu'elles  défendent 
ces  profits  6c  intérêts  qui  fe  tirent  de  l'argent  :  &  c^cll  l'vnique 
^ttle  povr  laquelle  des  plus  fgauans  auocats  du  roy  aume»&d'au  * 
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;  Censure  di  l'Apologic  des  Càtamu» 
très  gens  de  robbe,iaecqni  t'ay  coofcré  de  cette  inatiere,ne  pcn- 
Tent  goufter  ces  interelh»  parce  atie  rordonnance  les  deffcndi  & 
ils  auolient  que  &D8  cette  oeflenw  »  on  pourroit  les  receiwir  ûuis 

offcnfcr  Dieu. 

Pag.  \is.t^\\6.  Car  ie  conclus  de  ces exerop!cs,qae  les  prellc 
qui  (c  font  dans  l'équité  ,  8c  conformément  aux  titres  que  l'ay 
cxpliqucz,nc  font  pas  contre  le  droit  naturel,  ôc  ne  font  pas  infe- 
ékcz  du  vice  d'vfurc,  ou  d*iniufticc  ;  puifque  le  Magiftrat  les  ac- 
corde fi  facilement,  le  conclus  que  les  ordonnances  ne  Ic^  dé- 
fendent pas  abiolument  ,  mi\s  elles  veulent  qu'on  s'addrclîc  au 
luge  ,  ann  qu'il  examine  s'il  n'y  a  point  de  ces  vfures  énormes, 
qui  font  contre  le  droit  naturel  &c  dium  ^  comme  on  trouuc  en- 
core à  Paris  &  aux  autres  villes  de  France  des  gens  qui  preitenc 
fur  gages  à  deux  ou  trois  lois  chaque  mois  pour  écu.  Les  ordon- 
nances veulent  que  le  luge  ait  l'oeil  fur  les  intercfts,  pour  les  ré- 
gler conformément  aux  intentions  du  Prince  ,  afin  que  le  débi- 
teur ne  paye  pas  plus  que  ce  que  la  iov  a  cftably.  Tappuyc  ces 
conclufions  de  conieaures  tort  proDables  ;  parce  que  nous  ne 
trouuons  pas  qu'en  France  ces  fortes  deprofits  aycnt  elle  dctcn- 
dus  auant  Philippe  le  Bel  j  &  dans  PEglife  nous  n'auons  point  de 
Canons  qui  les  défendent  aux  pcrfonncs  laïques  auant  Alexandre 
troifieme ,  qui  viuoit  eouiroa  cent  cioquaoce ans  deuanc  Fhiiip* 
pe  le  Bel. 

Pag.i  1 7.  118.  Difons  vn  mot  du  contrat  Mohatra,  que  le 
ficretaire  euft  peu  expliquer  en  termes  plus  François, fî  fbn  clpHt 
folaflre  n'euft  crû  que  ce  mot  cil  propre  a  faire  rire  les  gens  qui 
hiy  rcflemblcnt.  C'efl  ce  contrafl dont  parle  le  201.  arriclcdc 
l'ordonnance  deBîois,quand  elle  défend  de  vendre  des  marchan- 
éi&9  â  perte  de  finances ,  6c  dont  la  nature  fe  connoift  mieux  par 
iescas  particuliers ,  que  par  les  fpeculations  générales.  Vn  mar- 
chand par  exemple  vend  du  drap  vingt-cinq  francs  l'aune  à  cre» 
dixtdc  terme  d*tn  an.  Le  mcfme  qui  achete,prte  le  marchand  de 
reprendre ûmarchandifè  à  vin^  francs  Panne  ai^nt  comptas^ 
en  Ibrte  toutefois  qae  la  première  vente  &leprennjercoBtraâ 
Ibbiifte,  par  lequel  ccluy  qui  a  adieté  cette  eftone  *'eft  <^lttt  da 
pay  er  le  pHx  conueno,le  terme  4'?n  an  efhnt  exptré.Lct  Tlieo» 
li^icns  demandent  G  ce  contriiâ  eft  ▼foraiticM  inmfte.fit  qocl* 
ques- vas  répondent,  qoe  fi  la  bonne  foj  s'y  rencontre^  &  que  k 
marchand  qui  a  vendu  au  pfns  haut  prix  (k  marchandilê  »  ne  la 
racheté  au  pint  bas  qui  fbit  dans  la  îuftice  Bc  dans  ^équité »  il  n'f 
a  point  de  mal  en  ce  contraé^,  d'autant  que  dans  la  vente  de  tou* 
te  marchandilê  il  y  a  trois  prix  ,  le  haut  »  le  médiocre  »  0t  le  bas  1 
H  que  dans  toute  cette  ef^nduc  de  prix  on  peutacheter  00  veii* 
drc  vne  mefhie  marchandifc  fans  iniuftice.  Ces  Théologiens  di- 
fent  de  plus ,  que  le  maithand  donnant  fbn  uftofiè  à  crédit  pour 
le  terme  d'va  an ,  peut  prendre  l'intertA  du  prix  qu'il  euft  dea 
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rcccuoîr  argent  comptip.t, prûpter  lucrmn  cefptns  ^dan/mum  emer- 
genf.  lecroy  que  cette  opinion  cft  trcs- probable  ,  li  toutes  ces 
circonflances  le  trouuoicnt  dans  ce  contraiSè  :  mais  parce  que 
{buucnt  il  peut  fcruir  de  couucrrure  à  Pvfure  ,  &d'occafion  de 
dcbau».  lîc  aux  cnfans  de  famille,  qui  par  cet  achat  d'ctoffes  trou- 
veront de  l'argent  pour  fournir  a  leurs  folles  dcpcnfcs  ,  les  or- 
donnances ont  grande  raifon  de  le  défendre;  &  iecroyque  le 
marchand  pèche  pour  l'ordinaire  quand  il  fcrt  de  ce  contraâj 
parce  que  ceux  à  qui  il  baille  cet  argent  l'employent  en  de  mau- 
vais via^es.  ' 

XV.  CENSURE. 

Cette  docîr'me  contenné  en  V  extrait  de  la  page  i  oc^.touchant  les  oh' 
li^Aîfjvs  ,  c[f  f.riffe,  fCiiJKÙlenJe  .  (fr  rwtoireinent  vfttraire  ;  ditns 
le  Jurpiiu  des  extraits  o  -  deffus  glk  mdiéU  À  vJwr$jA  MltJiiJIiiiSrfygr 
gère  dîners  mojem  de  la  pallier. 

Pitg.  1 22.  X  X  V  1 1 1.  O  B  I  E  c  T  I  o  N.  Lcs  Cafuiflcs  cn- 
feigncnt,qu*on  n'cfl  pas  oblige  en  confcicnce  de  rendre  les  biens 
qu'yn  débiteur  nous  aurojt  donnez  pour  en  fruiber  iès  crean* 
€icrs. 

R  E  s  p.  Cela  cft  vray  pourucn  que  ccluy  qui  reçoit ,  ne  foli- 
cite  point,ôc  ne  confeilie  ny  diredcment  ny  ludire^emenc  cette 
donation* 

XVL  CENSURE. 

CitU  dtSrmêiHtânt  eju^tlk fuppofe  queceluy  qtàtH^  Uflbit  bkm 
a  connoijfance  qa'ib  biyjhnt  Amés  pater  en  frujlrtr  Us  cmmàm  »  ê/t 
fmff$M'^Avr9Mltw\fi  k  mumaife  fij  &  la  frmidf. 

JPifr.i 9,7. 1:^128,  X|.  Obiegtion.  Les le&ites eofe^- 
nenc  dans  leurs  thcîes  fouftenuës  à  Lounain  ,  que  ce  n'eft  qu'? a 
yeehé  veniei  de  e^omi^  d'impoièr  dcniux  crinoes ,  poor 
ruiner  de  creiuice  ceux  qui  parlent  mal  de  nous.  Et  le  Pere  Di- 
caftillùs  enfeigne  »  que  la  calomnie,  lors  qu'on  co  vfc  conq«  va 
calomniateur ,  quoy  qu'elle  foit  vn  menlonge  t  n'ed  pas  nean« 
410101  vo  péché  mortel  ay  ooaire  la  iiiihce  «  nj  contre  la  cha* 

R  ss.p;  le  m'cftois  bien  appercctt»&e.  Et  plus  bas.  picaftil- 
lus  tient  en  effet  l'opinion  probable  que  vous  blalmeiauecdet 
ttrmes  fiotttrageux.  Mais  il  fuppofc  deux  chofes  :  la  première» 
que  celuy  qui  court  rifque  de  (on  honneur ,  ne  le  puifle  couler- 
ver  en  implorant  laprotcÛion  du  Prince  &  de  (es  loix:  car  fî  cet- 
te perinnne  a  d'autres  voyesen  main  ,  il  doit  s*cn  (êruirfans  dif- 
famer ion  ennemy  en  dc.ouurant  l'es  crimes.  r.:i  Icconde  cholê 
qu'iHuppolc,  clt  que  cciuy  qui  veut  conlbruer  fi  rcpurunon, 
puiflc  cflcctiuemcnt  la  conicruer  en  décriant  fon  cnncmy.  Car 
fi  la  diffamation  fait  de  (bq  calomniateur,  luy  cfloit  inutjic 
pour  conicruer  la  renommée  qu'on  luy  rauit  iniuilcment ,  cette 
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detfiâtoQ'iie  fonmit  plus  tenir  Ika  âtjuiht  défenfe  i  mtis  dit 
lèrott  me  my  e  vengeance  »  qui  ne  peuc  eilre  fins  péché.  C^ee 
choCet  ninfi  fappofces  tont  homme  de  bon  (eus  traineni  que  Di* 
ouftîlliis  eft  hiea  plot  doux  •  &  plm  hiinuin  cnoers  les  calomnia* 
tcurstfcerax^i  perdent  inioftcment  la  renommée  de  lenr  pro* 
chatn  t  qoebeancoup  d'excellent  Théologiens,  qui  dans  les  cir* 
conftancet  où  DicaftiUifsperaiit  ék  aiédire^dedecraâer»dîlèiit 
^'oalepentcoër. 

Pd^fi  lip.  Ce  que  ï'âf  dit  jufques  iqr  n'eftptipottrttitoriièr 
h  pratique  de  la  do£lrine  de  Dicaftiilni  $  car  encore  qo'eile  fi>it 
probable  prilc  en  clle-meTme ,  toatefbîs  parce  que  poor  l'otdt* 
BtiteeUe  peut  e(lre  fuiuie  de  très  dangereu(ès  conièqaences  •  In 
pfauptnde  partie  des  Théologiens  enfeigncnt ,  qu'il  n'ed  pa$ 
Mnttttà  vn  particulier  de  défendre  fa  réputation  en  calomniant 
ibn  ennemy,  ou  en  lu  y  inipoiant  vn  crime ,  ft  ce  n'eil  deuant  les 
luges, qui  ont  l'iutorité  pour  chaftierks câlomniatean qui ac« 
Cttlent  vue  peribnnc  innocente. 

XVIL  CENSURE. 

Cette  doBrine  eft  fitiffe»  téméraire,  fcandaleufe  ,  n'a  aucuite  appa-, 
rence  Je  prebahilité  9  mdmt  kU  càtomnit  9  eft  otpojèe  au  precefte  de 
DieUf  éréMxmMxmmeùêCbriftûmifme  i  &  l'Auteur  fous  lenem 
eCixeeUem  Jievkgfens  enjetgne  qu^an  fini  tuir  fur  fe  deffmdré  de  U 

Pag.i  3^.  lediray  que plofienri bons Tlttologicnsenfeisoen^ 
qu'il  n'y  a  pas  plut  de  mal  à  rechercher  fins  neœlBcé  le  plaifir  du 
fonftiqu  'à  procurer  la  Éatia&âion  de  b  veuMe  l'ouy  e,8(  de  Po^ 
dorât  $  fcplufieufi  tant  Philofiophei  aoe  Theologiena  tiennent 
que  cet  oontentemens  des  fent  (ont  innifièreni ,  êt  qa'ila  M  fime 
oj  bons  ny  manuais. 

Pour  ce  qui  eft  de  (è  gorger  fans  neceffite' j  ufqaes  i  vomir»  eu 
que  vous ewidamnex dépêché morceMeneiçay  ûc'eftpar  com- 
plaifance  que  vous  auex  pour  les  Dames»  qtie  vous  tous  portexi 
cette  rigueur. 

Si  la  complair%aot  que  vous  «nez  pour  le  (exe, vous  a  fait  coa«- 
damner  de  péché  mortel  celujr  qui  fc  gorge  ainii,  il  vaudroit 
mieux  le  fortifier  perdes  paroles  do  l'£uangile  en  S.  Matthieu 
chapitre  i  t.  &  faire  entendre  à  ces  ames  délicates  que  toutes  les 
choMS  qui  font  indécences  i  noftre  ^ard»  no  fimt  pas  IbfiJc^ 
coBuribien. 

XVIîî.  CENSURE. 
Citti  dtSrhte  eft  ftu/fe  .fimuUleure ,  permcaupt ,  refent  ^Epîen^ 
rifmi^  &  ttduk  à  tmftmfirme  i  &  fAHU»  eikufi  du  pafp^e  de  $ . 
MâttJnm* 

P^*  141*  XXXiX.  Obiict.  Les  Calulflesenièigncnt.Que  les 
files  ont  (cUcment  le  pounoit  de  dilpoAr  de  leur  viiipnitp  çon* 
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VAlT  tiS  GtANDI  ViOAtlIlt  Dl  fàttB.  ^1 

fre  le  gré  de  leurs  parens,oii€  cenx  oui  «buTent  d^Ueiae  pedieat 
point  coam  la jaftice,fî  elles  j  comentent. 

Resp.  Batiny  a  déjà  réplique  àeetteobicâioQ»  Hccttepoor 
ion  opinion  q u  i  efl  ? cmable  &  cosHnaae  flcc. 


P^'  I  f 9.  QSB  n'^^  IHH  tnc  circoofitace  qu'on  ùntt^ 
mi  de  dëcouttrir  (en  Cimfiffion)  quand  la  fiUe  a  confenty ,  pomuett 
que  le  mal    (bit  pafTé  chés  les  ôarens ,  00  cbcx  le  tuteur  de  la 

^ile:  parcequelafilkeftniaimeflèd€(bnMifi,atafim 
difidaiul'obie^lioo*  - 


XIX.  CENSURE. 


O/f^  Mfrhte  efifaufe  ,  JcandaUufe  yjefw^irfi  $  murimfi, 
farensy  filles,  qu'elle  porte  à  fe  hiffer  feduire. 

Pjg.  141.  Qu'vne  fille  cftanr  tombée  en  fornication,  n'eifpa» 
obhgce  d'expliquer  à  ion  Conlêilcur»  iiparcemaâuiooêlloa 
pcraulÀ  iiitgwvt. 

XX.  CENSURE. 

Cette  ^ifrhte  généralement trije^  eft  faufe, danger  eu fe,permtim(k% 
e^*  contraire  h  la  *verité  recfuife  en  la  confejftm  des  péchez . 

Pag  1 47.  Qu^/nc  fille  ou  vne  femme  oui  a  de  la  beauté  natu« 
relie ,  ou  qui  fe  pare  honcllcmcnt ,  peut  aller  à  l'Eglife,  au  mar- 
ché, fe  tenir  à  fa  porte ,  &  conuerfer  parmy  le  monde  iàns  ofien- 
icT  Dieu  ,  quoy  qu'elle  fçache  que  quelau'vn  doit  prendre  occa* 
fion  de  jQà  beauté  d'ofieiUer  Dieu  monclicmeoc. 

XXI.  CENSURE. 

Cette  doSh  'me  efl  d^werenfe ,  rctmdaïmfiy  hlejje  U  charité  du /rt- 
$bainy     offenfe  Lt  modeftie  des  femmes  Cbreftiefmes. 

Pàg.isi  &  isi'  X  LU.  O  B  I E  c  T I  ON.  Vnefèmmepeue 
prendre  de  l'argent  à  fon  mary  en  pluficurs  occafions ,  comme 

Î^our  ioiier ,  pour  auoir  habits  »  &pour  les  autres  choies  qui 
uy  font  neceflaircs. 

R  E  s  p.  Le  Pere  Baunv  a  dcji  fatisfait  à  voftreobjeaion  pag. 
6.  de  fon  écrit  >  tlus  w  :  Mais  il  faut  aiouter  cette  explica^ 
tion,  que  la  femme  doit  eflre  de  telle  condition,  que  le  jeu  hoa- 
nefte  puillè  eftit  mis  an  rang  des  alimens  2c  dç  l'entretien. 

XXII.  CENSURE. 

Cette  dominé ,  MoHf  qu'elle  apprmmi  qv^vnefenme  peut  prmtn 
eU  V  argent  à  fon  mary  pour  ioiier ,  efl  téméraire,  jiemtUikrfe ,  éloiguéê 
des  fimimem  ^wne  femme  hwmefte  Cbr  eft  terme  ,  4im$  U fmrtê  k 
nme  HcencÉ pemicieiife,  &  troubk  k  rtf$$  desfmmMn* 

P^*i5S*LesCafiiifteseQièignent,que  celuy  qui  ne  (kit  pas  yne 
AÙion  extérieure  inconipatible  auec  le  re^oâ  esttrieur  qu'on 
doii  aB&crificcda  laMei2e»&tia£ût  au  commandement  qu'il  ado 

Venten* 
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3)4  CENsniE  DE  l'Apologie  des  Casuistes, 
l'entendre  ,  fi  t|uelqu*vn  par  exemple  confuicroit  aucc  attciitioil 
les  orncmcns  de  l*AuteI.  Il  cil  vray  que  s'il  cohiideroit  vncftin- 
me  aucc  de  inauuais  àtUrs  ,  il  commettroit  vn  plus  grand  péché, 
que  il  demeurant  en  fa  maifon  fans  entendre  la  Mcde  ,  il  gardoïc 
la  challctt",  ôc  s'ablteuoit  de  ces  penfe'es  fales  ;  mais  entendant  U 
Mcde  auec  vn  rerpcch  extérieur,  accompagné  de  ces  mauuais  dc- 
firs,  les  Théologiens  qm  croyent  que  l'Egliib  ne  comm  indc  au- 
tre choie  que  cette  conrenance  extérieure, tiennent  aulU  que  ce* 
luy-cy  (atufcra  au  commandcmeat  de  renteadre. 

'XXIII.  CENSURE.' 

Cette  rloSirim  tB/tamLaUuft^el^uafe^^  conirairt  à  l'mtmtim 
de  VE^liJe. 

PagAS^'Ù*  '54-  Mcdina  &  plu ncurs  autres  enfcignent,qu'oii 
fatisfait  au  preceptc,cn  entendant  la  moitié  de  U  MeUe  d'fa  Prc- 
ftrc,&  la  moitié  d*vn  autre.  ? 

Quelqucs-vns  inftîrent  de  la  dernière  propofition  qu*oopour-» 
roit  enrcndrc  deux  moines  de  deux  Méfies  en  mcfmc  temps, 6cc. 

Eicobar  enchérit  &  feint  vn  cas,auquel  on  puifTe  trouuer  qua- 
tre iMcfTcSiû  bien  aiuftécs,  qu'entendant  les  quatre  parties  de  cef 
Meffes,  on  puiffc  enteadre  vue  McITc  caticre ,  Ôc  il  tieat  qu  ou 
pourroit  y  fatisfaire. 

XXIV.  CENSURE^ 

Cette  deSrme  tfi  faujfe»  ruticuk^    iUufeire  m  cmmanàenunt  dê 

Pag.  I T^.  Les  Gifiiiftes  difint,  que  fi  lei  dietitcs  cûntinttoieac 
loM- temps  »  le  pénitent  povirroit  anoir  deox  Gûnfeflcors»  à  t'va 
*  ddCqaelf  qui  ne  cooaoîftroit  pas  le  peniteottUdechreroit  les  fan* 
tes  extraordinaires»  de  à  l'antre  auprès  doqael  il  defire  de  con* 
fottcrlarq^ucaaon,ilconftflhroit  les  fiuites  communes. 

XXV.  CENSURE. 

CettedeSrhiiêfidatfpreufesfmarairiàl'^fr^ 
Cenetle  di  Drentejauorifi  bs  récbeàtes  Jreqmntih  &  ftrte  le  femteni 
à  fe  flatter  en  [es  pecbeiL. 

Pé^.tS^'^  ^S1*  li  y  aaufli  debons  auteurs  rapportez  par  Dia« 
m  fart,  3.  traittë  4.  refil.  61.  &  %6,  qui  tiennent  que  le  pénitent 
peut  déclarer  dans  vne  Confefrion  générale  les  péchez  qu'il  au- 
foitooramis  depuis  fa  Gonfèffion  particulière»  dont  il  n'attroic 
point  reoea  t'oblolution»  paîroe  qu'il  n'eft  pas  neGciiJure»&c. 

XXVI.  CENSURE. 

Cette  doShine  fumant  les  motifs  éf^  raifins  ex^imées  par  PauteUTt 
iftfatffe ,  &  contTMn  àlafiieerité  ^fiiflititét  &Jmmdîtà,  fpr  r»* 
fmerihCetifigMÊ, 
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PAR  LES  Grands  Vicaires  de  Pavu»  ||^ 
P/t^.  iS7-  le  crois  cjuc  le  ConfeflTcur  peut  interroger  lepeoi* 
tent  iur  Thabitudcjulqucs  à  ce  qu'il  témoigne  de  la rcpugoaace 
à  repondre  ;  mais  après  il  ac  ÙMt  pas  le  pre&r  »  beaucoup  moiof 
xefuier  l'abibluuoa* 

XX  VII.  CENSURE. 

Cette  doEirine  efl  fiuffe, contraire  h  la  Jtnceritè  reqttife  en  la  cotMI 
fion,  oppofèe  à  U  fin  dià  facrement  de leniteme,  &  oêtMtmr  fuitim 

du  Confefeur. 

Pag.  \  6i.  Le  Prcftrc  doit  donc  abfoudre  le  pénitent ,  quoy 
qu*il  luppolècju'il  retournera  à  Ton  pechc.Lcs  Tlicologiens  vont 
plus  auant,6v  difentquc  quand  mclmes  le  pénitent  iugeroit  qu'il 
eft  pour  retomber  bicn-toil  en  fa  faute,il  eft  toutefois  en  eflat  de 
receuoir  l 'abfolutioajpounicu  que  le  péché  luy  déplailc  au  tempa 
delaConfcITion.  ^ 

XXVIII.  #K  N  s  u  R  E. 

Cette  do'JJrine^  efl  téméraire ,  periUeufe  en  fa  pratiqrte,  fcandaletefè, 
teftdante  au  re  lâchement  du  facrement  de  pénitence  ,  entretient  !e$  pe^ 
ckeurs  dans  leurs  fvttes,  les  porte  à  des  rechedtes  ardinains»  expofi 
UfConfeJfeurs  a  abuferde  Vabfohition. 

Pag.i6i.  Heft  cncoj-c  vray  que  quelques  Cafuiftes  &  lefuites 
onten(cigne,que  la  crante  des  chaftimens  temporels,  donc  Dieu 
nous  menace  u  fouucnt  dans  le  Nouueau-Teftamenr,  fuffic  pour 
X  reconoir  l'abfolucion ,  quand  le  pécheur  eft  refolu  de  fe  corriger 
de  fis  crimes  I  &  vous  auriez  bien  de  la  peine  à  raon(lrer  pour- 
quoy  la  cniote  des  peines  de  l'eufèr,  dont  Dieu  menace  ,  fuffît 
pour  leficfement  i  flt  la  crainte  des  peftes,des  guerres ,  &  pertes 
de  biens  dont  Dtennonanienice  pour  chaftîeNei  péchez»  nefl 
pasTuffifinte. 

XXIX.  CENSURE. 

Cette  ASrmeien  te  qu'elle  mfimie  juekjede  trahie  detjfe/kstdts 
gmms,pertes  de  Uens^  &  autres  femetteufereJUt^  efl fuffifante  peitr 
receuoir  Vabfoîution,  efl  fauffe^  tefmâtte^tmtik^  î^txpofe  Us  pdth» 
à  U  rmSité    profanation  on  faerenteut  dt  pénitence, 

Pag.  1 6s,  Mais  fi  ils  n'ont  c^ue  les  emursde  S.Cy ran &  de  lan- 
(ênius  à  nooadebitser  9  4tti  tiennent  pour  maxime  que  les  Chré- 
tiens doiuent  en  toutes  leurs  aflîons  aimer  Dieu ,  qu'il  n'^  a 
point  d'aâion  vertoeufi  fielle  n'eft  commandée  par  la  chanté» 
nous  n'approttuoos  point  ces  erreurs. 

XXX.  CENSURE. 

Cette  deSrmet  entant  au'elle  condamne  d'erreur  l'opinion» 
^iCbuftientoue  les  Chreuiens  doiuent  en  tonaes  leurs  avflions 
limer  Dieu  »    qu'il  n'y  apoint  d'aâion  ? ertueufir^  fi  elle  n'eft 

comman* 


Digitized  by  Google 


COHCLOSION  DES  CuREZ  DE  PaPTS, 

commandée  par  k  charité  $  tfi  tmtréùn  >  &  ùgurin(fê  à fkfimn 
Pmsdil'iiUfi. 

Tout  C$  que  dejjus  airtji  cenfiiré  coyidainné  ,  Jhts  apjrrohatioT:  d$ 
plujiiur$  autres  fropojttions  ^  dijiours  coritenm  audit  liure  ,  I^uud 
14  o  11  s  Ordonnons  efhe  Jufprimé  ,faiJiVit  tres-txpreljh 
hihitionsô'deffcjifes  à  toutes  perjomes  de  cette  uiUe  ^diûceje  depa^ 
ris,  de  û  lire  ,  garder  ,  imprimer ^  vendre  ,  ér  débiter,  fous  Us  peines 
de  droit.  Et  fera  mjhe  prefente  Cenfure  publiée  par  tout  où  befiin  fe^ 
ta ,  en  la  manière  accoujlimée.  FaiEî  k  Paris  le  vtf^t'tnifiem  jmir 
d*^^  mUU  fie  WÊf  cmfuanie-hmâ, 

Ainfl  %né  » 

» 

De  Comtes.  GAiiQliBLili;. 
De  HoDEHCQ.  ,4*HftMAaLT. 
DeGamachb.  Aleaiiiib. 

Sbo  V  IBRp  P.  O.RiCBB-CoCIllt» 

GaodIn.  F.Lottbt. 


CONCLUSION 

DES  CVREZ  DE  PARIS 

TûUrlapublicamn  de  la  Cenfure  de  t Apologie ies  Cafui- 
-    ^ts ,  fMtt  far  Mepeurs  Us  Vicaires  Generdux  di 
Monjeigrtm  lEmimntifiim  Oatdmâl  de  Retx^f  ilr« 

cbeuefiue  de  Paris» 

Dulundy  11.  Nouembie  i^;8. 

EM  l'Aflonbléeezcraordioairedet  Cores  de  Paris»  Came  es 
laftlepmfajtefBledeS.  CoTme  le  11.  Nooembre  itfjS.M. 
le  Curé  de  5.  Roch  ancien  des  Syndics  en  charge»  adomié 
avis  à  laCompagntetqa^enfia  l'on  a  imprime  UGcolure  du  liure 
intitulé,  a^fpdtgie  pour  les  Cafmfi9$&c.  faite  par MelTieurs les 
Vicaires  Generaax  de  Monleignevr  l'Emmentiflime  Cardiml 
ét  RetZt  Arcbettcfque  de  Pari$«  concciumc  la  coodamnatioQ  fpe- 
cialedegrÉnd  nombre  de  poiiicieures  maximes  <ladt€littre,avec 
.  claufeexprelTcyraiis  approbation  de  plufîeurs  autres  Dropontions 
&  dilcours  contenus  audit  liure:ladite  Cenfure  arreitée  au  Con- 
feil  de  mondit  Seigneur  l'Archcuefque  dci  le  13 .  d*Aouft  1  65" 8. 
mais  ^a'oa  A'anoÂt  PBH  l'impximeriO  j  JapubUcr  dcuaac  css  heu  - 
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vMéla  Publicationde  la  Cens,  de  L'i\poL. 
M»  àtaufc  des einpcicheinens  notoires  apportez  par  les  dcfen-» 
lenrs  de  lâdîte  Apologie  tanr  à  la  poMicatioo  de  !a  Cebfure  fuf- 
dite»  que  de  eetledelaftci^eFacPlté  de  Théologie  de  Paris. 
Et  Pexettiptdre  de  ia^Cenlbt^d^itsileiirs  Vicaires  Généraux 
mis  fttr  le  iMiread  »  de  la  pftîkct  £cla  €û  d'teelle  a^aht  eft^  leties» 
^'aorant  qa'eUe  ne  contient  aiicon  mandement  Ipecul  ny  ex- 
près aux  Curex  de  Paris  d^  la  publier  aux  prônes  des  Méfies  par^ 
roiflialesï  mais  feulement  en  gênerai  qti'elle  fèrajmbtiéepar«> 
tootoè  hefoin  fera,  ledit  Syndic  a  propoié  &  requis  a  la  compag^ 
nie  ce  qui  s'enOiit. 

Premier  K  M  BNT  que  MelHeurs  les  Grands  Vtcairet^ 
ront  très*  humblement  remerciez  de  la  part  de  la  Compagnie  paf 
Jcs  députez  U  S V  ndics  d'icelle  •  d?  ce  que  fuiuant  la  requede  dca 
CuretdeParisdu  iz.  lanuier  1658.  ils  ont  examiné  ^coiidam- 
né  ledit  très  pernicieux  liurc  de  l'Apologie  des  Cafuiftespar  VM 
&  ample,  ^  ii  excellente  Cenfure. 

Secondement  que  la  Ccnfure  fera  leiie  prcfcntement 
xn  l'aïïcmblee ,  Se  receuë  aucc  tout  le  rcfpect  qui  cft  deu  à  Mon- 
feigncur  l'ArchciuTque  de  Paris  ,  Iccjucl  feul  peut  dans  fon  dio- 
ccic  par  luy  ,  on  par  fcs  Grands  Vicaires,  juger  de  la  doclrine  des 
mœurs  ,  comme  de  celle  de  la  foy  j  &  que  pluficnrs  exemplaires 
en  icron»^  mis  au  Thrctbr  ,  pour  leruir  à  l'aucnir  de  règle  jundi-  * 
uc  d  ins  la  dccifion  des  cas  de  conlcicncc,  &  en  radminiilratioa 
u  iacremcnt  de  pénitence  ,  quand  il  le preicaccradcg matières 
qui  auront  elle  jugées  par  cette  Ccnfure. 

T  R  o  1  s  I  E  s  M  E  M  E  N  T  qoc  McfTieurs  les  Vicaires  Géné- 
raux feront  fuppliez  de  donner,  &  d'cnuoyer  aux  Curez  félon  la 
caudume  vn  mandement  fpcci.1l  de  publier  aux  prônes  leur  Ccn- 
fure félon  fa  forme  &  teneur,  ëc  ce  &it  qu'elle  fera  publiée  ait 
prônes  du  premier  dimanche  de  l'Aucnt  prochain. 

Ctii  A  T  R  I  E  s  M  H  M  K  N  T  qiic  MefTieurs  de  \\  Compagnie  dans 
les  confercnLCS  qu'ils  foui  aucc  les  Pi  cllrcî; habituez  de  leurs par- 
roiffes  ,  prendront  foin  de  conférer  aucc  eux  de  la  Ccnfure  de 
^Icfïicurs  les  Vicaires Gencraux,& de  leur  expliquer  plus  ample- 
ment ,  non  (èttlement la  vérité écl'euuitc  des 'refolutions  qui  y 
Ibnt  cootoQUëf  :  maia  aoffi  Pimpieté,  ta  ftoflèté»  êc  les  dangereu- 
fts  coa(eqiiencea  dee  maximes  oppofées  >  tant  de  PApoIosie  donc 
-mA  qneftion ,  que  généralement  de  la  méchante  Morale  des  nou* 
-veanx  Cafuiftes  ;  afin  qve  ks  Preftrea  8c  les  ConfelDrars  des  par« 
»iiXês  9  (àuot  toujours  prefts  »  de  plus  capables  «le  répondit  de 
la  boiiiie  dciàine  doârine  âa  mœars,  H  de  gareatir  do  reoio  de 
la  fioflè  le  méchante  les  amet  aoiqaelles  ils  admi niftreront  le  fa* 
crement  de  pénitence ,  ou  qu'ils  dîrigerœt  en  la  voye  do  iàlim 
£t  tiendront  la  main  lefâits  iieura Curez  à  ce  que  let  Preftres  ttl 
CiMifbilêurs  de  leurs  parroiffes  ne  fuiuent  9c  ii'eflfi!^(neilt  rte% 
coQtraite  i  la  doârinc  dt  ieditefCedtire. 

y  Lei- 
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iMuelIes  proportions  &  reqaifîtions  edant  oiiyes ,  l'affaire 
niifc  en  délibération  ,  il  a  eftc  conclu  qu'il  (cra  fait  félon  les  rc- 
quilïtioDS  &conclufions  dudit  ficnr  Syndic  -,  &  ont  clic  députez 
Meitîettrt  les  Curcx  de  S.  Coline,  de  S.Andrc  des  Arcs,de  S.Bar- 
thcleray,  de  Saint Chriftophle,  auec  les  Syndics,  pour  remercier 
de  la  part  de  UCompagnie  Meflieurs  les  Vicaires  Généraux  ,  de 
leurCenfoie  :  pour  leur  témoigner  qu'elle  acilcreccuc  avec 
vne grande joye ,  vn  finccre  relpcd  ,  &  vne  entière  foumifTion 
JWB  decifions  qu'elle  contient  j  pour  les  fupplier  d'enuoyer 
aux  Curez  vn  mandement  Tpeciai  d'en  faire  la  pubhcauoa  aux 
prônes  det  MeiTes  parroiiiiaies. 

R  o  u  s  s  E  ,  C.  de  S  Rocli ,  Syndic. 
M  A  R  L  1     C.  de  S.Eudache ,  Syndic. 


M  A  N  D  E  MENT 

DES  VICAIRES  GENERAUX 

DE  MONSEIGNEUR 

LE  CARDINAL  DE  RETZ, 

Archeueftjuc  dç  Paris, 

Four  Upublicaf  ion  de  la  Cenfurefar  eux  faite  du  Iturt  nuituUt 
Apologie  pour  les  CaTuiîles  &c. 

Du  27.  Nmtmhre  16/8. 

LBsViCAiBBsGBKB'iiAttB  de MosiMneer l'Esi* 
oeatiffime  Cardîoal  de  RetSi  Arcfaenefiioe  de  Par»»  a  rm 
ksGQradelaviUe,&vBboiii9if  acdiocefedePam^Sâ* 
1.11T  en  aoftre  Seignear.  Ayant  Àirdoniiié  qoe  la  Ceafoiep 
nous  faite d'vn  liufe  intholé  %  Apolegie  Pour  Ut  CâfiâSês  ày-^ 
roit  publiée  par  toat  où  befi>în'rera  en  1*  maaiefe  aoeouftanéCt 
&  eftant  meceflaire d'en  donner  mtooiilànce  aux  peuples  de  m 
•  fmkWnt  A  CES  cAntBs  nous  vous  mandons  de  dâMncer 
dimanche  procliaia  attprofne  de  vos  Mcfles  parroifliak^  que  le- 
dit liure  a  ell(5  par  nom  cenforé  5c  condamne  >  ainfi  qne  an 
long  il  eft  deoUré  par  noilre  Censure  du  vinf^t-troifie'mejour 
d'Aonft  dernier  pafie»  qne  nous  anoaafiùt  imprimer  par 'Chark> 
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CfNiat.M  t'AfOUDEs  Casois.par  M  l'Arche r. DE ScNs.^)^)^ 
Savreax  Impcimcor  ordinaire  liu  Chapitre  de  i'Egliiède  PariSf 
laquelle  nous  vous  enuoyons  auccces  prcfentct  ;  ^  comme  nous 
auons  fait  défcaùi  à  toutes  poionnes  de  cette  Ville  6c  diocclc  da 
Parisvde  lire,  garder»  tmprimarivaadiCsâc débiter  ledit  liure  (bua 
ksfieioesdedroiâ ,  vous  ferez  entendre  noiditcs  defenfes  à  voa 
ptrroifTîens,  à  ce  qu'iJs  n'en  prctenderît  caufe  d'ignjorance.  Fait 
a  Paris  ce  viogtoiqpciéme  joue  de  Nouembre  nulle  ûa  cent  cia* 
ijQaoce  hiiic« 

DE  Comtes*  £cD£  Ho oENCQ^ 

B  audotth. 


C     E     N     S     V    R  E 

DV    MESME LIVRE 

'   PAR  MONS£lGN£UR 

L  ARCHEVESQ^UE  DE  SENS, 

•  primat  des  Gaules  &:  Je  Germanie. 
'  . Aace  ks  lequefias  &aâes^iiirint  précédée* 

R   E   Q   vis  TE 

Des  Curez  de  la  Ville  &c  Faubourgs  de  Sens  prcfcfttcc  àM.lcUt 

Aicbcuciquc  Iç  ^*  Aouft  i  ^  S  8. 

Paur     dntumitr  rêxmmm  ^  tmffêirê  dm  Imn  dê 
l'Apologie  pont  le^CafiriAesftc;  < 

A  MONSEIGNEUR 
hÊmfeigyieur  tlUnftriJfme  &  ReuirendtffhHé 

ARC  HE  V  £b  QJLIE  DE  SE  NS^  ^ 

Primat  des  Ganles  Bc  de  Germante. 

«pplient  trcs-humblcmcnt  les  Curez  des  Eglifcs  parochiaîes 
d9*ia  viUe  &  fnuabourgs  de  Sca$ fousiîgnez  »  d  is  a  n  s  que 

s  y  1  Tcipc- 
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940      CmiiftE  ftB  L'ÂPotoctv  DIS  ChÊuims, 

l'ti|>eraoceoQ'«lsf«ioieDteoëdevoir  apporter  enfin  quelques  rc* 
medes  aux  dcferdres  cffroy  iibles  que  la  licence  des  nouucaux  Ca- 
fuiftes  a  introduits  dans  l*Eglirc,parl'afeaion  que  MeîTcur^  'es 
Gurés  de  Paris,  de  Rouen,  &  des  f  lut  ^ndes  villes  du  royaume 
ont  témoignée  depuis  quelques  années  à  enpourfuiure  la  con- 
damnation dans  toutes  les  juftices ,  les  aiioit  fait  tenir  dans  le 
lence  julques  à  prclent,lc  contentant  d'offrjr  a  Dieu  leurs  pncres 
é<  leurs  facrificcs  ,  nfîn  qu'il  p\(\i\  â  fa  diuinc  bonté  de  bciiir  k 
iaint  zele  de  leurs  Confrères  ,  &  donner  la  paix  à  Ton  Egbic.  Et 
ce  qui  leur  auoit  donné  lieu  de  fc  fortifier  dans  lacrcance  de  voir 
bientod  arrdler  le  cours  de  ces  pernicieufcs  doctrines,  cftoic 
l'horreur  publique  que  tout  le  monde  auoit  témoigné  en  auoir, 
lors  qu'on  auoit  fait  connoiftre  par  quelques  cxrraits  impnmci 
des  propoiîtions  contenues  dans  les  liurcs  de  ces  Caluilies,  com- 
bien leur  Morale  efloir  contraire  à  celle  de  Iesus-Christ 
&  de  Ton  Euangile  :  ce  qui  dcuoit  gu  moins  ai  fciicr  leur  har- 
dicffc,  8v  faire  craindre  a  toutes  les  pcrfbnnes  fagcs  deièdeclafcr 
auteurs  d'vnc  do£irinc  fi  vniucrlclleincnt  dctcltée.  NeaoïiKMfiS 
comme  la  fuperbe  de  ceux  qui  ont  mc-prile  Dieu,  &  Quitté  la 
rite, pour  fuiure  les  faufies  lumières  de  la  chair  £cda  UBe,$'deae 
fou fiours  félon  les  paroles  de  l'EfcriturCynoufeuleilieiitilsii'ost 
pas  voulu  recônnoiftre  leur  faute,  &  auoiier  quejHMiraiioirtnjp 
donné  à  leurs  lèns ,  8c  aux  opinions  d'vne  phtlofophie  chundte 
&  mondaine ,  ils  anoienc  aluuidonné  It  pureté  8c  la  ûtntcté  de  k 
'  ddârine  de  kTus  Chcill  i  ou  au  moins  déclarer  <)U'tb  a'anoicae 
point  juré  dfans  les  paroles  de  tels  Maiftres  •  qui  ei)anK  bonuna 
comme  eux  s'eftoienr  pû  cromper,&  regretant  leurs  erreun  pfo> 
leilèr  qn'ils  ne  s'atacboîcnt  qu'à  ccluy  qui  eftoit  le  snaiftrc  ve- 
ritflible  8c  (ans  compagnon ,  comme  il  l'a  dit  luy  mefme.  Mais 
pour  fiiireToirqu'ii  y  auoit  encore  de  fidèles. difciplea  de  cci 
doâeurs  du  menfonge,  il  s*en  eft  cronué  d'aflèz  bardis  pour  en* 
f  reprendre  leur  defènièt8c  qui  ont  ofê  pubtier  vne  Apolc^ie  pour 
tons  les  Cafuiâes  en  gênerai  »  dans  laquelle  reconnoifTant  (ânce- 
rement  que  les  propofitions  qu'on  leur  auoit  objeôées  font  coa« 
tenuës  en  leurs  iiures,ils  les  approuuent,  &  s'en  déclarent  les  de- 
fenfeursd'vnç manière  d'autant  plus  criminelle,  qu'ils  fciBbicm 
l'auoir  fait  pours'oppofer  au  fentiment quel' Aflèmblée géné- 
rale du,  Clerî^c  auoit  témoigné  par  (à  lettre  circulaire  auoir de 
tous  ces  liurcs ,  lorsqu'elle  déclare  que  le  manque  de  loiûr  pour 
faire  l'cxamçn  des  propofitions  q»'on  luy  auoit  prefentées,aao}t 
cftc  la  feule  chofè  qurrauoit  cmpefché  de  prononcer  vnjage- 
mcnt  fokmncl  qui  cuft  arreftc  le  cours  de  cette  pcftc  des  con- 
Icicnces.  Ecquoyquc  Meiïieurs  les  Curez  de  Paris  5c  d'autre* 
villes  trauaillcntaucc  vne  vigueur  dirrnedc  îcnrs  charges  Pailo- 
ralcs,  pour  obtenir  encorda  condamnation  de  ce  nouueau  liurc» 

Acat\jnoins  comme  le  mal  iè  fortiiie  toujours  «  U  qu'ils  ont  ap« 
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Par  m.  l'A  b  c  h  e  V  e  s  q  u  e  pe  Sens.  541 
pris  que  cette  Apologie  lè  voit  en  cette  yiile ,  &  en  plu  Cours  au* 
frcs  endroits  de  voftrc  dioccfe  ,  &que  pluficurs  perfonnes  la  Ji- 
Cent  i  ils  ont  crû  eihc  de  leur  dcuoir  de  le  prclcntcr  à  voftre 
Grandeur^  afin  de  la  fupplier  d'apporter  le  remcde  nccciriire  à 
c^defordre  ,  dont^oftre  prcuoyance  connoill  mieux  Icsluitcç 
pernicieures»que{lesruppliansmelîncs.Ce(lpourc]uoy  employant 
}cs  propoficions  qui  ont  efté  dites  par  Memun  les  Cure:^  de  Pa* 
ris  &deRoucn,ils  requièrent  en  toute  hamilitë  qu'il  plaiiè  à  vo* 
llie  Grandeur  défaire  examiner  ledit  liure  par  telles  perlbunct 
dbéles  àc  pieufes  qu'il  luy  plajra  commettre,  8c  après  le  rapport 
qui  en  fera  fait  en  iâ  prelênce  »  prdoeder  à  la  cenfiire  dudit  lîure» 
puisqtt'àvoQSyMoNsi  JGNBttR»  6ci  tous  ceux  quipoflè- 
dent  anec  vous  cette  iàinte  dignité  de  fucceflêurt  des  Apoftres,  il 
appartient  de  droit  diuin  de  connoiftre  la  Terifable  doârine 
dont  yous  deitei  paiftre  les  ouailles  qui  vous  font  commiles ,  9c 
faire  deleniès  à  tous  vos  diocefains  d'enfeigner  ny  croire  la  do^^ 
ârine  contenue  en  ce  Jiure,merme  de  le  lire,  débiter,  vendre,  ou 
jpecenir  chei  eux ,  fous  telles  peines  canoniques  qu'il  vous  plair^ 
prdoaneryfle  vous  fercx  juftice. 

8^ 

DâmÊtUns  l'SgHfi  àe  Sent, 
De  la  Fresnoye,  Cfiré  de  S.  Didier* 
L  ft  R 1  c  H  i.Curé  de  S  '  Col(mibet&  Chanchu  à l'jùttil  di  Nâfirg^ 

Dame^  dnns  V  F.7l'fe  de  Sens. 
THVvYTyCuré  de  S.Miurke.&GrnyidArchidiacriinPB^liftdeSem* 
Baltazar,  Curé  de  S.Pierre  le  Donfon* 
I.  R  o  f>  T.  A  N  D,  Curé  de  S  ' Croix* 
T  A  F  F  j  N  ,  Cnré  de  S.  Pre^iz. 

Fr .  B E  L L 1 1 R , Chan  Keg  dc  l  Ordre  de  S .  AttguJiiH^ré  de  S, Nicolas. 
I.  V  I  D  A  R  D  T,  Curé  de  S  Symphonen. 

Fr.  P.  M  A  L  L  E  T,  chan.  B.eg.  dê  VOrdn  dê  5.  At%,  Pr.  Curé  de  S. 

Maxim'm. 

B  u  .1  L  L  A  T  ,  Cftré  de  S.  Samnien ,  à*  Chm.  au  Tirefor  dans 
l'Egl'ifedeSens. 
BoNAVENTURE,  Curé  de  S. Pierre  le  Rond» 
P,  S.Mereas,  Chan.Reg.de  l*  Ordre  dePremonft.  Bach,  en  jheoL 

de  la  Faculté  de  Parte,  Pr.Curé  de  S  Carrn:i!t. 
M«  Morillon.  Curé  de  la  M*igdelaine,&  Chan.  à  l'Autçlde 

'  Pierre  dans  l'Egli/e  de  Sens, 
},  Hersant,  Curé  (U  S.RmMin,BadMiriHThe9logie  de  la  Fa- 
aibé  de  Paris  de  la  Maijàn  di  Serbemm* 
Soit  montré  ânoftre  Promotenr  ^néfal ,  pqur  luy  ouy, 
ordonner  ceque  de  raifbn.Fait  a  Sen^ce  i.Aooit  1  SfZ* 

{41  H.  |>  E  G  p  N  D  r  I  N  A*.  P  ^  Sens. 
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j4t         Censure  dë  l'Apologie  des  Casuistes, 

Le  Promoteur  c;efiertil  de  l  Jrcheuefche  de  Sem  ,  qui  a  vcu  la  fT9' 
fer.u  requeile  ^  ordonnance  de  MoJifeigneur  ,  en  adhérant  requiert 
pour  U  bî en  public  ^  de  juffice  ,  qu  il  foit  dit  quel*  Apolo^e  mentiêif 
née  fera  reprefentée.  vtuîy&ixammée  par  gens  JUJfif.tns  capables^ 
a!iî  jer$nt  choifis  &  nammz  far  nunmt  Se'ignrjr ,  UfqfteU  tn  ftmnt 
ienr  rëfpsrt  ,^Mrr  iabty  cmmmi^ue  ^  veu  »  reqrterir  fitir  le Jhrfilm 
iUsmttres  emtclujtons  prifis  Uuutt  ReqneSe  i  C9  apfartiiiutrM 
i^feradiraifm,  Faii&imbSdàSimk  i6fZ. 

Faucbot» 

Promoteur  geaerai  de  l'ArcheueTchc  de  Seac. 

• 

feu  1.1  pre fente  reqrieffcj  lefdtts  liure  extraits  c y -attache s.  So'^s 
9rdr  fmons  qu'/l  fera  tenu  des  Con2;re^atitns  demnt  no:if  ,  aujqtieUts 
fijjijieront  les  fleurs  de  Bsn  a?nin  ^  ^iueras  ms  P^icaires  GefieranXyde 
Bo'fleroy  Ch.!r70f?ie  Trefor  'ter  deiwfire  Eti^life  Métropolitaine, de  P'ig' 
voiles  Âooe  de  Ddot,  Driot  nujji  Chavonie  de  nojlre-dite  EgliJ}  ,  W 
cbers  Frères  les  Prieurs  des  ^-^abayes  de  S.  le^m  de  l'Ordre  des  Cha- 
fioines  Rezuliers  de  S.zXuguJli?!,  de  S.Pierre  le  vif  de  l'Ordre  de  S. 
BemijL  Et  pour  faire  l'examen  dejdits  Intre  (jr  extraits  ,  Nou^  aucns 
nommé  lefdits peurs  Vicaires  Généraux,  pour  leur  rapport  ony,  eTifent» 
kle  l'adu^s  des  autres  Commiffaires ,ejlre  par  nou4  procédé  a  la  Cenfure 
dudit  Uure  ainft  quejiouile  jugerms  4 propos.  Fait  à  Sens  U  i-des 
ptcff/utmêk^éiM, 

II.  H.  PB  GpMORiH  A.  DB  Sens. 

■ 

^  *■  .l-l-l-M^ll  .1^     ■■  ■    ■  H  ■  ■  IIP»  ■■!      ■  I  ^ 

EXTRAIT 

DU  PROCE'S  VERBAL  DU 

SYNODE  TENU  A  ÏSENS 

Septembre  1658. 

LA  conuocation  générale  fiite,tous  cftaotafTembIcT.  au  nom- 
bre de  fix  a  lept  ce  ns,  Abbcs ,  Prieurs ,  Doyens     Ccrcz.  ,  le 
fieur  Vaulticr  Docicur  en  Théologie  de  la  Faculrc  de  Tans 
(Je  lafocieté  de  Nauarre  »  Doyen  de  I.1  C  hrclbentc  Se  Curé  de  S, 
Afpaisde  Mclun  s'ell  IcucjtvaddrcCTant  fa  parole  à  M onrcicneur, 
a  dit  97'//  auoit  en  main  zfne  requête  à  luy  prefenter  au  nom      cv^k  - 
I/?*  d^^Hff  tii  (ourî  Içf  Qo)€7}S  &  C«W  ^1$  4iocefeJ<5  Confireres  ,  dont 


Digitizedbjr  Google 


P  A  R  M.  L*A  RCHEVESQ^E  DE  SeNS. 

il  k  fuppl'wit  de  per7?ietre  la  lefhtre  :  ce  que  Monfèigneur  ayant 
ordonné  ,  ladite  requede  a  efté  mile  entre  les  mains  du  Grtmeu 
qui  l'a  kiic  à  haute  voix  comme  il  fiiir. 

AMONS£IGN£UR, 

Monfttgnm  l' lUufinfme  &  RtutrtHiifme 

A  R  C  H  E  V  E  S  Qil  E  DE  SENS, 

Primat  des  Gaiiksr  &  de  Geraunîe. 

Supplient  tres-bamblement  lesDovens  Rorauxfc  Curez  de 
voftre  diocefe ,  D  i  s  a  n  s  qo'i  la  d  i  flRcnlté  ordinaire  de  leur 
charget  donc  lâpefaitteur  vous  c(l  fi  cogneuc  par  voflre  pro- 
pre expérience ,  &qoi  a  obligé  les  faints  de  dire,  au'elle  feroit 
formidable mefme  aux  anges>ii  eft  arnué  vn  furcroiit  qui  les  ob- 
lige de  recourir  à  vodre  autorité  »  pour  y  trouner  le  (êcours  ne- 
ceiTaire.  Que  jufques  \cy  n'ayant  eu  à  combatrc  ou  auc  les  en* 
nemis  déclarez  de  l'Eglife  y  dont  le  nom  feul  donne  de  l'appre- 
henfion  aux  fidèles»  &  les  met  en  (éiircté  par  la  fuite;  ou  les  vices 
du  ficelé  ,  dont  la  hotîteies  ehipcfche  de  fe  produire  ouuerte- 
ment,  ils  ont  tafche  de  mettre  en  euidence  l'infamie  dccciix-cy, 
&  d'augmenter  la  ju (le  crainte  qu'on  doit  auoir  des  autres  , 
|iin(î  de  mètre  les  peuples  qui  leurs  font  commis  à  couuert  de  la 
corruption  dont  ils crtoicnt  menacez  par  des  voycs  ii  diucrfes. 
Qu^aujourd'hny  l'attaciue  ell  plus  d  ingcrcufc  d'vn  cnnemy  qui 
n'efl:  ny  dccric,comme  les  premicrsi  ny  timide  &  hontcux.com- 
me  les  autres  ;  &  qui  réunifiant  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre 
dans  tous  ,  femble  auoir  mis  au  jour  le  dernier  effort  de  la  puif- 
fance  des  ténèbres  par  l'imprefiion  d'vn  liurc  qui  porte  pour  ti- 
tre, Aj^okgie  poitr  fes  'Cafiàfles  cîrr.  Non  feulement  il  cherche  des 
cxculcs  aux  vices &delbrdres  deshommesiqu'il  embellit  de  tou- 
tes les  couleurs  qu'vnc  malheurcufe  fubtilité  peut  inuenter  : 
mais  il  cherche  encore, &  prétend  auoir  rencontré  les  cxcufes  de 
fbs  cxcufeSjpar la  defenfc  qu'il  entreprend  de  toutes  les  dccifîons 
odieufesdes  Cafuiftes  plus  relâchez  ,  5c  de  toutes  les  rufes  qu'ils 
ont  employées  pour  éluder  les  volontez  de  Dieu  êc  de  l'Eglife. 
Et  ^uoy  qu'il  ne  foit  pas  difficile  de  juger  du  mal  d'yn  linre  fi 
penncienx  »  qiit  ajotoriie  le  vol  domedique ,  les  homicides»  la  fî- 
sBonief  la  calomnie  Se  les  vfures  5  qui  permet  les  occaSons  pro- 
cbainet  de  péché ,  &  qui  pallie  tant  d'antres  crimes  i  9c  qu'vn 
cfiicim  des  fupplians  en  ait  concea  de  l'horrenr  dés  la  première 
coonotllânce  qu*il  en  aeoë:  tisy  ont  efté  néanmoins  puiflam*    .  , 
nientconfirmezylorsqaeréunisparvos  ordres  dans  vnfynode» 
ils  ont  appri»  que  M effiean  ka  Corex  de  ▼oftre  ville  mètropoU-  • 

y  4  uinc» 
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^44  Cfn^ure  df  l'Apologie  des  Casuistes, 
tainccomme  plus  proches  de  vollrc  pcrlonnc,voii«:  ont  dcjt  pre* 
fciitc  leurs  pliintcs  pour  le  mclmc  lujet  il  y  a  vn  mois  ,  ?c 
t^u'ayanr  ci:^;ird  à  leur  rct|uefle  ,  vous  aucz.  dcpuio  nombre  de 
Théologiens  Icciilicrs  réguliers,  pour  procéder  a  i 'examen  du 
liuredoiu  laCei\iurcell en cllat  de  pouuoireftre  publicc  IX* forte 
c^u'ils  ont  crû  que  ce  n'ciioir  pas  fans  quelque  inlpiracion  deDicu, 
que  t  int  de  pcri'onncs  i\  JjîTci  entes  comme  tous  les  Curez,  de  vu- 
Itrcdioccfe  le  trôuucnt  reunis  dans  IcdcnTeindc  vous  demander, 
comme  ils  font  mlltmmentja  publication  de  cette  Ccnfure.  Ce 
conlideré  ,  Monsfigmeur  ,  8c  attendu  qu'il  n'appartient  qu'aux 
luccclllurs  des  Apuilrcs ,  d'cxrei  mmcr  des  fcntmiens  fi  t'o:in  ii-  » 
res  a  UduCtrine  des  Apoftrcs:  que  la  voix  des  Pa;teari  infcrjcurs 
pe  pourroit  prévaloir  contre  le  bruit  &  la  confpiration  de  tant  do 
perlbnne^  vniespar  d'autres  liens  que  ceux  de  la  ch:irité ,  &  qui 
par  leurs  addrefles  ont  vfurpc  tant  de  créance  fur  les  efpnts  da 
peuple&des  graiids,dont  ils  flattent  Icrailemcnt  les  pa(Goas:qucî 
'jamais  les  armes  de  l'Çgli  fe  dans  la  reftttatioo  des  errearsycepro* 
rperent  mieux  que  (bîis  la  copduite&  les  ordresde  ceux  queDiea 
a  prepofez  dans  cette  milice  i  if  que  les  peuples  fuioroot  m  feîi- 
.  rcté  ladccifîon  de  ceux  à  qui  picp  apromislon  t(H(leiicepIo< 
particulière»  Il  vous  plaxss  prononcer  (nr  les  endroits  plus  re- 
marquables  de  ce  liure,&  faire  publier  dans  ce  fynode  la  Cenfore 

3ue  vous  en  auez  faite ,  pour  feruir  de  règle  â  tous  les  fuppUans 
ans  l'mftruâion  fit  la  conduite  de  leur  troupeao»&  d  *appuy  aux 
vcritei  ^tt'ilf  doivent  ^noncer  aux  peuples.  Et  vo^if  fera,  bien. 

frefcnîéc  le  4.  &ef ternir e  1 6  y  8 . 
£t  efloit  ii|^ée  ladite  itqueile  des  Poyens   CureaE.du  diocefe. 

LaloâureEiirç  ledit  (leur  Vaultieraaioutc  ,  Ceft  ,  MoNSti*' 
GNF.UR  ,  h  très  hunthîe  ref ne/le  fiti  i/ûM  efl  prcfetitee  par  les  D9)em 
&  Curez  Je  vojhe  diocefi ,  ^  amémdmt  l*adj§u[Uw  ét  Mn^ftitr 

njojh  e  Promoteur genertil  aux  mejînesfm 
Surquoy  ledit  fieUr  promoteur  addreflant  fa  parole  à  Mon- 

icigneur  ,  a  dit  : 

Mo  Ns  F  I G  M  f  u  R ,  Nq:(*  s7uo?jt  eu  par  vojlre  ordTtmance  cor/rmunica- 
$iou  de  la  reqnejle  ci'uvo':*  <:  cj}e  prefentee par  les fieitrs  Crtrez.  de  cei- 
'te  ville  il  y  a  (jfueitjue  te?fip^,:cr.J,ni:c  h  ce  (fu'i!  l'ous  ph:^  rl^în-c'-er  le 
Çû.'trs d'i'fj  Ihi,  ;:  rernmeux  quije  dehitcit  duîis  *  r  .{'.ocefe^i-:::: ulc.K^o- 
Jogic  p<  Il  ries  Caluifk's  contre  It^s  calomnits  dc5  larfcn  nies,  d.^rj 
leauel  ilj  nuoit  (a?it  de propo/itions  impies >f*iujfes y  ^  err onces,  (j'u  la 
îeiîtire  ji  en  potrwiî  ejlre  (jue très- préjudiciable.  En  adhérant  atixcm- 
clufioui  ddjiïiti  /icurs  Curez .  nous  rerrtifyr.es  auec  eux  au  il  "jort-iplufi^ 
MoNst  :  '  Nj  iiK ,/./  exiuniJier lel  ure pr.r desTheologu'7is qui  enpup- 
Jertt  après  f. m  e  k  r.ipucyt  e?/  tojirc  f  refence  peur  y  tippojcr  telle  Ce»- 
Jjfn      v«H>  j u^iëx^  a f  ropos.  Çe  c^iu  ajant  ejle  exécute  £ar  'vcjire 
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fim  Pitllovizl  anecvne  diligeme  aujjt  exaBe  ^ue  fneritêit  la  matinée 
tn  fh^urs  dngrfgafiûtu  d$  IkiêUgiêns ficuliers  <^  rigji^trf  fui 
$fié  Hnnis  deuant  vom^  vom  mut»  enfin  ju^é  à pr&pfs^  M  o  K  s  e  i  g- 
fi  E  11  R  ,  ift*  condamner  ce  îiure  comme  tres-fernicieux  aux  fidèles, 
capable  di'  Us  forter  à  "jne  rrtîne  cerîame  de  leur falut ,  far  lesfaujfu 
Wiixbnes  (jfi  y  fo?it  cent  en",  d  s.  Et  afin  d'mfiru'tre  plus  particulier emen$ 
los  E  't  V/>  /  //  '''I  lesrjofif  a  m  z.  aujji  voulu  ceriftirer  ^  cjualifi.cr  plnjseurs 
proportions  cxtrizïtes  de  ce  hure.  Et  cotmne  il  ejl  iwpomnr  nue  tout  le 
monde  en  ay  t  connoiffhnce  ,  ^ partictilieranent  ce;rx  au/quels  le  n'gi- 
pie  des  aines  efl  cùta/ms  Joks  voifre  autorité,  iwi^  rca^ucrGns  ,  M  o  N- 
s  F  I  G  N  E  u  R  ,  fonr  le  h' en  public  ^cU  jujin  c,  en  .adhérant  encore  à- 
la  demande  que  vo:^s  en  font  tous  vos  Curez,  icy  afjc^nbles  ,  t^u'd 'vous 
pldife  orUonner  que  vo  fûtes  defcnjes  &  Ce?ifures  fûtes  fir  ledit  linre 
intitulé.  Apologie  pour  les  Caluiftcs  5cc.  feront  Uues prefen:€?fie?it 
4»  vojSre  fynode  ,  copies  d'icellcs  emioyées  efi  toutes  les  parroijes  de 
uojlre  diocefe.pour  ohaier  aux  abus  c^defcrdrcs  qu  il pourroit  caufer. 

Apre  s  cjuoy  M  de  Benjamin  Officiai  &  Grand  Vicaire  ayaoc 
pris  l'ordre  d^-  Monleigncur  ,  a  prononce'  à  haute  voix  : 

MoNSEiGNEVR  ayant  égard  aux  re^ue/les  qui  lu)  ont  efié 
prefentéfs^  tant  far  Us  Jifttrs  Canz  de  fa  viffe  métropolitaine  cy* 
demmt ,  que  par  tout  lès  Deyem  Curez  aJTemhléîitn  ce  frefm  jy- 
mdiiimral  i  &  fiai  faut  drwt'fur  les  eemlifims  pnps  par J$n  Prtf- 
mtiurgineréU  fiar  hJUitee  reqtfeftes  »  a  erdemé  ét  tfdanm ,  que 
tant  ^erdefmamefiùtè en  largue  vulgaire  penrfmfiruR'm  de  tnm 
infdeles/ûûmis  afin  autorité  dans  Nienduidetét  j&cheuefchép 
que  la  Cenfwrt  éf  quaUf  cations  de  plufiettrs  des  pltts  permeieufes  pre^ 
fofitiens  auMt  Utere  intitulé  *  Apologie  pour  les  CaHiiftes  ^  &c. 
ferons  loue  s  prefaitetnent  en  ce  fyjtode  :  ladite  ordennaute  publiée  aux 
frejhes  en  toutes  les  Eslifes  de  ce  dioccfe ,  afin  que  tons  les  fidèles 
ésyent  ky  oberr  fotùf  les  peines  de  droit  ^  fSr  aue  copies  de/dîtes  Cefrju" 
tes  étqualif.  cations  firent  gnn^ées  à  temles  Curez  &  Autres' SU' 
per leurs  des  E^lifes ,  pour  leur  ferm  d$  r^li  ù'  d'infim^ien  en  l'ad' 
^ifiratiptd^Uur  charge. 
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DE  MONSEiGNEVR 

L'ARCHEVES  QJ/  E  DE  SENS, 

.  primat  des  Gaules     de  Gcmiamei 

< 

coatcuauc  la  condamiucioa  du  liucc  de 

Lo  V  1  s  H  F  N  T»  Y  DE  G  o  K  D  R  T  N  ,  Pir  la  gface  de  Dcit 
Archeucr^ne  de  Sens ,  Priinat  des  Gaules     de  Germanie, 
àtous  les  hdcies  commis  à  nolire  conduite  Pallorale  dms  . 
revendue  de  nollrc  dioceie  ialuc    bcocdidion  en  Nodrc  Sci- 
^cur  lefus-Chriii 

S*iieftoit  vray  qaeles  fauffcs  opinions  dcsCafuiftcs  pufîentrer- 
virdVne  légitime  cxcufe  à  ceux  c^ui  en  Icsfuiuant  violenc  Uloy 
de  Dieu  ,  nous  aurions  moins  de  (ujet  de  nous  mettre  en  peine 
d'arrefter  la  licence  qu'ils  fc  donnent ,  d'introduire  tant  dcnou- 
vciux  relachemcnsdans  la  Morale  de  l'Eglife.  Mais  parce  que 
cette  prétention  mefnie  cil  vnc  de  leurs  plus  grandes  &  plus  pér- 
il icieu  Tes  erreurs ,  nous  ne  pouuons  nous  dilpenfer  d'employer 
rautoritc  que  Dieu  nous  a  donnée,  pour  empefcher  que  les 
amts  qui  nous  l'ont  conmnfes  ne  loient  miferablemcnt  trompces 

Î>ar  tant  de  mauuaifès  maximc;»  qu'un  leur  veuc  iairc  palTer  pour 
èurcs  en  çonfcience. 

Oed  pourquoy  les  Curez  de  noflre  ville  métropolitaine  novf 
ayant reprefeoté ,  qu'on  y  auoic  débité,  auflibieo  qa'enpk* 
iieurtautrei  endroits  de  eediocelè,  vn  nonneaa  liure  intimlé» 
Afulogie  fmr  Us  Cnfuiftes  cbtitrt  Us  CaUmmis  des  Umjenifies  «  ^ni 
contenoit  en  abrégé  les  princlpalet  corraptioni  de  cette  maa- 
Taiiè  Morale,  nous  anont  cra  qne  c'eftoit  Tneocca&Mi  qoe 
Dieu  nous  offrait ,  pour  condamner  dans  va  (col  Hure  ce  qui  cft 
répandu  en  tant  d'autres»  9c  pour  (ôntentrenmefme  temps  b 
£ii  nteté  de  r£gUle  contre  tant  d*^xcés  qui  la  de^onnorent. 

Nous  auons  donc  examiné  ce  nooueau  liure  tant  par  noat 
mefm^,  qne  par  des  Theol<«iens  habiles ,  feculicrs ,  flcrcgp* 
liers  9  i  qni  nous  auons  donne  le  n>tn  de  le  lire ,  &  de  nons  en 
sapporter  leur  jugement.  Et  nous  auons  en  effet  reconnu  psr 
cet  examen»  qo^lfiitt  vn  horrible  renucrfcmentdans  toute  la 
doârine  des  moeurs  •  8c  qu'il  n'j  aprafque  neo  qu'il  n'/ 
sert  0c  qu'il  n'y  corrompe. 
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Car  fi  on  en  confidcrc  les  maximes  les  p!us  gcncrales  »  il  rcn- 
vcHc  les  deux  règles  immuables  de  nos  aflions ,  Ij  ioy  crcr- 
nçllc  de  Dieu  ,  &  la  propre  coofcieoce  par  la  ^of^nne  de  la  pro- 
babilité ,  qui  coofîfte  à  (batenir  que  toom  let  opinions  proba* 
bles ,  frayes  on  fâofTest  coofbraes  ou  coDtraiitt  à  latoy  natu- 
relle» (bac  également  (èures  :  qu'on  ne  court  aucnti  danger 
d'eftre  puny  de  Dieu  en  violant  fts  commanderaens ,  poumeu 
qu'on  les  viole  en  foiaant  l'aais  de  quelques  Calntllet  :  ou'oa 
peut  meône  fzns  aucun  péché  (uiure  l'opinion  ta  moins  pr(J>abl€ 
&  la  moins  ièiire,  en  la  préférant  à  celle  quilèroiten  mefiae 
temps  &  plus  probable  8c  plus  fctire. 

Il  détruit  la  fin  de  nos  aâions  >  qai  eft  l'amede  la  Moitié  lë- 
lon  les  Payens  mefmes ,  en  décriant  comme  vne  erreur  l'obU* 

farion  qu'ont  les  Chrétiens  de  rapporter  toutes  leurs aûicms à 
^ieu  »  lèlon  les  parôles  exprelTes  de  S.  Paul  :  Sêif  qmvêm  man- 
giez >  fiit  que  voîts  hiWiiiz  ,  ou  que  njousfajfiez  quelque  autre  chofe 
ep$i  ce  foit ,  faites  tout  pourlagtnre  de  Dieu ,  qui  ont  cfté  pri(èf 
par  les  Pères  •  par  S.  Thomas  1  par  les  plus  fgauans  interpre*  ' 
tes  de  l'£(critttre  •  pour  vn  véritable  précepte  »  auquel  on  ne 
fçauroit  manquer  fans  quelque  péché  ou  monel  on  vcnieK  C;t  il 
paiTentmefmeiulqu'àcétexcés  ,  que  d'approuuer  cette  maxr- 
me  Epicurienne,  qu'vn  Chrefticn  peut  rapporter  fes  adion<;  à  la 
feule  voluprc  corporelle:  recherchée  pour  clic  mel"mci&  qu'ainâ 
il  n'y  a  pas  feiilemefu  vne  légère  faute  à  manger  tout  fon  laoul, 
£c  iufquesà  vo  czcé&  honteux  9  fans  necciHtc  •  pourlalèule 

volupté. 

En  fin  il  n'y  a  point  de  maxime  gencnlc  touchant  les  mœurs, 
plus  pernicieufe ,  &qui  excufeplus  dépêchez,  queccIleduP. 
Bauny  ,  IcCutte,  autorifc-e  par  ce  nouueau  liure ,  qui  eft,  que 
nulle  adion  ne  peut  cllrc  imputée  à  pechc  fj  on  n'en  connoifl  le 
bien  &  le  mal ,  &  fi  on  n'y  fin  reflexion  :  d'où  il  conclud  que 
les  pécheurs  qui  n'ont  ny  lumière  ny  remors  lors  qu'ils  blaiphc- 
ment ,  &  qui  fc  plongent  dans  leurs  débauches  ne  pèchent  point 
par  ces  4*51 10ns ,  s'ils  n'ont  aucune  connoifTancc  du  mal  j  ce 
qui  enferme  vne  erreur  manifcfte  ,  puis  qu'il  n'y  auroit  point 
de  péché  d'ignorance  ,  ny  de  palTion  ,  contre  la  définition  des 
Conciles,  à  les  témoignages  exprès  de  l'Efcriturc,  &des  Pc^ 
rcs. 

Si  on  confiderc  la  plus  inoiolable  de  tontes  les  loix  ,  qui  efl 
le  decalogue,  ce  Hure  apprend  à  en  violer  les  plus  importans 


forte  que  la  loy  de  Dien  demeonnt  iêntement  dan«  vne  idée  gc* 
nerale  »  elle  n'aura  de  lieu  en  particnlier  •  qu'autant  que  ke 
nés pailtoones  8e aueu^lés dtai  lenss interefts  »  tronueno^t 

lai» 


Digitized  by  Google 


943      CfiNSQRt  M  L'AFOLoait  PEs  Casiiistbi» 

rai(bnnablcsdel'ob{èruer.  C'eûparce  faux  principe  qu*i\dt^ 
ftnd  tant  d'opinions  dmftable» couchant  l'homicide ,  la  calom- 
nie, les  vols  domediques ,  les corrapctons  des  luast  ^  qu'il 
jouir  des  loix  diuines  6c  humaines  touchant  les  vutres. 
Lcsrhclès  faintea  n'y  ront|)as  plus  c'pargnëes  par  la  minière 
•  toute  profane  qu'il  autorifc  d'afTitlcr  au  S.  Sacrifice  de  la  Me0^ 
2i:par  les  voycs  (imoniaqucs  8c  cnmiaelles  qu'il  ouure  â  la  cupl» 
dite  des  hommes  ,  pour  entrer  dans  les  charges  de  l'Eglife. 

Mais  c*cufi:  ci^é  peu  à  ccx  auteur  d'auoir  onuci  :  aux  hommes 
vn  11  grand  nomlire  de  précipices ,  cn  leur  rcprelcntant  tant  de 
pcchcz  comme  permis  ,  s'il  n'cull  encore  trouuc  moyen  de  les 
entretenir  dans  ceux  melmcs  qu'il  n*a  ofe'  leur  permetre  en  de- 
criant  les  véritables  remèdes  qui  les  cn  pourroicnt  guérir  ,  pour 
en  fubflitucr  de  Faux  en  leur  place  j  &  en  ruinant  Ja  véritable 
condoitc  des  Paftcurs  à  l*égird  des  pcnitcns  ,  pour  en  introduire 
vne  autre  qui  n'efl  capable  que  de  les  tromper.  C'cft  ce  qu*il 
fait  par  fcs  maximes  touchant  la  ConfcrHon  ,  les  occalions  pro- 
chaines ,  &  les  rccidiucs.  Car  il  approuue  &  autorife  diuers  ar- 
tifices mdiçncs  des  Chrellicns  ,  ficentieremcnt  contraires  à  i'ef- 
prit  de  pénitence  ,  pour  faire  euitcr  aux  pécheurs  la  confufion 
u'ils  racritent  dans  la  confcOion  de  leurs  crimes,  iaquellcils 
euroientau  contraire  rechercher,  comme  la  première  fatis- 
fa£èîon  que  Dieu  demande  d'eux,  pour  les  receuoir  d^  la 
grâce. 

11  reconnoid  comme  vnedifpofirion  fuffifante  pour  receuoir 
la  ttmillion  de  fes  péchez ,  la  crainte  fèule  (ans  aucun  mélange 
d'aiponr  de  Dieu  •  de  mefine  conoeue  par  le  ft^l  metif  des  cha- 
ftimeos  temporels.  Il  permet  de  demeurer  d^ua  les  occafîons 
prochaines  ou  pedbé*  Il  ibadent  <|u'on  doit  donner  l'abfelutîoa 
lax  pécheurs»  dans  quelque  habitude  de  vices  uu'ib  poiflènc 
élire.  Il  neteut  pas  melme  qu'on  les  obligea  déclarer  fours  ha- 
bitudes. Et  enfin  il  oblige  les  Confêflëurs  à  cette  conduite  plus. 
Squeferuile»  de  croire  loi  penitens  fur  leur  parole,  quoy  qu'ils 
ne  donnent  pointd'antresfignes  de  douleur  que  des  promeilbi 
cent  fois  violées. 

On  ne  peut  rien  aiouter  à  l'excès  de  ces  erreurs,  qui  détruîr 
fènt  en  mefme  temps  tous  les  fentimeos  de  pénitence  »  de  fînce* 
rité ,  &  d'humilité  dans  les  pécheurs  >  toutes  les  règles  de  l|i 
prudence  ChrelVienne dans  les  ConfelTeursi  qui  ne  peuuenc 
fliofi^èmirqu'àperdremiferablement  lei;  vns  par  l'abus  du  (à- 
crcmenc  de  pénitence,  &  ksautrai  par  l'abus  de  leur  mini- 
ilere. 

^  Mais  outre  ces  faulTcs  maximes,  3c  piufteurs  autres  importan? 
taqui(bntconta»«csdao«  les  qualifications  particulières  que 

oousenauons  faites  pour  îqllruirc  nos  Ecclcfiailiques ,  nous 
ip^s  encore  coniidçri:  que  çe  lii^re  eft  xeniply  d' vue  iofin  iré  dç 
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^akunnies  (candàleufo  &  Mitteu(ès  >  de  qu'il  déchi»  ks  Ttoaas 
êc  les  morts  ouT  de  noires  impolhires»  ea  n'égaigiiaot  pat  iiicF> 
me  la  pureté  des  Viet]^  Rei^etiiès. 

Toutes  ces  cholês  jointes  enièmble  nous  ajancftic  conoo}-* 
Ibe  combien  ce  liure  edoit  capable  d'infeâer  de  corrompre 
les  âmes  de  ceux  qui  le  liroient  »  nous  ont  obligé  d'Wèr  des  re* 
medes  que  noftre  autorité  nous  met  en  main.  Et  c*eftponrquoy 
nous  Paoons  condamné  Cccondamnoné  »  comme  contenant  va 
tres-grand  nombre  de  maximes  fànflèSf  pemicieufes ,  impies» 
SccoïKraires  à  l'£oangilc  :  qui  corrompent  les  mœurs  des  Chré- 
tiens ,  6c  la  faiiuctc  de  noftre  Relimon  »  (ènient  de  (candale 
niix  fidèles  dans  l'Eglifc  en  y  cau(ànt  leur  perte  t  ^  aux  hereci* 
queshorsde  l'£gli<e  en  les  cmpcfchant  d'y  reuenîr  :  flcdeplua 
comme  remply  par  tout  de  calomnies  £c  d'impodures ,  qui  ne 
pcuacnt  que  fouiller  la  confcicnce  de  ceux  qui  y  aiouftcroicnt 
fôy/Auonsfaitêcfaironsdefcnresà  toutes  pcdbnnes  de  l'vn  ôc 
de  l'autre  fexc  fournis  à  noftre  iurifdivtion  ,  de  lire  ,  garder, 
vendre  ou  débiter  ledit  liure  intitule  ,  j^pologie  ponr  les  Cafuîfles^ 
<5c  <fe  fur  les  peines  de  droit.  Donne  a  Sens  en  nollre  Palais 
Arcbiepifcopal ,  le  troiûéme  iour  de  Septembre  mil  £l  cent 
cia^uaate-huit« 

Lovis  Henry  de  Gondrin 

ARCHE  T  £SQ^  £  U£  SENS. 

Par  Monfiig^furt 

D' A I  e  M  â  K.  S$MUêêgjr^fi^ 

La  fiiQite  Ordonnance  a  efté publiée  dans  le  fy  node  gênent» 
ce  fcfluerant  le  Promoteur  for  la  demande  de  tout  ledit  (y  noddb 
le  4*  oept.  de  la  meûne  année. 

Sifflé^ 

Le  RicHi,  TaiARJiiATff 

iS^cffieiSr 
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C   E-  N   s   U   R  E 

Llbelli  cui  Titulas  eft: 
APOLOGIE  POVR  LES  CASVISTES*  Sec. 

I«ataab  lilaflrifTimo  8c  ReneKiKHffimo  Archiepifiïopo  $e- 
nontnS ,  GalUamm  Se  Xattaamx  Piimatc 

LvdovicvsHenricvs  de  gondrin,  mifers» 
tiwAmnâ  jfrcbiiptfn^  Smmenfis ,  QMmom  ér  Germa* 
jM  PHmsfy  flùuifju  Presl^'teris  &  Cbrkii  mtfM  Aecefim 
Jtmm  conflicutis ,  faittfim  ^  èmeéùffmtm. 

PeftiferAmmméltgmâta ,  ^ikt  bêefétemlê  Hcmstmim  fnwwm 
imn  fcriptmm  tmartHUê^  tr^dtci  ^rrifemm  btse$iruttr$ifti  ^  muM' 
lèm  ëd  pêpiNlfrimt  ufujnfat  irat  »  gimrali  Apobpét  Cafii^mm 
iii^M  Têfiuumm.  fkn$m  nÉmAd  ampUta  k  mbii  Stdgfig  tailitst 
^àgmtsffoflukit  €mm dArhut  hnfnjféiviibiira nmféak mt^ 
grè  fmum  fffffKia  •  lùfi fm Jin^U  admmHaMwr  rtmêdU.  ^J^stf^ 
0tmm  iUorum CHTM <fui  aaecclefiaJIicamunâraenÊiùuntur^  qmnm 
mn  ntidiocriter  itttir^  d^m&àt  noft  fmdde  prrveTj:s  iUis  cpmmÊh' 
bus  cenjendum  fit.  Nec  verjo  parvi  referre  vifmn  efl  ,  ad  h$  fm  m* 
bit  in  kitfm  Ecclefi^  reciione  fuccefurifunt ,  tnfipû  aHfuo  motthnen' 
HpÊifêVfit  fmddtglifcentibu*  ill  s  C.jf'iifiartmt  corrupteîis  ,  7t6hit 
fraJÙen^km  $  Sammfis  Eccltfia  finfkrif.  Eji  mm  Isac  Paffomîis 
n/'^hmtiéi  ntn  ea^gÊUt  pars  »  itcceptum  à  majortbus  cœUflis  moârind 
depojttum ,  mt^mm  ad  pofferos  traitfmïttere,  Hac  nos  mente  wnnt  'ùt 
'  mis  opintmibtu  difyenter  excuJJiStexpiorato  Theoîogornm  t,nn  f^cnU- 
rmm  qnàm  regularium  ad  hoc  per  nos  deputatorum  ,  CÎeri  n9firi 
judici) ,  von  quidem  omnibus  { ihuntd  inf-^vt^f  effet  operét  in  tantâ 
errorum  ^nnîtitud'iJie  )  fed înmen  multis  hjcj  ic gravijpi77jls  débit, rs  ap^ 
pofmmus  ytntjs  ,  7>j.uur(î  an'madverfior.e  hbr.ît  is  ,  cJ-  (^tumtmn  -ci* 
rit  as  pa(jn  ejl ,  ad  recoîl'igendos  errtmtitimammos  manfuettidinc  înn- 
perAfiif.  MuU»e  enim  ijïarmn  opinionuvi  tanqnam  hjtretic^  d^unn^rï 
potuertmt ,  ut  pote  Scrhturis  T/".:  dit  ion:  (  cfu^e  certa  non  minas 
worum  i  (fyj:i:reLtfftor:i/rj  dûfi/j.uam  regtda  efi)  Mpertè  cMrariéSi 
^udt  7103  erroneas  dicere JatèS  kabuimus. 

DE  PROBABILITATE. 

Apol.p.iî^.  4^.  La  vrayc  règle  que  fuiurînt  les  Cafulfles,  cn- 
feignc  que  dcs-là  qu'vncopinion  eft  probable,  clleell  ii  afTil* 

tée»  qu'oa  ae  coart  point  de  rifaue  de  ie  daomcr  ea  la  iuiuanc  

Ce 
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Çeqai  me  fait  aiouter,  qu'vne  opinion  moins  piplmble  a'eft  ' 
^màôîAs  ifTiiféc  qu'vne  qui  eft  plus  prob^^^ 

I.  CENS  VR  A.  * 

Hjec  (ïocïrina ,  cfnaîemi^  omnes  pvûbahdes  opiniones ,  qtue  faîfàt 
utique  ejfe  fojfunt ,  fdipe  fiait ,  in  confcisnt'ui  tamen  tut  as  ajjeri$i 
ac  prohuie  C£cls ,  id  ef ,  filfam  ^etenia  legi  contrarumi  regulatit 
Jeque?îtik'is  ,  iymmoiitatcm  a  peccato  ,  &  fecuritatein  Jpo?id;t ,  faU 
fa  erronea  efi  j  Scriptur^e  contraria  ;  fummam  humanarum  ailto^ 
mm  reguLtm  ^  ^^^^^  fciltcet  teîermmi  dcfmit  :  dfvinte  legis  y  ^ 
Euarigelice  "verlttîtls  amorçvi  ^  Jiudium  cxttnguit  ;  utriufque  necef- 
fitaîem  evacmt  ^  ^ ^ermiofam  in^  bQmnmn  fntntiifm  JecurUéUem 
inge7ierat, 

yipol.p.^S'  Obiect.  Les  Cafu i Iles  cnfcignent ,  que  de  deux 
opinions  probables  pa  peut  Tuiurc  celle  qui  ell  la  moins  fciirc. 
2.  Que  de  deux  opinions  probables  on  peut  choilir  celle  qui  a 
moins  de  probabilité  j  Se  que  cette  probabilité  ne  dépend  pas 
tellement  du  nombre  des  auceu^ ,  qu'on  ncpuiHc  fuiurc  le  lèn* 
timened'vnfeul ,  guoy  qu'il  ioit  ofpolë  à  celiiy  de  pluiieurs 
qni  iay  fi>ot  contraires. 

R  E  s  p..  Il  eft  f  ray  que  les  CaGiiftes  tiennent  ees  trois 
snaximes  i  &  i«  (ontiens  que  ks  trois  oppoTees  »  que  Itt  lanfiî- 
niâesjofiniient  en  condamnant  les  noftres,  Ibnt  preiudiciablea 
«uxconièiences,  impoifible^  en  pratique  >  &  qu'elles  ounrciw 
^laporte^aux  illufions. 

I  I.  CE  NS  VR  A. 

H^c  docfntia  .  qnÂ  a:itor  fis  ejfe  cenfet ,  ncgUSfd  probabiViore  ^ 
tntiore  ifequi  opmiorwn  rnwhs  probabi/em  ,  mims  tutnm  ^  id  ejî 
id  ample^i  0*  exequi  quod lUicltitm  e'fe  qitam  Ucittrm  probabilius pù~ 
tes  )  atqrte  ad  probabditatem  opiîiïoms  ,  unités  fcrtpions  autonîaîern 
fufficere  affirmât ,  fnîfa  ^  periculofa  eJî  inmmieris  corraptelis 
^lam  aperit  :  bonam  confient  iam ,  qu^e  fecrnida  efl  humnnarum 
aSfiomem  régula  :  prorfns  extinguit  :  ac  pro  'inde  erronea  efi  ^  ac  B, 
Patdo  contraria  3  O*  Chriffnnosad  certam  f'duiis  Pcrnictem  inducit. 

(L/fp!)I.  p.  .  PaflTonsaux  Roys  :  jc  vous  demande  s*i1s  onc 
toûiours  des  conuiélions  euidentes  de  leur  bon  droif  ,  quand  il» 
entreprennent  des  guerres  »  de  quand  ils  font  des  leuces  extraor-* 
dinaircs  fur  leurs  fuiets  ?  ,  .     .  , 

P.  41 .  Dedùoy  s'entrecienheiTt  les  Piarlemetisr 8c antres Gàiin» 
finon  de  probalyliiez  ?  Snt  qpoy  fàat  fondés  les  iogemens»  fi  ce 
a'eft  fur  des  prdsabiltteK  ? 

III.    C  E  N  S  V  R  A.    '  " 
H^c  do^rinn  Regibus  ne  ludicibas  injttnofa  tfi  »  pacis  ac  tranqud- 

^  DE 
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DENECESSARIA  AD  PECCANDUM  BOUl 
ET  MALI  COGNITION£. 

^fol.ù.  1^.  O  B  I  E  c  T.  Le  P.  Bauny  ,  &  les  autres  Théolo- 
giens &  Cafujrtes  difent  que  pour  pocher  5c  le  rendre  coupable 
deuant  Dieu, il  faut  l'içauoirque  U  cholb  qu'on  veur  faire, ne  Vaut 
rien,  ou  au  moins  en  douter,  craindre  ou  bien  juger  que  Diea 
ne  prend  pis  plaifir  à  l*a(ftion  d  liquclle  on  s'occupe,  qu'il  U  de-» 
fcnd,6c  nonobftant  la  faire,  franchir  le  faulr,&  paifer  outre. 

R  E  s  p  lefouticns  que  la  propoiicion  du  P  Buuny  eft 

vrny  e ,  8c  que  celle  des  lanièniiles  cit  fauHe,  £c  fcandaleuic  dans 
lès  itutcs. 

Pag.i6.  La  première  conicqucncc  très- pernicicufc,  5c  très- 
fcandalcuîb  qui  iuit  de  cette  erreur ,  cft  qu'vn  grand  nombre  de 
Chrcftiens  qui  pèchent  par  ignorance  contre  ledccaloguejferoni 
damnez  faute  d'inftruction. 

Piig.  38 .  Si  les  pécheurs  parfaits  &  acheaez,  n'ont  ny  limiiere 
ny  remors ,  lors  qu'ils  bldphamenc  •  &  qu'ils  le  plongent  daos 
leurs  débauches  j  s'ils  n'ont  aucune  connoifTance  dti  nia1»ie  foû» 
tiens  auee  tous  Théologiens  qu'ils  ne  pèchent  point  par  ces 
aâions,  qui  tiennent  plus  delà  belle  que  de  l'homme  1  parce  que 
£uis  liberté  il  nV  a  point  de  peché,&pour  auoir  la  liberté  d'éni* 
ter  le  péché,  il  laat  eonnoiim  dn  bien  0c  du  mal  dans  l*objet  oui 
fious  e&  propofê.  le  dis  aoifi  on'en  cette  rencontre  les  liieolo* 
giens  ne  reconnôiûent  point  grâces  lîlfH  fa  n  r  es ,  d 'autant  que 
Dieu  ne  les  donne  qu'à  ceux  qui  le  (eruent  de  la  raiCon  »  £c  non 
aux  enfiuiSt  aux  <bis>à  ceux  qui  dorment  >  &  à  ceux  qui  agif^c 
par  emportepicat  de  quelque  paffion. 

IV.  CEN-SVRA. 

Hétprôfojttims,  ^Uâtmu  «X  hk  cw/ejum  eft^hmoMà  ejfe  qmd- 
fiid  fiftM  ffémqne  içmmalumft^  Mt  eMpidttafù  impetum  i  Vit 
fubUmmam  i  qwêqaam  céiOra  Imm  Dit  per  igvor^mttam  pecearti 
Scripturu^pMtribm  ^fiMtmnpreàbfé^maaifefiè  adverfantMr ,  ^ai 

Dfi  OMNIBUS  ACTIÛNIBUS  NOSTRIS 
AD  DEtlM  REFBRENDIS. 

t^pol p  \6s .  S'ils  n'ont  à  nous  débiter  que  les  erreurs  de  ceux 

qui  tiennent  pcuir  maxime  que  les  Chrefliens  doiucur  en  toutes 
leurs  actions  aimer  Dieu  j  &  qu'il  n'y  a  point  d'a<iiion  vertueufe 

fi  elle  n'cil  commandée  par  la  charité  »  nous  a'ap prouuons  point 
CCS  erreurs. 

-V.  CJ&N- 


Digitizeû  by  Google 


V.    c  E  N  s  V  R  A 

Cbr^Unls  iminthM  fTiKefUm  ûfferitur  ^  maSmmmns  fuosadDé 
hmorem  (,iffu  fcilicer  vel  virtuie)  référant ,  tmerarta  éf  fit{/k  êfi% 
PstrihMf  Sanâo  Tî^oma  ,  ^  chrijjimù  Tbetlopa  DoSorïhuf  iniuriê- 
fm^mùim  bit  S.  Pauli  ^verhis  •  omnia  yellra  in  chantate  fiant  j 
1  m  iÙis  itef»  :  fuc  manducatis,  lîve  bibins  ,  fivc  quid  almd  agitis» 
omnia  in  Dci  j^Ionam  facite,  vertmî pr<eifpt:{?n  fcfnt  cr  i^^novertmi^ 
fuêd  vtêUri finê  akqm  ^êuat9  vêl  tmrtaii  vêi  vtuuUi  ntu  p^tf* 

DK  SENSUllM  VOLUPTATIBUS. 

jlpoî.ù.  i^S'  Obîect.  T>cs  Cafuides cnfèigncnr ,  au'ilcfl 
permis  de  manger  tout  Ton  faoul  ,  fans  neccflltc  ,  3c  pour  la  feule  % 
volupté,  pourucii  que  cela  ne  nuifc  point  à  la  fante  ;      que  ce 
n 'ed  que  pcché  veaicMi laiM  aucuac aeceHité  oo ie  g^orgeoicjoi* 
^ues  à  vomir. 

Pjg.  1 36.  R  E  s  p.  lediray  gue  plufieurs  bons  Théologiens 
cnieignent, qu'il  n'y  a  pas  plus  dc  mal  à  rechercher  (ans  nccelliic 
)e  plaifir  du  goull ,  qu'à  procurer  la  fatiafaâion  de  la  veué  ,  de 
Touie,  &  dc  Podorat  -,  &  plufieurs  tant  Philofophcs  que  Thcolo- 

ficns  tiennent ,  que  ces  contcntemens  des  l'cns  font  indiffercns, 
:  qu'ils  ne  font  ny  bons  ny  mauuais.  Que  lî  vous  auiet  la  pre- 
mière ceinture  des  fciences,vous  n'auriet  pas  condamné  ces  opi- 
nions,qui  foQC  probables. 

VI.  CENSYRA. 

DE  H  O  M  I  C  I  D  I  O. 

j4pol.p.%C'  Si  on  parle  de  l'afluellc  viole  nce  qu'on  falt,ou  veut 
^  faire  pour  rauir  les  biens,  l'honneur,ou  la  réputation,  le  Pcrc  le- 
fuite  vous  a  prouué  que  les  loix  ciuiles  8c  canoniques  permcttenc 
de  tuer  l'agrefTeurJors  qu'on  ne  peut  autrement  fauuer  (on  bien 
(Ce  q  -.i  il  ejîend  à  l honneur  à  la  reputdtiûn)<i\ioy  c^uela  pcriboae 
qui  tue  ne  foit  pas  en  danger  de  fa  vie. 

Pag.^i.  Plufieurs  de  ces  Théologiens  jugent  autrement  de 
l'honneur  que  du  bien:  car  ils  croycnt  qu'on  peut  tuer  vn  hom- 
me qui  s'enfbit  après  auoir  donne'  vn  fouflet  ou  vn  coup  de  ba- 
(lon,  parce  que  félon  leur  fentioienc  l'honneur  ne fe  peut  recou- 
vrer <^uc  par  cette  voye. 

VII.  CENSURA. 
fîlf  pr$poJfttontbus\  <juibus  liàtwn  docetttr  calrtmmat9r$s  ^  ccnttt^ 

'   %  décalai 

A  • 
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3f4       CmsuRt  ©1  l'Apologie  dfs  Casuistes, 
decéd^pétctptiimt  Euar^elica  de  piîtientià  mmdAta^mtwtÀUMt  ktir 
ptana,  atvina  jura  manifeftè  viohwtur. 

t^pol.p.ï  y.  Sj  c*cft  Ufcuje  lumicre  de  la  râifonqui  aconduic 
les  grandes  monarchies ,  qui  ontgouucrne  tout  le  mondc,dao» 
la  punition  tk"s  nialfaictcurs  ,  foufircz  que  nous  nous  leruions 
de  fa  mc(mc  ra  ilon  naturcllcpour  juger  li  vne  perronne  particu- 
lière peut  tuerceluy  qui  l'ataque^noufeuleoieaceara  vie  »  xnaif 
encore  en  Ton  honneur  &  en  fcs  biens. 

P.ig.  8  8 .  Faites  nous  voir  que  Dieu  veut  qu'on  épargne  la  vie 
des  voleurs,  6c  des  inlbicns,qui  outragent  indignement  vn  hom-  . 
me  d'honneur.  Faites  nous  voir  que  cette  dcfcnfe  de  tuer ,  n'eft 
pas  vn  précepte  qui  cft  né  auec  nous  ,  &quc  nous  ne  deuons  pas 
nous  conduire  par  la  lumicre  naturelle,  pour  difcerncr  quand  il 
cil  défendu  ,  6c  quand  il  cil  permis  de  tuer  Ibn  prochain  :  il  faut 
vn  texte  exprés  pour  cela  :  ccluy  dont  vous  vous  cftes  feruy 
dcfcud  autre  chok  fînon  de  ne  point  tuer  fans  caufe  légitime. 

VIII.  C  £  N  S  U  R  A. 

His  ahominandis  exicranJkfrêfofitiomhustqmttfttu  efttmîodc- 
iaîogi  fraceptê  nm  alia mbjAm  imieiMa  Afinmtt  fukm  qu^e  fimtf 

tmdam  hfmmm  Mitaum  i  fed  W  nB^tm  fûâm  Dei  fréta^ 
mlieémfti^êm  ià/ificatuta,  ^(m^^ftrUmr  :  &  ffétUreà fcmduhjéi^ 

D£  CALUMNIA. 

A^ol.  127.  Obibct.  Les  hAiîtes  enfeignent  dans  km 
fheCbiÔQftenQëi  à  LoQOâin,  que  ee  11^  qii*70  pedié  teoid,  de 
calomnier  &  d'impoièr  de  fiuiz  crimes ,  pour  mïner  de  créance 
ceox  qui  parlent  maldenoUt  r  kP.Dicaftîlhis  enfeigne  que 
h  calomnie  >  lors  qu'on  en  vicicoQtie  Tn  calommateiir  «  quoj 
^'elle  fbit  vn  menlonge ,  n'eft  pas  néanmoins  vn  pcché  mortd 
contre  la  )allice,n]jr  contre  la  charité. 

R 1  a  p.  DicaftiUus  tient  en  dBet  l'opînîon  probable  qae  tobs 
blimés  auec  des  termes  fi  ôntra^eilx  :  -  mais  il  fuppofe  deaz  cho* 
les  :  la  première ,  que  celuv  qui  court  rifaue  de  Ton  honneur^ne 
IcpuifTeconferueren  impiônmt  laproteaton  du  Prince  &  de 

ièe  loix  la  féconde  •  que  celnjr  qui  vent  conicruer  là  repata* 

tion.paifTe  eifedliuenient  la  conicruer  en  décriant  ion  ennemjr. 
Ces  chofes  ainil  fuppofécs,tout  homme  debon  (ènstronneraqoe 
picaftiltus  cil  bien  plus  doux  ,  &  plus  humain  enuers  les  calom- 
niateurs ,  &  ceux  qai  perdent  injuRemenr  la  renommée  de  leur 
prochain,que beaucoup d'excellens  Théologiens,  qui  dans  les 
circondances  où  Dicaililluspcrmcde-médiie»  de  detnâerv 
diâait^'ea  las  peut  iucr. 
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P4t  M.  L*A%ennrmtQuE  db  Sgiif.  isf 
Pâg,Ji9,  Ce  que  i'ay  dit  jufqu'icy»  n*e(l  pas  pour t«tori(èr  la 

Srattqoe  de  la  doâiine  deDicaftilltis:car  encore  qu'elle  ibit  pro» 
abte  prilè  en  eilemeinie  »  conteims  parce  que  pour  l*ord  Daire 
elle  peut  eftre  (ôiaie  de  tres^dangereaiès  confequencea ,  la  plutf 
grande  partie  des  Theologieiueolêtgneiic,  qu'il  u'cd  pas  permit 
m  m  paniciilierde<lelêDdre(ftrepytation,en  calomniant  ion  en* 
nelnj*  oA  en  la j  impolànt  vn  cnme ,  ii  ce  n'ed  deoanc  Ica  iu^ea 
qniont  Pantoncé  ponrchafl^er  kacalonuûatcttrsqiiiaocaienc 
▼ne  peHbone  mnocente. 

I-X.  CENSURA. 

DIc/tffilli  doihina,  tfuam  h  te fsrtftor  probahiletn  aferit  (f^eculatM^ 
Mfuà Indices  etiayn  in  praxi,fimftr  M<jiui  efi  fàlfa^fcmdaUlàitr" 
tmeû%  Dit  wrhû  aedicahtgi  frétaftit  urtiffimi  repiqpuna» 

DE  fAMULORlIM  FURTIS  COMPENSA* 
TIONIS  SPfiCIE  EXCUSATIS. 

jfùolp.îo,  Obiect.  LesCafiliftes&les  lefuites eniêignenrt 
que  les  valets  qui  fe  plaignent  de  leurs  gages»peuuent  d'eux  mef- 
mes  en  quelque  rencontre  Ce  garnir  les  mains  d'autant  de  biens 
appartenans  à  leurs  maiftres,  comme  ils  s'imaginent  efire  necef- 
iàire  pour  cgilcr  le(dits|p|g^à  lears peines. 

R  fi  s  p.  Toutes  les  circondanccs  que  les  CaTuiftea  marquent 
eftant  bien  gardées, il  n  'y  a  rien  de  û  noir  en  cette  çpapenfation« 
>rien  qui  doiue  fcandaliier  les  bons  mai  (1res,  rien  qui  ne  foit  con* 
forme  au  fèntimen  r  des  Ptres  de  l'£glife»flcentr'autres  de  ^Am- 
broilè  À  de  S  Auguilin. 

X.   C  E  N  S  U  R  A. 

D£  COURUPTIONIBUS  JUDICUM. 

jfpol.psj»  OUiscT.  LeeCaibiâcsfoattenncntqttekafii» 

ces  peuuent  receuoir  des  prcfens .  à  moins  qu'il  y  eud  quelque 
joy  particulière  qui  leiir  defêndid  ,  lors  que  les  fianies  les  leur 
donnent  pour  les  porter  à  rendre  laju(liceàl'auenir,ou,poorlet 
obliger  à  prendre  ?n  (bin  particnli^dc  leun  affairesiou  pour  les 
engager  à  les  expédier  plus  promptemenr >  ou  ponr  les  préférer  à 
plufîeurs. 

R  E  s  p.  C'ed  l'opinion  de  S.  Augufttn  en  l'epidre  5'4.WAAf- 
HékmÊmhOfk  parlant  des  luges  qui  reçoioentdes  pra(ais»il  dic  que 
kcovtnmelesexcttic  SmttMéefirjmt,é*f' 

%  1  XI.CEH- 


X  1.   C  E  N  S  U  R  A. 

HdcdfiRrhuieftfdra.pmctêlvfa.foveridis  malerum  IiêdUmttmf'^ 
$tb§  imf€ntiit&  S.At^tyHno  imperitè  acfalsi  tribufa, 

J^.p.iii  O  B  i  F.  c  T,  Les CaftiiftCfcnrcigncnt qu'vn  loge 
n'cft  tamiis  oUigé  è  rendre  oe«]«'il  a  receu  d'f  o  homme»  en  £i- 
Ycur  de  qui  il  a  rendu     arreft  raiofte. 

R  E  S  p.  Il  o*cft  pas  oblige'  à  rendre  ce  qu'il  a  reccu  d'f  ne  da 
parties  pour  rendre  vue  fencence  iniufte  en  ùl  faneur. 

XII.  C  E  N  S  V  R  A. 

Hé!c  frij^ofith  efi  faifa,  abfurda  ,femîci(ifa» 

DE  FRAUDULBNTIS  DONATlONlBttS. 

j^^'olp  m.  O  B  I  E  c  T.  Les  Cafuiftes  cnrcignenr,qu'ûn  n'cft 
pas  obligé  en  confcicncc  de  rendre  les  biens  qu'va  débiteur  nous 
auroit  donncxjpour  en  fruftrcr  fcs  créanciers. 

R  E  s  p.  Cela  cil  vray,ponrueu  qucccluy  qui  reçoit,  ne ibli- 
cite  point.Sc  ne  confeilie  ny  directement  ny  iûdircûcmcnt cette 
donation. 

XIII.  CENSURA. 
HdCfrm&U^quatenttsref  itutione  libérât  im%  €m/àintièmf 

DE  CANONUM  ET  SS.  PATRUM 
AVTORITATE.  * 

jffol,f  .69,  O  B I  «  C  T.  Les  CÉTniftw  enftigaent,  qne  les  loix 
de  l'Eglife  perdent  leur  (brce  quand  on  ae  les  oblome  plos«|^ 
ib  tirent  des  maximes  ftandakniès  qai  permettent  aux  Preftvtf 
d'offrir  le  fscrifice  lesonroiefme  qu'ib  font  tombes  dant  des  pé- 
chez honteiiz,6cc. 

R  t  s  p.  Il  n'y  a  point  d'anocat  de  village»  q«i  ne  fbit  capable 
de  Yoos  apprendre  que  h  couftume  peut  abroger  vue  Joy  j  ^qo^ 
la  loy  ccflè  quatid  on  ne  l'obferue  plus  ,  pooroev  qtte  1*«»^^^ 
fance  dure  le  temps  que  ka  canons  ontdietesaiiBé  peor  auCf 
l'obligatioft  delà  loy. 

XIV.  CENSURA. 

Hét€  pTopofih ,  ^Méttnrttf  iurtm  cmJneHidim     ddéSn  trikif  ttt 
iei^m  'vm  infrhrgat ,  nec  mUfiM  liges  dift  'mguit  quo;  allquid 
iirtnnt  inchuamt ,  ^  tas  quét  fwU  nurè  jofièvà^  incmamftèmir'f'** 

feriatloTi  tfi^ 

jtffûlf,  1 1 .  S1I  s'agit  des  matières  de  lb)r,ki  anciensflc  ici  nou- 
veaux Conciles  nous  feront  toujours  en  e'gale  vénération  : 
Où  il  fera  qaeftioa  de  la diicipline  de  l'EgBfe »  ^  de  Uconduite 
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àti  moeurs ,  nous  nous  attacherons  toûjoursaux  t^crnîers,  poor^ 
vcu  qucl'vfagcdu  royiume lc« ait recca$,gc  Mcûiean tes refbr* 
xniceurs  nous  diipenfèront  de  nous  afTuietcir  aux  regle^eos  des 

anciens  Conciles,  qui  peuteûrc  a'oac iamais dîf^ receuf  en  ce 
royaume .  •  •  •  • 

XV.  CENSURA, 

Héte  propoftti$y  quAtenu^  afUêritéttm  mmmm  CmcUbrm/t  t/tm  vt- 
terum  qiutm  recentium{<f  uoad  rnor€s)m  duhium  revocatjcmidahfa  tfi^ 
fiicrorurn  canoriurn  ,  quibas  Ecclejtu  Splritu  Sanffo  orâiftantt  rtgitur^ 
conteinption  pemUiQSi  mduam ,  afqui  mms  i^çUfiaJiU^  rigîvir 
$$Êi  everfinja. 

J^ol.p  l.  Vous  aucz  beau  en  appellcr  aux  Pères  de  l'Eglife,  Ut 
Cajuijhs  ne  laifTeront  pas  pourcanc  de  iè  fcruir  contre  vous  de  Ja 
PhiIorophie,3c  des  règles  de  la  Dialedique.  Ils  fçauent  trop  bien 
que  cette  méthode  ciï  le  Heau  :  euân  c'eft  elle  qui  criompherade 
Toftre  Morale. 

Pag,  If-  Confidercz  que  Grégoire  XIII.  a  fait  confronter 
toutes  les  citations  de  S.  Auguftin  ,  &  des  autres  Pères  qui  font 
dans  Gratian  ,  auec  Jcs  originaux  j  &  qu'âpres  cette  diligence  ,  il 
a  lai  lié  ces  textes  tirez  des  Pcres  dans  la  probabilité  Ifs fin" 
tences  des  autres  DoSfeurs  particuliers. 

Pag.  31.  le  foutiens  que  les  véritables  règles  qu*?n  directeur 
peucammer  à  rae  amc ,  pour  paruenir  à  la  plus  haute  perfection 
^uiibicdansi'Eglilè,  le aoiuenc prendre  des  Scholailiques  8c dc« 

'^4-  l'woUe  tootefcît  qo'Efcobar  auoic  aOez  de  que- 
ftidiisd'îinpomaceàMitcr,faiiss*afn«feràcescas  inutiles.  II 
n'eflpasleptemiermiefttoinbéefi'CectefiRKe:  on  en  trouue 
quelquefois  de  (èmblables dans  les  Pères,  0ç  dans  S^Aueuftm 
mefine&c. 

XVI.  CENSURA. 

Hi  modi  loquendi,  ahique  Jtmiles.fcandak/i  funt ,  SanSfit  Patribns 
iwuriofi,  ntrjue  ad elevandam  eorrtm  autoritatem  ,  quâ  f  tr^A  trnditif 

D£  SCANDALO. 

tApel.f,  r47.  lenetniittepomtdetbuscescas  ;  mais(èule« 
mcnt  de  cehiv  auquel  vne  femme ,  ou  vne  fille  fçaît  cm^nmt^tî 
qne  quelque  nomme  doit  prendre  occafîon  de  pécher  mortelle* 
ment,  (i  elle  luv  déooottre  fa  beauté ,  ou  fi  elle  le  pare  fans  autre 
deflein  que  de  ^e  rendre  agréable.,..  Vne  femme  Àvne  fiUe  quia 
de  la  beauté  naturelle ,  ou  qui  fè  parc  honnellement,pcut  aller  à 
PEglifcau  marché,fe  tenir  à  la  porte.&cQnuerfer  parmy  !c  xw^w- 
dttiîuiaojknfinrDicii»  qooy  qV^Uéfgacheqaequelqu'vn  doit 

^  I  prcn« 
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prendre  occilîon  de  (à  beauté  d'ofiêii(èr  pieu  mortettemenç. 
£itimanuël    i^(fr^.tfr»yiliifi,eil  de  cette  opinion . 

'  Apol  p.  r  49.  cJ*  I  f  I .  it^  'î/'''^^  rajforté  Muer/es  of  mkns  dm 
Cafttijiis  9  Les  aotean  de  U  féconde  tfimtk  difenc .  b( ol u me nt» 
qa'?ne  femme  ne  pèche  point  en  feparanc»encore  ov'eile  f^ecbe 
qu'fn  homme  par  pure  malice  en  prendra  occafion  de  pécher 
mortellement. 

le  n'iniprouueray  pas  ces  opinions,  de  crainte  de  tomber  dans 
,  le  reproche  que  Noitre  Seigneur  faifoit  aux  Phariftens  ,  d'impo- 

fer  aux  fîdelcs  des  fardeaux  dont  la  charge  les  empefchcroit  d*enr 
trcr  dans'  le  cicl.Ie  croy  au  contraire  qu' vn  ConfcfTcur  s'acquit- 
tera dignement  de  Ton  dcuoir  ,  lors  qu'il  gardera  cxactcnienr  ce 
qui  cil  prel'cnt  dans  ces  trois  opinions ,  &  qu'en  obièniant  kura 
^uxiaiesyii conduira  les  femmes  a  la  perfewttoa. 

XVII.  CENSURA. 

7/?^  propofitïo7us fiandaUfa fan$^hantM$i  cmtrar'ue»f^S.Pauli  dt 
frAtrum  afenjùm  *ui$andâ  ffétapuii  méverfit, 

DH  INTENTIONIS  DIKECTIONE. 

Apol,  p,so.û*St.  Obiect.  Les  Cafuiâes  fomentent  des 
Cpmmerces  infameSf  6c  pallient  quantité  de  mauoailès  aâionsi 
parce  qu'ils  enfcignent  que  les  feruiteurs  Scfenantcs  peoueot 
rendre  à  Icur;^  maîllfês  &  maiUrefTes  des  ièruices  qui  font  d'eux 
fnefmes  i n^iffçreDSiqiiof  qu'ils f^iachent  que  les  maiflres  demain 
ArcHTes  les  exigent  pour  vne  raauuaife  fii;  i  6c  ces  CaTuides  perv 
fuadent  au  peuple  qu'vnedireélion  d'intention  fuificpourcxem- 
pfcer  vne  mauuaife  aâion  du  pèche  »  doat  elle  (èroit  ioftâée  iàns 
^ettedireflion  d'intention. 

R  E  s  p.  Les  Cafuidesenfêignent  qu'vne  aûion  indifférente 
d'elle  mefifie  ne  deuient  pas  mauuaifctoutes  les  fois  qu'vne  tier» 
ce  pcrl'onne  fait  que  cette  aflion  fcrt  de  moyen  pour  arriuerâ 
vne  ni.iuualfc  fin  .Sc  la  niixiine  oppofec  qi)*auan  ce  m  les  îanfeni- 
Aes,  cl\  mal  fondée  ,  &  contre  l'vùgc  de  toute  l'Eglilc.  Ce  n'cd 
p.is  que  les  CifuilTes  exemptent  de  pechc  ces  leruiccs  Se  coopé- 
rations au  pechc,  fi  les  ieruitcurs,ou  autres  qui  les  rendent, n'ont 
point  d'excufc  raifbnnable  -,  ils  difcnt  feulement  que  ces  adions 
d'oîlcs  mcihies  cilant  fiites  pour  vne  intention  railonnabie,  ne 
p.u  i  icspciu  point  au  mai  de  wciuy  qui  abufc  de  cette  ^dioo  p9)ir 

XVIU.  CENSURA. 

fror-îer  nB^tutm  cattpim  ratimui^ilem  pat  »  mue  in  fenju  amené  ^ 
fote^  iHcrtmt  alicfuod.vel  bvmem  ttmpmd^^mfa  eft/candahfa^cccm^ 
ffi  Ulenham  impiifrpemt  Vtrkis  Dmmiue  ^  Apeftelicis  fqutm  da> 
)l(c  homqcoipmot|tioAempioi|iiimx  fui)  i  6c,  d%Diâi|ic  snortç 
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DE  ELEEMOSYNA. 

Apêi.p.s^-  le  viens  à  voflrc  premier  commandement,  qui 
oblige  à  donner  de  (on  fuperHu  dans  les  neceffit^z  ordinaires; 
^is  aue  fî  vous  prétendez  obliger  les  riches  fous  peine  de  péché 
mortel  ou  véniel ,  au  cas  qu'ils  y  contreviennent ,  voflre  règle 
cft  inutile,  &  moralement  impoflible  j  <(\i*eUc  cft  tcmerairc» 
êcofieniè  ceux  qui  gouueroeac  TEglife  &  i'Eflac. 

XIX.  CENSURA. 

H^c  tropoftnofaîfa ,  fcandalofa ,  divitihus  ^  pauper  'thuâ  pirm* 
cïûfti  ejt ,  quêntm  (Uverfisflatî4â  ita  Dtus  Evtwgelicâ  lege  cMjufixit, 
ut  paupitis  évksim  ad Mnem  temperalm  sceifiêmiam  ^ànt  ^  dàm 
'vitis  patsfifUm  4ut fubSm^irmm  èms  ê/mim  fnmmndam* 

DE  SIMONIA. 

• 

Apûlp.  60,^  61.  O  B  I  E  c  T.  Les  Cafuiftes  mettent  la  fi- 
monie  dans  vne  idée  imaginaire  qui  ne  vient  jamais  dans  l'cf- 

Î>rit  des  fimoniaqucs  ,  qui  confifte  à  eftimer  le  bien  temporel  en 
uy-mefmc,  autant  que  le  bien  fpiritucl  confiderc  en  luy-mef* 
me.  Ce  que  dit  yaUnt,  tom.  ^.dijlinif.  16.  part.  3.  On  peut  don- 
ner vn  bien  temporel  pour  vn  fpintuel  en  deux  manières  :  l'vno 
en  prifant  dauantage  le  temporel  que  le  fpirituel ,  Ôc  ce  feroic 
fimonie  :  l'autre  en  prenant  le  temporel  comme  le  motifs  la  fia 
qui  porte  à  donner  le  rpiritnel ,  fanà  que  néanmoins  on  prile  \» 
cetnporel  plus  que  le  (piritnel  «  &  tlon  ce  n'eft  point  fîmonte..M. 

II  n'y  aura  donc  pltti  de  fimonie  :  car  qai  fera  ailèz  mai^hea-* 
renx  qnedevoolofrcontniAer  poar  vneMefllê,  pottr  Tneprofef* 
fion  f  pour  vn  bénéfice»  Ibut  eecce  Ibcmalité  de  navchandiie  de  do 
prix  ?  le  refpons ,  que  tonc  homme  qui  l90ft  aftoellement  daoa 
cette  diijNifiiion:Ie  n'ay  garde  de  iamaii  vooloir  égaler  vne dio- 
lè  fpiritnelle  â  vne  temporelle  »  ny  de  croire  qo'vne  choft  tem- 
porelle puiflè eftre  le  pnx  dWne  (piritnelle ,  ne  commettroit  pat 
me  fimonie  contre  le  droit  dioin»co  dôooànt  qitelqiie  chôTe  fpi  - 
rituelle  en  reconoiflTance  d'vne  temporelle  qn'uanroit  receuc.lt 
displos*que  la  difpofirion  habituelle  fiiflit  pourempelcfaer  qu'on 
ne  tombe  dans  le  péché  de  fimonie.  Que  s'il  Ce  troone  quelqu'vn 
qni  n'ait  iamaii  eu  cette  .difpofitioo  habituelle  00  aé^uelle.  ^ 
□ui  donne  de  l'argent  pour  vne  cho(è  (piricuelle  »  en  forte  qu'il 
égÊk  h  valeur  de  l'vn  à  l'antre .  il  commettra  le  pechc  de  fi- 
monie contre  le  droit  diuin  »  encore  qu'il  ne  pente  paa  (brmel- 
lement.filachofefpiritnelletient4ie«  de  mircbaamfe»  fcl'ar* 
§eQt  tient  lieu  de  prix. 

z  A  XX.  CEN- 
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XX.  C£NSURA. 

H^ec  doBr'ma  9  qu£  fmmùée  cmtra  jm  (tivhmm  trimhti  eos  mues 
libérât,  qwpicimiatn  propîerfactrdùtia  Vildedthtnt ,  vel  Mcceperunt^ 
nMiè  fecima  mstivi  têcnmkal^at  non  prêtât  totn  falfayriefarîaytmM 
efi  j  bénejim  Jfmmiacmn  tcties  à  fanBk  Cwenijt  ^  Pmtifcihm 
damnât am  fufeUIf  timvans  \  éf^aà  hnpfendam  htpis  Eechfiam ,  ^ 
emtmfntaam  ^us  ip  i^fo fiasât  »  eft faard^tum  trdhte  y/aa^éh 
$em  inventa.  ^ 

Apêl,f,6^,&6f.  Enqiioy  ^pargoes-vons ces* bons  Pères? 
VoQsrépondeiott'Eicobarauancc  deux  propofîtions  que  ?otu 
pourriez  bien  rcleticr ,  te...  Enlafccondc  ilt^t^  que  ce  n^cft 
pas  fifnonie  de  iefiûre  donner  vn  bénéfice  en  promettant  de  l'ar- 
gent t  quand  on  n*a  pas  deflein  de  payer  en  enfer.  En  bonne  S>y 
cil' ce  là  toute  la  mifericordeque  ?ous faites  aux  lefuites  ?  êtc*  ' 

Ce  fecpnd  cas  fait  voir  que  voos  a'enteadei  pas  ce  que  vous 
ditesi  Car  les  lunfconfnltes  eofeigncnt  ordinairement  que  l'ef- 
Icnce  do  contrat  de  vente  ne  conhile  pas  dans  les  feuics  paroles» 
il  faut  que  I4  volonté  de  l'oblige  interuienne  >  H  fans  cette  vo*  * 
ionté  iJ  n'y  a  point  de  contrat.  Or  la  fimonie  efl  vn  vray  con« 
tnit  de  vente  dans  IM^tçntion  de  ceux  qui  donnent  de  Tai^nt 
pour  vn  hcncfice.  le  ne  nie  pas  pourtant  que  cette  fourberie  ne 
pieritc  chafliiiirnt  i  mais  tout  crime  qu;  cil  punilTabie  dans  les 
inatiercs  bcneâcjalcs  »  n'ed  pas  pour  cela  fimonie. 

XXI.  CENSURA. 

TBa  Efcoharis  ,  Authorijqui  fropefitio ,  JtmQnU  vïtïum  non  eitit^ 
Jid  (erfiùâ  cumulât,  '      '  ' 

DE  V  S  V  R  A. 
e^p«i.p.  iiB.  Quand  OD  me  deminde»  en  quel  cas  le  met* 
iray  le  péché  d'vfurcfi  ic  perroeu  à  ceox  qai  preftentfde  tirer  de 
•  PinterÀ  de  l'tigent  qu'ils  preflent  -,  ie  leur  rapons ,  qoe  ie  ne 
permets  point'dc  tirer  du  profit  de  l'argent  1  fînon  au  cas  où  nos 
aducrfaires  permettent  depteûer  de  l'argent  &  de  faire  des  con- 
ftitutions  oc  rentes  :  mais  en  toutes  les  rencontres  où  ils  ap- 
pronuent  ces  rentes  conftituces,  ic  dis  qu'on  peut  fc  feruir  des 
contrats  (^c  iocictc  ,  ^  d'achat  de  rente pofir  va  ou  deox  ans» 
ians  aliéner  Ton  argent  pour  touliours, 

P.  104.  C'cll  aflezquc  celuy  qui  prefle  Ton  argent,  fçachc 
queceluy  qui  l'emprunte  fait  yn^bon  négoce»  ou  achète  va. 
^  bon  fons. 

P-  107  ic8,  reftimc  quç  ces  deux  titres  fuffifent  pour 
tous  les  gens  q'in  prcdent ,  à(çauoirle  contrat  de  focictc  ,  lors 
qu'on  prcllc^  ceux  qui  font  quelque  négoce;  &  ccluy  en  vertu 
du^qucl  on  acheté  vnc  rente  pour  vn  an  ou  pour  deux,  fuf 
^c^^c  iiff Hj[çe  de  ççlu^  t^ui  c|BJ)r^pt(....  je  ne  {n'arrefieray 
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pasàproaaerquecesdeux  (bms  de  contrats  rufHfcnt  pourac- 
opmiiioder  ceux  qaîpredcnc  j  parce  que  la  chofc  me  (èmble  dû* 
fe  •  Pesperience  nous  fûCuit  voir  qu'on  ne  httardt  pas  (on  ar* 
gent  dans  les  preftt  »  (î  ceux  qui  empmotent  ne  fooc  IbkiaUleSt 
H  n^ooi  du  bjco  on  dans  le  ncgoœ  t  ou  dans  des  hmitages. 

P.iit.  U  n'y  a  que  les  ordonnanceidu  Roy  qui  meunent  dt 
kpétne  :  parce  qu'elles  défendent  ces  profits  &  intereds  qui  A 
tirent  de  l'argent....  La  première  fut  l'an  1317.  fous  Philippe 
le  Bel ,  qui  défend  cxpreffemcnt  route  forte  d'vfurc.  Loiiis 
XI!.  en  fît  vnc  autre  qui  dcfcnd  de  nrcr  du  profit  de  l'argent 
qu'on  predc.  Enfin  l'article  zoz.  des  ordonmnccs  de  B!ois  rci- 
tcre  CCS  dcfcnccs  en  ces  termes  :  Fjifons  wf^ibit  'wns  ^  defcnfes  k 
tontes  perfomies  de  j-(t'!quc  eftat ,  fcxe  ,       co7id::'wn  c^u* elles  fiïevty 
d'exercer  ci'icHms  1  Jures  ,  ou  vrefter  deniers  a  prof:  ç^y  ïnUrcfl  ,  on 
'  batUer  7narchûndîfes  k  perte  de  firinmes  ,  par  eux  et  p.ir  mitres  ,  en- 
core (jue  le  fuft  fous  prétexte  de  commerce ,  c^*  ce  fur  peine  ia  premie- 
te  fois  d'amande  -  honorable ,  hamt  'iffetnent ,  ^  condamnation  de 
groffes  amandes  ,  dont  le  quart  fera  nd'rj^è  aux  dénonciateurs  i  ^ 
four  la  fecofUe  ,  de  cçnffcatioft  de  corps     de  biens.  Le  texte  de  cet 
article  remble  eftre  fi  clair  ,  que  prclcnccment  on  ne  peut  re- 
chercher CCS  profits  fans  offcnfcr  Djcu.  11  y  a  toutefois  pluficurs 
moyens  d'expliquer  cette  orduiinànce     en  forte  qu'en  tirant 
piolii:dc  (on  argent,  on  n'y  contreuiendra point j  ou  iionjf 
contreuicnt ,  on  ne  péchera  pas. 

P.  116.  Nous  n'auons  point  de  Canons  qui  defendcuclci  vfu* 
rps  au2  perfonnes  laïques auant  Alexandre  1 1 L- 

XXIL  CENSURA. 

Wa  héec  Autoris  iftiut  cmafantés  doBrina ,  multk  pagmii  isw* 
flicata ,  drohiis  htmantfque  advtrftu  vfttras  legibu^  éutvtr/iiiÊr^  • 
tir  Chrifiianos  ad  tOas  maliticfis  artibtu  eUdendas  erudit  :  nullis  vt* 
ro  EccU/tég  decretis  antê  JliKmukmm  UL  prMifttm  ImcisfdnM 
ht^itiHimê  affirmai, 

DEPARENTVMIN  FILIOS 
POTESTATE. 

j^9Î»p,  I4r.  O  B  1  B  c  T.  Les  CaHiiflei  enfagnent ,  que  l^s 
filles  ont  tellement  le  pouuoir  de  diipol^  de  leur  virgmitc  con- 
tte  le  gré  de  leurs  parens ,  que  ceux  qui  almfeot  d'elles  ne  p e- 
cfaeot  point  contre  la  indice  >  ii  ellel  y  coniêntent. 

R  s  s  fiauny  a  deia  répliqué  à  cette  obieâion  »  Itcîte  pour 
{on  opinion  qu  i  eil  véritable  £c  commune  9  to. 

XXII  L  CENSURA. 

H^c  propofitio  parentum  in  libéras  poteftatem  ,  drvinis  hamêmfifMi 
Itgihff  iwficralam  %  tmrpi$êradfié%ihltairocmimm  imwdnmt. 

%  S  DE 
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DE  lElVNIO. 

j^pol.  p.  f^.  O  B  i  E  c  T.  Les  Caruirt-es  exemteatdtt  jeufhc  Ta 
homme  qui  Ce  feroïc  lafTc  a  pourfuiure  vnc  filic» 

R  E  s  p.  Ce  reproche  cil  honteux  8c  injufte.  Sliàbufverhis  hi' 
dicat  hanc  Cafmfiarmn  doèhmém  eitlfari Jim  it^ufii(U  jwi^ojfe, 

XXIV.  C  E  N  S  U  R  A. 

Hjec  propojitiofalja ,  Jcanduloja, ,  fiagUiofa  ,  caBis  aurïhM  hof" 
rib  'tlis  eji. 

DB  VARIARVM  MISSARVM  PARTIBVS 
SIMVL  COMPACTIS. 

^pêl.  p.  is^.  Eicolrar  enchérit»  6c  feint  fo  c»  anqiici  oq 
puiflêtroimer  quatre  Mefleifi  bien  ajuflécs»  qo'eotendaat  les 
^aatreparties4eccsMeflèf  »  einpatffe  eateodce  vne  Medèea* 
tiere  »  &  il  tieac  i|a'on  jMMirroit  y  iktis&tre  :  parce  ^ne  U  cpa- 
teoancere^ieâiieitferamc»  febn  les  anciens  Caooniftes»  &qae 
véritablement  il  eft  preiènt  anec  fdpeâ  à  Tne  MeHe  entière..... 
l'auouë  toatdEbis  qu'E^bar  auoit  aflez  de  qneftions  d'impor* 
tance  à  traiter  >  (ans  s'amnièr  à  ces  cas  inutiles. 

XXV.  CENSURA, 

Ejcoharîs  doffrtni ,  cjuam  hic  fcriptor  bîandè  inutilem  dicit ,  pro-^ 
bnbiîem  "vero  ?w?i  o!'[}tire  ftgiuficat  ^  operie  falfa  efl  \  Ecclejîte  ds  aH" 
dUndâ  Miffâ pr^cepco  ,  commtauque  Chn^îtaiiornin  fenfut  repu7n.uis^ 
^  Cbriftuini  cul(m  fanUitatem  ac  veritaUm  abjwrdts  cavîlUtiom» 
km  injrmgens. 

DE   PROXIMIS  PECCANDI 
OCCASIONIBVS. 

jipoLp.^^,  Suppoibns  par  exemple  qu'y  ne  fœar  foie  dans  vnc 
occallon  inuoloncaire  de  commettre  le  pcchc  de  Thamar  auec 
fon  frère  Amnon:qu'vne  fille  fou  poui  ruiinc  par  Ton  propre  perc, 
u'vnc  bellc-fœur  fuccombe  aux  importunitez  d*vn  beau -frère, 
ivous  renuoyez  ces  perfonnes  à  qui  le  mal  déplai(l,  &  qui 
n'ont  pas  Je  moyen  d'en  fortir ,  vous  leur  mettes  le  defèfpoir  en 
Pame ,  âclearo^le1E  le  courage  d'aooir  recours  à  Dieu.  D*où  il 
arrîtto  que  le  diable  redoablant  (es  tentations  •  acheaeparles 
maintes  4es  lanièniftes  de  perdre  ceux  qne  les  Cafuiftcs  enflent 
delium  du  mal....  Les  Théologiens  enfëignent  pareillement 
qne  l'on  n*e((  pas  obligéde  renoncer  à  voe  profeflion  où  Pon  eft 
en  danger  d'offenlèr  Tonnent  Pieu  i  fcfflefme  on  Pon  court  rif- 
quedeiè  perdre»  fi  on  ne  peut  pas  tellement  s'en  dé&ire.  La 
pratiqUeoe  PEgliiè  fert  de  prenne  à  mt  j^ropoficion  «  te. 

. 

XXVI. 
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XXVI.  C  E  N  S  U  R  A.- 

frefùfiimies ,  ^  jTfuBtrâ  m  fmmmsmdu^tnttâ ,  ijtf 
fniàtmt  ms  peccamù  Hcafamhm  béerere fimnt ,  falCg^  pimiciojk 
Jpmts  esepefis  fnmmvrum  Pmiiifiemn  difimtmàèmMtherfa,  ac  paùm 
Mmaigm€êffMiptûrefi'agantmrf  ^omanum  &  pedem  tmpitta- 
fe  *  ocolam  cruerejubemur ,  cum tuèis fcofidakim  t  ^fêccéimù 
êecafiêmm  affermit.  Sluod  verè  ara  or  afferit  uhanam  gte  WU  ^ojfi 

DE  TEMPORALIV  M  POENARVM 

M  E  T  V. 

ty^Lf.  O  B I B  c  T.  l^a  Caiuilles  enfcign^nc  y  qnt 
c^cd  vne  erreur  dédire  que  hcontricion  fuit  nccedsiire ,  Se  que 
Pattrition  toute  feule  concclie  par  le-ieai  motif  des  peines  d'en- 
fer «  qai  eiclud  la  ?oiomé  d'oâenièr  »  nefuâit  pot  «uec  Je  (k- 
cremeot  de  pen  i  tence. 

R  E  s  p...  (1  eft  encore  mf  oue  aael^tief  Cafuiftes  &  lefui- 
f  es  ont  enseigné ,  que  la  crainte  des  chailimens  temporels ,  «font 
Dieu  nous  menace  (îrouuentdms  l'ancien  &  dans  lenouueau 
TclLiment ,  fuflfît  pour  receuoir  l'ablblutioii  quand  le  pécheur 
piï  rdblu  de  fe  corriger  de  iès  crimes. 

XX  VII.  CENSURA. 

H^r  propojitîo  cfuntentis  ,  feclufo  f  en'tfnf  ninore  d'fvhw  .foittmpa* 
ft'^rum  etiam  îemporali'.im  timarern  ,  pro  laomà  ad  JrnHunfjfii  r^œm- 
■  tentiam  d'tjpo fît}  071e  obtrudtt ,  fil  fa  eft  ,  erronea  ,  à  tioVéS  Ugtâ  J^i* 
ritu  maxime  aliéna  »      facro  Concilio  Trtdentmo  contraria^ 

DfiCONFfiSSION  fi. 

•  Apd.f.  157.  O  BiBCT.  Le  P.  Baunj  enfelgne,  que  hors 
ée  certaines  occaflons  qui  n'arriuenc  que  rarement,  ie  Confcf- 
leur  n'a  pas  droit  de  demander,  fi  le  péché  dont  00  s'accufteft 
vn  pèche  d'habitude.  • 

RbsV.  Diana  cite  cinq  ou  fix  bons  Théologiens  qui  enfëi« 
f;nent  ce  que  dit  le  P.  Baunv...  le  ctoy  que  le  Confèileiir  peut 
interroger  le  pénitent ibrPnabitttde,  iulques  â  ce  qu'il  témoi- 
,  gnedela  répugnance  à  répondre  :  mais  après  il  ne  fàut.paslç 
preilèr,  beaucoup  moins  refùrer  l'abfolution. 

P.  If  6.  O  B  I  E  c  T.  Les  CaTuiftes  permettent  â  vn  pénitent 
d'auoirdeux  Confèilèursi  Pvn  ordinaire  pour  les  péchez  ve- 
liielsi  &  l'autre  pour  les  péchez  mortels  ,  afin  de  fè  maintenir 
'  en  bonne  réputation  auprès  deion  Conlèirenr  ordinaire. 

R  B  s  p       LesCafuiiles  difent  que  fi  ?n  pénitent  a  trop  dq 

honte  de  confi^ficr  descheiites  humiliantes  à  ion  Conft  Ocur  or- 
f}ij|^re«  il  peut  poqrççtt^iois  &  icfuir  d'yil  autre  Confcileur.... 
'  'Les 
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364  ^EHiaRt  01  L'AMtMtC  Dti  CASSMTli* 

Les  CaTaito  dilènCt        fi  ces  cheticcs  continaotent  lotrg^ 
temps ,  Iç  penitcat  poarroit  auoir  deux  ConfèOcurs ,  à  l'n 
derquela»  qai  Deconaoilh'oitpiflepenkent,  il  declareroir  les  ^ 
fimictextraordinaiic^i  le  à  l'autre,  auprès  duquel  il  deârede 
tùtittmcr  fa  réputation  ,  il  confefTcroit  les  fautes  communes. 

Ibidem,  O  B  1  E  c  T.  Les  Cafuiltes  difcnt ,  que  celuy  qui  a 
honte  de  confcrfer  vn  péché  dans  lequel  il  efl  tombé  depuis  fa 
dernière  Confcffiûn  ,  peut  faire  vnc  Confcflîon  générale  »  S§ 
confondre  ce  pcchc  auec  les  autres  dont  on  s'accufccn  gros. 

R  E  s  p....  Il  y  a  de  bons  auteurs  rapporce^par  Diaoa  fn^,  |» 
troQ.  4*  nfêl»  61.  &  6&.qai  ùeoaeût  cela. 

XXVIII.  CENSURA. 

H>  propofttîoTies  ,  pejjim/u  anbni ,  ^  à  taeyvîenti^  (f  ïritu  dt/irat- 
BiJ[îm.iS  LiJfeaioniS  approb/int  y  per^'ri  faf  ii/lNtias  iît'vebunt  i  eofui 
tpiJiptt  ut  Pœnit entes  "veruiii  annn^e  fuàejiattan  Jhcerdotibîis  ohtezen' 
tes  y  cartgnui  etuim  vulnenhuf  Ju:>  reme(iiii  non  acciparU  ,  ac  fum 
îjfdem  criminibus  femper  perméiiieant, 

CORRVPTELiE  CIRCA  ABSO- 
LVTION£M 

Apol  p.  161.  Q  B  1  K  c  T.  Les  Cal'uliles  difent  »  qu'il  n'ellpji 
nccclluue  cjue  le  Confcfleur  fepcrfuadc  que  U  rcfblution  de  ioq 
pénitent  s'exécutera  »  ny  qu'il  le  iu^c  mdhic  probablement: 
mais  qu'il  fufHt  qu'il  penfc  que  le  pénitent  a  à  l'heure  mefm'e  le 
delTcin  gênerai  >  quo/  qu'il  doiue  retomber  en  i>icQ  peu  de 
temps. 

R  t sp.  La  4oâfiiie  des  lafiioiUlef  tend  en  defefpoir ^  k 
ruine  le  lâcreme&t  de  la  Çonfriltoo,  Car  où  tmioera-oii  des 
peaîteDS,de  qat  le  Pïeftreië  poiflë  aflbrer  qo'ilt  aemomberoot 
point  f  fi  les  Confeflbirsattendoient  cette  cerdcade,  Bc  s'ib 
vonloient  loger  de  l'anenirpar  les  fiuites  paflecs  dont  les  penU 
tent  té  confcmott  il  ne  &odroit  plus  de  C!onfè(&on:  car  les  ânes 
qui  ont  conièmé  lea  r  ionbcince  naptifinaie  n'en  ont  pas  befiwi* 
ft  on  n'a  pas  de  certitude  qne  cens  nui  (ont  tombez  dans  des  pe> 
cMfc  mortels  t  lors  qu'ils  uuoient  la  grâce  du  baptefine»  p'f 
retourneront  plus  après  qu'ils  feront  confèncz.  Cette  maxime 
des  lanlèniftes  eft  donc  pernicieo(èà  l'Egliiè.  ic  pire  qn'fu 
interdit  gênerai. 

Ibide7n.  Le  Prelhe  doit  donc  abiôadre  le  pénitent,  quoy 
qa'il  ibppofe  qu'il  retournera  à  ion  pecbé.  Les  Theologieos 
vont  plus  auant  »  &  difent  que  quand  mefmele  pénitent  ioeeroic 
qu'il  edpour  retomber  bien-  toil  en  là  faute  t  il  cfl  toute^is  en 
eftat  de  receuoir  l'abfol utioii  » pourueu  que lepechc  luy  dépi^ç 
au  temps  delà  ConiêlTion.  , 

P. ^9»  La  doârine  des  Théologiens  (de  ne  point  différer 
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i'afaiblutîon  )  a  encore  plus  de  lieu  à  l*é§Êiàdt  cm  qui  ont 
contraâé  vne  forte  habitude  du  vice  9  parlei  diMtes  reïttr^ 
^  luntf  des'enyurer ,  &  de  commettre  beaucoup  de  pcchexen 
matière  d'imporeté.  Car  encore  que  l'habitude  oa'ili  ont  vo* 
lontaifemeiit  comraâée  par  les  recheiites  m  pecné ,  lc«r  (cme 
d'occafioo  prochaine  qui  les  porteàiiirer»  i  t'eDyuier»  &| 
^  d'autres  maunaiics  nélionsi  founcnt  toutefo»  on  uc  pcQcpta 
dire  que  cette  habitude  foit  volontaire»  pilît  ^*ils la aewAeiit 
voudroienc  a'eo  poeaoir  dé&ire« 

XXIX.  CENSVRA. 

If^  propojtt'wnes  perriiciof^e  fuvt ,  ad frvendam fHtmuH  Wtdmm 
€Xco_^it^U  ,  facramento  acvirtuti  panttintia  mjurhfie  ^  jtuUciarim 
atftcritntii  tffta  infacerdotthtu  tanqiinm  Chrijîi  mtmflrif  ttfidtt ,  i»^ 
^ru^iva  ,  eofcfue  aUenorum  crhnhvmi  participes  effieuaa, 

.  j4^ol.p.  is9-  Obiect.  Les  Calui  fies  cnfeigncnt,  diiefîle 
pcnitcnc  déclare  qu'il  veut  remettre  à  l'autre  monde  à  ëirc pé- 
nitence ,  &  foufFrir  en  Purgatoire  toutes  les  pcmcs  qui  luy  font 
deucs  , alors  le  Confêiïeur  doit  luy  impofcr  vne  pénitence  bien 
Jcçcrepour  l'intégrité  du  facremcnt.  Et  pareillement  l'ilrecon* 
noift  qu'il  n'en  acccpteroit  pas  vne  plus  grande. 

R  E  s  r.  Diana  p.  3.  tr.  4.  refoî.si.  allègue  1 7.  auteurs  (  I» 
plufpartlefuites)  qui  enfeignent,  qu'on  doit  refufcr  J'abfolu- 
fion  a  celuy  qui  ne  fe  foumet  pas  à  vne  pénitence  raifonnable.... 
Lemcfmc  Dianacitcdix  auteurs,  dont  vne  bonne  partie  fie 
font  pas  lefuitcs ,  qui  difcnt  qu'on  le  peut  abfoudre ,  à  caufe  que 
rcflTence  du  facrementeft  tonte  entière ,  encore  qu'on  n'impofe 
point  de  pcniceoce.  le  ne  fuis  pas  de  ce  domicr  aui«  9  àic. 

XX  X.  CENSVRA. 
H^e propof^tjo ,  qtiam  fcriptor  decem  Cafmftamm  ma^Mtêh'» 
ntxam  rfi'[>  q^fe  eîftcnm  nm  eî^at ,  ex  ejm 

frmciptjsprobabihseft,  fijlfa  &  pernicwfa  ejl ,  peccatmim  impim^ 
tettttm  ffvens ,  &  do&rhtée  faCrofémâi  JtidnUifd  €m^ 

*  * 

DE*  SACRAMENTO  ORDINIS. 

ifyfpol.p.  49.  L'Eglifc  oblige  au  célibat  ceux  qui  s*en«çagent; 
aux  Ordres  facrez  ,  quoy  qu'elle  n'ignore  pas  que  ces  Ordrea 
feruent  à  pluHeurs  d'occafion  d'piiealex  DiQXiMfarU  dê  Vnctfim 

XXXI.  CENSVRA. 

ijéic  fropojtttû ,  ejuatenuf  *veî  prohis /Mceraotihus  divinâ  'vocationt 
tantwhmmtus  adeptis  fanges  6r:ii7îes prcxim^m  effe  peccaudi  occaJtO' 
mm  njferif  ^  vtlmaîosfactrdQtes Jmt  Dti  vocutiom  katu  dt^nitatem 

rapU 
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tÊpUnteSt  là  t amen  a^p'oh.mte  Ecclepâ  facere  affîmint ,  urrhMnH 
fJdfa  &JcémdMkfa  tft  ^  Cbrifli/éunéi^iû ,  &  Efciefie  fàu&itMti  flt- 

DE  ORDINANDORVM  EXAMINE. 

Ap^f'  73*  Ce  qui  vous  a  fi  bien  relKH  en  quelques  endroîtff 
qn'oo  n'y  confacre  prefque  plus  de  Predres,  lous  prétexte 
d'examiner  la  vocation  de  ceux  qui  afpirent  aux  Ordres  (acres» 
£c  de  les  Elire  pafTer  par  des  cpreuues  fi  rigoureulcs  ,  qu'il  y  n 
peu  de  periaiui€iquia'eapaiiieac  eilre  cxclu^  par  ces  icttericéf 
cftadiéei* 

XXXI L  CKNSVRA. 

H.fCpropofttîo  ,  qu,ite7îu<  in^iVnu  c.ilumjiiiZ  fufpe^Mn  reddit  EptP- 
teporuTH  î7i  examifinnda  eoruin  (frit  ïn  CUrmn  coopî.intur  «  VêCiUiQni» 
àii^eMiiam  tftamiaiafa  iji ,  dr  Qrdim  mjiro  mjurioj'a, 

DE  RELLIGIOSIS  BXPVLSIS. 

^polp.  79.e^8o.  Obiect.  Les  Cafuiftes  enfèîgnent, 
qu'vn  Religieux  chafle  de  fon  monartcrc  ,  n'cll  pas  oblige  dcfe 
corriger  pour  y  retourner ,  £c  qu'il  n 'cil  plus  lie  pariuu  vau 

d'obeyfTancc. 

R  fcs  p....  Pourmoy  ie  n'cndis  pas  mon  fentimcnt;  parce 
que  ic  ne  fuis  pas  aiîcz  vcric  dans  ces  matières  de  cloiftres.  Tay 
leuLefTius  hb.  ^.de  htft.  cap.  \  \  dubit.  6c  d'autres  Docteurs* 
qui  appuyentleurrencimenrde  preuues  qui  me  lerablent  railon-^ 
nablcs.  Entre  les  autres  cclle-cy  me  plaid  dauantagc.  ilsdifenc 

2Q'?n  Rebsieux  eftant  chafîe  ne  la  Religion  par  vue  lènte&ce 
efioîtittede  Tes  luges,  la  Religion  a'eH  plus  obligée  de  ie  re- 
ceuoir.  D'oùikimreiitqnele  Rel«ieiix  n'eft  pat  au  (Ti  obligé 
d*y  r'entrer»  6c  par  vue  liliteiieceiuifeiia'eftpài  obligé  de» 
corriger  pour  y  r'entrer. 

XXXIII.  CENSURA. 

fWi  ex fnâ  dtârhâ  mam  m  ttrfikmU  jmUcaf  »  frorfus  mprokMk 

Habem  bnjm  iûocefiçs  CUrici  quiddi  mfémdk  iSk  ^immkw  JIa-- 
twtndum fit*  ffràm  mm  diligemir  mtnitof  owHwntMr,  ne  coSe&ie  JnC 
tnefiku  utum pepiUittk  bmns  UM  »  MUeTuinque Jimihum  vene$ntm 
tmÈ'mmputent,  Suntemm  itiamûfirè  ex  farté  tewterankjmcMtKtie^ 
eùfibtk fmBkmhus  perkuUfii  ^  nufyuam  tuM  eam  quam  prefite»* 
tur fcientiMm fcciiîjjimè  dedeewrmtt^  Nmn  tàm  mtmk  mrttm  Jt^ina 
êx tcriptwrk ,  e»  Patrikn ,  ex  OemIMk  »  <^ fémBerumÉxmfUe  duH 

tntm &CimUkntm  meiok,  nuiéf JëndêmmexemfU  cemfrnntfém^ 
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ma  ferè  décréta  bvUw  rêtkmadk,  am  €9ag^kjw)tmkrm.nn 
€kjùe  probaterum  fcr'tptorum  imnàmhtu  fuferfimmtur.  Ipfe  iftortm 
kmrm»  fpirltus  nihuCbrifiséma /twcfitafis,  aut  Théologien graviia^ 
fis  frm fifert  :  psd  totus prafimm,  eitali&ieusy  ad pietatis  fenmn  m  h* 
gimtmnammh  er.th^gHiTmijn  natm:  tiimhâèmffmltMimfiripeffip 
quhn  ejujhîodi  librûSfremfcuè  m  eorum  nuoÊthi,  fm  nd  eceUfiafttcm 
fmaura  injiituimhtryrtlmpiin,  êl^d  enim  mttgi  ex  turkidûUlii  ri- 
^mlis  Chriftiamrum  morum  hauriri  difc^linam ,  cùm  ubiquê paUanti 
fterrjjimi  Ja?iftm$m  PaitumfatiS  9  qm  fimd  &  pietaiis fTMCtffit 
abundatjty  ^pie(a:etn  ac  retjgiçttis zelum accendunt :  fkmmprmpii 
Jint  uberes  B.  Thomte  featur'tg'mes,  ad cmnitifn  captum  aee^tmmdaiée  : 
tum  obvia  dentqne  Jtnî  fan^orwn  Ctfvcdiorum  décréta  >  €X  cfulbus 
qurtvtum  tempora  paîîuntur ,  'fidèles  ^  hiftituendi  ^  regtnai fimtm 
jidhnc  71ÛS  ecclejiiifiica  doBrtrue  promptuaria.  cura;  noftra  amer  éditai 
Qhr'icos  njocarnus.  êl^d fi  m  lis  non  t.intain  jo<îe  q'id:j}ionum  ^ca'-^ 
ftmn  cQpïam  ojfeiidant^  ui  (juoque  rece?itioru7n  iJiorHm grande  vitttem^ 
^  à  paînwi  Jpiritu  nliejiijjmum  noverint ,  quod  infin  'itas  quafiiones^ 
in  Ht  de  s  y  curiof.tfy  metaphYficas  procudertjit ,  omiiiaque fine  dubitatio- 
ne  fidenter  defnire  anjt  Jt?it.  Sin  auîem  forte  in  qmbufdam  cafihus 
Jacerdotes  nojfros  harere  contigerit,  longe Jatius  ejl  ut  de  ils  ad  docfio^ 
res  abqnQs  re/erant,vel  etiéjnj,fi  res  digna  fit  y  ad  Epïficopuin,  qui  ve^ 
tus  Ecclefi£  rnos  fuit,  quam  ut  ohfcuri  altcujus  Cafuijia pracipitifan* 
Bioni  confidant.  His  mjîitutis  Ecclefia  femper  uiguit  ^  floruit ,  quét 
tmn  vel  maxime  repetenda  fimt ,  cum  ex  lot  peftiferis  ,  qttas  novi  iUi 
'  hommes  invexêre,  cor ru^t élis  patuit,  quàmperuuioje  ab  illis  di/ceda» 
tnr. 

(tABum  ^  definitum  per  nos  de  manimi  Conftdtorum fiententid^ 
multis  pYtehabitis  congreiatiombus ,  ac  omnibus  ddjgenter  t^*  maturè 
difcuJlis  ,  Senonis  in  Paîatio  fiojîro  ArcbieptfeopaU ,  die  tertio  menfit 
Siptmhis  anni  Dmini  milU^iiifexceTUeJimiqitinqu^^efini  oS^avL 
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Dm  Z4.  OBêhê  i  6  s  Z. 

Dica ,  ani  par  vneproaidence  toute  pirtlculicrc  veille  con* 
tinotilemeiit  fur  iesbcfoins  de  Ton  Eglile.aous  avant  don- 
né k  motiueinent  de  confçrer  entre  noas  des  oblfgatioosi 
de  naèit  comattiiie  vocttioa  •  &  de  drefier  quelques  rcglemeiKi 
]KmrfioncoiidiiirefliiecTnîfbrmtié«ttoteiioe  qui  regarde  noii 
pofooact  noe&milles ,  <jue  le  gonucrimient  dfe  nos  diocefes» 
«t  DOC  denoirs  vers  l'£(lde$  &  d'imiter  en  cela  les  plat  fiûnci 
Enefqacs  de  Panttqnitf  •  dont  les  aflèm^lées  ont  toûjoars  eflé  ii 
y  tilcs  »  8c  mefine  û  neceââîrev»  qu'elles  ont  (èrri  non  (euleroeoc 
à  iànôifîer  ces  grandi  boriimes»  qne  noas  rêverons  conunelep 

e parfaits  modèles  fur  lefifuels  tous  les  Prélats  doiuent  formel' 
rie»  de  régler  leur  conduite  ;  mais  encore  à  défendre  contre 
les  erreun  ^  les  herefics ,  les  veritez  faintes  de  la  Religion  »  6ci. 
natntenir  la  difeipline  nu^gréfous  lea efibrts  H  la  corruption  àii 
leurs  iicckf»  nousanonacrûqtt'fne  des  pins  prefiaotes  àL  im  * 

portan** 
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portantes  cliofcs  que  nous  eufllons  à  faire  pour  la  gloire  de  Dieu, 
efto-c  d(  :^cnicT  aux  moyens  de  garantir  les  amcs  ,  aue  Noilrc 
Scigncur  a  commifes  à  nos  foins,  du  danger  auquel  elles  font  ex- 
polées  par  vnc  Morale  corrompue, dont  nous  auons  appris  qu  oa 
répand  partout  les  mauuaifes  maximes.  Et  comme  on  ne  le  con- 
tente pas  de  foûtcnir  cette  fàuflè  dodrine  dans  les  rencontres  & 
dans  les  conuerfations  particulières  ;  mais  que  nous  auons  mef- 
me  dlé  auercû  qu'on  auoic  fait  vo  liurede  cesmatiercs,qui  auoit  * 
cours,  5c  oui  &  itebitoic  en  diaers  lieaz  (bûs  le  titre  à'Apokjrie 
f9itrbs Cajuifies  &c:  à$sijt\s^lÊcX  il  ièmbloît  qu'on  eud  voulii 
ramaflèr  toac  ceoue  le  relâchement  de  ce  malheureux  fieckpeuc 
feurnur  à  Tcfprit  numain ,  pour  détruire  la  j^ureté  &  la  ikinte  iè^ 
vérité  de  l'EHangile  ;  après  anotr  ^raandé  a  Dieu  dans  les  prie- 
ra »  &  dans  les  iacrinces  que  nous  luy  anôns  o£rerts  pluueurs 
jours  à  cette  intentioQ»les  lumières  qui  nous  eftoient  oebeflkiree 

Ë>vr  agir  dans  fon  efprit,  fions  auons  tous  perfiiadez  que  Ict 
ue(ques eftaat dans l'Eglife ,  comme  S.Paul  nous  l'eaieignct 
pmtt  maintenir fétr  l'efficâtê  é»  Um fank  h ftàm  éê^rine  dê  lisus* 
Cbrist,  ér  repreyidre  amc  vigueur  cntx  qmy  contredifent^  nous  ne 
pouuions  fans  trahi  rnoscoiubiences  &  noftre  miniflerc ,  noue 
.  difpenfer  de  trauailler  fortement  à  détruire  cette  Mor^e  penii- 
cieufe.  C'eft  pourquoy  nous  auons  leû  auec  ibin  %  &  examiné 
fort  (èrieulèment  cette  Apolcf^,  &  le  jugemenc  que  nous  en 
muons  fait  »  a  efté  que  cette  pièce  eft  une  très  dangereufë  produ- 
âîon  d'vn  e(prit  abandonne  à  fou  propre  fèns  i  &  d'autant  plus 
mauuaifc,  que  toute  la doârine  qui  y  e(l  contenue ,  ell  appuyée, 
fur  deux  principes  généraux  ,  leiqueU  edans  fuppo(^ ,  il  n*y% 
rien  dans  la  Morale  de  l'£uangilc  qui  ne  puiHTe  edrc  altéré  ou 
changé  an  ce  repos  de  confcienccj  de  qu'elle  introduit  par  ce 
moyen  vnc  fauUcpaix  ,  qui  cntnifnc  infcnfiblemcnt  la  ruïncSf 
la  perte  de  !a  pliifpart  des  hommes, en  qui  la  corruption  de  la  na-» 
ture  cherche  toujours  à  flatter  leurs  ieus»  &  ^^ÂtisÊure  leur  coa« 
voitife. 

Ces  deux  principes  font  la  Probabilité  éc  UDiredion  d'inten- 
tion ,  dont  l'Auteur  de  cette  Apologie  abufc  ft  indiicretement, 
qu'il  ofe  louftcnir  en  parlant  de  la  première ,  que  de  deuy.  opinions 
probables  on  peut  fuiure  celle  qui  ejî  lu  moins  fciîre  :  Sue  de  deux  obi- 
.  nions  probables  on  peut  choijîr  celle  qui  a  moins  de  prohabdité  :  iilue 
cette  probabdité  ne  dépend pas  tellement  du  nombre  des  auteurs j  au  on 
7;<?  pu  'ffe  fuiure  le  fentiment  d'vn  feuly  quoy  qu'il  foU  oppofé  à  celuj  de 
flufa'trs  qui  îuy  fàîiî  contraires  ;  Et  que  ces  trois  maximes  font  Ji 
vrayes  ,  que  les  trois  oppofees  font  preiudidabies  aux  confciences ,  iin-^ 
fofftbles  en  pratique ,  qu'elles  ouurent  la  porte  auxjliuftons.  Et  en 
iuicc  ,  ^u£Livra]te  règle  que  fuiuenî  les  Cafuiftes ,  en  feigne  que  dés^ 
là  qu'vne  opinion  ejî  probable,  elle  eft  ajfurée  ,  ^  qu  'on  ne  court  pêniÊ 
derifque  aefe  4^nm<r  enla  fuiuant ,  &  ai  ou  (le  par  vnc  contradi*» 
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^•o  .  Censure  de  l'Apologie  des  Casuistes, 
vit  ion  manifcrtc  ,  fQu'v7ie  opmion  7?joins  probabU  ?i'e;:  pas  wû:?ij  .if- 
furée  y  (fu'i'fie  qui  ejî  plus  probable.  D'où  l'on  peut  conclure  ,  que 
pouruLLi  t|u'vnc propofition  (bit foutcnuc  par  quelques  Caim- 
lles ,  cv  mclmc  cjuclquesfois  par  vn  fcul ,  c'cft  aflcz  pour  mettre 
vnt  ame  en  amirancc  ,  quelques  raifons  &  quel qoes  autorité 

3u'on  ait  au  contraire.  Ce  qui  eft  tout  à  fait  oppofe  aa  (ènciment 
e  l'Apoftre  S. Paul,  qairecoiiiiiieiiâeauzPifieDndel*£gli(è 
d'eofeigner  à  leurs  peuples  des  ventes  fi  cooftantes  8c  fi  oertn* 
uesiqu'elles  puiiTent  arrefier  la  lq;ereié  8t  PinflalnUté  des  efprits 
feÎMes ,  qui  fout  fiiiceptiUes  de  toutes  ioms  de  doârines ,  mel^ 
mecootraires  #  eftant  (nrpris  par  la  malice  tu  Partifiœ  des  hom* 
mes  qui  les  couduilèor  a  rerreur  :    Jâm  mn fimus  parvuU 

mmjMs/hÊtméulàrmmmtiMmmmf.  Il  nous  imit  tout  â&îc 
jinpoifible  demettreen  cét  eftat  les  ames  dont  ooQs  (ommes  oIh 
ligtL  de  prendre  fi>io  >  fi  elles  eftoieof  perfoadées  qu'elles  pûfileiic 
en  eon(cience  (niuie  les  égaicmens  de  quelques  auteurs  pardca- 
liers»  Scabandonoer  les  règles  anciennes  &  immuables  des  vérités 
receucs  Se  aDprouuéesdans  i'£giiiè,qui  ont  leurfiMidement  dans 
l^£uangilede  1 1  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  8c  qui  nous  ont  edé  fi  faiDrc- 
ment  expliquées  par  les  Conciles  de  les  Pères»  de  raotoritédeG' 
quels  ce  liure  fcandalcux  Ce  joiieen  plufieursendroîts»  pour 
eftablircelledesCaTuidcs  relâchei.  C'efipoarqnoy  nous  coo* 
damnons  la  manière  d'aflbrtr  les  conlcienoes  au  fens  de  l'Auteur 
de  cette  Apologie ,  6c  jugeons  que  les  maximes  de  la  Probahiiiié 
comme  il  les  explique,  &  en  ce  qu'il  les  ellend  indifféremment  à 
conte  matière  de  Moralc,font  faulTesi  contraires  à  la  fimplicité 
à  la  fincerité  de  l'efprit  de  I  e  s  u  s-C  fi  r  i  s  t  ,  &  â  la  dof^rioe 
que  Tes  Apoflrcs  nous  ont  laifTcedc  fa  parr;?c  qu'cllcs'condaifcnt 
les  amcs  par  la  promeflcd'vneafiaraocecrompcuicjàlapencia* 
faillible  de  leur  falur. 

Le  fécond  principe  général  delà  do<5lnnc  de  cet  Apologiile 
n *ell  pa<;  moi ns  dangereux  que  le  premier  j  puis  que  fous  prétex- 
te de  rapporter  les  actions  à  vnebonne  fin, ou  au  moins  à  vne  fia 
qu'il  cftime  honncUe, il  donne  le  moyen  de  commettre  vn  grand 
nombre  de  péchez  fans  remors  de  con(cience,^enieigne  que  par 
cette  direélion  d'intention  on  peut  faire  que  des  cho(ès  qui  font 
tres-criminelles ,  deuienncnt  Donnes  ,  comme  de  rcccuoir  ou 
donner  de  l'argent  pour  vn  bénéfice ,  pouruen  qu'on  ne  U  dom€ 
eu  qu'on  ne  U  remue  pas  pour  égaler  vne  chofi  fpirUueîU  à  Vfie  tem^ 
forelle  j  &  coopérer  au  pcchc  d'autruy  par  vne  tâion  de  Coj  in- 
ditTcrcnte,  pou rueu  qu'elle  fe  fâfle  <Tw^f  vne  inteyftion  raijorma' 
&  cette  intention  rai(bnnablc  ,  Icion  l'interprétation  qu'il 
luy  donne  ,  n'a  prcfc^ue  autre  chofc  pour  objet,  que  le  bien  tem- 
porel qui  peut  icuenir  àceluy  qui  fait  cette  ai5\  ion. Et  en  ce  point 
ia^dowlrioe  citant  toute  contraire  à  celle  de  S.  Paul,  i^ui  ûous  ap« 

,  '  .  prend 
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Pa«  tif  S.  E9tsqgH  D^ALit» m  PAMnnJke.  $ft 
picad  qneceax  mû  cmfetOint  am irmm  fimé^es  de  mort , 
Jiiftqtuceifx^tiifefCÊmminenfy  noatinonfttfté  obligez  de  cou* 
damner  ce  fécond  principe  de  mefme  qae  le  premier»  de  de  le  ju-* 

ger  contraire  aux  famtes  maximes  de  rEfcrirure,  fcandaleux  ,  d( 
mduifant  les  amcs  à  pécher  anec  plus  de  facilité  &  de  hardiefle. 

De  CCS  deux  fou rces  corrompues  cuulcnt  plulîcnrs  raifTcaux 
d'?nedo6lnnc  profane,  de  laquelle  cc:tc  Apologie clt remplie,  ^ 
qui  eft  capable  d'entrercnir  les  pécheurs  d;ins  leurs  crimes  ,  &  de 
ieduirc  les  ames  fimples.n'y  ayant  que  trop  de  Cafuilles,dont  ic4 
vns  par  la  confiance  qu'ils  ont  en  leur  propre  fcns,prcfcrcnt  (ou* 
vent  leurs  penfées  &  leurs  raifonncmens  particuliers  aux  règles 
fâintes  de  l'Elcriturc,  des  Conciles,  des  Pcrcs*  &  de  ceux  d'entre 
les  Theolog  ens  Scholaltiques,  dont  toute  rRghfe-rcucrc  U  iain*  • 
tcté  &  la  do<fèrine;  &  les  autres  par  vne  faulTc  compaflion.ou  vno 
lalche  complaifance  ,  cxcufcnt ,  ou  pallient  beaucoup  de  péchez, 
par  des  fophiimcs  &  des  vaines  fubtilitez  de  Dialectique  j  ou  au- 
torifent  par  des  raifons  d'intcreft,qu'ils  veulent  faire  palier  pour 
légitimes  ,  pluiieurs  excès  que  la  confcience  des  particuliers 
qu'ils  abufcnt  condamneroit ,  fi  clic  n'eiloit  prcucnue  pir  leurs 
fauiïes  lumières, Se  fi  leurs  mauuaifes  raifons  n'en  étouiloicnt  les 
ftsmort.  L'Apologide  appuyé  fur  leurs  fondemcns,  ne  fait  point 
dedifficttké  de  juftifîer  les  moyens  qu'ils  ont  ouuerts  pour (ë 
'Tenger  i  catonMiier  le  prochain  commettre  des  homicidesi  cor- 
rompre Jet  loges j  eimr  d«ii§  Pe(U»eccIefia(liqut  de  (Uns  let  bé- 
néfices ptr  hfimooiei  f'«iirîchirpttrlee?(lifCi|  ratoif  ie)»tea 
d'ancruy  par  d'itiiaftet  areiflces  ^  hasarder  le  fiitdt  dei  fideksi»  on 
m  escofant  iet  pèches  daiië  coimetMiit  par  foe  igtMmmce  eri* 
minelle»  oaeQlaiiTantialibércéatixpeniceDtfdeiiesMdeclarer 
l^eflatdeleoineoiiièieiides»  9U  en  permettent  m  Confeflêor»  ^ 
«ledoonerdetaUbiiinaaffftcrile^ei  àoroit  qaiitemeiinNitdaiit 
Icsoccafionspochaioet^tiei  habinidetdeicrtnica  }  outreplo- 
fieafi^Qcres  propofitioiii  «  dcMic  Iet  f  net  donnent  la  liberté  aux 
domeftiqoea  de  s'approprier  le  bien  de  leers  maiftres  fous  des 
prétextes apparens  de judice  ;  aclesaOtresfimôriièiieUrenfuali^ 
té,  l'iodcuotion,  &  le  libertinage.  Et  fi  en  qoelqoes  endroits  do 
ion  iinre  la  force  de  la  rerité  le  contraint  de  rencmcer  à  ccrrzi* 
nés  opinidns  des  nouueaux  Cafuifles  »  3t  de  témoigner  qu'il  eft 
d'vn  fentiment  phiafimere  (ce  qui  lu  y  arriue  rarement)  cette  ro- 
(crue  ne  fert  de  rien  poiir  retirer  les  ndeles  Je  la  V9ye  large ,  ^ ai 
conduit  à  la  perdition  :  parce  que  fuppofant  la  probabilité  au  fens 
qu'il  l'explique  ,  il  n'y  a  aucune  des  opinions  qu'il  croit  fauflTess 
qu'on  nepuine  fuiure  félon  ce  pri  ncipc  fans  blcfrcr  fa  confcience, 
cns'appuyant  lur  l'aurontt?  de  quelqu'vn  de  ceux  qui  les  foû- 
tiennent:&  a  n!i  on  fera  en  confcicnccparferdcs  erreurs  pourdes 
veritez,&  on  rendradescrimesinnocens,  ce  qui  attire  l'indif^nl- 
riondc  lamalcdidiondcDAca/uiuantra  parole  redoutable  ;/'^>  'j'*^ 
MçUis  THAlmn  bonmn.  aa  ^  iLuha 
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Enfin  s'il  cft  vray  qu'il  n'y  ait  point  de  faufTetcz  plas  odietî- 
f©5  à  lajufticc  feculicrc,  quç  celles  que  comiYicttenc  les  corrop- 
tcurs  des  tcllaincnrs  ,  mcfines  dans  les  moindres  articles  ,  nous 
dcuons  croire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  abominable  dcuant  Dieu 
*  que  le  crime  de  ceux  qui  violent  leTcftament  de  fonFilz,en  cor- 
rompant vn  très-grand  nombre  de  Tes  plus  niipoi  tantes  vcritcz, 
&  en  lubdituant  en  leur  pUcc  des  opinions ,  aufquelles  ils  don- 
nent fâU dément  le  nom  de  fcience ,  n'étant  forniccs  que  par  U 
vanité  de  loirs  raifonncmens,  8c  tirées  des  principes  oppofez  à  la 
doârincde  l'Euangile,  qu'ils  expliquent  par  les  frrfam nmnêâm 
tiz  di  termtt  ioconnbf  à  l'Egliic .  que  S.rtot  noosordoone  ^ 
mifer,^  qui  nous  denroienc  cftre  («ipeâet»^ttand  nous  o'annai» 
pas  vue  «ttcomé  aufllî  Aime  &  aufli  inaiolable^neceUedece 
grand  Apoftrei  puis  aaelèlofi  le  featimeot  êcl^preffion  des  Pe- 
sés» il  117  SI  rien  de  pins  aedea  qoe  la  f  erité«  C'eft  ce  qui  nous 
£ut  gemir  far  l'auenglcmciit  de  cet  ApologiAff  le4|iiel  au  liea  de 
a^écablir  for  la  pierre  iiiimobile,8c  far  le  tedetnei»  inébunlabk 
de  l'£gli(e,8cde  la  vérité,  qui  eft  I  a  s  v  s*C  b  r  i  s  t  êcTaDaro» 
le  i  n'appayeiàdoârine  que  far  les  foibles  penfées  de  (|oelqiies 
Théologiens ,  pour  lefquels  nous  aiionsliiiec;de  craindre  ce  re- 
proche eponuencableda  Filsde'Dîeo  9  inittm  feôBk  yuauianm 
DtifroptertradiHmÊem'ViRram;  parce  qu'abandonnant  l'Euan- 

S lie  ils  a'eofingnent  que  i{es  tkàr'aks  &  des  nglts  hmmtéesfar  Us 
ofmnes  :  ce  oui  fait  en  faite qoe  toot  le  cuite  £c  l'houocur  qu'ils 
rendent  d^ailteurs  à  Dieu  »  ne  lu  v  efî  point  amable  t  &  leur  eft 
înutile,feloncettediuineparoledelft sos-Ch  r  iriSimcm^ 
OMtm  ctimt  tm ,  dMtntts  doMnsf  ^  mëmiata  hnniman.  Toutes 
ces  confideratioos  nous  fàilàat  juger  cette  Apologie  tres-pcrni- 
cieufe  ,  Nous  l'auons  condamnée,  &  la  condamnons ,  comme 
contenant  vnc  dofirinc  fauflê,  téméraire,  (candalcufe,  &  capable 
^  de  corrompre  la  pureté  des  moeurs  des  fidèles,  &  de  la  difciplinc 
del'Rglife  :  DcfTcndons  fous  peine  d'excommunication  à  tous 
fïos  dioceJ'ains,  taïuccclefiaftiques  que  laïques  ,  de  la  lire  &  de  U 
retenir  i  Et  ordonnons ,  fous  mcfmc  peine  à  tous  ceux  qui  l'au- 
ront ,  de  nous  la  remettre  ,  ou  à  nos  Vicaires  Généraux  dans  vn 
moisaprés  lapubîicationde  laprcfenteCcnfurcpour  toutcfixioa 
&  delay.  Et  comme  cette  mauuaifc  do£lrine  n'cft  ordinairement 
connue  des  peuples, que  parce  quequclquesConfcfîl'UrSjOU  qucU 
qucs  Directeurs  la  débitent  imprudemment  après  l'anoirtrottuéc 
ii  .11  s  de  certains  auteurs  ,  qui  traittcnt  de  ces  matières,  Nous 
iieiicndons  trcs-cxprelTcment  à  tous  les  ecclcliadiqucs  de  nos 
diocefcs  u  enfcigncr,  ou  de  fuiure  en  pratique  dans  l'adminiftra- 
tion  du  iaci  emcnt  de  pénitence  &  dans  la  conduite  des  amcs,  au- 
cunes des  maximes  que  nous  auons  condamnées  dans  cette  Apo- 
logie, en  quelque  auteur  qu'elle  le  trouuc.  Et  afin  que  Jcir  chiX- 
Wr,çonunc  paf  le  S.PauI,/5//  dt  plm  m  fins  imndante  Jekn  U  Je  i  en- 
ce  à* 
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ee  (•^  toutes  les  règles  de  la.  prudence Chrcjï i en?: e,  >5c  qu^n  adurant  Je 
(àliit  des  peuples  par  la  pratique  dr>  voycs  les  pins  certaines, /7y  fg 
troHnent  au  tour  du  Setgtteur  fmis  reproche, nous  les  exhortons  p^rr  les 
4ntradles  de  Li  mifcricorde  de  Dtcu  d'cftrc  fi  attachez  aux  maximes 
de  l'Euangilc  ,  qu'on  rcconnoitlc  en  eux  ce  que  l'Apollre  difoic 
de  luy-mcfme  ,  efu'ils  font  eftablis  pour  fa  defenfe ,  &  qu'ils  fe  fou- 
vienricnt  de  cette  excellente  inftnidion  ,  que  le  mclhie  ApoUrc 
donnoit  à  ion  dilciple ,  pour  le  preferucr  de  !  a  malice  &  de  l'ar- 
tifice de  ceux,  qui  dés  le  commencement  de  l'Eglife  ic  pre'ua- 
loicnt  de  la  crédulité  &  de  la  facilité  de  plufîeurs  amcs  pour  les 
feduire  par  vne  do^Eirine  corrompue  ,  &  les  précipiter  dans  l'er- 
reur j  Tu  *vero perrnane  in  ns  (ju^e  didu  ijl],^ci'edîta [tint  f/^/. Qu'ils 
foient  attachez  auec  fcrraetc  aux  anciennes  vci  .rcz, ,  que  nous 
leur  iuons  toujours cnfeignées,  &  derqucllcs  ils  doiuent  eftre  les 
fidèles  dcpofitaires  :  Sctens  à  quâ  didicerh  >  ^  qtt'tn  ab  infmtid  ttt^ 
feras  nojïi ,  cjtue  te  pojptnt  mffrueri  ad faktim ,  fer  jidem  qiue  ejl  in 
Chrijio  lESy,  Qu'ils  r9acbencqtiel'£fiaricmramte,  qui  cil  U 
fourcc  fecoode  deces  disinet  ▼erim  t  h  Tradtcioo  que  nods 
pnons  leœuë  des  Maiftits  &  des  Ddâewrs  de  P£glt(êi  ifont  cap«« 
bksdeaoosiiiftroir^pourle&kic,  que  nous  deuoosepecer  par 
la  hj  vhiaiite  &  wflèoteea  Issu  s-C  h  r  f  «  t.-  Etqà'eofia 
ibdtmi»rmimtsriéSbmêi0dttt^b$Umaémà^  que  km  Pm$ 
bmr  emt  f  referas  :  Nê  frmimtRam  temûm  antiquês  >  fmt  f9fii* 
nmt  Péitns  tm.  Fait  £c  arrm^  |  Akc  fe  xnhd'Oâobie  mil  fii  çem 


Fr  A  n  90i$f  Quelque  de  FimieK.  *  -  - 
CiLLEBtRT»  EodouedeCômenge. 
S  A  M  Q  B  L ,  fiuefque  de  Bttas. 


Nicoi»  A  f  t  Eueftoed^Aler.  ' 


Bbrmard>  EneiquçdçConlèraos. 


Du  maniement  de  MeJJkiffuurs. 


Ragot. 
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REQVESTE 

DBS  • 

ÇUREZ  DE  NEVeRS. 

'  çrcfcotéc â  M.lcar  Eucfquclc  ^IiiiI.t^|S« 

du  lîure  intitulé, 

APOLOGUE  POVR  LES  CASVISTËS»  &c, 

'  A  MONSEIGNEUR 

Mm/eigfjeur  Vlâuftrijfime  ^  Reutrendijftm 

B  V  £  S  Q^U  fi  Dfi  NEVBRS. 

Supplient  humblement  les  fous-fignex  vosCurezdcNeucrs.êc 
vous  remontrent  <ju'i]  y  a  long- temps  qu'ils  gcmifTent  de 
voir  ics  defbrdres continuels  qui  font  introduits  dans  leur 
ville  par  des  pcrfonnes  qui  trauai lient  fans  cefle  à  retirer  leurs 
peuples  des  dcnôirs  des  paroi  (Tes, pour  les  attirer  dans  leur  egliie, 
par  deux  moyens  qu'ils  y  employcnt  principalement ,  dont  le 

Îjrcmier  va  à  la  deftruôion  de  la  Hiérarchie  ecclefiartiquc  ,  ?c  Je 
fecond  à  la  ruine  de  la  Morale  Chreftienne  :  Qu'ils  (c  font  déjà 
pourucus  pardcuant  vous  pour  Icprcmier  de  ces  abus,  qui  conn- 
ue en  de  certaines  Indulgences  fauflfes  &  fubreptices ,  par  le 
inoyen  defquclles  les  lefuiccs  faifoient  accroire  qu'on  gagneroic 
des  pardons,  &  qu'on  deKareroit  des  ames  du  Purgatoire ,  pour- 
yea  QQ  'on  çomfnuniait  c}icz  eux  6c  non  ailleursiindhie  aux  ùdnxt 

♦  o.  ••••4  « 


Digitized  by  Google 


PAR  M.  L*EVESQJUE  DE  N  E  V  E  R  S.  ^Jf 

jours  de  dimanche ,  ou  l'on  cft  le  plus  étroitement  oblige  d'affi- 
fter  à  fa  paroiflc.  Ce  qui  eftant  vn  renueribmcnt  de  l'ordre  cda- 
bly  de  Dieu,dont  ils  furent  obligez  de  vous  faire  leurs  plaintes  li 
y  a  quelques  mois,  la  julbce  4u'ils  en  obtinrent,  leur  fait  cJpercr  • 
<jue  vous  ne  ferez,  pas  moins  porté  à  leur  en  rendre  vne  pareille 
lur  le  fécond  de  ces  abus  f  qui  eft  contre  la  Morale  cuangclique, 
laquelle  eft  toute  corrompue  par  les  maximes  des  nouueaux  Ca- 
fmàes  &  des  lefuices.&dontoa  a  hit  aaioard'hiiy  vn  amas  dans 
vn  libelle  intitolé  tyipol^ie pmhiQafmBeis  contre  lequel  Mef- 
fietifs  kf  Cam  de  Fant  ic  des  principales  villes  du  roy^me 
s'eftant  élenez.poar  en  demander  la  Cennirei  Hofibignearslcna 
Eueibnes  »  U  aefme  Monfeigneur  P£ne(qaed'Orleinit  en  ayant 
déjà  nie  publier  ft  Cenfure  en  i'afièmblée  Arnodale  de  As  Curez 
du4.Inindelapreftntttann^  itfyS.  les  Siippliai^s  (èroientin- 
cxcn&bles  deuant  Dieu  »  s'ib  ne  c^noigneoc  vn  meûnrzele  que 
leurs  confrères  pour  Je  falut  de  leurs  peuples  f  en  les  voyant  plna 
dangeitufèment  attaquez  qu'aucun  des  autres  s  &  ayant  d^ail- 
kttrsl'anantaged'eiheibns  vn  Prelâc  «u(fi  bien  diipolë  qu'au* 
cun  du  royaume  à  conferuer  la  pieté  euangêlique  dans  le  dioce^ 
dont  Dieu  luy  acon|mis  la  conduite.  Acescaufes^Monfeigneun 
9l  vcu  l'extrait  cy- attaché  de  quelques  proportions  de  ce  liuret 
qui  font  il  impiesi&neanmoins  fi  publiouement  ibûcenttës>qu'oa 
lie  peut  afliacmiiidre  les  pernkieux  effets  qui  en  peuuent  nai« 
ArCi  IL  TOUS  PLAIS£  procéder  à  rexamen,Cenfare,8c  con« 
damnacion  dudit  liure  intitulé,(!>i]»^j|^tf^0ir  G<0r^,connno 
contraire  aux  loix  diuines  &  humaines  ,  canoniques  5cciuiles  ; 
faire  defènfe  à  toutes  perfonnes  de  voftre  diocefe  de  le  lire, ven- 
dre, acheter,ny  debiter,(bus  telles  peines  &  cenfures  canoniques 
qu'il  vous  plaira  :  Enioindre  que  ccue  Cenfure  foit  publiée  par 
•toutes  les  paroifles  de  voftre  dioccie  pendant  trois  dimancnet 
confecutifs ,  8c  affichée  aux  portes  des  eglifes  :  Ordonner  en  ou- 
tre à  tous  vos  prédicateurs  d'annoncer  vne  doârine contraire  è 
CCS  deteâablcs  2iuximes«&  vous  ferez  bien* 

Signée 

G  E  N  T  1  L  ,  Cr<rtf    fa  'mt  Throé. 

F  L  E  u  R  Y,  Curé  de  faim  Didier. 

Bernard,  Curé  de  faint  lean. 

Gui  L  LE  M  EAU,  Ooré  de  faint  Giu^*  % 

Gentil,  Curé  de  Jk  'mt  Saimatr. 

M  o  N  I  M>  Curé  di Jamt  iMW, 

DB  Saimt  Cvis       Curé diféùnt ViSt^r. 

Gomr$CmédêJkmtEfimm, 

Tous  Curei;  de  la  VâUe  de  N^ueit. 
u  49  f 
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DES  CVR£Z  DË  NËVERS. 

Pi€&océà'MoQ(cigiiciitleiir  Euelqve 

APOLOGIE  POVR  LES 

CASVlSTES,&c.  ' 

Comme  les  deux  principatnc  întereds  de  l'Eglife  (ont  de 
conferuer  les  fidèles  dans  U  pîeté  »  £c  de  rappeller  les  hé- 
rétiques à  la  vérité  qu'Us  ont  quittée  >  nous  auons  eiié 
touchez  d'vnc  douleur  bien  (ènfîble  ,cn  voyant  le  mécharc  liure 
de  tzApohgie  dfs  Cjfùiflis  fe  répandre  dans  l'Eglifc;  parce  qtte 
nous  auons  reconnu  qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  capable  de  reti- 
rer les  fîdclcs  de  la  faintetc  des  moeurs  «  &  de  confirmer  les  he- 
rctiqucsdans  leur  obflination  8c  dans  leur  fchifme  Lt  il  ne  faut 
pas  Jouter  que  nous  n'en  cufllons  veu  d'cftrangcs  efTcts,  fila 
prouidcncc  de  Dieu,  qui  veille  inccflammcntïur  Ion  Eglifè, 
n'auuit  fufcitc  la puiirantc^ppofition  des  Fadeurs  ordinairesà 
«i'cntreprife  fi  dangercufc  des  Cafui(l:es  corrompus. 

Nous  les  auons  veus  ces  généreux  Pailcurs  s'olcuerdc  toof 
coftez,  &  fur  tout  ceux  delà  ville  de  Paris ,  pour  défendre  PE- 
glife  en  ces  deux  parties  ou  clic  e(loit  attaquée.  Et  nous  auons 
boni  Dieu ,  de  ce  que  leur  zele  a  eiié  conduit  auec  cancde  lumiè- 
re &  de  prudence,  qu'ils  ont  pris  vn  foin  tout  particulier  de 
porteries  remèdes  à  ces  deux, maux  qu'ondeuoit  pnncipalcmeat 
appréhender.* 

Car  ils  ont  fait  voir  par  leurs  premiers  efcrlts  combien  les  fi- 
dèles Icroicnt  coupables  de  fe  laiflcrfcduirc  par  ces  molles  dou- 
ceurs dont  on  les  vouloir  corrompre  j  pinl'que  les  Cafuiflesne 
pourroient  pas  les  excufer  dcuant  Dieu  par  leur  autorité^  mais 
que  les  faints  Pcrcs  &  Docteurs  de  PEgiife  les  condamoeroicnt 
par  vnc  doârioe  toute  contraire.  Et  ils  ont  (ait  voircnfuite 
dans  leur  cinottiéine  e&rit ,  oue  les  hérétiques  n'oot  aocoe  ftm- 
deraencdans  les  calomnies  qontils  entreprennent  de  noircir 
l'Eglifè»  en  loj  imputant  des  cncursqttt  n'appartiennent 
qo'ato  Cafoiftes  &  ai^  luîtes. 

Ainfi^naveu  l'£cli(èaâênnieparlenR  eftrîts  contre  tous 
ksdeflbins&des  CaiQîAes&desfaeretiqucs  :  dont  nous  aooos 
Tneio^  eparcicnliere»  parce  que  aoos  voyons  de  pins  prés  la 
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neccffité qiî*il  y  auoit  de  bien  ciiablir  ces  deux  chefs,  tanc  * 
caufe  du  relâchement  qui  prenoit  à  nos  yeux  de  nouuellcs  for- 
ces de  iour  en  iour  par  les  entreprifes  de.  Cafuiftes  ;  qu'à  caule 
de  l'infoloncc  auec  laquelle  les  hcictiqucs  ,  dont  nous  (bmmes 
cnuironnez  ,  triomphoient  dcja  par  les  auantages  qu'ils  tiroicnt 
de  CCS  pernicieulbs  dodrincs ,  oui  {èmblenc  n'cllrc  forties  de 
Tenfcr  que  pour  aifoibhr  les  iîdeles ,  &  fortifier  les  hérétiques. 

Car  qu'y  a  t-il  de  plus  capable  de  retirer  les  peuples  du  ref- 
pc6^  de  nos  faines  myilercs ,  de 4'eiciter  le  mépris qu'ea  font  ks 
Caluinifte^,  que d*cn p<rkgr wiec l'irreugrencc 9c  PextraQwm- 
çe  qoefo&t  ces  aotears,  conme  quand  ils  di&nt  pag.  i  y  ; . 
0i$9iidm$  U  Mefe  aime  v»  rê^$B  meUnem^  aetmpugné  de  éifin 
fwn  y  on Jatisf  :it  par  là  M  precefU  de  V^life ,  JeUnpkfimrs  Tbii^ 
l^iensf  Sarquoy  Efèoharenctitriflkntparmras  les  entres*  dît 
^ue  fi  m  tmm  quatre  Mfffetfikienmmfiéef ,  mee  Us  quatre  quarts 
4ê  tes  Mtfèsenfafent  nme  entière ,  eit  emenaan^  eet  fuatrefaartt 
Um et^imlé ^ tèfgrem  Prefiresy  on  eHthtdravm  Mefe  entière. 
Qugpetioenc dire  les  hérétiques  qui  ne  cherolMOt  qoel'ocea-. 
(ion  de  toaroer  en  raillerie  ce  feint  fecrifice  '«  en  vojFaot  que  Jet 
Catholtqnes  mefines  leur  en  donnent  vn  Ci  grand  fuiet ,  êc  par^ 
lentencestemanieredecemjrftere  qui  t&  appellé  terrible  par 
les  SS.  Pères,  &  de  cette  aâ  ion  toute  laintn  reuerée  des  anges 
mefmes  »  où  lefua  Cbrift  dk  prefent  pour  s'immoler  à  Diea 
poornons»  ftoànoosiômffies  obliges  d'aiBfter  pour  nous  f 
immoler  aneclu^? 

Eà'Ct  portera  cette  aâ  ion  la  renerence  aue  l'on  doit|de  croî-* 
re^oenoosanronsiktitÊiit  àcequd  l'Eglife  nous  en  ordonne» 
en  entendant  quatre  quarts  de  ces  MefTes  a  i  n  fi  a  î  uflécs  au  ce  vne 
contenance  extérieurement  refpcc^nciifc  ,  ayant  le  cœur  cepen- 
dant occupe  de  defirs  infâmes     criminels  ?  C^^n^  ne  diroient  les 
ennemis  delà  Religion ,  de  voir  des  Prellres  àc  des  Religieux 
qui  veulent  pafler  pour  des  Docteur?;  graues  ,  propoicr  cette  do- 
dirinc  au  peuple  de  Dieu  ,  fi  nous  ne  nous  oppofions  à  ces  im- 
pietez  auec  tant  de  force  &  tant  de  vigueur,  que  nous  fermaf- 
•   lions  la  bouche  à  ceux  qui  nous  imputeroicnt  ces  cgarcmens  ? 
Ces  Cafuiftcs  necaufent-ilspHsde  mcfine  vn  pareil  fcandale 
fur  le  fuiet  des  Ordres  facrez  ,  qui  font  encore!  *obiet  &  de  la 
vénération  des  fidèles  ,  £c  du  mépris  des  hérétiques;  lorsque 
pour  iufti fier  qu'on  n'ell  pas  oblige  de  quitter  les  occa fions  pro- 
chaines de  pécher ,  ils  ofcnt  dire  pag. +9.  S^/i' /fj  Ordres  fhcrez, 
font  'Vue  occafîon  de  pécher  ,  ^  cjne  pnifque  l  E^life  y  eii^aji^e  auifi  les- 
Preftres  ,  c'ejiujie preuue  quon  7i'eft pas  Mffè  de  renoncer  a  we  pro^ 
feffionc'i  l  on  court  ri/que  d'offenptr  founent  Dieu  (i;'  de  fe  perdre  ^ 
Que  ne  diroit-on  point  contre  des  hérétiques  qui  parlcruicnc  de 
cette  forte  ?  Et  quepeut-oi)  penfcr  de  voir  des  Preftres  efcrire* 
ea  cc$  termes  fur  le  luict  dWa  facremcnt,  par  lequel  les  bom«' 
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mes  font  éleuez  à  la  plus  haute  dignité  où  ils  paident  arrîuer  en 
cette  vie ,  &  qui  les  voit  â  lefiis  Chrift  pour  eflfc  paiticipans  de 
Apoiflànceiacerdoule,  &poaro'eftre  (ws  lèolemciic  les  plut 
«infleideihoiBmcii  sMÎteocoielé  ibiment  delà  Ghafteieda 
teftedeshomoKtf  êc  vn  eieoopledepiiftté  poortoqtes  ftrtca 
decoodttions»  dcpoorletRetwieuxiDefioes. 

C^s'ilsMrfentdesProfhetDieo appelles»  c*eftTne  fâoflèté 
borrible,  àcToejoioftiafupDoitabletoftcfcneDtde  l'Ordre» 
dédire  que  l'obligation  ao  célibat  leur  ibit  yae  pro- 
chaio^defiedië»  anlieo^ceficrementmefine  lettroomma- 
nique  vnc  grâce  toute  particoliere  pour  TioredansYOe  pureté 
digne  d'To  eftat  fi  inblime.  Et  a'ils  ]>arlent  des  Pieftres  mal  ap* 
pditez ,  &  qui  s'ingereot  daos  ce  mioiderc  iàos  aook  confulté 
Dieu  &  éproDoé  leurs  forces  9  c^cft  encore  rnt  anffi  graade  GmC^ 
teté  9  dedirfrqoe  l'Eglifc  les  y  engap,  ou  qu'elle  approuue  en 
aucune  (brte  queceux^  qui  le  feotuoient  dans  cette  foibleffe, 
•^npo(ènt  a  vn  aoffi  grand  facriltge  9  qn'eft  la  profanation d'va 
xninidcreiî  diuin  ,  parvnevie  iniporeAc(btiilléedecrtines. 

Mais  iin'jr  a  rien  de  fi  fiûnt  ^e ces  nonoeanx  antcoxa  ne  pror 
ftnentde  cette  forte  i  €c  quand  on  a  veu  en  quels  termes  ilr 
olènt parler  des  facremens  de  pénitence  âc  d'enchariftie ,  on  4 
vn  iuftefuiet  derendre  grtccsà  Diea  de  tout  ce  que  les  Pafleura 
Ibnt  auiourd'huy  contre  ces  impietei  ;  puifqu'on  Tott  atTezque 
l'Eglifè  efloit  par  là  attaquée  au  coeur ,  oc  quelaplaye  qu'on  luy 
faifoitfuft  deuenuc  bien  toft  incurable.  Certainement  on  ne 
peut  auoir  afTez  d'horreur  de  la  manière  toure  profane  dont  iîs 
portent  â  vfcr  des  facremens  fans  changement  dévie,  fans  amour 
de  Dieu  ,  &  fans  regret  de  les  péchez  hnon  pour  !e  mal  temporel 
qu'on  en  rcffent ,  On  n'a  qu*a  voir  fur  ce  fuict  les  extraits  qui 
font  publiez  de  ce  liure  ,  ou  le  hure  raefme  j  &  on  dira  fans  dou^ 
te  après  cela  qu'il  clî^oit  temps  ou  iamais  qu'il  fe  fîd  vne  oppo- 
sition générale  à  la  fadion  générale  qu'on  auoit  faite  au  milieu 
de  l'Eelifc ,  pou  r  la  deilruàtioa  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  iàiac 
^déplus  inuiolablc. 

Nous  n'aurions  ïamais  fait,  Il  nous  voulions  rapporter  tou- 
tes  les  prifcs  que  ces  Cafuiftcs  donnent  aux  hérétiques  ,  foit  par 
le  me'  pris  qu'ils  font  des  Pafleurs  de  l'Eghfe  ,  lefqucls  ils  outra- 
gent iniurieuferacnt  dans  cette  Apologie;  foit  par  la  manierç 
dont  ils  déchirent  des  maifons  de  Vierges  Rcligieuies  dont  ils 
parlent  comme  d'vn  ferrails  foit  par  Tes  abus  &  les  fauHetcz 
qu'ils  méfient  à  leurs  Indulgences  comme  nous  les  en  auons 
oonuaincus  en  cette  ville  ;  foit  par  tout  le  rcfte  de  leurs  acbuns 
êedelenrconduite ,  qui  eft  telle  qu'on  ne  peut  auoirtrop  de  zc- 
W  pour  kl  Imprimer ,  &  qu'on  a  bien  fuiet  dédire  auec  Mcf- 
sieîiri  les  Goret  de  Paris  nos  Confrères  ,  que  i  F  giifes'eft  veuc 
'dangereofement  a(taauéc  ^  ;^u  dehors  k  au  dcd^u^ ,  c'c^  i  dire 
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Par  m.  l'Evesqve  dp.  Nevebs.  57^ 
tant  par  les  hérétiques,  qui  veulent  abohr  les  fàcremcns  qui 
(ont  les  canaux  de  la  grâce  j  que  par  les  fstux  Cafuiftes  qui  por- 
tent à  profaner  les  facrcmcns  ,  en  forte  qu*on  n'y  trouue  c]uc  f% 
condamnation  î  &  qu'uinfi  il  n*y  a  nui  falutà  efperer  ny  ea 
fuiuanc  le  fchifme  hérétique  des  vns ,  ny  enfuiuanc  les  |nëchao* 
tes  do^lrines  des  autres. 

C'ciï  ce  que  nous  Tommes  obligez  en  confcience  de  publier  de 
fioflreparc,  &  de  crier  incefTammcnt  que  l'on  fe  gardedccc 
ieuain  contagieux  ,  qui  infederoit  la  maffe  entière  des  meilleu- 
res aél  ions.  Et  fi  ce  que  nous  difons  ,  ne  fert  pas  à  ramener  ces 
Derfonnes  égarées ,  nous  efpcrons  qu'il  leruira  à  empefcher  que 
nos peuplesnefelaiflent égarer  aueceux^  &  à  porteries  puif- 
j&nces  de  l*Egli(èà interpoièr  l^autorité  oue  Dieu  Icu r  a  donnée 
i  cette  fia  :  pour  le  moins  cela  (cniini  anolbe  décharge  ,  £c  à 
la &tisfkâion  do  deuoir  qoe  Dieu  ôous  a  tmpufé  d'inflruire  nos 
peuples  de  la  iàÎDte  de  fklataire  doârtne  de  l'Eyangilc ,  &  à  ne 
pas  fonfirir^u'on  leur  en  donne  ?nefioflê,  pèroicieufe,  abo- 
miniAle»  pire  en  vne  infinité  de  points,  que  celle»  nonfèole* 
ment  des'  hérétiques,  mais  encore  des  Pajfens  éc  des  Turcs  4 
eftant  ceruin  que  l'Alcoran  deftnd  flt  l'homicide ,  &  la  Trii* 
geance ,  &  le  vol ,  &  la  calomnie  *  00e  ces  miiêrablés  C^luiftêa 
permettfmt.  De  forte  que  comme  Ieiiis-€3iri(l  parlant  des  excÀ 
des  Intâ'&det  PhariuenSt  qui  ayant  ouy  fa  parole luiuoient 
néanmoins  lenn  traditions  homain(BS»dtt  d'eux  qu'ils  fèrout  in- 
gez.  non  pas  parluymcrme,ny  par  ceux  qui  ont  eftéenuoyes 
anec  autorité  de  (à  part»CQmme  Mojfe  Scies  Prophetesimais  par 
desperfonnes  eftrangereit»  &       n'eiloient  pas  du  peuple  de 
Dieu.  AinHon  peut  dire  que  pour  condamner  ces  maximesde* 
teftablea,  Sl^tnn*ifipm9hU£é  d* aimer  DieUy  efu' on  piuttmrfm 
prochain far  la  hmiere  natureBê  di fa  raifin  $  ^  fu'w  le  feta  ca» 
lommer jam  crime s*'dmétUt demm  t  ilnefèrapas  necefl~aire  que 
la  parole  de  Dieu  ,  qui  doit  iuger  lecomman  des  Chrefticns ,  lô 
prefcnte  »  elle  cft:  trop  difproportionnée  à  leurs  égaremens: 
mais  que  Mahomet  8c  les  Infidèles,  ennemis  de  lefosChrid^ 
deUcroix  ,  s'cleueront en  lu^cmenr  ,  Se  condamneront  parla  • 
(cule  raifon  humaine  les  (enrimen*;  que  ces  anteurs  nous  ont 
voulu  donner  pour  élire  conformes  a  la  Religion  Chreflienne, 
de  laquelle  lis  font  miniflres.  C'efl:  ccquirenc^  leurs  excès  lî 
dangereux.  Car  fi  ceux  qui  parlent  de  cette  forte,  fai/oient 
profclTion  publique  de  libertinage,  il  y  auroit  peu  n  craindre 
u'on  prift-  créance  en  eux  Mais  que  des  gens  qui  font  proft  fTîon 
c  pieté  &  de  fciencc,  publient  de  telles  doflnnes  ,  c'cilcnccla 
qu'cft  lepcnl.Et  c'eftcn effet  cequi  auroit  pu  corrompre  vne in- 
finité de  nKindcjfi  on  n'euftpas  veu  en  mcfme  temps  dtspcrlon- 
ncs  bien  plus  aurorifées  &  par  leur  réputation, 5cpar  leur  dignité, 
jes  confonfirc  &  ic§  çpi^daroncr.M.iisgr4cc5  ^  piey  }\  ne  refk-  plus 
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5to  Censure  de  l'Apologie  des  Casoistes, 
auiourd*huy  lucun  prctcxtedefuiurcleurlafche  &  pernîcieiire 
conduite,  iprés  qu'elle  a  edé  publiquemencd^îée  Kcondam- 
ncc  &  par  les  Prélats,  &  par  les  Doâeors,  Se  par  toos  les  PaAoïrs 
ordinaires:  Apres  que  œox  4e  Roikn^aioiK  commeiicëglo* 
rieufemenc  cette  pourfttite.ont  efté  admirablement  (bûceoos  par 
ceux  de  l^arts,  qui  ont  efté  foiab  incoatinent  de  ceox  detant de 
dtoceles  i  Après  que  crois  cens  Corel  dn  diocefe  de  Eeaonvs  ont 
ligné  la  leooefte  où  ils  en  demandent  la  condamnation;  Après 

Sue  Monlonneor  l'Eoefqoed'Orleansenadepuis  pen  hit  pablier 
i  Coifiireaans  toutes  lès  paroiflês  :  Après  que  la  Sorbonoc  ^qai 
jieleurpevtcàrerurpc£le)l'acenrarée}  £c qu'on  voie  IcsMinî* 
ftres  de  rEgUfe  s'éleuer  de  tous  coftei  pour  la  pnrifier  de  os  ? ^ 
ain,qne  le  démon  y  ^auoit  ietcè  pour  k  corrompre. 

Noos  nous  trouuonsbien  heureux  d'c  lire  au  nombre  de  cent 

2tti traoaillcnc  à  vn deCTein  6 glorieux  à  TEglifc.  N  ous  deman* 
ons  i  Dieu  la  grâce  de  nous  y  ibûtenir  »  &  d'incliner  les  cœufs 
des  peuples  qu'il  a  commis  à  nodre  garde  ,  à  éuiter  ces  corrup- 
tions, U  à  prdfeter  la  lumière  de  l'Enangile  aux  tendîtes  de  i'e« 
^rit  linmatn. 

Sifflé  €H  VOrigfmi  Cêmm  m  la  Knqu^^, 


C  E  N  S  V  R  E 

•  d'vn  liure  Anonyme  intitule 
APOLOGIE  POUR  LES  CASUISTES  &c. 

lasttpar  M.l  lUuftrifflme  ^Keuerendijpme 
fi  V.E  S  QJJ  Ë   DE  NEVER& 
Du  8.  ÎJfmmhrt  i 

Eu  s  T  A  c  n  E  de  C  h  f.  r  y  par  la  grâce  de  Dieu, &  autorité 
Apoftoliquc  Euefquc  de  Kcucrs  ,  Confcillcr  du  Roy  enfci 
Confcils  d'EftatSc  Priuc,A  tous  Doyens.Chanoines  &  Chi- 
pitrcs^Abbcz  , Prieurs  ,  Curez  ,  Vicaires,  Prédicateurs,  Se  autres 
Ecclefiaftiqucs  fcciilicrs  &  rcguljcrs  de  noftrc  dioccll-  ,  Saiur. 
L'cdroicc  obligation  que  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  impok  c  ^  ccl. x: 
qu'il  a  cftablis  Prélats  &  Pafteurs  fur  fon  f  euplc  ,  de  cor,il:;  ucr 
tout  enfcmble  l'vnitc  des  cfprits  dans  le  facrc  lien  de  la  pai5L,Scû 
doflrine  faine  dans  tout  le  corps  mydique  de  Ton  EgUlc,  nous  a 
lait  (buuent  gémir  en  iâ  prefence  dans  la  crainte  de  deuenic  pre- 
yaricateurs  dans  noftre  charge ,  fiMt  en  tolérant  le  mal  par  vue 
trop  lofiçm  indu  Igence,  loit  en  le  reprimant  par  me  trop  prom* 
pte  leuerité.  Car  comme  le  Fils  de  Dien  nous  aprelcript  d't  Ae 
part  de  laiflêr  croiftre  l'y  uroy  e  i  ufques  au  jour  de  la  motlIoD^  de 
peur  de  cueillir  le  bon  grain  en  la  Youiant  amciieri  Se  que  d'aâr 
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kms  il  trattte  de  mercenaires  intereflèz ,  de  chiens  mœciid'îdo- 


pncitisièinenc  les  corrupteurs  des  inœQrs  deiba  Eglife»  qa'ili 
.  ddfendenc  lâchement  la  vérité,  de  fa  doârioe;  il&Qtcroiieanee 
le  Sage  qu'il  y  a    temps  de  (è  taire  »  en  diffimoUmc  quelque 
temps  des  dioiès  reprehenfiblesponréaiterde  plus  grands  maux» 
8cvii  temps  de  parler,lors  que  faute  de  contredire  m  inpics  pro* 
£mateatt  de  la  parole  de  Diea»  les  peuples  pourroient  donner 
quelque  créance  à  leurs  fcntimens  oppofcz  aux  plosâimes  &pliii 
îippoRàteé  maximes  duChriftianiiine.  C'ed  pourqnoy  après  que 
nous  auonsjuCqa'icy  fupportc^  .luec  douleur  la  licence  infuppor- 
tablede  queloues nouncanx  CafuiiiesyQU i  remp  1 1 iTent  l'£^liïe do 
Bores  pleins  de  pemicicufes  maximes  d' vnc  Morale  Pbariâennci 
ic  entre  les  autres  le  plus  méchant  &  le  plus  d^^ngereux  de  roua 
*  ayant  paru  depuis  quelques  mois  en  ça  dansnoftre  diocefc ,  fuis 
nom.  permifTion^ni  approbation  quelconque,  intitulé,  <i^pologie 
four  les  Caffiijfes  mitre  les  calomnies  des  Ja?ifeniHts  ^c,  &  qu'on 
nommeroit  mieux  le  tellamcnt  nouueau  de  l'amour  de  h  chair, 
puis  qu'il  ell  oppolc  à  ccluy  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  ^  T,qui  apprend 
aux  fidclcs  a  vîurc  fclon  i'eipnr^nous  luons  crû  que  nous  cllions 
indiipcnlàblcment  obligez  de  procéder  à  fajuftecondcmnanon, 
&  de  le  frapper  des  foudres  que  Dieu  nous  a  mis  en  main  ponr  la 
dcftru6tion  de  l'erreur.  C'cft  vn  méchant  liurc  qui  derfruit  la 
plufpart  des  préceptes  du  decalogue;  introduit  la  profanation  des 
iacremcns  j  porte  à  l'irreucrcnce  de  nos  plus  facrez  my  llcres  :  il 
cnfeigne  aux  valets  à  ^olcr  leurs  maillrcs,&auxenfans  des  hom-. 
mes  a  roiiillcr  leurs  mains  violentes  comme  des  Caïns  dans  le 
fang  de  leurs  frcrcs  :  ilprefente  aux  libertins  pour  rompre  les 
jculnes  commandez  de  l'Eglilb  des  moyens  les  plus  honteux  ôc 
Jcs  plus  brutaux  :  j1  approuuc  la  funonic  la  plus  manifcfte ,  &  dit  ' 
qu*vn  bien  temporel  peut  fenur  de  motif  pour  en  donner  ou  rc- 
ccuoir  vn  fpirituel  :  il  permet  aux  perlbnnes  confacrces  aux  di- 
vins autels  les  compagnies  domediques  les  plus  infâmes  :  il  per- 
met encore  Pvfiire  »  IScfburnit  des  moyens  pour  en  faciliter  la 
pratique  oontreP£Îcritore  8c  les  Canons;  ilautorifeletcalom* 
nies  les  plus  no)res>8c  qui  impofent  malicieuiènient  desBiux  en» 
mes  àdes  imiocens  ventabte^ enfin  il  (bfitient  la  peraicieule  do- 
Ûrine  de  la  probabilité  Ibndée  (or  le  raiibanement  purement 
humatUf  maxime  la  plus  impie,  errenjr  la  plus  dangerenfe,  veoiii 
le  plus  moRel  de  la  Morale  Chreftienne.  Ces  opinions  detefta* 
bl^ft  &  plufieitrs  autres  qui  fàuoriiènt  Ica  excès  ics  plus  honteux 
de  l'Alcoran  des  Turcs,uue  nous  ne  marquons  point  icy  pour  ne 
pas  offenCbr  les  oreilles  cnailesSc Chrétien nes,nous  ont  &it  con« 
àoiflre  combien  il  eftoit  neceflaire  d'employer  l'autorité  que 
]>ten  nous  a  donnée  |^our  arreftcN^c  condamner  ce  iiure  crimw» 
nel.  A  quoy  nous  nous  (entons  panicuiieitment  excitez  par  la 
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|li  Cgvsant  t>E  l'Apologie  des  CAinrsTBâ» 
requedequi  Dousteftéprdeiitéeà  ce  fuiet  par  tons  les  CurdE 
de  noftro  dioceic  ,  nommément  par  ceax  de  oodre  ville  Ëpi(co« 
pale»  qoi  dans  la  jude  crainte  qne  cette  manvaife  do^ctne  nou* 
*veUement  publiée  deuenant  contagiea(ê ,  ne  cauie  la  pèite  dee 
nmei  dont  iUdoiuent  rendre  à  Dieu  vn  compte  tres-exa^  ,  im* 
ploreot  anec  inftance  l'autorité  de  noftre  jugement.  C'elb^our* 
qnoy  pour  fatisfiûre  à  Tne  requefte  fi  juile  &  fi  charitable  »  &  de 
noÂre  part  au  deuoir  de  noftre  charge ,  pour  empefcher  les  im- 
'  prellîons  mauuailes  que  les  fidèles  en  pourroient  prendre  ,  pour 
fermer  la  bouche  aux  hérétiques  qui  s'en  preualenr  en  nous  im- 
putant ces  erreurs  ,  &  pour  arreller  dclormais  la  hardi effe  de  ces 
nouueaux  Cafuiftes,  après  l'auoir  veu,  leu,  examine,  &  diligem- 
ment confiderc,  &  l'auoir  fait  voir,hre,8c  examiner  par  pluucurs 
Docteurs,  &  perlonncs  de  pieté  en  nodre  Conléil,  Nous  auons 
condimné,&  condamnons  par  ces  prclèntes  es  liure,intitulé^/>5- 
Icgtepour  les  CafuiJ} es, contre  les  calomnies  des  lanfenlftes  c&'t. comme 
contenant  plulicurs  proportions  contraires  aux  loix  diuines  & 
humaines»  qui  ouurent  la  porte  à  toutes  fortes  de  dérèglement  5c 
libertinage, 5c qui  détruit  les  maximes  de  l'Euangiie  tes  plus  faia- 
'  tes ,  &  les  plus  necelTaircs  pour  le  (àlut.  Avons  fait  &  faifbns 
tres-exprcfTcs  inhibitions  &  dcfènfes  à  toutes  perfonncs  de  no- 
ftre  diocefede  lire  ,  vendre  ,  acheter  ,  ny  diftribuer  ledit  liurc 
(bus  peine  d'excommunication.  Vous  cnioignons  d'cnfeigncr 
aux  peuples  dans  vn  efprit  de  paix  &  de  chariic  les  vertus  oppo- 
fécs  a  CCS  maximes  condamnées ,  8c  de  les  conduire  dans  la  voye 
du  ciel  félon  les  règles  de  l  'Euangtleficde  l'E^lifé  contraires  aux 
rclâchemeus  épouuentablcs  de  ces  nouueaux  Cafuides.  Et  à  ce 
qu'aucun  n'en  ignore ,  nous  ordonnons  que  ces  prefentes  feront 
leucs  &  publiées  aux  profnes  &  prédications  de  noftredfoce(èpar 
trois  dimanches  cootecutift»  flt  ai&chéct  en  la  maniefe  acconlta- 
mée.  F  A 1 T  en  ndlre  Pahus  fipifeopal  le  huitième  Noaembrt 
l^an  mil  fix  cens  cinquante-huit»  Am/iji^é^ 
EosTACHB  EueiquedeNesers. 

Edmb  Baltsasa^o  lb  CttxCyVicairemenl  9( 
Prieur  des  Chanoines  Regaltera  de  S.Martta  de  Neners. 
A  L  L  A  R  D ,  Qianoine  TheoioRu. 

F.  PixxRB  DttRAMDvdel'Ordfiedes  F  F.  Prefirhence  »  8fi 

Doâeur  en  la  Sacrée  Faculté  de  Paris. 
F  X  R  R  A  M  o»  Archipreftre»  Cnré  de  S.Pierre  de  Nenersill  Pfo« 

motenr  gênerai  dç  mondit  Seigneur. 
F.  Thierry  C  o  c  qu  ■  m  ■  r  t  »  Chanoine  Regalier. 
A  i;  L  A  R  D  ,  Preilre. 

Par  commandement  de  motidit  Seignear  l'ilha« 
ftriflîme  Roelquede  Neuen. 

Mamobart. 
Et/ciBédu/ciaHikmmiifSi^Mr.  C£N* 
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Par  m.  L'EoRf  osb  d'Amviri.  ||| 

C     E     N.S      U     R  E 

«  - 

DU  MESME  LIVRE 

PAR  MONSEIGNEUR, 

L'EVESQJXE  DANGERS. 

Aaec  b  leqqefte  des  Cor  iz  d'Amgirs 

^rapxecedée. 

—  '      '  ■  I       >.i  II.  M.     ^  m  ,        »  I        ■  >  ■  ^ 

R  E   Q   V   E  S   T  E 

DES 

CUREZ  D- ANGERS 

pielcatéeà  MJettr  Baefqac  le  4«N<Miemb.z  6sS. 
four  iuj  dcmundêr  la  C$n[urê 

du  lioie  intitulée 

APOLOGIE  POUR  LES  CASUISTES  &c. 

A  MONSEIGNEUR 

M9HfeignmFlUuJlriftme& RituwiiifAm 

£V£SQUË  D'ANGERS. 

n  7  a  long-temps  que  mm  ^éplorofit  teiMerfèment  ^'foe 
fbole  de  noaaeaiw  Mrioainr&tt  tons  1m  iom  des  plv»  cmaioet 
£cdctpliKimTOmDmsegletdeblto«leC3u^  Maîtk 
grandeur  neime  de  ce  defordwi  dc.le  nocnhio  décerne  qui  y 
Moient  parc»  nous  a  etnpefcteft  dtnométeiierpiiMiqtieaieiit 
îpoiirACNis  en  plaindre»  depeurqnenoftre  oppoSctonneiênuil 
^o'à  faire  connoiftrenoftrefiitUei&Aiinte 
ttcmneanm.  Et  pendaotqiwooaa  atcendîonaaneo  padtnce  que 
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CeHsuri  de  L'AïOtOGiF.  DES  Casuîstf.s, 
Diea  noosdonnaft  qudqueottucrturc  pour  kiy  rendre  le  fera ice 
que  nous  luy  dcuons ,  nous  nous  lonimcs  conteatCi  de  le  prier 
flu'il  prift  luy-mcfmc  la defcnlc  de  la  caufc. 

Mais  nous  TÔyo&s  maintenant,  M  o  n  s  e  i  g  ^^ e  u  r,  ces  pne- 
feiaccci  f  œiw  que  nous  faifions  ,  plus  hcureulcmcnt  accomplis 
eue  nous  û*auriJns  Ole  l'efpcrcr.  Dicu  a  infpiré  aux  eii  rczue* 
principales  villes  de  France  de  pouriuiurcaucc  ardeur  la  con- 
Samnîtion  de  CCS  dctelUblcs  opinions  des  Cduiftcs  modernes. 
Les  peuples  fccoadentlc  zele  de  leurs  l>allcurs  p.r  I  horreur 
mibliqu«^«'»^^^"  font  piroiftre,&dé.ja  de  grands  kuefques  les 
ont  foudroyées  par  leurs  Cenfures. 

Ainfi,  Monseigneur,  rien  ne  nous  peut  plus dilpOlIBr 
de  témoigner  librement  nos  fcntimcns ,  5v  l'aucffian  que  ooiw 
auons  toujours  eue  pour  ces  maximci  pernicieurcs.On 
pcureftre  jugé  trop  hardis  fi  nous  lcseuflioils«taqtték*pfe- 
miers .  pendant  que  tous  les  autres  demeuroicnt 
Mais  après  que  ceux  d'entre  nos  Confrères  que  Dieu  a ^Mtt 
dans  les  premières  villes  du  royaume  fc  foOt  fi  hatttcmcnt cttOt* 
rcL,  ce  leroit  à  nous  vnc  lafchetc  criminelle  dc  ne  le»  pas  fumre. 
■    H  n'clt  pas  raifoonablc,  M  o  n  s  e  i  o  H  B  tt  R ,  que  nous  lout- 
frionsqucccs  erreurs  des  Cafuiltcs ,  qui  font  mamteiiaatiiiie- 
crices  dans  la  ville  capitale  de  cet  Eftat,pirle«ete  ViwinCBt JK- 
clelialbquc  de  Mcflficurs  les  Curcidc  Parisno«confrcrcs  ,  mi- 
quels  nous  nous  fommes  joints  il  y  a  deax  ans,  &  qui  a  cfte  li  gc- 
nereufement  fécondé  parceoxde  Roaën ,  deSena ,  d  Am^ 
d'E vrcux,  &  autres ,  trouoent  des  retraittes  dans  cette  proumce 
&  dans  cette  ville ,  puis  qu'elles  font  partout  cgalemeat  dange- 
reufcs.  Et  nous  ferions  fans  doate  pins  coupables  que  les  autre, 
ù  nous  négligions  de  recourir  à  voftte  Grpdeurpoiir  les  faire 
condamné;  puis  qu'ayant  tant  de  prennes  de  voftrç  amour  pour 
la  pureté  du  chriftianifine»uous  ne  pouuoospa» craindre  que  00s 
effomfoient  inutiles  ziwrés de  voos,&quc  vous  n  appuy iczpas 
de  volHe  autorité  le  dcïir  que  nous  anonade  l'exunaion  de  cet- 
te msdhenreuie  doârine.  , 

Ceft»M  OM  s  a  I  o  11 E  u  vne  entreprilè digne  de  vous,  com- 
me tant  d'autres  aâionsilluftres  que  vous  auez.  fanes  pour  ie 
biende  TEglife  ,  fcla  confervation  de  fa  ddaplme.  il  cltjultc 
qu'après  auoir  témoigne  tant  de  vigueur  Ôc de  tcrmetc  contre  tes 
^Urpatcnr»  de  l'autorité  que  Dieu  vous  a  confiée,  vous  iv  en  te- 
moignicz  pas  moins  contie  les  corrupteurs  de  li  doctrincdc 
PEuangile,  dont  ilne  vous  a pàs  moins  rendu  icdepohtairc. 

Aina,M  o  N  s  a  1  o  N  a  u  lunous  otbns  cfpcrer.ou  plutoit  flou> 
nous  promettons  auec  aflurance,  que  ce  dioccfc  dont  Dieu  vous 
a  donné  la  conduite,  fera  garanty  de  ces  corruptions  :  que  cet 
horrible  abrégé  de  la  Morale  plus  que  payenne  de  ccsDodeurs 
^  rclachcnicnt,qttc  leurs  dcfcofeurs  melmesea  o»t  ^u,^  qu  1  s 
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,  mit  Intitulé,  A^êgii  éts  Cafmfta  étcy  ièra  fbtenncllement  con«* 
damnéj  ^qoe  le  venin  mortel  dont  il  c(l  plein.  Ac  qui  tà  comme 
vn  ramas  de  tout  celuy  qui  eft  réptndu  dans  leurs  aurref  Mures» 
fera  rendu  fans  force  &  fans  effet,  par  l'horreur  qu'en  donnera  en 
le  découvrant  l'extrait  imprime  cfc5  proportions  de  Ce  méchant 
Lture.  dreflTé  par  MclVivUrs  les  C  urez  de  Paris,  lequel  nous  auons 
attache  à  cctrcrequcllcSc  lequel  nouscmployon^,  M  o  nseuj» 
N  E  u  R,dans  la  f  res-humbie  prière  que  nous  vous  ra:l"ons  nu  nom 
de  tout  voflre  peuple, pour  la  condamnation  de  ccc:cApoIogic,iîc 
de  la  do£lrinc  qu'elle  contient,  comme  inanifcllemenc  c  oncrairc 
à  toutes  les  loix  naturelles,  diuines,  cc  humajiiesi  ik  comme  éga- 
lement préjudiciable  a  l'Ëgliie  âcà  i'£lUt«àla  pieté  ChreUieone 
&àiai€urccé  publique« 

« 

M.  Gaqltiii,  ChmmiCuri  de  la  Trinité. 
MrloUssELi  ^jB.uhdiefinDrof&OimniCmtédêSéÛÊÊttOrêinf 
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I.  RoustBAn»  Correfleitr  d^'  Chanoine  Curé  de  la  Trinité . 
M.  Abbslard,  ReSfeur  Curé  de  S,  Bkm»  &  Litmié  iH  Ibid. 
I.  E  M  E  R  E  A  0,  Curé  de  S.Licejues. 
P.  BoucAULT,  Curé  de  S  Denis, 

VîNCENT  Pierre  le  Gendre,  Curé  de  SMaurille. 
P.  M  A  u  G  I  N,  Curé  de  !\. Nicolas, B  achelier  tn  Dr$Ui CamH. 
M .  C  o  R  B  I  K,  Prieur  Curé  de  S.  ^ignan. 
G.  Malnover,  Curé  de  S  Mmrille. 

C.  G  A  u  L  D,  Curé  de  S.Michel  de  f.ï  P.i!ud,DoHeur  enjhtQl^^^ 
Régent  en  Lj  Fiiculté,  Depu:c  ordauùrt  dt$  CUrgé, 

E.  L  o  r  t  o.  Curé  de  S.îean  B.iptijle. 

I.  n  I  A  M  Y,  Curé  de  Nojhe-  Dame  de  lEfuiere, 
M.  R  A  T  I  E  R ,  DoSiiur  ^  Thtologii ,  Qbanomf  Curi  dê  la  parrMfê. 
de  U  Trinité. 

François  Bonichon,  Curé  de  Saint  Michel  du  Tertn. 
*I.  LE  Mercier,  Chanoine  Curé  de  la  Drmité, 
I.  LoYSEAU,  Curé  de  S.  Sam/on. 
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CfiHSmtE  DS  L'AfOLOOIB  OtS  CASOUTCft 

ORDONNANCE 

DE  MONSEIGN  EUR 

L'EVESQUE  D' ANGERS, 

contenant  la  condamnation 

«  * 

d'vn  livre  intitulb' 
APOLOGIE  POUR  LES  CASUISTES  &c.  ' 

HE  N  R  V  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  6*  par  la  grâce  du  f.tkt 
Siège  Jpoflôîique  Euejque  d*j4f^ers,  A  tous  les  fidèles  de  nojtrt 
dtocefe  falut  bemdiBHm  en  Nojire  Seigmttr  iesus  Christ. 
Nous  aurions  fouhalté  que  ceax  qui  ont  publié  le  iiure  ifi* 
tîtnic,  Apologie  des  Cafntfiesy  caffent  eofiû  coodittiiiié  les  maiiaici 
pernideofts  qu'il  caiêignc ,  £c  que  ce  dc&oen  public  enft  antasc 
cdifié  r£glife ,  que  l'ardeur  qu'ils  ont  témoignée  k  le  defiaidic^ 
l'arcandatifée.  Mais  voyant  qu'après  les  plaiaKsd'tn  fi  gnud 
'  nombredeCureudediuerfesproumcesde  oe  royaume  ^  après  la 
Cenfiire  de  qu elqur  i-vns  de  Meileigneufv  les  Prélats  •  fie  œllçde 
la  Faculté  de  Tbeolcttie  de  Paris»  ceux  qui  ont  bien  Yonlu  le  de- 
claier  les  defenftorsae  cette  danapreuTe  Monde  la  (buftioaiMot 
encore  aujourd'hoy  »  &  que  cesnufles  opinionsië  répandeiitde 
toutes  pans;  il  ne  nous  eft  plus  permis  de  nous  taiit»^  il  &nt  ne- 
ceflâiiementque  nous  rendions  en  cette  rencontre  tu  témoig- 
nage public  du  xele  que  nous  deuons  auoir  oour  la  caufe  de£>iai 
donc  nous  ibounes  les  Miniilres,poar  la  doarine  de  l'EaliiêdoDt 
sous  fom mes  les  protc£lcu  rs,  &  pour  k  iàlut  des  ames  dmot  nous 
Ibmmes  les  Fadeurs  &  les  Pères. 

S'il  ne  s'agilFoit  que  de  inidque  erreur  en  Tne  matière  de 
Théologie  obmre  en  elle-meime»  &  éloignée  de  l'inteiligienct 
des  fidèles  »  nous  aurions  peuteftre  pû  la  diffimnler  >  comme  ne 
pouuant  nuire  à  nos  peuples  t  qui  ne  (ont  point  informez  de  ces 
queilions ,  &  fe  contentent  de  marcher  dans  la  fimplicitc  de  la 
loy.Mais  j1  s'agit  icyde  la  viechrcflicnne.'de  la  règle  desmoeutt? 
de  l'amour  qu'on  doit  à  Dieu  :  de  la  charité  qu'on  doit  au  pfO* 
cliainj  enhn  de  tous  les  deuoirs  les  plus  eHentiels  5clcs  plus  in- 
dirpcnfublcs  de  la  religion  de  I  F  s  u  s  C  h  r  i  s  T.  Et  ce  qui  cft 
mefme  de  plus  pcrillculc  confequcnce  ,  c'cit  qu'on  ne  ruioe  pas 

.icttlemeoc  les  mgeurs  i  mau  on  ea  deuuit  encore  k£wMienKn  t. 
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Or  lesPl^m  &  les  ftmtsPetet  qoqs  oot  appris,qae  VEgViCc  n'efl 
]iaf  moins  (ktnte  dans  (à  Morale  que  dans  U  foy ,  &  qu^elle  ft;^de 
l*me  9c  l'autre  oon  fur  les  penfcca &  les  raiiboiiemens  des  hom- , 
mes ,  mais  lur  l'autorité. de  Dieu  mcfmc.  I  e  s  ii s>C  b  e  i  s  t  cft 
'  cootenfemble  la  rouueraine(kiii€eté»£c  la  foniieraine  vérité  :  & 
lors  qn'il  a  edably  (à  relieion  dans  le  monde  »  il  a  voulu  rendre 
les  hommes  lesdilciples  de  fa  vérité  en  croyant  ce  qu'il  leur  en- 
ftigne  9  de  les  imitateurs  defaraintetc  en  failànt  ce  qu'il  a  fait ,  8c 
ce  qn'il  leur  a  commandé  de  faire.  C'edpourquoy  IcsChrcibcns 
font  appeliez,  dans  l'£uangile ,  le  peude  par  frit  y  û  Iesus  Ch  rist 
allant  a  la  mort,  dit  à  fon  Pere,  (ftcil s'offre  conme  vite  hojîie fiWJtê- 
pour  tous  ceux  qui  croiro?n  en  îuy  ,  ixfiyi  qu  'ils Jo'ienî  eux  mejhies  vert- 
tablemenc Jiimts.  Et  S  Paul  dit  que  le  Sauueur  s'ell  liurc  pour 
nous,«/  mundaret  Jïht populum  acceptnhiieynjetîatorein  bonorum  ope^ 

rufn, pour  fc  former  va  peuple  fid^le«&  ittcneat  en  ia  pratique  des 
bonnes  œuurcs. 

Cependant  comment  établirons- nous  aujourd'buy  nos  peu- 
ples dans  cette  Morale  fainte  &  toute  diuine ,  que  Iesus-Christ 
J30US  a  enfeignée  par  fa  parole ,  qu'il  a  confirmée  par  (on  exem- 
ple, qu'il  a  Icellcc  par  ion  propre  fang,  ^  qu'il  aticrite  luy-mcf- 
me  auecfon  Eipnt  comme  par  fon  doigt  dans  le  cœur  des  hom- 
mes ,  li  on  fubititue  en  la  place  vnc  autre  Morale,  qui  cxcufe  les 
hommes  dans  des  excès  non  feulement  injurieux  a  U  (aintccc  da 
chrilhanilnie,mais  punifTables  par  les  paycns  mefmes  ?  Vn  Chre- 
flien  eft  difciple  de  Dieu  ,  Icion  l'Ecriture  ,  comme  li  eft  enfant 
de  Dieu.  11  a  elle  engendré  du  fang  ^  de  la  parole  de  I  e  s  u  s- 
Christ;  il  fe  nourrit  aufl'i  de  l'vn  &  de  l'autre ,  Se  ayant  le 
Fils  de  Dieu  pour  legiflateur  &  pour  maidre ,  il  a  fon  euangile  & 
fon  écriture  interprétée  par  l'Egl ife,  pour  fa  loy  &  pour  fa  ra;le4  ' 
Tontefois  cette  malheurenle  Apologie  enfeigne  aajoacd'anjr 
qn'vn  Chitftien  pent  prendre  pour  rc|^e  fa  propre  mi(bn  »  qoî 
luy  diâera  qnand  il  doit  tner  va  bomme  pour  fi|tisfiiiff  à  loi» 
Mnneor  j&  pour  maiftrt  vn  Cgfiiifte  oo  dcnXtqni  Tafirenc  qu'il 
feat  &iie  vao  choTe  que  U  loy  de  Dira  con^wne  oomme  ilkgU 
cime. 

excès  fooient  incroyaUes  *  fi  on  ne  les  voyoit  non  fenle* 
ment  pnblieK  tuec  tant  de  bardidife ,  mais  mefme  fonftcoos  anee 
une  a'optniaftreté  ;  &  on  ne  pont  anoirluis  doute  ny  trop  de 
larmes  pour  les  déplorer*  ny  trojp  d'wcrfion  pour  les  deteimoii 
,  trop  de  xcle  p«or  lies  condamner.  La  nouueauté  mefme  de  cet 
opinions  eft  le  carsâere  de  leur  fauffeté:  car  la  vérité  eft  ancien* 
0e  &  étemelle  »comme  dit  SJkttgullin  ,  &  le  menlonge  au  con- 
traire eft  nooueau  paifsger  .  Anti^u4tfivtn$M%  mnntmm  ét 
tttnporaU  mendacimm.  £c  c'eft  pooriigarer  cetté  grande  vérité* 
dit  le  meime  iaint ,  que  IssosCiiniST  paromant  à  l'entrée 
lie  k  dinine  Apocalypk  en  la  manienqn'ildoit  rebkrparmy  les 

bb  a         \  €br«* 
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chreftîeiii  depuis  foa  pvein  ier  auencment  juiqu'aa  iècood  «  «  iet 
chcueas  blancs  comme  de  la  nei^e  »  poor  montrer  qu'on  pre<* 
fchert  toôjours  la  doâriat  de  la  fcrité  ancieone  dans  Ion  Eglife? 

Maisconfiderantqaelemerme  Pilzde  Dica  qaî  apparoiflbîe 
à  S.lean  ,a  vne  épée  dans  fa  bouche ,  d*elï  à  dire  qu'il  combat  les 
erreurs  auec  fa  parole  fainte,qui  eft  appel léc  par  S.Paul  répécfpi- 
rituellc  :  gtadium  Sftritm^  ejuod  ef}  verbimi  Dei  j  6c  que  reprenant 

en  fuite  vn  Eucfque  de  ce  qu'il  ne  s'oppofoit  à  ceux  qui  fcuile- 
noicnt  vne  doctrine  faailc  3c  qui  corrompoit  les  n  ceurs  des  ride- 
les,  )1  luy  dit,  que  s'il  ne  fait  pénitence  de  cette  faute  ,  il  vietidra 
Juy  -mclinc  combattre  contre  ces  corrupteurs  defon  peuple  auec 
Tepéequi  efl  dans  fa  bouche  ,  nous  craignons  auec  raifon,  cllanc 
reiponlables  de  nodre  conduite  au  meime  Sauueur  ,  que  ii  nous 
demeurions  aujourd'huy  dans  le  ûlcnce  en  vne  occalîon  fi  fcm- 
blible,  nous  ne  nous  trouuaffions  expofez  au  mcimc  reproche. 
Car  puis  que  noftre  cpée  cft  dans  noftrc  bouche,  c'cll  a  dire.puis 
que  c'efl  à  nous  à  parler  fortement  du  haut  de  nos  chaires  cpiP- 
copalcs ,  loTs  que  la  dvKtrine  du  Sauueur  que  nollrc  charge  nous 
oblige  de  dt:fei)dre,clt  attaquée, ne  fcroit-ce  pasquittcr  les  arir.ei 
furrhonteufement, que  de  nous  taire?  C'cft  pourquoy  S.Aii- 
gul^in  en  parlant  contre  le  Paftcar  mercenaire  qu'il  oppele  aa 
vraj  Paftenr,  dit  de  luy  :  Vous  fuyez ,  parce  que  fous  vous  tai- 
tek  i  &  vous  vous  taifcz ,  parce  que  vous  craignez  :  fugilli  >  f 
iMcMii  téumB'h  quUtnmMè.  Et  c'eft  ce  qui  a  fiiit  direas  paiMl 
Fape  S.Gregoire,  que  dans  cts  occafiont  les  Traîi  PatomaMpcot 
tniemnimirtr^dedcMtiicrdaiialcikncc:  dfgfm^mtinwÊÊ' 

N'ayam  donc  deoant  Ici  7m  cette  obligatioD  indîlpee* 
fiible  do  mioUlere  i|MifloIit|aey  auquel  tl  a  plô  à  Dieu  de  noot  ap- 

£;ller,  quoy  que  ao«f  eo  royoQatrCi«iiidisiiet»fMNisélettoasnP» 
re  yoixpoar  crier  ani  brebis  fii(bmialmt  èc  rachetées  par  k 
ftogde  Itaus  CHXiSTlcApeltesiladaigoénous  confo* 
qu'elles  ne  prennent  pas  pour  les  vrais  padu rages  dont  il  eft  par- 
lé dans  PEuangilet  les  herbes  veoimeuwsd'vaedoârine  empot» 
fonnée^o'oo  leur  preiènte»qaitQ€at  lésâmes  au  lieu  de  leurlèr- 
irir  de  fi0urritiire.£tafitt  que  nos  peuples  s'oppolèot  de  taut  leur 
cœur  à  ces  odoueautez  pernicieules  f  &  «li  auant  ce  dernier  lîe« 
cle  edoient  îoMiïes  dans  l'£glile,  nous  leur  diiufM  auec  le  Pro» 
phete  ;  Voîcy  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Arrefiez*  vous  lur  les  di- 
vers  chemins  qui  k  prefenteucà  VOS  yeux  siegardes-'ies  tooi$fl( 
TOUS  mfbrmant  des  anciennes  voycs  de  vos peres,apprenes  quel- 
le cft  la  bonne,&  noarchez  par  celle-  là  :  H^cfUcit  Dvminus  :  fiaf 

<^  amSuiatê  m  4a, 
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.  Cmei  la  jcoodition  des  Eac^qoes  8c  dct  Paftettn  ont  aueU 
l^ue  zele  pour  hs  iâlut  de  leur  troupeau ,  eft  maiaceoaot  bieo  à 
plainctret  de  voir  que  ceux  oui  deuroient  le  plus  contriboer  auce 
eux  à  la  verittble  gueriibn  des  ames ,  a'eftudîent  au  contraire  â 
flater  l*igDor;;ncc  &  l 'in tempérance  de  ce»  malades  fpiritoels ,  êc 
f'efForcentde  jaftifier  (escrimes,  tu  lieu  de  trauaillcr  â  U  juftifi» 
catioo&àlacooaerfioadesiMMipablcs.  ouiUcliïiigenc  des 
bêchez  cormes  eo  des  aûionspermilèadcioooceim»  £aittfiilt 
leur  donncDt  vne  facilité  &  v ne  liceoce  toute  entière  pour  lot 
commettra  ;  ou  ils  les  laîOenç  daus  les  occa^n  s  prodiaines  qui 
leseni^^ntau  vice  :  ottîkruïocnt  tellemeoc  le  iàcrenseot  de 
lapeniteqce,  qui  ell  iWoiqueportepsr  laquelle  iirpeuueat  reue« 
nir  â  pieu  ,  qu'ib  (è  mettent  peu  co  peine  de  commettre  les  plna 
grands  pcchcz  ,  puis  qu'ils  peuuent  s'en  fiire  abibudre  (ans  au<> 
cunc  peine  &  fans  aucun  véritable  changement  de  vie.  Quelle 
çipcrance  rcile-i-il  donc  au  m  iladc  lors  que  iuy-melinc  &  loa 
médecin  conlpircnt  c'gilcment  a  la  perte  j  5c  que  kiy  voulant 
bien  eflrc  trompé  »  li  irouue  des mcdecms  qui  veukat  bicaaufli 
le  tromper? 

Nous  voyons  aujourd'huy  que  quelque  alTidu lté  que  nous  ap- 
portions dans  l'exercice  de  noitre  charge,  quelque  foin  que  nous 
prenions  de  nos  peuples  ,  &c  quelques  ordonnances  que  nous  taf* 
Hons  pour  le  règlement  de  la  difcipline  ^  néanmoins  la  licence  de 
le  débordement  des  moeurs  qui  a  comme  inondé  l'Eglile  dans  ces 
derniers  temps,  &  la  dureté  des  cœurs  dont  nous  poumons 
aujourd'huy  nous  plaindre  auec  encore  plus  de  raifon  que  n*onc 
fait  les  Pcres  du  faint  Concile  de  Trente,  nous  rcduifent  prcfque 
en  Teftat  ou  elioïc  S.  Grégoire  de  Naxianxe  ,  lors  que  pjrlant  de 
luy-raerme,il  dit,aM'i/  ne  luyreftott pha  rien  à  donner  a  l  Eglife  (jui 
Jes gmiffemens  éf  fit  lurjnes-  Si  donc  nous  ne  pouuons  pas  empc- 
fcher  de  II  grands  maux  ,  nous  nous  acquittons  au  moins  du  dC' 
▼oir  de  aoftre  charge  eu  les  combattant  de  toutes  nos  forces.  £c 
pois  que  les  Apoftrcs  ont  efté  appeliez  par  le  Ftls  de  Dieu  la  lur 
miere  do  monde»  nous  ne  denoos  pas  pernfiettrc ,  iêlon  UjeiMt 
de  S.  Bernard,  qu'on  puiflfe  dire  de  nous»  qui  iommes  les  tnccef*^ 
ièurs  des  Apoftra»  que  noos  ne  iommes  pas  la  lumière  »  mats  Im 
ténèbres  du  momte »  en  autonûnt  on  par  noftre  appn^ioo»  on, 

Î^ar  noàrt  filence,vne  doârine  noire  9c  tenebreoie,  oui  efteint  la 
nmiere  de  la  îojA  meTme  de  la  vrafe  raifbn:  qui  eft  (cand  deu- 
ieà'i'Eglire,&  pemicieuièaux  Edats:  qui  ell  abominable deuani 
J>MjSfi  qvi  doit  eft re  en  exécration  à  fous  les  hommes. 

C'eftpourquoy  defirant  d'empeCcher  les  maux  que  ce  perni- 
cieux |iurepourroit  caulèr  aux  ames  dans  l'eftendtt^  de  noftra 
diocefe ,  &  fatisfaire  à  la  requelic  à  nous  présentée  par  nos  chéri 
fieres  les  Curez  de  noftre  ville  epiTcopale %  nous  auons  Btitcon^ 
ftoiiterVea(traitp4reuxprodoiranec  l'original  doditliufe;  8c 
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l'y  ay  tnt  maoé  conforme  »  fiir  ce  oliy  noftte  ProinoteQr  <|ni  ^ 
ca  eommiuiicttîpii  tant  dndît  linre  &  ondit  extnît,qae  de  ladite 
yeqndle ,  Noua  auons  condamné  de  condamnons  par  ces  prefen- 
tesbditeApolq^dea  Cafoiftes,  comme  contenant  vn  erand 
nombre  de  maximes  fku  (Tes ,  erronées»  contraires  4  ^  Morale 
çbreftteanoificà l'e(prit  de  PEuan^ilc  :  ani  rnïnent  les  vrayes  rcr 
gles  des  mœors  par  la  fauOe  règle  de  fa  probabilité  :  qoi  oftenc 
*   rhorrenrqneles  Cbreûiens  doinent  anoirde  plnfieurs  crimes 
énormes  t  ijai  portent  an  tibêrttnag^:  qai  entretiennent  8c  «c? 
croifTcnt  la cormption  des  mœurs  :  qui  acconftumcnt  les  amea 
à  n'auoir  ny  amour  pour  Dieu»  ny  charité  pour  le  pi'ocliaîn ,  nj 
rcrpeâti|terieorpoi|rlesiàintsmy(leres  ,  ny  afFeàion  véritable 
pour  les  pauures»ny  renerence  pour  la  dodrme  des  Pères  ^pour 
les  ioiz  de  i'£gli(e  ,  ny  (bûmimon  d'efprit  &  de  cœar  pour  plo- 
fieurs  comniandemcDS  indifpenfables  de  I  £  s  u  s-C  ii  r  i  s  t 
des  Aportrcs.  Nous  faifons  defenfes  trcs-cxprefTes  à  tous  les  fi- 
dclcs  de  noftre  dioccfc  de  lire,  vendre,  ny  débiter  ledit  liurelbus 
peine  d'excommunication.  Et  a  ce  qu'aucun  ne  l'ignore  ,  nou$ 
ordonnons  que  ces  prcfentes  feront  leues  &  publiées  aux  prof- 
iles tk:  prédications  des  parroiffes  de  cette  ville  ,  &  des  autres  de 
nollre  diocefe  au  premier  dimanche  i  &  affichées  en  la  manière 
accou  ilu  mée.  Donné  à  Angers  ce  on^xne  NQuen^bre  miUe  lu( 
pcnc  cin^uai^cc-huit.     *  '  * 


H  E  M  &  r  fiaefqued'AngefS. 


f0r  U  mwutfidment  de  MmifeigneHr  VShftriJpm^  |^ 
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R  E  Q  V  E  s  T  E 

trefmte  *  ISmfttgnm 
L'EVESQUE  DE  BEAUVAIS 

fÂT  f0s  CMTix,  4$  fon  Moc^fi  $nfin  ^nûi$ 
du  lo.  JmUêi  1 6%%» 

L'APOLOGIE  POVR  LES  CASYISTES. 

A  MONSBIONBIIB 

L'EVESQUE  ET  COMTE  DE  BEAUVAIS. 

Supplient  humblement  les  Curez  foufllgncz  de  la  ville  &  du 
diocefe  de  Beauuais  ,  difans  que  n'y  ayant  rien  à  quoy  ils 
ibient  pkis  eftroitemcnt  obligez  par knr  iiiini(fere,qu'à  <?oil- 
ftraer  la  pamé^  h  Morale  Chrmme  dans  l'eiprit  des  pett- 
pUsquelBSEs-CRBif  T  t  loAnssilcBrcondEite»  i!  n'y  m 
rm  tttffi  qii'ils4oiiicnt  «npdislier  ^  arrefter  dauBOtage ,  que  !• 
d^élrioe  qui  coifoinpc  les  nnetort«  qui  écihvic  let 
fcme^  divisa  do  PEoai^g^Gea'eftgMd'aojom 
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Cftfiaiftes  ont  coromeiioé  d'iatvodutfe^aiif  l'E^^life  dcDicodet 
iQtviiiiespermpieures  qui  en  rçnatfftnt  tout  à  fait  le  fondcmcim  * 
mtiÈ  et  qui  mcrice  le  phis  l'indjgQatioo  de  tmn  les  fideiei  »  c^eft 
oue  lorsque  l'on  auroit  pû  dpererqttecespcribiiiics»  ^ui  finit 
d'ailleurs  profeflîoQ  de  piete' ,  chtngeFoienc  leurs  erreurs  ea  dei 
fèntimens  orthodoxes ,  &  qu'ayant  honte  eux  niefmes  de  leurs 
cgaremetis  ilsnedonneroiciit  pas  fujcc  à  toute  l'Eglife  des'é- 
leuer  contre  ces  pernicieulcs  nouueaiitez  ,  6c  à  tous  les  Pilleurs 
de  s'animer  les  vns  les  autres  pour  les  combatrc  ,  ç'a  efté  pour 
lors  que  pafTa.it  toutes  les  bornes  de  la  pudeur  ,  lisonccd  )a  rc- 
irieuté     vouloir  donner  le  coup  mortel  a  i  Euangile  ,  en  pu- 
bliant vnc  Apologie  ,  dans  laquelle  ils  ont  l'inlolence  de  ibulle- 
»ir  les  plus  abominables  maximes  que  l'enfer  ayt  pu  jamais  m? 
venter.  Nous  y  trouuons  les  homicides  permis  i  la  iimonie  <5c 
r ribrcju (Il fiées  j  les  vols  domelliques  aucor^lcz  i  les  calomnies 
approii lires, les  occafions  prochamcs  du  pcchc  repreléntces  com- 
me dcsen^agemcns  innocens;  &  tous  les  au[rcs  crimes  pallict  de 
telle  lortCiqu'il  femblc  qu'ils  ne (c (oient  elludiezqi^ 'a  conduire 
_  les  amcs  par  les  ténèbres  de  l'erreur  dans  le  précipice  d'vne  dam- 
nation éternelle.  Mais  il  n'y  a  rien  qui  doiue  donner  plus  d'hor- 
reur à  ceux  qui  ont  le  zele  pour  ladeffcnic  de  i'Euangile  5:  «Je  la 
Trad'tion,  que  l'cxtcrablc  maxmic  de  la  Probabilité  qu'ils  ^  ont 
oL  duanccr  ,  en  ioutenant ,        de  deux  ophtiom probables  vn p<%t 
future  celle  qui  eji  Li  riioirts  fètire  ^  qui  n  moins  4t  frobahilité  :  §1^ 
cette  probahiîité  ne  dépend foi  tant  du  nombre  des  auteurs ,  qu^ên  ne 
ptjife  future  le fenttmentitnm  Jhd  :  ^tfj  la  vraye  regU  que  Juiuenf 
Us  Caftiiftes  enfàgne  que  dis  Ik  qt^vne  eptmm  ejt  fnMU  ^  me  ^fi 
fiffeteree ,  que  tms  ne  eêurtfmf  de  rifque  de fe  dasmeer  m  k fiâmant', 
&  qu'enfin  vne  eMeHmêmsfnkMêi^êfifmmÊktteffi^  qu  vne 
^ui efi pfiiâ ptebéttk.  Commeiieosattoiu»  MoMSBioMBURi 
efté  tcMicIiei  (èn^Uement  dWne  {ufte  indignâtion  contre  ?  ou 
rntreprireScvaecoorpinciuo  fidsngereiiébiMiS  ittonsoousdlî- 
mé  une  oeytne  pouvions  trouuçr  Tfie  occtiîon  plus  kgittme» 
Tfie  rencontre  plus  auanti^eure  que  celle  du  fy  nodo  4e  yedkt^ 
diocdc;  afihi  qu'il  paroi  (le  à  tout  le  monde  tuec  quelle  aidcnr 
nous  tous  demandons  te  Cenfiire  de  ce  Hure  pernicieux  %  qui 
répand  par  tout  lerojauipe  »  êc  qîie  nous  auons  appris  que  queh 
qnes  yns  ont  o(e  deffèodre.  Apres  la  jude  auerfion  que.TOoa 
rdmoigne^muoir  de  cette  doélnnedctcllable ,  par  l'ordre  que 
vous  auez  donne  à  tous  les  Predres  de  volfarediocefe  d'aooir  • 
Je  liurc  des  loftrudions  de  S.  Charles  Borroaée»     de  fe  ré- 
gler dans  h  conduite  des  emes  îèloo  ics  maximes  fainfcs  de 
euanffehques  qui  y  font  concenuoi  »  oppofées  à  ceiks  dont  nous 
pounuinops  la  condamnation  :  eprcs  la  Ceuûirc  ^ue  les  ExktC* 
ques  en  ont  déjà  faite  dans  leur  diocefe  :   après  l'exemple 
(le  {4c(]ii^K3  nos  Çonâores  ^  Cuw»  4^  f aris  ^  de  Rçiien, 
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oui  la  pourfuiucat  auec  tant  cie  vigueur  $  êc  les  efforts  que 
fuat  auec  eux  la  plufpart  des  Cam4e  ce  royaume ,  nous  croi« 
rions  nous  rendre  ceupablesd'vnelkbeté  crimioeile,  fiaoqt 
demeurtons  dans  h  filence^c  fi  aovf  ne  votts  pon ions  nos  plaio»  ' 
tetoootrecécoauragoraonfttQem.Ct  cou sio B.nE,MoM* 
s  E 1 6  N  E  tt  E  •flCfonlelîofftCT-attaché.il  voospltilê  procéder 
i  k  Cenfttre  dndtc  linre  iottcnle  »  ^^ologie  les  Cajmjhr  te. 
comme  conccane  «  la  lof  de  Diev  &  de  la  nature ,  contenant  des 
mximes  oppofêes  gnETenteziie  TEuangile^fc  deftmiiàat  le 
plos  fonde  fondement  de  la  foj  9c  des  Inmoei  mœnis»  9c  vooi 
lerez  bien. 

Au  lieu  de  mettn  Uj  le  nom^  &  lesqualioz  det^  Us  Cure^  ^ 
qià  ont fignéld  Requefte^  ainfi  qinls  Us  ont  mis  eux  mef- 
mf^nm  msrqiêmns  feuUmm  Im  mmbr$ 
parMes&Dojenn.. 

Du  D^umé  de  Braj/,^t$ardnSe' trois  Citrex^ 

Dm  Dejennide  Mmt^ifrtmi ftfi  Oem.  ' 

Du  Doyermé  de  Beaumont,  ^fuârmtee  quatre  Otrez, 

Du  Deyenué  de  Mmchjf  quarante  treU  QmreJ^ 

DuDeyemiêiUCkrment^nmigtÇurfZf  , 

Du  Doyenné  de  P ont yt rente Jix Curez^ 

Du  Deymmé  de  Cemiun,vh^bmt  Qurez. 

DuDoyennideKefem^'imigthmtOtrex^ 

Du  Doyenné  de  Bretheuil ,  dix  htàt  CwreA*  ^ 

Totts  les  CttiCE  cj  deiTus  &  montanrau  nombre  de 

trois  cent  ^uafce^ 
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LETTRE  -PASTORALE 

DE  MONSEIGNEVR. 

L'EVESQ^E  ET  COMTE  DE  BEAUVAIS, 

Yidame  de  Gcrbcro/j  Paû  de  Frgacc  i 

TOVCHANT  LB  tïYHl  Dl 

L'APOLOGIE  POVR  LES 

C  A  S  Y  1  S  T  E  S,  &c. 

Du  12.  Nêvtmbn  i  6x8. 

NICOLAS  Eucfquc  &  Comte  de  Beauuais,  Vidamedc 
Gcrbcroy  ,  Pdir  de  France ,  à  nos  chers  frères  les  Curcï 
&  Vicaires  de  nortre  diocefe  ,  falut  <k  bcncdiâion. 
Comme  vous  li  'auez  pfi  témoigner  plus  ouucrcemcnc  vollrc 
iufte  indignation  contre  \x  cori upnoii  publique  de  la  Morale 
Chrétienne,  qu'en  nous  demandant  la  condamnation  publique 
d*vn  liurc  intitule  ,  Apologie  four  les  Cafiiifles,  &c.  par  la  requelle 
que  rom  oous  avez  preièntée  dans  noilre  fy  node  demior  :  tuffi 
oc  pûQO€Mit«iioa8  troauer  vne  occafion  plus  fauortbteoe  Tout 
fépondfc  itir  cette  matière ,  que  ce  temps  qui  eftdeftiné  pour 
^oos  envoyer  let  Miadcmeai  oïdintiree  dei  pitdâoMeois  » 
quelinoiu  donnons  l'eimrM  de  pjv&herdiifsuircdt  Anentlet. 
Terit^  de  l'Enangile  dans  Vos  paroiflès. 

Il  eft  vray  que  Q  cette  Apologie  anokvxehéentnnc  de  cronblo 
«hoscedioceie»  oi^tcaafirdèlbÉidèb  endtetnslieosdii 
royaume,  nous  n^aorions  pas  attendu  qnacre  mois  i  prononcer 
fur  voflre  requefte.  Mais  parce  que  nous  auotts  reconnu  que 
iuiqu'àprefenteHen'apastrouoé  grande  créance  dans  Peiprit 
de  nos  diooelàins ,  &  que  tous  voureftesopporcxauec  vigueur 
i  ces  nouueautc'z  dai^reules  •  doncon  veut  fiûre  des  dogmes 
&  des  principes  de  reftchement  %  nous  auons  crû  oooaoir  atten* 
dre  cette  conionâure»  pour  nous  acquitter  d'vn  deuoir  où  nous 
n'auons  pas  d'autre  eng^meot  »  quc^  celuy  qui  eft  comman  i 
tous  les  Euefques  ,  ny  d'autre  iotereft  que  de  conferuer  en  no- 
ilreEgiifel'vnitcdeladoâhoCy  qui  doit  eftre  la  mefme  dans 
toutes  les  Eglifcsdu  monde. 

C'ell  ce  qui  nous  a  donnd  plus  de  loiûr  d'examiner  par  nos 

troprcsycux,  6c  de  faire  lire  par  despei^mnes  dont  la  pieté  & 
i  iuifiiàQlc  oous  (ont  connuQs  »  ce  liure q^i  piiroift  n'avoir  edo 
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Par  m.  l'Evesqve  de  Bcavvais. 
compofô  que  pour  recueillir  dans  vn  feul  corps  toutes  les  er- 
xears  quj  lont  répandues  dans  tous  les  autres  écrits  des  Cafuiftes 
les  plus  relâchez.  Et  après  auoir  fiit  dcicneufes  reflexions  Tur 
cette  lecture  ,  nousauons  elle  conuamcus,  que  les  termes  les 

f>lus  forts  de  voftre  reouclle  Ibnt  encore  beaucoup  au  deffous  de 
'indignité' de  Texccs  dont  vous  vous  plaignez.  Car  il  fcmble 
que  l  'Auteur  n'ait  pas  feulement  entreplis 2e  renuerièr  les  plus 
confiantes  maximes  de«l'Euan^ile  ;  mats  qa*il  ait  aufli  voulu  « 
violer  toutes  les  règles  de  la  (bcieré  hamaioe  >  de  ^u'en  Aattanc 
la  raifoQ  (operbe  il  ait  en  deflisn  d'en  eftcifidre  la  lumière. 
jipologiedit  Cajuijîes.p.  i6s>  L'amoor  de  Dieu»  qui  eft  le 

frand  commandement  delà  lo^ ,  n'eftpbs  <Q*n  coniêil  de 
ien-ièancefeloo  les  principes  romeax  qp'il  s'enbrce  d^eftablir  t 
&  tl  condamne  comme  des  erreurs  les  ftntimens  orthodoxes  de 
çeux  oui  lôoftiennent  après  S.  Pftul  &;  S.  Thomas,  que  les 
'  Chreftiensfimt  ohUgcz  crauoir  pour  fin  la  gloiit  de  Dico  dans 
toutes  leurs  aâions  »  &  de  les  hiy  rapporter  ou  aâuellcnient,ott 
par  ?ne  intenticm  Ylrtoefle.  P.  1 36.  il  Teut  mefme  que  les  fidè- 
les s  qui  (ont  les  membres  de  lefus-Chrid  crucifié ,  puifiènC 
agir  par  le  ièul  motif  de  U  volupté  :  qu'il  leur  ioit  permis  de 
inaanger  tout  leur làoul»  8e  derechercherfansneceffité  leplaifir 
llogouft,  8c  la  fatisftâion  des  autres  (èas>  £t  il  traitted'igno» 
l^naceuxquinetot^  peribadex  de  ces  maiimes  £picurten» 
nés. 

P.a^.a^.  35-.  IlaboHttotis  les  crimes  f&fisitte  le  Uhertintige 
^rimpietc  des  hommes  petdoa,  en  appfWitnt.cMe opinion 
monllnieuiè  »  qu'il  ny  a  point  de  péché  fans  vne  reflexion ,  qui 
fafTe  conceuoir  le  bien  8c  le  maid'vne  aélion  que  l'on  veut  ui- 
re  ;  de  (bftequofes  pécheurs  parfaits  &  acheuez  luy  paroifTent 
d'autantplus  innoccrts  ,  qu'ils  font  plus  brutaux,  &  qu'ils  n'ont 
ny  lumière  ny  remors ,  lors  qtt'il&.biaQ^emeat  &  qu-ils  replon- 
gent dans  leurs  débauches. 

P.  86.  lamais  la  patience  Chrcfticnne  n'a  cftc  blçlTcc  par  des 
{cntimcnsplus  inhumains,  que  font  ceux  de  cet  Auteur  qui  pcr- 
juct  l'homicide  pour  la  denenlëdu  bien  t  de  l'honneur,  &dc 
la  réputation.  Èt  lamais  l'autorité  publique  delà  luftice  n'aefté 
méprifée  plus  infolcmment ,  ny  la  focieté  des  hommes  expofée 
plus  dangcreufcment  à  toutes  Ibrtes  de  meurtres  ,  qu'en  don- 
nant à  tous  les  particuliers  la  liberté  déjuger  par  la  lumière  na- 
turelle ,  s'ils  peuuent  tuer  ceux  qui  les  attaquent  non  feulement 
en  leur  vie  ,  mais  encore  en  leur  reputition  tk  en  leurs  biens. 
Cependant  en  mclma  temps  qu'il  autorife  le  meurtre  pourre- 

Î>oai]er  le  dcôhonncur  &  la  calomnie ,  il  n'y  apas  de  li  noires  ca- 
omnies  qu'il  ne  rc  ;iandc  pour  Hctrir  l'honneur  des  viuans  &  la 
mcmonc  des  morts.  P.  i8f.  Il  n'épargne  pas  mefme  les  Vierges 
les  plui  purc5  &  les  plus  Chreflienueâ ,  <^m  gemiilcnc  iàmtement 
*"      •  dans 
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|p6       Ceksurc  dë  l'Apologie  des  CAsaisTCff. 
dans  les  folitudcs  Religieuses.  P.  3.  if.  ^i.  Et  il  traittc  d'hère- 
tique  vn  Abbc  ci  cs-cckbrc  par  fa  pictc  &  par  fa  doctrine ,  aprcs 
luy  auoir  attribue  vn  ouvrage  que  toucle  Qecge<ieFraaccaÊùc 
imprimer  plus  d'vnc  fois  auec  cjogcs. 

P.  80.  8ï.  Cet  Apologiiledonnc  aux  Icruitcurs  le  pouuoîr  de 
s*attribiier  le  bien  de  leurs  maiUrcsven  leur  apprenant  à  (e  payer 
de  leurs  peines  par  leurs  propres  mains  ,  au  de  là  nicfme  de  leurs 
pges.  Pag.  141.  ilolle  aux  pères  ôc  aux  mères  le  pouuoir  que 
Dieu  leur  a  donné  fur  leurs  enfansi  &  félon  luy  ceux  qui  foat 
aiTez  malheureux  pour  rauir  l'honneur  auxHlles,  ne  pecheo^ 
point  contre  Iajufticc,pourueu  qu'elles  y  confcntentiparce^u'il 
prétend  qu'elles  ont  droit  de  diipofer  de  leur  virgiaiti»  cputrc  le 
^ré  de  leurs  parens. 

Pag.^j.  llapprouuela  corruption  des  luges,  en  leur  per- 
mettant de  receuoir  des  prefcns  auant  &  après  le  procès  juge  .  - 
en  les  difpenfant  de  la  rellitution  de  ce  qu'ils  ont  rcccu  d'voc 
des  parties ,  pour  rendre  en  fa  (uueur  vn  arrell  injuite. 

Pag.  153.  Il  fait  vne  illqHon  de  la  manière  d'oiiir  la  Mene,ea 
(ê  contentant  de  la  feule  cpntenance  refpeâueuie ,  oc  loûteoanc 

Îiâr  Yné  horrible  profanatiqii  de  cét  augude  (àcrificc  >  que  i'oo 
«tufiûcao  commauDdemeac  del'EglUè»  eo  y  affiftant  «lecvtt 
tdpeâ  etierîeur ,  auoy  qa'accoinpagn^  de  nuttuais  defirt. 

Pag.  147.  lifiûcn  peu  d'eftat  du  précepte  de  U  charité  Chre» 
ftieiiqe  »  ^'11  eftime  oue  les  femmes  de  les  filles  peattene  canfer 
ÎDnoceamieptduicaiiaale*  en  découvrant  leur  oeiatéi  ceux 
qu'elles  f9ancat1>îeo.en  deuptr  prendre  occafiim  de  pocher  aorr 
tellement.  * 

l'^f  fo.fi*  Ecaucootraifeil£|itmt  d'eftacdei  anaataget 

temporels»  qu'il  fouffre  que  les  valets  rendent  à  leQCsmaiftfef 
les  leruioes  les  plus  infâmes ,  de  peur  de  perdre  leurs  conditions» 
pouruen  que  par  vne  direâion  friuole  d'intention  ils  ayei|t  (014 
d'auoir  pour  but  la  feule  copTeruation  de  leurs  emploia* 

F^.  56.  En  déchargeait  les  riches  de  l'obligation  de  ftire 
Paumolhp de  leur  fuperBu  ,  il  priue  les  pauuresdu iecours  qu'ils 
enpeuaentefperer  :  i|  abolit  ce  faiiif  ^inmerce'de  h  charité 
Chreiticnne:  ilâattela  dureté  de$  auares»  ^  renn^el'ordre 
de  la  prouidence ,  qui  a  fait  les  riches  pour  ks  pauures  ,  h  les 
pauurcs  pour  les  riches  i  afîndeiànnerlesTnspar  lacompaiBoo» 
^  les  autres  par  la  patience. 

P.ïg.  i6n.  i6t.  O'c,  98.99.  ô^c.  lî  prcfcritdes  règles  trom- 
pcules  pour  commettre  innocemment  toute  forte  de  fimomes  fiç 
d'vfurc  ;  6c  ii  on  l'en  vouloir  croire  ,  il  n'y  auroit  plus  que  des 
ilupides&  des  idiots  qui  en  pùiTcnt  eftrc  coupables. 

P>jg  49.  Nous  auons  fujct  de  lolier  Dieu  ,  dece  que  vous  aucz 
.  marque  vous  mcfmcs  dans  voftre  rcqucllc  ,  que  vous  auci trou- 
ve dimjÇCiil)felCftOpC44oASpf9dlAAnes  du  pecl)ç  r^rcfentces 

com- 
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comme  des  engagemcns  innoceiis.  Carpoî((|iie  h  phinte  que 
Toascn  ftormct  eft  m  efiêc  de  voftie  contmiieUe  eiperieoct 
daotltcoAdttîtedcttmes,  que  l'on  ne  peut  laifler  expolëes  à 
cet  occtfiont  mtlheareiifès  fans  les  miitcr  «aec  irne  imribte 
cniiat^  î  noiM  crojontpoonotr  cfpeier  de  Yoibe  tele  »  <|oe  vous 
la  mefine  liomiir  contre  les  aa^res  noiMieaiim  qac 
céc  Elcriuain  veut  introdaiie  dans  le  facrement  de  m 
poor  eodeftraire  l'effet ,  qui  e/l  la  cottoerfion  des  pecaettffs.  <^ 
comme  vous  eto  appeliez  par  la  faioteté  de .  voilre  «ngufte  mU 
ttiftcre  à  réconcilier  a  Idiu-Chrifl  ceux  qui  Iqj  ont fiiic  k  goer- 
te  par  kuT  pechei  »  vont  ne  foufFrirez  pas  fan»  doate  que  l'on 
enwîgne.  t  P^.  i  ^3  -  que  la  crainte  des  cnadi  mens  temporels  fuf- 
fif  pour  recenoir  l'abiolution ,  quand  le  pécheur  eil  refolude  (e 
corriger  de  fes  crimes  ,  &  qu'ainfi  l'on  entreprenne  d'exclure 
toute  forte  d'amour  de  Dieu  ,  quand  li  s'agit  de  retournera  luy 
par  le  fîcrement  de  pcnicencc.  Vous  ne  Ibuftr irez  pas  que  l'on 
fc  iouc  de  ce  facré  tribunal  d'yn.?  manière  fi  profane  ,  Pjg.  i  s  7. 
que  de  vouloir  perfuader  aux  pbcheurs  qui  ont  vieilli  dans  leurs 
crimes,  qu'ils  ne  font  oblige2  de  confellcr  ,  ii  les  pochez  dont 
ils  s'accufent  font  des  péchez  d'habitude  ;  ny  qu'on  leur  accor- 
de la  funefte  permifTion  d'auoir  deux  differens  Confcffeurs,P^, 
If6  l'vn  pour  dccouurir  les  péchez  mortels ,  &  l'autre  pour 
ne  luy  déclarer  opp  les  âutes  vénielles.  Enfin  fi  vous  auez  def- 
fem  de  décharger  vos  conlciences  deuant  le  fouuerain  lugCt 
dont  vous  n'eftes  que  les  diipenlkeurs  &  les  Minières,  Pag. 
161.  vous  ferez  fort  éloignez  de  la  cruelle  molIeÛTe  decét  Au- 
teur, qui  clHme  que  le  Preftre  doit  aWoudrc  le  pénitent,  quoy 
qu'il  fuppoie  qu'il  retombera  dans  (on  péché  ,  &  que  le  penitenc 
juge  luy  mefme  qu'il  cil  pour  retourner  bientoll  en  fa  Bàute. 

Ccnaincment  comme  les  Prélats  qui  ne  veulent  pas  participer  ' 
aux  péchez  d'autruy  ,  ne  feront  pas  d'Ordmacions  indilcretes» 
&c  qu'ils  caicheront  roûjoors  d'oblènier  en  ces  rencontres  les  re* 

S les  les  plof  eiftndellei  de  KEgiife  >  autant  que  le  befoin  de  leurs 
ioccfès  le  pourra  (bnffnr,  fimte'errefteràla  maltce  de  ce  ca* 
lomniacear  »  P^.  73.  qui  dit  qu'il  y  a  de»  eodroia  b&  U  n'y  % 
prefqne  pkts  de  fnftm  9  Ibus  prétexte  d'examiner  la  Tocatioo 
decmxquiafpirentanx  Ordrmfierezt&de  les  frire pa0èr  par 
des  méprennes  u  rigonfcuftt  »  qu'il  y  a  peu  denetiônnestqui  trta 
puiflent  eftre  exclus  par  ces  feneritez  eftudiées  :  anffi  n» 
croyons-nous  pas  que  les  tiyures  les  plus  atroces  de  cét  Eicrt- 
Tsin  puiflènt  deftonmer  lesConftfTeurs  d'wn  deuoir  où  trne  con* 
defcendance  trop  molle  ne  peut  auoir  lien  »  kur  eftant  impoffi^ 
ble  de  vouloir  délier  en  ces  occafîôns  la  conscience  des  auneét 
£àns  entrer  eux  mefmes  dans  les  liens  de  la  iuflice  de  Dieu. 

Mais  fi  TOUS  auez  véritablement  conceu  ledeioièin  de  Tousop- 
ydêri  fous  CCS  relacheoMiia  particuliers  par  tu  principe  genc^ 
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ICtnsimB  DB  l'Apologie  dis  Casoistes, 
jttl ,  il  (bfSt  <|ite  voQS  perfifHex  genereufement  dans  la  iafte  hor- 
fcar  que  vous  témoigncT.  contre  la  doârine  delà  probabilité 
dont  foas  nous  demandez  la  condamnation  par  dttrailbos  tres« 
'IblidesSciies-confidcrables.  Car  il eit  certain  que  cette  cio£lri-> 
ne  en  la  manière  «qu'elle  e(%  ibôceouë  par  l' Apologiile ,  eft  la 
foiircelaplusdangerenfede  toute  la  corruption  de  la  Moraia 
ChreiHeniie.  Ilcff  à  croire  que  vous  aucz  remarque  le  pro^^rés 
de  la  témérité  de  cet  Auteur ,  qui  après  auoir  parle  des  Conciles 
ficdesPerea de TEglife  auec  vn mcpris  injurieux  Pug.^.  n.  i  f . 
31.6p.  70.  15" 4.  pour  oller  a  la  Tradition  toute  ion  autorite  ^  ê€ 
•iprés  auoir  ofc  auanccr  quclcs  reglcmensdcs  anciens  Conciles 
n'ont  peuteftre  iamaisclte  recciis  en  ce  royaume  ,  ce  qui  eil  in- 
jurieux à  PEglîfc  Gallicane  ,  dont  la  glonecll  d'auoir  oi^rcrud 
de  tout  temps  religieufemcnt  lesfacrex  Canons  ,  établit  la  io- 
ârine  pernicieufe  de  la  probabilité  ,  ainli  que  vous  remarquez 
dans  voftre  requcfte.  P*^.  45"  4^  qui  eil  digne  d'?ne  ré- 

flexion particulière  ,  c*eft  que  pour  faire  dégénérer  le  Ghrillia- 
nifmcen  vnefcflc  d'Académiciens  &  de  Pyrrhonicns ,  qui  doa<^ 
toient  de  tout  aucc  vnc  égale  indifférence ,  ou  voit  qo*d  a^t* 
que  mefme  cette  règle  de  relâchement  â  des  principei&  a  des 
coiicluiiuns  qui  appartieniieiit  an  dfoit  oalivrel. 

A  Dieu  ne  plaile  que  la  loy  étemelle  (bit  traittée  «née  tant 
de  mépris  Se  d'mdignité  i  A  Diea  oe  plaife  q|f  l'on  Me  fi  peu 
d'eftat  des  verhei.adorables  de  Pfioannle ,  doKt  la  tradition  eft 
T&eli  fidèle  mdienne,  êcPastorîté  des  Conciles  &  des  Perea 
Toe  fi  Âiateec  fi  fidèle  explication  !  Enfin  à  Dieu  ne  plaife  qae 
Pondëniente  fi  hardiment  la  confcîence  des  boaimett  quede 
Ibômettre  toutes  ces  chofês  au  caprice  d>rn  feul  homme ,  qui  aa« 
neularanitéde  faire  des  liures,  Icqn'il  veiiille  prefcnre  lof 
lènl  contre  les  règles  les  plus  conftantes  de  noftre  Religion  ,  par 
Pantoritë  qu'il  fe  fera  donnée  luy  mefme  de  rendre  vue  opimoa 
probable  en  debitantiês  imaginations  &  fes  fongcs  ! 

Neconfulte&donc  pas  ces  lâches  flatteurs  des  pafTions  les  pluf 
criminelles;  maisplulloll  tirez  vos  inftruâions des  hures  que 
aoos  vous  auons  marquez  dans  nos  ftatuts  fynodaux.    Vous  ap- 
prendrez de  S.  Grégoire  dans  Ion  Paltoral  ,  quels  auis  il  faut 
donner  aux  pécheurs  lelun  la  diucrlitë  de  leurs  bcfoins.  Vous 
apprendrez  de  S.  Charles  ,  qu'il  y  a  encore  dans  ces  fieclcs  dcr-» 
mers  vue  rigueur  falutairc  a  pratiquer  enucrs  les  pécheurs  qui 
ont  befom  de  lafcuerité  de  la  difciplmc.  Enfin  nous  eiperons 
plus  que  iamais  delà  fidélité  des  prédicateurs  qui  porteront  de 
noftre  part  la  parole  de  Dieu  aux  peuples  ,  dont  vous  elles  rcf- 
ponfabkrs  auflri  bien  que  nous,  qu'ils  puiferout  dans  les  eaux 
pures  de  la  vérité  chrétienne  &  catholique  ,  au  lien  de  condui* 
re  nos  troupeaux  à  ces  ruifièanx  (aies  £c bourbeux  t  où  les  bxtbia 
les  plus  innocentât  ne  pcnuent  tcoaocr  qae  la  mort  &  la  dam- 
saudn  éternelle.  ,  Mais 
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Pak  m.  L^EwUQVt  m  BêA^rAÎB. 
'  Hait  tin  que  cette  Apoic^ie  qui  a  efté  éé-jA  condimiice  par 

Ï^tofiears  Preitu  >  ne  fe  répande  iamais  dant  ce  diocefe  »  Koi» 
'awms  niffi  coadimnée  par  POrdoananoe  qoenoot  voaa  en* 
ToyoDtf  poor  la  publier  ans  proTnes  de  ?ot  Md^farroiffit- 
let  Iclon  (a  ferme  ce  teneur.  Donnu'  à  Beannaie  le  t  a.  Koneni* 
bee  mille  fis  cent  cinqnante-httît. 

Nicolas  de Beauo^. 

Par  cmmamUmM  de  mondit  Sf^mur, 

G  O  M  T  I  s  E. 


ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR 

L'EVESQYE  ET  COMTE  DE  BEAV  VAIS, 
Portant  la  condamnatioa 

APOLOGIE  POVR  LES 

C  A  S  V  1  S  T  £  S,  &c. 

■ 

Du  1 2.  Nmmhre  16/8. 

NICOLAS  par  la  permiffion  diuine  Eucfqnc  8c  Comte  de 
Beauiiais  ,  Vidante  de  Gcrhcroy  ,  Pair  de  France  ,  àrous 
nos  diocclains  falut  i'c  bcncdidiion.  La  requefte  qui  nous 
a  cfté  prefcntcc  par  les  Cure/,  de  noftrc  diocefc  en  noftrc  fynodc 
dernier ,  &  l'obligation  que  nous  auons  de  maintenir  la  pureté 
de  la  doélrine  &  de  la  Morale  Chreiltefuie  »  nous  ayant  portez  à 
lire  6c  à  examiner  aœc foin  le  linre  incitnlé ,  z^pêkpe ^our  les 
Caftûftes ,  érc^  OQtre  les  errem  exprimé  dans  cette  feqoefte» 
nous  y  en  aoons  tronn^  plofieitrs  antres.  C'eftpoorquoy  après 
aooir  innoqvé  le (àiot  Efpricittr ce  fujet  •  8c  pris  Taduts  de  ni- 
ftre  Conleil ,  ponr  eropeicher  le  cours  4'?n  Inire  fi  pemicieax» 
Noos  l'anons  condamné  0(  condamnons-,  comme  conoeoan't 
plufiewamasimes  refpeâMienieaifiniflès  >  eriverfes  1  pernicM- 

fes» 
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Aoo  Censure  di  l'Apologte  du  CASuimf, 
les,  temcraircs  ,  capablesde  troubler  la  paix  &  la  tranquiHt<* 
des  peuples»  tendantes  à  vne  corruption  vifiblc  des  moeurs  Chré- 
tiennes ,  &  pleines  d'injures  atroces  &  de  calomnies  (anglanics, 
dont  la  le^lurc  ne  peut  cftre  que  tres-dangereufe  a  ceux  qui  fe- 
roient  afTcz  crédules  pour  ajouder  foy  à  tant  d'infignes  faufie- 
tez.  Auonsfait,  &  fâifons  expreffes  inhibitions  &  def^cnies  i 
toutes  perfonnesde  l'vn  &  de  l'autre  fexe  foûmires  à  noAreju  nC- 
^diâion,  délire,  retenir,  publier»  vendre»  débiter  ledit  li- 
vre intitulé  <i>€pohgi€pour  Us  Cafuijies  ,  <^r.  &  ce  fous  les  peines 
de  droit.  Et  fera  la  prcfentc  Ordonnance  fignec  de  noftrc  main» 
&contrerign^e  de  noilrc  Secrétaire,  publiée  aux  profn es  des 
McfTes  ParoifTiales  de  nof^re  diocefe.  Donne'  à  Beauuaisj  le 
douiidîne  Nonembi-e  i  6  ^  S. 

KicoLAts  E. C. de Beâuuaiff. 

PârCmmémdtmtitt  it  mmBtSei^mgf* 

GONTIKK. 


C     E     N     S    V    R  £ 

DU  MESME  LIVRE 

PAR  MONSEIGNEUR 

L'ARC HEVESQVE  DE  ROUEN, 

Primat  de  Normandii  ' 

FRAKeois  par  la  permifliîoo  dioine  Archeae(qnedc  RoSca» 
Primat  de  Normandie ,  à  toof  ki  fidèles  (bûmisà  nôtre  an* 
torité ,  falut  âcbenediôion. 
Ce  n'eft  pas  d'auioord'hiiy  que  l'ennemy  de  nôtre  falut  tâche 
defcmerparmy  le  bon  grain  de  la  doârine  cuingelique  ,  l'y- 
vro  y  e  de  Terreur  5c  du  péché.  L'Eglifc  qui  veille  Uns  cefTc  par 
Je  miniftcrc  de  fcsPafteurs  à  confervcr  fa  gloire  ,  &  à  fc  maioic- 
nir  agréable  à  Ton  diuin  époux,  s'eft  toujours  éleuée  aucc  vi- 
gueur contre  les  efforts  de  ce  cruel  ^  fubtil  aduerfairc.  Cepen- 
dant quoy  Qu'elle  foit  pure  Lvlaiiue  dans  fes  mœurs  ,  auffioiea 
quedanslatbj  :  quoy  que  ladifciplme  delaconduttc foit  im- 
BucuUe  &  loconupubie  dans  &  fource  #  .auili-  bica  que  la 

tra- 
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FAR  M.  L'ArCHEVESQUE  DE  RouEH.  40! 

tradition  des  veritex  dont  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  l*a  rendiicdc- 
poncaircclle  fc  void  ncantmoins  toujours  obligée  de  gcmir  dznê 
fa  douleur,  devoiraue  quelquef-vfls  defescnfans  quifeTonc 
mêles  de  compoièr  des  Hures  de  la  doârtne  Morale  «  fuiuans 
plûcoft  les  égaremens  d'voe  raifbn  obfcurcie  par  la  corruption 
dnpechtf»  que  les  lumières  &  les  règles  des  efcritures  divines» 
des  iaints  Caaons  •  &  de  la  tradition  facrée ,  font  tombez  en  des 
excès  dignes  de  compadion  9  &qui  font  bien  voir  ce  que  l'on 
dottattendre  d*im  elpric  »  quand  il  eft  abandonné  à  luf  mdfme 
&  à  fbn  propre fens. 

Nos  Pères  Pont  bien  reconnu  dans  les  fîecles  pafTez  »  &  (è  (ont 
Teus  obligez  dans  l'extrémité  du  mal»  6c  dans  Timportancede 
fcsTuites»  d'vfcr  de  toute  la  vigueur  que  leur  infpiroientleur 
zele  Scieur  autorité  -,  &  de  faire  mefme  oriiler  lesliures  Peniten- 
tiaux  que  quelques  auteurs  auoient  conlporez  contre  i'vrage8c 
les  fentimens  de  l'E-'^hTe.  ^Tlis  non  obftant  toutes  ces  ordonnan- 
ces &  toutes  cc^  prcciutions  ,  ce  defordre  n'a  pas  laiiT^i'  de  con- 
tinuer ,  Se  mclme  de  s'augmenter  auecfcandile  ,  le  monde  s'e- 
flant  trouvé  rempli  de  liurcsqui  traittentde  la  difcipline  des 
mœurs.  A  proportion  de  leur  multitude,  Je  nombre  des  fautes 
a  crû  i  &  cequi  d'abord  auoit  efté  fans  autorité  la produâion 
d'vn  efprit  particulier  ,  f<  l'effet  de  fon  égarement,  a  pafle  pour 

f»robab!c  dans  le  fentimcnt  de  plufteurs  qui  tînt  eu  la  témérité  de 
e  foûccnir.  Ainfi  cbacun  ayant  amour  pour  fes  penfces  ,  $C 
ajoutant  quelque  chofedu  ficn  a  ce  qui  aiioit  cflé  auancé  par  les 
premiers  ,  la  corruption  eft  venue  iufquos  au  dernier  excès ,  & 
a  mefme  donné  occaGon  aux  hérétiques  de  nôtre  temps  déblai^ 
phemer  contre  la  fainte  Eglife ,  qu'ils  ont  voulu  rendre  relpon^ 
table  de  ces  erreurs ,  quoy  qu'elle  ne  les  avt  îamais  approuuées» 
mais  qu'au  contraire  elle  lesayt  condamnées  8c  par  tes  ordon« 
Jiances  facrées  »  &  par  lès  pratiques  toûjours  (aintes. 

.  Mais  comme  nous  apprenons  danslefâint  Euangile«  que  le 
perc-de-fimille  ne  voulut  pas  quefês  fèruiteurs  Ct  miflênt  ta 
deuoird'arracher Pyvroyequieih>itdans(bn  champ,  de  peuf 
qu'ils  n'arrachafTent  auffi  le  bon  grain  ;  dans  le  deffein  ou'îl 
muoitde  la  faire  (èparer  dans  le  temps  de  la  moiOTon,  êc  delà 
jetterauièu:  ainncommeles  auteurs  qui  fe  font  fi  miferable-» 
ment  trompez  dans  la  dodrine  de  la  Théologie  Morale,  eftoient 
catholiques  ,  remplisde  iuffî(ànce  &de  pieté  ^  &  que  fuiuant  In 
fogilitedçla  condition  humaine,  ils  auoient  laiffé  échapper 
CCS  erreurs  en  dcsouurages  qui  d'ailleurs  pouuoienr  cflre  vnles 
à  l*Eglife  &  à  l*inftrudion  des  fidèles ,  les  Eucfqucs  eliablis  dans 
la  famille  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pour  en  cflrc  après  luy  les  vé- 
ritables Pères ,  ne  fc  font  pas  féru is  de  tonte  leur  puifTancc,  ny 
de  l'cxtrcmc  feueritc  d'vne  difcipline  rigourcufe  :  ils  fe  font 
contenter  de  donner  de  temps  en  temps  au  public  des  preuucs 
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de  Pauerfion  qu'ils  auoicnt  pour  le  relâchement  de  la  doârîne 
des  mœurs ,  6c  de  la  conduite  des confcicnces  j  &  ils  ont  attendu 
Qu'il  plûft  à  Dieu  leur  donner  des  ouucrtures  nccefTaircs ,  6c 
ces  moyens  plus  propres  pour  y  mettre  la  dernière  main.  Les 

Çlaintes  en  furent  faites,  il  y  a  quelques  années  au  Cler^  de 
rance  aflemblé  à  Paris  ,  6c  il  ordonna  que  l'on  trauailleroit  in- 
celTamment  à  compofer  vnc  Somme  de  Théologie  Morale  ,  con- 
forme aux  fentimcns  de  l'Eglife ,  après  quoy  on  proccderoic 
à  fupprimer  tous  ces  ouurages  û  oppolc:^  a  la  iainietc  de  ià.do- 
ârinc. 

C'eft  dans  cet  cfprit  que  nous  auons  diffère  iufques  a  prcfenr 
de  déclarer  nos  fentimcns  particuliers  fur  ce  fuiet  par  vn  adc  de 
«ôtrc  autorité  Paftoralc  5  &  que  la  plainte  en  ayant  efté  portée 
dcuant  nous  il  y  a  deux  ans ,  après  aaoirfàit  faire  plufîenrs  pro- 
cédures en  nôtre  Con(eil  8c  en  nAtre  Conr  ecdefiaftique ,  nous 
jenuoy  4mçs  le  toat  à  PAflêmblée  des  Prélats  de  France;  laquelle 
dans  ce  mefme  efprit ,  &  preflîfe  de  la  mnltinide  des  affaires  im« 
pommes  qui  Pucctipoient,(è  contenttde&ire piblier»  &  de ic* 
commendtr  à  toQsceox  qui  ontibtn  de  la  direâion  des  Go&fiie&«> 
cesfles  règles  de  S.  Charles  Borromée  ibr  l'adminîftration  dait* 
crement  de  pénitence  j  efperant  qne  les  inftreâions  de  ce  grand 
ftTaincArdBenerqae,  pleinesde  l'e(j>rit  de  Ibsts  CHntsr&de 
fim  Egliiè,  condauf neroiefit  en  melme  temps  tontes  les  &n^tes 
de  la  prudence  de  la  ehair  9  Bceftabliroient  fortement  les  feri* 
tei  de  la  Monte  Cbreftienne  &  enangelîqne. 

Mats  notts  auons  veu  depuis  peu  anec  douleur  paroîftre  fa 
liure  anonyme ,  ou  f»ltifto(x  vue  efpece  de  monftre en  la  Théo- 
logie Morale  9  que  tious  pouuons  appeller  bien  plus  judeiqenr 
là  condamnation  des  Cafoiftes,  que  leur  Apologie,  ainfî  que 
Ion  auteur  l^a  voulu  nommer  :  libelle  dont  nous  pourons  dire  ce 
^e  difoient  les  Pères  du  Concile  de  Chalonde  certains  Hnits 
compofez  fur  vn  mefme  fujet,  Srurum  fmt  certi  nfftmJmttrAmt^ 
tores:  deyùhus  reBi  dUi  pêiefi^mêrftjicakânf  ammm  tpkt  n^trrirmturt 
^vmfiCéUfontéÊmmafqMéen^n'vivttnt.Etetqne  legraTeTcmii* 
lien  reprochoit  au  faux  euangile  de  Marcion  :  Non  é^jMfcmdim 
tptÊi^fiûd  non  ef^atfro9tfm,mtffamcffftflantiam^jeferat,  mHam 
dem  reprmittatde  pumtudhu  tituU,6^ofeJJtoTu  diiiiaémtêm.On^ 
vrage  dont  les  principes  ibnt  faux  ,  les  raifonnemens  trompeurs, 
les  confequenccs  pernicieufes ,  &  ladoÔrinc  oppoféc  à  celle  de 
rEuanLi;ilc  de  Iesvs-Christ  ,  dans  lequel  en  irn  mot  fètrouue 
ramafïc  par  vn  étrange  defTcin  ,  ce  qu'il  y  aiioit  de  corruption 
&  de  relâchement  cp  indu  dans  legrand  nombre  des autettisqoi 
ont  e'crjcde  la  Morale  depuis  plulîeurs  fieclcs. 

Nous  auons  crû  que  la  prouidence  diuinc  ,  qui  fçair  tirer  fc 
bien  du  mal,l'auoit  ainfi  permis  par  fcsjugcmens  toujours  cqui- 
[ubles  ,  pour  prcueoir  le  temps  de  U  moiâoo  dans  vac  occaiîon 
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fiittpoitittepoorhjiillsficatioade<bnE£|liî'ei  tant  pourem^ 
fdcicr  le  dommage  que  pourraient  receuoir  par  vue  fi  méchant 
tedoâriaelesametraclietéetpar  le  prix  do  iâng  de  I  g  a  v  f** 
C  R  R  lar»  que  pour  nous  donner  le  niojen  de  brûler ,  pour 
ainfidire»  cetteyyroye,  &  toutes  ces  erreors  parle  ftua'vne 
Cen  fu  re  également  (è?ere  &  charitable. 

Nous  n'auons pû  noat diipenfer  d'un  deudir  fi  necefraire  à  U 
•  gloire  du  Saoneur  des  aniea*  &au  falut  des  fidèles  qu'il  a  fournis 
a  nôtre  conduite  i  &  oouaaQOOS  taché  de  faiure  l'exemple  de 
pieu  f  dont  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  nous  a  lailTé  cette  ob*^ 
lèruattont  qu'encore  qu^il  euft  entendu  la  clameur  des  cri-» 
mes  de  ces  deux  villes  infâmes  qui  attirèrent  fur  elles  lesYcn-* 
geances  &  les  feux  du  ciel  9  te  que  fa  connoiiTance  infinie  qui 
éclaire  toutes  chofes,  l'en  curt  fuffifammcnr  inftniit  j  ncan* 
moins  pour  s'accommoder  à  la  foiblcflb  des  hommes ,  &  noué 
apprendre  ce  que  nous  auons  à  faire  en  ces  occalions  ,  le  texta 
facré  dit  qu'il  s'en  vonliit  cclaircirvne  féconde  fois,  en  def- 
ccndiint  luy-mcrmc  lur  les  lieux.  Nous  auons  à  Ton  imitation 
voulu  procéder  en  cette  rencontre  auec  toute  la  circonlpeflion 
qui  nous  a  ef^é  pofTible.  Apres  auoir  reccu  par  diuerfes  fois  Ici 

Î plaintes  &  les  requellcs  des  Curez  de  nôtre  Métropole  ,  donné 
a  communication  à  nôtre  Promoteur  General,  vcu  fes  rcqui- 
(îtions,  Se  fait  examiner  ce  liure  par  nos  Grands  Vicaires  en 
prcfcnce  de  Monfeigneur  l'Eucfque  d'AuIonne  qui  prcfchoit 
pour  lors  dans  nôtre  Eglifc  Cathédrale  ,  nous  avons  reconnu  la 
vérité  des  extraits  qui  nous  en  ont  efté  prefentez.  Nous  auons 
voulu  le  lire  auec  fojnj  &  aprc's  auoir  attendu  quelque  temps  que 
l'Auteur  de  cette  pernicieufe  doéirine  effaçaft  lu  y  mermepar  fes 
larmes  &  par  vne  rerraâation  chrefticnne  les  fu  nèfles  carafterea 
d'vn  fi  méchant  liure  ,  nous  auons  crû  eftrc  obligez  d'y  appor- 
ter le  remède  que  Iesus  Christ  nous  a  rais  cotre  les  mains 
par  la  communication  de  Ton  autorité  facrée. 

C'eft  en  (bu  nom  que  dans  l'vnitc  de  Ion  efprit,  qui  remplit 
Ibn  Eglife  &  qui  anime  fes  Payeurs ,  dont  plufieurs  ont  condam* 
né  cette  mefme  dodrine ,  veu  la  Cenfure  qui  en  a  edé  faite  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  •  Nous  auons  déclaré  &c  decla-» 
rtms  ledtjt  Imre  intiniié ,  j^okgiefmt  les  Cafuijies  »  cûfOrt  Us  ca^ 
bmttes  dtilfn/eniftis  9  contenir  plofieiirs  propofitioBs  fiml^ 
Ifcs ,  pemicieQlès  9  erronées  »  icandaleofts  »  teadanteaaa  liber* 
tinage  »  &  à  h  corruption  4es  moeurs  4t  de  la  difiripline  de  P£* 
glife  9  êc  entièrement  «mofées  -ans  maximes  de  PEoangile  : 
comme  tel  l*auons  comuonné  &:  condamnons ,  £ûGint  tres«x«» 

Erdiês  defienfes  Ions  peine  d'EicommaniGatioA  i  toni  les4d#* 
s  de  noftse  dioceiè  ae  le  lire  >  de  le  reteiiir  «  Ott  d'en  (bAcenir 
la  doârinc  :  à  tous  Corei  «  Vicaires  »  Preftres  «  Coaftffm^  H 
Pireâeorsde  tin  fimir  pomr.la  conduite  des  aoM  i  &  à  tout 
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imprimeurs  &  libraires  de  l'imprimer  ou  dillnbuer  fous  îet 
melVires peines.  Et  afin  que  perlbnne  ne  Tignore  ,  Nous  auons 
ordonne  que  ces  prcfcntcs  ieront  leucs      publiées  aux  prôncj 
des  Meflcs  paroiHialcs  dans  toutes  les  Gglilèsdc  noftre  diocclc, 
&  enuoyées  aux  maifons  Rcligicufes  à  la  diligence  des  Doyens  : 
Nous  referuant  félon  l'vfage  &la  pratique  de  i'EgUfc  ,  à  donner 
en  temps  Se  lieu  des  canons  Penîtentiaux  ,  pour  ieruir  d'inftru« 
£lion  ôc  de  règle  à  la  direâion  des  conlcicnces.  Enjoi^ons  en 
outreàtdus  ceox  qui  <mt (bus  noftre  antorîté  la  coaduue  des 
ames  t  de  vetUer  (oigaeoièment  dans  ces  temps  périlleux  îâries 
peuples  qoè  qoos  aaons  commis  à  leurs  ibins»  ce  de  leur  remetire 
feouent-eii  la  mémoire  cét  excellent  aduisda  S.  Apoftre  :  fideài 
ne  auis  vas  ditiftat     Pb'tkjopbiam     mmumfaSoium  »  fiasm- 
db» iraditmm h§HnmmJiamdm tlmenta  mSuJU^^mn /laoK 
dm»  Chriftum.  D|o  M  N  e  à  Roiien  en  noftre  palais  Archie^tco*  * 
pal  le  quatrième  lour  de  lanuier  mil  fix  cens  cioquaate  neot 

Pft.  Arckivesqjb  de  RoiitJiiw 
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Parb  comfnandèïntm  de  Monfiigneur  , 


ORDONNANCE 

D£  MONSEIGNEUR 

tlllu^îîfime  &  Religiofipmc 
AiiCHEVES  C^V  E  DE  ROUENt 

PxioiAC  de  Normandie  ^  pour  mainceaii  la  paix  dans 

(andiocefc* 

Du  3.  UnutiT  i  6s 

FRANÇOIS  parla  pcrmifllon  diuine  Archc\rcfqacde  Rouen, 
Primat  de  Normandie,  à  tous ks  fid elles  qui  Coùt  fbûmisi 
noftre  autorité' ,  falut  5c  bencdi£tion. 
^    La  paix  ^  le  repos  des  £delesiônt  la  gloire  de  i'EacTque ,  àit 

S.  Pacr- 
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5.Piem  Chryfologuc  ^  Se  ce  qui  peuc  luy  donner  yne  verlcabie 
paix  Bc  Toe  joje  acheaée ,  eft  de  voir  régner  ?ne  bonne  iiîcellU 
gence  &  vne  charîcépar&ite  dans  les  cœurs  de  en&ot.  Le  de* 
voir  du  Pk-elat»  ^oa(b  ce  grand  Archeuefque  »  eft  d'indruire  iea 
peuples  de  leure  principales  obligations  »  comme  celuy  des  pen- 
ples  eft  de  reœaoir  anec  refpeâ  &  auec  docilité  fts  inftruâionc 
lalutaires.  Le  Payeur  eft  obligé  de  deffendre  tonc  ce  qai  c(k  illi- 
cite &  criminel  ,  6c  le  troupeau  doit  de  fa  part  écouter  Ton  Pa- 
lîenr  »  èct'abftcnir  de  tontes  les  choTes  qu'il  luy  a  interdites.  Hi 
ces  deux  deuoirs  (ont  accomplis  toutes  chofes  font  en  bon  edat» 
pai(c|ue  Dieu  ne  trouue  rien  dans  le  peuplé  que  la  joflice  doine 
pnnir,&  que  l'Euefquen'a  rien  qui  luj  puiHe  donner  de  la  peine 
&i  du  dcpiaifir  dans  Pexercice de (bn  miniflere. 

Nous  polluons  dire  auec  vcritc  que  depuis  le  jour  otic  nous 
auons  eflc  cleucz,quoy  qu'indignes  ,  au  gouucrnemcn:  de  cette 
grande  prou lucc,  nous  n'auons  eu  rien  plus  3  cœur  que  d'y  voir 
régner  vnc  véritable  paix.  Comme  elle  eit  le  legs  précieux  &  le 
gage^liuin  de  l'amour  de  I  e  s  if  s-C  h  r  1  s  t  ,  qui  1  voulu  luy^ 
mefme  en  prendrç  le  nom,  &  s'appcller  noilrc  paix  ,  nous  auons 
apporté  tous  les  foins  pofTibles  pour  la  conferucr  ,  ou  pour  la 
rctablir ,  lors  que  nous  auons  veu  naiftrc  le  moindre  fujct  de 
craindre  qu'elle  ne  full  altérée.  Noftre  très  Illuilrc  Prcdtctlleur 
jBc  Oncle  de  glorieufe  mémoire  auoit  toujours  girdc  cette  l'agc 
conduite:  il  nous  a  laifTé  héritiers  de  cette  paix  auHi  bien  que 
jde  fbn  fiege  -,  Se  nous  pouuons  nous  donner  cette  gloire  ,  ou  plû- 
coft  la  rendre  i  NoftreSeignenr  Iesus-Chkis  T,que  le  laine 
Efprtt  appelle  le  Dieu  &  le  Prince  de  la  paix  ,  que  dans  tons  les 
troubles  exeitexdepnis  Quelques  années  dans  PEglilè*  par  la  non* 
veanté  de  plnfieurs  qnenîona  plus  imporcones  q  u  'édi&ntcs  q  u  i 
l'ont  agitée ,  noftrp  duMcjè  par  vne  beoediâion  particulière  de 
Pieu^  c(ï  demeui^  dans  U  paix,  Iks'eft  confenié  dans  le  calme  an 
milieu  de  toutes  ces  tempeftcs  $  parce  que  l'Eglife  ellant  (èlon  le 
langage  du  faint  Efprit, cette  cite  my{lerico(e>ballie  fur  la  moiî» 
tagne;  &  la  paix»dans  la  penfeedu  grand  ^.Augnftinyn'elUnt  au- 
tre chofe  que  la  concorde  &  l'intelligence  r^^^e  »  qui  Ce  trouue 
entre  l'autorité  de  ceux  qui  doàuentgounemcr  cette  cité  ,  &  U 
foûminîon  des  citoyens  qui  doiucnt  oheyr,  nous  auons  toôjours 
tenu  la  main  à  ce  que  les  règles  de  la  foy  demeuraHent  inuiolaf 
b!es,8c  que  les  oracle:  de  l'Eglife  fuflent  rcceus  auec  l'olicïfTance 
?c  le  refpe^  qui  leur  ci[  dcnh.  Et  nous  auons  fujct  de  remercier 
picu  ,  que  nous  n'auons  pomt  trouue  de  refillancc  de  U  part  de 
ceux  qui  doiuent  écouter  6c  apprendre  de  nous  les  règles  de  leur 
créance  &  de  leur  conduite. 

Mais  nous  apprenons  auec  douleur  que  depuis  quelque  temps 
il  s'eft  éleucf  entre  quelques  vns  de  nos  dioccfams  vn  clpritdc 
|iji)iiiga  U  4c  difcorde,qui fe  troquant  pourrie  ^ entretenue  par 
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vn  prétexte  de  xele  pour  k  conferuation  de  la  foy  9  en  détniit 
imo moins  le  fondement ,  la  perfeâion  »  Se  la  vie^  poif-qu'elle 
étouffe  la  chantc/ans  laquelle  toute  la  religion  e(l  vn  corps  fans 
gme ,  &  Ufby^la  plus  feniente  deaient  morte  &  inutile.  On  Ce 
doDoe  des  nom?  de  fede  &  de  party  entre  des  Catholiqiiei$  on 
mitte  de  lanfeoifte  &  de  Semipek^co  »  aaec  det  aigreurs  qui 
rompent  les  amitiez  les  pins  fainces  :  on  dogmacift  au  lieu  de  le 
conuertir  :  on  le  diSame  :  on  fe  calcunoiej  8c  par  vne  malheoiea* 
(e  émulatk>n  que  l'on  eftime  eftre  poar  la  gloire  de  Dieu  ;  mais 
que  nous  reprouuons  ,  comme  vù  très  grand  malt  pu ifqu 'elle 
n*cft  réglée  ny  par  la  fciencc,  ny  par  l'humilité,  ny  par  la  charî*. 
te  , on  tombe  inralliblemcntdans  vnc  infinité  d'excès  qui  iuy  lont 
infcparahlemcnt  attachez.  Ce  font  ceux  dont  S.  Paul  fait  le  ùc- 
îiombrement  dans  fa  z.  epiftre  aux  Corinthiens,  qu'il  appelle  des 
^nereUcSy  des  jaloujtes,  des  amtnofttez,  des  dijfenjïons  ,  des  médtfsaees^ 
des  'v.mnez  ,  des  /éditions ,     des  murmures.  §liioy  d^nc  ,  diloir  au- 
tresfois  ce  grand  Apollrc  animé  de  l'elprit  de  Dieu  ^fenfez-voHs 
que  lefnsChriJ}  fe  puijfe  dmiferde  la  forte  f'  Paul  a-il  ejîé  crucife  foitr 
*V0USy  iiuez  vmis  ejlé  bnptifez  en  fofi  nom   6c  faut-il  que  l'on  enten- 
de des  noms  de  Ichiimc  &  de  icde  dans  vne  EgLfé  &  dans  va 
temps  oij  tous  les  fidèles  doiuentn'auoirqu'vameimefeQtiment» 
(k  ne  parler  qu'vn  mefme  langage  ? 

La  lujlice  la  Paix  fe  font  entrehaifées  ,  d it  le  Pfalmiftc  j  &  le 
moyen  d'auoir  la  paix/elon  la  penfoe  de  S.  Augudin,  eil  de  faire 
la  jullice.  C'eft  faire  judice  à  Dieu  autant  que  nous  le  pouuons, 
de  ne  point  prcuenir  Ton  jugement ,  5c  de  ne  point  vfurper  cette 
louuciMinc  autorité  déjuger  les  hommes,  qu'il  s'eft:  referuee  à 
Juy  feul.  T^t  atas  es  tjuï  judic.is  aîie^iujnfervum  ?  Domnw  fuo  Jf.i» 
fiui  Ciidit  ■  ftahi:  autemftotens  eftenivi  Dchs Jiatup'ç  tUum.  C'cit  fii- 
rejufticc  a  nos  frères  ac  ne  les  ooiDt  juger  ny  condamner  ,  faiis 
fiutoritc  &  fans  ordre  ,  fur  des  ibup^oiis  ou  des  conjeûures  qui 
«ibuuent  n'ont  point  d'autres  principes  qu'vne  prélomption  le* 
çrette,  qui  nous  faifant  cooceuoir  vne  eftime  particulietedc 
liou|-roermes,nou$  in(pire  le  mépris  &  vne  méchante  opinion  dft 
lioftre  prochain,dc  nous  fait  tomber  dans  ce  defàat  qae  rApoftrO 
6  Jacques  reprend  fi  dioîoemeDS  dioa  ces  bçUesparms  :  Pmes 
garihf  mes  fierift  Anip9hnmédh^ta^mébi  mam»  Celuj  fvi 
wséiùtdsfonfrerst  w  qmju^ejsnfrm  ^  mMdeUlç  ,&j^d0 
hh^.  Or fivtuspÊfjSi^mltjf  9  ^mttn'sjles  pasol^fiméttiisréelMkjf: 
Siuus  vmts  *v$m  or  ésaklijfez  Itings ;  urUn*y  a  qn^nmlu^e  ^nm 


Four  empiMcner  que  le  mal  n'aîlle  plus  anant»  ttoos  con}iuoiii 

5ar  les  enrraillesde  fa  mitèricorde  de  1  a  s  u  s-C  11  r  1  s  t  Noftrg 
éigneur ,  tous  ceux  qui  ont  quelque  amour  &  quelque  refpeâ 
pq(ir('^f0fit^6crte  ^'tl  ûQj^^  nifç  çntic  les  maîaspâ»  (è 
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grâce,  d'entrer  dans  les  fentimens  de  cette  véritable  charité, 
qui  cft  le  carasSlerc  des  cnfansdc  Dieu.  Et  comme  d'vnepart 
nous  renouuellons  ,  entant  que  befoin  rcroit,  nos  Ordonnances 
précédentes  fur  Tcxccution  des  Bulles  des  famts  Pcrcs  Innocent 
A. Alexandre  VII.  touchant  la  Ccnfurc  des  cinq Propofitions 
condamnées  }  &  comme  nous  entendons  &  ordonnons  que  tous 
les  fidèles  loûmis  à noflrc  conduite  Padorale  ayent  a  y  obcyrj 
&ques'il(e  trouuoit,  ce  que  nous  ne  croyons  pas,  quelqiues 
pcrlonnes  qui  euffent  la  témérité  de  les  auancer ,  ou  d'en  foute- 
nir  la  doârme ,  il  foit  procédé  contre  eux  par  toute  la  rigueur 
des  voyes  prefcrites  par  le  droit.  D'autre-part  defirani  detOQt 
Aoftre  cœar  que  ooicre  troupeau  nue  dana  l'voîoo  &  dans  li 
^aritéque  Noftra  âkigneor  i  ■  s  n  s-C  h  r  1  •  t  nous  à  recom- 
mendée  par  Tes  paroles  &  par  (et  exemple  9  Nous  deftndoos 
tret-eiprelKiiient  »  H  (bus  peiue  d'excommunication  «  à  toils 
nos  dioce&itu  »  de  donner  ces  noms  de  lanfemfle  &  de  Simi^ 
ftUgimM  autres  (èmblables  lèntans  le  (chifine  &  le  party;  ou  de 
§t  condamner  &  iè  difiàmer  les  ms  les  autres  fur  des  (bnpçous  k 
des  défiances  indUcretes,êc  tout  à  Eût  ennemis  de  la  diurne  paix: 
paix  (}ue  le  grand  (àint  Auguflin  appelle  fi  admirablement ,  laie- 
jenite  de  l'ame»  la  tranquillité  de  refprit ,  la  (implicité  du  cœur» 
Je  lien  del'amonr,  &  Paflèmblage  de  la  charité  cnreftienne  :  fauf 
à  ceux  qai  recoonoiftront  qu'il  fe  fafTe  quelque  contrauention  à 
jiofdites  Ordonnance$,&  à  rexecution  defditcs  Bulles ,  de  fuiure 
l'ordre  qui  leur  eft  prdcrit  par  I  x  s  u  s-C  h  r  1  s  t  &  par  fou 
£gli(è»2c  nous  en  doon^  aduis ,  ou  en  noftre  ablènce  à  nos  Offi*  . 
ciers  »  aufquels  nous  enioi^ons  d'y  apponer  les  remèdes  nece(^ 
fitres.  £t  afin  que  nos  ièntmieAS  ioient  mieux  connus,  &  exécu- 
tez plus  exaâement  ,  Nous  ordonnons  que  les  prefentes  foient 
leuès  aux'  profhes  des  MelTes  paroiflîalles  dans  les  villes  principa- 
les de  noftre  dioccfe  j  &  enuoyécs  aux  maifons  Religicufes  à  la 
diligence  des  Doyens. D  o  n  n  e'  à  Roiien  en  nodrc  Coaièilidans 
noiue palais  Archiepilcopal  le  |.jour  de  Ijinuier  i6/<). 

pR.  AltCH&VXSQ^E  X>X  RolisH. 

Par  le  commandement  de  Monfeigneur»  ' 

MOR  ANOI. 


Digitized  by  Google 


CENSURA 

DV  ME  s  ME  LIVRE 

FAR  MONSEIGNEUR 

L'EVESQJ^IE  DEIÏREUX. 

Du  15.  Tamtr  ï6f9.' 

Auec  la  fcqueftt  qui  luy  apoit  c(lé  preicqtée  par  ie$ 
Cu&sz  D'£uAtux  àcetcfiec. 


REQV  ESTÇ 

D  £  s 

CUREZ  D'EUREUX, 

fï^ntick  M.lcur  Bue(qQeIe  ii.Sepccinb.i^f  3. 
^ff  r  ^  éUméUuUr  lu  Cm/uh 

du  liurc  loticulé»  ^ 

APOLOGIE  POUR  LES  CASUISTES, 

•  *  .  » 

fi  y  ^     QJ^  E  P'  E  U  R  ^  U  X. 
jVI  ONisiavritt^» 

Kous  nous  ferions  contentez  de  lire  aucc  fatisfadion  les  do- 
âcs  e'cnts  de  MclTieurs  lc5  Curtz  de  Paris  &  de  Rouen  nos  Con- 
frères ;  leurs  c;(traits  fidèles  de  la  Morale  profane  &  corrompue 
fies  Cafuifte»  de  ce  temps  :  leurs  ju des  plaintes ,  êc  les  remieftet 
par  eux  prelènt^es  à  NotTeigneurs  les  Prélats  en  l'Ailêmblée  Ge« 
tterale  du  Clergé  (loneigncars  leors  Arclieoerques  eo  par- 
ticulier. Nous  ièrions  demeurez  perperaellemeiit  daos  le  fileace 
Ofie  MOUS  gardons  depuis  taot  d'anBees,^ jamais  news  n'aonon^ 
yuulu  le  rompre»  afio  in  coqiorucr  k  ^araiç    la  paix  auec  tout 
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P  A  B  M*  i'*!  ▼  i  <ui  ■  d'E  a  R  B  a  X.  •  4oy 
le  mm^cle  ielon  noftrepouuoir,  fbtoaiit  le  confeilde  Ikint  PMl|fi 
hqqs  n'apprenions  des  S  S.  Percs  ,  cju'il  y  a  des  temps &«le< ren- 
contres dans  lefquelles  on  eft  oblige  de  troubler  Ion  repde  »  &  de 
e'élener  an  defliis  de  toutes  conûderations  humainesiprincipalt* 
ment  qoand  la  ?enté  e(l  attaquée,  qu'elle  cd  combatiie,  &  com- 
me dctenliecaptiue.  Il  eft  vray  que  nous  deuons  empêcher  le 
fcandaledc  notre  prochain  ,  Scdiucrtir  l'aigrciir  de  Ton  efprir,  fi 
nôtre  confcicnce  n'y  eft  point  intereflee;m:iis  fi  le  fcandale  vient 
de  la  vcricc  perfecutée,  il  ell  plus  raifonnable  de  foufFrir  le  fcan- 
dale, que  d'abandonner  h  vérité,  comme  l'enfèi^e  S.  Grégoire 
iib.  I  hom.j.in  Ezech.  Si  autem  de  njeritate /candaium  fumêwr^i^ 
Um  perrnittîtur  nafci  fcandalum,  quàm  verïtas  relhujuafur, 

C'eft^M  oNSEiGNEU  R,ce  qui  nous  oblige  aujourd'huy  de 
parler, &:  de  nous  adrefTer  à  vôtre  Grandeur,pour  vous  faire  con- 
noillrc  la  jullice  de  noflrc  dcHein  ,  en  vouscxpolaoc  les  rai(bns  t 
qui  nous  engagent  à  la  prcfentc  rcquefte.  * 

La  première,  qui  cil  générale  &  commune,  efl  que  l'on  diftri- 
biie  mamtcnant  entre  les  Catholiques  tant  de  liures,dont  la  Mo* 
raie  c(l  pcrnicienfb:  tant  d'autres  paroifleot  au  jour,dont  les  fen- 
timenii  Ibnt  aibominables:  tant  de  diffetens  écrits  (è  puWienr.donc 
les  maximes  (ont  horribles  6c  deteftablcs,  6c  particulieremeiit  ott 
Voit  v'n  liiire  anonyme  imprimé  (boz  ce  ùmtj^pohiig  pomr  JeiGs- 
fnifiayCmfri  la  djmnkf  du  lanfenijiis  &e. 

Ce  Hure  ,MoNSBiOMBnR»eft(i  repapli  de6QfIètez,que 
nous  le  pouuons  nommer  le  poifim  morcel  des  ames  t  &  la  cor* 
ruption  entière  des  bonnes  moeurs.  Il  akere  la  pureté  du  Chri- 
ftiani(fne»&la  fincerité  des  pratiques  euangeliques  d' vne  Biçon  H 
étrange,  que  nous  poimons  dire  anec  faint Hilaire écriuant à 
l'Empereur  Confiance:  Fa^atftfiéiaUmftfumfêtèài^^ikmEMm» 
gtUiftmM  a  recherché  tant  de  nomieaaxdéguifemens  en  âueur 
du  vice  ,  8c  inuentc  tant  d'accommodemens  fkuorables  au  (iecle 
corrompu  où  nous  viuons,qa*on  peut  luy  approprier  ces  paroles 
d'Oprar  Milcuitain  liu.  i.  adv.  Parmen.  Omma pro fempore  ,  nihii 
pro  veritate.  Il  a  tellement  abandonné  l'antiquité  véritable,  &  il 
s'cll  li  éloigne  de  U  Tradition  faintejque  nous  pouuons  pronon- 
cer hautement  contre  luy  &  ceux  de  Ton  party,  ce  que  i».  AugU' 
Ain  difoicdans  vneautreoccafïon lib.  vadv.Iul.c.3.Â/rr4iyiM^  jrif<# 
dtcitis^nova  fnnî  qtue  dtcitisyfalfa  JUnt  f^ua  dicitis. 

Enfin  il  s'attache  tellement  i  la  raifon  naturelle,3cau  raifbnnc- 
mcnt  humain  (qu£*rout  le  monde  fçaitcftre  corrompu  par  le  pè- 
che, &  deuoit  ertre  éclairé  par  la  fby,roAtenu  &  redrefTë  par  i'K- 
uangile,ôc  fortifié  par  la  Tradition)  qu'il  le  propofc  pour  la  rcglc 
de3  confciences  :  qu'il  apprend  à  tenir  toutes  chofes  problemati- 
que8,6c  à  chercher  des  moyens  non  pas  pour  exterminer  les  mau« 
tas(ès  habitudes,  8c  lesdelonlres  des  vices;  mais  pour  les  iuflifier, 
f  n  accommodant  les  prcoeptei  de  les  règles  de  1  e  s  u  s-  C  u  s  i  s  t* 

ce  $  «ox 
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4tOA  Censure  de  l*Apolocie  des  Casuiste?, 
aux  intercils ,  aux  plaifirs  ,  &  aux  paffions  des  hommes.  Inuen* 
tionfiinede!  lâcheté  criminelle ,  digne  de  l*anatlicme&  de  U 
malédiction  derniere,conformcmcnt  à  ces  paroles  de  S.Hierôme 
cp.ad  Ctcph.  Sen^er  habui  fiudlo  audîeyitihnf  loQui  c^md publiée  îf$ 
Eccîejta  dïdiceram  j  nec  Phdûfophormn  armvienta JeclarïJ}d  ApoRo-^ 
lorurn  fimpltcîtati  acqalefcere  /fciens  illuct  fcrtptton  :  Perdam  Jm^Hnm 
tiam  japïentmn^^  prudent  iam  prudent  mm  reprobabo. 

La  féconde  raifon  , Monseigneur,  qui  eft  perfonnelJe, 
cfl  que  ce  liure  infâme  combat  ouuertemcnt  vos  propres  fenti- 
mens  touchant  la  pénitence^  nous  voulons  dire  l'approbation  lo- 
lemnclle  que  vous  aucz  donnée  au  liure  de  la  Freq^uente  Com- 
munion ,  que  vous  recommendez  à  tous  les  fidèles ,  comme 
iUn  très-particulier  de  la  prouidence  de  ce  grand  Pere  de  familU  >  ^ai 
J^ait  luy  donner  eu  temps  ^  heu  ce  qm  luj  ell  necejfaire. 

Ce  grand  liure  ayant  oppofé  auxerreurs  des  nouucaux  Calu- 
iftes  \\  dodrine  de  tous  les  Pcrcs  &  des  Conciles,  qui  nous  aucr- 
tifTent  de  prendre  garde  que  les  laïques  ne  foient  pas  trompe:s 
&  iettez  dans  l'enfer  par  de  faufTes  pénitences  j  cet  Apologalc  iu 
contraire  ne  trauaille  qu'a  rétablir  ces  abus  fi  dangereux,  &  à 
entretenir  les  pécheurs  dans  vne  reuolution  coniinuelle  de  Coa- 
fènions  &de  crimes.  Car  fans  parler  des  diuers  rclâchemens  tou- 
.  chant  la  finccnié  de  Ja  Confeflion,&  la  vray  e  douleur  qui  cil  nc- 
ceflaire  pour  rtceuoir  le  facremcnt  auec  fruit ,  il  veut  qu'oo  ab» 
ibliieccax  qui  (ont  dans  les  qccafions  prochaines      plot  lior* 
ribks  pechcx»  en  ies  laiffant  dans  cqs  occafions  malheiiieiilès.n 
prétend  qu'on  ne  doit  poii|t  refufcr  PabTolntion  i  ceux  qui  Ibot 
ks  plni  engagez  dani  de  fonei  habitudes  des  vices  les  plus  eoor* 
meszqu'on  ne  doit  pas  mefine  les  Cbreer  i  leconnpiftfequ'ils  Ibot 
dans  0CS  haWtttdes  maouaiCbs }  te  enfin  qti'vn  pedievr  eft  en  ésst 
«erecenoirl'aUblurion»  Ikquele  Conftflêarfiûtpmdemmenc 
de  la  lof  donner»quoy  ^uel'vn  te  l'antre  iuge  prob^lement  qœ 
k  pechenr  iccoquom  bientoft  dans  fonjpechéi  tefqoels  excès  font 
encore  aWbhunenc  eantraiies  i  la  lay  &  fiûntement  établie  dans 
nôtre  Manuel  ait  titre  de  la  Pénitence  Mnig.i.  p.4S.n.i  7.  Videaf 
mutem  diligenUr finir dês^  fuamh  &  qtAm  imifnrnidu^  vel  negandê^ 
vd dtffknnda  fit  ah/olutio^ne  abfohat  eos  qtù  tàk  henejicii  ftmt  inca^ 
pMf «  fU0lês  fmt  qui  nuSa  dantj^fta  dtkrmiiqftt  •dis  &  mkmtkm 

CANDI  OCCASIONBM  DtSBRERE,tf«tf âhmfdêfitté* 

té  ttitrdimfuere,  &  vitam  m  mUm  emtndm  mhmt . 

La troifiéne  raifon,  qni  eftpartieitUere ,  c'eft  M  o  n  s  e  1  «* 
HBUR,  que  ce  'malheureux  Iture  cammencc  de  naroito  dans 
vôtre  dtofiocu  Nous  ionmes  certains  que  depuis  fix  mois  il  aécé 
prefcnté  comme  vn  lioredinin  à  des  Religieux  de  grande  pieté, 
&  à  vn  célèbre  Prédicateur  prêchant  l'Auent  dernier  dans  Yno 
maifon  Religienft  de  cette  ville»  ^onslfeiioiis  miffi  ^u'vne  per<« 

fiinne 


* 


a iuc comme »ne pierre precwnre & vn déport facré cntrel« 
ma^D.  dequciqaes  Preftm^i  ontkdirea.on  de  U  pToSde 
partie  de  oMparoiflîens .  aufqaebiUi^nuentparcemoyS 

effet  pour temwgner  qu'il,  font  dcjapreoccuwzdecesd!ifit 
reufcs  maxime» ,  ce«mefmes  Eccle&Aaoe,  obt  ofé  dcDuif  ^.I 
inluUer  contre  v„  de  no,  Confrères.  &  oSterSKement'^S 
Curez  auec  des  mjures  baffe. ,  fc«HWeiife,  *daMtemeÛD« 
termes  dont  l'Apologie  fefertp«.i7,.&  ..J^* 

^r„1r^;'„n  T'''''""'""  •  MoNMioKiim ,  aoa$  nous 

croirions  coupables  deuant  Dieu,&ind«ne»deoflniB»Sft«- 
fi  nous  ne  fumions  dans  ^nc  czu&^S^^^J^^ 
V.acurs,  l'exemple  des  Curez  de,  preSiiere,  vill«  .  & 

fi  nous  ne  vous  prefentions  nos  tres-humbleiBrto» 
vous  plaUc  employer  l'autorité  que  Dieu  wa^îdTnnlTSS^ 
détruire  ces  monlîrueufe,  erreunpaîi,  J^i^ 
«on  de  ce  pernicieux  liure.  «-««««eotcondwma,. 

b/matifyii.dtSejxemire  i^/s.  V^MAga^ 

B  L  AN  e  a  I  »  Ctotf  «Sr  z>^^. 

1«  A  B I  c  a  B ,  GMi^S-Pim-^. 
Marche,  OÊti  de  ^t^qudin, 

G  Q  IB  B  L  B  T ,OMr/i^5.  itf&ibr. 

ToBi  Corci  de  la  ville  d'fivrcux. 
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C   E  N  s   V  R  E 

.DUL.IVREINTITUl.li' 

APOLOGIE  POVR  LES 
CASYISTÊS, 

PAR  MONSEIGNEUR 

I^EVESQ^UE  DEUREUX 

* 

Du  15.  lamùir  i6/p. 

GILLES  par  lu  grâce  de  Dieu,  8c  d a  S.  Siège  Apoflollquc 
Evcfque  d'Eurcux  ,  à  cous  les  fî^elcs  de  noilrc  dioccfe  la- 
lut  &  bencdi61ion.  Il  n'y  a  point  eu  de  lîecle  qui  n'ait  por- 
té quelque  mauuais  auteur;  5c  la  tbiblcfTc  de  rhomme  cft  figraû- 
de  ,  qu'il  fe  voit  bien  peu  de  Irurcs  ou  il  n'y  ait  quelquç  chofe^ 
reprendre.  Mais  l'Apoftre  faint  Paul  ne  trouqe  rien  plns  <iigoc 
de  Tes  Urmes  ,  êc  du  (bin  extraordinaire  des  Padean  de  i'£glue» 
que  lors  que  les  hommes  feofueU  oe  pouuant  s'aflajectir  aax  jâ- 
âes  rigueun  de  !«  ùint  doârîné  t  s*emjM>iterofit  à  faire  vq  re- 
cueil impie  de  cootes  les  maitiines pernieietifès»  qui  aiiroient  eâé 
tùancées  par  les  plus  mauoais  maiftres.  Erif  mm  timpm^fàm Jk* 
mon  dpSrmam  nm fiMtubmt/tdad fua  depderié  fêCimnAmafii 
mt^BntffWîinHtêwnhiÊS. 

Le  liare  qui  a  para  depuis  qoeUnes  mois  Ibiis  le  titre  d*e>d^ 
Ugie  four  hs  Cafuijlest  nous  do  Ae  grand  fuiet  de  craindre  que 
noas  ne  foy  ons  tombez  dans  le  mal-hcnr  déplqrable  de  ce  temps 
dangereux  9  dont  l'Apoftre  nous  Ait  concenoir  tant  d'borrcur  : 
Jkflioa  timfêra  ftricmfa  $  puis  que  ce  Uure  n'e(l  ^u' vne  mon* 
Hnieuie  compilation  de  tout  ce  qui  a  iamais  efté  inuenté  pour 
corrompre  les  moeurs  des  iiommes,  &  Itt  entretenir  dans  le  li- 
berdnage.  Laproduâiondecemondrea  fait  honte â ton  pro* 
pre  pere ,  &  l 'au  teu  r  de  cét  OQurage  de  ténèbres  n'a  pas  eii  aflês 
de  front  pour  lu  v  Faire  porter  Ton  nom. 

C'efl  de  luy  dont  nous  pou u ons  dire  auec  autant  de  doqleor 
ue  de  vérité ,  que  s'étant  ibuleué  contre  les  plus  purs  (èntimens 
e  la  bonne  doârine,  €9ét€9rvétuit Jh^  tm^fift  :  il  a  ramalTé  dans 
fon  jiure  tout  ce  que  les  plus  mauuais  maiftres  de  la  Morale  cor« 
rompiic  ont  enfeigné  pour  s*.iccommoJeraux  delirsdcpravex 
des  mondains,  ^tiJiM  dtjîdma ,  &  pour  flatter  les  oreilles  de  ceux 
qui  ae  recherchent  que  des  Uo^eurs  compUifans  aux  dér^ev» 

•  mens 
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Par  m.  L'EvîsQni  d'Eureox.  411 
men^de  leurs  pUifir» ,  &  à  l'infoience  de  leonptffioQt  tprumu* 

us  aurihui.  Et  ainfî  il  s'ef\  détourné  des  (àintesmaximes  de  I 
s  V  s-C  H  R  1  s  T  ,  qui  efl  la  vérité  mefoiCf  pour lainre les fiuii^ 
Tes  &  pcrnicieufes  inventions  des  hommes  ,  }t  VtrUaU  ftlidga^ 
éMditmn  avertent ,  ad fabnljf  nuîem  convertentur. 

Cependant  que  l'cnnemy  feme  cette  y  vroyc dans  le  champjd» 
l'Eglife,  c'cft  vn  crime  aux  Payeurs  de  s'endormir.  L'Apodre 
nous  commande  de  vt  ilU  r  ,  de  travailler  cou  rageufcmcptt  8c  dt 
nous  comporter  en  vrais  tvanpjeljftes  :  Tu  vero  vij^ila  ,  tnomm^ 
huf  labora  y  opus fac  Euarigeltli^e  ^  c*crt  à  dire  de  rétablir  la  con- 
duite des  confcicnccs  lur  les  maximes  inébranlables  de  i'Euan- 
gile,  2<  de  fulminer  contre  ce  recueil  d'ini(]uité  ,  cette  parole 
tenante  du  Prophète  :  f''a^ui  iiicitii  malum  bojiuyn. 

I  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'a  pas  voulu  prêcher  fa  doctrine ,  com- 
me en  e'tant  Pautcur  ,  maiscomme  Payant  appni'cdela  bouche 
de  fon  Pere  ,  mea  doBrinn  non  ejiinea.  Et  aujourd'huy  les  hom- 
mes voudroient  débiter  leurs  propres  inventions  pour  corriger 
cette  dodnnc  de  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  ,  &  corrompre  la  pureté  des 
commandemens  de  Dieu  par  les  fubtilitcz  de  leurs  traditions, 
trftnfgrcdientes  maridata  Dei  propîer  traditw?ies  ho?ninum  ,  aul^udl 
on  pourra  dire  aucc  railon  ,  vejha  doEîriniicJî  l'efira. 

II  ne  fe  peut  que  les  lâches  conduites  ne  faflcnt  horreur  aux 
Pafteurs  légitimes  ik  ordinaires.  Ils  ne  Ibnt  pas  établis  de  Dieu 
pour  dire  à  leur  peuple  ce  qui  lu  y  plaift  ,  mais  ce  qui  luy  cH  ne- 
ceflalre.  Ce  font  les  véritables  pères ,  qui  au  lieu  du  pam  folidc 
delâbonnedoârine,  n'ont  garde  de  laifler  prendre  à  leurs  en- 
fins  le  poiAia  de  ces  maximes  envenimées  qu'on  leur  prefcnte. 
Ce  (ont  les  veritablet  direâetirs  »  qui  au  lieu  de  débiter  ces  que- 


leigner  aaec]miflâiice  8c  autorité  ceoz  qui  font  commis  fous  leur 
charge  :  pour  les  (ànâifier  par  cette  conduite ,  que  PApoIlre 
^pptiïtASrmamJmiam  9  parce  qu'il  qu'elle  feule  capable 
de  guérir  les  ames  du  péché ,  toutes  les  doârines  humainei  ne 
iêruant  qu'à  flacer ,  (ans  y  pouuoir  apporter  de  Teritables  reme« 
desj  fc  enfin  pour  reprendre  avec  zeteceux  qui  y  contrediiênr» 
émÊfUBtnfmnum,  qui  fecundnm  doffrmam  eji  yftdeîem  fimumm^  ut 
fêtmfi  tkbmmin  dfSnmifmat  &  m  f«i  mtraàem  4r- 

Mais  PApôtre  veut  que  nous  les  reprenîoosauec  (èuerité,pouf 
les  obliger  defe  rendre  à  Pautorité  de  nodre  Legiflateur,  ^d'a- 
bandonner les  fubtilites  humaines,  qui  les auoient détournes 
des  maximes  Chrefliennes  :  Incnpa  ilhs  dure ,  utfanijtnt  infid^, 
mn  intendimttnumdgtit  kmmimm  0mfant\um  fi  à  vtràM. 

Pottinone-notti  noot  raidre  àniènfibla  ans  ftintes  ten- 
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*  drcfles  de  l'Apoftre ,  qui  fc  fentant  proche  de  la  fin  ,  n'a  plus  de 
parole  que  pour  nous  conjurer  au  nom  de  Dieu  &  de  I  e  s  u  s- 
Christ,  deuanc  lequel  nôus  deuons  rendre  à  Ton  jugement 
conte  des  ames  qu'il  nous  a  cemmifes  ,  de  ne  prêcher  que  la  do* 
ôrine  euangcliquc,d*y  mfîiterea  tout  temps ,  de  reprendre  aucc 
force  ceux  qui  s'y  bpporent  ? 

Car  comme  nous  enfeigne  fort  bien  le  Pape  Innocent  »  errpr, 
eus  non  rejtftitur.  npprohatur  ;  viritétf  ekm  nMnû  tMenHtm^  ep^ 
frimitttr  :  Tjeghgcre  quipfe,  cùm  pcjfts  deturhtrtftrverjos,  nihil  aknd 
§fi,tffiàmfovere* 

Ced  ce  oui  ooas  «obligez  d'examioerlbigoeofèmeot  ce  lîore 
fiir  U  reqnrne  oui  ttout  en  t  efté  prefencée par  niM  Cum  de  cet- 
te ville.  Et  apm  aaoir  à  cet  efict  teoo  pluneurs  alTemblées  dani 
noftre  Coofeil  »  &  oiiy  le  rapport  des  fieara  de  Langlc  Qoftre'Pe- 
aitencierABecceffe  Doâears  de  SoibonDCyOt  Chanoines  de  no* 
ihcEglife  Cathédrale  »  de  syant  nous  mefme  foigneiitêoieot  pefi 
te  ptrolesjft  (faite»  &   (êns  de  l'auteur. 

Nous  anons  ju^  aue  ce  liure  de  PApolope  pour  les  Calbi^ 
fies  détruit  les  deuoirs  de  l'homme  enners  Dieu  »  &i&nt  iNiffir 
pour  ync  erreor  qu'il  fbit  obligé  d'aimer  Dieu  en  tontes  (esae* 
tions  ;  des  Catholiques  enuers  U  (kinte  Eglife ,  rendant  (es  pré- 
ceptes d'entendre  la  (àinteMeflê  >  Se  du  leûfne ,  iiiufoires  &  ri' 
dicules:  «les  peuples  enners  leurs  Paftenr8»T0ulant  qu'ils  ne  Ici 
confidcrent  que  comme  des  loups  :  des  penitens  enuers  leniS 
ConfèCTeursileuroftantlafincerité  dans  les  Confeâions ,  &  i'o- 
beVtTanoedans  les  pénitences  qui  leur  font  enjointes  :  des  Gon* 
leâènrs  enaen  les  penitens,  les  portant  à  donner  trop  téméraire- 
ment l'abfolution  aux  pécheurs ,  fans  les  auotr  retirez  del'ooca* 
&m  de  de  l'habitude  du  péché,  fuppo&nt  mefine  qu'ils  j  retour* 
lieront  :  desparens  enuers  leurs  enfâns  •  leur  permettant  de  rou*^ 
liaiter.lenr  mort  i  ficdes  en&ns  enuers  leurs  parens  »  leuf  perfua* 
^hnt  qu'ils  penuent  honteufenient  di^oièr  de  leur  virginité 
làns  lear  faire  ininllice  :  des  femmes  enuers  leurs  maris ,  leur 
donnant  la  liberté  de  les  voler  pour  entretenir  leur  jeu  :  des  va* 
lets  enuers  leurs  maiftres  »  les  rendant  juges  de  leurs  faUires ,  êe 
les  difpcnfant  de  rcftitucr ,  lors  qu'ils  entreprennent  de  fe  payer 
par  leurs  mains,pour  égaler  leurs  gages  à  leurs  peines.  11  apprend 
aux  Ecclcfiaftiques  à  commettre,  des  fimonies  :  aux  Religieux 
débauchez  à  perfeuerer  dans  l'impenitcnce  î  aux  luges  à  fc  laiflèr 
corrompre  par  prefens  :  aux  riches  à  rcfufer  l'aumône  aux  pau- 
vres :  bref  il  ruine  toute  \i  charité  enuers  le  prochain  ,  donnant 
les  moyensde  luy  raniffon  bien  par  rvrurcfon  honneur  par  la 
calomnie,  &  fa  vie  par  le  meurtre.  Il  apprend  à  vn  chacun  à  fe 
tromper  foy-  mcfmc  dans  la  conduite  de  fa  conlcicnce  par  la  per- 
nicieufe  maxime  des  probabilircz  qu'il  ctabliti  &  â  perdre  l'hon- 
neileté  extérieure ,  lay  pcrmctuuit  les  plaiiirs  de  U  b(luche  j  u  i - 
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VtxeésMnû  ce  dangereux  Uare  appiencl  aux  hom- 
mesâviareen  beftcft&aaxChreftjensavmreeQ  paycos. 
Et  comme  rel  Nous  l'aoons  condamné  &  condimnoo«« 
défendant  ions  peine  d'excommantcation  à  tons  net 
diocefains  9  tant|  ecclefiaftiqnes  que  laïques  de  le  di(bi«» 
buer  9  de  le  lire»  ou  rétenir  $  Se  ordonnons  (bus  melmee 
peines  à  tous  ceux  <|ut  l'auront»  de  le  remettre  entre  nos 
mains»  ou  de  nos  Vicaires  Gcncraux  dans  vn  mois  après 
la  publication  de  la  pre(ènte  Ccnfure.  Enjoignons  a  tous 
Payeurs ,  Prédicateurs  ,  Se  Confeiïeurs  d'eniêtgncr,aux 
peuples  dans  vn  elprit  de  paix  &  de  charité  les  vérités 
ôppoféesà  ces  pcrnicieufes  maximes.  Et  aiin  que  perfon-^ 
ne  n'en  prétende  caafe  d'ignorance,Nous  auons  ordon* 
né  que  la  prefènte  Ccnfure  fera  leuc  &  publi(îe  aux  pr5- 
nesdesMeilcs  paroifliales  dans  les  Eglifès  de  noftre  dio- 
cefe.  D  o  N  M  fi'  à  Evreux  en  noUre  Palais  Epiicopal  le 
qaiAtiéme  jour  d^anuier.  mille  ûxcens  cinquanteneuf. 


GILLES»  E.  D'EURfiUX. 

De  Beaumesnil,  Vicaire  General.' 
Db       Rue»  Vicaire  General, 
Dr  Lanolr»  Penitenciet. 

De  Beausse.  du  vivier. 

BfiCCASSfi.  FoSTfiL» 


Le  Marescual»  Chanoines. 
Par  cmmindemnit  dê  Mûnfif^mtri 
P.  Cfi. 
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41      CtMSUBB  DB  L'ApOLOGIB  DBS  CusUISTEt 

C   E  N   S   V   R  E 

d'vnLiure  intitulé 

APOLOGIE  POtIR  LES  CA$VISTES,&c. 
Fjiiti  féir     NUmfirifimê  &  RjHgrqtdiffim 

EVESQJUE  BARON,  ET  COMTE 

D  e'c  A  O  R  & 

ALAIN  DE  SoLMiNiHAC  Péir  Id  grace  deDieu^ 
^« y^i»**  Siège  y^poj}o!ique  ,  Eftefifue  ,  Barcn  ,  ^ 
Comte  de  Catrs  :  Au  Cierge ^tà*  ciu  Peuple  de  nojîre  Dîo-» 
j}  ce/ey  S^ltit     BenediSfkn,  Les  Euefques  ayant  ejîé  cmiflituez, 
de  Dieu  fur  Us  Peuple  s  M  Imr  n  mt  m^fim  ti^fs  hnpôje  VoB^ 
ligaticn  de  wiOer'fPur  iux  térdeles  aduertsr  dm  mal 
Us  menace,  afn  qu'iU  ir'ai fiient  pas  furpris  «     pi*Ut  s'm 
pajfha garantir  i  deforce  ^uihrs  pt'Us  aùperfmtufa  jue 
auelejui  de&rme  centrmre  Jett  aux  'vérités  aela  foy ,  fia  à 
la  fninteté  des  mwwrs^figftjfe  dam  leurs  Dweefis,  O'  ifi  tis^ 
fakk  d'isifeBfr.ceHX  qui  lewrfint  cmnmis ,  ils  ne  peuuent  fi 
tam  fus  na  veulent  fi  remdre  refpojifables  de^la  perte  de 
knrsmnth     trahir  leur  confeience  it  Uur  mimftere.  C'^ 
f9uro[HGY  vn^re  intitulé  Apologie  pour  IcsCafuiftcs  con- 
tre les  Calomnies  des  lanfeniftes,  j&c.  am fimble  auair 
rama^  tettf  les  défauts  qm  ejloient  refparJu^  en  plu/Ierrrs 
Caftuftes  portr  en  former  nm  monjlre ,  d'autant  plus  hmrrikla 
que  Te  Collecfeur  e7icherit  encore  par  defftis  leurs  erreurs  en 
les  JoHte7!r.yit,  ^jnefvie  coJifciU.mt  de  les fuiure  ,  ayant  paru 
détuis  cjnelmtes  iours  dans  nojire  Dioceje  :  Nous  nuons  crû 
neccjjiiire  aefaireffdnoir  hiios  Diocefd'ms  les  lentmicns  c^ue  ^ 
nous  en  aucm.  ^  Icrr  découtirir  le  poijon  qu'il  cache  Jons  des 
ttpiniojîs  qui  jîattevt  les  inclïyi.itîom  d'ime  nature  corromp-ie, 
afin  de  kur faire  aualerplu<  facilement tCe  qu'il uiche  enivre 
défaire  fins  le  prétexte  qu'il  prend  d'en  vouloir  aux  emmnis 
de  la  foy ,  s'imaginaru  que fes  erreurs  feront  apj^rouuées  par- 
.  ce  qu*iffes  défend  cotitre des  perfuiDits  cfue  l  Eglife  a  cortdam- 
liées ,  coimnc  fi  l'on  r.c  vouuoit  p^if  condartmer  à  mefine 
tempsles perfoimes  coiiire  lefquelks  d  prétend efirire ,  Ut 
erreurs  qu  'd  enfeigne.  Il  efi  vray  que  Dieu  dont  VaymokU 
fretàdence ficeurt  toûjours  Us ftens  dans  hnrs  àefiîns  •  nette 
auùit  in(j>iré  il  y  a  quelque  temps  eU  publier  nme  Lettre  Pa^ 
fi  oraU  teucbant  l*vftire  qui  petit  firmr  de  freftruatif centre 
iespemitieufis  maximes  qui  la fiâtiennent  dam  teïàwre  fue 
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Uousy  auov.s  cmnrne  pii  r  tîuance  condarmic .  Ap  res .  to  \>  c  a  noir 
hnplore  VnJ]lJ},mce du  faint  Efprit  cjue  nous  îay  nrton:.  l'oauent 
demandée  à  cét  effet  dans  nos  Prières,  d  ins  no^  Sacrifu  eSy 
^  après  anoir  leu-  exiimnié  a^iecjont  ^  ey^aHiîude  cette 
yfpologtet  ^l\iuo:r  fut  exiifnïner  par  des  ÛocJeurs  en  Theo- 
h;r'e  ,  ^  antres  per formes  fftiu.inîes  ^  pris  Utirs  aduis: 
Nûui  anons  iu^é  cfuelle  contient  une  doclnne  tres-dan^ereu- 
fe ,  preiudtchible  au  falnt  des  Ftdeîlet ,  cfue  Ut  JaFefJe  de  ^^^^  g 
la  chair  tf  ni  eft  e7inemie  de  Dtett,  ^  q'ti  ne  peu:  e/lre  juiette  i^Ttm^s* 
à fa  Loy  ,  a  diEfée ,  cfui  au  lieu  de  garder  U  Sacré  depojl  de 
Vancimm  vérité  y  le  néglige  pour  Je  feruir  des  nouueautés  pro- 
faîtes  des  temus  y  ér  des  vfpojttims  d'vne  fcience  juin*  a 
mt^vnfimxnomf  fift  efi  cwntrairt  k  la  fmmt  dêaritu  de 
PEuangile  qm  mm  a  efé  confié ,  uwhms  mom  au  Cid  Us  i*nw.x» 
CkrgfiiensparvnchiSpm  barge  ejui  ftitte  Usfens.quoy  ^ 
quê  I B  s  ▼  s-C  H  R  1 1 T  mus  enfeigne  que  c'ejl  celuy  qm 
imm  à  la  perditiiu ,  &  cj^te  pour  afkr  àlatriiil  faut  mar- 
ckif  par  vu  cten^étmt.gl^i  apprend  aux  Hmsms  à  viw^ê 
fdmbsdelrrsdeUurcmuT^amchmbt  dts  excufes  k  leurs 
péchez,  ^entretîentUs pécheurs  dans  leurs  crimes^f  ^  cm 
eerrompant  par  fes  maximes  la  hum  cmfiieme  met  eu  e^at 
de  faire  èien  teft  natefrage  en  la  Foy.  Dam  ce  Hure  Nemt>TSm^u 
amm  treuuê  hs  Shnmies  ^  les  f^kres  ouiberifea  %  Us  occa* 
fiem  prêchantes  du  péché  approuuéeSf  Us  vew:eances  ,  cî^'  ^tf- 
ttliciaesperfnis  ,  Vindeuotion ,  le  libertinage  dr*  la  fenfualitê 
faueriJèeSiô'  enfin  des prepo/it'tom fi  éU'mties  des  in méfions 
delzsr  s-C  hhist,  éfdeU  DeSrine  qui  ejl  feUn  la 
pieté,  que  now  pouuens  dire  anec  Saint  Paul  de  celuy  qui  Us 
feàtient:  Superbas  eft  nihil  (cicns  »  fed  ianguens  cires 
qaasftiooest  ^inigius  verboram  »exquibiis  orinntar 
invîdii«,  contentiones',  blarphemiae  »  ftupîcîoiies  malxi 
coofliâationes  hominum  mente  corruptorum  ,  6c  qoi 
veritatc  privati  func.  Nous  auons  donc  par  V  autorisé  fm 
Nojlrê  Sauueur  Iesvs-Christ  mris  a  donnée ,  con-' 
damné  t  ^  condaynnons  cette  Atoh^ie  comme  contenant  nme 
Domine fanf/e,  terneran'eJcvidAlciife,  contraire  h  ht  Sainte 
Efcriture,  h  l'Efpritde  l'Eglife,  i7nnrieufe  à  Ff  s  vs-Chr  ist, 
CJ"  cjp.ihle  de  corrompre  h  pureté  des  ynœurs  des  Fidelles  Or- 
donnons qn*eîle  fera  fapprimee  da?is  nojire  Diocefe  ,  faifant 
tres-expreff^s  inhibitions  deff'ences  à  tous  nos  Diocefains 
de  quelque  condttien^  ordre  ^  qualité  qu'ils  f oient  de  la  lire, 
garder  ,  'vendre  ny  débiter  fous  peine  d  excommunication,  \  * 
comme  aujfi  Nota  deffe?idons  à  tous  Confelfeurs.par  Nous  ap* 
prouuez,  dans noJhre  Diocefeyfoit  Séculiers,  foit  Reiruliers  de 
fe  feruir  dans  la  direBion  des  confciences  de  ces  d.  wntables 
suaximes»  dent  HetU  auem  fait  faire  l'extrait  cy-dejf^i^s  hn- 
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l>riniét  les  Exhortant  de  tput  nofire  Citur.  k  fifoirê  celles  qm  fi 
reffentent  de  cette  iujif  feuerité  de  PEntatigile ,  ^j^i  par  nmt 
viekncenecejS^aire^  ceux  qt4i  veulent  cenqu^^  leCidt  n» 
tient  dans  le  (entier  de  Vhmecencet  les  mlinatiem  itvm  wr* 
twre  mine  Je  précipite  que  trep  d'elle  mefiae  ^érs  le  P^Ai 
finsîy  1^ enfer  encere fardes  relacbemens  qui faumjentjk 
cenuùitife*^ viettenten'vyi  danger  mamfefie  defe  firm^ 
desAmesdemtleSakifacenfté  fi  cher  k\%%%i  s-Ch  k  i  s  t. 

DE  LÀ  SIMONIE. 

Citm  w-  t^pohg.png.  6 1 .  .Socus  dit  que  pour  faire  la  Simonie 
^'i/T'^  f»- il  faut  qu'il  y  ait  vne  vraye  vente  c'cfl  âdire,  quela 
tem  ôt-  cfaolefpiritueJle  foie  liurée  ainfi  que  dans  le  Contraâ  de 
^^'"^"^%çntc on liure  lamarchandtfe, &  que  TargcnT  ou  an- 
frimtm  cliofe  leoiporeile  foie  donnée  commeie  prix  de  cette 
ménm  cbofe* 

jpo/^tlo-  pçge  6x,  Le  Secrétaire  du  Pert  Rtfral  replic}ue  ,  1 1  n'j 
rum  da-  aura  dodc  dIu*  de  Simonie:  car  qui  fera  aficz  malheu- 
returspt-  ^^^^  ^^^^  vouloîf  contraâcr  pour  vne  Méfie,  pour 
Ûtuêii»-  l^roftHion,  pour  vn  Bénéfice  fous  cette fomalité  de 
liftttpt*  marchandiic  &de  prix  Me  reipons  que  toqtHomme  qm 
euniâm  feroit  aûueilement  dans  cette  difpoutioo  (  ie  n  'ay  ^rde 
dfcfns:  dc  lamais  vouloir  égaler  vne  chofe  fpiritucllc  a  vnc 
Da/t  6*-  temporelle,  ny  de  croire  qu'vne  chofe  temporelle  puif- 
'"'^^'^^""'^  le  crtrc  le  prix  d'vne  fpiriiuellc  )  ne  commcrrroit  cas 
ttm  Mt*  contre  le  droit  diiiin  en  donnant  qncUjUC  cno- 

cuicum^  fe  rpirinîcllc  en  rcconnojlTancc  d'vne  ttmporcile  qu'il 
fm/>»- aurojt  rtccue  Icdrsplus  que  la  difpofition  iiabituelie 
fuPit  pour  cnipclcher  qu'on  ne  tombe  dans  le  pcchc  de 
nui^acci-  Siniun?c,&  que s*il  fc  trouue quclqu'vn  qui  n'ait  lamais 
^^JU^^'"  cii  cette  djfpoiuion  habituelle  ou  actuelle  ,  &  qu'il  don- 
finâiim»  ne  de  l'argent  pour  vne  chorclpirituellc  ,  en  forte  qu'jl 
Parut  ^gaîc  la  valeur  de  Tvn  à  l'autre  ,  il  commettra  le  pechc 
oHicm  dc  Sm^onic  contre  le  droit  diuin,  encore  qu'il  ne  penfc 
dixùad  pas  foi  mclitmcnt  fi  lacholbfpirituclle  tient  lieu  de  mar- 
ttm: Pi'  oh-indifc,  &  l'argent  tient  lieu  de  prix. 
€w»$*tuM  Le  Sccrcîairc  pourfuit  :  tout  bénéficier  qui  fera  tant 
fji  ptAi-  '^^'^  r^"  inilruJt  de  cci;  formalitet ,  oc  qui  n  aura  pas  la 
tiwîm  conlcience  tout  à  fait  perdue  pourra  reccuoir  dc  J'ar- 
^aoniam  gcfit  ou  toute  autre  chofe  temporelle  pour  larcfignation 
Mum  ^  d'vn  Bcntficc  le  rcfponscu')]  ne  le  peur  ,  pai  cO  que  les 
Dii  exi-  Loix  Canoniques  &  memc^  k.,  Ciuiles  ic  defetulcnt  en 
pêa!^t!  ^f*^*^"*  cas.  E:  fltis  bas.  Il  faut  remarquer  que  les  Con- 
fopUai ,  ^  Papes  qui  ont  dcffendu  de  prendre  des  recon- 
^dùt,  8.  '  «*oi<TàDcei  temporelles  pour  les  Bcnefices,parlent  des  rc- 
Ntta  f^.  cumpenfèadontletpanics  font  tombées  d'accord  par 
Jumk4^  con. 
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COBUencions  &pa£les  obligatoire!:  de  ibrteqae  les  Ca-  TejîAuha 
nom  ne  parlent  point  de  celles  qui  ibni  purement  libc-  SimêHêm 
raies,  éc  dont  on  n'eé  point  conuenu.  fn^wiê 
FiiwiM.  L'ïexcommunication  ponée  contre  ceux  P'''/^''* 
qui  commettent  oimonie ,  n'eftant  que  contre  la  vrav  c  ,o,i,atfo* 
Simonie,  ceux  qui  ne  font  Sirooniaqoef  que  contre  les  m  4^. 
ioix  de  l'Ëglife  n'encourent  çoinc  l'excQmmunicapon,  *tjiùv9Cê 
à  caufè  que  la  Simonie  £ccleiialliqaen'eill  pas  à  propre- 
ment  parler  Simonie.  natum, 

c  E  N  s  V  R  E.  2r,"- 
Cette  doBrine  eft  faujfs  ,  erronée,  fcandaleufe  tpervicieu-  If'^V^f" 
feycotaravrenm  famts  Décrets,  &  mmeta  terteàteHte^'^*^"'^ 
/medeSimnie/  '  ^i::!. 

dê  coj^itàjfe^  nuUatenusdutem  tam  nefAriam  ne^otiationcm  Ugimuf  irTp!rj[e.  Aj  o^  , 
hiettcm  DetvtUfitm  Qng»  Vi  L  e.  9.  ^mhahitur  tom,  7.  Conf.  i  ^tnc  prima,  . 
466.  Edît,  Pârif.  OH.  16  $0' 

I^icum^ue  deinceft  propter  ncàpieniam  Sdcenhtii     n'r.itrm  nnodlibet  pr^-^ 
mium  fuent  dentius  ohuttjjc ,  e.v  codem  temj^nre (c novent  atiMhem.:ti>  otprobria 
tonJcmnatum^atjue  a  partnipationt  Chrijit  ctrporu  Cf  Sanguinu  alttnum  ,  j  jj. 
CAp.uperiténtuT  ,  exconc.  ToUt.  8.  M^ÊdiUêM^seeeptouftum  mtmbis  :jm 
fr  Simm'émdêtêéUfkÊ  Itcnm  in  M^M^erihfitnréultfti  ^fiavsdmntwffhtin»^ 
nemgmtrdlk  Concilu  di^ttifMfet  :  [  Et  infré:1  Confnltatitmi  tué  htevitrr 
fefj'ondrrfcr ^  dtclmuf  m/xtidatum  ^-''tii'JoUcnm  eti^wt  ad  Aldaies  rxtcfidi  ,  cS"  tui 
rejij^naitonts  fptriruaitum^  O-  temporjliitm ,  'inx  nulh  paélo  ^feJ  .^ff^du  [ruedfnfe 
utrinejuc  talttcr  itstiHimntur  (  m  ejuocafii  deUn-jitfntiOuj  ptjjicit  per  jol^m  pam- 
ttmùun  fMofatufÊmntMtni)tMft9  Simmimh^mfm^ii t»ntpit^.Sxtf*  d*  Si" 
inmis,i4^mManâât9  tst  Gug,  IX,  Innocent.  I  V,  in  prédiÛum  cafuupmh 
extmplum  rcxtut in'duùbiu ^mTum altfrfirvivit pro  bettefcto  ,  (y  .tlitrdcdit  liluA 
ei  pro  (irvitio.  Tffert  Navar.  in  MdnuAli  c.  i;.  num,  \  z\.  C:im  dcfeJîabiU  feint 
Simoniacjc pravitiitis  tam  divmorum  (jutm  Sucrotum  Lanonum  nnihetUA^  ixhhor" 
ttéU»  atque  damnet.  [  Et  injra  ]  Per  eUdionts  veTû,pol1iildtiênej ,  onfiTmatiQncs^ 
prrwfinttt ,  feu  ijua/vifatim  di/p»firiênes4f9M  Sim^niacâ  tùntiurh  Uiifieri  ^  ^ 
^M*  viuvus  otnn$ntcareant  in  EccUJiU,  ^9naJitriiSfdig9iiMimi*tpirfonalibtif  ofi 
Jiciit  eccU/iaflicis  ^      (^uibHfvisbencJîciit  ^AHtatiyioeorHmcnuyi^m  jut  miHAie- 
nut  ACtuÙTAtHr^&c.  Sta:H-:fnef  prxtereA  qttid  univcrfî      (î'tutii  eir'.pt  pr  tmif;'fj 
dignitAtibuj prAditit^ui  c^uornodclibct  dattdo  Vfl  recipundo  Stma  :i  ifn  l  ommijcrint 
fiuprâcuraverinttfintifitiamexeemmimîcAtiMis  incurrémt  ,a(^u,i      4  iC»MMM# 
p9ntificeprot*mp«ft  exiftentt  tfnpf/fint  strfiivi  fnHât^m  m  m»nu  ArtUuh 
MA/fffKTf ,       tëf,  ciim  iettfiAbiU,  extrAvag.  Com .  U  S:morjia  ex  Paulo  I /.  * 

DBS  OCCASIONS  PROCHAINES. 
j^ffêlog.  pag.  49.  Les  Théologiens  enseignent  pareille*  Snnè 
ment  quel'on  n'eft  pas  obligé  de  renoncera  vnc  proRf-  7"'^  *'*tn 
lion  où  l'on  eft  obligé  d'offenccr  founcnt  Dieo ,  Se  mef-  - 
me  ou  l'on  coarf  rikiue  de  fe  perdre  fi  on  ne  peut  p^*^  ,  ^3^ /^l 
Acilemcnt  s*en  déFiire ,  la  pratique  de  l'Eghle  Tertclcei^,,! 
preuucà  ma  pro'.^ofition  :  car  non  fcoîcnient  V ïioiWle  maxime 
fbuffrei  mais  elle  approuiic  dc-^  ordres  militaires  qui  font  pcrturùaê 
vœu  de  pauuretc  ,  ciiallcte  ,  &  oheVfT'incc  ,  encore  que  ^^'^^"'^  ^ 
les  occafioqs  falTcnt  iuccombcr  pluùeurs  de  Reli--^'^^Jr 
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Cbmsure  de  l'Apologie  des  Casuistes, 
P^.  so,         doDC  qu'ib  confeflbnt  <)u'il  e(l  permis 
cttpcrm-     );2i(rer  vn  hoiAme  dsns  vne  condition  où  ilpecbe 
^*wlhttn$  lbuûcnt»pouraettqiH:lej>echéluy  depiaife»  de  qu'il  ne 


mjhtt  &  pttiiTepas  (àos  pieiudice  le  d^ager  de  cette  condicioiu 
r^^y}"  CBNSVRE. 

nemu4  ne     Cette  doctrine  efi  fdufre.  fra7idaïeujeypernkieuJeyC07jd.X7n' 
faljti  p<r-  née  pdr  Innocent  î  I.  au  Âcuxione  Concile  de  iMran  i  o.  fe- 
mwttiit  jieral  Can.  21.  é^par  Gi  t-jrotre  VI I.  dansvn  Concile  Ro- 
main,  ét  tBe  laijfe  les  perfonms  ^uiforit  dtm  Us  9Ccafions 

inferuHin  PiTtraht patiaamr  :  faljam  autem patnitentiam  ejje confiât  ^  ckm  jj>retit 
fUritmtJêvntfoUpetmtiiUid  agitufêtâtkm^  &c,  [  Et  injra  ]  Falfa fit  pctnUwn* 
UstcUm panitwtékêgkiÊVetemùdivtlntfftiédimnfetiéii ,  tpûd  fine  pcccâf 
nputUlaraiiotHprxvafet^Cùntil^lMer.  X.  générale  io.C«l«ii.  4n.  11)9  /«^ 

Innocentio  f  I.  &■  hdbctur  JJ.  ^.  }.  difî.  ^ .  de  panitent.  cap.  Fratres  noflrox^ 
^uicurt'jue  mrief,  vcl  ne^otiator^  vtlalicm  ojficio  dedituj  quod fine peccato  (xme- 
ri  non pofiit  ^ficHlpu^ravutn^uj irretitus éul panitenti^un  ventrit,  vel  ejni bonA  ai' 

fer  quAm  ad  attenant  vitam  vateat^rvenh*  ,  ntfitU]ptSitmdÊr»Uti9iiéU ,  veltfi" 
cium  defirat.  Concil.  Rom.  ^.fuO  G regtr^  K/  A  «IkloyS.       6^  é"  hàbttW ] 5« 
)  •  difi,  f .  de  fmtùttm,  tsf.ftl [m  . 

Dfi  L'VS  VRE, 

Kêftn  jStolog .  pag.  I  oo.Cesconteftations  n'ont  Das  erapefché 
^^1^^*  que  les  confttnitsons  des  P^>es  «  8c  les  ordonnances  de 
tMchant  t^^^^y^'i'^yci^t^'^claréqaeiesrencetconfttciiéesic^ 
1^ vîntes  ^  Icgicimes,  ce  qni  me  donne  (iiiet  de  croire  ^n'il 
fait  V9ir  en  posm  bien  arriner  anttnt  i  li^iard'des  obUnttoiis 
iéê  pmffe-  au'on  condamne  maintenant  atiecplos  d'animomé  i|«ie 
itf.d-rfr-deraiibn. 

rem  de  u  loy.I'entrepKiisdoncdeprouucrdeaxcfaolêsa 

fetÂ"'  la  première  cju'vn  Théologien  qni  ne  s'arreftcra 
Uti&u  9^'^^^  laifons  de  la  Théologie,  peut  confeiller  à  vn  qui 
r  '  a  de  l'argent  d'en  tirer  vn  honnefte  profit,  La  féconde 
ique  les  Ordonnances  du  Roy  ne  dépendent  pas  abiblu- 
ment  les  profits  qni  ibnt  fondez  fur  des  titres  équitables* 
ie  ne  pretens  pas  toutesfois  defortir  des  bornes  d'vn  pe- 
tit extrait  que  i-'ay  tiré  des  Théologiens  qui  ont  écrit  de 
cette  matière,  des  Canoniftes  &  Dodeurs  en  droit  Ciuil 
qui  ont  compofc  fur  le  melme  fuict  comme  font  dii 
Moulin,  d'Argentray  ,  Loiiet»  &  encre  les  derniers  ie 
ficur  Claude  S.iumailc. 

Mef?nc  pnre.Or  i'eilime  que  de  diaers  titres,  &c.  deux 
fufHicnt  pour  tous  les  gens  qui  preftcnt ,  à  fçauoir  le 
Contrad  delbcicté  lors  qu'on  prelle  à  ceux  qui  font 
quelque  négoce,  Se  celuy  en  vertu  duquel  on  achète  vnc 
rente  pour  vn  an,  ou  pour  deuz/ur  quelque  hcsiu^c  de 
ccloy  qui  eiuprunçe.  F^, 
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Pag.  loS.  le  ne  m'amfteraj  pu  à  prouuer  que  ces 
âtnx  Ibnes  de^  Contrats  .fuinfent  vonr  accommoder 
ceux  qoi  preftent ,  parce  que  le  choie  me  feroble  claire. 
Efphtf  téÊf.  Mais  je  m'eftendraj  wn  peu  plus  pour  prou* 
iFer  l'eqaité  de  ces  deux  Contrats»  &  commenceray  par 
celuy  defocieté,  cette  forte  de  contrat  eft  fi  conforme  à 
lalnmiere  natarelle,que  depuis  oue  par  le  droit  desgens 
le  partage  des  biens  a  efté  fait  «  les  mariages  ont  fèmblé 
eftre  d^âueuz  quand  la  (bcieté  des  biens  ne  s'y  eH:  pas 
rencontrée  ,  perfonne  n'a  trouuc  à  redire  qoe  les  marisf 
&  les  femmes  fiflènt  cette  ibcteté,  pourqaoy  donc  les 
Cafuifles  blâmeront- ils  ceux  qui  ont  de  Pafgent  quand 
ils  le  veulent  faire  pfo&er  par  de  femblablcs  contrats? 
Perfonne  n'a  blâmé  cette  focietc  de  Marchand  à  Mar- 
chand» tous  les  ioors  elle  (k  pratique  •  on  lafouffre  mcC^ 
ae  entre  ks  ioiieurs  de  cartes  »  pouri^noy  ne  fera-t-elle 
màuuaiiè»  qu'àl'^rd  de  ceux  qui  prdflent  leurs  ar«- 
centf  pour  en  accommoder  les  particuiiersi  êc  conièmer 
Je  commerce  dans  la  republique  ? 

Pag,  109.  Nos  aduerfairts  fonticv  y  ne  féconde  dé- 
marche ,  &  confedènt  que  ces  deux  derniers  Concraâf 
iônt équitables pourueu  qu'ils  fe  faflent après  queleprp* 
micr  Contra<5è  de  Société  a  cftc  padé, mais  ils  n'auoiicnt 
pas  que  ces  trois  Contra£ès  fc  puifTcnt  faire  à, la  fois, 
de  forte  r]iie  celuy  quiprellcion  irr^cnt  puiflc  direau 
marchand  qui  Remprunte  :  ie  veux  prendre  part  au  pro- 
fit que  vous  fcrcs  en  trafiquant ,  &  parce  que  ic  ne  fuis 
pas  verfc  aux  ailaircs  ic  vous  quitte  tout  le  profit  que 
voustirercs  de  mon  argent ,  pourucu  que  vous  me  faf- 
ficz.  monter  ma  part  au  denier  dix-huit.  La  difficulté 
ne  confifte  donc  plus  qu'à  prouuer  qu'on  peut  par  va 
feul  Contraifi  conucnir  d'vn  profit  ren-lé  linfi  qu'on 
l'eut  peu  par  les  trois  que  nos  aduerfairts  rcconnoiilenc 
pour  légitimes. 

Pag.  iio.  Pour  dernière  inflince  nos  aduerfaires  di- 
fentque  ce  Contraéldc  Société  pallie  les  Vfures ,  ôc 
qu'il  ne  faut  pas  le  fouflrir;  mais  s  ils  cntendoicnt  bien 
ce  que  c'eft  que  de  palhcr  l'Vlurc  ,  ils  n'auanceroient 
pas  cette  obje6lion:  car  on  ne  pul  lie  point  l'Vfurc  quand 
on  fait  vn  vrayConrract  3<.  légitime, en  vertu  duquel  on 
profite  liutant  que  fait  TVluner  par  fon  Contrad  Vfu- 
raire.  Efplwhof.  L'équité  du  fécond  Contrucl: ,  dans 
lequel  celuy  qui  compte  fon  argent  achepte  vnc  rente 
pour  vnan,  ou  pour  deux,  c(l  auCfiaifée  à  prouuer. 

Pag.  lit.  Refteâvoirs*ileftex])ediencdcconfeilIer 
c^  deux  fortes  de  0>ntraâs«  letrouuepluilcursTheo^ 
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logiens  qui  tiennent  pour  lleiffinattine  '  fu  ppofé  q  ue  ceux 
qui  ont  de  l*ftrgeDt  foient  decermmeE  à  n'en  point  ac«> 
commoder  gratuitement  ceux  qui  en  ont  bdôio  ,  H 
«  qu'ils  ne  veîiiUent  point  l'employer  en  rentes  confti- 

•  '  tuées  pour  des  raifons  qu'ils  allèrent ,  comme  parce 
qu'ils  ont  des  eniàns  àm&rier>ou  bien  ib  veulent  achep* 
tervne  terre,  ou  ils  «pendent  le  temps  propre  pour 
traiter  d'\rn  office  »  9c  cependantils  ne  veulent  pas  alié- 
ner leur  argent  par  des  rentes  cohfli tuées, ou  bien  parce 
qu'ils  craignent  de  perdre  leur  bien  par  de  iembf^bUs 
conftitotions. 

Pé^,  112.  Par  ces  raifons ,  &  autres  qui  me  tiennent 
prefque  lieu  de  demonftration  ,  ic  croy  qu'il  fcroit  ex- 
pédient deconfeillcr  l'vdigedc  femblables  Contrats  U 
fi'jr  aqueles  Ordonnances  du  Roy  qui  me  fadent  de  U 
peme  ,  parce  qu'elles  deffendent  ces  profits  &  intereib 
qui  le  tirent  de  l'argent  &  c'eft  l*v nique  caufe  pour  la- 
quelle des  plus  fçauans  Aduocats  du  Royaume, &  autres 
gens  de  Robe  aucc  qui  i*ay  confère  de  ccrre  matière,  ne 
peuuent  gouiler  ces  Iiuercfts  ,  parce  que  l'Ordonnance 
le  défend  ,  S^ih  aduoiient  que  fans  cette  deiFencc  ou 
pourroit  les rcceuoir  fans  oftencer  Dieu. 

Pag.  113.^114.  Ce  n'eft  donc  pas  l'intention  de 
nosRojsde  commander  à  leurs  Sujets  qu'ils  preilcDC 
gratuitement  en  tout  cas  ;  mais  ils  prétendent  de  com- 
mander le  ieul  prcd ,  que  les  Latins  appellent  Mutu^m. 
Or  ce  preft  ne  s'entend  ordinairement  que  de  l'argent 
qui  fe  prefte  pour  achcpter  les  choies  qui  nous  (ont  nc- 
cclT^ircs  pour  viure,  ou  au  plus  pour  maintenir  vn  cftat 
que  l'on  uuroit  légitimement acquisjc'cftamii  quequcl- 
qucs  Théologiens,  &  entre  les  Cfanoniftes  Gregohus  Jj- 
lofiuius  lib.zi.  Clip.  3.  expliquent  l'obligation  que  nous 
auonsde  prclter;^r.Tf/V,en  forteque  nous  foyons  obligez 
de  ne  rien  protitci  quand  nous  preftons  à  vnc  pcdunuc 
qui  en  a  befoin  pour  ic  maintenir  dans  fon  eftat. 

PiigAi$A\G.  Car  ie conclus  de  ces  exemples  que  les 
preils  qui  (è  font  d^ns  l'équité  ,  &  conformément  aux 
titres  que  i'ay  expliqu(fs,  ne  (ont  pas  contre  le  droit  na- 
turel &  ne  fpqt  pas  infeûés du  vice  d^vlfire ou  d'iniufti- 
ce,  puifque  le  Msgi^lratles  accorde  fi  fiupi]ement»tecon* 
clus  que  les  Ordonnances  ne  le  deffendent  pas  abfolu* 
ment ,  mais  elles  veulent  qu'on  a'adttfle  au  luge ,  afin 
qu'il  examines'il  n'y  a  point  de  ces  vibres  énormes  qui 
lont  contre  le  droit  naturel  &  dioin»  comme  on  tronue 
encore  à  Paris  »  8e  aux  autres  Villes  de  France  »  des  gens 
i  preAefit  fur  gages  à  deuX'Oii  trois  ibis  chaque  mois 
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Î»otir  cfco.  Les  Ordoonances  veulent  aue  le  luge  aie 
^œil  fur  Ici  interdis  poor  les  régler  contornc  ment  aux 
inreittions  do  Prince  >  afin  aue  le  débiteur  ne  paye  pas 
plttS(|oece  quelaaLoyaeftablv.  rappuyeceseonçla- 
fiont  de  conieâores  fort  probaoles  parce  que  nous  ne 
froQuons  pas  qu'en  France  ces  forte  des  profits  âyent 
efté  deifendus  auant  Philippe  le  Bel ,  6c  dans  TEglilè 
nous  n'auons  pcunt  de  Canons  qui  les  deflèndent  aox 
perfonnesLaïquesauant  Alexandre  111.  qui  ?iuoitettui- 
ron  1 50.  ans  deuant  Philippe  le  Bel. 

P^.  117  .  &  11^'  Difbns  vn  mot  du  Cont^iâ  Mo- 
harra  que  le  Secrétaire  eut  peu  expliquer  en  termes  plus 
François ,  fi  ronefpric  folaftre  n*eut  creii  que  ce  moteft 
propre  à  faire  rire  les  gens  qui  luy  rcncmhlcnt.  C'cft 
ce  Contraâ  dont  parle  le  202.  article  de  l'Ordonnance 
de  Blois  quand  clle.dcflcnd  de  vendre  des  marciiandilès 
à  perce  de  finance  ,  6c  dont  la  nature  fe  connoiil  miepx 
par  les  cas  particuliers  ,  que  par  les  fpeculations  gênera- 
Jes.Vn  marchand  par  cxt  mple  vend  du  drap  à  is.  liures 
l'aune  à  crédit,  ternie  ci  vn  in  ,  le  incf  mequi  achepto 
prie  le  marchand  de  reprendre  la  marchandifeà  20.  li- 
vres l'aune  argent  comptant ,  en  forte  loutcsfois  que  la 
première  vente  ,  &  le  premier  Contrat  fublifte  ,  par  ic- 
quclceluy  qui  a  achète  cette  tllofc  eft  obligé  de  payer  le 
prix  conuenu  le  terme  d'vn  an  eftant  expire. Les  Théo- 
logiens demandent  û  ce  Contracl  cft  vluraire  &  iniu/le, 
Ôc  quclqueS'Vns  répondent  que  d  la  bonne  foy  s'y  ren- 
contre ,  &  que  le  marchand  qui  a  vendu  au  plus  haut 
pfiX  fa  marchandile  ne  la  rachepte  qu'au  plus  bas  qui 
foitdans  la  lultice,  &  dans  l'equité  il  n'y  a  point  de  mal 
en  ce  contra<fl, d'autant  que  dans  la  vente  de  toute  mar- 
chandife,  il  y  a  trois  pris,  ic  liant,  le  médiocre,  le  bas, 
&  qucdans  toute  cette  cftcnduc  de  prix  on  peut  achep- 
tcr  ou  vendre  vne  raefme  marchandifc  fans  injuftice. 
Ces  Théologiens  dilèntdeplus  que  le  marchand  don- 
nant fon  edofe  à  crédit  pour  le  ternie  d'vn  an  peut 
prendre  l'intereftdu  prix  qu'il  eut  den  reccuoir  argent 
comptant,  propter  mmmceSfans  y  &  iamrnim  emergefts, 
le  croj  que  cette  opinion  eâ  très  probable  fi  toutes  ces 
circon(bnces  trouuoient  dans  ce  Contraâ;  mais  par- 
ce que  Ibuuent  il  peut  {eruir  de  ifouuenurei  Pvforc ,  6c 
d'occafion  de  débauche  aux  enfims  de  famille ,  qui  par 
cet  achapt  d'eftofe  trouueront  de  l'ai^gent  pour  ttiurnir 
a  leurs  folles  deipenfès*  les  Ordonnances  ont  grand  rai- 
ibn  de  les  dépendre  t  &  ie  eroy  que  le  marchand  pèche 
pour  l'ordinaire  >  quand  il  fe  i^n  de  ce  Contrat  >  parce 

4d  s  quo 
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'  CENSURE. 


^on  oc-     Cette  Docînne  ej}  ftiulfe^fcandaîeufe^  pern:ciêufe,co7ît}\->i' 
re.  aux  loix  dnimes     hinmintSt  induit  a  ^vftsrt^^  iM^ot 
io  fi       moyens  de  li  commettre, 

ftnfut^  n^n  occiJet prapria authoritatt ,  ait  D.  Th.m.  epufi .  4.  dedecem prâetftè^ 
S^i*t  d:vini  bentjKti  ci'litui  fuxn  vult  vindicarc  injuria ^  non  'olum  dcfuraru pcc- 
(ut  u  veniam  non  merebitur  ,  fed  etiam  pratertta  ejuxjém  J$i>t  dtmtjja  credtèét  ad 
J«9ii&4an <i u^licAbuntur.      ^•i-  de panit.  dtfl.  4.  cap,  <jui dtvinu 

DE    L  HOMICIDE. 

typologie  png.()\,  PluHeurs  de  ces  Théologiens  lo- 
gent tuttemeot  de  Thonneurquedu  bien^caribcroyent 
'  au 'on  peut  tuer  vn  homme  oui  s'enfuit  après  auoir 
ooanë  vn  (bufflet^u  vn  coup  de  bafton, parce  que  (clon 
leur  fèntiment ,  l'honneur  ne  ic  peut  recouurer  que  par 
cette  voye. 

Pag,  91.  En  toute  cette  DoiElrîne  qui  regarde  llfo* 
niîcide ,  vn  homme  de  bon  ièns  iugera  qu'il  n'y  a  rien 
^ui  choque  la  raifon. 

CENSURE. 

Cette  doSfr  'me  ef^  fart  fe.fcafidûîeufet  execrnbUt  cvntrnhi 
/ittx  loix  diurnes  éf  humameSt  6*  f^tf  à  la  vi^tanct  ^ 
Ufruauté.  , 

DE  LA  CALOMNIE. 

No»/»-     z^polù^Jc  tng.  iiy.  XXXI.  Objection.  Les  Icfujtcs 

efàiùs  en  feignent  dans  leurs  Thefes  (buftenucs  a  Louuain,  que 

«•"^  ce  n'eft  qu'vn  péché  véniel,  de  calomnier,  &  d'inipofer 

t^^*'  de  faux  crimes  pour  ruiner  de  créance  ceux  qui  parient 

TuiHL  ^    PMcé^Uhu  enftigne  que  la  calomnie 

falfum  lors  qu'on  en  vie  contre  vn  calomniateur ,  quoy  au'elk 

tt(itm9'  foit  vn  menlboge ,  n'efl  pas  neantmoins  vn  pèche  mor- 

mimt  tel  »  ny  contre  la  luftice»  oy  contre  la  charité. 

•^^^*  Respomsb»  le  m'ellois  bien apperceu ,  Bec.  £1 

lo.  non  p^^gf^  l>iM|/?i/ISiw/tientene^Fet  l'opinion  probable  que 


enicn- 


n  m  ator  ^^^^  blafinÀ  aucc  des  termes  fioutrageux. 
Lev.  I  p.  *  >    •  Car  q  u  oy  qu  e  Dicaflittm  dilc  que  s'il  îro* 

^«NiW4  puie  fàttllêment  vn  crifhe  à  ce  Calomniateur,  ce  ne  fera 
hi^uitM  pas  vn  péché  contre  la  luftice  «  mais  vn  flmple  menfbn- 
efit^ra-  ^  fgff^  Cela  n'empcfche  pas  qu'ils  ne  Ibicnt  d'accord 
rr«/.  de-  Oif^tf/hBnf9  &  qu'ils  ne  tiennent  qu'on  peut  ofter  la 
r^'  r!  réputation  d'vo  Calomniateur  Ans  commettre  aucune 

fartiimdê  «UUftlCC. 
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Pag.  lip.Ccquci'ay  dit  iufqucs  icy  n*cft  pas  pour^">'«w 
ttachorifer  la  pratique  de  la  Doctrine  di-  DicafliUm  ;  car 
encore  qu'elle  foit  probable  pnfe  en  clic-mclme,toutcs-  2îr  ^4ffï 
fois  parce  que  pour  Tordinaire  clic  peut  crtrcfuiuie  àc  p^^^^^ 
tres-dangercules  confcqucnccs,  la  plus  grande  partie  des  ^idé,  t/iî 
Théologiens  cnfeigncnt  quM  n'eft  pas  permis  à  vn  par-  o  omnh 
ticulier  de  dépendre  fa  réputation  ,  en  calomniant  loo  ^f°mtc$tU 
ennemy ,  ou  en  luy  irapofant  vn  crime.fîce  n'clt  dcuant 
Jes  luges  qui  ont  l'autbontc  pour  châtier  les  calomnia-  t^^*^ 
leurs  qui  accuicat  vne  pcrionne  mnocentc.  •  dr^«-r/?.i. 

C  E  N  S  V  R  E.  ^- 

CettËdoBtme  tft  fkufftfcMidaUuft ,  feriïïeufe ,  &  cm-  aUx,  Af. 
StMnèi*  Ecriture jamtê*  t^^f'M 

•     DES  PLAISIRS  DES  SENS. 

jipologiepag.  i36..Iediray  que  plufleoM  boni  Théo- ^^^J^'^^^^^^ 
logiens  enfeigneot  qu'il  n*^  a  pas  plus  de  mal  a  recher*  r^l^'^^ 
cherlàos  neceffiiéle  plai&rdu  gouft ,  qu'à  procurer  la  Mnu«r 
AcisBiâion  de  b  veuë»  de  l'ouy  e,  &  de  l'odorat  >  &  plu-  fittuténm 
fieursrant  Philoibpbcs  que  Thcolng^iens  tiennent  f^ut  f^rntm 
cescontentemensdeffensfont  indiffefeof  •  8c  qu'ils  ne  ^^f^* 
font  q  y  bonst  n  y  mauu  ais.  Et  fim  kas,  !^ 

Pour  ce  quieftdefefforger  fans  neceffitë  infques  à  ^^g^ww 
vomir,  ce  que  VOUS  condamnés  de  pechë  mortel ,  ie  ne  ^nttiti* 
{qvf  fic'eft  parcomptaifance que  vous  auezpour  les  0a-  m^mI- 
mes  que  tous  portés  à  cette  rigueur.  Et  pîus  bas.  ni,&c. 

Si  la  compîailance  que  vous  auez  pour  le  fexe  vous  a  'K^'"-^- 
fait  condamner  de  pèche  mortel  celuy  qui  le  gorge  Ain-  -iifi''**- 
fi:  li  vaudroit  mieux  le  fortifier  par  des  paroles  de  !'E-  'cbn^ 
uangiic  en  Saint  Mathieu  cbap.  ly.  &  faire  entendre  a  ^4,./^ 
ces  Ames  délicates  que  toutes  les  choies  qui  font  indc-fuamcrM' 
centes  à  aoilvç  égardc  font  pas  foûleuer  ie  cœur  à  ci/ixeruat 
Dieu.  cwwMijx 

C  E  N  S  V  R  B.  pifiemiu 

Cette  doctrine  eJJ  f^andaîeufe^  peniiàeufe  ,  ^  fauorife  la  &■  alibi  * 
'Vie  fenjueUe  contraire  a  la  doBrme  de  lefus-Chrifï  ,  ^  kf«^tm» 
Vejpritdii  Chrifliani  fme  ,     condamnée l' ji^ojire  Jain$ 
Paul  en  diuers  endroits  de  fes  Epijîres. 

<tAu  refte  nom  ne  prétendons  pas  par  cette  Cenfure  parti- 
culiere  autorijer  Us  autres proj>oJttions  de  ce  mejme  Hure.  Au 
tnUraire  nefire  eharge  nêta  ohVgedfVûue  domter  aduis  cfue 
fit  mirage  en  cwtient  plujteurs  eJr  très  peritleufes  ,  qui  m- 
duifent  aifemmt  tiux  qui  U  Ufm  à  ebircbertnp  dâpriteX'^ 
fa dt s'iXfufir dâm  Içtftdfei  ^uife  tmm^ttm parmi 
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^g^ance  couîpable  ,  à  prendre  part  aux  fautes  cCautruy  ,  A 
nefùnc  fatisfaire félon  l\'fprit  ^  l'intentÎM  dê  l*Egltfe  éUâ 
cmimanciement  à'onyr  la  Meffe,  à  retenir  par  ^midi  ^  ptnr 
mufiice  Us  biens  du  procha'my      à  faire  phifeurs  antres 
tbfOUeteXs.  Eniohvof>s  .>  fous  les  z^rchipretresy  ReBews,  Vi^ 
tiùresy  Preflrès,  ir  iiutres  EccUfi<iJhquct  de  jiojfre  Diocefè» 
d'anoir  par  deuers  eux  nùjire prefente  Çenfure^^  de  teb/er" 
tter  exa^ement. 

D  o  N  N  F  '  /ï  Caors  dans  nojîre  Palais  Eptfcopal  le  'vir^t- 
quatrième  tour  du  mou  de  Decmbrc  miUeJsxcent  ciaquMt" 
te- huit, 

ALAIN  EVESQUE  DE  CAORS. 

Du  Mandement  de  Mondit  Setgmur^ 


OR  DON- 
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ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEUR 

'    L'EVESQ^UE  DE  VENCE, 

AUX  PRIEURS,  VICAIRES,  ^UREZ, 
&  ConfciTeors  de  ion  Diocdè, 

En  puhliMnt  dans  fin  Synode  de  Vannée  lôsÇ'  les  Jnftruiiions  dê 
S.CharlêsBmoméê  Cardinal Arehêuefyui  dê  Miiom, 
iaquêUê  Ordûnnane$pêrt9[aCtnfmrê  d^nm  /i«rr#  inthnii» 
Apologie  pour  ks  Caiùiftes,   c.  infrimé  i  Barit  mUiy,  . 

ANToiMt  GoDBAV»  ptf  la  grace  de  Dieu  6c  do  (kmx  ' 
Sicge  Apoftolique  Euelque  deVence,  à  toos  les  ^ieun» 
Vicaircs»Çurcz,&Coo(èfl€ori  de  noftre  dioceiêjtlot  ^  bc- 
ncdiélion  en  Noftre  Seigoeor.  Comme  qoqs  voyooi  auec  vjm 
excrénie  douleur ,  oue  li  corruption  des  mœurs  augmente  tons 
les  jours  parmy  ics  c:hreftieos,8cque  non  feulement  les  pecheurg 
ne  font  aucune  réflexion  fur  les  crimes  dans  lefquels  ils  pallfenc 
leur  vie  ,  mais  que  par  vn  aueugicment  déplorable  ,  ils  en  mé* 
connoifTcnt  la  difformirc  ,  &quefoiiuent  ils  s'cftiment  inno» 
cens ,  lorsqu'ils  lont  trcs-coupabîes  deuaiit  Dieu  ,  nodreplus 
grand  foin  &  nùtrc  plus  ardent  defir  cfl  d'arrellcr  le  cours  de  ce 
mal  ,  &  de  tcuerir  ces  malades  c^ui  aiment  leurs  maladies  »0U 
fe  llittcnc  d'vnc  iantc  dont  ils  loot  bien  éloignez. 

Ornousnuons  reconnu  que  ce  mal-hcur  arriuoit  dans  le 
Chnftianilme  ,  non  feulement  par  la  corruption  de  la  concu- 
pifcencedont  Ic^  hommes  naillcnt  infeciez  ,  ou  par  la  l'cdudion 
du  prince  du  licclc  ,  qui  a  les  richefTcs  ,  les  plaiflirs  ,  les  hon- 
neurs entre  fes  mains  pour  corrompre  Icsfidelcs  ôc  lesdctourncr 
de  Dieu  i  mais  qu'il  venoit  encore  de  ceux  qui  Ibnt  les  médecins 
des  conlciences,  je  veux  dire  des  ConfclTcurs  ,  qui  manquent  de 
lumière  pour  la  guerifon  des  ames,  ou  qui  la  puilèot  dans  les  Ca« 
Itiiftes  modemes.au  lien  de  la  puifer  dans  les  dioines  Efcritores, 
•  dans  les  Conciles ,  dans  les  (àintf  Pères  >  &  dans  les  Dbâcurs  an» 
dans.  Car  ces  nouueaux  Auteurs  par  vn  zele  oui  n'eft  pas  fekm 
lafcience,  voulant  Militer  aux  Chreftiens  rob(èroation  des 
commandemens  de  Dieu  &le  chemin  du  ciel  »ont  tellement  af- 
foibly  H  fî  mal-beureufement  altéré  les  maximes  de  l'Euaogiîo 
&  la  iainte  pratique  de  rEgliCè»  qu'il  n'y  a  prefque plus aucuno 
partie  de  la  Morale  Chreftienoe,  oans  laquelle  ils  n'ayeat  intro- 
duit d'cftran^es  corruptions, 
lin*/ a  pomt  de  doute  que  comme  lBsv^*CHftifT  a  éé» 

ter- 
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cerniio^  ceqttc  nous  deuons  croire ,  il  a  tolfi  déterminé  ce  aue 
nous  devons  faire.  Il  il*  nom«e  la  voye  par  laquelle  nous  de* 
vons  marcher  »  comme  il  ië  nomme  la  vérité  (^ue  nous  deuona 
faiure;  5c  il  paroiil  dansPEoangile  ,  qu'il  aeii  autant  de  foin  de 
nous  inilruire  for  les  mœurs ,  que  far  ladoclrine  de  \\  foy.  II 
n'a  pas  feulement  dit:  dbrj^  qm  ne  croira  p0htt  fira  cofuLtnmé^ 
'  mais  il  a  dit  audî»  que  four  entrer  dans  U  w  il fmi  garder  les  com^ 
mandemens.  Il  témoigne  que  dans  Ton  jugement  le  principal  iujet 
de  la  condamnation  des  Chrelbens  fera  dcn'auoir  pas  pratiqué 
lesceuures  de  mifcncordc.  Et  enfin  il  a  commence  à  faire  ,  & 
puis  iî  a  cnfeiî^nc'  :  &  la  première  chofe  qu*il  a  cnlci^^nce  ,  a  cfté 
de  faire  pénitence.  Ilcftvray  que  l'Apoftre  des  nations  expli- 
que dans  fcs  Epiftrcsles  myllcres  de  la  Religion  ,  mus  il  n'y 
prend  pas  moins  de  foin  d'inllruirc  ceux  à  qui  il  écrit  fur  leur 
manière  de  viure  ,  afin  que  leurs  moeurs  répondent  à  la  faintcrc 
de  leur  créance  ,  &  que  le  nom  du  Seigneur  ne  foir  pas  hlalphc- 
wé par  les  mfidclcs.  Les  faints  Pères  ont  fuiuy  la  mcimc  mé- 
thode; &  ils  parlent  li  clairement  &  li  alTirmatiuement  des  prin- 
cipaux dcuoirs  des  vrais  fidèles  ,  qu'il  ne  faut  que  les  lire  pour  y 
apprendre  leurs  refolutionsjefqucllcs  ils  puifent  dans  lesdiuincs 
Efcriiurcs Scia  Tradition  de l'Égljfe,  comme  dans  vnefourcc 
tres-pure  ,  qui  coule  toufioars  d'vne  mefme  forte ,  &  qui  n'efl 
point  fujctte à  iè  corrompre.  Et  quoy  qu'ils  ay eut  quelquefois 
douté  de  ouelque  point  oe  Morale  (  car  on  ni  nie  pas  générale- 
ment qu'il  n'y  tit  point  d'opinions  probables  •  bien  qu'il  7  en 
lit  beancovp  oioins  que  lesCafuiftes  ne  s'imaginent)  on  ne 
croone  néanmoins  dans  leurs  écrits  aucune  trace  de  cette  ima» 
gination  »  que  lé  my  &  le  £iux  nous  cooduife  au  ciel  anec  vue 
égale  fisureté. 

Comment  donc  les  nonueaux  Cafuides  peuuent-ilsftire  de  la 
Morale  Chrc(l^enne,qui  doit  eflre  inébranlable  en  fes  préceptes» 
Tuelède  de  Pyrrhoniens  &  d'Académiciens  ,oi!  non  feulemenc 
il  y  a  Oiiy  &  Iftn ,  mais  où  le  Ouy  âc  le  Nm  font  également  (eurs: 
où  la  mefme  aâion  e(l  péché,  &  ne  l'e/l  pas ,  oii  ne  l'eil  plus  de* 
puis  qu'vn  nouueau  Doûeur  a  écrit  qu'elle  eftoitpcrmife  ;  où 
enfin  refprit  humain  fe  jolie  mal  heureufement  de  la  vérité 
du  falut  des  amcs  par  la  pcrnirirufc  doilrine  de  !a  probabilité? 

C'cft  lans  doute  vne  inucntion  dont  le  pcre  du  mcnlonge 
S'cft  feruy  dans  ces  derniers  temps  pour  ciudcr  toutes  les  mati- 
mes  de  l'Euanî^ile,  &  pour  rendre  l  'homme  charnel  l'arbitre  des 
vcritez  Chrclhennes  &  de  (on  propre  falut.  Car  au  lieu  que 
l'Euangilc  nous  alTcure,  qu'il  n'y  a  que  la  vérité  qui  nous  puiffc 
déliurer  :  Imitas  liherubît  vos  :  que  nous  ne  ferons  pas  jucez  fur 
la  parole  des  hommes  ,  mais  lur  la  parole  do  I  ):cii  :  Serr/20  quem 
locutus  fum'Vobt4  y  ipfe  vos  judhabit  in  7ioz':ijr>io  die  :  Ôcqu'ainfi 
quiconque  fuit  vn  condudeur  aucug)c>fuii  i^uc  ccfoù  fa  propre 

raiiou> 
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Prieurs»  te:.  DE  son  DiocE SB. 
raUbn»  (bitqi^  ce  foit  celle  d'vo  âots^»  ne  peut  manquer  de 
tomber  dans  le  précipice  :  An  lien  que  S.  Thomas  ISc  cous  les 
vrais  Théologiens  enleignent  que  la  loy  de  Dieu  eft  la  r^le  im* 
muable  de  nos  aâioos,  H  (fu* voe aâiea  qui  luf  contraire  ne 
peut  edre  que  mauuaifè  ;  Au  lieu  que  tous  ces  mcfmcs  Théolo- 
giens conutennent  que  la  confcience  erronée  *  c'eft  à  dire  celle 
qui  fuit  vne  opinion  faufîe  &  contraire  à  la  vcritd ,  n'excuïe 
point  entièrement  de  péché  dans  les  chofes  de  droit  naturel: 
'  Error  tjno  noncreditur  effe  peccatnm  mm-tale  (juodep^  peccatum  mor- 
taïe .  confcicntuvn  ,  iiojt  e>:cnj.jf  h  toto  ,  Itcet  forte  n  tanto  ,  dit  fa  tut 
Tliomas  ;  ces  nouucaux  iJo^ieuis  au  contraire  cllabliircnr  vnc 
règle  toute  oppolce,  qui  cil  quM  n'importe  pas  que  les  opinions 
foicnt  \T;iycs  uu  fauflcs  en  Iby  ,  mais  qu'iJ  fulHt  qu'elles  fuient 
probables,  c'clladirc,  comme  ils  s'expliquent  eux-mefmcs, 
qu'elles  paroillciit  probables  a  ceux  qui  les  approuucnt,&  qu'el- 
les fbient  appuyées  de  quelque  railon  ,  ou  de  l'autonte  de  queU 
qucs  Docteurs;  car  ils  ne  demandent  que  l'vnc  ou  l'autre  :  ^  AU 
tenUYA  l'rohAvdit.xs  f:ijf,i:î.  Il  cft  vray  qu 'ils  ajouflent  quelque- 
fois ,  qu'il  taiu  que  CCS  raiioiis  ioicnc  lulidcs  ,  5c  qu ' vnc  opinion 
pour  ellre  jugée  probable  ne  doit  pas  cilre  contraire  a  l'Eicntu- 
re  8c  à  la  Tradition  :  mais  ce  ne  (ont  que  des  pièges  qu'ils  ten- 
dent à  la  fimpiicité  des  ignorans  pour  les  tromper  par  ces  iilti. 
fioni  &  ces  éqoiuoques  y  puifque  par  ces  raifons  lolides  ils 
n'entendent  point  des  railbnsquifotentTeritables»  e(ûotîm* 

Î»onible  d'en  troauer  pour  appuyer  des  opinions  fkuflêsy  comme 
e  rpntneceiTairement  vue  grande  partie  des  opinions  probablest 
au  i  font  toutes  oppofées  |ps  vnes  aux  autres  :  mais  ils  entendent 
(eulemeot  des  railons  qui  paroifTent  bonnes  a  ceux  qui  les  auan* 
cent,  ce  qui  ellinlêparable  de  toute  force  d'erreur»  n'y  ayant 
perfbnne  qui  foijticnnc  des  erreurs  »  qui  ne  croye  aaoir  de  bon- 
nes raiibns  pour  les  foûtenir. 

Ils  ne  prétendent  pas  non  plus*  quM  £ulle  qu'en  effet  les  opir 
nions  des  Curuiflcs  ne  fbient  pas  contraires  aux  principes  de 
l'Efcrirure  &  de  la  Tradition  ,  ce  qui  excluroittoutesles opi- 
nions fûUlTcs  j  mais  Icuicmcnt  queceux  qui  les  foûticnncnt  ne 
les  y  croycnt  pas  contraires.  *  Et  quand  on  les  y  croiroit:  mcl- 
mcs  contr.urcs ,  il  (ixiXxt  félon  eux  qu'il  y  ait  d'autres  Calbiftes 
qui  en  jugent  auucmcnt, parce  qu'alors  fclon  Varqucz.Sanchez, 
Elcobar  ,  on  doit  (e  pcrTuadcr  que  ce  qui  nous  paroill  conuain- 
quanr  ne  l'eft  pas  en  effet  ,  ^  qu'vn  autre  y  trouucrades  folu- 
tJons&di  S rcpk>n(cs.  Ainli  (clou  ces  Cafuif^cs  pour  rendre  vnc 
opinion  pl.  n/  rr.cnt  fciirc  cr.  conicicnce,  il  fuflit  que  ccluy  qui  la 
trouue  contoi  nic  a  les  inclinations  ,  le  pcrluadc  iur  quelque  -ap- 
parence de  raiioii ,  uu  mcliue  cooueia  propre  laiiun  5ciur  l'au- 
torité 
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torité  des  antres»  qu'elle  ed  probable  8c  n'eft  pas  éuidemmeQt 

Par  là  la  raifon  humaine  toute  aaeugle  6c  toute  corrompue 
qu'elle  e(l ,  pafTepoar  la  règle  fetireVles  aâions  des  Chreflieos» 
â  laquelle  il  faut  que  Dieu  m^lme  Ct  conforme  dans  (bn  Juge* 
ment ,  en  déclarant  innocens  ceux  quefa  loy  condamne  »  de  i\uc 
la  probabilité  ab(but.  Et  on  donne  à  des  Auteurs  inconnus  te 
fansaucu  vne  erpeced'infâillibilitc  bien  différente  de  celle  qae 
tous  les  Catholiques  reconnoifTent  dans  PEglilè  vniucrfcHe.  Car 
au  lieu  que  le  fondement  que  nous  auons  que  l'Eglif  e  ne  noas  . 
peuttrompcr,  c\}  que  I  esu  s-C  h  r  i  st  luy  ayant  promis  l  afîî- 
flancc  de  Ion  elprjt,  elle  ne  peut  le  tromper  ciie-meimc  ny  dans 
la  foy  ,  ny  dans  les  règles  des  mœurs ,  ces  Auteurs  auoiiant  au 
contraire  qu'ils  font  lujets  à  faillir, &  que  dans  les  opinions  pro- 
bables ils  n'ont  aucune  aflcurance  de  la  venté  ,  &  mefmequ'e- 
ftant  oppcfcz  les  vus  aux  autres,il  y  en  a  ncccllaircmentpluheurs 
qui  fe  trompent,  ils  prétendent  néanmoins  par  vue  abiurditc  in- 
croyable ,  que  n'cilant  pas  des  guides  infaillibles  pour  montrer 
le  chemin  de  la  vérité  ,  ils  font  des  guides  infaillibles  pour  aller 
au  royaume  de  la  vérité  qui  citlecicl:  qu'ils  conduilcnt  auflî 
bien  les  amcs  lors  qu'ils  s'égarent ,  que  lors  qu'ils  ne  s'çgarent 
pas  i  &  que  la  fiiuileté  dans  leur  bouche  n'cA  pas  moins  ietire» 
que  la  venté  dans  la  bouche  de  I  a  s  u,s-C  b  it  i  s  t>  des  Apoftie^ 
«des  Pères. 

MaisnouspottuousjuftemcntdemanderàcesCafiiîftes»  qui 
leur  a  donné  cette  autorité ,  &fur  quoy  ils  fondent  ce  pnuUcgt 
fi  extraordinaire  »  que  ny  les  Papes  »  my  les  Pères  fk  font  jamais 
attribué,  euxqueTEglirefouffre  feulement Gms les approuuer 
en  aucune  forte ,  &  qu'elle  ne  fouffrepas  mefme ,  pais  quede 
temps  en  temps  les  Papes*  les  Euelques4c  les  Faculrez  de  Théo* 
logie  en  cenfurent quelques- vns  auec  vne  rigueur,qui  témoigne 
ûUcz  que  leurs  opinions  ne  font  pas  la  doûrine  de  l'£poufc  da 
Filf  de  Dieutqui  cil:  fans  tache  &  fans  ride  auHi  bien  en  ceqo'elle 
enieigne touchant  les  mceurs»qu'en  ce  qu'elle  enlèigne  touchjme 
la  foy? 

L'origine  &  la  caufcdc  tous  ces  dcrcî^lemcns  eft  que  s*cftanc 
perfuadez  par  leur  principe  gênerai ,  que  la  vérité  eftoir  inutile, 
lis  ne  fe  font  point  misca  peine  de  la  rechercher,  Scainli  en  laif- 
fant  les  (burccs  véritables  d'où  elle  fc  doit  tirer.qui  Ibnt  l'Efjri- 
ture  &  la  tradition  de  l'Eglifc  ,  Ik  les  véritables  moyens  pour  la 
trouucr  ,  qui  font  la  prière  &  l'eRudc  humble  &  exaâe  de  l'an- 
tiquité ,  ils  fc  font  cuaporez  dans  leurs  penfces  ;  ils  ont  efhibly 
toutes  leurs  relblutions  non  fur  la  pierre  de  TEuangilc,  qui  ctt 
iucbranlable,mais  iur  rauthonrc  de  certains  Auteurs  nouucaux, 
lur  des  raifonnemens  humains ,  lur  vu  faux  principe  de  con* 
delcendance  à  l'infirmité  des  hommes^  ce  qui  leur  fait  tousjours 
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embraficr  le.-; opinions  irs  pins  rclalclu'cs ,  &  tilclier  ii'clar2;ir  le 
chemin  du  ciel  p  ir  de  p.oniiclles  probabiht:?,.  M  i;.*»  leur  chante 
ellauffi  fj'.iirc,  cjuc  leur  icicncc  cil  peu  rcl  urcc.  C'  ir^iin^y  qu'il 
foit  vray  cjuc  li  charitc  cnlt  ;r;nu  U  comL^afTion  ,  elle  n'cnici.-j;nc 
pas  le  rcnuerlcmrfic  de  routes  les  règles,  li  faut  auier  les  iioni- 
mcs  à  fe  fuiucr,  m  us  il  ne  faut  pas  leur  faire  prendre  vn  chcmm 
qui  les  ciuigiic  du  falur,  fous  prétexte  delcs  y  conduire.  che- 
min n'cît  pas  nioinsvieux  que  l'Euangilc  j  ^  ccluy  qui  en  veut 
trouucr  vn  nouueau  qui  foit  facile  ^  commode  ,  (ê  trompe  le 
premier  ,  &  trompe  ceux  dont  il  veut  ellrc  le  guide  :  parce  que 
I  E  s  u  s-C  FI  R  1  s  T  a  prononcé  de  fa  bouche  ,  fil'U  Li  voye  ijiù 
mtm  a  la  nj'ie  eft  étroite  ,  '/  vt'  celle  qnï  mené  It  li  laort  efl Uirge-y 
(jiie  peu  de  perfortncs  mnrchtint  ptir  l.i  première  ,  c?*  q*i^  ^  '  /'f'':!e?rj.jf'' 
chepur  l.i  féconde.  S.  Luc  rem  irquc  qu'ij  tliiuii.  a  ions  :  E'  d,cel\:t 
nd  mnms  :  Si  tfuclifu''V?t  l'cui  'vcinr  aires  moy  ,  cfH  i!  rcvmu  e  a  lêf" 
wefmey^ porte  j]i  croix  tûu<  lesjo'irs  ÎI  le  tluo::  uo;u  a  nous, 
5c  il  ne  nou^  a  pas  moins  oSIige/.  que  1c?î  Chreflieiis  des  premiers 
iiecics  de  marcher  par  la  vuy  c  cci  oite,  &i  démener  vnc  vie  cru- 
cifiée >  &  non  pas  voluptucuiè  ,  délicate  ,  &  molle  ,  comme  les 
nooiieaux  Cafmiles  le  permettent ,  *  aiToibliflant  l'obligation  de 
jettOier, &en  prcfcriuanc  vne  manière  qui  n 'eft  point  pénible, 
nj  par  coafcquenc  point  pénitente  :  *  ne  defendànt  point  de 
manger  &  de  boire  pour  le  plaifir  du  eooft  (enkcnent  contre  la 
naturede  cette  aâion  »  &  le  précepte  de  l'Apoftrc,  qui  vent  que 
(bit  que  les  fidèles  boiuent,ibît  qu'ils  mangent, /bit  qu'ils  fâflent 
quelqu'aatre  chofè,  ils  ^ITent  toutau  nom  de  N.  S.  I.  C  &  pour 
la  gloire  de  Dieu  :  <  laiflant  les  pécheurs  dans  les  occafions  pro- 
chainesdu  feché  :  ^permettant  de  tuer  ceux  qui  nous  donnent 
vndemenify  ou  qui  nousdilènt  des  injures,  *  ou'qui  emportent 
noflre  bien  ,  lors  qu'ils  s'enfuient ,  pourueu  que  la  cfaofe  (bit  do 
prix  1  ^  on  qui  nous  veulent  donner  vn  coup  de  bafton ,  ou  vu 
iottfiilet,  ou  qui  atuquent  noilre  honneurpar  des  calomnies: 
'enseignant  les  feruiteurs  à  dérober  leurs  maigres ,  julqu'iU 
,  concurrence  de  la  taxe  qu'ils  mettent  à  leurs  falaircsj  &  ouurant 
I.i  porte  '  à  l'vfurc  &  ^  a  1 1  fimoQiepardesdiAiaâioils  ridicules 
&cies  direâions  imaginaires  d'intention.  ^ 

Mai<T  parcequene  propofant  ces  erreurs  que  comme  proba- 
bles, les  hommes  n'eu  fient  pas  eu  yne  adexgrandtjibertc  de  les 
fuiurc,  s'ils  fc  fuffent  cru  o^igcz;  de  préférer  ce  qui  cil  de  plus 
probable ,  &  de  plus  (eur ,  â  ce  qui  l'eft  moins ,  pnifque  les  opi* 
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nions  contraires  à  tons  ces  relalchemeqsiont  toojoafs  Id  ftm  \ 
pcobables'Sc  les  pins  feiires  »  ib  ont  encors  entrepris  ^le 
cette  barrière;  qui  anroit  pu  arrefter  la  eu pidité  des  bonnnesy  ea  ! 
cftablifiant  va  pxincipo  tout  contraire  $  &  ijn'ilsanoiienc  anoir 
efté  combattu  par  tons  les  anciens  Tbeologiens ,  qui  eft  qn^oo 
MitTuinrePopinton  la  moins  iètire»  êc  la  moins  prolnble*  en 
Jaiilànt  la  pins  probable  &  la  plus  (èure  :  que  les  conièflctirs  font 
obligez  déjuger  lents  penitens ièlon  cette  £in£fe  rcgle  »     <fû^  \ 
les  Cafiiides  pennent  rmndrc  ttUm  les  opinions  des  antres,  en* 
cote  qu'ils  là  croyent  nnflèa  »  lors  qu'eues  fi>st  pjns  ^"^Hff 

1  ceux  qui  lesconfulccnc. 

Il  ne  s'a^t  pas  icy  dé  fçanoir  (i  vn  homme  <^u  i  fe  deffie  de  fi 
propre  Inmiere»  peut  changer  d'opinion  ,  &  la  iaûmettre  à  cefie 
iPvn  autre»  lors  qu c  ib iuant  l&s  règles  de  la  prodence  Chrefli»** 
ne  »  il  le  croit  plus  éclairé  que  I07  $  ce  qnt  fe  peut  âns  ài&cnké» 
qnandon  agit  auec  vne  intention  pure,  &  qu'on  ne  cbercheqoc 
la  vérité  i  parce  que  lad(ffcrence  raifonnable  que  l'cNiapoor 
cette  perfonne  plus  éclairée  »  fait  juger  alocs  à  Aoftrc  eQ>rîtqie  ! 
^n  opinion  ed  plus  probable  que  k  tfoftre. 

Mais  la  queâion  tà  de  fçaooir ,  fi  tu  àomQse  qui  après  andr 
pelë  tontes  les  iai(bns& ton  tes  les  autoritez,  demeure  dans  ce 
lèntiment  comme  plus  probable,  qu'voea6lion  n'eft  pas  permi- 
fe  félon  la  loy  de  Dieu  ,  la  peut  néanmoins  ^le  en  cooiciencc; 
parce  qn'il  y  a  quelqu 'autre raifon  £t quelque  autorité 
ble  pronuer  qu'elle  eft  permifè ,  qtioy  qu'il  les  juge  nK>ins  coc- 
fiderables  quecelles  qui  luy  montrent  qu'elle  eiï  défenduéX'ei  . 
ce  qu'enfeignent  ces  Cafuifles  :  '  Ena?n profrsd  ^iniêne  tsm^tum 
proaahiliori  reteTitâ  j  &  c'cll  ce  quclc  feul  fens  commnn  {ait  jaget 
d'abord  à  tous  les  hommes  d'clprit,  ne  fe  pouuoir  faire  fans  tra-  ' 
hir  fa  oonfcicncc.  Car  lors  que  nofire  eiprit  eft  partagé  entre 
diuerlcs  raifons  2c  autoritez  ,  donc  les  vncs  luy  pcrfuadent 
qu'vnc  chofc  cfl  contraire  a  la  loy  de  Dieu  ,  &Ics  autres  qu'elle 
n'y  cil  pas  contraire,  il  faut  neccfTaircmcnt  ou  qu'il  demeure 
dans  le  doute  ,  s'il  lesjug:c  ci'alcs ,  aMciucl  cn-^  félon  cette  parole 
d'vii  lagc  V^ycn,^ReBeprétY/pi  i7Jt,(fui  uetant  cjtiic<juam  aj^erâ  quod 
dubttes  aqimm  pt  an  'mîquuuj  j  Ôc  ielon  cette  règle  du  droit  cano- 
nique :  1/7  dtibiis  tuîïor  pûvs  ehgoîdn  ,  il  ne  nous  ell  pas  perm  js  de 
fiirc  cette  action  :  Ou  ii  les  raifons  qui  nous  font  croire  que  U 
chofc  eft  défendue,  nous  paroifTent  plus  fortes  &  plus  probables,  | 
il  cil  impcilible  que  nodi  c  jugement ,  c'eft  à  dire  ,  nollrc  con- 
fcience  ne  s'y  conforme  j  &  par  confequent  nous  ne  la  pouiions 
faire  qu'en  agiflant  contre !c  jugement  de  noftre  confcicnce .  c« 
(}ue  tout  Je  monde  auoiie  cdre  dcfcpdu  »  quand  mefme  noilre 
coofcicoce  feroU  crroace. 
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QiTp  fi  l'on  repond  ,  comme  font  ces  Cafiiiflcs,  que  celuy  cjui 
fait  vue  chofe  cju'il  croit  plus  probablement  cllrc  défendué  ,  Te 
forme  vncconlcicrKc  particulière,  par  lacjucllc  il  luy  cil  permis 
d*agirde  lalorrc,  c'cli  proprement  lamclmc  choie  que  fi  on  di- 
foir,  qu'il  n'a!zir  pis  contre  fa  confcicnce,  parce  qu'il  croit  qu'il 
luy  e(t  permis  d'a'^ir  contre  confcicnce  \  ou  bien  qu'il  n'agit 
pis  contre  (a  conlciencc,  parce  qu'il  n'a  point  de  conlcience.Car 
il  1  on  pafTc  pour  n'auoir  aucune  Religion  ,  lors  que  l'on  en  a 
plu  fleurs,  je  ne  voy  pas  quelle  confciencepeut  auo.r  vn  homme 
qui  a  tant  de  confcicncts  ,  qu'il  en  change  quand  il  luy  plaid 
fans  changer  de  fcntimcnt,  6v  fan:;  aucune  nouucllc  lumière:  qui 
s*cn  forme  de  diuerfes  l'elon  qu'il  luy  cl!:  plus  auantngeux  pour 
les  intercfls  cc  les  pilTionSj&qui  chcrchin:  dans  les  Jiucrfcs  opi- 
nions des  Cafuilles  ce  qui  fauorife  fa.  cupidité  ,  prend  plaifir  ^ 
s'aueuglcr  foy-mefme ,  &àfuiure  dans  la  pratique  ce  que  fa 
propre  lumière  luy  fait  juger  élire  contraire  a  la  loy  de  Dieu. 

Ëfloignons-nous,  mes  frères,  de  ces  edranges  egaremens: 
cherdionf  la  I07  de  Dieu  de  tout  noftre  coeur  :  méditons  laHe 
jour  &  la  ABIC  |  àc  ne  croyons  pas  pdnnoirtnmtierdeiètimé 
qaedans  la  pratique  de  ce  qu  'elle  nous  ordonne.  (liies*il  nous 
arriae  <|oelque  douiez  conmitons  noftre  confcience»  êc  gardons- 
nous  bien  de  fiiire  ce  que  nous  Jugerons  pIusprobablem€kit  cftre 
péché.  C'eft  ce  que  tous  les  Saints  nous  ont  .enfeigné  par  leur, 
exemple  &  parleurs  écrits  ;  H  vous  pouuex  voir  ces  veritex  ca« 
picales  renfermées  excellemmem  dans  vn  pafTape  de  S.  Thomast 
où  s'érant  propofé  cette  queftîon  qu  i  partageoit  lea  Doâeurs  de 
fon  temps,  s'il  eftoit  permis  d'auoir  pfufieurs  pfebcndes  »  il  la 

mmîera,  m  éi^^lfant  cmtn  la  loy  de  Dwt  •  m  éigiffknt  mitre  fit  cm» 
fHetfce,  cormne  s'il faifiit  ime  n^imm^fireme  crojant  ofue  c*eft  ^vn 
grûtiépêchi^réU  tji^ilcoimoijfe  ctrtémument  qu*Ufm$  mal  ,foit  «i^Ni 
in  ait  nm  ^inim  mêlée  d§  doute.  Ce  qui  fijait  cmttn  la  hv  de  Dieu 
êft  teafiewrs matmais  %  ém'eft peint  ext^fi^  encore  qt^tl feit filen  in 
co7ifc\evce  ;  eemme  te  efuieft  cojitre  la  conjcience  ejl  Tnanmit ,  encore 
qn*Um fét  p^ff  contre  la  loy  de  Dieu,  f^uand  dune  il  y  a  denx  epmtm 
eentr aires temhant  la  me/me  chojt' ,  tl  faut  neceffairemefjt  que  Vvne 
foU  vraye  »  ^  que  Vautre  foitfauffe.  Ainft  en  Vepinion  des  DoBeurs 
qnitiemeTit  qu'ileftdéfendu  d'auohrpb^^eurs  prehendes  efi  verita* 
^  iÔ*  ficelaeftf  ceîny  qui  agit  centre  cette  opinion  véritable,  ^par 
conjequent  contre  la  if  de  Dieu  »  n^ejl  peint exeufe  de  pec  encore 
qu'il  n*agife  paf  contre  fa  confàence  :  ou  cette  opinion  ejifaufe,  &  il 
efi  permis  J'eùn  Dieu  d'auoirplt^eurs  prétendes  :  mers  il  faut  di" 
fiingner.  Car  celuy  qui  la  ttàt  ^  eu  ereit  qu'elle  n'^paevraye ,  é* 
ainjt  il  pèche  »  à  cauje  qu'il  agit  non paeeerftre  la  loy ,  mais  centre  fa 
eonfeience  :  eu  fa  eenfcience  nefaitpae  vnjt^ement  eantrakre  »  maie 
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jfffif .       $*  il  n'a  aucun  dtutit  H  ne  fexpofe  foint  au  danger  d^ojfen^ 
firDieu ,  &  par  confeqmnt  il  m  pêchepùtnt.  Ces  paroles  font  ù. 
claires  ,*  0c  décident  û  nettement  qu^voe  opinteit  firoflè«  qQoy 
que  j ugL  c  probable,  n'ettu^ë  point  de  pechéj  &  qo^it  n'eft  point 

Êermts  de  £itrc  ce  qui  eft  licite  eu  (by  »  lorv  qu'on  doQte  s^il  eft  ^ 
cite  I  qu'on  ne  rçauroic  aflei  admirer  l'aucuglement  de  ceux 
qui  allegoeot  ce  paATagepour  eûablir  ladoârine  delà  proba- 
bilité. , 

Alexandre  de  Haies  conclut  que  quand  vn  homme  doute  s'il. 

Jafimonieen  vn  concordat  qu'il  vcur  faire  pour  vn  bénéfice» 
;  que  quelques  Doâeors  tiennent  raffirmatîue«  &  d'autres  la 
negatiue  «  il  ne  doit  pas  pafler  yn  tel  eoncordaty  pour  nes'expo* 
1èr  point  au  danger  de  commettre  vn  pechd. 

Adrit-n  ,  qm  fut  vn  des  rrrinds  Théologiens  i^c  Ton  temps  ,  ?c 
qui  ic  vjt  élciR*  lur  le  lie  :c  de  Pierre  pour  fa  doflrine  &  pour 
fa  picie,  cfr  de  mtlmc  Icntimcnr,  qu'il  ii'cll  pa5  permis  de  iuiure 
l*opinion  la  moins  icure,  6v  laiflcr  la  plus  Icurc. 

Le  Cardinal  Cs'^cran  dans  fa  Somme  en fe i^ne  la  mcfmc  do- 
£lrine,  ik il  ell:  fuui y  des  meilleurs  Théologiens  ,  dont  il  i'croit 
trop  ennuyeux  de  rapporter  icy  les  autoritcz.  le  me' contente 
de  dire  auec  S.  Augultin  :  l\oJo  phc'a  dicere  de  re  tant  à  j  ^uiarne- 
lîUs  eayn  coirmitto  fidelium  vemitibus  ,  quhm  fermonibm  mets.  Ea 
cft'et  les  dcrcglcmcns  de  l'cipnt  humain  dans  les  Cifuillcs  mo- 
dernes iont  plus  dignes  de  lanius  que  de  réfutation  ,  ^  il  v^u: 
mieux  employer  les  prierez  que  les  diiputcf, afin  qu'ils  ne  le  per- 
dent pas  *  ou  qu'ils  ne  perdent  pas  les  autres  par  vne  dumnabic. 
pre(bmption  :  iMa  eum  tftit  nm  tam  aijputatiombm ,  (jukm  mrà' 
tionibm  ejî  agt7tdu7n,  phif  tit fin  Mitatitne frétftanms  ^  ft  ut  corri^ 
gantuf  ertami  mcum  tantis  mgtmii  wifereanf  ,  nfilminftrdaut 
pnefumptant  dammàiU*  , 

C'cftà  quo)  j  c  vous  exhorte,  mes  tres-chets frères':  Qjie  vo* 
Ure  charité  cnuers  eux  vous  porte  à  les  plaindre  »  &  que  voûre 
cbaritë  envers  vous-mermes  vouspone  à  leséoiter.  Et  poof 
vous  moins  tromper  dans  le  difcemement  des  opinions»  grauez 
dans  voftre  ei'prit  cette  maxime  générale ,  par  laquelle  vous  dé- 
mêlerez la  plufpart  des  cas  de  confcience  qui  vous  pcuuent  ar- 
riuer.  Le  ChreHien  c(l  vn  homme  nouueau  ,  qui  a  dépouille  le 
vieil  homme  dans  le  baptefme.  11  faut  qu'il  att  lespeoiëes  &  les 
aélions  du  nouuel  homme.  Quand  donc  on  vous  propolc  quel- 
que at^lion  ,  regardez,  à  qui  elle  cil  conforme ,  ou  aux  fentimcns 
du  yicil  Adam,  ou  aux  fentimcns  du  nouucau.  S'ils  font  du  pre- 
mier, Isne  valent  rien,  quoy  qu'on  les  vei.iillc  dc'guifer  par  des 
diihnûion»  iubtiles âc  des  détours  d'intention  «  ^ui Ae  iont  que 
'  .  *-  <ics 
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des  esrcufès  de  pechc.  LiCez  aaec  ibijv^.aucc  humiiitc  Je  nou- 
veaiu  Teftament  »  où  noftre  Seigneur  par  Tes  exemples  Se  par  Tes 
paroles }  &  les  Apoft'res  après  loy  cnfeignent  aux  ndeles  la  coi). 
daûe  qu'ils  doiuenr  luioré  d'voe  façoa  claiiCafimpic,  &  remplie 
d'vne  onâion  celeile.  loigues  a  cetcç  icâure  »'  a  vous  en  eftes 
capables,  celle  des  Uures  des  (aiats  Pères  qui  traitent  des  moeurs» 
comme  font  leurs  homélies  de  leurs  Epiftres  :  mais  li(cz  les  adèc 
vn  eipric  de  difciplés,  fie  non  pas  de  ceolèurs  orgiieillcux  ou  eu* 
rieux  »  qui  y  cherchent  dequoy  appuyer  leurs  opinions  préoc- 
cupées. Soyex  outre  cela  parfaitement  defintcreirczde  tour  de« 
iir  de  domination  fur  les  clprir?,  d'amitié,  degloirc,  d'honneur, 
de  commodités  temporelles  5  &  cherchez  non  pas  les  choies  qui 
vous  font  propres ,  mais  l'honneur  de  Dieu  &  k  Talur  des  ames 
qui  vous  fonr  commifès.  N'ai  lez  jamais  viftccn  vos  reroliirionsj 
mais  confidcrez  meurement  les  choies.  Recourez  à  la  prière, 
dans  les  difficultés  coiirultcz.-nou.':  aucc  corili. mec.  Î/Eucf^uc 
et}  le  Caiuillc  niy  de  ion  dioccle,  pm  ■  t^ii'il  en  civ  ic  l'allcur  y  & 
nou!",  cfperons  de  la  milericorde  de  Dieu,  qu'jl  nou^  donnera 
dans  i'occalion  les  lumières  dont  nous  aurons  beioin  pour  vous 
répondre,   fùifîn  fuiucz,  cette  voye  dont  pa)-le  S.  Auguilin, 
f^im  Tiohis  De'tf      Vrophctitriini  pi'éejapjoy     fuIcc^îihcynhiA  5^- 
criimento  ,       A^.oftolorHin  îellu/iGiiio  ,  ^  Marîyr.i/n  J.rng'ùtie  ,  C^* 
gevtium  occu'uîîîojie  7n:i7nv!t  \  Se  non  pas  cette  voyecju'ont  tr.icée 
tic  nouucaux  Auteurs  lu»-  Je  faulks  lumières  tjui  les  ont  trom- 
pez ,  &  qui  n'ont  aucune  autorité  que  leur  imagination  chimé- 
rique Se  erronnëe.  Défiez- vous  de  ces  guides,  qui  aimciU  mieux 
auoir  beaucoup  de  gens  à  leur  fuite ,  quedelesbienconduirej 
&  graues  dans  vos  cœurs  ces  parole  du  Prophète  :  Héec  dicit  Do-* 
fnimsi'.fiate  fuper  vias  ér  videti^  t^mmTtqg^f/^  dê  fmitis  muîquis^ 
qtix fit nntihnA ^  ^ ambtâiUêtneâ»  Ilneoousrenuoycpointà 
des  voyes  nouuelles  :  lanouneamé  eft  ibfpe^een  manerede 
créance^  &  Vincent  de  Lerins  la  donne  pour  vne  marque  indu* 
bitablc  d'erreur:  jhmuttciare aUquychr'iJhanuCatbçUcisfréettr 
id quod acceperufiSy  umnqua/n  liniit,mfyium  Itcet^mquamUcebit. 
Tertullien  auant  luyauoitdit:  Prwcipalisas'verlîatiy  novttaf 
mindaàtati  députât  a  efl.  Or  cette  règle  d 'an  t  i  q  u  ité  ne  connienc 
pas  moins  à  la  do£irinede$  mœurs ,  qu'à  la  doârine  des  myfte^ 
res  de  la  £by  •  C  .a r  toutes  Atu  x  ont  vn  meime  principe  d'auto* 
rité  irreuocable,  qui  cli  l'Efcriture  fain^e  Se  la  Tradition  de 
i'Egl  ifc  ;  £c  la  foy  véritable  eft  celle  qui  o^rp  »  &  qui  eil  ojperoe 
par  la  charité. 

Dans  la  dernière  aiïcmblée  du  Cler£;c' teniu-  à  Paris  en  î' in- 
née I  65" 6.  les  Curez  de  la  ville  de  Roiicn,  que  Momî,  igneuricur 
Archeuefque  y  auoit  renuoyez,  ceux  de  Pans  prefenterent  va 
Extrait  depluficurs  propolitions  tuées  de  quelques  Caluilles 
modernes ,  atin  qu'il  luy  plui^  de  les  examiner.  La  icwlurc'  fie 
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horreur  à  toas  ceux  qai  l'enteodireot  »  6c  nonsfiirinesfvr  1$ 
point  de  nons^ boucher  ks  oreilles»  comme  auoient  &it autrefois 
les  Pères  du  Concile  de  Nicée  pour  n'entendre  pas  les  blafphe- 
mcsdu  Hure  d'Arius,  Chacun  fur  eoflaromé  de  zele  pour  répri- 
mer l'audace  de  ces  malheureux  E(criuains ,  qui  corrompent  fi 
edrangeroent  les  maximes  les  plus  fai ntes  de  l'Euangîle  t  &  m* 
troduifent  vnc  Morale  dont  d'honneftes  payens  auroicnt  honte, 

.  ^cdebonsTurcsferoientlcanchlizez.  Mais  comme  l'AflTembi^ 
•fetrouuoit  furlafin  ,  8c  qu'il  eiloit  impoi&ble  de  lire  tous  les 
auteurs  all^ucft  »  aiia  de  prononcer  vnjugement  auec  Goonoif- 
fancc,  6c  (ans  aucune  préoccupation,  on  s'auifâ  fur  lapropofîtion 
de  M.  l'Abbé  de  Cyron  Chancelier  de  l'vniuerfîté  de  Tholofe, 

•  Ccperfonnagc  de  fçauoir  &  de  pictc  ,  de  faire  imprimer  aux  dc'- 
pens  du  Clergé  les  mlh  ii crions  de  S. Charles  Borromée  Cardinal 
&  Archeuefque  de  Milan  aux  Confcfïcurs  de  ion  Dioccfc ,  &c  on 
ju£;ca  qu'en  attendant  que  1rs  Prélats  piifTcnl  pouruoir  a  vn  ma! 
li  preHant  par  des  Cenlurcs  juridiques  ,  ce  liure  pourroit  Icruir 
de  quelque  digue  pour  oppoler  au  torrent  des  raauu  iiles  opi- 
nions qui  rumoicnt  la  Morale  Chrefticnnc.  C'cftl'ouuragc  que 
nous  vous  mettons  prelentemcnt  entre  les  mains  ,  ôc  que  nous 
vous  conjurons  de  lire  loigneufement  &  de  pratiquer  .fidèle- 
ment. Nous  les  auions  dcja  infcrccs  dans  nos  Status  Synodaux, 
au  moins  pour  la  plus  grande  parue  ;  mai^  ayant  eftc  autorilces 
par  tai.t  de  grands  Euclqucs  qui  en  ont  ordonné  la  publication, 
nous  vous  les  donnons  de  nouucau  comme  plus  fortes  encore 
que  quand  elles  n'auoient  l^ppuy  que  de  noflre autorité.  Vous 
y  trouuerez  vnt  condoitefainte  à  l'égard  des  pécheurs  qui  tend 
a  les  retirer  de  leurs  mauuaife^habitudes  >  êc  ooa  pas  i  ka  j  en* 
tretenir  :  qui  les  (èpare  des  occafîons  prochaines  où  ils  (ë  per- 
dent :  qul  leur  ofte  lesexcufes  frinoles  dont  ils  ont  accoûtiiraé 
de  deffendjre  leurs  recheutes  :  qui  leur  explique  finceremetifrce 
qu*ib  doiuent  à  Dieu  »  à  eux^mefines  »  9c  à  leur  prochain  (èlon 
les  règles  de  l'Euangile,  &  non  pas  félon  les  interells  &  les  mou- 
▼emcnsde  leurs  conuoitiiès  déréglées  >qui  les  met  dans  la  veri* 
table  voye  de  la  pénitence  par  vne  (èuerité  diicrette  5c  raiibn- 
oable;  &  enfin  qui  vous  itnd  de  fidèles  diipen&teursdu  fang  de 
I  a  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ;  devons  fiiit  j uges  de  vos  penitena ,  comme 
i!  vous  a  eftablis»  &  non  pas  leurs efclauest  comme  les.  non  u  eaux  . 
Cafuides  veulent  que  vous  le  (oyez  »  en  vous  obligeant  de  don* 
ncr  l'^bfolution  à  ceux-là  mefmcs,'cn  qui  vous  ne  verrez  aucune 
cfperance  d*amcndcmcnr  i  ^  &  de  fuiurc  leur  opinion  erroun^ 
contre  voilrc  propre  jugement  &  contre  voftrc  confciencc. 

11  vous  pourra  pcut-ellre  tomber  entre  les  mains  vn  liure  in- 
titulé ,  Apologie  pour  les  Ca/uijhs  contre  les  calomnies  des  lanfenifteSy 
iùrquoy  nous  ibmmcs  obligez  de  vous atterur>  que  iors  que 
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aftos  peniloosoue  la  publication  des  Inftruâions  de  S.  Charles 
^euoit  amfter  le  cours  des  dangereufès  opinions  ^  Caiuiiles 
modernes  »  ce  pcrnkieQX  ouurige  a  paru  pour  confirmer  toutes 
les  erreurs  qui  tè  tronuentdans  leurs  liuies  A  pour  ériger  com* 
me  vneeipece  de  trophée  fur  Ja  vérité.  ' 

A  peine  fut  il  publié,  ((uetous  ecux  qui  le  lurent  en  con- 
ceurentvne  eftrange  indignation.  En  émet  (bo  auteur  ftmble 
a'eÂre  eftudié  à  ramalTer  toutes  les  ordures  >  toutes  lesextraua*. 
gances  «  tous  les  défautsde  jugement  »  &  toutes  les  corruptions 
.  qui  font  répandues  dans  les  Câuiftesreçensi&  il  ks  défend  auec 
tant  de  bardieile  »  qu'il  y  a  fuiet  de  gémir  dcu^.ntDieu  d'vn  fi  - 
prod  igieux  aucugicment  »  doot  on  peut  bien  dire  ce  que  S.  An* 
guftin  dit  deceluy  des  grands  pécheurs  :  Spargens pœmiUscdàia* 
ÊesfitperUtidtMCt^tiirates.  Le  ilile  en  e(l  bas  ,  le  raifonnemene 
puérile»  les freuues foibies «  la ^ilfifî cation  des  Pores  allègues 
tres*iropodentc  ,  Se  les  concluiions  fàuilei  &  dan^reufcs.  Dans 
tout  le  corps  de  l'ôuurage  on  Amt  vn  air  enuenimé  de  fureur 
contre  ksdeâenièurs  de  b  Morale  Chreilicnne,  qu'il  tâche  de  * 
rendre  odieux  en  leur  donnant  le  nom  d'hcretiques.  Car  ceux 
qu'il  veut  faire  paflfer  pour  tels ,  font  les  Curez  de  Paris»  do 
Rolien  ,  &  des  plus  grandes  villes  du  royaume.  Ce  font  ^e  très-  , 
faintsËuefqnes.  de  très- vertueux  Prcflres  «  &  des  tres-bonsRe- 
ligieux  ,  qui  font  profjiïîon  publique  de  condamner  les  cinq 
Fropofîtions  que  le  Pape  a  conc!  nnncfs  ,  6c  de  rendre  au  fàint 
Siège  tous  les  deuoirs  5c  foumifrion  c]uedc  bons  8c  obciHans  Ca- 
tholiques luy  doiucnt  rendre. Monfeigncur  PKuefqued'Orlcans 
aie  premier  leucl'etendart  contre  ce  rn.i!- heureux  liure,pai'  vnc 
Ceniure  digne  de  fou  zelc  pour  la  dcfenie  de  h  vcritc' ,  l'hon- 
neur de  PEglilc  ,  &  le  falut  des  imcs.  Mclleigneiirs  ies  Arche- 
vdqucs  de  Sens  ,  de  Rouen ,  &  de  Bourges  :  5c  McfTcigneiirs  les  .  ' 
Eucfquecdc  Beauuais,  d^Angcrs,  de  Neuers,  d'AIct ,  deComin- 
ge,  de  Pamie?,  de  Bazas,  de  Cou  (crans,  de  Thuie,  d'Evreux  ,  de 
Lizieux  ,  de  Chàions  fur  Marne,  êc  de  Ciors.  MefTicurs  les 
Grands  Vicaires  de  Monieigneur  le  Cardinal  deRcisArchc- 
vcfque  de  Paris ,  &  la  Fjcultc  de  Théologie  de  cet^e  îjrandc  » 
ville  ,  ont  au4Ti  témoigné  par  leurs  Ccnfures  docles  &  judicieu- 
Ics  l'horreur  qu'ils  auoient  des  mauuaifes  maximes  que  cette 
Apologie  auoit  entrepris  de  défendre.  Encorc.qu*apres  leurs 
ju^emcns  ,  le  nodre  foit  d'vne  fu.  c  petite  confideration  ,  toute- 
ibis  nous  auons  cru  clh  e  obligez  de  nous  joindre  à  leur  zcle, 
pour  n'eftrc  pas  accufez  de  demeurer  muets ,  tandis  que  le  loup 
rode  au  tour  de  la  bergerie  pour  deuorcr  les  brebis.  Nousdc- 
clarons  donc  auec  eux  &  dans  Pefprit  de  Pvnité  Epifcopale, 
qu'après  auoir  Icu  diligemment ,  Se  foigneufeme.it  examiné  le 
hure  intitulé,  /Ipok^Je pour  les  Cafu'iCtes^érc.  nous  Pauons  trouué 
coiur<iii:â  ÂUJ^  maximes  de  l'Ëuângi  le,  aux  exemples  de  Iesu  s-  ' 
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Christ,  à  la  do^ftrinc  des  Apoitres  »  aux  opinions  d: s  faints 
PcreSf  auxdcciiion&dc  l'£glirc,à  la  fcurctc  de  l.i  vie  6l  de  l'hon- 
neur de  Princes  ,  de  leurs  Mimi'lrcs  ,  ik  des  M  -giftrats  i  au  repos 

des  familles,  enfin  au  bon  orJrcdc  la  Ibcietc  ciuiic  ,  a  c.iiircd*vni 
tres-graad  nombre  de  piopoiinonitaulies  ,  ttmci .iircs  ,  dan^c- 
rcuCes,  erronées  ,  &  (candalcu{ès  qu'il  entreprend  tk  loùtcnir. 
Et  comme  tel  nous  le  condamnons ,  &  dcfcndunsdc  le  lire  &  de 
le  retenir,  le  vendre  ^  le  tiiilnbuer  dans  nolhe  dîocefc  ,  à  tous 
ceux  que  Dieu  a  commis  a  noltrc  i'olicitude  paliorale.  Et  h 
quelque;;- vns  de  nos  Prieurs ,  Curez. ,  Vicaires  ,  ou  Prcftres  l  a-, 
voient  en  IcurporTcriion  ,  nous  ne  leur  permettons  de  le  retenir 
<]uc  pour  y  apprendre  les  miximes  qu'ils  doiuent  fuir  ,  &quc 
nous  leur  défendons  tres-ctroiitcment  de  luiure  en  la  direcLoa 
des  conieicnces.  La  prelènte  Ordonnance  a  cite  publiée  dans  le 
Synode  tenu  en  la  ville  de  Vencc,Ic  fîxiéme  jour  de  May  16^9. 
^  enrcgiilrce  au  Greffe  pour  y  auoir  recours  iors  que  beroia 
fera. 

Extrait  du  Gre  fe  fpiritnel  de  VEmfchi  de  Fettce^ 
U 10.  hUy  1 6$^ .  far  moy  l^9$Mrê  <^  Griffer^ 
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HUITIEME  ESCRIT 

DES 

C  V  RE  Z  D  E  PARIS. 

O  V 

Réponfe  à  l'Efcrit  du  P.  Annat  intitule  ,  Recueil deplujïeurs 
fauJfiUx,     inifûjiures  C(i7itmues  datis  le  lournuly  ^ç, 

M 

Mous  aurions  tort  c!c  troauer  mauualsqtte  vous  ayez  edé  fcii- 
lîble  aux  incercftsde  vollreCompagnie,&que  dans  1e.grand  bniic 
qui  s'€(t  excité  contre  elle  fur  le  fujcc  de  la  Morale  ,  vous  aycs 
juge  ne  pas  dcuoir  demeurer  dans  le  lilcnce.  S'il  y  a  des  accufa- 
tions  dans  lcii]uclîcs  non  icnlemcnt  on  Jo:t  aiuiir  i  i  libcrrc  de  fc 
détendre  ,  que  l'on  ne  piut  j  imv.s  rcfulcr  julèenient  aux  aecu- 
Icz,  mais  ou  l'elon  les  Pcrcs  il  n'cll  pas  m efme permis  deic  taire, 
on  peut  dire  que  celle  que  nousauons  formée  contre  vortrc  So- 
ciété eitoit  de  ce  nombre,  puis  que  luy  ayant  attribue  publique- 
ment l'Apologie,  nous  Pauons  par  conlequent  accufce  de  tous 
les  excès  8c  de  toutes  les  erreurs,  pour  Iclq^ucHcs  les  Prélats  ont 
condamné  ce  malheureux  liurej  &  qn'ainh  nous  l'auons  réduite 
à  la  necclTitc  de  fe  déclarer,  &  de  latisUn  c  l'Eglife  lur  le  fcanda- 
le  que  nous  luy  reprochons  d'y  auoir  caulé.  Nous  ne  lonuiies 
donc  pas  lurpns,  que  tenant  le  rang  que  vous  tenez  dans  vollrc 
Corps,  vous  ayez  entrepris  de  parler  en  cette  rencontre.  Mais  ce 
quittons  eilonùe»  eft  que  dans  l'expérience  oue  voftre  fige 
voqs  a  dû  donner,  &  dans  la  réputation  ou  vous  dtfirez  de  vous 
maiotenir,  trous  vous  y  foyez  conduit  d*vne  manière  fi  peu  rai- . 
ibnnable&fî  peujudicieuiè.  Vous  vous eiles  engagé»  mon  R.* 
P.  à  defnidre  la  caufe  de  volfae  Société  >  3c  voicy  l'edat  où  Vous 
l'auez  trouuée. 

Il  y  a  plus  d'vn  an  que  nous  nous  (bmmes  rendus  dénonciateurs 
contre  le  liure  de  l'Apologie.  Nous  l'auons  combattu  pardiucrs 
eicrits  comme  vn  liurc  detcilable  »âcquirenueribit  toute  la  do^ 
ârine  de  P£uangile.  Nousauons  dit  nettement  que  vous  en 
eftiez  les  Auteurs.  Nous  l'auons  judiâé  par  des  preuuesconuain- 
quantes ,  comme  eflle  débit  public  que  vousenauez  lait  dans' 
voftre  collège  de  Clcrmont.  Nous  auons  ruine  toutes  les  rcpon- 
ics  que  vous  miCT.  oppoiées  ,  pour  foi^flenir  la  doftrine  de  ce  mé- 
chant liure  i  2c  nous  vous  loons  conuamcus  d 'auoir  hontcufc- 
ment  abu^é  de  to us  Ic^  piUiagcâ  des  Pcres  dont  v ous  auci;  voulu  . 

ee  ^  Tap- 
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l'ippayer»  Dieuabeny  noftretraQail^ieieie qu'il  ooortttoit  ^ 

donne  pour  fa  caurc;Vuns  nucx  vcu  mal-^ré  contes  vos  intrigiief 
TApologie  ccnfurce  par  la  Faculté  de  Pans ,  par  MM.  les  Vicai- 
res généraux  de  noflrc  Arclieucfque  qui  font  vos  propres  lugeii 
par  trois  autres  A rchcucfqucs,  &  par  vn  grand  nombre  d'autres 
Euefques  ,  qui  font  de  droit  dmin  8c  par  vn  titre  inrcparablc  de 
Icurcira'rerc  les  dt-politaircs  de U  vérité  »&icsiugc^ de  tOUtCf 
les  erreurs  qui  la  combattent. 

fNouSauons  crû  pour  faire  rendre  gloire  à  Dieu  de  ce  qu'i7 
auoit  fait  pour  fon  F.glileen  cette  rencontre ,  dcuoir  reprcfentcr 
toute  la  fuite  de  cette  atîaircj  &  c'eft  ce  que  nous  auons  fait  Jir.s 
noflrc  fcpti(^mc  Efrrir,  qui  fc  peut  réduire  tout  entier  à  ces  de  ux  » 
points.  L'vn  que  i 'Apologie  doit  cftre  tenue  pour  vn  liurc  abo- 
minable, 8v  plein  de  maximes  rrcs-pernicicufes.  L'autre  que  les 
Iclujtes  en  font  les  auteurs     les  protc»Steurs  II  ne  faut  qucdu 
fens  commun,  mon  R .  V.  pour  juger  qu'il  vil  mipo/Tible  de  \ou6 
défendre  contre  cet  Efcrit,  qu'en  ruinant  l'vnou  l'autre  de  ces 
deux  points.  Les  lefuites  pafTeront  toujours  pour  coup.bles 
d'auoir  corrompu  la  Morale  Chrcliicnne  ,  tant  qu'il  demeurera 
pour  conftant  &  que  l'Apologie  la  corrompt, 3c  qu'ils  Ibntlcs  au- 
teurs de  l'Apolof^ie.  Cependant  par  vn  aucuglcment  qu'il  cfl 
difficile  de  comprendre,  voftrc  Compagnie  entreprend  aujour- 
d'huy  de  dcftourner  de  dcfTus  elle  Tinfamie  de  l'Apologie  ,  fans 
faire  ny  l'vn  ny  rauuc.  Nous  lifons  vollrc  recueil  tout  cn- 
ticrj  nous  y  trouuons  en  chaquepage  quantité  d'injurcs  con- 
tre les  Curer,  de  Pans  ^  mais  nous  n'y  trouuons  nulle  part  ,  ny 
que  l'Apologie  ne  Ibit  pas  vn  ouuraec  des  Ieliiites,ik  ne  contien- 
ne pas  leurs  l'entimcns  ^  ny  que  ces  Icntiuicns  ncfoiencpas  con- 
traires à  l'Euangilc.  • 

En  vérité,  mon  R .  P.  je  ne  fçay  quel  jugement  vous  faites  da 
monde,  pour  croire  qu'il  cù.  capable  de  iè  latisfairc  de  réponfes 
auffipeu  raiibnDables  que  les  voières.  Noos  difons  aux  lêfuites* 
qu'ils  empoilboiieiit  les  âmes,  eo  aocoriiànt  la  (irnooie  »  le  meur- 
tre &  la  calomnie;  6c  le  Pcre  Annat  choifi  pour juftifier fit  Ccnn- 
pagnie  nous  dit,  que  Monlèigneor  le  Nonce  n'eftoit  pat  prcifoic 
Jors  que  le  Pere  de  Lingendes  prelèotaà  Monfeigneur  le  Chta* 
cclier  vne  déclaration  for  les  errenn  de  PApologie,  &  qu'il  en  a 
vn  certificat  en  bonne  ferme.  Nous  leur  reprochons  que  par  le 
principe  de  la  prohabilité  »  ils  oaoreot  la  porte  à  coures  fortes  de 
dcrcgiemensêc  d'erreurs  ;  êc  le  P.  Annat  noosdit  «qu'il  y  auoit 
des  grands  Vicaires  dans  le  diocefè  de  Paris  le  Samedj  I2.  Fe» 
vr ier  1 6s6^  Nous  les  accolons  de  fementer  tous  les  ddcirdies  da 
Chriftianilme»  en  laiHant  vieillir  les  pécheurs  dans  leurs  habitu* 
des  vicieufes  &  dans  les  occaflons  prochaines  du  pechéi  &  le  Pera 
Annat  nous  dit,  que  M  ie  Tellier  n'a  point  parle  des  Idîiites» 
n'entend  poîntla  maciere  dont  il  a'if  it|  ^  que  M.  de  Rhodés  n'a 
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point  cnûné  auec  M.  Gauqaelin,  Nous  ne  difons  pai  y-moa 
R.P.qacToiif  oppofiei  precîiementcet  répoofts  à  ces  repro- 
ches} mais  Qoos  vous  diloQS  que  toute  noftre  accufation  coafi- 
ùànt  dans  ces  reproches  nous  n'y  truuuons  point  d'autre  répOD* 
ièdaas  voûre  Elcrit.  Ainfi  nous  n'auons  qu*à  fuppofcrpour 
conftant  ce  que  vous  aiiolicz  afTez  par  vu:h  c  lilcnce  ,  &  que  la 
dodrine  de  rApolcgic  cil  li  d  imnablc,  que  quoy  que  vous  oiicz. 
tout,  vous  n'jucz  oie  11  l'on  lien  ir  publiqucmcwc  j  8c  qu'il  cil  li 
conilnnt  que  vous  en  elles  les  auteurs,  cv  qu'elle  eunticnt  %'ofîre 
doctrine,  que  vous  n*auczp.is  eu  la  hardiellede  le  nier,  ny 
d'atc  iquer  aucun  dos  faits  deciiifs  par  leii^ucls  nous ^i'auoos 
proiuic. 

Nous  fommes  doncpicinement  juflificz,  5c  les  Icfuites  plei- 
nemcrr  conuaincus  des  crimes  donc  nous  les  auons  accufez  à  la 
face  de  toute  i  F.gl lie.  Et  tout  ce  que  fait  voir  la  rcponle  du  Pè- 
re Annac  ,  ell  que  les  leluites  fe  trouuanc  dans  vnc  unpuillance 
entière  d'euiter  le  deshonneur  de  tant  de  Ccnfures ,  ont  recher- 
chc  au  moins  le  plaifir  raalni  de  Ce  vanger  en  déchirant  la  répu- 
tation de  ceux  qui  lesauoient  procnrecs  ,  &  la  vainc  latisfaclion 
de  montrer  que  tout  abbatus  qu'ils  font  par  lesjugemens  de  l'E- 
gliic,  ils  ont  cneurc  afTcz  decrcd;t  dans  le  monde  pour  y  débiter 
impiincmcnt  les  plus  langlanres  injures  contre  vn  Corps  conû- 
deiable  dans  la  hiérarchie  de  l  lli^iile. 

Mais  fi  cette  violence  ,  mou  R.  P.  peutfbrun  a  rcJcucr  vollre 
Compagnie  dans  l'clprit  de  ceux  qui  mettent  l'huiineur  dans 
l'impunité  des  crimes  ,  elle  ne  fau  que  la  deshonnorer  de  plus 
en  plus  dans  celuy  de  toutes  les  perfonncs,  qui  jugent  des  chofes 
bu  lèlon  les  règles  de  lapiete  ,  ou  mefme  félon  celles  de  la  pru- 
dence. Il  auoit  couru  yn  bruit  que  voibt  General ,  vous  auoic 
jcftndu  tre8«>exprenëment  de  ne  faire  aucune  reponfe  aux 
Efcritsquiattaquoient  vodre  Morale  $  ic  touees  les  peribnnee 
fagcs  auoient  jugé»  que  fî  cet  aois  n'eiloit  pas  entièrement  con- 
forme j^ux  maximes  da  Chriftianilinexqui  demandoient  de  vous 
vne  réparation  publique  pour  des  e^cés  fi  publics  »  il  Peftoit  aa 
motnsa  celles  de  la  politique ,  qui  obligent  de  diCfironler  &de 
couurir  par  vne  apparence  de  modeftie  les  juHes  reproches  donc 
on  ne  fçanroit  it  pu  cger.  Mais  quand  on  voit  maintenant  que  la  ^ 
paflîon  qui  tranfporte  voilre Compagnie  «  ne  Pa  pas  rendu  cupa- 
nie  de  fe  ranger  à  ce  party»  que  peut- on  juger  autre  cb'olè»  fi  non 

Su'elleeil  aulTi  bien  abandonnée  de  la  prudence  des  enfâns  da 
eclc»^ue  de  celle  des  enfâiis  de  la  lumiere^que  Dieu  en  punition 
de  tant  d'erreurs  ii  opiniâtrement  fouilenués ,  y  arépandu  va 
efprit  d'eftourdiiièment  -,  &  que  ce  n'eft  plus  qu'vne  troupe 
d'hommes  emportezqui  agi0ent  au  hazard  ;  qui  ne  gardent  plus 
aucune  mefurc  dans  leur  conduite  j  qui  parlent^  qui  ferailentj 
^ui  publient  des  £icrits  t  H  qui  les  fuppriment  aufiî-toft  1  qui 
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anoiicnr,  ?c  qui  dciuuour  nt;nin  contrefont  les  humiliez  &  les  ab- 
bitus.cC  s'v 'cucnt  en  mciruc  rtcips  aucc  vnc  ir.ro!'jncc  infupor- 
i,iblc;tfv  qii!  ne  rc'prclcntcnt  i.\.m<  leur  procède  tjue  l'ell.t:  de  ccuk 
^îont  l'Elcuturc  du  dai^s  le  12.  clrip.  de  lob:  PalpaburU  ^tuifim 
(incbrts,      nw  :n  luie^      errare  faciet  cos  <ju^7j^  ehrios. 

Car  n'cll-cc  pis ,  mon  U.  P.  ce  qu'on  a  veu  d^ns  les  diucrfes 
démari-hcs  pleines  d'mconilancc  que  vous  aucz  faites  dans  cette 
iiuAirc    Vous  vous  eftcs  déclare?,  d'abord  pour  les  aurcursde 
l'Apologie, en  la  vendant  puMiqucnient  dans  vos  C-o'leges  ,  & 
lidonnant  comme  vn  excclicut  ouurage  à  diuers  de  vos  anus 
,  dans  les  plus  crandcs  V'dles.  Mais  vuyanc  en  liiite  l'horreur 
qu  elle  caufoit  a  tout  le  monde,  vous  aucz  coramencc  à  vousfer- 
vir  d'cquiuoqucsi  êcaneTauQucr  pas  û  octtcmenr.  Aufli-co/l 
i)ue  nous  l'auons attaquée,  vqus aue%  faicparoiftre par  pluiîeurs 
elcritsqui  parloient  en  voftrenom»qQe  ?ous  auiez  entrepris  de 
ia  défendre.  Et  voyant  que  cela  ne  vona  réiilBiToic  pasj  parce 
quenons  auons  ruine  par  nos  réponiès  tour  ce  que  vous  auei 
produit,  yoQs  auci  commencé  à  vous  retirer,  &  à  dire  que  vous 
n*y  preniez  point  de  pan.  Vous  aa»  publié  des  iàtyfes  (caoda- 
leufcs  contre  les  Curez  de  Pari5,6t  la  honte  vous  a  forcez  endiit- 
,  te  de  ics  Tupprimcr.  Tantof^  vous  ftigncz  d'honorer  les  £uel> 
ques»  &  tantoH:  vous  les  déchirez  ootrageulèment.  Depuis  quel- 
ques mois  vous  pnroiHiez  va  peu  p!usrages,&  on  attribuoit  cet- 
te retenue  à  ia  politique  de  voftre  General  $  ^  aujourd'hu/  làns 
aucune  nouuelle  raifon  vous  recommencez  cette  querelle  «  nop 
pour  vous  jnftifîcr  des  excès  dont  l'on  vous  a  conuaincus  ,  mais 
pour  auoir  le  plailtr  de  traiiter  dans  vn  libelle  les  Curez  do  Paris 
de  metiteurs,  p.  2..  dépens  ejut  on:  perdu  toute  konîe^  iîiid  de  fourbes^ 
p.  4.  d'impoJîeHVS,  p.  7.  de  ^evercux  en  leurs  men fanges  ,  p.  9.  <2c  de 
perfonnes  cndnrcjcs,  pour  k/îjuels  tlfiiat  prier  Dieu  (^Hilleur  donne 
'vn  ciprit  a£iz  docUt  pour  éciutit  Us  reproches  qu<  leur  eonjiience  leur 
fait. 

Kous  cfperons  ,  mon  R.  P.  auec  la  grâce  de  Dieu  ,  que  cette 
nouucllc  tentatiuc  ne  vous  fera  pas  plus  auantageufe  que  les  au- 
tre*:; qu^il  jie  nous  fera  pas  plus  difficile  de  dcfTcndrc  nuilre  iion- 
ncur  contre  vos  outrages,  qu'il  nous  l'a  cdc  de  dcL-ndrc  la  Mo- 
rale Chrétienne  contre  vos  erreurs  ;     que  nous  ferons  connoi- 
ftre à  tout  le  monde  ,  que  les  fondcmcns  lut  Iciqucls  vous  vo- 
niiiTcz  contre  nous  tant  d'injures ,  font  (i  faux,  ou  iî  ridicules, 
qu'il  faut  auoif  vnc  Morale  aulTi  corrompue  que  la  voflrc ,  pour 
en  prendre  (ujet  de  dire  comme  vous  faites  de  tous  les  Curez 
d' vnc  grande  Ville,  quêlem  Pdrotffiim  ebîaent  eflre  a^êrtis yuand 
ils  les  wrent  menter  en  cbeùre  peur  erier  eentre  Us  ealmmateurs 
&  Us  inipoJUwrs ,  de  fe  femsemr  d»  Vams  ejta  U  S^mtmtr  du  nsendê 
nem  n  laijje  dans  VEuan^iU  parhnt  des  Serihes  ô'  des  Phar^fem^  de 
faire  ee  qu^ils  dijkn:,  &  de  ne  pas  fifrs  ce  qu'ils  fwf»  çooittic  eftanc 
cax-mctmcs  des  impofteiirs.  C'çlt 
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C'cftce  qiienott$ftlk>a9  f4ire  voir  dans  U  réponfc  precilcà 
toutes  vos  objeâioiis  fans  en  diffimuler  aucune. 

première  des  impoihires  donc  vous  noasaccii(e2,  efl  d'a- 
voir dit»  aue  ce  qui  empefcha  les  Curez  d'exécuter  leur  delTetn 
touchant  rExamcn  de  la  Morale  ck-s  lefuites  ibiuant  ta  propoît» 
tsonl|u'en  auuic  Faite  M.  de  S  .  Roch  le  12.  May  16$ 6,  ef^ qu'en 
ce  temps*ià  il  n'y  auoic  point  de  Grands  Vicaires.  Et  pour  con- 
vaincre ce  fait  de  Êiuiiêtc,  vous  rapportez  des  aâes  duClergc  qui 
montrent  qu'il  y  en  auoit  le  12.  oc  Fc  vricr  de  la  melmc  annc». 
Cela  vous  lufHc  pour  nous  2,'\p'!pfi\\cxdQs  fûuybe$dicouuirts.  Mais 
tout  le  monde  s'ctonnera,mon  R.  P.  de  l'emportement  qui  vous 
fait  fonder  vnc  injure  ii  atroce  ^ur  vq  ii  mauuais  raifonnc» 
nictr . 

Car  ce  que  vous  ailcf^ncz  du  CIcrgc,^r/';7r  iiuoit  Aa  GravÀs  /  /• 
ciifes  nu  ynois  de  Février  qui  exer soient  i^aijibiijneii:  (y  puhl:(\ne^ 
vient  la jurtfdîdion  de  M.  le  CardmMde  ReîSt  neprouuc  rien  con- 
tre nous, qu'en  fuppofant  que  le  diocclefoit  toujours  demeure 
cacc'tellat  pendant  cette  aîincc,  Scqu'il  n'y  (bit  arriuc  aucun 
trouMc  depuis  le  mois  de  le  vricr,  qui  ait  cmpcfché  l'adminillra-, 
tion  pailibie     publique  des  (}t  auds  Vicaires. 

Cependant  e'cil  ccqui  eli  rres-faux.  Càr  M.  l'Eucfciuc  ifc 
Toulqui  i'ciloit  au  mois  de  Fcvner  ,fut  rcuoqut  le  15.  de  May 
de  la  nteihie  «Quée:  (a  reuocation  fut  rendue  publique  au  mois 
dé luin  i  &  ceux  qui  prirent  P^dminidration  après  luy  ,  furent 
troublez  dansVexerctcc  de  leur  cham.  Or  comme  il  eft  cer- 
tain, qu'vne  aâTemblée  comme  la  nomre  auoit  beibind'vn  temps 
confiderable  poorexecuter  le  defiêia  dont  il  cil  parlé  dans  noAre 
lournal»  la  fimple  propoiîtion  n'en  a  y  nnt  tûé  faite  qu'au  milieu 
du  mois  de  May,  nous  ne  pouuions  c(ïrc  en  eftat  d'y  agir  qu'au 
mois  de  Juin  8c  de  luillet ,  lorsque  le diocefefc  trouua  en  câcc 
fans  Grands  Vicaires  qui  exerçanèntpaifiblemeut  cette  charge. 
Dites  nous  maintenant ,  mon  R .  P.  fi  c'elt  là  vn  fojet  de  traiter 
de  fiwrhit  tous  les  Curezde  Paris  »  &  d'apporter  cet  i^remenc 
de  vollrrc  mémoire  comme  vne  preuue  bien  fohde.^^  rmts  amns 
aujft  piudi  jt^tment  qrtf  de  bomie  foy  ? 

La  féconde  objection  eft  que  nous  tcmoignoqs  n'auoirpasde(^ 
aprouué  ce  que  Pauteur  des  Lettres  au  Prouinciai  vous  a  repro- 
che touchant  vodre  Morale,  £c  qu'ai n fi  nous  loninics  coup  ihles 
de  toutes  les  impollurcs  dont  vousdicesqueces  Lettres lont  rem- 
plies.Nous  vous  rclpondons,  mon  R.  P. que  vol^rc  Morale  cftanc 
pleine  de  maximes  extrauagantcs  &  impies,  tout  le  monde  adroit 
de  la  traiter  de  ridicule  £c  de  criminellcj  &  qu'ainfi  le  dëcry  que 
ces  Lettres  en  ont  fait  a  elle  jurte  5c  auantageux  a  l'Kglife.  Nous 
u'auons  au  relie  aucun  imcrcilny  aucun  engagcuiciu  àladc- 
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ffeoiedecet  aareur.  Mais  vous  o'eUes  pas  raifbnnable,  quand 
vcnis  nous  voulez  obliger  fur  vodre  feule  autorité  à  le  croire 
remply  de  falûfîcations  &  d'impoftures.  Vous  citez  f  ôos*fiie(me 
Weodroclcius  qui  les  a  traduites  en  Latin;  &ainûvous  ne  pou- 
nez  pas  ignorer  qu'il  ^  répondu  dana  lès  Notes  à  toutes  les  cbica*- 
nerics  que  vous  auez  auancées  contre  ces  Lettres.  On  ne  voie 
point  que  vous  y  ayez  fatisfiir.  Et  cependant  vous  voulez 
par  prouifîon  que  nous  ajoutions  foy  à  vos  accufations^Sc  fi  nous 
\  jie  le  faiions  pas, vous  croyez  auoir  dioit  de  nous  appeiler 
grands  menteurs  du  monde. 

L'equité  naturelle  ne  nous  permet  pas  d'agir  de  la  forte  ,  &  la 
prcuue  que  vous  nousdonncz  des  impoftures  que  vous  préten- 
dez auoir  trouuces  dans  ces  Lettres,nous  y  oblige  encore  moins. 
Car  ayant  choifi  la  faUification  que  vous  auez  crû  la  plus  vifible, 
vous  aucz  cfté  réduit  à  alléguer  que  l'on  y  a  f  lit  paffer  Lcflîus 
pourVuf^uria  fur  le  fujct  de  l'homicide.  II  falloitdonc  moa 
R.  P.  réfuter  en  mcfmc  temps  la  réponfe  qu'à  faite  a  cette  obje- 
cljun  J 'auteur  mcitnc  que  vous  citez,  &  que  nous  vous  rcprcfen- 
tons  icy  comme  elle  eft  dansfon  liurc  i  parce  que  comme  c'cft 
vneaccufation  qui  ne  nous  regarde  point ,  nous  auons  jugé  ne  la 
deuoir  refnter^ue  par  les  paroles  de.ceux  à  qui  vous  la  âitcs. 
fVemkûkiufmEpiftJamXlILNûtMVmca.^,  i. 

«tle^îiiticQsApologiftairerttmde  ViÔoriafic  cavtUator.  yf^g 
^^(UetinquïtiNmntbmicfifhrUkemUffi^  Bp,  7.Pro 

H  Montalcio  refpondeo  »&faâufn  eiiè  »  &  reâé  niânoi.  Vrget 
,9  Apologtfta:  Nmt  tu  Ifum  Hamfimkcum.  £^13.  rtôfiét  tffe fate-^ 
9sris^  Refpondeo.  Ica  fàteor  eflc  Viâonae ,  ut  Leflîi  fimul  cfTe 

coocen dam.  non kàtCp inqu ic» manifejiafajfitsf  > mnmfeftum 
^Mont/tltti  à feip/'o  diffidium  f  Re(pondeo  aec  fauîtatemenc  ,  née 
„  tntedinum  oifridium»  lêd  manifcftam  contra  impediti  leTuitar 

cavîllationcm. Sij^S^iAir,  inqu it,  MontaJtio  ,  ad fepurgandm» nm 
„iBic fitam  ejfe  contftvnfimMi^pnfii  Sufficit  pJané,  fi  quidem  ^e- 
»  rum  fit  non  ibi  efië  controverfiam.  At  certè  vemm  e(l.  Non 
Menimqussriturcujusbaec  verba  fint«  qusricur  eujus  fit  illa 
»,ientenria.  Nec  Le/Hi ,  nec  Viâori«  vcrba  propriè  rctulerat 

Montaltius ,  utpotegallicè  locurus,  cùm  illc  latine  Icripferiti 
„fcntennam  tantum  ipforum  fuis  verbis  cxprefTerat,  fcntcnria 
»f  autemhujus  efrî:rcclè  diciturrui  prabatur,  cum  foià  appioba- 
,,tione  alicujus  fiât.  Itacum  LeHlo  Se  Viclorite  illa  probcrur  ,  5c 

LelTu  cil  &  Viilorjx.       Lejjù  ,  inquit ,  non  efl.  lamiliud  be- 

ne  :  Attingit  enim  quxllioncm.  Audiamus  jgjtur  quare  LcfTîi 
»,  non  lit.  Ke^rrJ,  iiiqint ,  h. me  feiitentiam  in  praxi  facile  permit  ten- 
„  da7n.  Qn>(i  tum  r  Eigo  lait  cm  Ipcciiiativc  LelTli  eft  ,  cum  eam 
,,  fpeculative  approbct?  at  aliter  ipfi  quutn  fpcculativc  tnbutara 
„a  Monraltio  ieiuita  non  cvineit.  Adde  quod  cjus  praxim  nec 
>,  promjfcuc  liait  \'ictuiia,  ucc  uui^crk  rcjicitLclïius.Non  vult 
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ffifïc  ejus  praiinr  facile  pcrmitti ,  &  rem  egcre  multis  eau- 
9>  tionibus  fatetar.  Ne  id  quidcm  diffitebitur  Viûont.  Ita  nihil  ' 

efl  (juodaherum  ab  altcro  lefuitae  dilTocieQr. 

Voila  ce  ao'il  dit  »  &  c'cft  à  vous  à  le  réfuter ,  aaant  foe  voas 
ayez  droit  oc  traiter  de  menteor  l'auteur  des  Lettretau  Prooio* 
Cial.  Maiapournousjcela  ne  nous  touche  point ,  6c  nous  n'au* 
rions  eii  garde  de  nous  mêler  d'vn  aufli  pptit  difï'erent,qu*dl  ce- 
luy  de  fçauoir  Ci  vne  opinion  qu*vn  auteur  rapporte  approu- 
ue,nc  luy  peut  pas  ellrc  attribuée,  encore  qu'il  l'exprime  par  les 
paroles  a*vn  autre.  Ce  qui  nous  touche,  mon  R.  P.  &qui  regar- 
de toute  rF-glifc,  eft  que  non  feulement  LeHîus  ,  mais  beaucoup 
d'autres  de  vos  auteurs  aycnt  eii  lalurdicfTc  de  produire  vne 
maxime  li  opporceà  la  loy  de  la  nature  ,  à  Pciprit  de  TEuangile, 
aux  inllrudions  de  1  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  6c  à  Pcxemple  de  tous 
les  Saints.  C'eft  l'onzième  de  vos  maximes  que  nous  auons 
rcprefentées  au  Clcrî^é  de  France  dans  uoftre  premier  Extraicl: 
ëluyd  cfi  perf/iiS  félon  les  Via  dans  la  ffyecnl  -tîion  ,  ^  félon  les  autres 
dans  la  praticfue  mefine  >  d<  tuer  celluj  qui  mm  «<  donne  ^vn Joii^tt 
quoy  cfn*il  s'errfiiye. 

Nous  y  auons  rapporté  tout  ce  que  dit  Lcflîus,  &  les  raifbns 
impies  dont  il  appuyé  cette  impiété.  Nous  auons  encore  mar* 

3' né  l^paÛages  expresse  bien  citez  de  Reginaldus,  de  Filiutius, 
e  Laiman,  d'E(cobar^2c  nous  anonsmontré  que  ce  dernier  rui* 
noit  la  vaine  diftinûion  defpecnlatioo  &  de  pratique ,  en  enièi* 

ÊnattfenneUemenr»  qu'en  éuitant  lesperiladeia  haine  &de 
1  vengeance,  elle eftprobable&lêure dans  la  pratique  mdine: 
dont  ilapporte  cette  rai(ùn  tout  a  fait  diabolique  ;  §iue  l'hmuttf 
fe  peut  recouurer  commevfte  ckofe  ammut  attrêit  ifti  derohée^tn  dm^ 
mont  dis  fiffm  d' excellence ,  ft  fakfmut  eftimer  des  homma.  Car 
ti^ift'H MT imitable,  K\\t-\\yque  ttmdi^^*vn bmmê la^ 'uiùre ee» 
kttepsi  luy  a  donné  un  fiuffiety  Uémmrê  fam  bmneur  ?  A  n  non  ala^- 
fmfnniffus  cehfiim  tmidm  hmn  pfwaim  y  qiumàuiuhtrpmum 
mnhiurkm$  ? 

Que  dites  vous»  mon  R.  P.  de  ces  méchantes  opinions  t  &  do 
ces  paroles  exécrables  ?  Si  vous  les  (bûtenez,  ne  craignez- voua 
point  d'cftre  en  horreur  à  toutes  ceux  qui  ont  quelque  Icntimeot 

de  religion  ?  Et  (î  vous  les  condamnez,  n'ciks  vou<^  pas  ohl)gc,à 
moins  que  d'eflre  coupable  d'vne  preuarication  cnmmcllc,  de 
reparer  le  fcandalc  que  les  auteurs  de  voltre  Cump  ignic  ont 
caulb  dans  route  PEglife.^Qui^peut  donclbuffrir  qu'au  i:cu  d'vnc 
condamnation  llnccre  de  tant  d'erreurs,  &  au  lieu  de  demander 
humblement  pardon  a  TEglife  des  outrages  que  vous  luy  aucz 
faits  ,  vous  talTiez  paroiftre  dans  vos  efcnts  plus  d'audace  &  de 
fierté  quejamafs  ?  Qile  vous  détourniez  des  queftions  il  impor- 
tantes à  de  vaines  chicaneries?  êcque  vous  demandiez  des  latis- 
fàftioQs  9  pcndaac  que  vous  rcfulez  celles  que  vous  deucz  a  l'K- 
glUè^    .  JIL  Où' 
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44^  HvitibmbEsckit 

///.  OhieBknduP.^ntuit, 
Vous  n'eftes  pas  mieux  fondé,  mon  R.  P.  dans  rnt  autre  ob* 

Î*eâion  que  vous  nous  fiires»  de  qui  ne  nous  regarde  pas  plos  que 
a  précédente.  Vous  dites  que  ce  TraducHur  Latin  ciltombé 
dans  vnc  contradiOioni  parce  qu'il  dit  dans  (a  Préface  :  £^  têiti 
lordre  deS.B^noiJî  deS.Dmmkttie  teffmignentpar  rwr»  emt" 
kim  Us fint  élo^x»  de  ces  erreurSf  ^f^'ii  f^y  ^  T^^fip^ 
fuites  qmjhiejtt  eng/tgez  dam  cette  maimaiJêcémfe:Sw  fme  Jefmtig  in 
becluto  huèrent.  Ce  qui  fft  contraire  ,  dites-vous ,  a  ce  qu'il  rc- 
Connoili  dans  la  traduction  de  la  fcpticmc  Lettre  ;  LfJJim 
r.i^^orte  n^^rounelefejit'mieyit  de  l'icigrij,  qiucftoir  vn  Donai- 
nicain .  £nquoy  ,  mon  R.  P.  vous  commeccesLdeux  ou  trou  fau* 
icsinlioncs. 

Premièrement,  vous  ne  deuriei  pas  ignorer  que  dans  les  ma- 
tières M'>r  lîcs  vneicule  exception  ne  ruine  point  la  vcnrc^  d'vne 
'  propolition  j^cneralc,  5v  qu'aind  l'un  peut  dire  que  tout  l'Ordre 
de  S'.  Dominique  eil  contraire  à  vne  do^l  rine  ,  quand  elle  y  clh 
communcmcnt  rejcttée ,  ^uoy  que  quelque  particulier  n'y  ibit 
pas  contraire. 

1.  Le  mot  de prefque que  cctauccur  a  rijoùtc,  /J/i  ptne  lefuït^ 
inhochtto  haircnî  ,  détruit  cette  contradiction  prccenduc. 

K:  enfin  ce  qui  eft  le  principal ,  eft  que  vous  n'auez  point  en- 
tendu ces  parolesi  &  que  vous  les  aucz.  tronq^uecs  pour  leur  don- 
ner rA(êns<|u'elles  ne  pcuuentauoir.  Car  line  parle  point  des 
anciens  Eicrinatns  de  r  Ordre  de  S.Domtniquei  ny  melme  «Kau* 
cun  Elcrtuain»  mais  du  Antiment  preiènt  qu'a  l'Ordre  «le  S.  Do- 
minique 5c  de  S.  Benolft  touchant  ces  maximes  dangereulcs  %  & 
de  l'engagement  des  Icfuicesàles  foûtenir  partout  le  crédit  de 
leur  Compagnie.  Voicy  les  termes  delà  Préface  à-laqnelle  tous 
nous  reouoyei  :  ESMerd^ihue  enmet/èrè  hkrarcbUi  mea  degma^ 
Sa  itjfurrexerunt^prétcipuc  'verè  GaSiantm  Parochi  nùrum  mihhtje^ 
£Lindis  fide't  ardorem  oflendertmt  :  née  ehftstrè  tota  fimB'i  BcneeuSi 
^  faiicïi  Dominici  Jàmilia  ,  ^îc  Cohgreg^îmiis  Oratorii  Preshy^ 
terif  qukrti  ab  iis  fetftentiis  aliefii  ftvt,  péïffim fypiijic/int.  SeU  feitt  le- 
fmtéc  in  hûc  lute  burent,  qm  ad  ifiiste  deHrisue  fatrecissium  wtiverfie 
Secieîaîisvh^esçes^erHvî. 

Ilcff  clair ,  mon  R.  P.  qu'il  n'a  jamais  voulu  dire  par  îà  qu'il 
n'y  cull  que  les  Icfuitcs  qui  ayent  cnleigné  ces  erreurs;  &  li  vous 
auiez  voulu  agir  de  bonne  fov  >  vnu«;  no  luy  auriez  jamais  voulu 
attribuer  ce  qu'il  réfute  en  termes  formels,  i^:  dont  il  fait  vue 
Note  CAprelTc  en  ces  termes  p.  5"  RefeUiîur  r.li.i  cfuerel.}  lejuitii- 
rti^n  (juod ipjis  tribuantur  cfuj!  ip/iab^îùs  h>vijcri7:t.  Surquoycrt 
Auteur  fait  cette  remarque,  p.  5"  f.  A*!?/;  is  ir.oJo  ophùotia  iilutn^^s 
anîor  dicitur  (jmilîafii  pm/i-n  ex^ulit  ;  7iomrni(j:i,îmiti.v:i  qui  i/hfori 
Jludio     '-f^'f^riCtire  prcpuniiiiit.  Doj^nttlj.inun  princeps  n'icfus 
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Eeiam  fi  hmc  imU  cmmtpteUf  uariMs  ix  qmkufdttm  alHs  arrîpurmt» 
tamen  iUarum  antores  merito  diciOJturyOf'f  'm  iUMtmdiqiu  diffeminantt 
Ô'fiuepir  orhem  fparfe  Societnîis  epcrà  omninm  animis  wjliffant. 
-^liis  fcript'j--e^  fcrc  fibi pecc.uit^  aut  cet  te  non  rn:(ftif.  Upr.t>t  îoîi  Ec- 
cUftdipecciint ,  c\HiVn  ubique  fuis  Tiovitatibtis  inficiuni.  L'itcb  rn:  h<tc 
àogmiUix  m  flMtothecarum  angnlis:  paims  nota^  pattciâ  nocêlimt.  zAt 
ipfi  kfsiît^  ffipcr  tecfj  pr^^dtcanmi^m  iiuîasRegumjnfamdias  priva- 
forum,  M  Curijs  Migifiratuum  invexcrunt.  fct  cela  cil  conforme, 
mon  R.  P.  à  la  déclaration  que  nous  auons  faite  dans  noilre  qua- 
tricme  Efcnt  :  nous  n\viom  ;arna:,s  confideré  les  lefuites  que 
comme  les  principaux  auteurs  des  maximes  pemiâeufes,  dont  nous  nous 
fommes  plaints  ,  ^  dont  710 us  jiquî  plaignons  encore  ;  ^  ?/i>;;  pas  com^ 
mêles feuh  qmUs  ayent  enfeigmes.  Mais  ce  que  tous  les  gens  de 
bien  déplorent  comme  particulier  à  vçilrc  Société  »  e(l  qu'il  n'j 
a  qu'elle  dont  tout  le  Corps  confire  &  t'engage  à  tntintentr  les 
feiaTchanenf  qui  ont  efté  vne  fou  iamdiiitiS  dam  lei  écoles  ^par* 
ce  que  (on  humeur  altsere  ne  luy  permet  pas  de  t'hnmilter  en 
reconnoiflànc  letiântes  d'aucun  de  fct  membres. 

ÎV,  (^tmmdHP.Jbmet. 
Il  falloit  que  TOUI  enfliez  bien  peu  de  plaintes  folides  à  faîre^ 
puis  que  vous  nous  reprochez ,  p.  7.  jufqaes  à  Yoe  faute  de  copi- 
Retouchant  le  temps  qa'a  eilé  publiée  l'Apologie,  quiaedé 
corrigée  dans  la  (èconde  iropreflîon  denodre  lournal  »  ^effacée 
dans  la  plus  grande  partie  des  exemplaires  de  Upremiere.  Il  nous 
Tuffiranonc  de  vous  dire ,  qu'efcniiant  comme  tous  fiùtssdn^ 
mois  après  la  publication  d'vn  £(crit,  dont  il  y  a  eu  plufîcurs 
éditions,  ou  cette  £iute  ne  fà  trouue  point, cette  baflîcilê  n'eft pat 
exculàble* 

V  OhieHion  du  P.  yinnat. 

Vous  nous  reprochez., mon  R.  l^commcvne  impoflurc  bien 
euidenre,  d'auo  r  dit  dans  noilre  lournaUquc  l'Apologillc  a  pris 
vne  voye  toute  difîcrente  de  ceux  qui  auoient  efcrit  auant  luy^ 
parce  qu'il  ne  prétend  pas  qu'on  ait  falûfié  ladoflrinedcs  Gafui- 
Acs ,  mais  la  fouftient  comme  cftant  au  moins  probable  ,  &  par 
confcqucnt  Icurc  en  conlciencc.  Vous  nous  alle{^cz  fur  cela 
trois  palTages de  i 'Apologie.  L'vn  ou  il  dit  en  çcncral  ,  q'tc  la 
ffauante  Compaptie  des  îepi.tes  a  connaincu  les  z^uteurs  des  Lettres 
d'iMpoJlures  hontenfes  inechantes.lj' autre,  ou  repondant  à  la  10. 
O bj edt  I on ,  i  i  d  1  c ,  glue  le  P.  lefuite  a  conujiincu  l'Auteur  des  Lettres 
d'vne  mfame  mpoftnre.  Et  le  troifiéme  ou  répondant  à  la  dix- 
feptiéme,  il  dit,  le  P.  ItJuiteqmitri^eiimkV^JÊiitmén 
LettresA*aemimmeul6mmmeiifi  fy.  D'où  Tans  concluez,  ^«'tf 
nUfidmc  fM  vrny  que  l^Apologifle  ah  nmm  de  tmmify  qœ  U 
de&rini  di$  Caf utiles  ejî  telle  qn'mPé  re^refenUi  ekm  bf  Ltmtt* 

Quand  il  feroit  vray^mon  R.  P^que  voftre  Apologifte  dansles 
deuxpointf  particuliers  que  vont  citez  >  n'auroit  paifonfteoo 
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'    comme  probable  ia  doctrine  des  CaiuilHs  tcUc  qu'elle eft  jeprc*  ^ 
icince  dans  les  Lettres  au  Protttncial»  i\  (uffiroic  qu'il  t'enft  Ibo-» 
ftenuë  dans  cinquante  autres,pour  nous  auotr  donné  Aijet  dédire 
ce  eue  nous  auons  mis  dans  noftre  journal.  Et  l^accuKàtiqQ  d'im- 

{ toiture  que  vous  nous  faites  fur  ce  fujet»ne  pafferoic  deuaot  tous 
es  gens  d'honnpur  que  pour  ?ae  poratillerie  peu  digne  d'va 
homme  judicieux.  Mais  il  arriue  toujours  que  tous  choi/Titlêe 
fort  mal  les  exemples  par  le  fquels  vous  pretâlei  nous  conuaiocre 
demanuailefoy.  Cariledii  vray  que  dans  ces  deux  objc«ftionst 
dont  l' vne  regarde  l 'honi  m  icide«  Se  Pautre  les  valets  qu  1  voknC 
leurs  niaidres  pour  égaler  leurs  gs^es  a  leurs  peines  >  voUre  Apo- 
logifte  a  ibuftena  de  bonne  foy  comme  probable  ladoârine 
qu'on  reprochoità  vosCaTuitles,  qu'il  cuft  eftc  à  Ibuhaiter  pour 
Tollre  honneur  qu'il  l'eut  vn  peu  dcguilVc  ;  puis  queiîi  fiacerîté 
la  fiit  cond;îmncr  pait:înt  de  Ccnfurcî  lur  CCS  dci'x  ponts,  8c 
particuhcrcniciit  fur  l'hommicidc.  <Xî.'t'     en  ne  la  di'/^uifant 
point, cccn  laduiflenanc  telle  qu'elle        dit  néanmoins  qucceux 
quiaurncnt  elcrirauant  luy,s'cI}oicnr  plaints  qu'on  iuoKÏmpofé 
à  vos  Caluillcs  ,  il  prouuc  julienicnt  ce  que  nou^  auoBù  dit  dans 
nollrc  lourna),  Ic.iuoir  qu'il  tient  vne  voyc  d)tîcrente  dé  ceux 
qui  auoient  clcrii;  auant  luy:  parce  qucl-ins  s'arrcller  a  la  quc- 
Ition  de  tut  ,  il  entre  en  cc.icde  «koit  ,  &  fouiHcnt  comme  pro- 
bable Scieur  en  conlcience  ce  qu'on  aucMt  reproché  à  vos  Caitii- 
iies  comme  conmiu  u  a  rLuangilc.  Car  il  ne  s'agit  pas  ,  mon 
R.  P.  de  ce  qu'il  dit ,  ny  de  ce  qu'il  rapporte  auoir  elle  dit  par 
Jes  autres  j  nuis  de  ce  qu'il  fait  loy-melhic,  3c  delamantere  - 
dont  il  s'eft  pris  pour  défendre  les  Cafniftes»  qui  n'eft  pas  de  chi- 
caner comme  les  antres  fur  des  points  de  Bût  •  mais  de  (buftenir 
nettement  les  dogmes  mefines  qu'on  leur  auoit  reprochei»  qui 
cil  la  voy  c  qu'il  tient  dans  tout  Ton  liore. 

Ainii  tout  ce  que  i16n  pourrott  trouner  à  redire  d'ans  noflre 
lournali  efl  d'aooior  dit  que  l'Auteur  de  l'Apologie  reconnoill  de 
bonne  fby  :  les  opinions  qu^on  a  attribuées  à  vos  Cafuifles.Car  il 
c(V  vray  qu'illcsreconnoill ,  puis  qu'il  les  défend  t  ^qu'il  s'cfl 
fait  condamner  en  les  défendante  Mais  ai  ne  les  reconnoift  pas  de 
bonne  foy  :  parce  qu'en  mdnic  temps  qu'il  Ibttftieotçes  opi* 
nions,  il  ne  laiflè pas dcio plaindre  eni'air  qu'on  vous  impofe. 
C'elt  pourquoy  nous  vous  promettons  de  bon  c<Turde  faire  ef- 
facer d  ins  la  première  édition  qui  fc  fera  de  noibre  lournal  ,  ces  ^ 
deux  mots  i^s  bonne  joy  ,  £c  d'y  iubibtuer  mciiuc  ii  VOUS  VOttlez» 
^u'il  Us  uconnotftt  M*tts  amc  maumifit fcy, 

VI.  OhjeB'mduP.Anmt. 

La  lettre  quife  tiiHinc  a  U  tCile  des  Inilrufl: ions  de  S.  Char- 
les imprimétspar  l'oniic  tlu  Clergé  ,  fouvmi  c!c  matière  a  vnc 
des  plus  grandes  particii  de  vuilrc  Uccucil,  &  vousca  taci  vn  * 

des 
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des  pius  p;rand5;  luicts  de  nous  u  mtcr  de  four  h  f  climpoji^urs» 
M  iis  quand  ce  C]ue  vous  alléguez  (ur  et  la  ne  iceeurojt  aucune 
djfTiculte,  ne(crojt-cc  pas  Pinjulliccdu  monde  la  plus  vilible  (?c 
la  plus  irifoullcnablc,  île  faire  un  crime  aux'  Cure/,  de  Paris  de 
s'cllrc  Icruis  d'vnc  picccpublî'ju  • ,  iniprinice  par  liiiiprinieur 
du  C^lleriic ,  ^  que  les  Euik|Uv.:,  diltnbucnt  tou:,  lesjours  dans 
leurs  dioccfcs?  CjMiind  cette  Ictuc  let  oic  luppoîce  ,  quclicpart  au« 
'rions  nous  à  ccccc  ilipponnon?  &  que  poumons  nous  taire  da- 
vantage que  de  nous  en  informer  it  cetajr  mefnie  qui  a  eu  ordre 
du  Cierge  de  faire  imprimer  ces  Inftruâions  ;  puil'que  nous  n'e^ 
Atons  pas  mélme  obligez:  de  nous  en  informer  »  &  qu'il  nous  fuf* 
fiibit  que  ia  pièce  que  nous  produifions  euft  efté  imprimée  par 
l'Imprimeur  du  Clergé,  &  diftribuée&  receuc  par  les  Euei^ 
qaes  ?  Ainfi  no/lre  bonne  iby  ne  peut  pas  efbe  (èulement  reuo- 

3uée  en  doute,  Se  cela  fuffic  pour  vous  coauaincrc  vous  mefîne 
e  calomnie  dans  le  reproche  que  vous  nousen&ites. 
Mais  nous  vous  difons  de  plus,  que  tout  ce  que  vous  ajlegucx 
n'eil  point  capable  de  détruire  l'autorité  de  cette  lettre.  Vous 
.   dites  prem  icremcnt  que  vous  ne  vous  appuyez  pas  fur  vne  let* 
tre  de  Moniieur l'Abbé  de  Ciron.  Et  pourcjuoy ,  mon  R.  P.  ne 
vous  y  appuyer.- vous  pas  ,  puirquefa  fuffilancc  &  fa  pieté  font 
connues  de  route  la  France  j  fi  ce  n  'efl  par  cette  reg!e  iicncrale, 
félon  lit]uclle  il  paroift  que  vous  )U{;cz  detou  .  le.  honiines» 
qui  ell  que  ton:,  ceux  qui  parlent  à  voitre  auantagc  (ont  telle-  ' 
ruent  irréprochables  qu'on  doit  ajouter  vne  créance  aueugic  à 
»      tour  ce  qu'ils  difenti  à  que  ceuK  au  contriirc  qui  n'approuuenc 
pas  vos  egarcmens  ,  ne  méritent  pas  d'cllrecrûs  ,  quelque  rang 
qu'ils  tiennent  dans  le  monde  »  &:  quelque  eftime  qu'ils  y  aycnc 
acquifc  de  lînceritc  &  de  vertu  ?  V^ous  croyez  auoir  aller,  rc- 
po.iliJ  leur  témoignage,  en  difant  que  ce  font  des  gens  qui 
ont  vnzclcrcfornié,  fans  craindre  que  l'on  vous  diie  que  vo^ 
lire  zelen'ell  guère  reformé,  mais  qu'il  agraûd  befoin  dcTe* 
•  flrc. 

'  Nous n'tmiteroospasvoftre procédé,  &  n^ns ne traitterone 
pas  de  raefme  les  perfonnesque  vous  alléguez  contre  nous.  Mais 
fans  blaftner  leur  iincerité  «  nous  vous  dilbns  iènlement  que  les 
lettres  que  vous  auez  tirées  d'eux  ne  vous  donnent  point  fujec 
detraitterdcfuppoiëelalettrequieftàla  tefie  des  Ifiilniâiona 
de  S.  Charles. 

Vos  ti-ois  témoinsdifenc  feulement,  qu'il  n'a  efté  pris  aucunu 
autre  délibération  fur  le  fujetdes  Inflruiflions  de  S.  Charles,  que 
celiedtt  1 .  février,  par  laquelle  M.  de  Ciron  a  efté  chargé  de  les 
'  faire  imprimer^  3c  qu'il  ne  s'en  trouue  point  d'autre  dans  le  Pro* 
ces  verbal  qu'ils  ont  parcouru.  Surquoy,  mon  R.  P.  nous  vous 
^ifons  premièrement,  que  dans  l'Extrait  du  Procès  verbal  que 
ces  Meilleurs  xcconnoiHcnc  pour  veritab^'c  ,  il  %i\  ^or\c , 
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c|uc  M.  ele  Ch'on  n  dit,  cjtie  fuiuant  l'ordre  de  V u4[re7nblêe  ilatmtf^j}^ 
'Venir  de  Thoulo^tze  Jelinre des  Ifijlrudicns  de  S.  Charles.  Or  comme 
cet  ordic  ne  Juv  pouuoit  auDjr  cdc  donne  en  ce  jour  la  mcfme  » 
il  cil  clair  qu  il  auuit  clk'  parle  des  InlIrucUons  de  S.  Charles 
▼nautrc  jour  que  le  i.  de  Février,  puisqu'il  rre  les  auoic  ùit  ve- 
nir de  Thoirfouzc  que  par  l'ordre  de  l'AlTemblce.  D'où  il  faut 
conclure  ,  &quc  lA.  TAbbc  de  Carbon,  quoy  que  très- (incere, 
iies'tilpasfôuuenu  de  tout  ce  qti-is'cd  fait  dans  l'AiTcmblce 
iàr  ce fttjet ,  &  qu'jI  peut  y  auok  en  é»  délibérations  qui  ne  fe 
tfouneat  point  dentés  dans  le  Procès  verbal. 

a.  Qiiand  ilferoic  Vray  qu^on  n'mroit  pas  fiit  Çùit  cette  lettre 
ddiberatioo  paiticoltere ,  ilnes'enfnîtpa^qti'ilfiitt  per«' 
mis  au  P.  Annatde  la  traitterdelupoice  -,  puiique  ce  qui  eft  in* 
feréaaProcét  verbal  faffit  pour  lajaftilier  toute  entière.  Gir 
l*brdre  que  M.  de  Ciron  auoit  reçu  du  Clergé  de  faire  imprimer 
lesinftruûiotts  de  S.  Charles,  afn  qu$  iéi  mmrage  fi  répandift 
imn  k$  dioeefes ,  c^*  fermr  de  bMrriitt  tmKtmfifimr  te  cem 

des  efOMm  vmtelles,  fid  veuf  à  ia  deftfuBien  àe  U  ItSermeCêreJHe»' 
mt  l'authorize fnflîfiimraent  d'addreffer  ce  liure  au  nom  duCkr- 
géà  tods  les  dioceiès  de  France  t  &d'y  exprimer  le  Sentiment 
aue  l'Affemblée  luy  avoir  fait  paroi(lre>  enluy  donnant  or- 
«re  de  procurer  cette  impreflîen.  Or  c'eft  ce  qu'il  a  £ûl  < 
exaélexnent  ;  puifque  l'on  ne  trouue  dans  cette  lettre  que  les 
Siermes  points  vn  peu  plus  étendus  qui  font  marquez  en  ab« 
regé  dans  le  Procès  verbal  :  Que  s'il  n'auoitpasfuiuy  les  in> 
tentions  de  l'Aflembl^t  comme  il  eft  clair  qu'il  a^t,  Mef*  - 
fieurs  les  Agenaauroicnc  leÙé  obligez  par  le  dcuoir  de  leur 
Charge  d'en  faire  des  plaintes  publiques  »  6c  de  (îipprimer  cet- 
leimprefTion  ;  &  deceqn'jls  ncTontpas&it,  3c  ne  le  font  pas 
encore»  c'eft  vne  marque  indubitable  que  cette  lettre  ne  con« 
tient  que  les  véritables  (èntimena  de  l'Ailêinblée  t  &  eft  confbr« 
me  à  (es  ordres. 

5.  Ces  raifons,  mon  R.  P.  font  encore  bien  plus  fortes  dans  le 
différent  paniculier  qui  ell  entre  nous.  Car  nou5  n'auons  jamais 
cité  cette  lettre  que  pour  faire  connolftrc  l'horreur  que  l'Aflcm- 
blcc  auoit  eue  des  erreurs  des  Cafuiftes  ,  fur  lefquelles  nous  luy 
auionsaddrefle  nos  plaintcsi  &  ce  n'c(l  aufFi  que  pour  détruire  ce 
préjugé  de  l^AfTcmbléc  que  vous  tafchez  d'en  afioiblir  l'autorité. 
Voila  propremerr  ce  qui  ellen  qutft'un  entre  vous  6c  nous.  5'il 
cft  vray  qwc  rAllemblec  a  deteiie  vos  maximes  ,  &  (]u^  cen'eil 
que  faute  de  rciTjpsqu'elIc  ne  les  a  pas  condamnccs,ccite  lettre  ne 
c(  fUicnt  Dcn  que  de  vray  ,  &  nous  auons  tout  ce  que  nous  pre-  ' 
iciiduns.C'eft  pourquoy  comme  vous  auezfort  bien  connu  qu  il 
n'y  a  que  cela  d'important  dans  cette  difpure, vous  aucz  Ibullenu 
nettement  t  <\\ic  toute  l'ihdigTtat  ion  que  i' j^Jfentblée  a  témo.'^nee  en 
cette  re7icontr€y  a  ciK-  que  les  Curc£  le  fufleacaddicilc&à  eux  tans 
Uperniiûloa  de  kur^  £udques*  Voy  - 
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Voyla.monR.P.furquoy  il  faut  que  les  vns  ou  lesaurres  foicnc 
^cclarcz.  mipoJleHrSt  pour  vicr  de  vos  termes.  Car  nous  foutcnons 
nettement  que  c*cll  vne  fauflcté,  de  dire  comme  vous  ûiccs  que 
i'AfTcmblée  n'ait  témoigne  aucun  indignât  ion  conzxc  les  maxime* 
«des  Cafuillcs.Il  fau:  donc  voir  quia  de  mrillcurcs preuues.Nous 
vous  dcmancions,  mon  R.  V.  quelles  iont  les  volhcs  ?  Celles  que 
vou?  produilcï.  ne  pii  lent  de  ce  point  en  ihicane  forte  ,  ik  nul  de 
<:cu  X  dont  vous  rapportez  les  lettrcs,ne  témoigne  que  1  ' Aflemb lec 
n'ait  point  eu  en  horreur  les  corruptions  de  la  Morale  que  nous 
suions  expofcei  à  (on  jugement. 

Mais  il  voos  noos demandée  les  ftoftra,nons  tous  prodairons 
premièrement  l'Extraie  do  Procès  Tcrbal  atttorîfëpar  vos  trois 
témoins  »  où  il  eft  dit  en  termesexprés ,  f  w  fhtfiêmti  de  Meffe  'ig^ 
nmtn  bf  PnlâPs  qw  tmhnt  m  le  Ttwri  des  InfruSim  df  S,  Cbarla^ 
repre/entireat  qu'il ferêit  tris-vtiUy  &  priilcipédement  mci  ttmfs  m 
ttn  voH  auéouir  dis  rnsscimet  fipnnicieu/is ,  (^fi  cmtfâtrts  k  cttts 
dê  ^EMêa%iU%  tyekfe  cêmnut  tant  d'alm  Otms  PmhMfiraiim  dlâ 
jfacrmM  defmtnue  par  lafiicWté  &Vigimmce  ià  CMfifiwrs^é^ 
4itt  il  eft  dit  encore  au  nom  de  route  l'AlTemblée ,  que  eét  ot^nragt 
deuoît  eflre  mprimé,  afin  qH*iîfe  répandift  dam  Us  dieafis ,  qu'tl 
fuft feruir  €mm$  d' vne  barrifre^  pour arrtfier  le  cours  des  tfktimm 
esouuel/eSj  qui  vont  kîadefiruBion  de  la  Morale  ChreJOeme» 

Peat«on  dcfircr  vn  préjugé  plus  for  mel  8c  plus  exprés  contre 
la  nouudle  Morale  des  Caiuiftes  ?  Att(lîi'aaei  vous  bien  fcntiiSc 
c'eiloeqtti  vous  a  porté  à  cette  étrange  hardieâfe  d'accuièrde 
faux  ce  Procès  verbal  >  en  difant  que  des  peHbnnes  dignei 
de  foy  vous  ontaffuré,  que  ces  broderies  de  lacerruptien  de  la  Meta* 
Ut&dà  mé  fUi  taufim  Us  Captée  du  tç^ ,  j  ont  tàé  Routées 
dans  vnpapierèparc 

Où  ed  voftre jugement»  «ion  R.  P.  dcpoirquov  notss  mettes 
vous  dans  la  necelEté  de  voos  en  remarquer  tant  de  défauts  ? 

Premièrement  far  qui  rctomberoît  cette  prétendue  corruption 
du  Procès  verbal  ?  feroit-ce  fur  nous  qui  n'y  auons  nulle  part,  & 
qui  nous  paHcrions  bien  de  la  prcuue  particulière  quenou^  en  ti«* 
rons /parce  que  noiiî  en  auons  d'autres  confiante*  &  indubita- 
bles ?  Et  ne  feroit  ce  pas  au  contraire  fur  les  Secrétaires  de  l'Af- 
fernblée  &  fur  les  Agens  du  Clergé  ,  qui  doiucnt  répondre  de  ia 
fîdelite  du  Procès  verbal  ,  6c  qui  font  coupables  ,  s'il  y  ont  fait, 
ou  s'ils  ont  fouffert  que  l'on  y  fift  quelque  altération?  de  forte 
que  la  gratitude  que  vous  leur  témoigner  pour  les  lettres  qu'ils 
(  vous  ont  iburnics»  eâ:  de  les  faire  paiTer  pour  des  falhâca* 
ieurs. 

2.  Toute  la  preuuc  que  vous  alléguez  contre  la  lettre  qui  c(h 
â  la  tefte  des  Inftruilions  de  S.  Charles  ,  eft  fondée  fur  le  Prf>céf 
verbal»  &fur  ces  trois  témoins  qui  difent  l'auoir  parcouru, 5c  n'y 
avoir  point  Lrouuc  d'autre  délibération  <|ue  celle  du  i.Fcvrier:^ 
%  f f  j  ca 
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en  «effhe  temps  vous  noos  voulez  faire  ptflcr  ce  Procès  mbal 
pourcorrompUi&ccs  témoins  pour  complices  de  cette  corru* 
pcion.  N*cft-cc  pas  tomber  dins  rimprudencc,  que  S.  Auguftin 
reproche  aux  Manichéens,  de  le  vouloir  Icruir  d'vn  témoin  en 
meimc  temps  qu'on  preteiuîtiuM  c{\  indigne  de  créance  ? 

3.  Comment  aucz,  vous  pu  croîic  qu'il  y  cuit  des  gens  a/Tcz 
/luMidcs,  pour  4  routcrlc  icmojgnj^je  prétendu  de  certaines  per- 
ionncs  dignes  de  foy  que  vous  ne  nommez  point,  contre  Tauio- 
rite  d'vne  pie('c  publique  autcnriquc  ,  <lonr  ceux  melmcs 
que  VOUS  alléguez,  pour  vous  iont  ks  diilnbuccurs  &  les  ga- 
lans. 

4.  Mu?  co  qui  cR  encore  plusfurprcnant,  cil  qu'il  n'y  eut  ji- 
inaisdc  l'omis.  nicn:  plu  ;  triuolc  d'vnc  dcculàrioii  de  i  lUx,  que  ce 
que  vous  n.ppui  rcT,  de  ces  perlbnncs  dignes  de  fby .  Car  quand  il 
Uroit  vniy  qu'on  n'auroit  d'abord  cent  autre chofe ,  finon  que 
rAûcmblcc  auroit  agrëela  proportion  de  M.  de  Ciron,  &i  uue  le 
relie  auroieedc  écrit  dans  vn  autre  papier ,  s'eniiitiiroit*ii  que 
ceàiftvne  £il(ificatioa  ?  Ne  i^it-on  pasoae  l'ordinaire  dans 
le  compagnies  e(V  que  ceux  qui  tiennent  ta  plume  n'e(criuent 
d'abord  que  laiubftaoce  des  conclu  fions,  &  qu'on  remet  enfuite 
plttsàloiiîr  les  niions  &  les  motifs  fur  lelquels  la  coaclufon% 
elle  faite? 

Ainfî,  mon  R.  P.  il  doit  demeurerpourcon{lant,qu*il  n'y  eut 
jamais  d'accuiation  de fàuzpluscemeraire  &  ^Ins  injurieniè  ail 
Clergé,  que  celle  que  vous  rormei  fur  vn  ou'y  diréde  perianncs 
inconnues.  Et  partant  ce  témoignage  public  &autentique  fub- 
filledans  toute  fa  force,  &elivne  prcuue  conuainquântc  de 
Tauerfion  qu'a  eue  rAnemblec  pour  les  erreurs  de  la  nouuelle 
J^lorale  doi.t  voc':  vous  dccl.ircz  les  prorcc^Turs.  • 

Maîs  nous  et:  auons  encore  d'autres  témoignages  entièrement 
irréprochables,  6c  de  perfonnes  trc^  confuîerablesdans  l'Aîlem- 
b'ée.  Vous  fçuuez  ce  que  M.  de  C^iron  a  écrit  a  l'vn  de  nous:  l'jy 
«ven  tOHiourSi  dit-il,  Mef/icurs  les  PrfLits  fort  Hffi-ojez  h  coJidAmver 
toutes  CCS  jnaxhms  dtaboUques  cfui  ont  paru  d.vis  les  Extraits ,  tà" 
rho'-i'c:cr  (jue  tous  en  uvio'^r.ùhjit,  fa'ifou  ù':c7i  paroi  lire  quîls  n'efto- 
içnt  retenus  (jfsc  par  leur  peu  Je  h^:rt  ô'J  iir  la  fjecciji.'ë  quen  anoit  de 
cotjclu,-^  V7ie  p  lû-iigne  'iy4JJh/ihléç.  En  vérité  il  tue  Jeu.  Me     d  7ie  faut 
que  croire  en  Dieu j  ^  n^auoir  pasrtnonce  raix  premières  notions  du, 
i^brllîiawjitig,  pour  auûtf  en  execratUn  vne  teUe  Morale.  Te  m 'eftmie- 
rois  biuriux  de  la pouitùr  nwtr  dmsmçnjang.  Mais p-a'j'cj'ie  U  n*ay 
quedesdejtrs  fofi  imt'ÛH  fwt  lejouttm  d*vne  castfiaujjt  iujle  S* 
fuj[i  fahrti  yuê  la  *u»Jhe ,  je  nmts JhppUi  agréer  tfue  je  i oigne  vres 
nrœux  éf  ms  prières  4  vos  iUuJIrfs  (rauaiix  >  &  jue  4e  die  :  £x  u  rge 
pcui,  judicacaufam  tuam. 

Vous  n'ignorez  pas  non  plus  ce  que  nous  en  a  ébrit^M,  l'Enef^ 
ouc  deConlpfi^  en  ces  terines:fW  ssufs^  efié  la  frmUriHtiisssiz^ 
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ej}c  touchez  de  louîm^c  ^u^aUoit  recimir  par  cette  Morale  fia r  flê 
tc'jîe  l'E^hfe  du  Fils  de  Dieu.  le  ftis  ttwc'nj  de  ce  cry  cjjjriîahe  dé  uo- 
(Ire ^eniiffemenî  (vt:  z'int  frtrppcr  lorc^'Ie  < Prrc^  .iffèinhkt.  en  la 
aermere  z^Uetul'lee  di  Ckti^,  oit  r  /^v-c  /  I:o)':::-i>-  d  ejire  l'yides  Dé- 
putez, l'oîis  leur  e7i  fortiïjics  les  p'Lnh.'es  :  elles  oneurejjt leurs  cœurs 
feyî(îol€vieriî\  ie  [  \iy  f^tfejans  î'obl^y.tuin  qui  les  eii-^jy^ea  pour  lors 
de  fe  fepiirer,  leurs  dilweriJtioJis  cufjent  conf  roie  toutes  les  "joftres  fur 
le Ju]et^i}*  au  ils  euffent  profcrit  parvtte  anfun fuhlique  (ette  dêàri^ 
sie  de  reiifcheifiep.t  cJ*  d'ijiijuité. 

Et  enfin  vous  pourrez  apprendre  ce  que  M-l'EucIquo  de  Vcn- 
cc  vient  de  u'mo.gner  a  toute  la  Fr.uicc  dans  fa  nouucllc  Cen- 
Ture  contre  V4>itic  Apolofîic,  puhbéc  dans  Ibn  rynoàic  J^s  le  l  o. 
May,oi!  il  ilmble  auoir  prc-nni  Li  Inppollrion  p:îr  laquelle  vous 
auicy.  voulu  noircir  l'AncnibUc,  en  prétendant  qu'elleeiioit  de- 
meurée inJ».i;crcnte  a  la  veiu-  de  vos  excès.  Voicy  Tes  paro- 
les. D.:?/x  /./  dernière  Aljhnhlee  d:tCler/é  tenue  hParts  enV année  \6s6\ 
les  Curez  de  la  'ville  de  Rottcti ,  que  Monfetgneur  leur  <^rcheHefcfue  y 
étMifnmojczy  O"  cettx  de  Paris,  prefetiterent  v?t  Extrait  fie  plufïems' 
propojttiom  tiréis di mmlquesCafHiftes  tMdemes.apu  q^t'iflujf  plujl  de 
Us  examiner.  Ia  leàure  ftherreur  k  tem  ceux  qui  Venteindtr eut ^  éf 
wmfufmes  fur  U  poin$  de  mm  heucker  lee ereiÛes  9  cefiSmeattoieuP  -, 
fait  autrefois  les  Pères  dn  Cweile  de  Nicée  ffiur    entendre  pas  les 
klaj^bemes  d^vnlittre  d'Arme .  Chactm Jkt  examiné  de  xeie  peur 
rjeprimerl^audace  de  ces  nuslbeureux  E/eriminSj  ijftti  côrrompent  fi 
qjtrangement  les  ntaxhuestes  ùIus  fùntes  de  VEuangile  •  &  introdtà' 
fint'tme  Mèrale  dent  d'heneftes  Pâyens  aureient.  hente^  Ô^de  bem 
Tires fereientfiétndaVizezManeemmeVjijffhnbUe^^         ptr  la  Jtw, 
éf  qu'il  ejleit  impojftble  de  lire  tous  les  jfnteurs  aUeguez  »  ajmdepro^ 
fmcer*vji  ingement  àuee  emselSarut  &  fins  aucune  preeeitpai  ion, 
en  s\iuifi  fur  laùroùofitim  de  Mmfiertr  l' Abbé  de  Ciro/tCli.VieeUcr  dé 
Iff^hmerfité de  Ti^ouioze.per formage  de  f  ii  nir      de  pieté  y  defûre 
intimer  aux  dépens  duClerfré  les  Inftruâtens  de  S.  Chaules  Borro^ 
tnée  Cardinal éf  tyfrcbeuefque  de  Milan  ,  aux  Confejfeurs  de fin  die^ 
te fe.ir  on  htgea  qu'aï tejiiant  que  les  Prêtais  pufent  ponruoir  h'vn 
mal  fi preffant  par  des  Cenfures  juridiques ,  ceUuret  pmrreit  fernir 
de  quelque  difrue  au  terrent  des  wauuaifes  epiniens  qui  ruinoicjtt  la 
Morale  Chreftienne, 

Dites  nous  maintenant ,  mon  R.  P.  qui  de  vou<;  ou  de  nous  a 
plus  de  droit  de  traitrcr  les  aducrfairc^  de  fourbes  (f^'  d  inipojlc::rs? 
Quj  de  vous  ou  de  nous  a  plus  lujct  de  craindre  de  paner  pour 
tels  dans  rcfprit  du  monde  j  ou  vous  qui  auanrcz  fans  aucune 
pfcuue  que  l'AITbmbiéc  n'a  eu  aucune  horreur  de  vos  méchan- 
tes m  iximcsj  ou  nous  qui  montrons  l'cjttrcme  auer^ioa  qu'elle 
en  a  eue  par  des  prcuucs  fi  déciruics'  » 

Quant  à  ce  que  vous  ajoudcz  hors  de  propos,  que  V  Affernhlée 
mmlaiesCurex,  de  Paris  PourUurfairçvnemrecT.on  jechc,yous  n'c- 

f  f  if.  iic5 
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At^pasaffcz  informe  ny  des  droits  de  l'AlVcmbVJc,  ny  de  la  ma- 
nière dont  clic  a  agy  aucc  nous.  Comme  clic  ne  prctend  iucu  ne 
jnrifdiâion  dans  Paris  ,  elle  n*a  aucun  droicny  d'en  mander  Içs 
Curtz  ,  ny  de  leur  fiiirc  corrcvflion.  Aufll  n'a-t-ellc  point  agy 
aucc  nous  de  cette  iortc.  M.  Taureau  l'vn  des  Agcns  quî  vmc 
trouuer  nos  Syndics  de  la  part  de  PAnemblcc,  vfade  ces  termes 
qui  font  encore  dans  nos  Rcgillrcs  :  Le  Cierge  prie  M  '.Us  Syndic  s 
des  Oirez  de  Paris  de  fe  trouuer  a  l  yijfembUe  ,  ponr  l'informer  fur 
quelque  douK  ■■,     leur  répéta  ce  mot  de  Prier  deux  ou  trois 
tois  ,  leur  faifanc  remarquer  que  V ÂfTeînblée  Vauoit  charge  d'v/er 
i(e  ce  terme.  Nous  y  fufmcs  reccus    traittei  aucc  honneur  ,  & 
ils  furent  fatisfàits  des  aiTuranccs  que  nous  leur  donnalmes  ,  que 
nous  n'auions  jamais  eu  delTcin  de  porter  les  Curez  des  prouin- 
ccs  dcs'addrcHcr  àcux  fans  la  pcrmiflîon  de  leurs  Eucfqucs.  Et 
en  effet  nous  n'auions  garde  d*auoir  ce  dcfTein;  puilque  s'auro  c 
cft<?  reconnoillre  PAnTemblee  pour  vn Concile  National  ,  aqai 
tous  les  Ecclefiaftiques  pcuuent  mimediatement  s'addrcfTcr. 
Apres  tour,  mon  R.P.  il  ert  difficile  que  lesEuefqacs  qui  aiment 
laconferuacion  de  l'autorité  que  I  F.  s  u  s-C  h  II  itTlenr  adoa» 
née,  fc  pcrfuadent  jamais  que  nous     foyons  pas  «nffi  dMpolczt 
la  maintenir,qu'ils  fçaQent  partant  d'expericoccs  que  TiMKcfict 
difpofczàPaflbiblirflcàlaraînerpirtDOtfliibmi deTOjec.  fie 
pour  vons  en  donner  qoelque  preuue  »  vous  trovnerei  bon  que 
nous  foos  reprdèotioos  iqr  ce  qn'vn  Eœ^oe  des  plue  lete^i 
ttiintenir  Indignité  dtlboctnaere»  répondit  eloîe  à  kktcfç 
que  vooâ  rapportes  de  l'Aflmblée. 

LiUn    HonfiSgneu  r  VEuefqu  c  d*0  tUms  i  rjtffmUéê 


M 


■  SSBIOKmURff 

51  Tay  receu  par  Meffienrsnos  Acen»  la  lettre  qne  tons  m'toet 
„fiiftPhonnenrdein'écrire  en  ditteda  iB.Koaembre  j  êcjc 

croy  que  vous  ne  trouuercE  pu  maouais  qne  per  ma  répooib 
„je  vous  témoigne  lafiirprife  oifi'ay  e(lé,  d'apprendre  perU 

voftre  lelbupçon  que  vous  auez  conçeu  que  Mt"  les  Curet  de 
^  Paris  voulçiient  entreprendre  queloue  cholè  contre  l'autorité 

Epifcopale.  Ce  n'eft  pas  à  movr  Meflcigneurs»  à  trouuer  i  dire 

à  ce  cjuc  font  tant  de  grands  mlats  qui  compo(ètttnoiheAl^ 
,>fembiée  »  &  je  dois  auoir  les  derniers  refpeâs  pour  tout  ce  qui 
^  fient  d'vnc  fi  augufte  Compagnie.  Mais  comme  vous.me 
I»  nommez  dans  vc)f>  rc  lettre  M.  le  Curé  de  faint  Roch  »  ie  m'j 
i,  treuue  en  quelque  façon  interelTé  |  pârce^u'il  c(l  mon  dioce« 
•»  faïAi  qu'il  a  trauaiilé  dans  mon  diocefeiSc  tso-dtgneoient  iboa 

^        »>  mon 
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,9  mon  Predec«(reur  en  qualité  de  Vicaire  General»  &  qu'il  eft 
„  encore  prefèntcmcnt  vn  de  mes  Vicaires  Généraux.  Sa  repu* 
,»tationc(l  fi  bien  établie,  comme  ayant  blanchy  dans  le  rra* 
„  rail  >  qu'il  n'a  point  befoin  que  ic  le  confirme.  Mais  «  Meflèi» 
9»gneur8»  s'il  en  a  befoin,  ie  le  fais  c^c  rrcs  bon  coeur,  &  ic  ne  lu 3^ 
„  pourrois  rcfiifcr  cet  office,  fans  blcllcr  ma  confcicnce.  S'il  n'y 
•  „  aqucluy  nui  entreprenne  contre  l'autoritc  Epifcopalc  ,  notti 
„  dcuons  dire  en  feuretc  ,  puis  qu'il  en  a  elle  toujours  vn  très 
digne  &  vn  très  ferme  defenfeur.  l'ofcro^  bien  en  dire  autant 
d^  tous  M^'  les  Curez,  que  nous  pouuons  prefquc  appcller 
dans  l'Eglife  la  icu le  portion  qui  refte  attachée  â  nous  ,  &qui 
„  vit  dans  l'jobeifTance,  que  tant  de  l-'rertres  ,  a  qui  nous  impo- 
„  fons  les  mains, nous  promettent  dans  leur  ordination,  6c  qu'ils 
obferuent  u  peu.  Pour  moy  ie  ne  puis  m'empcfcherquc  le  ne 
témoigne  quelque  gratitude  à  M"  les  Curez,, du  foin  qu'ils  ont 
eii  de  vous  prelcntcr  vn  Recueil  ât  tant  de  pernicieufcs  & 
„  damnablcs  maximes  ;  afin  que  par  voftre  prudence  &  vortrc 
autorité  vous  y  apportiez  l'ordre  que  Dieu  demande  de  nos 
„  foins,  a  ce  que  tant  d  ames  qu'il  nous  aconficcs, ne  s'éloignent 
„  point  des  veritez  cuangeliques  ,  pour  luiure  ces  maxiir.es  qui 
leur  font  tout  a  fait  oppolces  ,  6c  que  la  chair  &  le  fang  ont  re- 
„  velécs.  Vous  nous  exhortez,  par  la  voftre  ,  comme  eâanten 
„foupx^on  des  Curez  ,  à  prendre  garde  à  ce  qu'ils  n'entreprcn- 
),  ncnt  point  fur  noftre  autorité  j  plûft  à  Dieu  qu'elle  n'cuit  que 
i,  ces  ennemis  là  à  combattre  :  nous  (crions  bien-toil  d'accord. 
9,  Ce  ne  font  pas  ceux  là»  Mefleigncurs,  qui  font  à  craindre  :  il  y 
„  en  a  d'autres  qui  l'attaquent  par  leurf  entrcpriièf  •  &  par  pa- 
„  rôles ,  6c  par  écrit  i  &  ^ui  otturent  f  n  beaa  champ  au  zele  qùe 
p»  vcniscenio  ignez  d'avoir  pour  noftre  camâere.  Noos  l'atten- 
M  dons  de  msToins  t&  delà  geoerofité  qàt  tous  aoex  hït  paroi* 
f  >  ftre  en  tontes  lôrtes  dt  rencontres  dans  cette  Ailèmblée.  Qu<^ 
t»  fi  vous  trounex à  propos  d'envftrantmneiit»  nons  croirons 
»  que  comme  vous  aoei  de  pins  grandes  lumières  •  nous  nous 
•»  oeuons  contenter  de  les  admirer  t  en  anoiiaot  noftre  anengic* 
»^  ment.  le  ne  manqoeray  pas,  Meàeigneurs»  à  Tcillcr  à  ce  qu'il 
if  ne  fe  pafïè  rien  dans  mon  dioceffe  delà  part  de  mes  Curez  qui 
99  pnifte  dioquer  la  dignité  de  noiftrecariélere  ;  le  ie  vous  puis  ' 
„  aHurer  qu'il  me fort  ay  fe  ,  pttis  qu'ils  font  tous  daos  vne 
99  parÊûce    ties*iôomj(e  obnflànce  pour  lettr  Eueique.  le  fuist 

M£SS£1GN£URS» 

yoflrt  tra-^imHt     tm-  ohctfant feruitêu^ 
Pc  Meung  ce  5.  DccCûi-       &  Confrtrê 
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Ce<]i!icfl:  ripportcf  dans  noflrc  lonrnal  d'vn  projet  de  confé- 
rence propofcc  par  iM(>n(cj:^iKur  l'Kuclquc  de  R!u>dJs,vou« 
donne  fujctde  rnoi^iplu  r  lnr  vnc  Ictr  rc  que  vous  aucz  tirce  de 
ce  Prélat  ,  par  l.iqiit  lie  il  témoigne  cjue  vous  n'aucz.  point  eu  de 
confcrencechez  iuy  aucc  M  Cianquehn  ,  à  qui  nous  allions  crû 
que  CC5  propoluioifl  auoient  elle  fiitcs  nnincdiatcment ,  par 
M.  de  Rhodes  ^  le  l'.Annat;  au  lieu  que  nous  auons  ^pns 
depuis  qu'elle;;  ne  Iuy  ont  c(îc  f<iices  que  par  rentremife  de 
M.  l'Abbé  le  Camus  ,  qui  rapporta  de  leurparr  a  iNl.Gauquelm 
ce  que  nous  auons  m:s  dans'nolh  c  lournul  ;      e'crt-  l  i  mefînc 
choie  dont  M.Gauquclm  lie  lun  rapport  à  la  Faculté  en  Iuy' 
rendant  compte  de  ce  que  M.  l'Abbe  îc  Camus  Iuy  auoit  dit. 
D'où  il  c(l:  clan- (ju'il  n'y  a  incune  erreur  dans  li  lubflanccue 
ce  c]ue  nous  auons  cent ,  cc  iju'ii  cil  li  âbiiirdc  de  nous  traîner 
de  fiujfr.ircs ,  poiir  auoir  rapporté  ce  que  M.  TAbbé  le  Camus  a 
dit  à  iNI.  Gauquclin  de  voRre  part ,  eoirunc  fi  vous  l'auiez.  d.:  i 
M.  Gauquelin  mcrme  ,  ^;'cc  que  xM.  Gauquclin  a  prie  M. 
l*Abbc  le  Camus  de  vous  répondre  de  fa  part  ,  comme  s'd 
vous  Tanoit  die  à  vous  meitncs  :  il  e(l  fi  abfurde ,  nous  le 
répétons  encore  ,  de  prendre  cela  pour  vne  impol^ure* 
qu'on  nè  le  pcm  ftift  Ans  donner  fujet  «nx  impies  de  trou- 
ver des  Auâètez  dans  les  paroles  roefincs  de  la  vérité  ^  puif- 
eue  nous  voyons  qoe  S.  Mathieu  rapporte  comme  die  par  le 
<>ntenier  à  I  e  s  u  s-C  a  r  i  s  t  ce  que  S.Luc  témoigne  qu'il 
ifîf  dire  à  I  s  s  u  s-C  h  R  i  s  r  paries  amis  »  nes^elhnt  pas  jugé 
d  ign  e  de  le  venir  trouuer  Iuy  -  roelcne.  La  îeule  difiSnence  qu'il 
•y  a,  eft  eue  S.  Mathieu  f^achant  bien  que  4e  Centenîer  n'a- 
voit pas elté  trouuer  Iesus-Cmri«t  luy-mefme ,  n*a pas 
laîfTë  de  direqu'il  l'eftoit  allé  trouuer  :•  jktijit  ad  titm  Cemttrhi 
parce  que  cette  manière  de  parler,  comme  remarque  S.  Au* 

fnftio  9  a  fa  vérité  dans  le  langage  des  hommes  »  6c  qu'on  peut 
ire  véritablement  qn'vn  homme  a  fait  ou  dît  ce  qu'il  a  fait 
ou  dit  par  autre.  Au  lieu  que  cV(l  par  furmiè,^  pour  n'ar 
voir  pas  eilé  entièrement  bien  informez  de  cette  circooilbn- 
ce  de  nulle  importance,  que  nous  auons  parlé  de  la  i(^e  :  ce  qui 
Aous  éloigne  encore  dauantagedei'impofturç  dont  vous  nous 
accu(èz  en  des  termes  fi  injurieux;  puifquepour  eltre  impolle^r 
il  faut  déguiièr  la  vérité  en  la  connoilTant. 

Mais  n'auons  nous  pas  plu%  de  fajet ,  mon  R.  P.  de  vous  ac- 
cufcr  vousmefmc  d'vn  déguifcment  peu  digne d'vne hommç 
fmcere?  Car  li  vous  auiez  vc^u  agir  de  bonne fby  ,  ne  deotez 
vous  pjs  rapporter  tout  ce  s'crt  pafTc  en  cette  rencontre; 
^  que  Je  Icciçur  jugeail  en  quoy  lerçcitque  nous  auions 
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faics*éloignoitde  la  verité?Mais  vous  n'soez  en  gtfde  de  le  fai- 
re; parce  que  vollre  delTein  a  eilé  en  attac|uant  cette  circooflaa- 
ce  de  faire  croire  que  tout  ce  récit  o'eiloit  qo'vne  fable  ,  au  liea 
^uefi  vous  eu (lîci rapporte  U  ycrité  du  hit  qui  vous  eâoit  con* 
nuë ,  ie  leâcur  qui  auroir  apris  de  vous  mcime  ,  que  toutes  les 
propoljcions  faites  de  part  &  d'autre  fur  le  fujec  de  cette  confé- 
rence cfl-nicnr  vcrirjbL-î,  qu 'il  n'y  auoit  rien  d'obinis  dans 
nollrc  lournal  que  1  cnrrcnicitcur  par  qui  elles  auoienc  elle  fai- 
tc5,  le  icro  c  mocquc  dci'omilTion  d'vne  circonllance  qui  ne* 
touche  en  rien  le  tond  de  l'alidirc  i  ^cauroit  elle  furpris  delà 
hariiicni-  aucc  laquelle  vous  donnez  des  dcmenUia  COU5  les  Cu- 
xcz  de  Tans  lur  vnc  bagatelle  de  cette  nature. 

VI IL  ObjeHiondu  P,  Annat. 

Nous  jofgnonf^  :i  l'Objcciion  précédente  touchant  M.rEucf-  . 
^  qucdc  Rhodes,  ce  lie  qui  regarde  Monlcigncur  le  Nonce  ,  parce 
qu'elle  Cil  de  merme  elpcce.  Nous  auons  dit  dans  noftre  lour- 
nal (iit**OM  eertâine  deeUrat  'm  fur  t  Apologie  amtt  ejlé portée  par  h 
PrMmtal  des  lefuites  &  le  P.  delinsendes  À  M.  le  Chancelier ,  qui 
efiù'tt  alors  auec  M.  le  Nenee,  Vous  nedelanoliez  pas  que  cette  ëe* 
'  claration  n'aiteilé  portée  par  Voi  Pères  à  M.  le  Chancelier  ,  qu  t 
eft  iafèule  chofe en  ce  reeit  qui  (oit  im^rtaote  »'  &  qui  regarde 
noilrêdifièrent.  Mais  vous  attachant  a  ce  qui  eft  dit  en*  pal» 
£inc  9  que  M .  le  Chancelier  ef^oit  alors  auec  M.  le  Nonce ,  vous 
enauex  tirévne  Ict^rre  où  il  témoigne  ,  qu'il  n'a  jamais  vcu  le 
P.  Prouincial  de  la  Compagnie»  ny  le  P.  de  Lmgendcs  chex 
M.  le  Chancelier.  Pqnncttez-nous,  monR.  P.  de  vous  dire 

3 ne  vous  abufez  vn  peu  de  la  bontd  de  ces  MefTieurs  ,  de  leur 
onncr  la  peine  d'écrire  des  lettres  fur  de  li  petites  chofcs ,  £c  • 
qui  vous  font  fi  inutiles.  Car  premièrement  il  le  pou rroit  faire 
•que  M.  le  Nonce  cull  clic  auec  M.  le  Chancelier,  lors  que  vos  * 
Pcrcs  y  arriucrent,  quoy  qu'il  ne  les  eu  11  pas  veus ,  parce  qu'-tls 
n'auroienc  eu  leur  audiance  qu'après  Ion  départ.  Mai^deplus 
qu'importe  que  M.  le  Nonce  fuit  ou  ne  fuft  pjs  chez.  M. le 
Chancclici^,  loi  s  que  vos  Terts  y  allèrent  porter  voftre  décla- 
ration ?  (  >ij_çl  auantagepsiuuions  nous  tirer  de  ccite  circonlhn- 
ce  ,  pou^uoy  l'aurions  nous  ini'erec  dans  noflrc  rcciC ,  h  clic 
nenousaurtjt  eflé  rapportée?  Mais  puifque  M  le  Nonce  te'* 
moigne  qu  ij  n'y  clloit  pas,  nous  l'efiaceruiis  de  nollre écrit 
aucc  il  plus  grande  indiflercnce  du  monde.  Nous  n'y  perdions 
rien,  tîc  vous  n'y  gagnerez  rien.  Mais  les  reproches  injurieux 
.  que  vous  faites  aux  Curei  de  Paris  fur.vn  fujet  fî  friuole ,  oe 
laifferont  pas  de  pailèr  pour  vn  effet  très  mjttllede  lapaffion  qui 
vous  anime.  , 

Qu^nt^ çe  qpe  TQVS noqs ^cri)>qe^ ,  d'^upir  die  que  ^Qt  écrit 
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•  efl(f  porté  en  Sot  bone  comme  venant  de  la  part  de  M.  le  Chan- 
celier âc  de  M.  le  Nonce ,  voua  denriez  auoir  mieux  confuie  ré 
nos  paroles  que  voicy  :  ^uel^ius  vns  pretendéiiHt  ^ue  cette  decLt  - 
ration,  hïen  tpm  defeBueufe-,  démît  ejire  coyïftdirêe^  6*  (ju'il en falimrt 
faire  ctf  'venant  de  M.  le  Ch  ancelier      r^e  M.  le  Nonce.  En  quoy 
nous  ne  faifons  que  rarrortcr  ce  qui  fut  dit  par  quelques  Do- 
reurs, <Sc  encore  de  vog  amn,  des  paroles  defquals  nous  ne  fom- 
mcspoint  garans.  Et  pour  vous  montrer  que  r.ous  ne  nous  y . 
i'ommf  s  point  arreflcr. ,  c*c(l  que  dans  la  mclinc  page  parlant  de 
nous  nielmes  de  cette  déclaration  ,  nous  dilons  lî'nplemenr  que 
'VOUS  Vatttt  f.tit  bailler  h  la  Faculté  par  M.  h  Chancelier  ,  fins  rica 
dire  de  M.  le  Nonce.  Ainii  l'cclairciilenienr  que  vous  en  aucL 
tire  de  luy  fur  ce  iujcc  »  ne  regards  que  ces  Docteurs  ,  ^  oon  pas 
nous. 

iX  Ohjeâim  du  P.  AnnM» 

Cette  déclaration  vous  fournit  encore  vnc  autre  Ajjct  de 
aoQsaccaièr  d'impoUure ,  que  vous  exprimez  en  ces  termes: 
X«f  hÊtrmX^tt  dtfmt  fm-  cêitidicléuréUim  i^mti  efii  ItmS  e»  Svrh^ 
Ht,  MT  oMêif  Mfiz  nemmu  qu'iUt  m  fatUfait  pm.  Mait  fit  m  cmttetit. 
Ce  me  fut  fat  ià  U  rmfm  jMtr  k^lU  U  Fattdtê  Id  rriettg.  Noua 
ae  diUMia  pas  »  mon  R.  r.  que  ce  fut  l'vdîque  ratlbn.  Car  voicf 
nos  paroles  :  La  FeutiiéJtfmU  kM.b  Cbémdier  fmtr  ht^  tùre  qm 
cette  déclaration  n*êfi$'tt  fss  fiffifaU^  ptrce  qu'été  wfwfimi  fmi 
fp^t  de  flus  poHifiifé^emt  knit  on  audit  affiz,  rtcênm  qu^eÏÏê 
MÊ fMtufmfmt  pff  à  ce  qite  ^en  treuuoit  h  redire  JUme  l^Afdeg»^  Or 
pourfçauoir  u  vous auea  eu  raifon  dédire^  que  mmeneemtem^ 
oc  que  cette  dernière  raiibn  ne  foft  pu  vne  desdenx  pour  lef* 
quelles  on  la  rejetta ,  il  ne  faut  que  vous  reprefenter  les  paroles 
mefmes  du  Rcgiftredela  Faculté,  i  z.Innii  1658.  Honorab.D.SUf- 
fierdixit  fe  ^  Sjndicttm  ah  Atnphffînio  ^  ïUuflriffimo  Francis  Can- 
reflario  accerj/iurn ,  (jr  ah  eo  accepife  déclarât iofiem  quarndam  finê 
nowime  /j'fubfcriptlone  \  civ^is  lellK^-^ic  andità  vifum  e(l  renuntiéin- 
dum  ejje  diBo  Dommo  Crju  elLino  per  cojdem  Decanunt  (^Syndicnm, 
illam  infufficienîe?nt  quid Jim  nemijie^  nec Jàtu per  tam  af farts  quod 
Autor  fat.sfaciAt. 

Il  n'ed  donc  pas  vray  ,  mon  R .  P.  que  la  feule  raifon  pour  la- 
quelle voilre  déclaration  fut  rejette  par  la  Faculté  ,  eft  qu'elle 
cftoit  fans  nom,  comme  vousauez  ofé  l'affurer;  Ôc  il  eil  vray  au 
contraire  qu'elle  fut  rcjcttccpour  toutes  les  deux  raitbns  mar- 
quées dans  noltrc  lournal  ,  ce  que  vous  aucz.ofc*  nier.  Sur  quoy 
vous  nous  permettrez  de  vous  aucrtir  charitablement ,  qu'il  eîi 
ordmaire  aux  pcrfonnes  les  plus  fagcs  de  fe  tromper  quelquefois 
tn  rapportant  Amplement  ce  qu'ils  ne  fc^aueat  que  par  le  rapport 
des  autres  $  jnais  que  c'eft  vne  hm  tm*confiderablo  De  detwnc 
Dfeu&deiianc  iealwiouliet»  d'accufer publiquement  des  per« 
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Ibttnes  de  bnfCtxé  (br  des  choies  donton  eft  foy  mefine  mal  ia« 
fiMrmé»  comme  voas  aaet  fait  cq  cette  rencootre. 

X  OhiiSUn  du  P.  Amm* 

m 

m 

Le  Refpeâ  qae  nous  portons  à  la  dignité  êc  au  mérite  de 
Monfieur  le  Chancelier  i  nous  auroic  ferme  la  bouche  fur  le  re* 
proche  que  vous  nous  faites  de  p'auoir  pas  bien  rapporté  queU 

Ïnes  vnes  de  ièi  paroles,  {\  la  lettre  que  ?  ous  au  es  tirée  de  M^de 
'hanmont  »  contenoit  vn^efauen  formel  de  ce  que  nous  en 
aoonsditennoftre  lournal.  Car  nous  aimerions  mieux  nous 
perfuader  que  ceux  d'entre  nous  ^uipeorent  les  au oi r  ouies  (e 
font  trompez  >  que  ds  douter  le  moins  du  monde  de  la  iincerité 
d^vne  perumne  u  iilnâre.  Mail  comme  tous  ne  tirez  cé  defaueu 
que  par  des  confeqaences  quj  ne  nous  paroii&ntpas  tulles,  le  re- 
{pe£k  meixne  qu^nous  auons  pour  M  le  Cîiancelier,  nous  oblige 
de  vous  rcprefentcr  icy,quece  que  M.  de  Ch  tumont  dit  dans  la 
lettre,  ne  nous  paroifl:  pas  contraire  x  nollre  iournal.  Car  voicy 
letourquc  vous  donnez  à  cette  afT^ire.  N'y  ayant  autre  choie 
danîî noltre  lourna'  ,  liMon  que  M .  le  Chancelier  auoit  dir  ; 
la  publication  deLt  Cenh'.rc  feroit  trop  cie  bruit  pjrmy  les  peuples  ,  i^tà 
c?tt  niurpon  de  cette  méchante  dociriue  ^  de  fes  Auteurs  :  Vous 
voulez  taire  croire  que  nous  auons  voulu  dire  par  là,  que  Mon* 
feignenr  le  Chanceher  cotida7?moit  les  lefuites  comme  auteurs  d'aune 
méchante  do^hme.  Et  fur  cela  vous  rapportez  vne  lettre  de  M.  de 
Chaumoot,  qui  ne  delauoiiepoint  proprerocnt  les  paroles  du 
Iournal.  mais  qui  defauoLie  le  fcns  dms  lequel  vous  prétendes 
quenous  les  auons  prifes  ,  en  tc^moignant  qu'il  aeu  charge  de  M, 
ù  Chancelier  de  faire  conn^ijlre  à  r.  R.  qu'il  a  trop  Imme  opimon  de 
la  Compapjie  pour  en  parler  de  la  forte.  Nous  n'allons  point  dit 
auffi  qu'il  ait  parlé  de  la  Compagnie  des  lefuites,  mais  fi  vous  8c 
vos  amis  prenez  comme  dit  contre  vous  tout  ce  qui  eft  dit  con- 
tre i'Apologic,  vous  nous  donnerez  lieu  d'ajouiter  cette  prcuue 
à  tant  d'autres  qui  nous  ailurent  que  vous  en  edes  les  auteurs. 

Apres  tout  quand  il  plaira  à  M.  le  Chancelier  de  nous  faire 
dire  en  quoy  nous  nous  fommes  pu  tromper  en  rapportant 
fês  paroles  ,  nousefperons  qu'il  demeurera  très  fatisfâit ,  &de  la 
fincerité  auec  laquelle  nous  auons  dit  ce  que  nous  auons  crft 
eilre  verîtabte  »  8c  de  hIbûmifSon  anec  laquelle  nous  receurons 
ce  qu'il  daignera  notts  en  apprendre  de  plus  certain. 

X  h  Ot/tHkn  dm,  P.  Amuii» 

-  Noas  en  diibns  de  mefme  de  M*  te  Tellier.  Nom  auons  vns 
déférence  emiere  pour  ce  qu'il  noos  déclare  de  (es  (èntimens. 

Mais  nous  le  ihpplions  de  confiderer  »  que  ce  qai  nous  rend  ex- 
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cufabics  d'aooircrû  ce  que  des  peHbnnes  dignes  de  fo^  ,  &  qui 
fans  doute  n'eiloienr  uasafiêt  informées,  nous  auoient  rap* 
porté  de  fes  paroles  ;  eit  qu'ils  ne  luyfaifoient  rieiidirc  tou- 
*  chaut  les  le&ites,  qui  ne  (bft  alors  daos  la  bouche  de  tout  !e 
monde  >  &  principalement  de  ceux  qui  auoient  plus  d'aifeâtoQ 
pour  ieuf  Société 9  qut(è  plaignoient  tous»  comme  on  nous 
aùott  die  Qu'il  auoît  ùït  »  de  l'imprudence  auec  laquelie  Ils 
-auoient  puolié  l'Apologie  t  après  le  oruic  que  les  proportions 
de  leurs  auteurs  preCèntëes  par  lesCurei  auoient  fait  dans  le 
Cle^.  Le  P.  de  Lingendes  mefmeMi  témoigné  à  M.  le  Doy  en 
cle  N.  Dameeftre  dumefroe  (ènttmenc,  en  reconnoiffant  comme 
on  voit  dans  nodre  Journal  »  qu'il  eftoit  fafché  du  hruif  que  a 
UwecaufiH:  de  forte  a ue  les  paroles  que^nons  auons  crû  «Doir 
efté  ditespar  M.  le  Tellier  ,  ne  contiennent  que  le  ièntimeoc  de 
-ceux qui  vous  font  les  plus  fauorabics.  Et  qiunt  à  ce  qoiyeft 
dit  contre  l'Apologie  en  particulier ,  fa  lettre  ne  dit  pas  exprtf- 
fément  qu'il  n'en  ait  point  parlé  ;  6c  il  nous  femble  »  mon  R .  P. 
que  vous  prenez  vn  peu  trop  à  langueur  quelques  termes  d'ho* 
milité  dont  il fefert  9  en  zwxxxtkt  qu'il  n'entend  fén  Ut  matiera 
donttls'i^U,  Car  ayant  .exercé  comme  il  a  fait  auec  tant  d'iote- 
grïté  les  premiers  emplois  de  la  lullice ,  il  ne  peut  pas  ne  point 
condamner  les  excès  de  vollre  Morale  ,  qui  font  pour  la  plirf^ 
part  aufîî  contraires  aux  loix  ciuiles  Se  humaines,  qu'aux  cc- 
clcftaftiques  &  diuincs.  Kc  ce  Icroit  bien  abufcr  de  h  bonté 
qu'H  tcmoi2;nc  pour  volli  c  Compaî^nie  ,  que  de  vous  en  vou- 
loir fcruir  pour  perfuadera  route  la  Krancc  ,  qu'vn  homme  de 
fbn  rang^Sc  de  fon  mérite  ne  defaprouue  poini  les  pcrni»|^ui"es 
maximes  que  les  Euefques  ont  cenfurecs  dans  voilrc  Apologie, 
6c  qu'il  ne  trouuc  pas  maauais  qu'on  cnfcignc  ,  par  exemple, 
qu'vn  Gentil-homme  Cbrcflicn  peut  en  confcicnce  tuer  vn 
homme  pour  cuiter  vn  fourtîcc ,  &  fc  vanger  d  vn  démenti  ^  Se 
qu'il  n'y  a  point  de  crime  à  impofer  de  faux  crimes  à  ceux  qui 
nuifcnc  injuftcmcnt  à  noilre  réputation.  CcH:  pourquoy  ,  mon 
'  R.  P.  nous  ne  craignons  point  de  vous  dire  que  vous  luy  impo- 
fcz  >  en  voulant  fairccroîre  qu'il  efl  dans  ce  Icntimcnt ,  &  nous 
n'appréhendons  point  qu'il  i^ous  defauouepour  rauoirdcfFeoda 
contre  vafoup^oa  fi  injurieux. 

XII.  Ohjeâiondu  ?,jinnaf. 

Nous  fouhaitcrions ,  mon  R.  P.  de  vous  pouuoir  contenter 
de  dire  à  l'cgard  de  Monlèigneur  l'EucCque  d'Amiens  ,  ce  que 
nous  venons  de  dire  à  l'égard  de  M.  le  Tcllicr  ,  ce  nous  ferions 
tout  dtfpofcL  à  rcjettcr  les  mémoires quel'on  nous  a  donnez  llir 
cefu|et,  Se  à  croire  fimplement  le  dcfaueu  deccPrel  u  que 
ton»  rapportes»  fi  nous  le  pouuions  faire  fans  ciirc  fufpccts 
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dVae  bafle  flatterie,  doat  ceux  qui  nous  ont  fettini  ces  me- 
moires  pourroient  nous  conaaincre  par  elcrit.  C'eft  pourquor 
ne  pouuant  pas  demeurer  dans  cette  retenue ,  nous  eCpenons  de 
fiûre  voir  par  cet  exemple  «  que  le  public  aurait  tCké  plusCàtis- 
lait  de  voire  conduite  t  ii  au  lieu  des  deUu eus  généraux  que 
vous  auez  tirex  de  5.  ou  4*  perlbnnes ,  vous  leur  auiez  deman- 
dé vn  récit  (incere  de  ce  qui  s'ell  paiTë  dans, les  faits  qui  Ipne 

.  rapporter  dans  noftre  loumal.  Car  en  ne  lifant  que  la  lettre  do 
M.  i'Euelque  d'Amiens,  on  en  doit  conclure  que  tout  noUrè 
récit  cil  vnc  pure  fi£lion  ,  c< qu'il  n'a  rien  dit  detoutceque 
noosluy  fiufons  dire.  Et  c'eil  aulTi  1^  concluiion  que  vous  en 
tirez, en  dilànt»  que  M.  VEttefqiu  d' /Amiens  eflant  à  Roiign  dejaima 

fur  le  chamf  cette  relation  comme  f.nilfe^  ^  qu'il  efcriait  aux  Cures^ 
de  Parts  qw  l^mhvjfimpofoit  des  difiours  qu'il  fi*auâit  iamais  tenuf. 
Cependant  parce  que  ce  Prélat  s'eil  expliqué  plus  particulicrc- 
inent,  uc  qu'il  a  meirne  enuoy  e  le  lournal  apoftUlc  de  fa  main»  Se 
figné  de  Ton  nom  ,  en  marquant  en  détail  tout  ce  qu'il  auolîoit  ' 
auoirdit,  6c  tout  ce  qu'il  pretcndoit  n'auoir  pas  dit ,  il  nousa 
donne  moyen  de  iuflifier  dans  vnc  occalion  lignaléc  1 1  finceritc 
auec  laquelle  nous  auons  fait  ce  lournal.  C'cll  pour  cela  que 
nous  rcprclcntcrons  icy  les  apoililics  >  CeUâS  que  nous  les  auons 
cfcntes  6v  llgnccs  de  i'i  mam. 

Noflre  lournal  ne  contient  que  cinq  articles  furfonfuicr, 
dont  voicy  le  prcnîier  :  M.  l'EueJqm  d' ylmieiis  ayar.t  receu  la  Re- 
quête ^  fe  Fiuiio/i ,  7icfc  co7iîef}ta  pas  de  :e)noi;juer  aux  Curez,  par 
le  U07Î  arrueil  qu'il  leur  fit  y  coinbie7i  d  apprmmoit  leur  x.ele  ^  leur  pie- 
té: mats  il  leur  dit  po/itiite7nent  t  qu'il  n\moit  iamais pâ  approuuer^ 
^  qrc^il  7i*approuueroi:  Lmiais  la  doclriiie  des  feluites  :  qu'il  e?: 
a-io::  ctu  :/cs  librement  fes  fentimens  iufques  dans  le  Louure  en  des 
vccii/ions  iiiiportantes  j  CT*  que  c'ejîoit  'Vite  chofi  étrange  combien  ces 
fnayâ?tJes  feré^ai'Joient.  M.  l'Kuclque  d'Amiens  uuoiic  tout  cet 
articlCfCikccpic  qu'il  change  le  luut  de  lefuites  ca  ccluy  d'Apo- 
logie. 

Le  fécond  article  eil  celuy-cy  :  //  kur  rapporta Jkr  ce ft^et ,  que 
faifantjes  v: fit  es  daJts  Q^hbemlJe,  d  s'e7jq!iis  dâsj*rejhrcs  qui  feruent 
OMStfArroïJffis ce  qu'ils  répondolent  aux feruiteurs  éPjh'Uiniiis  qui  7it 
fe  cententeient  pas  de  leurs  g^^cs  ,  &  ^  uifur  ce  prétexte  fe  recompenr 
fent  en  eaehate  du  bien  de  leurs  waijhes  j  0^  qu  'U s* en  tremta pAf* 
fleurs  qui  appremnent  ces  cj^mpe-nfatiens  t  parce^difoient  ils  ^qu^3s 
aaoient  appris  cette  de&rhte  des  lefiàtis,  M.  f'Euelqae  d'Amiens 
auoiie  encore  font  cét  article»  hormis  qu'il  changele  mot  de 
fttttes  en  celuy  de  €afmfies. 

Le  troifiéme  article  eft$  lîadwutaeneoreffterce  que  f-.iclqttes 
Cttrez  témgnerent  s*étenner  que  les  Icjuitesenfeignajfentde  ji  étran^ 
ges  chofes  dans  Amiens  »  que  ce  qu'ds  troumient  étras^ge  ne  lefurpre^ 
mit  fat*  lifittt  affiùré,'dit*ih  in  pro^  res  tema ,  que  k  P,  IPe^umt 
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j00éàêH9yoi?jt  fa  doSfrirte pnrtictdiere  rffocbtz  qu'mttéint  qu'ïîsnf^ 
di  Pifif  fui  ififi^^ant  Us  Cas  de  confcience  in  France ,  en  Italie  ,  en 
Efié^$  «n  jîUernagney  &  pnr  twt  MiBeurSf  Us pétrleitt  teêu  le  me/me 
hr^agi.  M.  i'£uei<|iie  d'Amiens  defauoue  tout  cét  article  >  ôcil 
dit  qtttce  oc  (bt  pas  luy  qui  dit  tox  Curez ,  mais  les  Curez  qoi 
lojT  dirent  qve  par  tout  où  il  y  auoit  des  Jeliiijccs  »  oaeaiêsgQoit 
les  mcfines  propofitions. 

Le  quatrième  article  contient  vnc  lettre  fort  obligeante  ,  que 
M.I'Euefque  d'Amiens  ecnuit  à  Tes  Curez,  qui  luy  auoicnteo- 
TOyélcurFadum  j  dans  laquelle  il  dit  entr'aurrcs  choies  ,  tr.v'.r- 
fres  auoir  eHnm'mêîe  tout ,  if  cf^  fort^conuiiwcu  de  la  ?icc€l]:te  de  /r  i- 
'vaiUer  klexim.ev  de  cette  Morale,  ^c.  M.  d'Amieos  /ic  du  rica 
iur  cét  atticle,  comme  citant  inconteftable. 

Le  cmquiémc  cil.  La  conte ftat  'wn  s^eflant  tnseu^  entre  les  Crrtz 
ç^r  les  lefuttes  d*Amie?is  ,  fur  lefujet  des  écrits  de  leurs  ProfeÇeurs, 
dciît  Us  Curez.  s*eftoient  plaints  ,  M.  d^^jnicjts  condamna  les  lervus 
par  contumace  aux  dépens  enuers  les  Curezyé^  ordonna  (fti'ih  fercirvt 
reajjignez  pour  fs  'voir  condamner  k  rew^uir  fubh^uement  Jetfrs  mt' 
(hantes  propo/ttiotis . 

M.  l'Euclque  d'Amiens  defauoue  tout  cet  article  en  ces  ter- 
mes :  // n^eftpas  *vray  Que  Vaye  condamne  les  lefiiites  aux  dépens  pjf 
contumace,  ie  n^oraojinay  point  qu  ils  fnjjen:  reajjignez,:  car  ils 
n'auoient  pas  encore  ejle  ajjignez.  T'auo^s  feuIe?/ie?K  répondu  à  ht  Rf 
qnejle  des  Curez  ,  é*  au  bas ,  f oient  les  Parties  appellees.  Et  le 
ioar  ajjigné pour  Li  conférence  que  i'auo:s  trouue  a  propos  de  faire  ,  les 
Jefuites  fe  trouuerent  h  l heure  marquée  ,  ^  les  Curez,  ne  voulur  ent 
pas  s'y  trouuer.  En  quoy  ilparoijt  que  celuy  qui  a  fait  imprimer  ces 
Extraits  t  a  eu  de  fort  tnaumii  mémoires.  Si^nêf  François,  Euelque 
d*  Amiens. 

Sur  cela  »  mon  R.  P.  tous  remarquerez  premièrement  com* 
bien  il  y  a  de  différence  entre  la  modération  d'vn  Euefque ,  & 
l'emportement  d'm  Idàitè.  CèPreUt  cftoit  peifuadé  que  nous 
«ous  eftions  trompez  en  npportant  de  luy  va  &it  important, 
qnt  eft  qu'il  cuft  rendu  Yoe  Sentence  contre  voftre  Société ,  la* 
ouelleifcroypito'anoîr  point  rendue.  Etcependantilo^apas 
leulement  tum  penlëe  de  nous  tnitter  de  fm^ies  &  etouffitan: 
mais  il  lè contente  de  dire  »  ^H*il  faut  qui  nmégfmnémdtmémnaie 
mmins.  Voila,  mon  R.  P.  comme  oarlent  tous  les  gens  d'hon* 
aeur.  Maisœ  n'eftpasie  ftYk  de  la  Compagnie ,  qui  a  pour 
maxime  auffi  bien  de  (à  conaaite  ^ue  defa  Tlvtologie,d!^<ÉiAfji- 

etidere* 

En  iëcond  lieu ,  il  eft  lK>n  de  remarquer  »  que  des  quatre  faits 
que  M.  TEuefquc  d'Amiens  de&uoiie ,  ou  en  toutou  en  panie* 
il  y  en  a  trois  qui  necontiftent  qnedans  des  paroles.qui  n'a  y  anc 
pas  efté  écrites»  nt  Ce  penuent  prouuer  que  par  des  tefmoins 
vinansi^c  va  qioacriéroe  qui  (è  peut  prottuer  par  écrit.  Pour  les 
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paroles  de  viuc  voix  ,  il  cft  vray  dVne  part  que  M.  PEuerijne 
d'Amiens  croit  ne  les  auoir  pas  toutes  dites.  AI  lis  >le/}  vray  de 
l'autre  ,  que  MM.  les  Curez  d'Amiens  croient  les  auoir toutes 
entendue^.  C  ir  ce  Prélat  eflant  retourné  à  Amiens  depuis  (es 
apollilics  qu'il  ccriuit  a  Roiicn  ,  ik  ayant  fait  *.juc!que  reproche 
à  Tes  Curez,  dans  la  penlee  qu'il  eut  que  c'cftoit  eux  (|ui  auoienc 
niaiulc  CCS  chofes  ,  ils  luy  (oult  n:  cnr  aucc  tout  k  icl'pcd  qui 
luy  clloitcl'ju  ,  qu'il  leurauoir  d;r  pofiriuement  tout  ce  qui  fe 
trouue  dans  le  louyi.ili  afin  de  luy  aider  à  rappcllcr  1^  mé- 
moire par  les  choies  qui  ont  accoufturac  de  la  reueillcr  ,  ils  luy 
marquèrent  les  temps  &  les  lieux  ou  ils  croyoient  qu'il  leur 
auoit  dit  toutes  ces  paroles ,  &  en  particulier  le  mot  de  lefuites, 
«n  lieu  de  celuy  de  Cafuifles  &  d^j^îogie. 

Noue  n'ocrons  point ,  mon  R.  P.  dans  ce  dlfiêrent ,  il  eft  de 
peu  d'importance.  Vn  deifàut  de  mémoire  qui  eft  ordinaire  à 
tous  les  hommes,  n'imereile  en  rien  ny  la  finceritéde  M. 
rEueTque d'Amiens,  ny  celledeMM.  lesCitrez.  Maisceqn'it 
y  a  de  certain»  eft  i\wywec«Xtiim^'mpoJ}€urs  que  vous  fermez 
contre  nous  furcefojet,  e(l  pleine  d'iniuftice  fie  de  calomoiei 
puis  qu'il  eft  clair  que  nous  auons  dit  de  bonne  foy  ce  qui  anoit 
efté  rapporté  par  des  peribnnes  dignes  de  fby. 

Ce  qui  donne  néanmoins  vn  peu  plus  de  lujet  de  s'afTurer  fur 
la  mémoire  de  MM.  les  Curez  ,  qup  fur  celle  de  M.l'Euetque 
d'Amiens»  c'eft  qu'outre  qu'il  eft  plus  facile  au'vn  (ênlfetrom^ 
pe  que  plufieurs .  &  qu'il  eft  plus  aifé  d'oublier  ce  qu'on  a  die» 
que  de  croire  auoir  ouy  ce  qu  'on  n'a  point  ouy ,  nous  n'auons 
aucune prenue  que  la^memoire  ait  manqué  â  ces  Curez,  &  nous 
en  auons  vne  certaine  qu'elle  a  manqué  à  M.  P£tte(c{ue  d'A* 
miens ,  dans  l'vniquc  tait  qui  ièpouuoit  iuftifier  certainement» 
&  duquel  il  eft  plus  étonnant  qu'il  ne  fefbitpas  refTouuenu. 
Car  il  eft  fans  comparailbn  plus  ordinaire  d'oublier  des  paroles 
qu'on  a  dites  fans  beaucoup  de  reBex ion  ,  que  d'oublier  qu'on 
ait  rendu  vne  fentence.  Cependant  il  6ittt  bien  que  M.  d'A- 
miens l'ait  oublié  ^  puirc[ue  nous  auons  en  bonne  forme  la  Sen- 
tence qu'il  nous  à  mande  ii  pofitiuement  n'auoir  point  rendue. 
Er  en  voicy  la  copie  telle  qu'elle  eft au  Greâe  »  ^qu'dieacfté 
iîgnce  &  deliurée  par  fon  Ure.^er. 

»,  A  TOUS  ceux  qui  ces  prelcnrcs  lettres  verront,  S.dut.Fran- 
»,  cois  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Sicçc  Apoilolique  ,  Euefque 
d'Amiens  ,  Conlèillcr  du  Roy  en  iesConlcils  ,  &  Maillre  de 
»«  l'Oraroire  de  fa  Maielié,  Vcu  la  Rcquefte  à  nous  prefentéc  par 
„  Frcrc  Picure  Boucher  Cure  de  S,  Firmin  au  ,  Pierre  Ma- 
„  tifTari'vn  des  Curez  de  S.  Firmin  le  CmiFt  ffcur  ,  Frerc  Antoi- 
»,  neVvoignct  Curé  de  S.  Pierre  ,  Picn  eCoulon  Curé  de  S. 
„  Rerrwy,Louys  DefaleuxCuré  deS.Sulpicc,Iacques  AuilTc  Curé 

9» de  ^.  lacqucs  >  leaa  du  Menii  aufîi  Curé  de  S.  Firmin  Je  Con- 

g  g  fclîcur. 
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„  fefTedr,  de  Pime  de  FleiTelles  Cure  de  S.  Miitio^  »  deoiflodeiirs 

fur  requcûc  «  &  le  Promoteur  de  noftre  Gour  rpirkuelk  jomti 
„  contre  PP.  Longuet,  Simon  de  Leflau»  de 

„  Poignant  f  tous  lefilitesde  cètce  ville  defièndeort  |  Ladite  Re- 
»»qoeftedu  5.  IniUet  dernier  •  anliasde'laqueUeeftnoftreper- 
»,  mtflîoa  de  ^aire  aflSgner  leîd.  défendeurs ,  pour  apref  anotr 

examiné  PExtraitdes  propofitions  qui  s'enfëignent  publique- 
„  ment  dans  le  Collège  de  cette  Ttlle ,  &  l'Apologie  où  elles  (ont 
9>  plus  au  long  reprifes  &  deffendues  »  faire  dcfrcnfe  d'enfeiguer 
ft  cette  doârioe  pérnicîeuic»  de  dcbiter  ou  retenir  ladite  Apolo- 

gie  »  &  voir  condamner  les  propoluions  contenues  dans  Icidics 
,»  Extrait  6c  Apologie»  au  bas  de  laquelle  eil  l'adjonâtoalcre* 
,9  quifitoire  dudit  Promoteur ,  êc  noftre  Ordonnance  pour  faire 
»,  aHigner lefdits  défendeurs i  & enfuiteeil  l'Exploît  d'aflîgpa* 

tion  a  eux  faite  par  Rouueroy  Sergent  le  3.  Odobre  deroier» 
o  à  laquelle  Requcfte  ibnt  attacher  lefdits  Extrait  &  Apok^» 

nollrc  Règlement  portant  Ordonnance  aufdits  deffendeursde 
n  defiendre  à  la  huitaineieo  dattedu  5  ^^iidit  ri-^ois;  l'afTignarioii 
limite aufiditt deâcadcurs  au  domicile  de  Maiflre  lean  Bucquet 
j9  leur  Procureur  le  14.  dudit  mois  d' Octobre  >  pourvoir  dire 
*»,que  Icfdiis  demandeurs  auroient  defiaut ,  faute  d'auoir  par 
„  iceux  deffendeurs  déduit  moyens  de  deffenfcs ,  le  dcfiuc  ac- 
y,  cordé  aufdics  demandeurs  fauf  trois  iours,  à  quoy  ils  n'ont 
„  fatisfeit  :  Nous  en  adiugcant  le  profit  dudit  défaut ,  priuons  âc 
„  debouttons  Icfdits  deffendeursde  toutes  exceptions  Ôc  del^cn- 
„fes,  &pour  voir  condamner  lefditespropolitions,  Ôc  par  ieidits 
„  deffendeurs  les  reuoqucr  publiquement ,  ordonnons  qu'ils (e- 
„  ront  reaiournezr ,  ô  inthimation  j  6c  ks  condamnons  es  dépens 
„  dcfdirs  défauts  6c  lugement.  Donne  a  Amiens  k  iz^  Kouem* 
tt  bre  1 6f  8.  Signé,  Picard. 

Cette  Sentence  eft  énoncée  dans  vnc  autre,  rendue  peu  après 
■  par  Je  mefme  M.  d'Amiens  dans  la  nielmc  affaire  le  i^.  du  mei- 
me  mois  ,  en  ces  termes  :  reu  ^ar?io:<^  la  rea.iejle  ,  ire.  rwfire  Sen- 
tence du  11.  des  prejevs  rnois  (fr  an»  au  bas  de  iaquelit  efi  U  reAjtmr^ 
tunieritfait  mfdits  'deffendeurs. 

VousvoycL  ,  mon  R.  P.  que  nous  n'auons  pas  eu  tort  de  dire 
dans  noftrc  lournal ,  que  M.  l'Euclque  d'Amiens  anoit  rendu 
vnc  Sentence  ,  oîi  il  vous  auoit  condamnez,  par  contumace  aux 
dépens  cnucrs  MM.  les  C  urcz.  Et  vous  iugez  aflc7.  quec'ert  vn 
.  étrange  prciugé  pour  la  veriU'  des  autres  fans  qui  demeurent 
CQAteilez.  Mais  pour  nous,  après  auoir  iuftifié  noflrc  bonne 
Iby,  voustrouucrezbonquc  lajdantàpartcequc  M  l'Kuefquc 
d'Amiens  rcnoque  en  doute  ,  nous  prenions  droit  fur  ce  qu'il 
auouc  »  8c  que  nous  y  failiousdeux  reflexions  :  dont  la  première 
eft ,  que  tous  eeschaogensens  que  M.  r£uefque  d'Amiens  a  crû 
deuoireftrefiûtsdaas  aoftre  lonxnal»  ne  vous  ibnt  nullement 
«uantigeux.  Il 
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îî  veut  qu  'au  lieu  de  (î  i rc,  ^r<'// n*,iuoit  iafn.vs  ,'îppromé,é'  ^n*d  »• 
v^Tr^ro'fueroit  hTmais  la  dcctr'me  des  lefuites  ,  il  aie  lèulement  tîir, 
doili  itie  de  l Apologie.  Qn£;I  auantage  en  pouucz- vous  tirera 
puisqu'il  cH:  conilanc  que  TApologic  elunt  vu  ouurjge  de  le- 
îi)irc«;,  &  roûccuu  par  toute  la  Société  j  dcl'approuuer  Ja  dociriae 
derApologiCjC'cll  dcfapprouuer  la  do^tnncdes  lefuites? 

Il  ne  change  de  mcfnic  dans  le  lècond  article  que  le  mot  de  /^-. 
y«/rf/ en  cduy  du  Cafwfles.  Et  linii  il  auouc  qu'iladit  pour 
montrer  combien  ces  nuxiines  fc  rcpandoient,  (jne  fnîfantfes  Zft- 
Jttes  dans  Ahbevilîe  ,  //  trouua  plitfieurs  Preflres  cjni  approHuoienî  que 
Us  feruitettrs  ^  fetuantes  qui  ne je  co?i:e!î:oiefi:  pas  de  leurs  gages  ,  fe  ^ 
tecompenfaffern  en  cachette  du  bien  de  leurs  maiflres^  parce,  dij oient" 
ils  ,  (ju*ds  auoient  dpj.  r.s  ccriedofhine  de  Cafmjles.  I  l  cil  donc  con- 
ftant,  mon  R  P.  par  vn  témoignage  ii  autcntique,  que  cette  mé- 
chante doé^rine  qui  apprend  aux  feruiteurs  à  voler  leurs  mai-r 
flrcs,  qui  corrompe  leur  fidélité ,  qui  trouble  la  paix  de  la  (êiireté 
des  (kmilies,  félon  les  cermesdes  Cenfurec  contre  ?oûre  Apolo- 
gie ,  ne  s'enfeigne  pas  feulement  dans  les  liures  «  maisiè  pratw 

Î|ue  encore  dans  la  conduite  des  confcxences  »  &  qu  'çlle  empoi- 
on  ne  également  les  (èniitears  qui  la  fuioent»  de  les  Confeflenri 
qui  Papprouuent. 

Voila  ce  qu  *il  nous  eftoit  important  de  pronuer  par  le  témoi- 
gnage de  cet  Eaefqtie  »  &  ce  qn'il  eftoit  vttle  que  toute  l'£glifë 
Keoft ,  a&i  que  l*on  connoiflè  combien  il  eft  neceflàire  des'op- 
pofer  au  progrès  de  cette  méchante  Morale.  Mais  que  M.  d'A- 
miens aitattribuécette  dodrine  aux  Ca(hi(les  9  ou  aux  kfiiires» 
cela  nous  tfk-  fort  indiffèrent  :  puifque  nous  n'anons  pas  befbiii 
du  témoignage  de  perfonne ,  mais  feulement  de  nos  propres 
yeux,  pour  l'çauoir  que  ces  Caftiiftes  font  des  lefuites  :  que  c'eft 
le,F.  Baonjr  qni  Pa  puliliée  dans  vi)  liure  François ,  qui  eft  entre 
les  mains  ne  tout  lemonde,  &  qut  a  efté  condamné  fur  ce  point 
auifi  bien  que  fur  beaucoup  d'autres  par  la  Faculté  de  Paris  1  te 
que  vcHre  Apologiflc  Payant  vou  la  de&ndre,  a  encore  attiré 
iur  luy  les  CcnfuresdePEglife..- 

La  féconde  reflexion  9  que  nous  anons  à  faire  fur  le  fajetde 
M.  P£ucfque  d'Amiens  >  e(t  que  fon  procédé  nous  fait  votrauec 
douleur  ce  que  peut  la  violence  de  voftre  Société  ,  furlcspcr- 
fonnes  mcfmcs  qui  paroiflcnt  les  mieux  intentionnées.  Car 
ce  Prélat  rcconnoill  de  bonne  foy  ,  qu'il n'approujte point ,  ^ 
qu*il  n\ipprojmera  iitnia-.s  la  doctrine  de  V  Apologie  :  qu'il  eft  conuain^ 
eu  de  hi  necejjtsé  de  trauaiUer  à  l'examen  de  ceue  Morale  j  ^ 
enfin  que  ion  dioccfè  en  cil  aducllcmenr  infe^^c.  Ainfi  on  na 
peut  attribuer  le  retardement  qu'il  a  apporté  iufques  icy  à 
ccnfurer  ce  iiure,  a  aucun  doute  qu'il  ajt  ou  que  la  doftrine 
n*cn  Toit  pas  m.uiuaife ,  ou  que  ce  nefoitpas  le  temps  dctra- 
vaiîkr  a  Pezamca  de  cette  Morale  ,  6c  à  en  erapefcher  le  , 

2  coursf 
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Cours  ,  qu'il  a  reconnu  cilrc  (i  grand  dans  Ton  propre  diocefc. 
Qjn  pourroit  donc  l'aucir  retenu  tant  de  temps,  que  l'apprchcn- 
fion  d'attirer  lur  luy  ks  pcrlccutions  ou  publicjiics  ou  Iccrctrcs 
de  voftrc  Société,    tout  le  crédit  duP.  Annat?  Et  j1  n'cil  pas 
étrange  que  ces  terreurs  ayent  quelque  pouuoir  fur  des  perfon- 
nés  d'ailleurs  eflimables;  puifquc  fans  auoirégard  àaucune  con- 
fideration  temporelle ,  ilspeuuentenauoir  de  fpirituelles ,  c^ui 
leur  font  douter  s'il  eft  de  la  prudence  de  (êcommettre  auec  va  . 
vn  Corps,  qui  a  pour  première  maxime  de  ik  Politique  »  de  tn- 
▼ailler  de  toutes  iès  forces  à  perdre  d'honneur  tous  ceux  qui 
s'oppoftnt  à  (es  interefts ,  &à  les  rendre  s'ils  peuuent  iontîiesà 
l'£glire,de  peur  qu'ils  ne  nuifènt  àla  grandeur  de  laCompagnie. 

C'eft  (ans  doute  pour  imprimer  dfuantag»  cette  terreur  dans 
les  elprits,  que  vous  anex  crû  nous  deuoir  crattter  d'vae  manie* 
je  il  oatrageuiè  »  &  fi  difproportionnée  aux  reproches  frivoles 
que  vous  nous  fkites.  Vous  n'auex  pu  ignorer  qu'ils  oe  (tr* 
noient  de  rien  pour  appuyer  voftre  Morale  «  Scpour  arrefter 
l'horreur  que  tout  le  monde  en  à  conceuè.  Mais  Ycms  fous  dfles 
perfuadez  qu'eu  foulant  ainfi  aux  pieds  vn  Corps  qui  eftde 
quelque  con  fideration  dans  l'Egltlèt  vous  vous  rendriez  par  la 
redoutables  à  tout  le  monde  ;  &  que  fi  vous  ne  ponniez  pas  em« 
pefcher  qu'on  ne  deteftaft  daios  le  coeur  vos  maximes  perni  cieu- 
(ês,  vous  empelcheriez  au  moins  par  la  crainte  d'va  ftmblable 
traittement,  qu'on  vous  les  reprocbaflen  public. 

llne^utdoncpass'eflonner,  c] u 'il  y  ait  des  perfimnes  que 
ces  apprehenfions  ébranlent:  mais  il  faut  plutod  s'edonner  qu'il 
s'en  ioit  tant  tronué  qui  n'en  ayent  point  tàé  ébranlez  »  fie  qui 
m^riânt  par  vne  generoilté  Epifcopale  tout  ce  qui  leur  pou- 
voit  arriuer  de  la  part  d'vne  Société  û  vindicatiue  y  ont  rendu  à 
la  vérité  les  témoignages  qu'ils  luy  deuoient. 

Pour  nous  ,  mon  R.  P.  que  vous  regardez  auiourd'huy  con»* 
me  le  principal  objet  de  voftre  aniraontc ,  bien  loin  de  nous  re* 
pentir  de  l'engagement  où  Dieu  nous  a  mis  ,  nous  nous  fentons 
obligez,  de  luy  rendre  grâces  de  ce  qu'il  a  fortifiée  noftre  foi- 
blc(ic  contre  CCS  crainrcs.  Et  pciit-cftre  anHl  que  lapolierité 
nous  fçaura  grc  d'aunir  mieux  aime  nous  cxpolcr  à  tous  les  Tçf» 
lentimcns  d'vne  haine  aufli  obliinec  &:  au^l  puidanie  qu'cft  U 
voflre ,  que  d'abandonner  la  dcôenié  de  la  Morale  de  1  £  s  ut* 
Christ. 

^tAmJiiU  zs,  bùn  i€s9*      ks  Députés  fous-Jignez ,  JkkumtU 
fêHfhtfi^n  de  Pj^inUftét  du  9.  dudit  tMk. 

M  A  z  u  R  F.,  Dodeur  de  Paris  de  la  maifon de  SorbonneA  Cu« 

ré  de  S.  Paul. 

Rousse,  l)o(î>eur  de  Paris  de  la  Société  de  ^rbonoc  ,  QufC 
de  S.  Ro€b9  &  Syndic  des  Curez  de  Paris^ 


DES    Curez    de    Paris.  4^7 
De  B  r  e  d  a  ,  Dofleur  de  Paris  de  la  Société  de  Sorbonne  » 

Cil rc  de  S.  André  des  A l  i  s . 
D  u  p  u  I  s  ,  Bachelier  en  Tl  icologic  ,  &C«rc  des  SS  Innoccns. 
M  A  R  L  I  N  ,  Docteur  de  Paris  de  la  Société  de  Nauarre ,  Cure 

de  S.  Euilache,  &  Syndic  des  Curez  de  Paris.  • 
Fortin,  Dodeur  de  Pans  de  la  Société  de  Harcour,6c  Curé 

deS.Cbnftofle. 
G  A  R  G  A  M  9  Chanoine  régulier  de  S.  Auijuilin  ,  uc  Cure  de  S. 

Mcdard. 

D  A  vole'',  Do£lcur  de  Paiis  de  la  Société  de  Nauarre,&  Cure 
de  S.  Pierre  aux  Bœuf^. 


NEUVIEME  ESCRIT 

DES 

C.VREZ  D  E  PARIS. 

O  V 

Seconde  Partie  delà  Rcpon  fcnuP.fn.ANçois 
Amnat  Iciui(c. 

Contenant  les  piétinas  qn^U'hut  a  donn  éfuiêt  iêlnyfmrtfur [on 

Bcrit  intitulé,  Recueil  depluhcurs  faufleccz^  &c. 

Nous  crojTOQS»  mon  R euerend  Perc,  que  votifs  ferez  plus  que  , 
ûtisîUtrur  roi»  içscheâ  d'accufation  que  voflre  Reue* 
renœ À  propoièz contre  nous.  Mais  il  eil  raifonnable  que 
iroos  preniez  à  voftre  tour  la  peine  de  iktis^ûreà  nos  plainte;,  8c 
««'après  nous  auoir  attaquez  fi  iniuftemene  ;  vous  vous  defïen- 
jiei,  vous  mefmedes  iudes  reproches  que  nousauons  a  vousèii* 
rç.  Nous  eTperons  qu'ils  feront  plosconfiderabics.qoe  les  vo- 
ifares  »  &plas  vtiles  àceux  qui  vouoront  ^'indruire  de  nos  diffe- 
/  rens  ;  parce  que  nous  rentrerons  fouuenc  par  là  dansPexamon 
de  voltre  Morale ,  dont  vous  efTayez  de  nous  retirer»  en  vous 
attachant  à  nos  perfo II  nés  j  &  que  nous  ferons  voir  par  voftre 
conduire  non  feulement  que  vous cnfeigncz aux  autres,maîsque 
vous  pratiquez  vous-meimes  les  maximes  corrompues  de  voB 
Çafuiftes. 

/.  PLAINTE  des  Curez  contre  Je  P.  y^fw.if. 
Noflrc  première  pl  imre  cft  fondée  fur  ces  paroles  de  la  fin  de 
voflrc  Recueil,  qui  (ont  comme  la  conclufion  de  toutes  les  iniu- 
res  dont  vous  nousauez  déchirez  :  le  7/f  r/Zf  pas  ,  dires  vous  ,  q':e 
1er  Joumnllf.cs font  yricnteurs  ^  impnf.cn-rs  y  ^  fdnlfivvcf  ;  mtusi'aj, 
^ur  qui  U  fagû  Uâ€ur  J4 j^erfuadera  que  le  l'ay  bien  ^rouué. 

gg  3  Vous 
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Vou»  ne  le  dites  pis,  men  R.P.  Qui, a  donc  écrie  dés  la  2«  pâ«* 
ge«  de  voiÏTc  Recueil ,  qucvuiranez,  refili^d'yjairêvçir  »  que  Us 
auteurs  &  Us  aijirihuteurj  4ê  ces  éeri$s  font  extrêmement  menttmnf 
Qui,  a  donc  dit  en  la  4.  page  ,  que  ce  Jont  desfoui  bes  décûuutrfsf 
£t  au  meTme  lieu  r  que  les  lourmlift es  montrent  ^ii*ds  om  at^pgm 
de  iftgefnent  que  de  bonne  foy  ?  Et  en  la  6,  que  ce  font  les  rlui  granit 
vievteurs  de  toits  ?  Et  en  la  7.  que  Us  loumalijles  ont  bienle  ceurjge 
de  paroijîre phis  mpofleurs  queîts  Lzîife?irftes  ?  Et  en  la  9 .  qts'Us  fûvf 
genereuy:  en  leurs  menfenges?  Comment  peut-on  cxcuièr  vne  fauf- 
icté  fi  vifible,  qu'en  l'aitribu  int  à  vndefautde mémoire,  qiu  fai'r 
-  voir  qu'on  peut  bien  oublier  &  dei'auouer  ce  qu'on  aurojt  ô\i  A 

Îr  auroit  quelque  temps;puis  quelcP.Annat  a  oublie  a  la  Hi;  u  va 
ibeile  de  3.  feuilles  ce  qu'il  a  dit  auparauant  l'cpt  ou  huit  fots? 

11  eft  donc  certain  ,  mon  R.  P.  que  vous  vous  elles  emporte  â 
cet  excès  ,  que  d'nppe!  1er  tous  les  Curez,  de  Paris ,  des  fmntiHTSt 
des  i?npo!:eurs,  ^  des  fourbes.  Et  li  i|uclque  relie  de  honte  vous  a 
porte  a  djlTimuier  a  la  fin  que  vous  leur  ayez  donne  ces  noms 
outrageux  ,  c*cfl  pour  leur  ùirc  en  mehne  temps  vn  plus  grand 
outrage,  en  ajoutant  que  û  vous  ne  i'auez.pas  dit,  00  lugcraque 
vous  Paucz  bien  prouuc. 

Ce  n'ell  pas  icy  vneaccufation  de  peu  d'importance.  I.ecrî- 
mc  d'vn  impo/teur  ,  &d'vn  fanff'mre  cftant  du  nombre  de  ceux 
qui  frmcnt  le  ro)dU'ine  de  Dieu,  comme  parle  S.  Augullm,  que  .ts 
Canons  punilîcnt  des  peines  les  plus  rigoureules ,  que  la 
Jbommcs  deteflcnt  dauantage  ,  dire  crue  vous  auez,  bien prouué  que 
mas  fmmts  desfaujfaïres  desimpojteurs ,  c'eft  alTurer  auc  nous 
Ibmiim des  Preftres  criramels,  indignes  de  noflremiuiitere,  oui 
en  denriooseftre  feparez  par  le  jugement  de  !•  Eglife  ,  &  qui  oc- 
irooi  eftre  en  hpnrrqr  à  tout  le  monde  »  &à 
nousfmicibûfnU. 

Voila  ce  qu'eorerme  le  reproche  ooe  ?oiss  nous  fiites.  Sî  vont 
•  l*aae£  hieo  prouué»  comme  Toutf  le  dites,ii  ne  nous  icfte  qu'à  en 
faire  pénitence*  Mais  iî  vous  ne  l^anei  point  proatié  »  êt  ii  c'eft 
ûns  raHbn  que  vous  nous  impolèi  ces  crim^vous  en  efies  tous 
mefme  couple;  puifque  ta  calomnie  eft  en  celadifierente  des 
autres  pechcz.qu'on  n'eft  point  par  exemple  homictdepouraccu* 
lër  ^uOfemcnc  vq  autre  d'aooir  fût  THmeurfrejan  lieaqu'on  eft 
neccfTairemenr  calomniateur,quandonaccufe  fiiuflement 
tre  de  l'eftre.  De  forte  que  fi  voÛTeaccuration  e(l  fans  fondeaenc 
il  ne  TOUS  relie  aucune  voyepour  vous  réconcilier  auec  DieUt 
que  la  repanrion  publique  d'vn  excez  fi  publ  ic  Se  fi  fcandaleox. 

Vpy ons  donc  quelles  font  les  prennes  par  lerquelics  Tonspre» 
rendez  auoir  ht  en  prouué  que  mm  fmmts  des  menteur  s ,  des  mipe^ 
fleur:,  &  des  faufaires.  C'eft  dites  vous  ,  pttf  des  fémêmsUifhte 
irr:prochahk^  efu'cn  puife  ifinsak  tfiÊÊSStf-  Kous  au  on  s  6it  voir  par 

l'^^jplç  dç  çelu^  içul  qui  a  pyrriçiilgri^é  fop  4dîuieo  •  que 

inen^oil^ 


Digitized  by  Google 


DES  CuEtz  OB  Paris.  4,69 
mémoire  manque  auflî  fouiieoticeoxqui  croicncn'aaoir  pas 
ëicdesdmfesyqa'àceoxqaîcfoieatlesauoirouyes.  Maisfup- 
pofons  que  tout  ce  que  diiëiic  ces  témoins  illudres  fok  indabita* 
bie»  qtt'enpoouex  vous  conclure  autre  chofe  dtns  tonte  la  ri- 
gueur 9  iinon  comme  a  fait  M.  l'Eucfque  d'Amiens ,  oue  nous 
anons  eu  de  mauuais  mémoires  dans  quelques  faits  de  noflre 
Journal ,  qui  ne  font  de  nulle  importance  ?  Elt-ce  là,  mon  R.  P. 
auoir  bien  prou u e' que  ttcv^  fo-mmes  d^s  ynenteittSy  des  impojîears.^ 
dis faujfaires  ?  Elles  vous  donc  li  peu  Jiiftruit  dans  ie  règles  les 
plus  communes  de  la  Morale  non  feulement  Chreftienne  ,  mais 
humaine,  que  vous  neltçachicz  pas ,  que  ce  qui  fait  vn  homme 
menteur,  im^ojleur  ,  ^  fmfpiire  ,  n'eft  paslîmplcmcnr  d'auoir  dit 
des  chofcs  qui  ne  le  trouucnt  pas  vraycs    mus  de  les  auoir  dites 
contre fi  confcicnce  ,  6c  fçachant  qu'elles  clloientfauffes  i  &  aue 
c'cit  proprement  le  manqucmer.t  do  imccritc  &  de  bonne  foy 
qui  fait  ces  crimes?  Nul  ne  doit  ejhe  lugé  menîeitr,  dit  S.  Auguftin,  . 
four  dire  'Xnc  chofe  f.iulje  la  croyant  vrA)e  :  Nenio/n?iè  menîiem  ja-^ 
d'iCividti^  ejl-,  c^uï  duiî  faîfum  qiudputdî  verum;  in  Ench.  c.  18.  Et 
cette  maxime  ell  il  certame ,  qu'on  en  a  fait  vne  règle  du  droit 
canonique ,  ti.  q.  2.  Or  vos  témoins  prouueot-ÎM  que  nous 
ayons  manqué  de  fincertté ,  8c  que  nous  a jons  parlé  contre  no- 
fmxonfcienoef  Y*a-t-U  vu  TmI  mot  dans  toutes  les  lettres  que 
▼ousproduîfte,  par  leouel  il  paroHU:  que  nous  ajrons  auancé  des 
choTes  comme  véritables  »  Id^uelles  nous  ieauions  bien  eftrje 
fauHes  ?  Y  a-t-il  mefroe  la  moindre  couleur  £  la  moindre  vray- 
icmblance  en  cette  prétention  ?  Car  y  ii-t-il  homme  de  bon  ièns 
ui  fe  puifTc  imaginer,  quefçachant  oien,  par  exemple,  que  c'e- 
oit  à  M.  PAbbé  ie  Camus ,  8c  non  à|iA.  Gauquelia  »  à  qui  M. 
l'Ëuefque  de  Rhodés  &  le  P.  Annat  auoient  parle  ,  nous  ayons 
pris  plaifir  à  dire  contre  noftre  confibience  que c'eâ»i€  à  M.Gau«* 
quelin?  Y  a-t-il  apparence  de  croire  que  nous  ayons  inuenté  à 
•  deiïcin  ,  que  M.  le  Nonce edoît  aacc  M.ie  Chancelier  lors  que 
le  P.  de  Lmgendesluy  porta  voftre  déclaration  ,  quoy  que  nous 
fçeufllons  bien  qu^il  n'y  cftoitpas?  quclauantagc  pouuions- 
nous  tirer  d«  ces  circonftances  ?  Et  qui  eft  l'homme  qui  ayant 
affez  peu  de  confcicnce  pour  mentir ,  a  eu  iamais  afiez,  peu  d*e- 
fprit  pour  en  choifir  dcsfuietsfi  inutiles  Se  ridicules  ?  Il  cl^  donc 
,  clair,  mon  R .  P.  que  vous  n'auez  point  pmiué  (jne  mi^fffijjiom des 
jnenteurs  i  des  impofleurs -,  ^  des  faujjaires &  qu'ai  nu  vous  de-# 
meurcz  vous  mcfme  conuaincu  de  nous  auoir  fait  vne  iniure, 
donc  vous  neftç-auricz  obtenir  le  pardon  de  Dieu ,  que  par  vne 
rcconnoi fiance  publique  de  nous  auoir  iniultement  calomniez. 

Mais  il  eft  encore  ncceflaire  de  confidercr  ,  que  les  choies  fur 
iefquelles  vous  nous  traittez  (î  iniuricuiemët  font  de  fi  peu  d*im« 
portance,  qu'ileft  înfintméc  plus  honteux  d'en  prendre  des  iuiets 

de  reproche  (c  d'accuficion  >  comme  vous  faites ,  que  d'en  ^o»r 
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eilcf,  mal  iafbrmé»  comme  vous  prétendez  ({ue  noos  l'anons  efté. 
Car  il  n'y  a  peribnne  qui  ne  (cache»  qtte  dans  lés  choCes  que  l'on  < 
dirfur  ieraj  porcd'autruy\  il  ftut  mettre  grande  différence  en* 
tre  celles  ^ut  font  importantes,  8c  celles  oui  ae  le  Ibnt  pas.  Dans 
les  chofèt  importantes  qu  oy  qu'il  (ufiiiè  ndre  Oncere  poar  o'e* 
ftre  pas  menteur  «cela  ne  Tufiit  pasponr  eftre  exempt  de  toute 
ftute  ;  &  il  V  en  a  mdroe  que  l'on  ne  peat  publier  a  moins  que 
d'en  auoir  des  preuues  certaines  fans  v ne  témérité  criminelle. 
Mais  dans  les  chofes  qui  ne  (ont  de  nulje'conlèqttence  »  comme 
nous  auons  montré  qu'edoient  celles  quç  Yons  nous  reprochée* 
laûnctritérufTit  non  feulement  pour  éuiter  le  men(boge,  mais 
mefme  pour  éuiter  toute  autre  faute;  parce  que  ce  (croît  détrut* 
re  laiocieté  humaine,  que  de  vouloir  obliger  les  hommes  à  s'in- 
former des  moindres  faits  mec  autant  de  foin  8c  de  diligence, 
que  s'il  s'aîiilVoit  des  plu<;  r^randcs  chofes.  Etc'eft  pourquoy  S. 
•  Âuguftin  dans  Ion  cxachriuic  ordinaire  dit  :  f!lue  ceïuy  tient 
pi^if  fy.ijes  d'^s  ckofesfjulfes  cjti'il  a  creiies  trop  le^^eremem^ne  peut  ï.i- 
cjlre  accjtfe  de  tnaijoyige:  vinis  cfueltjutfois  de  témérité  :  Ntm  ita- 
quen:c7idac'ii.jcd  alïcfudnio  teweritiitis  arguertdas  eji  ,  qui  j.tifit  in- 
crjtiius  crédita pYO  'veris  habeî:  Enchirid.  C.  1 8.11  ne  dit  pas  qu'on 
le  puilTe  toujours  accuf'er  de  tcmeritc  ,  mais  lëulement  quelque 
foiS.  Or  quand  l'en  prut-on  moins  acculer,  que  lorfque  les  fut  s 
ou  îl  le  trompe  font  de  ii  peu  de  confequcnce,  qu'ils  ne  méritent 
pas  qu  on  s'en  sritorrnc  lucc  plus  de  foin?  Il  y  d  donc  des  choies 
liir  Icrquclles  on  le  peut  contenter  d*vn  oiiy  dire  Iclon  les  re- 

f lcs  melmcs  de  la  prudence  Chridienne;  6c  ainil  nous  auons  pû 
cferer  tana  vne  plus  ^nde  enqnefte  mce  qu'on  nous  auoit  dit, 
que  M.  )^  Nonce  eftoit  ofae^  M.  le  Chancelier  losfqne  le  P.  do 
Lmgende5  7aHa.£t  comme  c^eftoitvne  cho(è  qui  eftoit  dans 
l'eijprit  &dans  la  bouche  de  tout  le  monde»  êc  de  tos  ploa  grands 
amis^ne  vdtts  aaiet  fait  vne  grande  imprudence  de  publier  l'A- 
pologie «nous  auons  encore  pu  croire  que  M.  le  Tellier  vous  * 
auoit  déclaré  librement  vn  fe'ntiment  fi  commun»  li  iufte,  fi  cha- 
ritable* &  dont  il  ne  (èpeot  faire  que  tous  neibyez  vont  mefines 
conuaincus  par  Pcuenement. 

M  aïs  i  i  7  a  des  choies  que  l'on  oe  peut  fans  crime  publier  («r 
Tn  ouy  dire  i  dcfàns  en  aller  chercher  bien  loin  des  eiemples^ 
vous  nous  enfourniffez  vn  bien  confiderabledans  la  ii.  page  de 
^voilre  Rcciîcî),  qui  fcrale  (uiet  de  noftrc  féconde  plainte. 

/  /.  P  L  A  J  N  TE  des  Curez  contre  le  P  (tAmcit. 
Vous  y  parlez  ainlr  le  m  puis  queie  n'adfnire  l'elpr'tt  Îa  cm» 
Jfcience  des  erwe^nts  des  lefuites.  rr-r  foyiti'n  lieu  coni?nnn  d*inueBiriei  • 
contre  leur  dothive  fur  la  direlîtofi  d'nne7îtw7j.  le  les  deffiede  po'trwir 
iamais  trouuer  tn  îefutîe  qui  ait  enfeiz^ne  ,  oiic  l'ij'-'/e  d'i'n  moyen 
reconnu  pour  m.iuuais  deuieiwe  bon  par  Li  direct  lo?:  d' intention  \  ou^  ce 
".Cqu  tU:  ejîrt  arrtue  dms  vue ^mjft  de  fans  il  y  a  dix  êjé  douze 
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éOts ,  cftte potir  opir*vn Cmré  qui  einpefibêlA  fitnti  intentm qu'ouït 
di  fûre  hmamer  di  nêtmatt»  famtt  dans  fin  E^hfe ,  &  d*y  rétablir 
l'anàewte diJcipUnit  m puiffk  nujler  dans fin  ktuàm  itm  ffaj  quoy 
fmtatdikalkrmPm'adisdmantleten^, 

Ce  font  vot  paroles  mon  R.  P.  11  ae  s'agit  pat  fi  M.  de  Rho- 
dés  a  parlé  à  M.  Gaa<]nelia  ;  iU'affic  d'vn  empoifonnemenc ,  qui 
cft  Pirn  des  plus  horribles  crimes  dcoatitDieu  &  deiiaot  les  hom- 
*  mes.  Cettx<|iiineiQgerontdececy  qaèpar  voftre  Recueil»  ne 
po^rront  croire  autre  choie  (inon  que  vous  auez  roulu  faire  re« 
toroberfur  quelqi^'vode  nottsl'infimie  de  cette  accafation  ,  en 
quoy  voua  nousftites  vue  iniure  iignalce ,  de  nous  faire  paâèr 
Al  r  vn  oliy  dire  pour  des  empoiibnueurs  de  Curez.  Nous  ioute- 
nons  ,  mon  Reuerend  Perc  ,  que  ce  ne  font  point  là  des- choies 
qu'on  puifTe  fans  cri  me  publier  lur  vn  oiiy  dire.  Il  faut  pour  les 
pouuoir  ainfi  auancer,  ou  qu'elles  foient  notoires  à  tout  le  mon« 
de,  011  cjii  'o!i  ks  autoriib  au  moins  en  les  publiant  par  des  preu- 
ucs  claires  &  conuainquantes.  A  moins  que  cela  (clon  toutes  les 
loix &ciuilcs&canoniqucs,  on  mentelc  melme  challimcnt  que 
nicnreroit  le  crime  dont  on  accufe  les  autres,  êiui  non  prcb.iucrit 
quodobjecity  dit  le  Pape  Adrien  ,  poena?n  quam  ihi  iHt  ipfe patiatur. 
Ou  font  donc  vos  prennes  ,  mon  R.  P,  Ouiontccux  qui  vous 
ont  dit,  que  la  faïnte  intention  défaire  honnorer  de  twuaenux  Saints, 
a  fait  empoîfomer  tm  Curé?  Et  s'il  y  en  a  qui  vous  l'aycnt  dit ,  ce 
qui  n'cit  nullement  croyable,  quelles  aflcuranccs  en  aucz  vous 
tirées  pour  le  croire ,  &  pour  en  prendre  la  hai  dicnc  de  le  pu« 
blîer?5iTousenauez,prodoi(è&lesàlaface  de  toute  TEgliic. 
Mais  fi  vous  n'en  ponuez  produire  aucune»  ibufrez  que  nous 
vous  difioas que  la  plas  fauorable  interprétation  qu'on  puiHe 
donnera  ce  reproche  calomnieux  «  auffi  bien  qu'àtoiiées  les  in* 
j  u  res  que  Tons  nous  dites»  eft  qne  vous  7  eues  voulu  prattiqoer 
la  doâri ne  de  Dicaftillus'»  qui  exempte  de  crime  la  calomntej 
tors  qu'on  s'en  ferr  pour  repoufièr  ceux  qui  nuilènt  insuHement 
à  noitre  réputation,  comme  vous  croyez  que  font  à  voilre  égoixà 
tons  ceux  qui  décrient  vodre  Morale.  L'vii^de  cette  doâri- 
ne  de  calomnie  vous  eft  maintenant  deuena  plus  fiurile  que  ia*» 
mais  >6c  nous  ne  voyons  pas  ce  qui  pourroitempefcher  les  plus 
Icrupuleuz  lefbites  de  s'en  lèruir  dans  toutes  les  occafions  ou  ils 
croiront  en  auoir  bcfoin.  Car  vollre  Dicalbilus ,  qui  anoit  ofté 
â  la  calomnie  dans  ces  rencontres  la  malice  du  pecné  mortel,  y 
auoit  laifTcau  moins  vnc  oftcnfc  vénielle,  n'ayant  pas  trouué  le 
moyen  d'en  fcparer  le menibnçc.  Mais  voflre  Pere  Tambourin» 
li  hautement  loiu-  ^:  approuue  par  voflre  General, vient  de  don- 
ner la  nainance  à  vnc  opinion  qui  mcitra  bicn-tolt  toutes  ces 
fortes  de  calomaies  &  toutes  leurs  fuites  entre  les  adioos  tout  à 
fait  pcrmilès. 

Ycms  (roquerez  boi^  mon  R.  P.que  nous  vous  reprefcntions 
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icfCes  paroles.Sc  que  fions  profitions  de  cette  occafton  poureoil» 
tinuer  d'iaftruirc  !e  monde  des  principes  de  voftre  Morale. 

Ce  nouueau  Théologien  dans  ton  explication  du  Decalcgac» 
imprimée  cette  année  meTnie  à  Lyon  auec  les  éloges  6c  appro- 
bations de  plnfieurs  de  vodre  Société  ,  lib.  p.  c.  2,.  $.    n.  4. 
propoTe  cette  Quefl ton  :  S'ileftpermiscfka^êràvn  témoin  inru- 
^id^anljtgranas  crimes  qu'il  êft  mcejfakre  foiirn^n  infle  defenfe, 
Im^sûl'Mne  peuts'endrfenirâéiitrempÊt.  Sarcecas  ildiaiiè  /x 
répoafe  en  deux  parties.  La  première  e(l,  qn*Uluy  eft ffrohr.kk 
qu*on  ne  pèche  pohtt  en  cela  contre  Lr  mjlke.  Sur  quoy  il  cite  I)jca- 
ihllus,  &  quelques  autres  Caruiftes  }  6cc*ell  où  vous  en  c/licx 
demeurez. Mais  ia  Iccondc  réponfe  contient  lesnouuellle  1  j!ii;e- 
res  de  ce  Icluitc.  // m'eji  'mcerhûn,  dit- il, 7/  ceU  ne fe  petit poinijas' 
rc  ptrii  1  neuve  fiVi te  ,  fine  vlla  culpa.  De  L^o  croit  que  non  \  parce 
que  ce Jerott  au  moms  vv  rneyjjhtge,  ceq^ii  n'efl  jamais  pen/2is  (;>  a'e 
pl/is  que  s'il  fnh'oit  proîcaer  ce  f  jux  crw:c  par  tcmoms  ^  il  f^idro::  Us 
CTigager  à  v?î ptunti-Cy  ce  qut  ferotf  'vn  pèche  jnorteL  Pentens  font  et* 
la;  dit  Tambourju  y  mais  comme  tout  le  pèche  fe  reiettc  fur  le  ihen^ 
y<"^^>      lepiiriure,  il  s'eiifuit  premièrement,  qtie Jt  c'ejhjt  fcisUwaît 
im  menjtmge  fans  fertnent^  ce  ne  ferott  par  vn  péché  mortel ,  ce  qu'AC- 
CQrde  aujjt  exprejfevient  HurtaduSy  ^  Bamiez  dans  Diana  p.  9.  tr.  8. 
refoL  ^l.  En  fécond  lieu  lors  qu*07t  fer  oit  obligé  de  faire  Jernisn:  on 
fourroit  yfer  d'equiuoque,  ^  ainfi  éuiter  le  panure  mevfonge. 
Ce  qui  feul  fait  que  Lugo  ^  les  autres  DoHcurs  nient  l opinion  qui 
exempte  cela  dépêché.  Et  parconfequent  le  menfonge  eftant  efié  pésr 
l'equiuoquCi  ils  ne  fe  trowteront  plus  contraires  à  cette  opinion. 

Vous  voyez.,  mon  R.  P.  que  fclon  cette  nouuclle  inucution 
d'ajouter  l*equiuoquc  a  la  calomnie,elle(G  trouuci a  cncicrcmenc 
purgc'e  tant  d'inuiibce  &c  de  pcchc  mortel  pai  le  pretcxtede  rc- 
poufTer  v-n  in.ulic  accu{atcur,quc  tic  menfonge  &  de  pcchc  vé- 
niel par  l'artifice  d'aiourcr  vn  equiuoque.  Néanmoins  comme 
cette  opinion  ne  fait  que  de  naiftrc,  &  n'ell  pas  encore  aflez  af- 
ftrmie  >  Tambourin  en  témoigne  quelque  aéHance  ,^  far  toatà 
cauiè  des  inconuenicns  &  des  fuites  qu'il  ne  rciette  pas  ,maif 
qo'i)  ditièttlement  edre  dures  à  digerer.Votcy  comme  il  en  par- 
le: Ar  fËs  mammhu  que  cela  m*eft  mm  inartMU.Oer  quùy?  f*if  fd* 
hit  pmtmr  qw  cw  ténsMt  fw*Mr  4w«f  Jémer  êfi  hm  abêmmaibt'vn  ix* 
t^mmsmtét'imhifretmie?  Sine  ce  faux  tém9m^A'i-m*  f^€m  prewtt  à 
kff-mefme»  Venttmiim:  ftusisse/kismcêrt  mpimi.Car  quoy  ï  s'il 
faSUitfalfifer  p9wt  c$U  d$$piêf€S  publiques,  pMimiUdtÊ Hrier  nm 
Untft  pMc  qui  ferait  ctrtéùtt  éUmmnm»cnu9t  à  Usfdylfiêr  fostr  fer* 
mr  di priuues  mix.crhms  f^ên fnppofertit  k  ce fattx  ti7nMS  ?  Poxr* 
quoy  non,  dira-î'^t»:  Q^mni.  Car  a  n*tfi fM  efire  mfidele  enuers  ÎM 
RêpMqui^mxif  êxtrmemmtfidtk  ifmjfqrte  ^  pour  difendrtUi 
ferfomes  innocentes  dê  ta  République.  Mais fim  mmn  cHti parti,  qui 
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êor  t^mmd mt  repouffe  de  fmnt  (imhis  far  queljm  artifice  qm  ce foit^ 
u  n*eft  fêi  af^ikUr^  mai$firiifir  bf  ù^memfoUkt.  Faitm  Htn* 
h  U  dit  tntmri  vœ  fois.  Hait parct^at  cdk  wé  JmiU  tmm  éir  k 
digérer t  ii  refirue  'volentim  à  va  autrt  timpt  k  dtmikr  tt  nem. 

Que  vous  en  fembie,  mon  R«  P.  laquedion  eH- ,  fi  eflanc  uiia<* 
ilcmcnt  accnfé  l'on  peut  fans  aucun  peché^»^  ullà  iulpd yimpotér 
de  faux  crimes,  comme  Pherefieêc  le  péché  abominable  »  àceluT 

3ttt  nous  acctt^rott  iniudement:  les  (outcnir  mefhie  tnec  fermée 
eoant  les  Iums  »  en  ie(eniant  d'equiuoques  :  (bbonier  des  cé« 
m  o  i  n  s  c| ui  fauent  les  mefmes  (èrmensi&  j^ppo0er  ? n  Notaire  qui  - 
faiftfie  des  pièces  publiqaesponr  appuyer  ces  calomnies. 

Sur  cela  vn  ieftiice  qu  i  efcrit  par  l'ordre  de  Ton  General,  com« 
me  il  paroifl  par  ce  qn'il  dit  p.  i .  aoec  l'Approbation  de  fa  Corn- 
p^;nic,  dit  fîmplement  qu'il  luy  eft  incertain Jt  cela  n*êfi point  per^ 
mis.  Et  après  auoir  apporté  toutes  les  raifons  qu'il  a  pu  trouuer 
pour  montrer  que  cela  cfl  permis  n'en  auoir  oppofc  aucune 
au  contraire,  il  le  contente  de  dire,  qut  cela  efi  dter^  qa'UnJèr^ 
ue  à  vn  antre  teynps  h  dtfneller  ce  nœ'i. 

Quelle  Thcoloii^ie  cil-ce  la,mon  R.P.que  voilre  Société  répand 
dans  le  monder  En  eil  on  donc  quitte  après  auoir  propofé  les  plus 
horribles  rcnucrfemens  de  la  loy  de  Dieu,  pour  dire  qu'on  en  cft 
en  doute,qu'on  en  ell  incertain,que  cela  cfl  dur?Etquoy,le  dou- 
te en  matière  de  veritez  fi  clairement  établies  par  TElcriture  ôc 
parle  confentemenç  de  toute  TEglife,  n'cft  il  point  impie  &  hé- 
rétique? N'cft-cc  point  vne  hercfie  non  feulement  de  dire  que 
Iesvs-Cjirist  n'cft  point  dans  l'Euchariftie,mais  mefme  de  dire 
que  l'on  cfl  en  doute  sM  y  eft  prefcnt  i  puis  que  le  doute  aufïi  - 
bien  que  Terreur  exprclTe  détruit  la  certitude,uns  laquelle  il  n'y 
a  point  de  foy?Pourquoy  donc  ne  (croit-ce  point  vne  hcrcfîcdie 
douter  ii  vne  chofe  fi  exprcfTément  défendue  par  vn  prcceptedu 
Dccaloguc,  comme  eft le  fiux  tcfmoign  igejn'cil  pt>int  Jcircnduc? 

Mais  nous  vousdifonsplus,monR.P.Cc  doute  àxws  les  écrits  de 
Tambourin,  donne  fuiet  à  tous  les  autres  de  conclure  félon  les 
principes  de  laProbabilitéiqu'on  peut  faire  des  allions  (î  damna-  ' 
dIcs  auec  vne  eotieit  feareté  de  conibienceXIar  puis  qu'il  doute 
fi  Uon  ne  les  peut  point  faire,il  ne  croie  donc  pas  qu'il  (biteuidêc 
que  HEieritiire les  condamne ,  ny  qu'il  y  ait  aucune  raÛbn  con-  ^ 
«ai  n  qu  an  te  qu  i  ftflè  Toir  qn^elles  (ont  mattuatfe8.£t  cela  ne  lliffit*  ' 
il  pas  pour  conolure»qneropiiiioQquipermetcesaâioisse(lpro* 
baMeao  fugementdeeeQxquiibuciennentyqnWnecft  probable 
lors  qu'elleo'eft  pas  euîdemment  fàttflê?£{^û/  reenùrUmutfimta* 
ttafitprthahilit  à  rathnelia  nm  fit  miekmer  falfa  »  dit  Carammd» 
Peifqu'il  apporte  desmiions  pour  Pappayer,qui  luy  paroiflent  fi 
confiderablcs  ^u'il  ny  répond  point,  pettt<»elle  manquer  d'eilie 
'  lèiîre  en  cogfçieace  90  iogeoienc  de  ceux  )ui  enici^MitieM^me 
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fiic  Ttinbourio  loy  mefme  Ub,  i .  c.  3 .  §.  3.  iW  nwnin f/nha-^ 
éBté fiit}  d'autmté^fiif  de  raîfinjitffit  pmr  biini^:Stéfi^$frêkik* 
kiUtasJi'uihnr'mfecaJheixffirificai^^  vcu- 
kiicmerme  qu'il  ne  foitpasdecefîaircqu'vne  opinion  foit  eui* 
demment  probable ,  mais  que  c'cil  a  fTcz  qu  'elle  Je  foie  prohablr- 
Bient:  Sutk  tfi  inmmhw  cnfibm  fmfiétn  frokainîiter  pfhùmtm^ 
prêMUm  >  comme  dit  encore  le  mefine  auteur,  tbtd.  o.  8. 
Qu'il  vous  fera  donc  aiii^  >  râonR.  P.  de  réduire  eo  opinioQ 


leuramotfr  propre  leur  perfuadant  toujours ,  que  cous  cetix  qui 
décrient  leurs  méchantes  opinions,  6cieur  mauuaifè  conduire» 
font  de  faux  &d'jniulteaccttfateurs  qui  calomnient  leur  Socie- 
té,  illeureilaiie  de  conclure  cnfuite  par  leur  Morale  mefme, 
4|U'illeureft  permis  de  les  faire  pafler  pour  hérétique?. pour  cm- 
poifonoeurSipour  impollcurs,  S:  faufTaircs.  Si  cela  ne  U.lnr,  ils  y 
pooiTOnt  aioutcr  lalbbornation  dcstcnioins,ëv  la  fairificat:on  des 
pièces  publiques  ,  ponr  les  conuaincre  de  ces  crimes  luppok  z  El 
enfin  fi  cela  n'cli  pas  encore  fuflîlanT,  leur  Pcre  î*Amy  leur  four- 
nira de  plus  fortes  armes  pour  ic  défendre  contre  ces  prétendus 
faux  accu  Tare urs  defeyjjîone  occi/îvà  ,  comme  parle  la  Faculté  de 
Louuain  en  cenfurant  ladodtnnc  de  ce  lefuite. 

Nous  ne  nous  expliquons  pas  dauaniagelur  ce  fuiet^mais  nous 
ajoutons  que  vous  auez  encore  vn  moyen  qui  vous  peut  rendre 
redoutables  à  ceux  qui  voudroicnt  décrier  voilre  Compagnie. 
Nous  ne  l'auons  appris  que  depuis  peu^êc  il  eft  bon  que  le  public 
en  foit  informe.  C'cft  qu'jl  vous  eft  encore  permis  de  les  voler 
pour  vous  recompcnfer  du  tort  qu'ils  feroient  à  voOrc  rcputa- 
•  cion  ,  félon  cette  maxime  de  Dicaftillus  jdejuft.  &  jure  1  z.  tr. 
ft.difp.  p.  n.  i  ^o.  &  de  Tambourin  1.  1 .  c.  3.  §•  5".  Prohjh-!e  efi 
ohîaticnem  faviA'pectmiâ  compe7iJari  :  il  eft  probable  y  c'ell  a  dire 
feur  en  confcience  ,  cfu'oîi  peut  Je  recontpenfer  efi  argent  du  tort 
qu'on  f lût  knoftrcrqv.taiioTJ.  Ce  qu'il  explique  plus  clairement 
ibid.  ^.  V  n-  215".  ou  il  refout  aprë^  de  Lugo  ,  qu'il  eft  probable  tfue 
ccluy  (jue  Vofi  a  dif}\màéy  peut  retenir  VargeTU  <iê  aux  qui  Vent  dif- 
étmêi  s'ils  ne  "veulent  pas ,  ou  qu'ils  ne  puijfiutpoi  rtfwttr  h  dam» 
7nn?e  qu'ils  luy  ont  fait  en  fa  rePUtoHm.  Et  cela  (kosaucutte  crainte 
des  1  ugcs  5  parce  que  félon  le  meûne  Tambourin  1. 8.  et.  1 .  c.  y . 
§.  I.  lors  que  la  coropeniâtion  lècrette  «  efté  iofte ,  t/#^  Mii«rr* 
d'huyCêrtéÙHfamy  Um  les  Cafu  ftcs ,  qu'on  peMt  tarer*  detumt  in 
legesfMe^em  rienprkf  enjom  entendântfnê  ne  mm  fufi  dâ: 
iJeneffe  m  eenfeiemiâ  fiefem^  qui  fer  ecetdtam  acccptienem  eom* 
pfhfat  id  quod Jîbi  deheàter-,  ér  pojfe  jierare  ettam  mam  bidke  Ce  rahA 
éucepijfe,  inteU^etuk  ^U9dfifinm  dehretmr^  nrtum  iam  kedteefi 
Mudemnes. 
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IIL  PLAJÏi!TEdisOtm.cwtr$UP,Ammi. 

Ce  a'eH  |>as  fans  raifon»  mon  R.  P«  que  noas  nous  (bmmes  vu 
pen  étendus  force  (oiet.  Car  cela  nous  donne  moyen  de  répon- 
dre au  dcR  <]uc  TOUS  nous  faites,  depùêuolrtrouiirvfijefittte ,  ^td 
ait  iamais  €ftfe'rgrié.  qnê  Vvfi«i  d'VB  maym  r^cmm  fmtrmamtais^ 
'deuhme  hm  par  la  oirtB'wn  ttnme  hmmt  'mttntwny  U,  de  nous  plaia* 
dre  en  mefme  temps  du  reproche  que  vous  nous  fiâtes  entait;^ 
de  pratiquer  la  doâri  ne  que  nous  vous  attribuons»  Vbusdttes 
que  imis  adimnz  en  €9la  V^firit  la  confcïence  des  imumis  (Us  Je^ 
Jitttes.  Mais  nous  aooos  bien  pJus  de  foiet  d'admirer  voflre  im- 
prudence^de  nous  engager  par  ces  défis  û  mal  concertez  à  renou- 
uellerdansTelprir  du  monde  lamemoirc  de  vos  maxilnes,  qi^e 
vous  aurieK  tant  d'intcred  qu'on  eaft  oubliées. 

Et  quoy  »  mon  R.  P.  n'eft  ce  donc  pas  employer  de  roauaeia 
moyens  (bus  prétexte  d'vne  bonne  fin, que  d'employer  pourcon- 
feruer  fa  réputation  la  calomnie,  laitibornation  des  témoins  «  0C 
la  filfification  des  pièces  publiques'Dites-nous  fi  c'efl  vn  moyen, 
légitime  de  confcrucr Ton  bien,  (on  honneur ,  ou  fa  vie,  contre 
l'miullice  dVn  accufatcur  ,  que  deleprcucnir  en  l'afTafTinant^ 
Or  c'ell  ce  que  voflrc  l^'crc  Dicallillus  permet  formellement, non 
feulement  dans  b  fpcculation,  niais  auffi  dans  la  pratique  ,  lih.  2. 
tr.  r .  iiifp.  1  o.d.io.  ou  il  dit  que  les  railbns  de  ceux  qui  i'approu- 
uent  dans  la  rpecul  irion  ,  ^  le  defapprouuent  dans  la  pratique»  1 
luj  dépïitifent  eKîrcmcii.cnt:  Ha  raùones  mïhï  ommm  di^luMiQOtSk» 
me  en  cBct  il  ne  Jes  rctute  pas  mal  félon  vos  principes. 

Dites  nous  ficc  n'ell  point  vn  mauuaismoyen  à  vn  Religîenic 
qui  a  abule  d'vne  fille,  de  s'en  défaire  depeur  qu'elle  ne  le  difla- 
me?  Et  cependant  vous  auez  pû  voir  dans  nos  Extraits  qu'vn 
habile  homme  de  vollre  Société,  au  rapport  de  Caramuel ,  de- 
cidoit  que  ce  Religieux  pouuoit  en  ce  cas  fe  feruir  de  la  doflrinc 
de  voftre  Pcre  l'Amy  ,  &  tuer  cette  femme  pour  confcruer  foa 
honneur  :  Î7jaffàrls  ,  ^in  homo  Reîkjoju}  qni  f  aillît nti  ccciens  f^t- 
njnLr//i  "vilemcofrvtrjit  y  qu^  /joh'ori  aitcefjs  Je  projiituijfe  îtvito  ^viro, 
^  en7jde7n  wf.inhit ,  pojjit  illam  occidere  :  fcio  ?  <*_At  audivi 

ab  eximio  Ptitre  N.  S.  Theologid:  Doiîore ,  magm  ingcnii  docirinx 
'viro:  Potuijfet  (iAmicus  hanc  refoluîmiem  ornififfe:  at  femcl  impref- 
fam  débet  iUam  ttwi ,  n  o  s  ea7n  defendere.  DoElrina  qui  de  m  cjl 
probabilisjfed  quâ  pojfet  uti  Reîigiofus  ,  pellicem  occidere ,  ne  Je 
iftfamaret.  Caramuçi  Theol.  Fund.  p.     i . 

Dites-nous  fi  Uauortement  n'efl  pas  vn  manuais  moyen  à  vne 
fille  pour  empefcher  qu'on  ne  connoifiè  (on  péché  ?  Cependant 
nous  apprenons  de  Diana,  Sede  Tambonrin  mefme  1.  6»c.  a. 
$.  4*n.  X.  qti^vntresffattoTttjheologien  dê  vofirt  Société  crtyoitci 
tnùyen  pmm%quand h fiwt  f^efl tatmvn  amrné  :  Ttfte  Dian^  qw' 
dam  ds&ijfimm  è  fieiêtatt  Itfà  ul imtmRt  irr  prohMe*  Ce  que  vo« 
ftreP.  Hereau  ayant  eaftigné  à  Paris  dans  ?oftie  Collège  de 
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CIermont,en  1641.  auoy  qu'il  témoignaft  ne  lo  permettre  <|a« 
dans  le  cas  qu'fiie  lilleeaft  eûé  forcée»  il  excita  contre  Totit  l'in* 
di^oatiott de toat Parts»  èc  eucvo(ère  Collège poar  prilbn  par 
Arreftdtt  Conlèil  du  Rojr  do  ).  Maj  1644. 

Tooi  ces  exemples  &oeaocoap  d'autres  vous  avant  déjà  efté 
propoiêi»voQs  les  deaies  anoir  preueos  mat  que  ae  nous  uirc  ce 
défi.ll  n'eft  pasdifficile  de  vous  en  trotraer  encore  de  nou  ueauxi 
8c  nous  en  aaonsleo  depuis  peo  d'aHez  rares  dans  Tambourin. 
Gtnioe diriez  tous  de  ce  cas»  mon  R.  ?i  Vn  holVellier  fi^nz  cer- 
tainement qu'vn  homme  ne  peut  ibnpper  (ans  rompre  le  icufne 
que  l'Egiife  l'oblige  de  garder:  peut-ii  l'inuiter  de  iby-mefhie  à 
MOpper  ?  IToutes  ks  peifonnes  de  pietc  iugeroienc  one  non«Mais 
voitre  P.  Tambourin  eftd'vn  autre  aduis ,  &  fcait  tien  purifier 
Taflion  de  cet  hoftelier  par  ladircdiion  d*inrcntion  à  l'on  gi.n  Se 
àlbnintercd.  ^ue  doit-on  i^irf,âit-ï\,\.  ^.  c  \-  ^.  ç^6.  n.  7.  quaftd 
enff/i';t  cer!iîhief/ie7jt  qu'vn  autre  nj'îohra  le  ieujne  ?  Il  ejl  difficile  de 
permettre  d'mititer  à  mavger  en  ces  o.\  .;/,-o?ir.nous  le  pennettoJis  ve.m- 
moins  ajjez.  probablement  aitecSanches  Diana.  Et  la  raijon  de  cet^ 
te  pertniffion  ejty  QU€  cet  hoftelier  en  inuitant  (linfi  a  mander  cetixe^ui 
P>ar  là  'Violeront  te  commandement  de  iethier  ,  a  pour  but  de  p'agner  de 
l'argent ,  ^  non  pas  de  porter  dire^ernent  a  rompre  le  ieujhe  ,  à 
pécher:  Concejftt  eft  diffictlius  ;  concedimus  tamen Jatis probabiliter  .... 
quia  miniftratio  lUa.  imo  ultroma  i?rvitatio  non  f,t  à  caupone  direBâ 
Mciendoad  mnjejtmandtmi  atque  adeo  ad  peccéindum  ,  fed  ad  lit" 
crum  expifcanditm.  Voyez- vous  ,  mon  R.  P.  comme  cette  bonne 
intention  d'attraper  ae  l'argent»  adhtcrim  expiftmdum  »  iuftifie 
vne  aâ  ion  qui  iàns  cela  feroit  criminelle 

£n  Toicy  to  antre  exemple  do  mefroe  P*  Tambonrin  lib.8* 
cr.  I.  c.  §.  4.  fur  lequel  on  vous  fupDliede  coofulter  le  Parle- 
ment» pour  Toirs'ilapprounera  la  doârine  de  vos  Cafuiftes  »  51 
nfùfirê Dtintêgt smkw dtptfi thez  fin amy  -jn  vafê  d'ârgtnt  »  nfâtm 
Uf9muz  ffindr^tn tuebetudamU maifm  dm  depofitâm »  en pre- 

epàUlyya  mh  en  depoft.  Mais  fi  'vous  ne  pmtiz  Mter  tt  péril  du  de- 
fefiuûre  fans  perdre  nt^edebte?  Je  répens  9  ^tteie  ne  puis  vem  cen^ 
dUmneVi  pmfyue  votif  ne  prenez  ejne  ce  efui  vous  affarHent%     ^ue  U 
wcejjitévottsiseufe  de  V obligation  de  charité  que  Wtu  auriez,  d'em- 
fifctser  U  domru^e  du  depefaaire:  Si  perkulmn  hmnmeat  (nempe  de- 
pofîtario  )  tu  *vero  iUttd cavere  mnpojfis fine  jaHttrâ  tut  debiti?  Re^ 
/pondeo-  te  tune  non pofftmi  coTidofmare  ,  ,  ft  t  ttmi  accipias  ,  quia  nut 
.  necejfitas  te  excufat  ah  ohbgatione  chant ùtis,  qtta  dcbcres  illud  dam' 
num  à  te  iiidirecle  folum  caufatmn  à  Petro  avei-tere.  Tous  les  luges 
du  monde  prcndroient  cette  a^ion  pour  vn  vol,dc  la  puniroienc 
comme  vn  vol.  Mais  lad ire(5l ion  d'intention  àrauoir  fon  bien» 
fait  ielon  vous  que  ce  n'ellque  caufcr  indireûcmeoc  ic  domma- 
ge du  prochain. 

Et 
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Et  cette  direction  ne  va  pas  feulement  a  fiirc  perdre  inno- 
cemment le  bien  au  prochain, mais  aulTi  à  luy  faire  perdre  la  vie, 
comme  nous  auons  dcjî  vcu  en  plulicurs  cas  ,  &  comme  vous 
pouucz  encore  voir  par  ccluy  cy  propofe  par  Tambourin  I.  6.c.^, 
§.4  r^jy  mepJ.éxt-  Widu  poifindans  drtnjtn.pourle  fare  boire  à  mon  en- 
nemy.mais pAï  haz,ird  mon  amy  eft fitruenu  cfui  a  bu  cevifnnoyU 
'voyant  n'end'ijant  motypour  ne  pof  décoUurir  mon  crimcQyi^rtàï^ 
tes- vous,mon  R.P.n'eft-cc  pas  vn  mauuais  moven  de  cacher  ion 
crime,quc  de  tuer  fon  amy  en  le  laiflant  boire  au  poifon  que  l'un 
auroic  préparé  foy-mefme  ?  Toat  le  moodcJe  croirott  ainfî. 

Mais  Tamboorin  en  iuge  ancrement  ;  car  Toicy  fa  réponfe: 
Suif'ii  meurtrier  de  cet  mn^  i  Ô'Hr  eonjcquent  bmgtûU^f  Summ 
huius  amki  eccifor^  &  idée  irreguUmsf  le  réponst  que  neu:  Refemdee^ 
luiuaqtum,  Cda  eft  Ibrt  net.  Et  Yoîcy  encore  Paotorité  d'vn  de 
Yos  PereSf  dont  il  s^appuy  c:  Sic  dé  Lugo- Parce  que  fa  mere  efi  ar^ 
Huée  centre  men  inteutien:  &  dautre  fart  te  n'en  ay  pas  eflévne  eau^ 
fi  initie  j  parce  fue  ie  n'ejîois  pae  eU^é  auec  tant  me  danger  feur  mej^. 
de  l*auertir  fi^ity  amt  du peifm  dam  ce  kremu^^e.Kt  par  ce  moyen 
cec  empoifonneur  n'eft  (èloo  Tombourin  ny  irregulîer»  or 
meurtrier»  la  bonne  intention  qn'il  auoit  de  cacher  fon  crimetw 
d'éaiter  fon  propre  péril,  luf  donnant  droit  d'vièr  d'ra  filence 
qui  caulôit  la  mort  a  fon  amy. 

Cet  exemple  nous  donne  lien  de  découvrir icy  Tiieeqaiuoqae 
lubtile,qoie(l cachée  dans  les  termes  dont  vous  vous  fcruez  .Voiis 
ntàim'^ucfueiamak  Iefuiten*a  ejifàgniefu^enfeutfe  fenurdenum» 
uals  moyens  pourvne  bonne  fnymzisdemefemrecennus pour  mauuais, 
C  'c  [\  ou  e(l  le  my ftere»  &  ce  qui  nous  mettra  aiiSment  d'accord. 
Car  il  eft  très  vrayt  comme  noas  Pauons  fait  voir,  que  par  la  di- 
reâîôn  d'intention  vous  permettez  anx  hommes  de  fe  feruirdes 
moyens  qui  font  en  effet  très  maunais.  Mais  il  e(l  vray  aufli  qoe 
ce  ne  font  pas  des  moyens  recomtm  pourmannais  par  les  lelu  itesrparce 
que  c*eft  vn  des  plus  grands  artifices  de  voftrcMoraIe,de  changer 
le  nom  des  chofes,ôc  de  permettre  le  m  i!,pourucii  qu'on  ncl*ap- 
pcilc  pas  mal.  C*eft  ainfi  queTambourin  ne  iuitifie  pas  vn  meur- 
trier, ne  dit  pas  aufTi  qu'vn  meurtrier  ne  loir  pas  irregulier  :  à 
Dieu  ne  p!  i  fc  Mais  il  dir,  que  celuy  qui  prépare  vn  poifon,  fie  le 
Jaifle  prendre  en  fa  prcicnce  a  fon  amy  qui  en  meurt ,  ayant  vne 
auffi  bonne  fin  que  celle  de  cacher  fon  crime ,  ne  doit  pas  ellro 
appelle  meurtrier:  Kon  eji  ocàfor, 

Voila,monR.P.le  moyen  d'excufèrnon  voflreMorale,mais  vo- 
ftrc  défi. Car  ne  rcconnoiffantpoint  pour  mauuais  moyens  les  ac* 
tions  les  plus  crimiiieiles;&  tout  ce  que  les  autres  homes  appelienc 
pariurcs,fairifications,calomnies,&;alTa(Tinats,nel'eQ;ant  point  dâs 
voflre  langage, il  ell  certain  que  l'on  ne  trouuera  iamais  que  lesle- 
faitesen(cigncnt  àfc  feruirde  moyens  qu'ils  reconnoiffent  mau- 
'  liais  pour  de  bonnes  iatcntions.Mais  comme  nous  a'auons  grâces 
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à  Dtea  ny  Toftre  iêDciment ,  nj  voftre  lang^age  >  nous  ?oiisd^- 
fions  a  noftre  tour  de  prouuer  cette  ctlomok  que  tous  aaancex 
contre  noas  en  àiùmt  >  f  ir«  Zis  doShine  que  vous  prétendez  #/fre 
fimffimint  attriintée  aux  Ufuïtes ,  /r^;»!/^  amêwrd'hi^  prati^uie 
par  ceux  qui  leur  imputent.  Il  faut ,  difent  ils  9  ce  (ont  vos  proies, 
reformer  laMèrale  des  Ofjuijies  oui  eft  corro?nrue  ,  é*ijfui  eft  caufi 
de  tous  les  fnmtx  qui  fiutgemir  t'Eglife*  PhUâ  leur  homie  intention^ 
mais  (fuel  moyen  premrem  noris  four  arritier  à  ime  Ji  hotme  fin.  U 
fjuî  lui-:ofer  vne  lettre  de  l\i^cniblée  dtt  Ckrgi.  Il  faut  tromper  tûm 
les  ÈneJtJjues  mifqneh  elle  ejî  enuoyée^  Il  faut  falfifter  vti  Procès  "ver- 
htddeli  ?/iepne  ûffenélée.  Tout  cela  n' eft  rien.  Vmtention  depwr^ 
ger  la  Mol^nlc  des  c^if-rf^cs  ef}  fi  f. limite ,  q-fe  les mejens d'y  fwmtmr» 
pour  mamau  qu  îhjjioit,  en  denu-nnent  lh>ns. 

Voila  les  p,irolcs  que  vous  nous  mcrrcz  dans  la  bouche  ;  ^ 
nous  auouons  que  ii  ce  que  vous  uqus  imputez  clloit  vray.nous 
aurions  perfaircment pratique  la  direflion  d'intenrion  que  nous 
auons  condamnée  dans  vos  Cafuiftes.  Mais  s*il  n'y  eut  itmais 
de  fauffetc  plus  euidente,  comme  nous  i'auonsdc-ia  montré 
dans  la  première  partie  de  cette  réponfe  ;  que  celle  par  laquelle 
vous  nous  accufezd'auo.r  luppofc  vne  lettre  à  rAflemblce  ,  Se 
d'en  auoir  fàlfifié  le  Procès  verbal ,  apprenez  nous  par  quelle  rè- 
gle de  Morale  vous  pouucz  eftrc  dilpenlc  de  nouï  en  faire  fatis- 
faâion  ,  &  de  leuer  le  (candale  que  vous  auez  caulé  parmi  nos 
peuples,  en  y  pablûme  qae  ooQs Sommes  de  gens  qui  pratiquons 
noas<»fne(h}es  ceque  nous  eondamnont  dans  le$  amies*  Ce  o'eft 
point  icy  vn  iea  »  mon  R.  P.  toi»  elles  vieux  »  £c  tous  ne  pou* 
yet  eftre  beaucoup  éloigné  du  temps  où  vous  paroiftres  deuanc 
Dieu  abandonné  de  tout  ce  qui  vous  flatte  maintenant  8c qui 
TOUS  donne  la  liberté  d'anancer  contre  nous  des  (àuflètez  qu'ofi 
puniroit  en  tout  autre.  Preuenez  donc  la  rigueur  de  (à  iuftice; 
IkcfaoififlczplutoftdefiNifrrirlaconfurion  falutairc  du  defaueu 
que  vous  nous  deuez,  que  de  vous  expofer  à  la  confufioo  ()ui  eft 
préparée  à  ceux  qui  noirctflènt  inijoilement  la  réputation  de 
leurs  frères. 

IV.  PLAINTE  des  Curez  emttri  le  P, /îrîna$. 
Ce  confeil  ne  vous  c(l  pas  moins  vtile ,  que  celuy  que  vous 
nous  donnez  à  la  fin  de  vodre  écrit  nous  eit  iniurieux.  Apres 
nous  auoirdcchirez  par  toute  forte  d'outrages  ,  vous  pretendex 
nous  auoir  ode  ront  fuiet  denoiis  enphiindrey  en  nous  dffanr  rft^ïl 
ttêîds  eft  libre  de  Mihlier  qu  'on  a  fiipfofe  ?ws  f7oms  h  lafr,  du  loumaL 
Croyez  vous  aonc  ,  monR.P.  qu'il  loit //ir^  de  mentir  ,  &  de 
bleflbr  la  venté  par  des  faufietcz  fi  manifelits  ?  Sont-cclavos 
auis  de  cotifcicnce  ?  Mais  fi  vous  cftes  capable  de  les  donner  ,  oc 
vous  miagincz  pas  que  les  Curez  de  Pans  foient  capables  de  les 
fuiure.  S'\ls  auoient  connu  de  véritables  Fautes  dans  leur  Kuir- 
iia)»ils  feroicût  tout  prells  de  les  réparer  par  la  voyc  que  i'£uan- 
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Kiteleurprefcrir  >  qui  eft  celle  dVnecoitfeffioDiÎDcere  $  ^cilsoe 
feroienc  pas  fi  malheoreuzqiic  dckê  anpnenter  encore  »  éo  les 
'  voulut  cooarir  par  vn  ao0i  grand  meotongc ,  que  Caok  cela/ 
dedefiniouer  vue  pièce  qu'ils  ont  auooée  en  unt 'de  manières. 
Car  non  (èulement  ce  tournai  eft  figné  des  huit  dépotez  ;  mais 
ile(è  deplnsantoriiîS  aiilfi  bien  uuetous  nos  autres  Ecrits  ,  par 
tout  le  corps  des  Curez,  comme  il  le  void  par  cette  (èntence  iy- 
nodaiedu  lundy  21.  Avril  165-9. 

ExtruU  ét  Bjgi^e  des  Synodes  de  Mfffiâwrs  la  Cutéz  àt 

la  viui  ér  haïUielie, 
t^^utourd'hiiy  lundv  2 1 .  jiuril  j  6$^.  en  prefence  de  miu  Nicd/u 
Porcher  DoBeiir  en  Tfoeolo^ie  dt  la  mntfon  ^Jbc  'tetède  SofboTme  ,  Pi- 
tegerant  en  l'Offic'uihté  de  Paris  ,  Prepdant  en  l'ajfemblée  $ynodnl$ 
de  Ud'ne  Offîciafité,  tenue  en  Li  manière  accoHtttmée  ,  M.  Ie>w  R  oufTe 
Ootîeur  de  ladite  Société  de  Sorhonne  ^  Curé  de  S.Roch  ^  ^  MeJJlre  .  ,  , 
Pierre  MarliJi  arifji  DoSieur  en  T^eokf^ie.  Cnréde  S.  Euftache,  Sy7idics 
de  Mejjieurs  les  Curez cU  P^rU^ttf  re^rejenté ^arl'orgaae  dudu  Suur 
Rouffe  tancte?!  d'icenx. 

^H*iîeJioiî  de  i honneur  de  ht  cojnpagnieMittaiit  que  de  ceîuy  de  leur 
charge  ,  que  Vaffemhlée  approuuaj}  ^  ratifia^  tout  ce  qui  aurait  ejfê 
par  eux  géré  ^  exécuté,  tant  pour  les  affaires  communes ,  que  celles 
concernant  fpeciakment  le  Imre  de  l' j^pologie  des  Cnfuiftes,  ^  tout  ce 
qui  auoitefté  fait  t  écrit,  publié fur  ce fuiet.  Ce  qui  comprend  en 
gênerai  tous  les  Ecries  quiauoienc  cité  publiez  ,  dont  le  lournal 
eftleièpcicme ,  que  cil  mefme  particulièrement  nommé  dans  la 
iitite  delapropomion*deM.deS.  Roch,  &  reconnu  pour  Ibni^ 
icritpar  les  huit  députes.  Surquoy  voicy  ce  qui  a  cfté  or- 
donné. 

^pHiMmir  ««x  &  pni  fadms  dMiratim  A  Vaffemblée  fit 
Us  €bofetpropofies  par  lefdits  jkm  S)fmàcf  téf^9»Y  ledit  Prnmtêur 
tnjm  reqnifitoirefw  le  teia  :  mmn  enkini  ^  erdmmmfat  le  pre^ 
mier  r^<^  que  tout  ce  qui  a  ^égeré,  écrk  fMé  far  lipùts fitun 
Sytufics  durant  la  pre fente  année  dt  lertr  S/nditât»  parttcjJieremenf 

Jkrlefyietdetj^pebgtedtsCafiiJleSttlem^^ 

profuié. 

C'ed poorquoy  mon  R.P.  il  e(l  bien  e'trange ,  que  noflrç 
Journal  portant  pour  tiltre,&^s^  Efcrit  det  Çarex^  de  Parts.Sc 
eflaht  fisné  par  huit  de  nous ,  vous  ayez  obtenu  vn  Arreft  da 
Confeil  d'£ftatpour  le  ^ire  fupprimer ,  en  faifant  entendre  que 
c*t(ko\t*vn  libelle  fans  nom  d*  auteur ,  ce  qui  eft  répété  par  deux 
diuerfes  fois  dans  ces  Arreft.  D'où  il  s'enfuit  ou  qu'il  eft  donné 
contre  vn  autre  lournai  que  le  nodre  ,  ou  qu'il  eft  notoirement 
fubreptjce.  11  eft  de  nicfmc  hors  d'apparence ,  que  fi  le  Roy 
auoit  eltc  informé  que  le  lournal  dont  on  luy  demandoit  l\ 
.  fupprcnion  ,  n'cftoic  point  vn  libelle  fans  nom  d'Auteur  ,  mais 
vnc  pièce  aucohieepar  tous  les  Curei  de  ParUfTcruant  à  la  pou  r- 
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liïjtc  qn'îîs  ont  inrcnrée  par  la  pcrmiffion  de  fa  MaicHc  par- 
deuant  les  Vicaires  généraux  de  Monfeicrncur  l'Archcuclquc; 
Ton  Officiai ,  la  faculté  de  Thcoloirie  de  Pans ,  coiurc  1rs  cor- 
rupteurs  de  la  Morale  Chrci^icnne,  elle  cull  trouuc  a  redire  que 
l'on  reufh  imprime  fans  permiinon  par  letcres  paccntcs-.pniiqu'il 
cil  lans  exeinple  qu'on  ait  iamais  c tendu  ce  qui  cil  régie  par  les 
ordonnances  fur  ce  fuict ,  à  des  pièces  efcricures  d'vn  procès 
autoriiccs  par  tout  vn  Corps.  • 

Que  fi  la  Maieftc  en  nous  f.nfant  l'honneur  de  nous  mander, 
daigne  s'informer  par  elle  melinc  &  des  faufTetcz  qu'on  dit  efîre 
dans  noflrc  Iourna],5c  des  plaintes  que  nous  auons  formées  con- 
tre vour,  nous  cTperons  ,  mon  R.  P.  de  lu  y  faire  voir  clairement 
que  vos  acculations  font  auiïi  vainci ,  que  les  no  tires  font  im- 
portantes, cc  vous  conuainquent  manifeltemcnt  de  calomnie;  & 
que  Sa  Maieflc  c(l  trop  lullc  pouf  nous  ofter  la  liberté  de  nous 
défendre  en  vne  caufe  où  nous  ne  faifons  que  fouftenir  le  loge- 
ment de  t:int  de  Prélats  pendant  que  vous  prétendez  auoir  droit 
de  i^uus  valonitiicr,  5w  de  fouler  aux  pieds  les  Ccnfures  des  £ue£^ 
qacs. 

Il  cft  bien  croyable  ,  mon  R.  P.  que  vous  eftes  vous  mcimc  le 
promoteur  de  cet  Arrell ,  puifquc  vous  nous  confeilkz  d'ap- 
p\]yer  par  vn  menfongc  ce  que  v  ous  y  auez  fait  fuppofcr  ,  que  le 
Journât  n'ed  point  de  nous.  Mais  ce  qui  diminue  pourtant  l'in- 
ivre  que  vous  nous  faites  en  nous  propolanc  vn  parrj  fi  hoD- 
tenx,  c'eftqn'ilyade  l'apparence  que  toasagifletdebotine 
Sùy  i  pdifque  mis  oe  noos  confèlllez  ricD  qui  ne  foit  cooforme 
a  vos  exemples  &  à  ?os  msximes. 

Car  l'art  des  eqoiuoqiies»  flcdes  reftriâions  mentales  »  toqs 
êénnt  moyen  d'aooSer  &  de  defkaouer vne  toeChie  chofè  »  làns 
eroîre  blener  volhe  conicience.  Oo  fçait  le  defaneu  que  voftre 
Pere  Coton  fit  i  Henry  le  Grand  da  Itnre  intitulé,  PÂmhhhiM* 
fre  ^hmmewr:  Comme  il  eftoit  très  hmtrieinr  &  là  pniflance  des 
Roy  s,  il  afiîrra  ce  Prince  qu'il  ne  venoît  point  de  la  Compagnie. 
£t  cependant  pea  de  temps  apnSs  Ribadeneira  lefbite  reconnue 
dttos  Ton  Catalogue  des  Efcrinains  de  voftre  Société ,  que  ce 
linre  eftoit  daleiuite  Cardm'^mhmàm  %  qni  anoit  caché  ibo 
nom  fous  l'anagramme  de  Clatm  Bmsrfcm. 

Maisiln'y  a  point  d'exemple  plus  remarquable  furcefuicr, 
^necelu^  qni  eiiarriué  de  noftre  temps  touchant  les  liaresde 
vos  Confrères  d'Angleterre,  pleins  d'erreurs  &d'herefiescon» 
trc  la  Hiérarchie,  &  le  Sacrement  de  Confirmation.  Cxt  les 
Eruefques  de  France,  &  la  Faculté  de  Théologie  ayant  cenfuré 
ces  liureç,  H  Je  lefuîte  lean  Floide ayant  combattu  ces  Cenforea  • 
par  dcslîbcllcs  très iniurieux  ^pourfatisfiàire les  Euefques ,  VOUS 
ncfiiks  pasdc  diOîriiîrc  ,  de  leur  donner  vne déclaration  lignée 
4ie  quatre  des^rincipaux  de  vos  Pères  »  oii  vons  les  aflîuriez  que 
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S les  lîorcs  cenfum  nf  cetiic  qui  aaoîent  efté  faits  contre  les 
nfores ,  n'aaoient  point  edé  compoièz  par  aocun  Religieux 
de  voftre  Compagnie.  Et  cependant  pcn  d'années  après  voftro 
P.  Alegambe»  dan^vn  nouueau  C4talogae  de  tos  Eicrmoins,  op- 
prouoépor  voftre  General»  reconnut  de  bon  ne  foy ,  i}ue  tous  ces 
liures généralement  atioient  efté  cpmpoTcz  par  les  Iciuices,  qu'il 
nomme  par  nom  9c  par  fumom.  Et  pour  comble  de  hardieiTe  il 
o(è  dire  qu'ils  auoienteilé  faits  contre  les  nouatcurs,^/r4i^;^x'<r* 
t0res .  C'cd  le  nom  qu'il  donne  aux  Euefques  de  France  »  &  àla 
Facu lté  de  Théologie^  Paris. 

Voila  ,  mon  R.  P.  comment  vous  en  ^(cz  dans  les  rencontres 
fafcheUlcs  pour  le  bien  de  la  Société  ;  &  comme  vous  le  pratn- 
<jucz  vous  mefme  ,  vous  ne  faites  pas  de  diftîculr^'  de  le  confe»]- 
Icr  aux  autres  pour  le  mefme  intcreftdela  conipjgîiie.C'cft  ainfi 
que  lors  que  l'Vniuerûté  en  1645.  vous  eut  prouuc  par  des 
contrats  paiïezpardeuant  Notaires  ,  que  vous  cftiez  affociez  au 
trafic  de  Canada  ,  vous  ne  laiflaftes  pas  de  trouuer  adcz  de  com- 
plaifance  dans  quelques  perfonnespour  en  tirer  vn  dclaucu.Mais 
il  les  Icfuircs  Ibnt  capables  de  pratiquer  &:  ae  confeiller  ces  de- 
l^uilcmcns,  n'cfpercz  pas  ,  mon  Pere  ,  que  les  Curez  de  Pans  les 
imitent  iamais  en  ccIa  Et  ainfi  nous  vous  fuppîions  de  ne  nous 
plus  donner  de  tels  confeils  qui  ne  nous  oiienccoc  pasmoin^  (^ue 
Vos  iniures.  ' 

^.  PL  JOINTE  dit  Curez,  contre  le  P.  jftmat, 
Hons  finirons  cette  Réponfe,  mon  R.  P.  parla  plainte  que 
nous  anons  à.vous  iàire  touchant  la  Lettre  de  P£uelc|ue  d'An- 
gelopolis ,  qui  tous  a  fourni  de  matière  au  commencement  &  à 
la  fin  de  vomre  Recueil  pour  odioufler  aux  autres  accufktions 
d'impofture  que  vous  nous  y  feites,  odle  d'auoir  fabriqué  cette 
Lettre  qaé  vous  prétendez  auoireftd  ruppoféc.  Surquoy  nous 
vous  dirons  premièrement  que  voîttt  iniufHoe  eft  toute  viûble; 
puifquequeUequc  fbit  cette  lettre  nous  n'y  auons  aucune.pan. 
Cen'ed  point  nous  qui  l'auons  &itimprtmer:ce  n'efl  point  nous 
qui  l'auons  publiée  j  &vous  cfles  entièrement  înexcafàble  de 
mêler  dans  vn  différent  que  les  Cure%  de  Paris  ont  auec  voflre 
Compagnie  touchant  la  Morale ,  des  incidens  2c  des  faits  qtki  ne 
nous  regardent  point.  Mais  nous  difonsde  plus  que  vous  prou- 
vez fi  mal  que  cette  lettre  efl  fuppofce  ,  qu'il  n'y  a  perlonne  rai- 
fonnable  qui  voyant  &  voilrc  premier  écrit  que  nous  réfutons, 
&  ccluy  que  vous  auez  £iic  depuis  contre  cette  iettcc9  n'en  con- 
cilie tout  le  contraire. 

Vous  n'apportez  dans  le  premier  que  trois  argumens  pour 
en  montrer  la  fuppofition  ,  quilbfit  tous  trois  pitovables.  Le 
premier  cft  :  le  lournal  des  Curez  <îe  Paris  eft  plein  cfe  menfpn- 
gcs  :  donc  la  lettre  d'/%ngelopolis  ell  fuppofée.  C'dl  vn  étrange 
argument»  mon  R.P.  t^ui  cire  d'^uelUppcfuioa  faufie»  voo 

hh  z  con- 
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coolè^ueiice  très  abfurde.  Car  il  eft  cm  hm  que  nofhe  lonr- 
11  ai  (bic  plein  de  tndfifonges, comme  nous  l'auona  montré  $  mats 

Î[uand  il  en  feroit  plein ,  comment  en  pourroit-on  conclure  que 
a  lettre  d'Ancelofolis»  où  nous  n'anons  aucune  part  &  de  la» 
qodle  û  n'eft  ^it  ancnne  mention  dans  noftre  louniai  »  eft  vne 
pièce  fabriquée? 

Voftrc  fécond  argvment  n'f  R  pas  metUeor.  Genx»  dites  Yons» 
qui  ont  publié  la  Lettre  d'AngeJopoIis  ne  reuinrent  iamais  de 
Ifexique  :  donc  cette  lettre  eft  fâudè.  lufques  icy,  mon  Reuc- 
rend  Pere  ,  on  n'auoir  iamais  oiiy  dire  que  pour  rcceuoir  vnc 
lettre  de  Conftantinople  ,  ou  pour  publier  vne  lettre  deCon* 
llantinopic  il  falluftencftrercuenu.  Cette  manière  de  raifbn- 
ncr  vous  cftoit  releruce  ,  mon  Pere  ,  &  vous  elles  k:  premier  qui 
ayez  prétendu  pouuoir  perfuadcr  qu'il  ne  fe  pouuoit  faire  qu'Y- 
i   ne  lettre  de  la  Mexique  à  Rome,  rombaft  entre  les  mains  de 
ceux  qui  ne  font  ïamais  reuenu  de  la  Mexique.  Comme  s'il  y 
auoitriende  plus  facile,  qu'vne  lettre  portée  de  la  Mcxicjueà 
Rome  par  vn  Agent  exprès,  ou  ait  cftécnuoyeedc  Rome  a 
Paris  ,  ou  mefme  y  ait  eflc  apportée  par  des  perfonncs  qui 
ciloient  alors  à  Rome. 

Mais  trou uez  bon  ,  mon  R.  P.  que  nous  vous  difions  que  la 
plus  part  du  monde  ne  raifonne  uas  comme  vous ,  &  tire  vne 
conclttfien  tonte  contraire  â  la  voltfc  »  de  ce  que  ceux  qui  ont 
'  publié  cette  lettre  n'ontpointefté  à  la  Mexique.  Caronponr- 
roitpcttt^re,  difent-ifst  ibupfonner  des  pinribnnesqot  le- 
foient  fcnenitsde  la  Mexique  d'auoir  feint  vue  lettre  confemm 
à  ce  qui  fe  pa0ê  dans  ce  paï's  là  »  la  connoiffimce  qu'ils  en  en- 
roient  leur  donnant  moyen  de  meâer  les  noms  des  per(ônncs  Se 
des  lieux  &  y  inférer  des  inctdens  ISC  des  euenemens  qu'ils  an* 
roîent  appris  dans  le  pays  «  pour  rendre  la  chofe  croyable:  aa 
lien  qu'il  paroift  au  contnure  moralement  impoflîble»  qu'vne 
lettre  qui  contient  tant  do  çirconftances  de  lieux,  de  noms  &  de 
qualitez  de  perfbnnes  qni  ne  penuent  eftie  conniîesquejiar 
cenx  du  païs  t  ait  cdé  faite  par  des  gens  qui  n'en  reuinrent  ia- 
mais ,  &  qui  en  foncéloigncz  de  plus  de  trois  mille  liclies.  En 
vérité  mon  R.  P.  ce  raifonncment  paroift:  plus  concluant  que  le 
vod  rc  ,    nous  ièroosbicn  aiièsde  fi^auoir  ce  que  vous  aue^^a  y 

répondre. 

Voftre  troificme  argument  concluroit  vn  peu  mieux  ,  s'il 
n'eiloit  point  fondé  iur  vne  faufTeté  vilible.  Car  pour  rendre 
cette  lettre  luipedc  de  faux  «vous  dittes  que  ceux  qui  en  font  les 
auteurs  ,  trouiuntdans  leur  carte  que  la  colonie  appeUêe  des  Anges  eft 
la  plus  proche  de  la  Chine  ,  ^  celle  qui  refoit  ph^-j  faciUmerit  les  nou- 
*vel!es  de  <  e  cjui  s'y  pafje.  Mais  nous  n'auons  pas  trouué  que  cela 
full  ainii  dans  cette  lettre.  Voicy  tout  ce  qui  s'y  el>  dit  fur  ce 
fitietan  nomb.  1 34.  Cnraat  Ufm  l'vu  dts  Pnlats  Us  ^Iw proches 
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dttaPiuples  (diU  Cbittê  )  h  fCtiyfat fe^immt  nctu  dit  kttr$s  iê 
€ntx  ptt  lis  injiruifiu$  dam  la  fi/ 9  M«r  U  fcay  au  way  WU  ce 
s'iftpaffil  dam  utte dtfiitê.  Et  av  n.  143.  EftantfhmdetEMêf- 
miistamdet^imftay^de^SMffelisplmprêehsdeUChim^  ' 
faime ,  &€,  Vous  vovez  qu'il  ne  dit  point  que  la  cdÊmidnA' 
gti  eft  la  plus  proche  de  la  Chinif  comme  vous  lu  y  faites  dire:  mais  > 
€fx*xi  eft  tvMdetPnUtidtipluj pr»£he$dela  Chine  :  Et  en  ficonil 
lieu  qu'il  ne  (è  compare  pas  mdinc  auec  tous  les  Prélats  du  mon* 
de  en  ceqni  fCf^ela  proximité  de  la  Chine  »  &  la  facilité  d'en 
auoir  des  nooaellcs  ;  mais  feulement  auec  ceu^c  del*j4menqu€  ^ 
de  l'Europe ,  comme  il  dit  exprefTément.  Or  ,  mon  R.  P.  voUs 
elles  vous  mefmc  vn  fort  mauuais  Géographe  ,  fi  vous  nefçaucz 
pas  que  cela  efl  exa£lcracnt  vray .  Car  confultez.  mieux  voftre 
Carte  ,  &  vous  trouuerez  que  l'Amérique  eftanr  plus  proclie  de 
la  Chiue  que  TEurope  ,  fur  tout  pour  ce  qui  ell  d'en  rcccuoir 
desnouuelies,  il  n'y  a  point  de  lieu  dans  l'Amérique  polTcdc  par 
les  Catholiques  ,  qui  ibit  plus  proche  de  la  Chine ,  &  qui  entre- 
tienne vn  commerce  plus  ordmaire  auec  ce  Royaume  ,  que  la 
ville  &  le  port  d'Acapulco  fur  la  mer  PaciHque  ,  qui  crt:  fur  les 
confins  de  l'Euelchc  d'Angclopolis  ,  &  plus  prés  mefme  de  cette 
ville  là,  que  de  celle  de  Mexique  :  De  forte  que  ce  Prélat  a  eu 
raifon  de  dire  ,  qu*il  efloit  vn  des  Euejques  tant  ne  l'Amérique  que 
de  l'Europe  les  plw proches  de  la  Chine ,  en  pouuoit  plus  facile ^ 
mentamkdiimmuÊii,  Ainfi  ki prenne  defoppontion  que  vous 
noeft  vonln  fonder  fàr  cette  pretendiie  finte  de  Géographie ,  e(l 
▼ne  pure  illnfion.  Et  vons  tetet  bien  â  l'anenir  de  mieux  choi- 
£r  vof  iiiiecs  de  raïUeriet  ou  de  voua  en  abllenir  enderementi 
car  ellet  ne  vons  reiiffiiènt  pa& 

Voila  tout  ce  qne  vous  aues  dit  (hrce  fiitet  dans  voftre  pre* 
mier  E^rir.  Dans  le  (econd  qui  porte  pour  titre ,  fauffetiz  & 
impofiures  >  &c.  vous  y  ajoutei  deux  antres  preuues  :  l'vne  que 
l'on  na  pas  &it  i  mprimer  le  Latin ^  ce  qu  i  ed  très  foible.  Gir  oQ' 
treqnepent-eftre  ceux  qui  ont  fait  imprimer  cette  lettre,  &  qui  , 
oonsfont  inconnus,  vons  iàcisferont  iur  ce  point  »  fi  c'edoit  vne  ' 
fuppoûtionfil  n'eftoit  pas  pins  difficile  de  la  faire  en  Latin  qn'en 
François. 

La  2.  efV ,  que  des  pcrfbnnes  qui  ont  eftc  à  Rome  auûtent  des 
copijies  qu'ils  payoient  libéralement  pour  faire  copier  femblahles 
pièces  ^  ce  qui  nous  femble  fort  mal  prouuer  qu'elle  ait  efté  fa- 
briquée a  Pans  ;  car  pour  cela  il  eH  clair  qu'il  n'eil  pas  belbin 
d'auoir  des  copiées  à  Rome. 

Ce  font,  mon  R.  P.  toutes  les  preuues  que  vous  aîlegucx  pour 
perfuader  vne  chofe  auffi  incroyable  qu'eft  lafuppoiition  d'vne 
lettre  fj  remplie  de  faits  qui  font  entièrement  inconnus  en  Pr  in- 
ce ,  &  lur  lefquels  il  feroit  impoifible  qu'on  ne  fuft  tombe 
vne  iofiaité  de  coacradidions  que  vous  auncL  bien  fçeu  rem<ir« 

)  hh  I  quer. 


Digitized  by  Google 


4^4  Neuvie'me  EscniT 

qaer ,  pnilquc  vouf  eftes  lî  bien  infirmé  da  dérail  de  cette  affai- 
re, &  que  vous  en  mtz  toutes  les  pièces  entre  les  maihs»  comme 

vous  )c  dites  VOUS  mefmes. 

Mais  on  trouuc  ctrange  ,  qu'ayant  taotd^intcrcft  de  détruire 
cette  lettre,  au  lieu  de  vous  ainulcr  ;\  de  fi  foiblcs  r.iilbnncmcns, 
vous  n'ayez  pas  cii  recours  a  vnc  voye  naturelle,  quieiloitdç 
tirer  vn  dcfaueii  de  cet  Eucfquc  mcfmcqui  félon  que  vous  nous 
l'apprenez  ell  maintenant  en  Efpagncou  le  Roy  Catlîoliquc  luy 
adonne  vn  autre  Eueichc.  Il  n'y  auoit  rien  de  plus  facile  que 
d'en  cfcrn  c  à  vos  Pères  en  Efragne,  afin  qu'ils  obtinlTcnt  vnc 
déclaration  de  ce  Prélat ,  qu'il  n'a  ïamais  écrit  cette  lettre  au 
Pape  Innocent  X.     que  tous  les  faits  qui  y  font  rapportCT.  ,ronc 
faux  6c  iniK  iit;  ;  aplailir.  lln'vanuUc  apparence  qu'vn  Eucf- 
quc d  40 1  on  uiiioit  fait  vne  telle  iniurc  que  de  luy  iuppofer  vnc 
lettre  remplie  de  fùuiïetC3L&  de  mcnrongçs,  coipme  vous  leprcr 
cendei ,  refu&ft  ? n  chofe  ao(fi  iufte  <|ue  ibroit  celle  de  It  oeftp 
voiier  publiquement  »  veu  meline  que  vous  auriez  droit  de  l*f 
contraindre  par  iuftice.  Et  il  eft  encore  moins  croyable  que 
polluant  tirer  de  luy  cette  déclaration  »  vous  ayez  négligé  de  le 
taire,  pu ifqu'elleferoit  fans  coniparai(bn  plus  importante  pour 
]*honneurde  voftre  Société»  que  celle  aue  vous  aucz  obtenue  de 
M.  le  Nonce,  pour  montrer  qu'il  n'eltoit  pas  chez  M.  leChan- 
çelier lor(que le  P.  de  Lingendes  y  alla;  ou  deM.deRhodés» 
pour  Aire  voir  qu'il  n'auoit  point  parlé  à  M .  Gauqaelin. 

Vous  paroiflct  donc  fort  mal  nmdez  dans  cette  accufkicoi 
de  faux.  Auflî  »  mon  R.  P.  ceux  qui  entendent  vo(he  langagie» 
ont  afrc7Ju';cpar  voftrc  dernier  écrit ,  que  fi  d'ynepart  vous 
dcfiric?.  fort  de  pcrfuader  que  cette  pièce  efloit  faiifTc,  vous 
craigniez,  auflî  beaucoup  de  l'autre  qu'on  ne  vous  conuainquifl 
éc  niauuaifc  foy  ,  en  vous  prouuant  qu'elle  c(ï  véritable  ^  & 
que  c'cil  ce  qui  vous  a  oblige  d'vlér  de  tant  d'altcrnatiues,  Jt 
elle  a  ejUct-n!;; ,  /? eiV  n*apas  eflé écrite  :  p elle  a  «fié  recenè  ,  /?  elle 
n\i  p  *s  ejic  recette  :  Jî  o?i  h/ipofe  u  cet  Euejque  ,  Jt  o?j  ne  lu)  if/a  cfi 
potTit  j  comme  pour  vous  préparer  à  toute  forte  d  'euenemens ,  2c 
pourtrouuer  dans  ces  termes  equiuoques  quelque  cxcùlc  au 
dcffein  que  vous  auej;  eu  de  faire  paflTcr  cette  picce  ppurfabrir 
qui. e  a  pLiiiir. 

Mais  nous  doutons,  mon  R.  P.  que  cet  artifice  diminiie  beau- 
coup Wuerfion  que  toutes  les  perfonnes  finceres  auront  de  la 
duplicité  de  vof^re  Compagnie  ,  quand  ils  f^auront  ce  que  noai 
àuons  appris  depuis  peu ,  qui  eft  que  cette  lettre  que  les  lefnites 
feignent  leoreftre  entièrement inconniie,  6c  qu'iu  veulent  faire 
paiTer  pour  fttppofcfe  •  leur  eft  rellemenr  conniie ,  qu'ils  en  ont 
fiit  des  plaintes  publiques  dans  des  écrits  imprime»  a^dreflc;} 
au  Roy  d'^fpagnc.  Ceft  ce  qu'on  n6ns  a  fait  voir  dans  valiore 
Eipaçnpl  ^ui  fontieiit  çnçr'aiiçres  niecq  rpc  Répoafc  pour 
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Des  Curez  de  Paris. 
rEucfqnc  d'Angelopolis  au  mcmoriaî  des  Religieux  de  la  com- 
,  pa^nie  du  nom  de  Icfus  de  la  nouurîlc  Eipagne  ,  dans  laquelle 
Rcponfe  ce  mcmorinî  des  Icfuitcs  cil  inlerc  p ir  diuLTsarticlesj 
eu  pluficurs  dcfljucls,  comme  dans  le  y.  le  1 3.  &  le  37.  ils  parlent 
de  cette  lettre,  t<.  s'en  plaignent,  marquant  diuers  poiins  coinrac 
y  eilant  contenus  ,  qui  fe  trouucnt  tous  dans  celle  qu:  cî\  impri- 
mée à  Paris  :  de  forte,  monR.P.  que  c'ctl:  vnoclioiLailcz.  fur- 
prenante, qu'après  que  vos  Confrères  d'Efpagiie  ont  objecte  plu- 
iieurs  fois  à  PEuefquc  d'Angelopolis  d'auoir  écrit  celte  Lettre, 
Vous  qui  témoignez  auoir  leu  tous  les  ccrif;  qui  fe  font  fît its  fur 
ce  fuicr,aye7.  néanmoins  entrepris  de  pcribader  à  toute  laFranco 
que  cette  ktirc  cil  vne  pièce  luppoféc  ,  2c  qui  a  ef^c  faite  a  Paris. 

Mais  on  ne  tlo;:  pas  s'etonncr  de  ce  procède,  puil'quc  vous  dé- 
clarant plus  ouucrtcmciu,  ^^'c  attaquant  cet  Euelque  mefme,vous 
oi\:z  dire  dans  voilrc  Iccond  cent , qu'il  n'y  arien  dans  le  bref 
du  Pape  que  cet  Euefque  a  obtenu  contre  vous ,  ej/HÎ  montre  tj  ;e 
les  Iifuitesfii(pnit  coupables  ;  ô*  (]ue  les  refihuims  de  la  Cc7jgye^dtion 
desCufdmaux  qui  y  J'oit  in/erées ,  fsnt  totttis  en  faneur  £t 
Jmtes.  Poor  îugcr,  moo  R.  P.  quelle Iby  ondoitaiouter  icé 
«que  TOUS  alTurei  le  plus,  il  ne  faut  que  le  titre  mefme  de  ce  bref 
tel  qu'il  a  efté  imprimé  à  Rome  en  '  t(?f  |.  Le  voila.  B  u  e  v  s 
S.  D.  '^Jmmenfiï  X*  cmthtem  nmtuUaf  refihtttmies  ad  F  a  v 
B  B  M  I8ufirij[irni  ir  Reverettdiffhni  Dm'mi  Epifcppi  yhjgelopolitofd 
ÇoHTRA  RR.pp.  ficietatU  Tefu  frevîneiée  Mesàe/ma  in  efua^ 
tiêr  congregattniikui  hahitis  ohentse  ^  nec  non  intanatienem  eji^ 
dem,  Reveremà/fimo  GeneraU  lejtutarim,  unhcwnrefienjtene  pn 
iïïius  obJhvafime.RmderexTj^  oir.iphiaRivèrendk  CanurMApê» 

^  Croyez  vous,  mob  Perc»  que  cela  veuille  dire  que  les  refolu- 
tioos  contenues  dans  ce  Bref/ô;/r  touics  en  faneur  des  [tfàres?VoK\T 
aous,  nous  croyons  que  cela  doit  Ce  traduire  ainiî:âr<f4Af//« 
ires  S.  P.  hwoceii:  X.  contenant  mileiuetnf^t'îons  en  Faveur 
de  irJujQr  'iJi.ne  Reverendiffime  Enefq*4ed*zAT^elopous  ^  contre 
Us  R.R.  PP,  de  la  Société  de  lefus  de  la  province  de  Mexique, 
ebtenuisen  4.  Co?\^egations  î  ^  la  fignif.catîcn  qiiï  en  a  eflé  faîte 
em  ReueremiifftmiGeneral  des  Iefmtes>êuec  fitr  éponji  pottr  le  faire  eb^ 
ferver. 

Mais  de  plus,mon  Pere,fi  les  rcfolutions  de  la  Congrégation  e- 
Hroient  toutes envo(lrefaueur,pourquoy  fç  trouue-t- il, comme  il 
cft  porte  par  IcBref  mcfmc,quec'cfl:  i'Eucique  d'An^zelopoLs  ivii 
en  -a  demande  la  confirmation  auPapcrPourquoy  auczvous  rcfu- 
fé  fi  long- temps  d*y  obcyr?  Pourquoy  Pà-t-il  fallu  reconiieller 
en  i6f  5.  à  l'inllance  de  PRncfquc  d'Angelopolis  ?  Pounîuoy  à 
l'inlianccdu  mjfmcEucfquc  i-t  il  fallu  feferuir  d'vn  moyc  nou- 
ucau,  Ôcqui  feul  a  eftc  capable  de  vous  réduire;  qui  t  fl  de  le  f;ire 

ijt^aiââi à  vo£lreGcaeral>ealMy  ordûnant  de  le  faire  exécuter  ibus 

hli  4.      •  peine 
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peine  de  mille  ducars  d'amende,  Suù  pœnà  diuMêrummilUaundê 
f amer  a  ipfi  camerét  A^:>j}ohca  afplictindorum'f 

N'cli-cc  pas  la  choie  du  monde  la  plus  étrange,  <]u 'après  auoir 
rclillc  pendant  cinq  ans  par  tout  le  crédit  de  voftrc  Compagnie 
à  la  réception  d'vn  Bref  ,&  n'auoir  pu  eltre  forcez  à  le  rcceuoir 
que  par  la  crainte  qu'eut  voUre  General  de  perdre  lès  Ducats, 
vous  nous  vouliez,  pcrfuader  auioard'huy  que  ce  Bref  e^ic  tout 
en  voltrc  faucur? 

Mai*^  nous  vous  la» fions,  mon  R.  P.  ces  prétentions  imaginai- 
res :  elles  ne  nouii  regardent  pas.  C  cll  aux  Euefqacs  <|ui  ont 
fait  traduire  &  imprimer  ce  Bref  comme  leuredantfauorable» 
à  voir  s'ils  OQt  £ût  imprimer  des  deciûons  (jui  leur  font  coq* 
cr^res.  PourooiM»  comme  nous  nepreoont  lacereft  ouc  danc 
ce  qui  regarde  plus  parciculieremenc  ▼oftre  Polictqoe  fie  Toftrc  . 
Morale»  noos  eoflîons  efté  bien  ailes  de  voir  dans  voftre  nonnel 
écrit  l'éclairciilèment  de  crois  points  importana ,  çpii  A>nt  mar- 
quez dans  cette  lettre  de  l'Euefqaed'Angelopol»,  &  qui  dé- 
couurent  parfaitement  l'efpnt  de  vo (Ire  Compagnie. 

Le  premier  e(l  la  Mafcarade  que  Ton  vous  reproche  d'ittoir 
lait  ^irepar  vos  écoliers  le  ioor  de  la  fêfte  de  S.Igoace  en  1647. 
^e cet  EttèTque  décrit  en  ces  termes. 

^ow  prétexte  de  fiîemmftr  la fifii  de  S.  ^ace  Unr  FanJatê»  «  ib 
aiïmbkrent  leurs  écoliers  porirritare  méfrijkhii  ma  digmié^  maper'^ 
fimt ,  6*  t(Kis  les  Preftres  de  mon  dioceje ,  par  dis  danfes  crmindUM 
que  Us  Ejpaçnols  appellent  Mii/carades,  Ces  écûHers  eftant  mafquez% 
^  fortam  de  la  maïfon  we  ffne  des  lefuites  ,  coururent  dam  twte  Id 
njtÙe  en  veprefentmt  !e<  pcrjoinies  Jacrees  veftties  d'vne  manière  hon^ 
teufe.  Quelques  'V71S  d'ejttr'cux  mejlant  des  cbanjom  infimes  au?- 
tOraifon  du  Seigneur  ,  au  îtcu  de  la  finir  en  dijant ,  Hcl  1  lu  cz,  :^  (  )  u  s 
du  mal,  ///  difo'ienty  deliurez-nous  ac  Palafox.  Ils  profanèrent  aujji 
de  hi  mefme  forte  la  Salutation  Angélique.  D'antres  fat/oient  Jitr 
eux  h  la  veue  de  tout  le  monde  comvie  desftgnes  de  croix  auec  des  cor- 
nes de  boeuf  en  criant  :  Voila  les  armes  d'vn  véritable  &  parfait 
.  Chrclhcn.  I  n  antre  portait  vne  Croffe pendante  à  la  queue  de  fon 
cheualj  aux  étriers  vne  mitre  peinte  ,  po^cr  marauer  comme  ils  la 
fouloiint  aux  pieds.  Ils  répandirent  en  fui:  e  parj/jy  te  peuple  contre  le 
clergé  ^  les  Euefques  des  vers  fatyrïques  ,  ^  plujieurs  epi^raymncs 
Espagnoles ,  dont  voicj  l'vne:  Voy  la  Societe'^choisie 

s'opposer  COURAGEUSEMENT  A   CETTE  FOR* 
MBLLB  BBRkSIB. 

Il  VOUS  faut  pardonner>moa  R.  P.  fi  vous  cachez  de  perfuader 
que  cette  lettre  eft  fuppolëe  9  ouand  ce  ne  (èroit  que  pour  em- 
pefcher  <]u'on  ne  crof  e  de  voSre  Société  vue  aûionfitndigne 
de  Religieux»  &  qui  nous  donne entr 'autres cboiêsvn exem- 
ple fignalé  du  procédé  ordinaire  de  Voftrc  Compagnie  conttv 
tons  ceuB4|ài  s'oppofcQt  à  iès  defordra  »  qtii  eft  de  la  traitter 
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d 'hérétiques»  comme  voas  fîfles  œ  ?rtht,  ptrce  qu'il  Q*«aoit  pû 
fouffrir  vos  prctcncions  âciileges  contre  la  puiflkoce  £pî(copaIe, 
de  pottuoir  confefler  &  prelcher  ùns  l'approbation  des  Euef» 

Î|aes»  &  l'attentat  horrible  que  vous  aaies  commis  coiitie&  per« 
oooe»  en  le  6ùfaat  excommunier  parirof  pretendos  Confenm- 
tcurs.  II  vous  (croie  donc  fort  auantagcux  de  Elire  pal&r  vue 
hiftoire  fi  peu  honnorable'i  vodre  Société ,  &  qui  en  &is  fi  bîea 
coQoOiftrc  l'e(pric  $  pour  vne  fable  inaentëe  à  Paris  par  ceux  que 
vous  prétendez  anoir  fabriqué  la  lettre  où  elle  eiï  repreièiim; 
Mais  ce  feroit  vneencreprile  bieo  difHcile.  Car  on  nous  a  encore 
fiït  voir  vn  liure  imprim<^  en  Ëfpagnol  »  intitulé,  Defenfa  rmam^ 
ca,  dcd'icada  al  B.ey  N,  Sennor^por  la  digjfàdad  E^if€9fuéi  U  puhU 
de  les  /l7igeU$,  oui  contient  diucrfcs  pièces  rouchaiiC  cette  affaire» 
&  entr'autrcs  deux  lettres:  l'vne  de  voftre  Prouiocial  de  la  nou- 
uelle  Efpagnc  à  l'Eucfqiied'An5elopoli$i& l'autre,  laréponie 
de  cet  Euelque  à  voftre  Prouincial ,  dans  laquelle  cette  hilloire 
cftant  rapportée  tout  de  mclme  que  dans  fa  lettre  an  Pape  >  il  eft 
impoflTible  que  vous  la  puifTiez  fure  paflTcr  pour  vn  conte  &ità 
plaidr par  ceux  qui  ne  rettmreJit  iamat^  di4  Mexique  ,  comme  voas 
dites  dans  voftre Rcciieil.  Voicy  les  paroles  de  cet  fiildqiietî* 
rces  de  la  p.  32p.  n.  1^.  aucc  la  traduflion  Françoife. 

V.  P.  R.  fe  qucxa,  de  yoJlreKeuerence  fepla'mt  de  ce  qrieii 
que  algunos  de  fus  difcipu-  n'ay  pas  votdu  cmferer  les  Ordres  yi- 
los ,  que  acuden  a  fus  eftu-  crez,  k  quelques  'vns  de  vos  écoliers, 
àiosj  no  los  he  qr.erido  or-  l'en  demeure  d'accord  mais  c*eft  k 
denar  :  es  verdad  ;  pero  ha  ceux  qui prent  cette  wfame  mafcara^ 
fidoalosquehizicrôaquel-  de,  qui  jortit  de  vojfre  Collège  le  tour 
la  infâme  marcara,gue  falio  de  S.  Ignace  de  l'année  164,1.  dans  la- 
de  fusCoIegios  el  dia  de  fan  quelle  par  'vne  honteufe  reprefentation 
Ignacio  anno  de  1547.  en  ils  deshomiorerenî  d'vne  manière  fi 
h  tjuai  en  cftacua  inf^ma-  aho,n:nable  la  dignité  E^ifcopale^  qu*il 
ron  ladignidad  Rpifcopal ,  nes'eji  jamais  rien  veu  de  pareil  ny 
con  tan  feas  y  abomina-  dam  les  proulnces  catholiques ,  ny 
bles  circunitancjas,  que  cal  mefme  dans  ce!ks  des  hérétiques.  Car 
nofchaviftocnprouincias  ffn  y  voyoit  vne  Crofe  pendue  à  Ix 
catolicas,ni  ann  herecicas»  qaeue  des  cheuanx  ,  ^  la  MUre  aux 
Iknandoalacoltdelosci-  étriers.  VOraiJon  Dominicale,  &U 
uallosvQ  vacolo  Paftoral,  falutatim  Angélique  y  fnrentprofa* 
y  la  Mitra  en  Iqs  eftriaofs   nitsptt  *m  mélange  impie  On y  chân^ 

tadolteraado  la  Oractoil  /«  As  thAnfins  infamant  es  contre  mA 
oneiijiica>yAogelica:oao-  perfinm  à*  ma  dignité .  On  répandit 
caiido infâmes  coplascôn*  .eMtrÊm§^dg$tfertJhtyriques/fnjn- 
trami  perfona  y  dignidad:  j^/moc,  ifui  s'y  efioa  appeUé  here- 
cfparciendo  lariricof  œo-  tipiê  0»  qu*m  y  faijoit  pajftr  pour 
tes,  y  tanefcandololbs,eo.,  nmbirefie  firmt«$  di  ekfntéhêièS. 
molkmanocbcrci^e  j  de-  CmakdiXntai.  c§fi  h  qu'ils  firent 
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nr  que  cra  formai  liercgia  p'ir  les  paroles  fuimrjîes ,  écrites  d.im 
cl  dcfcndcr  ci  lantoConci-  des  biUets  ,  cjue  ceux  qui  auoient  <^ueU 
lio  dcTrento:  dixiendo  las  que  x^U  pour  le  feruice  de  Dieu 
palabras  figuiences  en  pa-  (eurent  nue c grande  douleur  ^  ^  con^ 
peles,quelcycron  congraQ  Jeruerent  aucc  fiin ,  iijimt  toftlouiv 
dolor,  y  guardaron  los  zc-  l've  ferme  efpermice  cfue  Dieu  7/'.r- 
lofos  dellcruicio  de  Dios,  bjudonnero'.:  f\tf  feu  l'y;!rfè  ,  ?/2i3is 
paiit^ue  boiuicilc  pur  lu  ^ud  prépara::  ejifn  Jii  defence : 
IglcfujCon  efpcran^aiTon-  Aujourd'buy  la  compagnie  s'op- 
ilante  que  no  la  aaia  de  pofè  auec  vne  vigourcule  rdbla- 
ddfamparar:  Oj  cm^AUard»  tioa  i  la  formelle  hereGc. 
HêMiedi  fe  opont  la  CmpOH" 
4  Ufimid  beregta. 

Le  Iccoad  fait  qoi  eft  rapporté  dans  la  lettre  de  l*Eaeff|ae 
^'Angclopolis  au  Pape,  n'cft  pas  de  moindre  importaace»C'e(l  ce 
qu'il  dit  au  nombre  12 1 . 

TimteUprémdi^po^vlitifè  "jiHe  de  SeuHJe  eftmpUttrs^J.S  P« 
Ltsveues  de  cepays  Jes pupilles Ms  orphelins,  Us  viers^es  ahamktmiii 
de  tout  le  fnoitdtiles  bons  Prefhet^  ^  li§  feeuUers  fi  fleigaeftt  auee  ' 
.  cris  ely  mt$c  larmes  d'aitoir  eflé  trompez  mifiraUemeUÊt  par  les  lefîU» 
Mm  f  «i  afTêsamir  tiré  d'eux  plus  de  qiiafre  cent  miïïe  dtuaU^  ér  Us 
jmàrdetenfitfpwr  leurs 'vfagies  particuliers, ne  la  ont  payez^ued'vae 
kontéu/e  banqueroute. Mais  nyam  éfià appeliez  en  iujlicerér  connaincw 
au  grand Jcandale  de  toute  l'Efpagne  d'vne  aBion p  infâme  ,  qui 
feroit  capitale  dans  h  f^er  'onne  de  quelq'ie  particulier  que  ce  pufi-efre, 
ils  frenî  tous  leurs  e^orts  pour  fe  foujîraire  de  la  iuridiclion  feculiere 
par  le  p/iuilege  de  l'exanption  de  l'Ej/fen     Jiovntwicnt  pour  Uurs  iti^ 
ges  des  Conjeruateurs  ,  iufqu'à  ce  que  l  affaire  ayant  enf.n  efié por- 
tie  au  Cunfeil  Royal  de  Cajliile  ,  //  ordon?ja  que  puis  que  les  lejajtes 
exercent  le  commerce  qui  fe  pratique  entre  les  laïques  ,  ils  dcv.oienî 
ejlre  îraittez  comrfie  laïqnes^éf  "enuoyex,  pardeuans  les  luges  feeu- 
Uers. Amfî  cette  grjjiJc  y/iukitucte  de  perfoftnes  qui  font  reditites  h 
î\x:rnofhe  ,  dehir.ii.ic  iviwurd' huy  auec  larwes  d:uaut  les  triû.ri  :ux 
Jeiti^icrs  l'jrceut  qu'ils  OHt  prejie  aux  lefuiîes  ,  qui  efoH  aux'-j7;s  tout 
leur  hteny  aux  autres  kur  dot^  aux  autres  ce  qu'ils  auokni  en  referue^ 
a:ix  autres  ce  qui  leur  rejîoitpour  'viure  ;       ils  declamitli  en  me  fine 
tmpseenitrt  la  perfidie  de  ces  Rjligieux ,  <^  les  eowsnai  de  emtfujlon 
éraeJeskmnêétraanslepMic. 

Il  n'y  arien ,  mon  R.  P.  de  pins  icandaleux  pour  vous  dan» 
f once cectelettre»&  qui  pu i(!è mettre  voftre Compagnie  en  plus 
manuaîlê  odeur.  On  n'aime  poinr  les  baoqueroates}  mais  des 
Religieux  banauerootiers  ont  encore  ie  ne  icay  qaoy  depidi 
odieux .  Ccpcnaant  il  ne  tous  fera  pas  aiféde  mooflfrer  qu'vne  fi 
honteulè afifatre  n'efl  pas  véritable,  puifquenous en  aoons  entre 
lès  mains  Icspiecesbieo  imprim<^cs  en  Ffpjgool»  &  non  feule- 
meac  les  plaintes  jescrmcier«>m«i8  la  (çotence  mefme  renduç 
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contre  vous,  que  ce  bon  EueCque  n'auoit  pas  encore  vcue.  Ea- 
voicy  le  titre;  IViipizUo  ââ  lafîniîe7::}n  de  reuijui,  (jue  dio  todo  el  Con- 
Jèio/'wremodc  îiijlicu:^  enelpleito  dj  r^arccdores de  laqu'iebra  que  ht- 
XJ>  el Cokp^io  de  la  Compajiia  de  kjus  de  S.  Hermenegildo  de  la  Ciudad 
de  Seuîlîa.  Ce  qui  ligniHc  mot  a  mot:  Ccfie  de  lafentence  de  reitifion 
rendu? par  tout  leCoiifeU  fupréme  de  h  htft  'ice  dans  le  procès  des  (rean^ 
cïers  de  la  B  a  w  n  11  F.  k  o  u  t  f.  f,vtc  par  le  Collège  dt  la  Compagjniû 
de  h'jus  de  S.  Ilermejdrjlde  ev  Li  l'iUe  de  Seuille. 

En  vcrirtf  cela  eft  fort  lurprcnant ,  &  l'on  n'auroit  iamais  crû 
<juc  vous  euOicz  quelque  intercft  dans  les  maximes  de  vos  Cifui- 
lies  en  faucurdcs  banqueroutiers,  pour  lelqucls  vous  ^uc/,  tant 
crauailié.Mais  l'on  voie  a  prefènt  que  vous  aueigraaii  bc(bin  pour 
vous  mefines  de  cette  maxime  de  voftre  P.Tamboitrin  1.  8 .  tr.  4. 
CA.^.jA^.i^.Lcs  femmf^ktenfiois^lvjftUs  maHié'kt  feresont 
nudfiùt  leurf  affàint{  il  tous  fera  ftcife  de  mettre  en  ce  mefme 
rang  les  Religieux  que  les fuperteiirs  ont  endettez>'/7jy?  trwma 
Aprh  Itar  mort  fi^aumpoi  df^uor  piiyer^  ils  fntuênfjoujhairi  ai- 
Aer  des  hiint  Uûjfet,  autémt  ^h*u  fera  M  neceffaire  pour  cm/irwf 
ieur  vie  é*  kurefiat  hêumpemm:  P^nt  ex  Huis  nUiHt  $ant$tm 
Juàtrabmi$tquiâccuhWtqiumtimfatisjiidicetur  ad  vit, m  svvM- 
'Que  statum  HONssTe  conskkvandum.  Slue Jï  on  ksmpptUe  m 
ujUciMsfeMmit  iurer  aueevneqmsuque  conuenatUt  ^Qu  1  voc  a  t  1  o- 
HB  coKGRUA ,  «ju'ih  K^mit  rien  cacbéttn fiufinsemians.qmnekurju^ 
dêUi^fwrîamefme  raifinilsn*enc$tsrr9m  poinS  VexcofnmuTJtctU' 
tion  qui  fourrait  ejlrefahninée  contre  ceux  qui  niiroicnt  caché  ces  bieyts» 
Cette  banqueroute deScu il  le  cdoît  Pvn  de  ces  fait;,  lur  lefqucla 
nous  junons  dcflrc  d'cilrc  cclaircis,  Ôc  il  lemblo;t  aflcz  conlidc- 
rablcpour  vous  obliger  d'en  dire  vn  mot.  Cependant  nous  le 
voyons  cclipfe  dans  vn  gr.ind  dénombrement  que  vous  faites 
des  autres.qui  tient  trois  ou  quatre  pogesice  qui  adonne-  fuietde 
•croire,  que  vous  aucz  cii  peur  qu'en  le  contcltant  vous  ne  don- 
nafîîez  la  cunolirc  a  tant  depcrlouncs  qui  peuuent  bienioft  aller 
en  Efpaf^ne.  de  s'en  informer  plus  parcicuhcrcnu  nt. 

Le  dernier  point      ,  ce  qui  cfl  dit  dans  la  mchne  lettre  rou« 
chant  la  couduite  de  vos  l'eics  de  la  Chuicdans  l'inllrudion  des 
Neophites,  dont  cet  Euefque  parle  ainli  n.  1 3  3. 
^   «  Toute  V Eglife  de  la  Chine ge^mt    fe  plaint piMquementyT S. P.  de 
f9  qu'elle  n*a  pas  efté  tant  itylrmfe  que  feduite  par  (es  inJiruBions  que 
Qàtes  htyoHt  diamies  têucbémt  fureté  de  mfire  créance  :  de  ce 
qu^iis  Pent  friuée  de  teuit  U  iwndiBien  ecclejinftiqneide  eé^\k  em 
eachélaCreixde  àisfire  Smmettf^  ét*ttt$erifi  des  ecmmetes  tentes 
fayemes  idetce  au'Us  mit  phtt^  cerrempH  qu'ils  n*ent  introdtut  eeSes^ 
qmftmt  véritablement  Chrétiennes  :  de  ce  qu'enfa/fant ,  fiPenfeu$ 
parler  mnjs»  ebriBiamzer  les  idolâtres,  ils  eut  fait  idolâtrer  les  ebre' 
fiiens:  de  te  qu'ifs  ensnmi  Dieu    Belial  en  inelmetiiUe  •  en  uu^es 

fmpks» tn m(fm' Wfb»  fy.PI niefrti^sfamfices.  Et pîfn cettfst/i* 
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tion  voit  auec  vm  douleur  inconceuable,  qne  Jouz,  le  mapjue  du  ch 
Jiianifme  on  reuere  les  idolesy  ou  pour  mieux  dire ,  ^ue  fiuz.  U  rfiujt^ut  ' 
du  pa/ranijme  êti  fondle  la  fureté  di  mfirtfainte  Religion. 

r/ij^T.S.F^tmiMhtmêtûtttenturdis  j^Iegies  des  lefmtes,par 
lefyuellesmnfenUmttitUsimfeJfeTttéime  hmemùté  am  très  perm- 
cieufi  mamm  A  camhifer  &  d^hiftmirt  Ut  tfHfInÈisQbmiSp  dmtt 
kl  Keligiiitx  di  S,  Dmmique  &  di  S,  Fnmfêk  bt  ont  mccufet» 
datant  kS.^m.  Mais  mtjme  Diéaqiti  d$  Mêtédez  RaBtmr  ia  Xm 
CoBegedêS.liOf^diU  vtUidtMmiib»  qtii  êft  MttrofêStamdtt 
Phdippines.finfiiem  ofiniaflrément  far  nm  msnrmt  di  trmt  untfmiU 
Usfrefym  tmtitlisebojes  que  V.  S*  a  très  tuflement  rmdamnht  k 
jz,  Seft,  i6^s.  f  or  dtx-Jept  décrets  de  Ut  Cengregatien  de  Pio^- 
ganda  fide  ;  &  s*efiree  far  des  argnmens  qu*tl  poujfe  mamâ  aa*il 
feut»  niab  ^  ne fint  en  efet  epu  de  f  attife  s  Jkkttûtez^  de  rtnmtfir  U 
fret  fitinte  deSrsne  eentmudant  tene  cet  dttntt^  Fof  donnée  7.  S.  P. 
VUeeopie  de  ce  traittè  an  R .  P.  lean  Baftifie  de  Moralez.  Domirùcam^ 
.  beame  ffastant,fort  xdé peur  l'aitaneemetit  de  Utfey  dam  U  Cbsm% 
^ama  l'exemple  dot  fremiert  Marg^  a  effé  enteumen:  Lu  tu  dr  a 
feuffert  plufîenrs  wauuais  traittentetu  fmr  ut  Religion  i  afin  fo^U  ré* 
fendift.  infiqu'Uafaètf  dotfementy fincertment ,  eyi  peu  de  fartiet^ 
anstfmttemttemisdamNeritdeceirfnUe.  rjgftvné"  taittrtentre 

Ce  récit,  mon  R.P.ed merpcilleorcment  drconihincié,Ac  il  e(l 
diiBctieqa'ilait  efkéhit  àParbfOii  i'oa  oc  fçtit  poilealemeot  s'il 
y  cac  iamiis  vn  Icfuitc  nomméMoralci,  ou  Ci  vous  anez  vn  CoU 
Jcge  en  It  ville  dcManile.Maispoor  le  fond  de  l'accofation,!!  s'ac* 
corde  parfaitement  aucc  d'autres  pièces  bien  imprimées  »  &  par- 
ticulièrement auec  le  iiurc  d*vn  Religieux  Efpagnol  nommé 
T^otnae Hurt/idoDoâciir  8<.  PiofcfTturen  Théologie,  intitule 
Jolutiones  orthùdcy.o-moraks ,  impnméà  Cologne  en  \6sS' 

On  voit  dans  ce  liurc  vn  grand  traitté  pour  expliquer  le  décret 
de  la  Congrei^nion  de  firor^ng^iyîâ/t  f.de.du  i  i.Scpt.  1 645".  qui  faiic 
doonéfur  la  Rcqucfte  quclc  P.  Moralcx  Dominicain  prcientaà 
cette  Congrégation  au  nom  des  Ordres  de  S,  Dominique  3c  de 
S.  François, contre  la  mauuaife  dodrincdc  vos  Pcrcs  de  la  Chi- 
•  ne.  Dans  ce  décret  tout  ce  que  ces  Religieux  reprochoient  à 
vos  Pères,  &  que  l'Euefque  d'Angelopolis  marque  dans  fa  lettre, 
cft  exprcflemcnt  cond.imncf  j  &  Tliomas  Hurtado  fait  voir  fur 
chaque  article  par  vn  Mémorial  prcrenré  au  Roy  d'Elpagne  par 
les  RcIj^cux  Dc^chaiifTcz  de  s.  François  des  Illcs  Philippines, 
dont  i'ay,  àiX'W^^.^z-]  .vn  exemplaire  autenttque  9  que  vos  Percs 
ont  véritablement  prattiqué  dans  la  Chine  tous  ces  abus,  par- 
ticulièrement ccluy  d'auoir  cache  la  Croix  de  Koilre  Satiucur, 
d'autonlcr  des  coullumcs  toutes  payennes.  Voyez  s'il  vous 
plaiil,  M.  R.  P.  les  pages  427.  47f.  4S0.  486.  488.  Pour  euitcr 
la  longueur  «  aou$  a'ea  rapporterons  ^u'va  icul  cas  aui  regarde 
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Pidolatric,  Scqtti  cftdans  lap.  488.  Jt a  fftédmâmié^âk h Coa-» 
gregacion  dans  fon  dccf  et  article  9,  fi  la  couflum  des  ChimU  tu- 
trêimtt  par  U  PlMtfipbi  appeSéJCimn-phuct  dêit  ejire  obferuée ,  qui 
ift  qu*ib  erigitts  des  temples  à  leurs  pères,  ayeux ,  bifayeux:  qu'Us  leur 
fmt  des  facrifices  de  dhterfes  ebefist  eemme  de  chair  ^  die  vàh  de  fiettrs, 
deparfunui  lefjuels  fierifiees  ont  pour  fin  parmi  ces  nations  ik  Uier 
tendre  grâces ,  hoTmetsts ,  ^  refieSl  pour  les  bienfaits  qu'ils  ont  receuf 
d*eux.  La  Jkereê  Congrégation  a  répondu  h  cette  demande,qu*iln*ejl^ 
tmUemeietpermîs  auxChreJliemCbinùis  d'affifier  par fainte  extérieur 
rement  aux Jkerificcs  de  leurs  aneeftrm  ,nyà  leurs  prières ,  ny  à  toute 
autre  cérémonie  fuperfîittenfe  des  p^ens ,  encore  moins  fera-t^U 
permis  d'exercer  quelque  minijlere  au  regard  de  ces  chofes. 

Sur  quoy  Tf-oyn.is  Hurtado  jait  cette  reflexion  :  Il  paroifi  par  le  4. 
point  du  Me7nûria( prefoité  au  Roy  Philippe  ÎV.  que  les  MtJJ'iomiaires  ' 
donl  il  a  parlé  auparauafit,  c*cft  a  dire  les  Icfuitcs  ,  eîifeigîwieut  aux 
Chrefiiens  de  la  Chine  cette  dotirijie  condamnée  pétr  la  Congrégation, 
C'ejtpotirquoy  l'article  ^.  de  ces  Miffionnaires  porte  que  ce  n'ejl  pas 
Un  péché  mortel  de  Jeruir  ou  d'nfftfier  h  ces  fortes  de  facrifices  faits 
pour  f  es  anceflreSy  ny  de  prendre  d'apporter  auec  foy  de  ces  uiandes 
facrifees.  Ét  les  Religieux  qui  enuoyerent  ce  Mémorial  au  Roy  Catho^ 
Uque  auec  vne  mformation  faite  iuridiquementt  le  prouuent  par  cette 
informat  ion ,  ^  par  les  lettres  mejmes  de  ces  Mijpomtaires,  c'cà  à  di- 
re des  lefuites. 

Ileufteftéimportant.mooR.P.qaeTonseufiîczbieQ  éclaircy  ces 

£ oints  qui  ùsatdt  grande  coo(eqQencc,&  qui  (èmblent  eftre  aiTes 
ien  lie£a«ecvoftredoâirinedcse4^tnoqiies.Mais  parce  que  tous 
paroiflêxeftre  dtfpofe  à  donner  de  temps  en  temps  quelquenon- 
«elle  pièce  au  public»  ainfi  qu'il  paroift  par  ?oftre  priuilegc  gê- 
nerai, nous  vous  anertiflbosdiaricablement  qu'il  y  a  Tn  iiureâ 
Paris  fur  lequel  il  (croit  bonqne  vous  preparafiîez  quelque  ré- 
ponfe.  Vous  ne  pourrez  patf  dire  qu'il  a  efte  i&it  en  Fraocç  .car  il 
edtresbien  imprimé  en  E(pagne«&ilpourroit  bien  prenoreen* 
*  nieà  queiqu'vn  de  le  traduire.  C'eft  kplus  belle  hifloiredu 
monde ,  6c  la  plus  propre  pour  confirmer  celle  d'Angelopolis. 
Car  elle  faitparoiftire  les  leluitctde  Mexique  fort  modérez,  en 
comparaifon  de  ceux  du  Paraguay  >  qui  eft  encore  vne  autre 
prouincedu  nouueau  mondeioclesperfecutions  de  M.  de  Pala- 
fbx  trcs  médiocres  en  comparaifon  de  celles  de  rEuefque  delà 
ville  de  PAiTomption  capiralle  du  Paraguay.  C'eftoir  vn  bon 
Religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ,  nomme  Bernardmo  de  Car- 
denas^  grand  Predicateunde  l'Euan2:île,8c  qui  auoii  fait  des  mcr- 
\icilies  pour  la  conuerfîon  des  Indiens. LcRoy  d'Efpagnc  le  choi- 
fit  pour  cet  Eucfché,  lors  qu'il  auoit  déia  prés  de  cinquante  an- 
nées de  proferfion.  Vos  Pcres  vefcurent  prcs  de  trois  ans  en  fort 
bonne  intelligence  auecluy,&luy  donnèrent  de  grands  clogcs} 
çu  VOUS  a'«n  eilcs  pas  auares  couers  ceux  qui  ne  vous  mcom- 

modenc 

> 


Digitized  by  Googlc 


4pi  N  B  U  V  1  E'  M  fi    E  S  C  II  I  T 

moiient point.  Mais ayancvoulu  Yipcer quelques  prooioces  ou 
ils  domiiiMieablblnmeiit«  Se  où  font  lenrs  plus  grandes  richeflesi 
ce  qu'ils  ne  ventent  pas  que  l'on  connoiSè ,  il  n'eftpas  imaglna* 
bte  quelles  perfècutions  ils  loy  ont  faites  •  &  quelles  cnf autel  tb 
ont  exercées  contre  luy.  On  y  voit  qu'ils  Pont  cfiafle  plufieurs 
feis  de  fa  vilic  Epifcopak^  qu'ils  ontufiirpë  (ôo  antonfé  :  qu'ils 
ont  transféré  Ton  ficgc  dans  leur  Egllfe:  qu'ils  ont  planté  des  po- 
tences à  laporte,  pou  r  y  pendre  ceux  qui  ne  voucirotent  pas  re* 
connoiUre  cet  autel  rchiTmatique.  Mais  ce  qui  en  doit  plaire  da* 
vantageàceux  d'entre  vous  qui  ontl'humenr  martiate» 
qu'on  y  voit  de  mcrucillcux  faits  d'armes  df  vos  Pcres.  On  les 
voit  à  ia  tcde  des  bat  ail  lon^d' Indiens  leuez  d  leurs  dépens»  leur 
apprendre  l'exercice»  dire  des  harangues  militaires  ,  donner  des 
batailleSfiaccager  des  villes,  mettre  les  Kccleiiailiques  [â  ladi^if* 
iie»afliegerlc  Euefque  dans  Ion  Ëelilc^le  réduire  à  (è  rendre  pour 
jie  p&s  mourir  de  faim ,  luy  arracner  le  S.  Sacrement  d^eotreles 
snains,  l'enfermer  en  fuite  dans  Vu  cachot ,  &  l 'enuoyerfur  vue 
méchante  barque  àdeux  cent  lieuës  de  là,oà  il  fut  receu  partout 
le  pays  comme  vn  martyr  &  vn  Apodre.  Ce  qui  mit  vos  Pères  fi 
Ibrcencolere  contre  le  peuple  Se  pluiîeurs  bons  Religieux  qui 
ibutenoicnt  la  caufe  de  ce  faint  Prclar,  que  comme  vous  aucz  des 
Poiitcscntout  pays,  il  y  cneut  qui  firent  contre  eux  des  vers 
pleins  de  vanitc  ou  ils  rclcuoient  la  force  de  leur  Comp;îgnie,  ^< 
tfaittoicnt  de  canaille  les  Ecclefiaftiques  ^  les  Religieux  (]ui 
fuiuoicnt  l'Eucfquc,  qu'ils  appellent  vne  fourmi  Voicy  ces  vers 
£ipagnols  quUe  trouuenc  au  feuiiiec  5;*.  de  ce  hure. 

Vulgo  loco,  y  d«ûcento»  PfupUfou  &  étmfdy» 


,  C'eft  vn  petit  abrégé  de  cette  hiftoirc,  qui  cil  fort  c  transe ,  & 


'  Laçnfcâança,  y  docuniciuo 
Nos  blettes,  fi,  que  es  tu  guin, 
Torque,  junquc  lodo  i  poiha 
Tt  acude  de  Polo  à  Polo. 
Vis  cicgo,  perdido,  y  fblo» 
Quando  yi$  fin  Compania. 
Todos  nos  hap  mcnef  lei , 
Frailcs,CAbildos»y  Audiencia* 
y  lodos  en  compercncîa 
Tîembl.in  de  n-.u  fîi  o  povlet; 

Y  pues  hcmos  lic  vi-tiwct 
ElUciMnlI.icncnii -a  , 
Toclo  clic  pucUlo  nos  (iga , 

Y  no  quirran  toeoitllances 
I^tdecamigoi  Gigamcs 
Pour  vn  Obifpo  Hocmiga» 


Lo  que  menos  te  ciU  i  cueiico^ 


^HAHdd'vn  ifokt  de  l  immcn  j  l  autre 
ChéKMH  firùit  de  ton ^ath  , 

Sitiitsfkns  U  Ompa^nit* 
Tout  (f  mêndê  4.  btfiÎH  deit9m , 
Mâinest  ChMêhet^  PâfUmmut 

Et  tM4  fans  exceptiêH 
Trrmbknt  fa:n  nofhe pouMtr, 
Puis  donc  (jue  nous  femme  t  i^fTit^e^ 
De  vaimre  cette cnfjAiV.c  cr,>^emie  , 
Tout  ce  peuple  ht  tisus  dsi:-ti  ptn  fuiurt/ 
Et  njauTùit  il p.u  de  fimprmdeme, 
htftrdttVtmitit  dtt  Otauf 
PêKTvmfêHtmyJtEuffjuM  f 


en 


ê 


Des  Curez  de  Pauis.  495 
en  mcfrne  temps  fort  autonîce.  Car  elle  ell  comprife  dans  vi> 
Mémorial  prcfcntc^au  Roy  d'Efpagnc  par  vn  Religieux  de  S. 
François  Agent  de  cet  Ëuefquc  ,  qui  contient  des  informations 
fort  luridiques.  Se  dont  qnel<|ttes- vues  font  figoéespar  plus  de 
deux  cens  témoins.  Etcequieftreinarqttable9C'eftqtt'il  cft  dit 
dansceJiure,qbe  c'eftte  troiiiéme  EueAioe  de  Paraguay  que 
tons  traittez  de  la  forte.^ 

Kons  fçioons  neanmotos  que  TOOsanezTtte  répon(ègeneraleâ 
'  toatce  qu'on  petft  alléguer  contre  vons^qni  eft  qu'on  ne  doit  pas  ^ 
croire  qne  voÀre  Société  foit  coupable  de  rien^parce  que  l'on  ne 
voit  point  qu'oota  paniflè.EtilcKcenain  qiaeuPimpunicé  efloit 
Tne  preuue  d'innocence  »  on  vous  deuroit  tenir  poor  les  pins  in- 
noccns  du  monde  Mais  mooR  .P.ne  vous  âattnpas  de  vous  voir 
encéteftat.  Car  Dieu  n'eft  iamaisplus  en  colère  que  quand  il 
pardonne  de  la  forte»  fm^ts  irafc'ttur  eum  parât  j  &  le  dernier  de* 
gré  de  Ton  abandonnement  efl  quand  il  laifTe  fans  punition  ceux 
qui  la  méritent  dauantagc.  Ainfi  Ci  vos  attentats  contre  la  Mora- 
le de  I  f  s  tr  s- C  h  7?  ?  s  t  demeurent  impunis ,  nous  ne  vous  en 
croirons  que  plus  milerabics  ;  mais  nous  n'en  perdrons  pas  le 
courage  d'en  pou rfuiure  la  coadamnauon  par  toutes  lesvoycs 
eccleiialliques  &  caooniqneSi 

t^rrejié  /<?  îf.  Mn  i6s9.  parles  Députés  foin -fignez^  fumant 
la  çmclupm  de  VAjftmhke  du  ^ .  dudit  tnois, 

M  A  2.  u  R  E,  Dot^lcur  de  Paris  de  la  maifon  de  Sorbonnet&  Cu- 
ré de  S.  P.iul. 

R  o  u  s  s  F.  ,  Doileur  de  Pans  de  la  Société  de  Sorbonnc  >  Curé 

de  S.  Roch,  &  Syndic  des  Curez  de  Paris.  * 
De  B  r  £  d  a  I  Doileur  de  Paris  de  la  ^cictéde  Sorbonne»  Se 

Curé  de  S.  André  des  Arcs. 
D  Q  p  n  I  s  f  Bachelier  en  Théologie ,  &  Curé  des  &'S.  Innocent. 
M  A  R  L 1 M  »  Doâeur  de  Paris  de  la  Société  de  NtDam>Coré  de 

S.  £uAachei&  Syndic  des  Curez  de  P^rîs. 
Fox  Ti  H,  Doâéur  de  IJarisde  la  Société  de  H^rcouts  de  Curé 

de  S.  Chriftofie. 
.G  A  R  o  A  M  >  Chanoine  régulier  deS.  Augufttn  t  êc  Curé  de  S. 

Medard. 

P  A  V  0  i.  £%  Doreur  de  Paris  de  la  Société  dc^  Nauarre  »  ^ 
Curé  de  S.  Pierre  aux  Bœuâ. 
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DECRET 

DU  PAPË  ALEXANDRE  VIL 

&  de  U  Coagrcgatioa  de  l'inquiiïcion  de  Rome» 

CONTENANT 

h  fomfainnationd'oDlitttc  imitaic,>«^^>A;gw/t»r  Us  C4tpÊi/Ui9&€m 

FerU  V»  die  1 1 .  ^ugufti  i  (T  5 

jACOnm^atiocie  Gcnerali  Sanftx  Romans  >  &  univrrCilii  tiM)pifiiioiiî»)ubiu  id  Palan'o  Apo. 
ft<3ic<raiHidSanA.iin  MartamM«)orcm,  coram  SanAHBuM  D>N.D.  AtEXANDRO  dirnu 
Proridentu  Papa  VII.  ac  tmincntifilmis  ?i  ReTcrcriJifTiir  \  1")  D.  San.'l  c  R^manar  FccFcfix 
CanUiMlibiii  m  toca  R^ablica  Chrtftuu  »  comra  hxrcficam  pravtMicna  La^oifkortiuis 
.  €eacr^ib«t  k  Saifta  Soit  AppÉoIiea  fpeci4iter  dcputatit . 

Sanftiflîraus  D.  N.Alexander  Papa  VII.  prxfen- 
ti  Dccrcto  prohiber,  &  damnât  librum  ,  cui  tinilus  c/i,yfro/o- 
j^ie  pour  Us  Ciifniftss  contre  Us  calomnies  des  Lwfe?iiJIes ,  où  U  Le- 
Beur  trounera  Us  'vérités  de  la  Morale  Ckyefîicjme  fi  nette^nent  exph- 
tfuéeSi  Ô* prouuées  aucc  tant  de  foltditéy  qu'il  luy  fera  aisé  de  'voir  tftie 
les  maximes  des  fanfeniffes  n'ont  que  l'apparence  de  la  vérité  i  ^  qu*» 
efefliuement  elles  portent  à  toutes  fortes  Jâ  pèches,  ^  aux  grands  rf- 
lâchemens  qu^elles  blâment  auec  tant  de  feuerité.  Par  vn  Theêla^ien, 
^Profejfêur  en  droiB  Canon,  (lA  Pians  M.  DC,  L  VI L 

Eumque  çro  damnato,  &  prohibiro  haberi  vu  le.  Mandat  pro» 
pterea  Sanâitii  rua,ut  oeme  eu)  ufque  gradus  Se  conditîoais  esi* 
ilit»etiamÂeciaIi ,  &  fpecialtffima  nota  di|;oiis  pnediâom  li^ 
bram  apQd  vt  minetc  t  aut  légat»  neve  imprimere  »  «oc  impriini 
andetti  Ibb  pœois»  6c  ccn(tiris  iafàcfo  Coodlio  Tridenti- 
not  5c  in  Indice  Itbrorum  prohibitorom  contcntift  aliifi|iie  avbi» 
trio  Sanâitatie  in«  infligendis  yied  ilatini<{aicumqae  illnm  ht* 
1^  %  fel  in  futurum  quandoc'umque  habebic ,  loooram  Ofdina* 
riis»icu  InqQÎfieoribnt  fnb  iifiiem  pœnii  exhîbere  tencacur. 

1.000  t%Ut« 

%JÊMm  k  néUkttféttê  DJr.  ISS  F  CHRIS  TU  imSkfimfixm$^* 
mquinquageJimn9nê^m£BimAiêiU€imMf  eùe'virè%6.j1lÊ(^th 
Pmifiaum  SmOif.  m  CMJh  Mnr»  &  D.  N.  D.  ALtXANDRU 
Dtvma  pfwhiintia  Papa  VIL  amo  ejiés  fm>tt9  ypÊffadiBnm  Decn* 
tmé^jucum  ^  fuhUMvmfiût  advahas  Bajiucarum  S.  Uan.  La- 
teran,  &  S.  Pétri di  Vrhe ,  nu  nùH  ad vahsf  Palatn Sacra  it^mf- 
$imitf  Cancettari£9^poflolicée,  de  ht  Acte  Campi  Flora,  ut  morts  cr^, 
fér  me  HUronymum  Mafcellum  ^ufikm  Saa^iffi  D.^^njpm , 
Sau&iffimét  lofmfifûmi  Carfirtm» 
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